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PRÉFACE. 


L nous  a toujours  paru  intéreflânt  pour  le 
bien  public , d’aplanir  les  voies  au  difcer- 
nement  des  diplômes  & des  actes  faux  ou 
fufpects  d’avec  les  véritables.  Il  elt  aifé  de 
comprendre  cjue  la  critique  continuera  de 
lé  précipiter  dans  detranges  écarts;  li  elle  n’eft  pas  éclai- 
rée par  une  connoiflfance  parfaite  des  ufages , du  ftyle 
& des  formules  diplomatiques  de  chaque  fiècle  & de 
chaque  nation.  C’eft  afin  de  la  remettre  fur  les  voies, 
ou  plutôt  afin  de  préferver  le  Public  de  fes  dangereux 
fopnifmes,  qu’après  avoir  achevé  dans  ce  volume  Ta  111e. 
partie  de  notre  Ouvrage,  nous  entreprenons  dans  les 
fuivantes,  de  tracer  l’hiitoire  du  ftyle,  des  ufages  & des 
formules , dont  on  s’eft  fervi  pendant  dix-fept  fiècles. 

•La  vie.  partie  fera  achevée  dans  les  commencemens  du 
tome  fuivant.  LesSavans  inftruits  de  la  matière,  juge- 
ront de  l’ordre  que  nous  avons  obfervé  dans  les  détails 
immenfes , où  il  a fallu  entrer. 

I.  Nous  commençons  par  les  épitres  & les  refcrits  des  Pa-  ^ eiv<^rt& 
pes;enfuite  nous  expofons  les  formules  des  a£tes&  deslet-  « . p*nie  de  no- 

* j /si  » j-  | il?  tre  Diplomatique. 

très  du  Cierge;  pallantaux  diplômes  des  Empereurs,  des 
Rois , des  Princes  & aux  chartes  des  particuliers , nous  par- 
courons la  France,ritalie,l’Efpagne,  l’ Allemagne, l’Angle- 
Tome  V.  a 
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terre  &c.  pour  en  reconnoître  & analyfer  les  ades.  Les  trois 
partiesdenotreHiftoirediplomatique  font  divifées  par  fiè- 
cles.  Chaque  fiècle  préfente  un  tableau  fidèle  des  ufages  re- 
latifs à la  fcience  des  diplômes.  Si  nous  répétons  dans  un 
fiècle  les  formules  qui  ont  été  employées  dans  un  autre  ; 
c’eft  afin  qu’on  en  aperçoive  mieux  le  progrès,  la  durée 
& la  fin.  Sur  chaque  lîècle , fuivant  que  la  matière  le  com- 

{)orte,  nous  parlons  d’abord  de  l’invocation,  enfuite  de 
a fufcription  des  lettres  & des  ades.  Elle  renferme  les 
titres  qu’on  prend  pour  foi-même,  ceux  qu’on  acorde 
aux  autres,  & le  falut  qu’on  leur  donne.  On  obferve  fi 
les  auteurs  des  lettres  & des  chartes  mettent  leur  nom 
avant  ou  après  ceux  des  perfones  à qui  ils  écrivent , & l’on  • 
fait  des  remarques  fur  le  ftyîe,  la  didion  barbare  & cer- 
taines expreflîons,  qui  caradérifent  le  tems  & le  pays. 
Nous  venons  enfuite  aux  formules  prohibitoires,  aux 
peines  pécuniaires,  aux  imprécations,  aux  anathèmes. 
On  n’oublie  pas  l’annonce  des  foufcriptions  réelles,  des  . 
témoins,  de  l’anneau,  de  la  bulle,  du  fceau,  du  mo- 
nogramme, des  fignatures  aparentes,  de  la  fimple  pré- 
fence  des  témoins;  foit  qu’ils  affilient  fimplement,  foit 
qu’ils  confirment  & ratifient  une  pièce.  On  explique 
quel  perfonage  font  les  témoins,  s'ils  fignent  tout  au 
long , s’ils  apofent  feulement  une  croix,  une  autre  mar- 
que, ou  quelques  lettres  de  leur  nom;  fi  leurs  noms  fe 
trouvent  au  pié  d’un  ade  écrit  en  première  perfone, 
ou  avec  le  mot  Jigrium , qui  annonce  prefque  toujours 
qu’on  a foufcrit  pour  eux;  fi  ces  témoins  n’ont  fait  feu- 
lement que  lever  la  main , & toucher  l’ade  en  figne  d’a- 
probation  ; ou  s’ils  ont  uniquement  aflifté  à fa  confec- 
tion , pour  être  en  état  de  rendre  témoignage  à la  vérité , 
s’il  eft  néceflaire.  Soit  que  les  témoins  fignent  ou  foient 
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feulement  nommes,  on  fait  attention  au  rang  qu’y  tien- 
nent les  Eccléfiaftiques.  D’abord , fi  l’on  en  excepte  les 
Souverains,  les  Evêques  & les  Abbés  tiennent  le  pre- 
mier rang  ftir  les  Ducs,  les  Comtes,  fur  tous  les  Sei- 
gneurs, & même  allez  fouvent  fur  les  grands  Officiers 
de  la  couronne. 

Nous  paflbns  tout  de  fuite  aux  dates , dont  nous  exa- 
minons le  commencement  & la  fin.  Il  en  eft  de  vagues, 
comme  Régnante  Chrijîo , ou  fous  un  tel  Pape,  Roi, 
Prince,  Eveque,  Abbe,  fans  marquer  l’année.  11  eneft 
d’hiftoriques , qui  cara&érifent  ordinairement  l’année 
par  des  eclipfes,  des  guerres,  des  fièges  & des  prifesde 
villes,  des  victoires,  des  croifades , des  mariages,  des  ca- 
lamités & par  d’autres  évértemens  remarquables.  Nous 
avons  recueilli  dans  ce  volume  un  nombre  confidérable 
de  ces  dates.  Celle  du  jour  des  calendes,  nones,  ides, 
efl:  très-ancienne  : celle  du  quantième  ell  venue  après , 
fans  faire  cefTer  la  première  : celle  des  folennités  ou  de 
quelques  jours  avant  ou  a^rès  certaines  fêtes,  fournit  des 
exemples  dès  le  vme.  fiecle.  Mais  ils  deviennent  très- 
fréquens  dans  le  xiii.  le  xiv.  & le  xve.  ainfi  que  la  date 
de  l’entrée  5rde  la  fortie  du  mois  divifé  par  feize  ou  par 
quinze,  jours.  La  date  du  lieu  n’eft  le  plus  fouvent  que  de 
la  ville,  du  village,  ou  de  la  bourgade.  Mais  il  y a des 
aétes  où  l’on  fpécifie  de  plus  le  palais , la  place , la  mai- 
fon , & quelquefois  même  jufqu  a la  fale , où  la  charte  a 
été  drefice. 

- Quant  à l’année,  cetoit  d’abord  celle  des  Confuls, 
& quelquefois  d’après  le  Confulat  de  tels  & tels,  ou 
même  d’un  feul  Conful , fur-tout  depuis  lev'.  fiècle.  On 
remarque  foigneufement  les  divers  commencemens  de 
l’année.  L’indiétion  futauffi  mife  en  ulàge.  Onobferye 
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de  rems  en  tems  fi  elle  commence  le  premier  ou  le  vingt- 
quatre  de  feptembre,  ou  à Noël , ou  le  premier  janvier, 
ouïe  vingt-cinq  mars,  ou  à Pâques.  L’année,  leConfu- 
lat  & le  Poftconfulat  des  Empereurs  ne  font  pas  mis  eil 
oubli.  Les  Rois  avoient  commencé  à faire  marquer  l’an- 
née de  leur  régné  dès  auparavant.  On  eft  fort  attentif  à 
diftinguer  les  diverfes  époques  d’un  même  régné.  Dans 
les  pays  de  la  domination  des  Rois,  qui  s’établirent  fur 
les  ruines  de  l’Empire  romain , on  marquoit  encore  l’an- 
née des  Confuls  ou  d’après  tel  Conful , fous  les  fonda- 
teurs de  ces  Monarchies  & leurs  premiers  fucceffeurs. 
Bien  des  aétes  portent  l’année  de  l’épifcopat  de  tel  & 
tel  Evêque  ; mais  ces  fortes  de  dates  ont  été  lujetes  à beau- 
coup de  variations.  L’année  de  J.  C.  s’eft  établie  & dans 
les  niftoires  & dans  les  aétes  publics,  plutôt  dans  cer- 
tains pays  que  dans  d’autres.  C’eft  ce  que  l’on  fait  remar- 
quer dans  les  trois  parties  de  cette  hüioire.  Outre  l’an- 
née de  l’Incarnation,  on  voit  dans  les  dates  la  lune, 
l’épaéte , le  concurrent  &c.  En  un  mot,  nous  avons  dé* 
taillé  toutes  les  fingularités  des  bulles,  des  chartes  & des 
aétes  de  chaque  pontificat,  de  chaque  régné  & de  chaque 
fiècle.  Tous  ces  détails  auroient  pu  cauler  de  l’ennui  aux 
leéteurs } fi  l’on  n’avoit  pas  eu  loin  de  réveiller  leur  at- 
tention par  une  multitude  de  notes  & de  remarques 
importantes. 

o%rXç  c»"-  II.  Le  célèbre -Thomas  Rymer  nous  donne  lieu  d’ert 
touis  vi.  a régné  faire  ici  une  nouvelle,  qui  intérefTe  l’Eglife  & l’Etat, 
comrc' Rymer, & Le  collecteur  des  Aétes  publics  d’Angleterre  reprend  le 
point^porté  "c\i-  ^oéte  Blondel  pour  avoir  nié  que  Louis  le  Gros  ait  porté 
uc  de  Roi,  en  le  titre  de  Roi  du  vivant  de  Philippe  fôn  père,  & pour 
l'cxcommunica-  s’être  élevé  contre  Hovéden  , qui  raporte  que  Louis  Rot 
trefonpiie.  c°n  de  France  affilia  à la  Cour  de  Londres  , tenue  à Noël 
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en  i loi.  par  Henri  i.  Toutes  les  chartes,  où  l’on  voit  la 
date  de  1 1 oo.  avec  celle  du  régné  de  Louis , félon  Blon- 
del, font  fautives,  & l’on  y doit  fubftituer  la  date 
de  1 108.  Mais  nos  Rois  de  la  troifième  race  jufqua 
Louis  vin.  ont  toujours  afTocié  leurs  fils  aînés  à la 
royauté.  Louis  fut  fuivant  nos  hiftoriens  défigné  Roi 
par  fon  père  à Orléans  l’an  1099.  La  bibliothèque  de 
Cluni  nous  ofre  une  charte  datée  du  mois  d’oélobre 
de  l’an  iioj.  cinquième  année  du  régné  de  Louis. 

D’où  il  réfulte  que  ce  Prince  ne  porta  point  le  titre  de 
Roi , à caufe  de  l’excommunication  de  fon  père.  Il  en  • 

étoit  revêtu  dès  1099.  au  plus  tard;  puifqu’en  oétobre 
de  l’an  1 ioj.  on  comptoit  la  cinquième  année  de  fon 
régné.  Or  le  Roi  Philippe , après  fa  première  réconci- 
liation avec  l’Eglife,  ne  fut  excommunié  pour  la  fé- 
condé fois  que  le  18.  novembre  de  l’an  1 100.  Ce  n’eft 
donc  qu’en  conféqüence  de  laflociation  de  Louis  au 
thrône , qu’on  lui  attribue  le  titre  de  Roi. 

Les  PP.  Martène  & Durand  ont  (a)  publié  un  dî-  (a)  Amrr>ff. 
plome,  où  après  l’invocation  de  la  fainte  Trinité,  Louis  *03/’  *' 
prend  ce  titre  : Ego  Ludovicus  Philippi  Regis  filius  in 
Francorum  Regem  dejignatus.  On  voit  dans  la  Diplo- 
matique du  P.  Mabillon  une  charte  de  l’an  1 1 06.  où 
Louis  ne  prend  pas  feulement  le  titre  de  fils  du  Roi, 
mais  encore  de  Roi  des  François.  Cependant  le  fceau  ne 
repréfente  qu’un  cavàlier  a cheval , portant  une  en  feigne 
avec  une  inlcription , qui  ne  le  qualifie  que  Roi  dcjigné: 
ce  qui  ne  convient  nullement  à nos  Rois  actuellement 
fur  le  thrône , & gouvernant  en  chefle  Royaume.  D.  Ma- 
billon [b)  raporte  qu’en  1 10  j.  après  la  mort  de  l’Abbé 
de  S.  Jean  d’Angeli,  l’on  drefia  un  aéte  dacord  entre  les  ‘ ’ P 4 
Religieux  de  cette  abbaye  & les  Cluniftes , qui  avoicnt 
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de  grandes  prétentions  fur  leleétion  future.  La  conven- 
tion eft  datée  de  l’année  de  l’Incarnation  1103  : Papa 
prcejidente  Pafchali , Rege  régnante  Philippo  cum  Lu- 
dovico  filio.  C’étoit  dans  le  fort  de  l’excommunication 
de  Philippe.  Louis  n’eft  pourtant  pas  Roi  en  premier, 
& fon  pere  ne  celle  point  de  l’être.  D.  VailTette  ( a ) a 
publié  une  charte  datée,  Incarnationis  Dominiez 
anno  MCI.  indichone  VI II.  régnante  in  Francia  Phi- 
(b)  Comtes  de  Uppo  Rege.  Belly  { b ) en  cite  une  autre  comme  de  l’an  1104. 
Pouou,  P.  4i«.  qUj  p0rte  ja  jate  l’année  précédente  dans  l’exemplaire, 

qu’en  avoit  D.  Mabillon  fous  les  yeux,  lorfqu’il compo- 
te) Annai.Bened.  foit  fes  Annales.  Voici  cette  date  : Anno  (c)  ab  Incar- 
t.  i.p.^6i.  narione  Domini  M CIII.  Philippo  Rege  Francorum  fu- 

perjlite , Ludovico  tamen  filio  fiuo , indolis  & probitatis 
memorandœ  juvene  Francice  timonem  obtinente,  Willel- 
mo  Piclavenfium  Confule  W afconiæ  gubernaculo  pree- 
fidente.  Philippe  continuoit  donc  toujours  detre  Roi  ; 
quoique  fon  fils  entrât  dans  l’adminiftration  des  afaires 
du  Royaume , plutôt  pour  aprendre  à regner  & pour  fou- 
lagerfon  père,  que  pour  l’exclure  du  thrône.  Auftiladate 
de  Louis  ne  tient-elle  que  le  troilîème  rang  après  celle  de 
l’Incarnation.  Le  fécond  eft  donné  à celle  de  Philippe,  & 
le  quatrième  à celle  de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine.  Après 
«if1  Vde‘‘rap.  cela  n’eft-il  pas  furprenant  de  voir  les  Rymer,  les  le  Clerc, 
pjfô  les  Rapin  Thoyras  {d)  ne  fonder  la  royauté  de  Louis  vi. 
hijior.  du  Recueil  du  vivant  de  Philippe,  que  fur  l’excommunication  de  fon 
fondement  mi-  père  : excommunication , qui,  à les  entendre , lui  avoit 
Rymer*1  s'ipule Lait  perdre  la  dignité  royale  avec  le  titre  de  Roi  ? 
pour  faire  croire  III.  Mais  que  Philippe  eût  perdu  la  couronne  en  1 1 o 1 . 

que  l'cxcommuni-  a 1 V 1 i a 

cation  de  Philip-  & qu  il  1 eut  recouvrée  en  1103.  ou  plutôt  en  1 104. 
pouiiic  ju  u'rc  dé  Rymer  croit  en  apercevoir  la  preuve  dans  les  deux  plus 
XS""’  tLnc^ns  aCtes  de  fa  grande  Collection.  Dans  le  premier: 
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parce  qu’il  n’y  eft  pas  plus  fait  mention  de  Philippe,  que  . 
s’il  n’eût  plus  été  au  monde,  & qu’on  y repréfente  fans 
celle  Louis  comme  feul  Roi  de  France  : dans  le  fécond . 
parce  qu’on  n’y  eft  plus  occupé  que  du  pere , & qu’on 
n’y  parle  pas  même  du  fils.  -Mais  quoique  le  doéte  An- 
glois  ait  été  fuivi  par  des  auteurs  célèbres , ces  deux  aétes 
de  convention  entre  Henri  i.  Roi  d’Angleterre  & Robert 
Comte  de  Flandres , ne  portant  point  d’autres  dates  que 
celle  du  jour  du  mois , lavoir , du  17.  mai  & du  1 1 . de 
mars;  on  eft  toujours  en  droit  de  lui  demander  où  il 
avoit  pris  que  la  première  pièce  dût  apartenir  à l’an  moi. 

& la  fécondé  à l’an  1 1 0 ?•  Sir  on  en  apelle  à l’hiftoire  , 
que  nous  dira-t-elle?  Que  Robert,  qui  traite  avec  Henri, 
revint  de  la  première  croifade  en  1 100.  & qu’il  mourut 
en  1 1 1 1.  C’eft  donc  dans  cet  intervalle,  que  les  deux- 
pièces  doivent  être  placées.  Mais  puifque  nous  y trou- 
vons deux  Rois  de  France,  que  dans  cet  efpace  de  tems 
Louis  a fuccédé  à fon  père  Philippe , & que  dans  cha- 
cune de  ces  chartes  on  met  refpe&ivement  à couvert  les 
droits  de  l’un  & de  l’autre  ; ne  s’enfuit-il  pas  que  ces  deux 
points  hiftoriques  doivent  fervirà  déterminer  1 âge  de  ces 
traités?  Ainli  celui  qu’on  nous  donne  pour  le  premier,  doit 
être  le  fécond , & celui  qu’on  prétend  être  le  fécond , 
doit  être  le  premier.  Rymer  à la  vérité  dans  fon  avis  (<7)  au  (a)  ptg. 
leéteur,  femet  en  frais  de  prouver  que  fa  première  pièce 
eft  réellement  de  l’an  moi.  Voici  fur  quoi  il  fe  fonde. 

Guillaume  le  Roux  eft  tué  au  mois  d’août  de  l’an  1100. 

Son  frere  Henri  eft  couronné  le  Dimanche , y > du  même 
mois.  La  convention  eft  faite  au  mois  de  mai  fuivant. 

Robert  Duc  de  Normandie  de  retour  de  la  croifade  au 
mois  d’août  de  la  même  année,  veut  s’emparer  de  l’An- 
gleterre. Robert  de  Bellême,  qui  au  mois  de  mai  avoir: 


Digitized  by  Google 


J,a  première 
charte  du  Recueil 
de  Rymer , où  il 
eft  parle  de  Louis 
le  Gros  feule- 
ment , ne  peut 
être  de  l'an  i toi 
mécomptes  deRy- 
mer. 

fa)  Eadmen , 

H'ji-  nov.  l.i.p. 
fi.  in  apptni.  ai 
6-  Anjelm. 

(b)  Rymer  ad 
l<Sar,p.  j. 

(c)  Bry  de  la 
Çltrgtric  , Hifl. 
du  Penke , p.  fi. 


viij  PRÉFACE. 

été  préfent  au  traité  de  Henri  i.  & de  Robert  Comte 
de  Flandres,  fe  jette  du  côté  du  Duc  de  Normandie. 
Voilà  , fans  en  rien  retrancher,  toutes  les  preuves  que  la 
première  pièce  en  date  du  iy.demaiapartientàl’an  i ioi. 

Quant  à la  fécondé , un  texte  d'Eadiner  ne  permet 
pas  de  douter,  quelle  ne  foit  de  l’an  1 10$.  C’eft  celle 
où  Philippe  eft  reconnu  pour  Roi  de  France  dès  le  1 1. 
mars  de  la  meme  année,  quoiqu’il  n’ait  été  réconcilié 
avec  l’Eglife  que  le  z.  décembre  de  l’an  1104.  Malgré 
l’anathème  lancé  contre  lui , il  ne  cefla  donc  pas  même 
parmi  les  étrangers  d’être  traité  en  Roi.  La  pièce  où  fon 
fils  eft  nommé  comme  a&uellement  régnant , eft  donc 
pollérieurc.  Rymer  ne  devoit  donc  pas  s’élever  avec  tant 
de  mépris  contre  l’ouvrage  de  Blondel,  fut  l’ufâge  de 
la  formule  Régnante  Ckrijîo , où  cet  habile  critique 
démontre  que  la  France  ne  regarda  jamais  Philippe  1. 
comme  dépofé , à caufe  de  l’excommunication  qu’il  avoir 
encourue. 

IV.  Il  eft  de  quelque  importance  pour  la  Nation  fran- 
çoife  & pour  l’honneur  de  l’Eglife  romaine,  de  faire  voir 
que  la  prétendue  première  convention  de  Rymer  n’a  été 
fcrite  que  dans  les  commencemens  du  régné  de  Louis  le 
Gros , après  la  mort  de  fon  père.  Opofons  une  fuite  de 
faits  à ceux  que  le  favant  Anglois  veut  établir. 

Guillaume  le  Roux  meurt  ( a ) le  z.  août  1 1 do.  Henri 
fon  frère  eft  facré  Roi  le  j.  du  [b)  même  mois.  Robert 
de  Bellême  vient  (c)  rendre  hommage  à Henri , auftitôt 
qu’il  eft  couronné.  Il  n’y  a nulle  aparence  que  ce  Comte 
loit  demeuré  huit  ou  dix  mois  en  Angleterre,  dans  la 
conjonéture  de  l’arrivée  de  Robert  Duc  de  Normandie , 
dont  il  n’ignoroit  pas  lès  prétentions  fur  le  royaume 
d’Angleterre.  Robert  de  Bellême  ayoit  bien  plus  à perdre 


en 
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en  Normandie,  8c  par  conféquent  plus*  à craindre  de 
la  parc  du  Duc  que  du  Roi. 

Aufli  Rymer  (a)  fupofe-t-il  contre  la  foi  de  l’hiftoire, 
que  le  Duc  Robert  ne  fut  de  retour  dans  fes  Etats  qu’au 
mois  d’août  de  l’an  i io  i . & qu  a fon  arrivée  Robert  de 
Eellême  fe  rangea  de  fon  côte.  Mais  le  doéte  Anglois 
fe  méprend  d’une  année , comme  il  eft  aifé  de  fen  con- 
vaincre par  Eadmer,  auteur  Contemporain.  Le  Duc  de 
Normandie  écoit  à Lyon  avec  S.  Anfelme  en  i ioo. 
Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  GuHlaume  le  Roux 
y fut  a portée,  ils  fe  mirent  en  route  pour  l’Angleterre, 
& ils  abordèrent  ( b ) à Douvres  le  13 . de  Septembre  de 
la  même  année.  Peu  de  jours  après  fon  arri \ie,poJipau- 
cos  fui  reduûs  dies,  S.  Anfelme  va  trouver  le  houveaù 
-Roi , lui  déclare  que  s’il  ne  renonce  pas  aux  inveftitures , 
il  va  fe  retirer.  A cette  propofition , le  Roi  fe  trouve  dans 
un  grand  embaras.  Renoncer  aux  inveftitures  8c  perdre 
la  moitié  de  fon  Royaume,  lui  paroilToic  jla  même  chofe. 
Refufer  nettement  Anfelme,  c’étoit,  félon  lui,  l’obli- 
ger a s’adreller  à fon  frère  Robert  , qui  étoit  alors  revenu 
de  Jérufalem  en  Normandie,  qui  tune  (c)  de  Jerufalem 
Normanniam  redierat.  Robert  étoic  donc  de  retour  en 
fon  Duché  dès  l’an  1 100.  & peu  de  tems  même  après 
le  couronnement  de  Henri  ; ce  qui  eft  confirmé  par  Ma- 
thieu Paris.  Or  dès  qu’il  fut  arrivé , il  penfa  férieufement 
à fe  rendre  maître  de  l’Angleterre,  & Henri  redoutoic 
le  crédit  & l 'autorité  de  S.  Anfelme,  au  point  de  croire 
quil  ne  tenoit  qua  lui  de  lui  faire  perdre  la  couronne. 
Àinfi  il  ne  trouva  point  d’autre  reflburce  que  de  deman- 
der un  délai  jufqu’a  Pâques  : ce  qu’ Anfelme  lui  accorda, 
pour  ne  pas  fe- rendre  fufpeift  de  vouloir  le  détrôner. 
Eadmer,  après  avoir  raporté  plufieurs  événemens  de  la 
Tome  V.  b 


(b)  Eadmer , 
hifl.  nov.  lib.  j. 
F-  il- 


(c)  Ibidem. 
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même  année  1 1 oo.  vient  au  tems  où  les  députésù  Rome 
furent  de  retour.  Cependant  on  prorogea  jufqu  a l’Avent 
la  décifion  du  différend  fur  les  inveftitures.  A la  fête 
de  la  Pentecôte,  qui  arriva  le  9.  de  Juin  de  l’an  1 101. 
toute  l’Angleterre  fut  en  trouble  à l’occafion  du  pro- 
chain débarquement  qü’y  devoir  faire  le  Duc  Robert. 
Alors  Henri  fe  vit  dans  la  plus  étrange  pofition.  Non- 
feulement  il  craignoit  pour  fa  couronne , mais  aufli  pour 

(a;  nu.  p.  S9.  fa  vie  : Non  modo  de  regni  (a)  amijjione  > fed  & de  vitâ 
fuâ  fufpeclus  &c.  Il  ne  reprit  courage  qu’après  qu’Anfel- 
• me  lui  eut  regagné  la  confiance  & les  cœurs  des  Grands. 
Au  milieu  des  alarmes,  qui  avoient  agité  le  Roi  Henri 
jufqu’alors , auroit-il  parlé  dans  la  convention , qu’il  fit 
avec  le  Comte  de  Flandre  , de  la  Normandie  (1)  & du 
Maine,  comme  de  Provinces  qui  étoient  fous  fa  dépen- 
dance , ou  dont  il  fe  difpofoit  du  moins  à faire  bientôt 
la*  conquête  ? 

Mais  ce  qui  paroit  de  plus  incroyable , c’eft  qu’on  fait 
affifter  à Douvres  le  1 7.  de  mai  l’an  1 1 0 1 . Robert  de 
Bellême  & Guillaume.de  Varenne  à un  traité  conclu 
entre  le  Roi  d’Angleterre  & le  Comte  de  Flandre  ; com- 
me fi  dès  le  9.  du  mois  fuivant  toute  l’Angleterre  n’avoit 
pas  été  alarmée  au  fujet  du  débarquement  prochain  du 
Duc  de  Normandie.  Cette  expédition  n’etoit  pas  im- 
prévue. On  ne  pouvoir  ignorer  que  Robert,  depuis  fon 
retour  de  Paleftine,  ne  fît  de  grands  préparatifs  pour 
pafTer  en  Angleterre... Mais  ce  qui  paroit  tout  à fait  déci- 

r 

(b)  Rymcr Fa.  {i)  Art-  i }.  Si  (b;  Rex  Henricus 
dira,  corn.  î.p.  i.  Comitem  Robertum  in  Normanniâ 
vel  Cenomaniâ  in  auxilio  fecum  ha- 
bere  volutrit , & mm  indè  fummonue- 
rit  j ipfe  Cornes  illuc  ibit ...  nec  di- 
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Regem  Angiu  &c. 
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fif,  c’cft  que  ce  projet  avoit  été  concerté  par  Robert  de 
Bellême  & Guillaume  de  Varenne  plus  de  fix  mois  fans 
doute  avant  le  traité  de  Henri  i.  & de  Robert  Comte 
de  Flandre.  Mathieu  Paris  ( a ) & les  autres  Hiftoriens , fa)  hiji.  ma . 
après  avoir  fait  revenir  le  Duc  en  Normandie  en  1 1 oo: 

& lui  avoir  fait  prendre  des  mefures  de  loin,  pour  enle- 
ver à fon  frère  la  couronne,  dont  il  sétoit  emparé  pen- 
dant fon  abfence,  le  repréfentent  dès  le  commencement 
de  l’année  iioi.  comme  agidant  ouvertement,  pour 
l’exécution  de  cette  entreprife.  L’an fuivant,  ( c’elt-à-1 
dire  1 1 o i . ) dit  [b)  de  la  Clergerie , auteur  exaét  & qui  ^ 
puifoit  dans  les  bonnes  fources , Robert  de  B ellème  avec  & Ï Aitnço*. 
l’aide  de  ...  Guillaume  de  Varenne  s . . . entreprend  de 
faire  avoir  la  couronne  d' Angleterre  au  Duc  Roberti 
Il  n’elt  donc  pas  poflible  que  Robert  de  Bellême  fut  en- 
core à la  Cour  du  Roi  Henri  au  milieu  du  mois  de  mai , 
prefque  à la  veille  de  la  defcence  cta  Robert  en  Angle- 
terre. Il  faut  donc  conclure  que  la  première  pièce  de 
Rymer  n’eft  point  de  l’an  j ioi  ; que  la  fécondé  de 
l’an  i ioj.  doit  tenir  le  premier  rang  ; qu’alors  Henri 
avoit  conçu  le  projet  de  s’emparer  de  la  Normandie  ; que 
dès  le  mois  de  juillet  de  l’an  1 1 o y.  il  setoit  rendu  maître 
d’une  grande  partie  de  cette  province , félon  (c)  Eadmer:  («)  Lit.  +./>.  ri- 
mais félon  Mathieu  Paris  (d)  que  Henri  i.  avoit  fait  des  <d)  Pag.  4>. 
courfes  & de  grands  ravages  en  Normandie  dès  Tan  1 1 04  ; 
qu’enfin  il  en  acheva  la  conquête  l’année  fuivante  ; que 
Robert  Comte  de  Bellême,  après  des  tentatives  inutiles 

(>our  lui  réfiller , prit  le  parti  de  faire  fa  paix  ; que  comme 
e traité  conclu  entre  le  Roi  d’Angleterre1  & le  Comte  de 
Flandre  ne  regardoitque  Philippe  1.  & non  pas  Louis  vil 
qui  lui  fuccéda  en  1108.  ils  le  renouvellèrent  avec  quel- 
ques claufes  favorables  au  Comte,  pour  l’empêcher  de 

bii 
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fe  décacher  de  cette  alliance  en  faveur  des  François; 
qu’alors  rien  n’empêchoic  Robert  de  Bellêmc  d’être  pré- 
fent  à la  conclufion  de  ce  traité;  puifqu’il  setoit  récon- 
cilié avec  Henri  i.  & qu’il  ne  fe  brouilla  de  nouveau  , 

Îiue  pour  engager  le  Roi  de  France  à fe  liguer  avec  plu- 
îeurs  Princes  contre  le  Roi  d’Angleterre , afin  de  met- 
tre Guillaume  fils  de  Robert,  en  poflefiion  de  la  Nor- 
mandie. Ainfi  Rymer,  fans  parler  de  fes  autres  mépri- 
fes  fur  le  premier  aéte  de  fa  valte  compilation , s’eft  mé- 
compté  de  huit  ans  pour  le  moins  dans  la  date  qu’il  lui 
donne.  Cette  difcuuîon  nous  a paru  d’autant  plus  in- 
(aï  Tome  iv.  difpenfable , que  nous  avions  ( a ) adopté  en  quelque 
forte  l’opinion  du  Compilateur  Anglois,  fuivie  par  un 
nombre  d’auteurs  célèbres. 
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Où  l'on  expofe  hijloriquement  les  caractères  généraux  & particuliers  des 
lettres  & des  tulles  des  Papes  données  en  chaque  fiècle , & l'on  dijlingue 
celles  qui  pouroient  être  f coiffe  s ou  fufpecles  if avec  tes  véritables.  Page  78. 

HISTOIRE  CRITIQUE  DU  ST1’LE , DES  FORMULES  ET  DES  USAGES 
obfervés  dans  les  lettres  & les  bulles  des  Papes}donnécs  en  chaque Jiècle.  Pag.  8 1. 

Introduction. 

I.  Conformité  Sc  variété  des  formules  fervent  à réprimer  l’excès  de 
la  critique  6c  de  la  crédulité,  Sc  rendent  mutiles  les  travaux  des  fa  af- 
faires. 11.  Des  u (âges  de  chaque  fiècle  naifTent  les  réglés  de  difcernement 
entre  les  diplômes  véritables  Sc  fuppolcs , aulli-bien  que  les  principes  pour 
diftinguer  entre  les  vraies  & fautes  règles.  111.  Si  l'on  ne  doit  pasa  jouter 
trop  aifcment  foi  aux  copies  ; on  ne  doit  pas  non  plus  les  rejetter  trop  lé- 
gèrement fur  des  points  dans  lefquels  elles  font  d'accord  enlemble  : expli- 
cation de  quelques  fermes  aplicables  aux  bulles  pontificales  ; Table  chro- 
nologique  des  Papes.  Page  86. 

SIECLES  1.  II.  III.  IV.  Page  91. 

I.  Sufcription  & conclulîon  des  lettres  des  Papes  des  quatre  premiers 
Cèdes  : Notaires  eccléfiaftiques  établis  à Rome  : Papes  apellcs  tvèques 
des  Evêques.  II.  Salutation  finale  de  la  main  des  Papes  : ils  foulcnvoient 
rarement  d'une  autre  façon  : origine  de  la  formule  , falucem  £■  avoflolicam 
benedithonem.  Primicier  des  notatres  drelle  tous  les  aétes  eccléliafiiques. 
111.  Formules  des  lettres  des  Papes  depuis  le  milieu  du  ivc.  liècle  : com- 
mencement des  dccrctales  Hc  des  dates  connues  dans  les  bulles  : les  Evêques 
de  Rome  prennent  le  nom  de  Papes  : archives  du  S.  Siège.  IV.  Progrès  de 
l’ufagê  de  parler  aux  Papes  en  pluriel , & de  celui  d en  uler  de  même 
à leur  tour,  quand  ils  aatelfoient  la  parole  aux  Princes,  aux  Grands  Sc 
aux  Prélats  : ncceflité  de  reftreindre  une  réglé  du  Droit  Canon.  V,  Titres 
de  Pontifes,  de  Métropolitains,  de  fouverains  Prêtres  ou  Prélats,  attri- 
bués aux  tvèques  par  les  Papes  ; origine  de  ceux  d’Archevêques  Sc  de 
Patriarches.  . 

CINQUIEME  SIECLE.  Page  99. 

I.  Variations  dans  l’ufage  où  étoient  les  Papes  de  placer  leur  nom 
avant  ou  après  celui  des  perîones  â qui  ils  adrelloient  leurs  lettres  : réfu- 
tation de  l opunon  du  P.  Garnier  Jcûiice.  II.  Preuves  que  les  Papes  ont 

varié 
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varié  dans  l’ufage  de  ne  mettre  leur  nom  qu’après  celui  des  perfones  à qui 
ils  ccrivoient.  III.  Diverfes  formules  du  vf.  ficelé  : origine  du  mot, 
date , 6c  fon  ufage  dans  les  lettres  & les  bulles  des  Papes.  IV.  Pourquoi 
depuis  le  pontificat  de  Gelafe  i.  la  plupart  des  builes  ne  font  datées  que 
d’un  Conlul  : variations  des  Papes  dans  les  dates  : conciliation  de  quel- 
ques-unes de  ces  notes  chronologiques.  V.  Suite  des  formules  du  v'.  fiècle  : 
commencement  de  l’indiétion  dans  les  lettres  des  Papes.  VI.  U fige  du 
pluriel  & du  fingulier  dans  les  lettres  refpcctives  qu’on  écrivoit  aux  Papes 
ou  qu’ils  écrivoient.  Vil.  Origine  des  privilèges  des  abbayes.  VIII.  Anti- 
quité des  malédictions , des  imprécations  &c.  dans  les  bulles.  IX.  Titres 
donnés  par  les  Papes  aux  Princes , aux  Evêques , aux  Prêtres , aux  Clercs  , 
aux  Laïques  , 6c  par  ceux-ci  aux  Papes. 

SIXIEME  SIECLE.  Page  ni. 

1.  Autres  titres  d’honneur  employés  dans  les  lettres  des  Papes  : Ityle 
extrêmement  refpeélueux  dans  un  fiècle  barbare.  II.  Comment  s’elt  établi 
l’ufage  d’employer  le  pluriel , quoiqu'on  ne  parle  qu’à  une  perfone  : pro- 
grès du  titre  d’Archevcque.  III.  Preuves  que  les  Papes  ont  continue  de 
varier  dans  la  manière  de  placer  leurs  noms  dans  les  fuferiptions  de  leurs 
lettres.  L’Empereur  Juftin  dans  les  fiennes  met  fon  nom  avant  celui  du 
Pape.  IV.  L’ère  chrétienne  aportée  en  Occident  : elle  s’introduit  infenfi- 
blement  dans  les  bulles  6c  autres  adtes  publics.  V.  Pontificat  de  Vigile  : 
fupprefiîon  des  Conliils  Romains  : date  du  pollconfulat  de  Bafile  : com- 
mencement de  l’année  des  Empereurs  dans  les  bulles.  VI.  Empereurs  feuls 
Confuls  perpétuels  : la  date  de  leur  confulat  ou  de  leur  poftconfulat , dis- 
tinguée de  celle  de  leur  Empire  : faufTe  bulle  de  Pélage  n.  VII.  Dates  des 
lettres  de  S.  Grégoire  le  Grand  : de  quelle  manière  il  trairait  ceux  à qui  il 
écrivoit  : tous  les  titres  de  fes  lettres  ne  font  pas  altérés.  VIII.  Loin  de  fou- 
frir  d’èrre  qualifié  fouverain  Pontife,  Pontife  écuménique  ou  univerfel  i 
S.  Grégoire  prit  le  premier  le  titre  de  (erviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  : fa 
manière  de  dater.  IX.  Privilèges  accordés  aux  monaftères  par  S.  Grégoire 
le  Grand  : commencement  des  claufes,  Jlacuentes  6cc.Ji  quis  &c.  dans  les 
bulles. 

SEPTIEME  SIECLE.  Page  117. 

I.  Titre  de  fervireur  des  ferviteurs  de  Dieu , afeélé  par  les  fuccefteurs 
de  S.  Grégoire,  quoique  grand  nombre  de  leurs  lettres  en  foiept  dé- 
pourvues : ils  varient  moins  dans  l’arrangement  de  leurs  noms  6c  de  ceux 
des  perfones  à qui  ils  écrivent.  II.  Variations  des  Papes  dans  l’ufage  du 
fingulier  & du  pluriel , auflî-bien  que  du  titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu.  III.  Nouveaux  titres  donnés  par  les  Papes  aux  Empereurs.  Ils  fein- 
blent  en  accorder  de  plus  honorables  à de  (impies  Métropolitains  qu’aux 
Patriarches  : par  quel  dégré  le  titre  d’Archevèque  s’eft  communiqué  des 
Patriarches  aux  Métropolitains  : erreur  des  critiques  fur  l’antiquité  de  ce 
titre.  IV.  Origine  de  la  plupart  des  titres  qu’ont  pris  les  Papes  : ceux  qui 
leur  étoient  déférés  : ceux  que  leur  cérémonial  preferivoit  au  vne.  fiècle. 
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V.  Progrès  des  titres  d'honneur  accordés  aux  Papes  : ils  ne  fonfrent  plus 
d'être  apellcs  treres  par  les  Evêques , ni  que  les  Empereurs  le  nomment 
avant  eux  dans  leurs  lettres.  Ils  préfèrent  la  qualité  de  Vicaires  de  J.  C.  i 
celle  de  Vicaires  de  S.  Pierre , qu’ils  avoient  long-tetns  portée.  VI.  Dates, 
Educations  ou  foufcriprions  des  lettres  des  Papes  du  vit',  fiècle.  Vil.  Nou- 
velles preuves  de  l’ulage  des  imprécations , des  malédictions  Sc  des  ana- 
thèmes dans  les  bulles  Sc  dans  les  diplômes  : concellion  des  privilèges  or- 
dinaire : en  quoi  ils  confiftoient.  VIII.  On  continue  de  réfuter  le  P.  Gar- 
nier au  fujet  des  malédictions  Sc  des  imprécations.  IX.  Notaires  Sc  archi- 
ves de  l’Eglife  romaine  : fceaux  de  plomb.  X.  Dates  du  confulat  ou  poft- 
confulat  des  Empereurs  , Sc  celles  de  leur  Empire  ne  forment  plus  d’épo- 
ques diféreutes , hors  le  cas  de  leur  alTociarion  à l’Empire.  XI.  Privilèges  ac- 
cordés aux  Monaftères  d’Italie  : leur  forme  : privilège  de  Remiremont  : 
date  de  l’Incarnation  dans  une  bulle  du  Pape  Théodore.  XII.  Privilèges 
accordés  à des  abbayes  de  France  Sc  d’Angleterre  : quelle  en  éroit  l’éten- 
due : fignatures  de  perfones  abfentes.  Xlll.  DiflinChon  de  deux  fortes  de 
bulles,  fondée  fut  la  diférence  des  dates  Sc  des  autres  formules.  XIV.  An- 
tiquité des  bulles  revêtues  de  la  forme  la  plus  folennelle  : la  formule  filu- 
tem  & apofîolicam  benediclïonem  , Sc  la  date  du  pontificat,  commencent  à 
s’établir  : le  P.  Papebrok  réfuté.  XV.  On  fe  propole  de  donner  une  lifte 
des  Bibliothécaires,  Chanceliers,  Archichanceliers,  Vicechanceliets , Pri- 
miciers , Secondiciers  &c.  qui  expédioient  les  bulles,  Sc  des  Notaires, 
Archiviftes  &c.  qui  les  écrivoicnt. 

\ HUITIEME  SIECLE.  Page  i sa. 

I.  Progrès  du  titre  fervus  fervorum  Dd  : Variations  des  Papes  dans  les 
formules  de  leurs  bulles.  II.  Dates  des  bulles  : eft-ce  du  jour  de  l’éleétion 
ou  de  la  confécration  que  fe  prenoic  la  date  du  pontificat  ? Araches  des 
fceaux  de  plomb  : malédictions  : ufage  du  pluriel  Sc  du  lingttlier.  111.  Lettres 
de  privilèges  de  Jean  vu.  de  Conltannn  & de  Zacharie  : prérogatives  du 
Pnmicier  des  notaires  : Bibliothécaires  du  Si.  Siège  , Archivâtes  &c.  de  la 
lktnte  Eglife  romaine  : origine  du  (igné  des  Papes  , ou  des  cercles  mis  ait 
bas  de  leurs  bulles.  IV.  Lettres  & privilèges  d’Etienne  n.  accompagnés 
d’imprécations  Sc  d’anathemes  : fa  lettre  defeendue  du  ciel , adreflee  aux 
François.  V.  Lettres  Sc  privilèges  de  Paul  i.  éloge  des  Empereurs  dans 
les  dates  : malédictions  accumulées.  VI.  Lettres  Sc  privilèges  d'Adrien  i, 
fes  variations  dans  les  dates  prouvées  contre  les  PP.  le  Cointe  & Pagi  ; 
formule  régnante  Cbriflo  > dans  les  bulles.  Vil.  Privilèges  des  Râpes  en 
faveur  de  S.  Denys,  juftihés  contre  la  critique  des  PP,  le  Cointe  , du  Hqts 
Sc  Thomailin  Scc.  bulles  d’Etienne  n.  VIII.  Bulle  d’Adrien  i.  défendue 
contre  les  mêmes  critiques. 

NEUVIEME  SIECLE.  Page  «70- 

I.  Etat  des  bulles  : formules  du  journal  des  Pontifes  romains,  Sc  l’ufage 
des  pluriels  en  parlant  à une  feule  perfone , commencent  à s’abolir.  Les 
Papes  ceflent  de  mettre  leur  nom  apres  celui  des  perfones  à qui  ils  écrivent. 
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II.  Fin  de  l'ufage  du  pluriel  dans  les  bulles  des  Papes.  III.  Dates , fubflicu- 
tion  de  celle  des  Empereurs  François  i l’année  des  Empereurs  Grecs  dans 
les  bulles  : monogrammes  des  Papes.  IV.  Privilèges  de  Léon  ni.  défendus 
contre  le  P.  le  Cointe.  Dates  de  l’année  des  Papes  8c  des  Empereurs  Fran- 
çois. V.  Suite  des  privilèges  de  Léon  tu.  dates  du  pontificat  & de  l’Incar- 
nation : Enonciation  du  rang  que  tiennent  les  Papes  parmi  leurs  prédécef- 
fcurs  du  même  nom.  VI.  Privilèges  de  Palcal  1.  plulieurs  notaires  archi- 
vées chargés  de  drefier  les  bulles  : planche  lxxviii.  Vil.  Commenccmens 
des  bulles  pancartes  : peine  pécuniaire  impofée  par  les  Papes  : nouvelles 
preuves  de  la  date  du  pontificat  & de  lcnonciation  du  rang  aes  Papes  parmi 
leurs  prédécelTeurs  de  même  nom  contre  le  P.  Papebrok.  VIII.  Les  Papes 
prennent  le  titre  de  Vicaires  de  S.  Pierre  : état  des  formules  des  bulles 
après  le  milieu  du  ixe.  fiècle  : planche  lxxix.  IX.  Formules  des  bulles  de 
Nicolas  i.  8c  dAdrien  n.  planche  lxxx.  X.  Claufes,  formules  8c  dates  des 
privilèges  de  Jean  vin.  Antiquité  des  variations  dans  l’ufage  de  commen- 
cer l’indiétion  en  janvier  & en  feptembre.  XI.  Variations  dans  les  claufes 
8c  les  formules  : confirmation  de  la  date , Régnante  Domino  Deo  Sec.  avant 
l’interruption  du  titre  d’Empereur  en  Occident  : fin  du  poftconfulat  des 
Empereurs  dans  les  dates  des  bulles. 


DIXIEME  SIECLE.  Page  194. 

I.  La  plupart  des  formules  commencent  à devenir  plus  confiantes  : falu- 
ration , Bene  vaiete  , invariable  dans  les  privilèges  : état  des  dates.  II.  A 
l’occalion  de  l'incerregne  des  Empereurs  d'Occident , la  date  du  pontificat 
prend  le  dellus  : les  Papes  changent  de  nom  à leur  avénemenr  : indiéf  ions 
commencées  au  mois  de  janvier.  111.  Date  fingulière  : indiéf  ion  de  janvier: 
commencement  du  titre  d’ Archichancelier  dans  les  bulles,  avec  celui  dé 
fouverain  Pontife  8c  de  Pape  de  l’univers.  IV.  Daraire  qui  fe  donne  drt 
louanges  dans  les  titres  qu’il  prend  : bulle  qui  date  de  l’année  du  régné  d’un 
Roi  de  France.  V.  Bulle  extraordinaire  : invocation  de  la  fainte  Trinité  8c 
de  la  fainte  Vierge  : le  Pape  prend  le  titre  de  fouverain  Evcque  du  fiège 
apofiolique  : formule  f Régnante  Domino  Scc.  VI.  Vicaire  du  liège  : indic- 
tion de  janvier  : vacance  de  l’Empire  : rétablillèment  de  la  dare  des  Empe- 
reurs dans  les  bulles.  VII.  Variations  dans  les  formules,  & fur-tout  dans 
le  falut  de  la  fufeription  : le  Bene  vaiete  commence  à être  écrit  en  mono- 
gramme : date  des  Empereurs  , quelquefois  fans  éloge  : le  Pape  énonce  en 
titre  le  rang  qu’il  tient  parmi  fes  prédécefiènrs  de  même  nom  : plan- 
che txxxr.  VIII.  Evêque  qui  fe  qualifie  archivifte  ou  notaire  : date  des 
.Empereurs  avec  éloge  : outre  la  date  ordinaire  de  l'Incarnation , introduc- 
tion de  l’ère  qui  la  devance  de  18.  ans.  IX.  Notaires  & archivées  du  facré 

riais  : bulle  de  canonifation  : lignatures  dans  les  privilèges , commencent 
devenir  plus  fréquentes  : nouvelles  claufes  après  les  dates.  X.  Variations': 
écrivains  : fceaux  de  plomb  conforvent  leur  ancienne  forme  : Evêques  8c 
Archevêques  traités  de  fils  par  les  Papes.  Ceux-ci  réunifient  les  titres  de 
Papes  fouverains  8c  univerfels  avec  celui  de  Vicaires  de  S.  Pierre. 
ONZIEME  SIECLE.  Page  108. 

1.  Les  lettres  décrétales  8c  bulles  moins  folennelles,  ordinairement 
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reconnoifTables  par  la  formule , Jalittem  & apojîolicam  bened'iüionem  , & 
les  privilèges  par,  in  perpetuum  : claufes  d'anathèmes  &c.  répétées  après 
les  dates.  Les  Papes  défendoient  encore  fous  les  plus  grandes  peines  à leurs 
(iiccefleiirs , de  donner  atteinte  à leurs  privilèges.  11.  Malédictions  afreu- 
fes  enralïees  les  unes  fur  les  autres  , déplaifent  au  B.  Pierre  Damien  : bulles 
fouferites  & non  fouferites  : De  ne  vulete  en  monogramme,  fil.  Bulles, 

fia n cartes  ou  privilèges  : quelles  en  doivent  être  la  forme  & les  formules. 
V.  Figures  circulaires  renfermanc  une  fentence  que  prenoit  chaque  Pape 
avec  Ion  nom  , précédé  de  ceux  des  Apôtres  S.  Pierre  Sc  S.  Paul  : divers 
changemens  aportés  aux  fceaux  de  plomb , aboutirent  à une  forme  conf- 
iante. V.  Dates  des  bulles.  Celle  des  Empereurs  en  eft  totalement  retran- 
chée avant  la  difpute  fur  les  inveftitures  : date  du  lieu  s’établit  : projet  d’un 
itinéraire  des  Papes  fondé  fur  leurs  bulles.  VI.  Diférence  entre  les  dates 
dès  bulles  plus  ou  moins  folennelles.  D'où  faut-il  prendre  les  commence- 
mens  de  l'année  de  l’Incarnation  & de  l’indidion  dans  les  bulles  ? Evêques 
particuliers  qui  fe  difent  Evêques  de  Rome.  VII.  Un  Pape  prend  le  titre 
d’Evêque  par  la  grâce  de  Dieu , du  fiège  romain  : un  dataire  fe  dir  Chan- 
celier du  lacré  palais  de  Latran  : un  antre  fe  qualifie  Evêque  du  S.  Siège 
apoftolique.  VIII.  Variations  dans  les  qualités  que  fe  donnent  les  Papes  Sc 
d’autres  formules  : faluts  extraordinaires  & conditionnels  : un  Pape  con- 
féré à Richard  it.  le  titre  de  Duc  des  Normans  : autres  obfervations  fingu- 
lières  : planche  ixxxn.  empreinte  du  fceau  énoncée.  IX.  Bulle  commen- 
tant par  le  monogramme , l'invocation  , le  titre  de  Pape , le  nombre  ordi- 
nal de  fon  nom.  X.  Titre  d’Archichancclier  & de  Bibliothécaire  du  S.  Siège 
apoftolique,  porté  par  les  Archevêques  de  Cologne  au  xie.  fiècle  : fingu- 
larirés  fur  les  Chanceliers  de  Jean  xix.  XI.  Fin  de  l’année  des  Empereurs 
dans  les  bulles , aulli-bien  que  du  jour  du  mois  répété  à la  fin  des  dates  : 
caractères  des  bulles  de  Grégoire  vi.  & de  Clément  n.  XII.  Léon  îx.  n’a 
pas  introduit  dans  les  bulles  les  nouveautés  qu’on  lui  attribue  , mais  d’au- 
tres qu’on  ne  lui  attribue  point  : il  continue  de  prendre  le  titre  de  Vicaire 
de  S.  Pierre  & de  Pape  du  S.  Siège.  XIII.  Bene  valcte  réduit  en  monogram- 
me : figures  circulaires,  devife,  fignatures  & fceaux  de  Léon  ix.  couroies 
au  lieu  de  lacs  de  foie  ou  de  cordelettes  de  chanvre.  XIV.  Dates  employées 
dans  les  bulles  de  Léon  îx.  impoflibilité  que  les  dates  de  l’Incarnation  des 
bulles  plus  anciennes  que  ce  Pape,  foient  fupofées.  XV.  Confirmation  du 
titre  d’Archichancclier  accordé  d l’Archevêque  de  Cologne  : Chanceliers , 
Bibliothécaires  & Archiviftes  de  Léon  ix.  XVI.  Formules  des  bulles 
de  Vidor  n.  figne  particulier  à ce  Pape  : fa  devife  : fon  fceau  varie. 
XVII.  Commencement  du  titre  de  Camericr  : date  du  lieu  devient  d’un 
ufage  ordinaire  dans  toutes  les  bulles , & de  l’Incarnation  dans  les  pan- 
cartes : fceau  d’Etienne  ix.  bulle  datée  de  deux  jours  diférens.  X V7 1 1 1 . Va- 
riations diminuent  dans  les  formules  & les  dates  : planche  lxxxiu.  Arran- 
gement des  dates  : inconftance  dans  la  manière  de  commencer  l’année.  Ni- 
colas n.  avoir  trois  devifes  : fon  fceau  : élévation  des  Cardinaux.  XIX.  Va- 
riations dans  les  diverfes  formules  d’Alexandre  n.  Ce  Pape  eft  quelquefois 
apellé  Junior , au  lieu  de  fccundus  : fes  Archiviftes  Sc  Chanceliers.  XX.  Def- 
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crîption  de  fis  cercles  : fa  devifi  ou  fentNice  : fis  fceaux  de  plomb  & fes 
fignatures.  Devenu  Pape,  il  ne  fi  démet  point  de  l’évêché  de  Luqnes  j 
Abbé  de  Vendôme  mis  au  nombre  des  Cardinaux  : leurs  ornemens  & leurs 
fondions.  XXL.  Commencement  de  Grégoire  vu.  fes  demi-bulles  : il  rend 
fixe  la  formule , filment  & apoflolicam  benedictionem  : faims  fuprimés  , 
conditionnels  , préparatoires  à une  excommunication.  XXIL  Bulles  adref- 
fées  à S.  Pierre  : dates , formules  , Chanceliers  Scc.  Devife  de  Grégoire  vu. 
& de  l’antipape  Guiberr.  XXIII.  Formules  des  fuferiptions  des  lettres 
écrites  aux  Papes  Sc  par  les  Papes,  publiées  par  S,  Bennon.  Les  perfones, 
qui  parlent , à qui  l’on  parle , Sc  de  qui  l’on  parle , feulement  défignéçs  par 
la  première  lettre  de  leur  nom  : malédiétions  fiiprimécs.  XXIV.  Bulfis  île 
Viétor  in.  titres  accordés  à divers  Prélats  par  Urbain  n,  la  diiUnction  de 
deux  fortes  de  bulles  mieux  caraétérifée  : ce  quelles  avoient  de  commun, 
XXV.  Combien  croient  importantes  les  matières  traitées  dans  les  petites 
bulles  ou  moins  folennelles  : c’eft  d’elles  que  les  bulles  de  nos  jours  tirent 
leur  origine.  XXVI.  Caraétères  des  grandes  Sc  petites  bulles  : premiers 
exemples  de  la  formule  : ad  perpetuarn  rei  memoriam  : Bulles  folennelles 
non  foufcrites  : l’ufage  d’employer  dans  les  bulles  deux  formules  de  dates 
à la  fois,  prefqu’aboli.  XXVII.  Les  archivâtes  ou  notaires  commencent  à 
ne  plus  marquér  leurs  noms  dans  les  formules  des  dates  : titre  de  Viceclianb 
ceher  pris  pour  la  première  fois  : arrangement  des  dates  du  Chancelier 
prefque  invariable.  XXVIII.  Date  de  l'Incarnation  filon  Denys  le  Petit, 
distinguée  de  la  date,  filon  la  certitude  évangélique  : autres  dates  extraor- 
dinaires : bulle  dtelfée  Sc  délivrée  en  des  lieux  diférens.  XXIX.  Années 
commencées  au  z j.  de  mars  : indiétions  au  premier  janvier  : calcule  Pifan  : 
indictions  prifes  du  15.  de  mars  : noms  délignés  par  leur  première  lettre  ; 
rofe  d’or  : formules  & registre  des  bulles  pontificales. 
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I.  Formules  propres  des  bulles  plus  ou  moins  folennelles.  II.  Çaraétèrcs 
des  pancartes  : quelles  font  les  fignatures  du  Pape  & des  Cardinaux  : ori- 
gine ou  renouvellement  des  parafes.  III.  Soufcriptions  des  Papes  exprimant1 
leurs  noms  & leurs  rirres,  écrites  fur  les  originaux  de  la  main  d’un  fubal- 
terne  : ordre  des  cercles  , des  monogrammes  & des  fignatures  : croix  tra-: 
cée  de  la  main  du  Pape.  IV.  Lacs  de  foie  n’ont  point  de  couleur  certaine 
que  fur  le  dcclin.de  ce  Siècle.  Le  rouge  & le  jaune  devient  leur  couleur  fixe , 
mais  non  pas  fans  exception  : pièces  vidimées  par  les  Papes.  V.  Dates  Sc 
leur  sriartgement  invariable  dans  fis  bulles  folennelles  ; ufage  du  calcul 
Pifan  : variations  dans  la  manière  de  commencer  l’année  & l’indiction. 
VI.  Suprefiion  des  fouferiptions  , dates  & noms  des  notaires  ou  archivistes, 
Sc  du  titre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles  : dates  des  petites  bulles , éprou- 
vent quelque  changement  fur  la  fin  de  ce  fiècle.  VII,  Etat  conltant  des 
fceaux  des  bulles  depuis  le  commencement  de  ce  fiècle  : la  formule,  datum, 
prévaut  fur  data.  V 111.  Bulles  de  Pafcal  11.  leurs  Singularités  : relies  de  l’é- 
criture Iombardique  : date  de  l’Incarnation  particulière  au  Chancelier  de 
Pafcal  : témoins  des  bulles  qui  ne  fouferivent  point planche  lxxxiv. 
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IX.  Ecrivains  de  Pafcal  n.  queftion  chronologique  i réfoudre,  propofée 
par  D.  Nlabtllon  : on  tâche  d'y  répondre  : autres  dates  tinguLcreî  fous  U 
même  Pape.  X.  Devifa  de  Gelafe  h.  il  prend  quelquefois  à la  tcte  de  fes 
. bulles  , fon  ancien  nom  de  Jean  Gaétan  : fa  fignature  : calcul  Pifan  8i  au- 
tres obfervations.  XI.  Calixre  11.  invocation  : nn  de  la  formule  propre  de* 
écrivains  des  bulles  fous  les  noms  de  notaires  & d’archiviftes.  Ce  dernier 
titre  neparoit  plus  dans  les  bulles , quoiqu’il  ne  fut  pas  fuprimé.  XII.  Da- 
tes  de  Calixte  ii.  témoins  dans  les  bulles  qui  ne  lignent  pas  : variations 
dans  la  manière  de  commencer  l’année  & l’indiction.  Xlll.  Hotiorius  ir. 
le  titre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles , commence  à n’êrre  plus  d’ufage  : 
variations  dans  la  manière  d écrire  les  noms  propres  : nom  d’un  Chancelier 
écrit  de  treize  façons.  XIV.  Commencement  du  titre  de  Vicecanierîër 
dans  les  bulles  : caractères  diftinCtifs  des  bulles  plus  ou  moins  folennellësT 
& des  fimples  lettres  des  Papes.  XV.  Variations  : Papes  du  même  nom 
confondus  ; tin  du  acre  de  bibliothécaire  dans  les  bulles  ; indittion  com^ 
mentant  à Pâques  ou  au  15.  de  mars  : planche  txxxv.  XVI.  Variations 
fiir  le  commencement  des  années  & des  indictions  : autres  fingularites^ 
XVII.  Obférvations  fur  les  bulles  d'hugene  tti.  Outre  les  Chanceliers^ 
nombre  d’écrivains  dataires  : planche  lxxxvi.  XVIll.  Sous  les  pontificats 
d’Analtale  iv.  &:  d'Adrien  iv.  le  feul  Roland  Chancelier  dans  les  hullësl 
Adrien  énonce  dans  fa  fignature  quel  rang  il  tient  parmi  les  Papes  de  fon 
nom  : il  blâme  l’Empereur  d’avoir  mis  ion  nom  avant  le  lien.  XIX.  Bulles 
d’Alexandre  ni,  caractères  de  fês  bulles  conlilionales  & non  confîiVori.i. 
les  : comment  on  peut  diftinguet  celles-ci  de  fes  fimples  lettres  : lacs  de 
loie  mi-partis  de  rouge  tk  de  jaune  : planche  txxxvn.  XX.  Alexandre  ni. 
donne  comme  fes  prédccefléurs  & fuccefléurs  des  bulles  de  confirmation  de 
de  conceilion  qui  ne  portent  que  la  date  du  lieu  Sc  du  jour  t noms  dé* 
lignes  par  leur  première  lettre  : dataires  : commencement  d'années  & d’in- 
didtions.  XXI.  Bulles  de  Luce  : philicurs  Chanceliers  à la  fois  : noms  dcïT— 
gnés  par  leur  première  lettre  : bulles  d’Urbain  ni.  variations  lut  les  années 
& les  mdktrons,  XXII.  Indittion  ajoutée  aux  dates  des  petites  bulles  par 
Grégoire  vin.  retranchée  par  Clément  ni.  date  du  pontificat  inférée  dans 
ces  pulles  & devenue  invariable.  XXlil.  Bulles  de  Céleftin  ni.  remarques 
lur  la  lulcription  des  privilèges  pour  les  abbayes  : dataires  : indxétions  com- 
mencées au  xj . de  mars. 
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par  celui  de  Vicechancelier  : ils  fc  qualifient  maîtres  : bulles  confifloriales 
devenues  rares.  III.  Les  lacs  de  foie  mi-partis  de  rouge  & de  jaune  : noms 
de  quelques  oficiers  ou  écrivains  de  la  cour  de  Rome  , placés  fur  ou  fous  le 
repli  des  bulles.  IV.  Bulles  d’innocent  ut.  il  en  eft  très-peu  de  confiftori.v 
les  ou  foleitnellos  s devifes  répétées  : fceaux  de  plomb,  dont  la  médaille 
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<ft  incufe  ou  fans  revers.  V.  Obfervations  : dataires  d'innocent  m.  dernier 
Chancelier  gai  ait  pris  ce  titre  dans  les  bulles  : variations  fur  l'indiébion  ; 
commencement  de  l’année.  VI.  faulfe  date  tle  l’indiétion  courance  dans 
toutes  les  bulles  folennelles  de  l'année  1 107.  procès  perdus  en  eonfé- 
quence.  On  ne  doit  pas  rcjetter  un  original  uniquement  pour  une  date 
fautle.  Vil.  Honoré  mi.  commencement  du  titre  de  maître  pris  par  les 
Vicechanceliers  : variations  : planche  lxxxvmi.  Vlil,  Bulles  Impubères: 
titre  de  maître  pris  ordinairement  par  les  V icechanceliers  qui  le  trou- 
vent plu/ieurs  à la  tois  : mdiéhons  comptées  de  janvier  ou  de  mars.  IX.  Cé- 
leltin  iv.  & Innocent  iv.  defoription  d’une  bulle  conliltonale  d Inno- 
cent iv.  indi&ion  du  r ;.  de  mars  t années  de  l’Incarnation  totijourscomp- 
técs  du  même  terme.  X.  Bulles  d'Alexandre  iv.  remarques  fiir  les  dates  6c 
le  commencement  de  l’annce  : variations.  XI.  Lettres  particulières  des 
Papes  , fccllées  de  l’anneau  du  ptchcur  : bulles  commençant  à la  manière 
des  brefs  : réfutation  d'une  opinion  de  Papebrok  : obfervations.  XII.  Bulles 
folennelles  devenues  très-rares  : formule,  ad  perpetuam  rci  memonam 
ordinaire  : les  noms  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  difpofés  d’une  manière  nou- 
velle dans  les  cercles  : autres  (îngnlarités.  XIII.  Bulles  extraordinaires 
d’Honoré  iv.  de  Nicolas  iv.  8c  de  Céleltin  v..  année  commencée  à Pâ-< 
ques  : indiétion  difé rente  de  la  greqne.  XIV.  Année  commencée  au  15. 
décembre  : Incarnation  de  J.  C.  confondue  avec  fa  naiflânce  : bulles  con- 
lîltorialcs  fans  aucune  folennicé  de  dates  : médaille  fufpeéte  : profelîion.  de 
foi  des  Papes. 
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I.  Dates  toujours  uniformes  dans  les  bulles  ordinaires  : fignarures  au- 
deffus  8c  au-deilous  du  repli  des  bulles  : formules  qui  fînillènt  la  fufcrip- 
tion  : lceaux  , lacs  de  foie  ou  de  chanvre  : rareté  extrême  des  bulles  folen- 
nelles. 11.  Bulle  folennellc  de  Benoit  xi.  privilèges  non  fouferits , linon 
par  le  dataiie  : date  du  lieu,  plus  icrupulcuiement Ipccihcc  : bulles  de  Clé- 
ment v.  UI.  Jean  xxti.  noms  écrits  au-de!!us  & au-detlous  du  repli  en 
abrégé,  8:  lans  énonciation  de  titres  Si  qualités.  IV.  Bulle  folennellc  ou 
en  forme  de  privilège  : dernier  Vicechancelier  nommé  dans  les  bulles: 
fceau  extraordinaire  : croix  archiépifcopale  : armoiries  de  famille  : for- 
mule , adfucuram  rei  memonam. 


QUINZIEME  SIECLE.  Page  507. 

I.  Jufqu’à  Eugcne  iv.  nul  changement  confidérable  dans  les  bulles  ordi- 
naires. Ce  Pape  y introduit  d’une  manière  fixe  la  date  de  l'Incarnation  , 
qui  n’étoit  invariable  que  dans  les  bulles  folennelles,  ou  en  forme  de  pri- 
vilège. II.  Bulles  lignées  folennellement,  n’ont  plus  rien  qui  les  diftingpe 
du  côté  des  dates  des  bulles  ordinaires  : ordre  des  dates  : lacs  qui  attachent 
le  fceau  : noms  des  Apôtres  en  lignes  perpendiculaires  fur  les  plombs. 
III.  L’ufage  des  brefs  proprement  dits,  s'établit  : dates  qui  leur  font  pro- 
pres : fceau  fecret  : anneau  du  pécheur.  IV.  Commencement  de  l’année 
dans  les  bulles  & dans  les  brefs  : variations  : noms  fur  8c  fous  le  repli  ; 
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certificats  de  publication , d’enrégiftrement  &c.  profellion  de  foi  des  Pa- 
pes ordonnée.  V.  Bref  donné  fous  le  petit  fceau  fecret  : croix  introduites 
fur  les  fceaux  de  plomb  : la  grande  croix  archiépifcopale  redevient  épi  (co- 
pule : demi- bulle  de  Martin  v.  dont  le  fceau  étoit  fans  revers.  VI.  Eu- 
gène îv.  fes  cercles  : il  ligne  quelques  unes  de  fes  bulles  par  procureur  : 
formules  accelfoires  : certificat  d’emégiltremenr  : manière  vicieufe  de 
compter  les  calendes,  nones  8c  ides.  VU.  Lefcription  de  l’original  du  dé- 
crec  d'union  des  Latins  8c  des  Grecs  au  concile  de  Florence  : Félix  v.  veut 
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encore.  IX.  Les  formules  des  brefs  deviennent  confiantes  & prefque  inva- 
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ques. X.  Commencement  des  motus  proprti  : ces  refcms  font  de  plu- 
lieurs  fortes  : leurs  caractères  difiin&ifs  d’avec  les  bulles  8c  les  brefs  s 
dates  propres  de  chacune  de  ces  conftitutions.  XI.  Singularités  dans  les 
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rétablies  par  fes  fuccelleurs. 
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APPROBATION 


De  A/.Bonamy,  de  l'Académie  Royale  des  Infcrip- 
tions  & Belles-Lettres , & Cenfeur  Royal. 

J’Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le-Ghancelier  le  cinquième 
volume  du  Nouveau  Traité  de  Diplomatique,^/-  deux 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  St.  Alaur.  Cette  continuation 
d’un  Ouvrage  fi  utile , n’a  pas  befoin  d’éloge  ; elle  ne  peut  man- 
quer de  mériter  du  Public  le  même  accueil  qu’il  a déjà  fait  aux 
volumes  précédons.  L’on  fentira  dans  celui-ci  le  travail  qu’il  a 
exigé  de  la  part  des  laborieux  & favans  Auteurs , ainfi  que  la 
critique  judicieufe  qui  les  a guidés  dans  le  recueil  & le  choix 
des  recherches  immenfes  qui  ont  fervi  à former  ce  cinquième 
volume.  A Paris  le  7 Septembre  176a.  Bon  a m y. 


PERMISSION. 

. . • * • t 

NOus  Fr.  Joseph  Delrue,  Supérieur  Général  de  la 
Congrégation  de  St.  Maur,  Ordre  de  St.  Benoît  , Vu 
l'approbation  de  M.  B 0 n a m y , Cenfeur  Royal , avons  permis 
& permettons  de  faire  imprimer  & donner  au  Public  le  cin- 
quième Tome  du  Nouveau  Traité  de  Diplomatique.  Fait 
à Paris,  en  l’Abbaye  de  St.  Gerinain-des  Prés , ce  dixième  jour 
du  mois  de  Septembre  de  l’an  1761. 

Fr.  Joseph  Delrue,  Supérieur  Général. 

Par  commandement  du  très-Révérend  Père  Général. 

Fr.  Benoit  le  Maire,  Secrétaire. 


Le  Privilège  du  prefent  Ouvrage  fe  trouve  au  Tome  premier. 


CORRECTIONS. 


TOME  I 11. 


P Age  637.  ligne  17.  Jean  v.  ou  vi.  Archevêque  de  Ravenne  au  vm«, 
liècle , life\  : Jean  Archevêque  de  Ravenne , qui  vivoit  fous  l'Empire 
d’Héraclius. 

TOME  IV. 


Page  j 14.  ligne  14.  donnée  à Mets  en  1 3 5 6.  life { : donnée  à Nuremberg  , 
& publiée  à Mets  en  1356. 

Page  531.  ligne  19-  ne  prenoient  point  au  yiu®.  ficelé  , hjg^  : ne  pre- 
noient  point  encore  au  commencement  du  vm*.  ficelé. 

Page  593.  ligne  19.  efface^  ces  mots  : Telle  eft  une  convention  Scc.  juf- 
qu'à  ceux-ci  inclufivement  : pluficnrs  fois. 

Page  667.  not . col.  a.  ligne  40.  du  B.  Lanfrauc , Hfe\  : de  Guibert  de 
Nogent. 

Page  781.  ligne  8 . répandu , life\  : répondu. 

• Page  789.  ligne  16.  l’ufage  de  ligner , lifc[  : l’ufage  de  ne  pas  ligner. 

TOME  V. 


Page  1 41 . not.  col.  a.  ligne  1 3 . de  la  Marc , life%  : de  la  Mare. 

Page  140.  not.  col.  1.  ligne  1 . fublillime  , lifer  : fublimillime. 

Page  147.  not.  1.  ligne  a.  du  Plelfis  de  Morne , life\  : du  Plellis-Mornay. 
Page  155.  not.  1.  ligne  6.  cenfnimus , lifeç  : cenfuimus. 

Page  337.  not.  col.  a.  ligne  a.  à Amfterdam  , life\  : à Avignon. 

Page  355.  not.  ligne  6.  les  longs  frères , life\  : les  granüs  frères. 

Page  60  3 . vis-à-vis  du  numéro  11.  mettes  ce  fommaire  : Diférentes  manières 
de  commencer  les  a êtes  eccléûaitiques. 
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NOUVEAU  TRAITE  . 

..-DE  , 

DIPLOMATIQUE. 


CONTINUATION  DE  LA  TROISIEME  PARTIE,  * 

Ou  ton  donne  Us  élémens  de  cette  Science , & Ton 
achevé  l'examen  général  des  caractères  inirinsèquès  - . 

des  anciens  actes  & diplômes.  - ,.r:; 

Es  derniers  chapitres  apartenans  à la  troifiè- 
me  fedlion  de  la  troifième  Partie  de  cet 
Ouvrage  n’ayant  pû  entrer  dans  notre  qua- 
trième tome  ; nous  ne  pouvons  nous  di£  > * 
penfer  de  commencer  par  la  le  cinquième , 
qui  peut-être  ne  paroitra  ni  moins  intéreiTant , ni  moins 
néceflaire  que  les  précédens. 

Tome  V.  A 
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SUITE  DE  LA  TROISIÈME  SECTION. 


Signatures  des  perjones  futures  6 abfentes  : leur  ufage 
démontré par  une  tradition  confiante  depuis  le  Ve  .jiè- 
cle  juji qu’au  XIIIe.  Signatures  en  monogrammes  : 
leur  antiquité  y leur  forme  & leur  ujage  dans  les 
diplômes  : par  qui  & avec  quoi  ces  monogrammes 
étoicnt-ils  formés  ? les  Princes  y mettoient-ils  de  leur 
propre  maui  l'Y pour  tenir  lieu  de  fgnaturc  ? Exa- 
men du  fentiment  de  D.  Mabiüon  fur  ces  deux 
que  fions.  : fenténees  ajoutées  aux  noms  des  fouferi- 
vans  : caractères  des  chartes  'contrefignées  : diverfes 
fortes  de  Chanceliers  : Notaires  anciens  6 modernes  : 
recherches  fur  leurs  minutes.  • 1 

CHAPITRE  V. 

Ufage  de  faire figner  les  a&es  par  des  perjones  abfentes  > 
ou  qui  nétoient  pas  encore  nées.  _ 


’Oicr  an  point  de  diplomatique  aufli  concerté , qu’il 
dévoie  peu  l’être.  On  a trouvé  des  a&es  fbufcrits  par 
quelques  perfones,  donc  l’abfence  étoic  d’ailleurs  avérée  ; 
des  diplômes  lignés  par  des  Princes , qui  fe  font  fuCcédé  les  uni 
aux  autres  ; des  chartes  ratifiées , ou  ateftées  par  les  feîngs  de 
plufieurs  Evêques  du  même  liège  , quoique  les  derniers  foienc 
quelquefois  éloignés  des  premiers  de  plus  d’un  fiècle.  Qu’en  a- 
t-on  conclu  \ L’impoffibiÛté  de  la  réunion  dans  un  même  a&e 
d’hpmmes , qui  n’ont  jamais  vécu  enfemble.  Et  quoi  encore  î 
La  fupofition  des  monumens  , où  l’on  les  voyoit  raflemblés. 
Qu’en  devoit-on  conclure  ? Que  les  abfens  ont  quelquefois  fouf- 
cric  après  coup  3 de  que  les  fuccefleurs  ont  ratifié  par  leurs 
fignacures  les  donations  faites  & les  privilèges  acordés  par  leurs 
prédécelfeurs. 
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I.  Le  nombre  de  ces  pièces , qui  en  foi  n’eft  pas  petit,  ofroit 
aux  critiques  une  ouverture  , pour  fc  remettre  fur  les  voies  ; ,rij  EPCATR  Jjj  E‘ 
ou  du  moins  un  motif,  pour  être  plus  timides  dans  leurs  dé-  .£Hap.  v. 
cifions.  Beaucoup  d’entr'elles  anonçanr  les  lignatures  , dont  on  Divcrfe  fingui»- 
eft  révolté , comme  réellement  faites  après  les  autres , foumif-  «té*  remarquée* 
lent  une  raifon  encore  plus  preflante  de  juger  favorablement  ^ncss 
des  chartes , où  l’on  avoir  pris  moins  de  précaution.  qu’ils  ont  été  (i- 

Si  la  critique  eût  confulté  les  originaux , elle  y aurait  aperçu  jîn«  Pat 
bien  d’autres  traits , qui  l’auraient  déterminée,  ou  à fufpendre  Uos‘ 
fon  jugement , ou  à fe  rendre  à la  lumière.  En  effet  les  Angu- 
larités , qu’on  y remarque , font  des  Agnes  manifeftes , ic  même 
des  fuites  néceflaires  de  l’ufage  , où  l’on  fut  autrefois  de  A^ner 
les  aûes  à diverfes  reprifes , plus  ou  moins  éloignées.  De-la  ce 
défordre  Sc  ces  tranfpofitions  dans  les  Agnatures  : les  Evêques 
fouferivant  au-deflbus  des  Abbés , les  Archevêques  au-deflous 
des  Evêques  ; pareeque  d’abord  tous  Agnoienc  félon  leur  rang , 
immédiatement  les  uns  après  les  autres.  Mais  c’eft  par  cette 
raifon-là  même , que  ceux  qui  le  faifoient  les  derniers , dans  des 
tems  poftérieurs  , fe  trouvoient  déplacés.  De-là , pour  parer  à 
cet  inconvénient , ces  efpaces  vuides , laifTés  exprès  (a)  aux  bas  (*) Dtrtüflom. 
des  chartes,  ôi  deftinés.à  recevoir  les  conArmations'des  fuccef-  PH-  !P- 
leurs  ou  des  defeendans  de  ceux  , dont  on  avoit  obtenu 
des  bienfaits.  De-là  ces  invitations  adreflèes  à des  confrères 
abfens,  ou  à des  fucceffeurs,  aAn  de  les  engager  à munir  de 
leur  aprobation  les  privilèges , dont  on  décoroit  certaines  églifes. 

De-là  les  Agnatures  placées  avant  &c  après  les  dates  dans  la  même 
pièce.  De-là  les  fouferiptions  des  Procureurs  avec  celles  des 
Prélats  qui  les  avoient  conftitués  , pour  Agnef,  en  leur  nom. 

De-là  la  conArmation  expreffe  des  Princes  fucceffeurs , à la  fuite 
de  la  donation  de  leurs  prédécefleurs.  De-là  le  concours  de 
pluAeurs  fouferiptions  d’Evêques  du  même  Aège.  De-là  l’unité 
de  charte  pour  la  donation  & l’inveftiture , quoique  les  témoins 
fuffent  diférens.  De-là  enAn  les  ades  ou  les  diplômes  des  Con- 
ciles, fouferits  par  un  plus  grand  nombre  d’Evêques,  quen’avoic 
été  celui  des  Prélats,  qui  avoient  compofé  ces  affemblées. 

Si  quelques  critiques  modernes  avoient  mieux  fenti  la  force 
de  ces  conféquences  ; on  fe  difpenferoit  de  les  apuyer  fur  des 
faits.  Mais  comme  leurs  préjugés  ont  lailîé  dans  certains  efprits 
d’étranges  impreflions  ; on  ne  conoit  point  de  plus  efficace  re- 
mède , pour  les  guérir  , que  de  conftater  les  Agnatures  des  abfen*  • 

A ij 
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■ ■ &c  des  perlones  qui  n’étoient  pas  au  monde  , au  tems  die  la 

11 Sicr  RiuIE  con^e^on  des  chartes*  par  un  û grand  nombre  de  témoignages, 
Ch  aï.  y.  qu’on  ne  puiffe  plus  tenir  avec  bienféance  contre  la  certitude 
qui  en  réfulte.  La  queftion  de  diplomatique , que  nous  exami- 
, . npns  ici , a été  jugée  par  le  P.  Papebrocli  -d’une  telle  confé- 
quence  ; qu’il  ne  voit  rien  en  ce  genre  de  plus  important.  Quoi- 
qu’il eût  dû,  ce  femble , être  content  des  recherches  de  D.  Ma- 
. billon  fur  ce  fiujet , il  ne  laifla  (ij  pas  de  faire  des  vœux,  pour 

qu’on  le  traitât  tout  de  nouveau,  5c  qu’on  mît  à couvert  plu- 
fieurs  chartes  d’une  authenticité  parfaite,  menacées  d’une  con- 
damnation inévitable  » à caufe  des  fignacures  d’abfens  qu’elles 
renferment.  11  faifoit  dépendre  le  fuccès  de  cette  entreprife  des 
autorités  & des  exemples.  Pourvu  qu’ils  fulTenc  trcs-certains , 
il  n’exigeoic  rien  de  plus.  Réunifions  en  donc  fous  un  feul  poinc 
de  vue  un  allez  grand  nombre , pour  fatisfaire  ceux  qui  cher- 
chent finçeremcnt  la  vérité  : inutilement  travaillerions  nous  pour 
les  autres*  L’u&ge  donc  nous  prétendons  adminiltrer  les  preuves 
a principalement  eu  cours  depuis  le  ve.  fiècle  jufqu’au  xme. 

Ulàge  de  faire  II.  L’an  4 6 1 . Talaife  é vcque  d’Angers  (a)  foufcrivit , quoiqu’ab- 
dfs1"  rfonts'ab ' knt  » au  fecond  concile  de  Tours  : ce  qu’il  marque  exprefiement 
fentes  & <urarcs  dans  fa  lîgnature.  Le  grand  concile  de  Latran  de  l’an  649.  fur 
prouvé pardes dé-  foufcric  [h)  dans  la  fuite  par  un  nombre  d’Evcques  , qui  n’y 
n'«d^vénm.sPâf-  ^voient  point  alhllé.  L’Empereur  Juftinien  11. -foufcrivit  avec  du- 
l'cmbStfs  en  conci-  cinabre  au  concile  in  Trullo  7 &c  on  laifla  place  au  Pape  5 c à 
rVdin "aH-sir  ^ autres  Evêques  (c)  abfens  pour  ligner  apres  coup, 
vans^ccctc  an-  Vers  le  milieu  du  vic.  liècle  on  voiries  Evêques  de  France 
tienne  pratique,  inviter,  leurs, confrères  abfens , non-feulement  à confentir  aux 
tccîejïjf'uv  if  C-W°ns  du  mc.  concile  de  Paris ^ mais^encore  à les  fouferire  : 
a.  10.  Canones  {d)  fil  ab  Epifcopis  abjentibus^  cjuibus  oldatifuerint,fub- 

(b) Ibid.  liv.  38-  fenbantur.  Le  privilège  acordé  à l’abbaie  de  S.  Bcrtin  par  faine 
n\c)iiid.  liv.  40.  Qmer  (1)  évêque  deTérouane  eft  ligné  de  la  main  de  S.  Ravenger 


B.  JJ.  J4. 

(d)  De  re  diplom.  ( j ) Opéra  (e)  pretium  fani  fiierit , dit- 
Pa§-  lf  J.  il>,.  tanti  momenti  doBrinam , ( quj  nejcio 

..an  alia  alla  utiliar  in  re  anliquarid  fit , J 
(c)  Propy  . mau.  v;jere  progatam  auioriiatiitss  & exemples 
Parahpom.adco-  ceptijfimis  , ad  plurimas  irrcfragabilis  aui 
ntj,!‘rn  'P'  * } • toritatis  char  tas  , periculo  damnationis  ter- 
\l)Aeia  ss.  .Sep-  ,.r  alio  jul  eximendas  . atque  à lurpi  fupo- 
tcmbr.t.  i.p.  }66.  fidohie  evidentis  nota  vindicandas . 

(1)  Les  écrivains  de  TEvcquc  & du  Chapi- 
tre de  S.  Orner  n’ont  riemoublié  pour  tâcher 
de  répandre  des  nuages  fox  la  vérité  de  et 


[ rcfjtcélable  monument.  Le  P.  Stj  J ring  l’un 
des  continuateurs  de  Bollandns , dans  Ton 
Commentaire  (f)  fur  la  vie  de  S-  Bertin  , 
réfuté  folidcmcnt  d’après  Dom  Cletjr  la 
plupart  des  moyens  de  faux  employés  au 
nom  de  l'Evéque  ie  des  Chanoines  inté- 
reiTés.  Mais  le  favant  Jefuirc  fuccombe 
au>  dificultés  tirées  des  fouferipuons  de  la 
charte. 

Première  dilïculté  : S.  Orner  foufent  en 
CCS  -termes  ; Usée  aboçellis  feu  U aima 
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& S.  Bain  deux  de  Tes  fuccefleurs.  On  trouve  dans  les  'Preuves  juf-  ■— 

tificatives  de  l’hijioire  de  Lorraine  fa)  un  privilège  acordé  en  671.  ni.  partie. 
par  Numerien  archevêque  de  Treves  à l’abbaie  de  S.  Diey , où  çlHc*'r  'ÿ‘ 


manum  meam  tenens  fcrip/tl  & fubfcripfit  ; 
ce  qui  pris  littéralement  lignifie  : J'ai  fait 
cet  aétc  étant  aveugle  , un  autre  me  tenant 
la  main  a écrit  4c  loufcrit . Ot  il  cft  inoui , 
dit-on  , qu'on  ait  fait  écrire  pat  un  aveu- 
gle , comme  étoit  alors  Paint  Orner  , un 
aétc , qui  pouroit  remplir  deux  pages  in- 
folio  d’imprellïon.  Telle  cft  l'objection  , 
voici  nos  réponfes. 

La  dtficulté  ne  peut  tomber  fur  la  fouf- 
Cription.  On  poulPoit  chez  les  Romains  la 
••  délicatclTe  , dit  un  (b)  Pavant , jufqu'au 
» point  qu'il  faloit  qu'un  des  témoins  con- 
» duisît  la  main  de  celui  qui  ne  Pavoit  pas 
» écrire  , pour  lui  faire  former  quelques 
» caraâércs , afin  que  I'aétc  ne  fût  pas 
» fans  la  lignaturc  d'un  des  contractons. 
» C'eft  fans  doute  ce  que  Juftinien  a voulu 
u dite  par  ces  paiolcs  : Qui  feribit  pro 
» contrahcntt  a ut  totum  a ut  eu  qua  pojl 
■»  paucas  Hueras  illius  pojita  Junt  &c.  «« 
L'évêquc  Vcnetand  qui  ailifta  au  concile 
de  Tours  tenu  en  461.  étant  aveugle, 
Ligua  (c  pat  la  main  de  Jucondin  fou  prê- 
tre. Mais  qu'on  ait  conduit  la  main  d'un 
aveugle  pour  écrire  un  aétc  allez  long  ; 
c'eft  une  chofc  fingulière . & peutêtre  uni- 
que. Cependant  loin  d'en  conclure  que 
l'aéte  cft  fupolé  ; le  bon  fens  diète  qu’un 
fa  il  liai  te  naurotc  eu  garde  d'y  mettre  une 
pareille  elaufe  , qui  s'éloigne  de  l'ufagc  & 
des  formules  ordinaires.  La  faine  critique 
permet-elle  de  uict.un  fait,  précifciucnt 
parecqu'il  cft  extraordinaire  ou  trcs-rarc  ! 
Combien  de  faits  peu  vraifcmblablcs , & 
néanmoins  vrais  I Ne  pourott-on  pas  dire 
avec  l'abbé  des  (d)  Fontaines ,»  quil  n’cft 
» point  impoflible  qu’un  vieillard  aveugle, 

•>  pour  faire  un  aétc  holographc  Pc  laile 
» conduire  la  main  à plusieurs  reprifes , 

» afin  de  l'écrite  touc  entier  & de  le  ligner 
» lui-même  I Ainfi  il  n’cft  point  étonant 
» que  le  moine  Landcbcrt  ait  prêté  fon 
••  fccours  à S.  Omet  ; enforte  qu’ils  onc 
»l‘un  & l'autre  écrit  4c  ligné  conjointe- 
r>  ment.  Cependant  à entendre  les  écri- 
vains de  l'Evêque  & du  Cbapitre  de  Paint 
Orner , c'cfi  (e)  le  comble  du  ridicule  dé- 
faire faire  par  un  aveugle  un  aüe  entier  , 
de  forte  qu'un  autre  lui  tienne  la  main  pour 
H écrire  Ci  le  fouferire. 


Mais  la  foufeription  de  S.  Orner  prou-  (a)  7< ira.  4.  col. 
ve-t-elle  qu'il  a écrit  l'aéte  en  entier  î Nul-  l4o 
lenteur  : le  Saint  déclare  lui-même  qu'il  l’a 
diété  4c  qu'il  en  a entendu  la  lcéturc  : Hanc 
epijlolam  voluntarius  dtclavi  & recenfere 
audivi , Sc  le  moine  Landcbcrt  arefte  dans 
Pa  foufeription  au  bas  de  l’aéte  que  c'eft 
lui-même  qui  l’a  écrit  à la  prière  de  Paint 
Orner  : Ego  Landebertus  ac  fi  indignas  mo- 
nackus  hoc  privi/egium  rogatus  Jcripfi  ac 
fubfcripf.  Ces  paroles  excluent  l'explica- 
tion  que  les  écrivains  du  Chapitre  don-  (b ) Brunet  Par f 
nent  a la  loulcruKion  que  ht  S.  Orner  avec  vr  • y 

le  fccours  de  l'écrivain  de  la  pièce.  Les  »•  'P*1 4* 

règles  les  plus  communes  du  bon  fens  Sc 
de  la  critique  veulent  qu'on  explique  des 
paroles  obfcures  ou  équivoques  par  celles 
qui  précédent  & qui  fui  vent.  Non  itaque  t 
dit  le  P.  Stilting  lui-meme  t fcripfie  totam 
epifiolam  Audomarus  , alto  manum  ipfius 
dirigent  c ; ftd  eam  diblavtt , feribente  Lan - 
deberto  monacho  , fi  vera  fint  omnia.  11  cft 
donc  évident  qu'un  autre  tint  la  main  de 
S.  Orner  pour  fouferire  l'aéte  écrit  Par  (c)  T,lItm  ^ 
Landcbcrt.  Le  fer ip fit  & fubfcripfit  n cft  ici  Ècclcfi  tom,  16. 
qu'une  formule  , qu'on  ne  peut  prendre  à „ 
la  letirc  fans  contredire  le  texte.  D Ma- 
billon  dtoit  trop  judicieux  pour  donner  un 
fens  diférent  a ces  paroles  : Alius  manum  (d)  Obferv.  Jhr 
meam  tcntns  fcripfit  0 fubfcripfit . Ditia - les  écrits  des  mo- 
vit , dit  ce  favant  (f  ) homme , Audomarus  dernes  tom.  xa. 
aboccliis  , feu  ocuiis  orbatus  arque  alto  p.  I 06, 
manum  ipfius  dirigente  fubfcripfit , & pofl 
eum  Mommulinus  Noviomagcnjis  , Aude* 
bertus  Cameracenfis  t Draufio  Suejfionen - / \ r 

fis  y Bertefredus  Ambianenfis  O Amlaca - .a 

rius  Sagienfis  epifeopi  , cum  Abcle  abbate  'J  ■ e ■ tnert 
inc  crû  loct.  Ht  s accefferunt  proccjfu  tem - 11 7* 

poris  a/ii  Taruennenfis  ccclcfice  antijhres 
Gravangerus  feu  Ravengerus  & Bagtnus 
feu  Bainus  ; qui  pro  more  illorum  temporum 
idem  privilégiant  fubfcriptione  fuâ  pofteâ 
confirmarunt.  Soltmne  qui  ppc  erat  apud 
antiquos  ut  privilégia  ab  Epifeopi  s concejfa  (0  Annal. Bcnld. 
confirmarent  eorum  fuccejfores aut  novi pri - i • p-  4 J J* 

vilegii  feu  diplomatie  concejfione , aut  certe- 
fubfcriptione  primai ii  infirumenti. 

Ces  fouferiprions  d'Evcques  futurs  & 
fucccilcurs  (g)  établies  par  D.  Ma  billon  Sc  (g)  De  re  dipl. 
le  P.  Pagi , forment  la  fécondé  diticolcé  t.  a.c.  io.& Bagi 
qui  arête  le  P.  Stiking.  U ne  peut  digérer  ad  an,  $3$,  n.  f,. 
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l’ufage  de  faire  figner  les  abfens  eft  clairement  marqué.  Et  infu - 
per , dit  le  Prélat , fratribus  noflris  venerabilibus  viris  Bliioaldo 
presbytero  , Ilahino  diacono  , quo  perpetuo  maneat  inviolatum , 
dejîinavimus  ad  confit mandum.  On  lit  au  ir.  tome  des  Annales 
BénédiéHnes  le  meme  ou  (a)  un  femblable  privilège  fouferit  par 
1 1.  Evêques,  & envoyé  aux  abfens  pour  être  Ibufcrit  : abfentibus  ad 
fubfcribendum  dïreÜum  per  venerabiles  viros  Bibliobaldum  pref- 
byterum  & Labinum  diaconum.  En  696.  Agirard  évêque  de  Char- 
tres (£)  fait  drefler  un  privilège  en  faveur  d’un  monaftère , qu’on 
croit  être  Bourgmoyen.  Or  D.  Mabillon  après  en  avoir  examiné 
l’original , attelle  qu’on  y voit  au  bas  un  efpace  de  quatre  ou  cinq 
doigts.  Et  ce  qui  prouve  qu’on  ne  l’avoit  lailTé , que  pour  y re- 
cevoir les  fouferiptions  des  Evêques  abfens  ou  futurs  : c’eft  que 
l’abbé  de  S.  Denys  &c  quelques  autres  fignent  au-dellbus  de  cec 
efpace.  Le  privilège  de  Montierender , raporté  au  ve.  tome  des 
Annales  (c)  de  l’Eglife  de  France  du  P.  le  Cointe  finit  par  cette 
claufe  remarquable  : Qux  conjlitutio  nojfra  , ut  plenius  confir- 
metur , cœteris  fratribus  6*  coepijeopis  , qui  ad  præfens  non 

queRavengcr  & Bain  lignent  comme  Evê- 
ques U charte  de  S.  O mer , quoique  l'un 
n’ait  été  Evêque  des  Morins  que  vingt  ans 
depuis , & l'autre  que  trente-fix  ans  après. 

Il  y a plus  ; ces  Evêques  poftérieurs  fignent, 
au  moins  dans  les  copies  de  la  charte  , 
avant  des  Prélats  St  d'autres  perfones  ccn 
fées  préfentes  à la  confection  de  cet  aile. 

Que  O.  Mabillon  ait  fait  une  règle  de  ces 
fouferiptions  finguliéres;  o'eft  ce  qui  étonne 
|c  Jcfuitc  Flamand  : comme  fi  le  Béncdiétin 
n'avoit  pas  démontré  par  les  conciles  & 
par  un  grand  nombre  d'autres  ailes  l'an- 
cien ufage  de  faire  figner  les  decrets  & les 
privilèges  par  les  Evêques  fuccelTcurs.  C'cft 
la  raifon  pour  laquelle  leurs  noms  fc  trou- 
vent quelquefois  après  ceux  des  abbés  & 
avant  ceux  des  Evêques  prédéccflèurs.  Il 
cft  un  peu  furprenant  que  le  P.  Stilting 
n'ait  pas  remarqué  dans  Baronius  qu’il  ne 
fe  trouva  que  a ).  Evêques  au  ve.  concile 
de  Carthage  , 8c  qu'on  voit  cependant  à la 
fin  des  ailes  de  se  concile  117.  fouferip- 
tions. Le  docte  Jcfuitc  n'a  peutetre  pas  lu 
les  fréquentes  obfervatious  que  fait  le 
P.  Mabillon  dans  tous  les  tomes  de  fes  an- 
nales fur  l'ufage  de  préfenter  à figner  les 
diplômes  8t  les  chartes  aux  fuccelTcurs  de 
ceux  qui  les  avoient  lignés  les  premiers. 

Dans  une  charte  de  8j  6.  après  le  feing 


d'Hcrar  archevêque  de  Tours  on  voit  ceux 
de  Robert  8c  d'Heribert  fes  fuccelTcurs , 8e 
dans  une  autre  charte  de  l'an  88t.  pour 
l'abbaie  de  S.  Denis , où  lignèrent  Gilbert 
évêque  de  Châlons  8c  Dagius  évêque  d'Or- 
léans , on  remarque  la  fignaturc  d'Erchcn- 
toüs  8c  de  Gualtaire  ou  Gautier  leurs  fuc- 
cc fleurs , Scc. 

Mais , dit  on  , où  font  les  originaux  des 
monument  cités  en  preuve  ! Les  chartes 
alléguées  par  D.  Mabillon  font-elles  plus 
litres  8c  moins  chancelantes  que  celle  de 
S.  Orner  1 Voilà  encore  le  dangereux  fyftè- 
me  des  PP.  Germon  8c  Hardouin  mis  en 
couvre.  Rejeter  toutes  les  pièces  de  com- 
paraifon  qu'on  peut  aporter  en  preuve  de 
la  vérité  des  chartes  concertées  ; c'cft  aflu- 
rcment  introduire  le  pyrrhonifme  le  plut 
décidé. 

On  doit  pourtant  favoir  gré  au  P.  Stil- 
ting de  fa  modération.  Il  avoue  de  bonne- 
foi  après  un  férieux  examen  qu'il  n'a  rien 
trouvé  dans  le  corps  de  la  charte  de 
S.  Orner  , qui  puille  être  convaincu  de 
faux  , 8c  il  n’olc  prononcer  qu'elle  foie 
l'ouvrage  d'un  lauifaire.  Neque  (d)  enim  , 
dit-il , ii  ccrtb  evincitur  aut  argumentis 
anteà  excujjis  , aut  folecifnùs  ac  barbarif- 
mis  flilivc  obfcuritate  quitus  labçraf. 
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fuerunt , dejlinavimus  roborandam.  Le  concile  (a)  célébré  à « — 

Germigni  dans  l’Orleanoisen  841.  demande  aux  Evêques  &:  aux  ni.  partie. 
Abbés,  qui  n’avoient  pu  s’y  trouver,  leurs  foufcriptions , pour  SicT-  I1I; 
le  privilège  , donc  il  gratifie  l'abbaye  de  Corbion  , maintenant  HAr'  v‘ 
Moutier  au  Perche.  A l’autorité  il  joint  (b)  les  prières,  & leur pjgD,‘f“iipIom' 
déclare  même , que  telle  eft  l’intention  du  Roi.  Âufli , outre  que  (b;  Bouquet  t.  7. 
les  fignatures  des  Evêques,  des  Abbés  & des  Archevêques  y font  f-18*-  l8î- l8*- 
pêle-mcle  , on  y remarque  deux  évêques  de  Sées  parmi  les  fouf- 
lignés.  •*  En  846.  Pafchafe  (c)  Radbert,  abbé  de  Corbie , allifta  (c)  CtillUn. 

•»  au  concile  de  Paris,  où  il  demanda  la  confirmation  des  lettres  p ■ *?• 

» de  l’Empereur  Louis  ( le  Débonnaire  ) &c  de  Lothaire , pour 
« conferver  à Ton  abbaie  la  liberté  des  ele&ions.  Le  concile 
» l'accorda  par  un  aéte  fouferit  de  vingt  Evêques  , dont  trois 
» écoient  métropolitains.  Radbert  y fouferivit  auffi , & le  con- 
» cile  ordonna  aux  autres  abbés,  qui  ne  s’y  étoient  pas  trouvés , 

» de  le  fouficrire , quand  il  parviendroit  jufqu’i  eux.  ••  Le  concile 
de  Sifteron  de  l’an  8 y 9.  adrefle  aux  Prélats  abfens  la  même  (1) 
prière,  que  celui  deGermigni.  Un  an  après  celui  de  Touzi  (1/ 
compoléde40.  Evêques fe trouve (d) ligné  par 48.  Pourquoi  cela?  (j  Dtrediplom. 
C’eft  que  les  aêles  en  furent  envoyés  à des  abfens , qui  les  fouf-  p.  t;f. 
crivirent , ainü  que  deux  évêques  d’Auxerre  & deux  de  Noyon. 

En  86a.  les  pères  du  concile  de  Soiftons,  après  avoir  figné  un 
privilège , fuplient  cous  les  Pafteurs  du  premier  ordre  de  le  foufi- 
crire aufli , lorfqu’ils  célébreront  des  conciles.  C’eft  pourquoi 
dans  l’autographe  les  fignatures  de  quelques  Abbés  précèdent 
celles  des  Evêques  , deux  évêques  d’Orléans  fouferivent , &c 
quoique  Venilon  de  Sens  Sc  Enée  de  Paris  y eullenc  figné  par 
procureur,  il  le  font  encore  par  eux-mêmes.  Le  premier  en  ces 
termes  : Ego  W anilo  munere  divino  Senncnjîs  epifeopus  , prias 
per*  advocatum  , pofleà  per  memetipjum  jubfcripfî  : Le  fécond 
avec  cetce  formule  : Relegens  ego  ipfe  Æneas  Tarif i epifeopus 
fubfcripfi. 

Les  Evêques  du  premier  concile  de  Châlons  fur  Saône  tenu 
l’an  875.  conjurenc  par  J.  C.  les  Pontifes  abfens  Qjd’autorifer, 


( 1)  Placuit  (e)  etiam  Domino  ac  piijftmo 
Régi  rettumque  nobis  videtur  atqus  obfe- 
crumus  coepifeopos  nojlros  , qui  prafentes- 
conventui  non  ad  fuerunt  , Jed  religiofoi 
abbates , dum  nofiret  con/litutionis  paginam 
legerint , unam  nobifeum  ineanl  volununtm 
ac  fubfcriptione  fententiam. 

(j.)  Maris  crat , dit  (/)  M.  Eokhart , ut 


in  gravioribus  negotiis  décréta  eonciliorum  (e)  ABa  tt,  Bc* 
non  folumprecftmes  ,fed  abfemes  Epifcopi,  ned.t.t.p  çoo. 
imb  etiam  ipjorum  fuccefforesfigillo  juo  con-  (f)  Comment,  dt 
firmartnt , un  in  concilio  hoc  Tujiacenfi  rebus  Franc. 
faOum  e/l.  Le  doéte  Allemand  fe  fcit  ici  du  orient,  t.  i , 
mot  ftgdio , pour  d<!  ligne  c,  la  (ïgnarurc.  (g)  Nouv  hi/l. 

( ) ) Les  évêques  de  la  province  de  Lyon , de  Tournas  , r.  r» 
a dit  (f)  M.  Jucniu,  (étant  «Jcjsblés  à part.  a./,  ji.  y j. 
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—sr  comme  eux,  de  leurs  fignatures , le  privilège,  dont  ils  venoienc 

“s/crMi1^  d’honorer  l’abbaye  de  Tournus.  Les  foufcriptions  de  cette  pièce 
Ch  * p.  v.  s’acordent  avec  des  conjurations,  auxquelles  les  effets  ne  pou- 
voient  manquer  de  répondre.  Des  métropolitains , qui  ne  l’étoient 
pas  encore,  lorfque  le  diplôme  fut  dreflé  , ou  qui  n’avoient  pas 
affilié  à fa  confe&ion  , fignent  au-delfous  de  (impies  Evcques , 

3ui  étoient  préfens.  On  y compte  trois  Archevêques  de  Lyon, 
eux  Evêques'  d’Autun  , deux  de  Laon  , deux  de  Châlons  fur 
. (a;  Dtredipiom.  Saône.  Un  autre  concile  (a)  célébré  deux  ans  après  dans  la  même 
p ■ ij«.  ville  acorde  la  meme  faveur  a l’églife  de  S.  Etienne  de  Dijon  , 

avec  les  mêmes  conjurations  aux  Evêques  abfens.  Leurs  inllances 
ne  furent  pas  vaines,  Les  fignatures  de  leurs  fuccelTeurs  en  font 
une  bonne  preuve. 

Le  P.  Chiflet , d’après  lequel  D.  Mabillon  cite  le  premier  des 
deux  derniers  exemples,  déclare  avoir  obfervé  de  pareilles  fouf- 
criptions  dans  plufieurs  titres  originaux.  11  nomme  entr’autres 
deux  chartes , l’une  pour  l’abbaie  de  S.  Germain  d’Auxerre  , 
l’autre  pour  celle  de  S.  Benigne  de  Dijon.  D.  Mabillon  croit 
celle-ci  d’Ifaac  évêque  de  Langres.  La  chronique  de  Dijon  attelle, 
qu’après  avoir  été  d’abord  fouferite  par  cinq  Archevêques , dix 
Evêques , elle  le  fut  depuis  par  tous  ceux  , qui  fe  fuccédèrent 
dans  le  fiège  de  Langres  : Deindè  omnes  , qui  pojl  eum  fuerunt 
ccclefix  Lin^onenjis  epifeopi.  Melfieurs  de  Sainte  Marthe,  pour 
n’avoir  pas  tait  atention  à la  coutume  de  faire  ligner  les  abfens 
fb'  Gaiiia  chrijt.  & le*  fuccelTeurs , ont  cru  (6)  que  deux  archevêques  de  Tours 
t.  i.p.  74)-  vivoient  en  même-tems  ; pareeque  leurs  foufcriptions  paroilfent 
dans  un  même  a&e.  Cette  pratique  n’a  point  furpris  M.  Ménagé, 
(d  H:jl.  de  SaiU  » Les  (c)  moines  , dit-il , faifoient  figner  après  coup  leurs  aétes 


*»  S.  Marcel  de  Châlon  pour  y facrer  Adal- 
*>  ger  évéque  d'Autun  , Adalger  après  la 
» ceremonie  les  pria  au  nom  du  Roi  ( Charle 
» le  Chauve  ) de  maintenir  & de  confirmer 
» l’abbé  Gciion  & les  moines  dans  la  pof- 
» feffion  des  monaftères  de  Tournus,  de 
»»  S.  Romain  , de  S.  Pourçain  , de  S.  Pru- 
» dcncc  ire.  Les  Prélats  qui  étoient  Remi 
» aichcvéquc  de  Lyon  , Ilaac  évêque  de 
» Langres  , & Gerbaud  évêque  de  Châlon , 
» avec  Foucaut  archidiacre  tenant  la  place 
» de  Lambci  t évéque  de  Maçon  acordcrcnt 
•>  au  nouvel  Evêque  l’cttet  de  fa  demande, 
n Sc  confirme,  cm  encore  aux  moines  le  pou- 
»»  voir  & la  liberté  d élire  leur  abbé  parmi 
» eux , fcUur  1a  réglé  de  S.  Benoît  : prians 


» leurs  confrères  abfens  de  vouloir  bien 
« fouferire  à ce  privilège , quand  ils  en  fe- 
» raient  requis.  En  elfct  outre  la  fouferip- 
» tion  des  quatre  Prélats  prélcns , on  y 
» voit  encore  celles  d’Adon  archevêque  de 
» Vienne,  d'Hincmar  archevêque  de  Reims, 
••  d’Anlcgife  archevêque  de  Sens  , d’Au- 
» relien  archevêque  de  Lyon  fuccclTcur  de 
u S.  Remi  , de  Lambert  évêque  de  Ma- 
ri con  qui  ne  s’étoit  pas  trouvé  en  perfone 
••  à l’adcmbléc  de  S.  Marcel  S:  de  trente- 
» fept  autres  tant  Archevêques  qu’Evcqucs, 
» foie  de  ceux  qui  étoient  déjà  revêtus  de 
» ce  caraélére  du  temps  de  ccctc  aficnibléc , 
•>  foit  de  leurs  fucccllcurs.  « 

de 
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n de  donations  par  des  perfones  de  qualité  ou  de  mérite , ou  par 
« des  perfones  intérellées  à ces  donations.  « Les  favans  de  di-  IllstPc^R,]IIE‘ 
vers  pays  rendent  aulfi  témoignage  à cet  ufage.  Nec  abfentes  ch*p.  v. 
folum  , dit  (<*)  le  célèbre  Perez  Efpagnol  , fed  plerique  etiajn  KcUp 

pofleri geflis  ante  fe  natos plerumque  Jubfcribebant.  Le  P.  Alford  p.  17/. 

Jefuite  (b)  reconoit  que  les  chartes  d’Angleterre  font  foufcrites  (b)  jinnal. tccUf. 
plufieurs  années  après  leur  date  : Sapé  pofl  dan  diplomatis  an-  Ansi,c-  ad  “*■ 
num  y im'o pojlannos plures  , Epifcoporum  nomina  apponuntur.  ,4°  ,f‘ 

Enfin  M.  Baluze  (1)  a rendu  un  témoignage  folennel  à l’ufagede 
faire  figner  les  chartes  par  des  abfens  &c  des  perfones  futures. 

III.  Combien  ne  pouroir-on  point  aporter  en  preuves  de  di-  Le  meme  ufage 
plomes&de  pièces  femblabl^s  de  Rois,  d’Evêques  &:  d’autres  *aé, 
illuftres  perfonages  ? Tel  feroit  un  diplôme  en  original  de  Zuen-  «s  m des  perfoa- 
tebolde  donné  proche  Noyon  la  première  année  de  fon  règne  l’an  uet 
8?y.  Au-deflus  de  la  date  jointe  à la  foufeription  du  notaire  de 
ce  Roi , eft  inféré  le  figne  &c  le  monograme  du  Roi  Louis  avec  la‘ 
dite  du  lieu  &c  du  tems  : la  première  eft  de  Francfort , la  fécondé 
de  l’an  908.  Ainfi  la  diftance  des  deux  aétes , & par  conféquent 
des  fignatures,  eft  de  treize  années.  Tel  feroit  le  privilège  acordé 
en  907.  par  Agrin  évêque  de  Langres  à l’Eglife  de  S.  Etienne 


( 1 ) Voici  les  paroles  de  ce  (avant  homme 
taporices  par  Dom  (c)  Mabillon  : » Gui- 
« fredus  archiepifcopus  Narbonenfis  & epifi 
*1  copi  y qui  cum  eo  intcrfucrunt  conctlio 
w Narbonenfi  celebrato  anno  M XL! II, 
» xvi.  K al  aprilis  rogant  abfentes  ut  fub - 
*>  feribant , hoc  modo  : Hanc  verô  , com- 
» monitionis  (ive  excommunicationis  car- 
xj  tulara  manibus  noftrif  firmamus  Sc  cctc- 
33  ros  cocpifcopos  noftros,  in  quorum  ma- 
n nibus  venerit , feu  Comités  regiouis  nof- 
» trx  ob  remedium  animarum  luarum  fir- 
m mare  rogamus.  Itaquc  cum  0H0  tantum 
» Epifcopi  celebraverint  hanc  fynodum\vi - 
» gin u tamen  fubfcripfijfe  reperiuntur.  Plu 
n ra  exempta  iftiufmodi  fuppetunt. 

» Hddebertus  epifeepus  Patavienfis  anno 
9»  DCCCC.  LXIV  indrïlione  V.  confirma- 
» vit  bona  & pojfe/fiones  ec  clef  et  fur  litte- 
m ris  , quas  ededit  Sertorius  Urfatut  lib.  j . 
m hiftorïee  Patavienfis  pag  10 1.  In  fine  il- 
m larum  litterarum  fubfcribit  prime?  idem 
m Uildebertus  , deindè  Urfo  epifeopus  item 
93  Patavienfis.  Cum  autem  Urfo  non  federit 
» illo  tempore , fed  quadraginta  circiter  poft 
« annis , mani/eftum  eft  eum  fuo  tempore 

Tome  V , 


r>  fubfcriptiontm  fuam  , ut  victm  confirma- 

/.  lionis  obunerct  , addidtjft  rti  molli  ante  J)t  rt  diplom', 

” gtftx.  « p. 

La  coutume  des  Evêques  de  fouferire  aux 
aétes  des  conciles  quoiqu'abfcns  , ou  quoi- 
qu'ils n'culîcrft  etc  élus  évêques  que  depuis 
la  tenue  du  concile  , fe  prouve  encore  par 
l'exemple  de  Guignes  évêque  de  Gironnc , 
donc  on  crouve  la  foufeription  à la  fin  des 
a êtes  du  concile  tenu  dans  le  monafterc  de 
S.  Tibery  en  907.  Elle  n'a  pu  ê-re  donnée 
que  l'année  fui  vante.  Car  outre  qu'il  eft  fait 
mention  dans  les  mêmes  aétes  de  l'évêque 
Servus-Dci  prédéceflcur  dcGuigues.ileft  td)  (j,  yajjrttte  hift. 
certain  que  celui-ci  ne  fut  inthronifé  que  Lang  lom  \ 
le  20.  de  Novembre  de  l'an  joi.  *" 

PicrteévéquedcGironncconvoquadans  . ' • 

fa  ville  epifcopale  (e  le  2 Novembre  de  l'an  tc)mJ  p it% 
1019.  une  allemblée  nombreufe  d'Evêquea  ' * ' 

& autres , pour  ^rablir  la  vie  commune 
parmi  les  chanoines  de  fa  cathédrale.  Le 
Pape  Benoit  vm.  A m chus  d’AIbi , Hugue 
d'Ufcz  Etienne  d'Apt  & divers  autres  Evê- 
ques , fouferivirent  quclque-tems  apres  à 
l'acte  de  cet  écabliiTcment. 

’ ' > 

B 
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III.  PARTIE. 
Si ct.  III. 
Ch  a p.  V. 


(al  H:j>.  de  U 
ville  de  Parii,t . j . 
p.  il.  O n. 


(b)  Vajffette.hifi. 
di  Lang.  tom.  t. 
p.  61.  a Prtuv . 
p.6i.  (rftqq. 


(c)  Gai/.  Chrijl. 
Sanmanh.  tom.  4. 
P- 7 AO- 


(d)  Dire  dip/om. 
JA-I  J«. 


(c)  ü/i.  f.  Él*. 


(0  G ail  Chrijl. 
nov.  [.  1 . lnjlrum. 
pag..if9.. 


Ig)  Ibid.  col.  807. 


* 

(E)  Dercdiplom. 
I • <M- 
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de  Dijon.  Il  intérefle  par  fes  prières  la  charité  &c  la  libéralité 
de  fes  fuccefleurs , à ratifier  la  conceflion  qu’il  avoit  faire.  Deux 
d’entr’eux  y eurent  égard , comme  en  font  foi  leurs  foufcriptions , 
placées  après  les  dates  de  cette  charte.  Tel  feroit  un  diplôme 
donné  par  le  .Roi  Charles  le  Simple  à l’églife  de  S.  Marcel.  Le 
vuide  (a)  taillé  entre  le  texte  & le  monograme  fut  rempli  en 
partie  par  les  fignatures  de  Henri  i.  Roi  de  France,  & par  Imbert 
êvêque  de  Paris  , qui  avoit  foliicité  cette  confirmation , pofté- 
rieure  de  plus  d’un  fiècle  au  titre  original.  Tel  feroic  l’aâe 
de  (A)  donation  faite  à l’abbaie  de  Montolieu  par  Odon  Vicomte 
de  Narbonne  en  914.  datée  de  i’ère  efpagnole,  Se  foufcrite  par 
Aigon  archevêque  de  Narbone  &c  par  Aimeric  auffi  archevêque 
du  même  fiège  , Ton  fuccefleur.  Tel  feroit  au  jugement  du 
P.  Chiflec,  un  diplôme  de  Lothaire  thté  de  l’an  95  j.  & députa 
figné  par  la  Reine  Ernme , & par  fon  fils  Louis.  Tel  un  aûe  (c) 
de  reftitution  en  faveur  de  S.  Pcre  de  Chartres.  Ragenfroy  évê- 
que de  la  même  ville  le  fouferivit  d’abord  avec  l’archevêque  de 
Sens,  divers  eccléiiaftiques  & laïques.  Enfuite  ,poftcà  , il  fut  figné 
& confirmé  par  pluûeurs  Evcques , archevêques  & Seigneurs , 
enfin  fequenti  tempore , il  le  fut  par  Eudes  évêque  de  Chartres 
& autres  perfonages.  Voilà  donc  une  pièce  qui  fe  dit  foufcrite 
à trois  diférentes  reprifes.  Telles  feroient  encore  (J)  les  lettres 
de  Roricon , datées  de  l’an  96 1.  néanmoins  lignées  par  Adal- 
beron  archevêque  de  Reims , qui  ne  monta  fur  ce  fiège  que  dix 
an*  après.  Telles  d’autres  lettres  (e)  données  en  964.  parHildeberc 
archevêque  de  PalTau  ? en  faveur  de  fon  églife  , & non-feulement 
foufcrite*  par  ce  Prélac  , mais  par  Urfon  fon  fuccefleur , donc 
l’épifcopac  eft  poftérieur  à cette  date  d’environ  40.  ans.  Telle 
la*  charte  (/)  de  Landri  évêque  d’Avignon  datée  de  l'an  976. 
Vernier  fon  fuccefleur  ne  la  ligne  qu’à  la  fuite  de  quelques  laï- 
ques ; ce  qui  donne  lieu  de  croire , qu’il  ne  fouferivit  qu’après 
coup.  Sans  cette  obfervation,  on  eût  pu  penfer,  que  Verryer,. 
qui  [g)  certainement  fut  fait  évêque  d’Avignon  cette  année, 
Tctoit  dès  le  premier  avril  jour  de  la  date  du  titre.  Après  touc 

11  feroit  fingulier,  de  voir  deux  Evêques  du  même  fiège  fouf- 
crire  une'  pièce  e«femble  ; quoique  de  nos  jours  perfone  n’y 
trouvât  d’inconvenient.  La  charte  de  fondation  du  monaftère  de 
S.  Nicolas  , où  les  (A)  fignatures  d’Elinand  &:  de  Rainalde  de 
Reims  font  réunies,  paroit  moins  équivoque.  Les  Evêques  du 
concile  de  Narbone  de  l’an  1043.  prient  inftamment  les  Prélats 
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& les  Comtes  du  pays , entre  les  mains  de  qui  viendroit  leur 
charte  d’excommunication , de  la  fignet  pour  le  falut  de  leur 
.aine.  Leur  prière  ne  fut  pas  inutile.  Ils  n’avoient  tenu  leur  aflTem- 
blée  qu’au  nombre  de  huit  ; de  fes  ades  portent  aujourdhui  les 
iouferiptions  d’une  vingtaine  d’Evêques.  A la  fuite  de  tant  de 
chartes , qui  rall'emblent  les  fignatures  de  divers  Evêques  des 
mêmes  lièges , nous  ne  rifquons  rien  à cicer  la  donation  de  Hugue 
évêque  de  Bayeux  , en  faveur  de  l’abbaie  (i)  de  S.  Amand  de 
Rouen.  Les  fouferiptions  de  ce  Prélat  de  d’Odon  fon  fuccefleur 
ne  doivent  plus  palier  pour  des  objedions  contre  les  titres,  qui 
des  renferment , mais  pour  des  preuves  de  l’ufage  , où  l’on  étoit 
-de  faire  figner  aux  fuccclfeurs  les  chartes , que  leurs  prédéces- 
seurs avoient  données. 

Le  concours  de  plufieurs  fignatures  d’Evêques  du  même  fiège , 
ou  de  perfones,  qui  n'ont  point  vécu  enfemble,  n’eft  donc  pas 
-un  moyen  légitime  de  fufpicion  contre  d’anciens  diplômes.  Le 
P.  Papebroch,  qui  avoit  d’abord  combatu- cette  vérité,  de  dont 
la  diplomatique  du  P.  Mabillon  n’avoit  pas  encore  tout-à-faic 
üxé  les  incertitudes  à cet  égard , quand  il  publia  fon  Propylxum 
-de  mai;  la  reconut enfin  folennellement , l’adopta  & s’en  fit  un 
irouclierau  vc.  tome  [a)  des  a&es  des  Saints  du  mois  de  Juin. 
Le  même  ufage  reçoit  encore  un  grand  lullre  des  chartes  fécu- 
lières,  confirmées  après  coup.  Comme  elles  font.fans  nombre, 
il  faut  fe  borner  à quelques  exemples. 

. Marloc  raporte  (o)  un  diplôme  du  Roi  Lothaire , que  trois 
Evêques  de  cinq  Comtes  foufcrivirenc  dans  la  fuite.  Une  char- 
te (c)  datée  del’année  1030.41'.  de  Robert,  fut  confirmée  après 
fa  mort  par  fon  fils  Henri  avec  cette  formule  : Ego  Henricus 
granâ  Del  Francorum  Rex  liane  chartam  à B.  mcmoriie  paire 
meo  Roiberto  confimiatam  regiâ  authoritau  fimiliter  confirma. 
Un  diplôme  de  Philippe  1.  fut  également  ratifié  p'ar  fon  fils  Louis 
le  Gros , en  ces  termes  : Ego  Ludovicus  Francorum  Rex  hoc 
preceptum  laudoù confirmo.Ce  titre  porte  pour  date  1073.  cems 
auquel  Louis  n’étoit  pas  encore  (i)  né.  Parce  diplôme  le  Rqi 


(1)  En  confédération  d'Emmc  fa  fœur  8c 
première  abbdfe  de  S.  Amand,  Hugoe  avait 
donné  à cette  abbaïc  une  terre  , far  bi- 
lle Odon  ou  Eudes  pouvoir  avoir  des 
its  à réclamer.  Il  croit  donc  uécelfairc 
de  lui  faire  figner  cette  charte.  Si  les  deux 
Prélats  lavaient  fouler  rtc  en  mcrqc-ccms  „ 


la  feule  conférence  qtl'il  en  réfulrcroir  ; 
c’cft  ejuc  Hugue  fc  feroit  démis  de  fon 
évcdié  eu  faveur  du  frète  utérin  du  duc  de 
Normandie.  Mais  nulle  néccdité  de  re- 
courir à cette  folution  , dans  un  fiéde 
où  il  étoit  li  commun  de  voir  des  chartes 
figapes  a difcrcntes  rcphfcs.  i 
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Philippe  •>  donna  (a)  de  nouveau  à l’abbé  Pierre,  & à Tes  moines 
» &.à  leurs fuccefleurs  l’abbaiede  Tournus  avec  tous  les  biens, 
» droics  ôc  privilèges , que  les  Rois  fes  prédécelfeurs , le  S.  Siège, 
■>  les  Evêques  Sc  les  autres  fidèles  lui  avoient  accordés  ci-devant; 
» s’engageant  lui  &c  fes  fucce fleurs  de  n'en  jamais  faire  don  à 
» d’autres  perfonnes.  Il  déclare  ceux  qui  contreviendroient  à cet 
~ édit  criminels  de  leze-majefté  , &:  excommuniés  par  l’autorité 
« des  Evêques  du  Royaume,  Il  ordonne  tant  aux  Evêques  qui 
« étoient  à la  cour  qu’à  ceux  qui  en  étoient  abfens , de  confirmer 
» & d’autorifcr  ce  privilège  par  leurs  figuatures.  En  eftet  outre 
»»  Géofroy  évêque  de  Paris  bc  chancelier,  qui  drefl’a  l’aûe  , huit 
^ autres  Evêques  l’ont  figné  avec  le  Roi  Philippe  , la  Reine  Ber- 
»»  the,  Hugue  frère  du  Roi , &:  quelques  feigneurs  ou  officiers.: 
*>  ce  que  le  Roi  Louis  le  Gros  fils  de  Philippe  fit  auffi  dans  la 
» fuite  en  le  confirmant.  « Voici  les  termes  du  diplôme  : Hanc 
igitur fanclionum  évident ijfimam  confirmationem  manibus  facro- 
rum  pnefentium  Pontijicum  fubternotatam , abfentium  cjuoque 
confacerdotum  auSoritate  & confignatione  fulciri  dr  injigniri 
pojîulamus  & pojlulando  prœcipimus.  La  fignature  3e  Louis,  le 
Gros  eft  à la  tin  de  l'aète.  Voilà  donc  une  pièce  fignée  non- 
feulement  par  des  abfens,  mais  encore  par  un  Roi,  qui  (i)  n’étoit 
pas  né.  Après  le  commencement  du  xnc.  fiècle  Phillippe  i.  étanc 
allé  à Angers , y confirma  (b)  les  chartes  de  l’abbaie  de  S.  Nicolas 
par  fa  fignature , c’eft-à-dire , en  y formant  de  fa  propre  main 
une  croix.  Il  eft  v.ifible  que  cette  foufeription  devoit  être 
poftérieure  au  moins  de  plufieurs  années  à la  confection  des  aCtes. 

En  1089.  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  acorda  un  privilège  à 
l’abbaye  de  la  Seâuve.  L'année  fuivante  les  Evêques  du  concile 
de  Bourdeaux  le  ratifièrent  par  leurs  fignatures  & par  les  con- 
jures , dont  ils  les  acompagnèrent.  En  1 096.  le  même  Duc  fie  (c) 
une  reftitution  le  iô.  décembre  en  prélèncc  d’un  grand  nombre 
de  cémoins  : &:  cette  charte  fut  confirmée  au  concile  de  Saintes , 
le  x.  de  mars  de  l’année  fuivante.  Si  les  Evêques  ne  la  lignèrent 
:pas du  moins  leurs  noms  y furent-ils  marqués,  félon  l’ufage 
de  ce  tems-là. 


(1)  Le  P.  Chifflet  Jefoitc  a tire-  les  mêmes1 
confcqucnccs  de  ce  diDÏomc  de  l'an  1075. 
Landricus  Matifcenfis  , dit-il  , quamvis 
ex  biennio  epifeopus , quia  tamen  extra  or- 
dinem  pofitus  ejl  m autographo  , non  vide- 
tur  prirrue  eabuUrum  coafeÙioni  interfuijfe , 


Ludovicus  porrb  Francorum  Rex  infra  ont- 
nés  fubfcriptus , is  eft  GroJJus  cognomsnt  ; 
qui  , quia  natus  nondum  erat  anno  107 
confequens  eft  ut  ( QUO-D  OHM  FIE  Ri 
S O LES  MT  j *multis  poft  annis  paternum 
priyilcffum  fubferiptione  fua  çomprobarit *. 
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M.  de  Tillemont  (a)  nous  fournit  un  a<fte  authentique  par  des  

fignatures  de  diférens  tems.  C’eft  la  charte  de  la  fondation  de.111-  partie. 
l’églife  collégiale  de  S.  Nicolas  à Beauvais  datée  de  'l’an  1079.  chYt.  V 
Apres  cette  date  il  eft  dit  que  le  fondateur  partoit  pour  s’en  aller  à Hlp  ecc[(f 
.Rome  & enfuite  à Bari  vifiter  le  corps  de  S.  Nicolas.  Notre  t.  f.  p.  *1  j.  note 
favant  critique  remarque  que  cet  article  a été  ajouté  long-terris  t-fur  S.  Nicolai. 
depuis.  » En  effet , dit-il , les  témoins  qui  le  lignent  font  tout 
diférens  de  ceux  qui  fignent  la  fondation  ; & le  confentemenc 
» du  fils  du  fondateur , dont  il  n’eft  point  parlé  dans  la  fonda- 
» tion , y eft  exprelfément  marqué.  « C’eft-à-dire  , qu’il  confir- 
me la  donation  faite  par  fon  père. 

Les  bulles  memes  des  Papes  étoient  quelquefois  {b)  confirmées  ((,)  Dtrtdipiom 
par  des  fignatures  poftérieures.  C’eft  ainfi  qu’une  bulle  d’ Urbain  1 1 . p ■ >S7- 
fut  aprouvée  par  le  concile  de  Plaifance  en  1095.  Au  xe.  fiècle 
S.  Gérard  abbé  étant  allé  à Rome,  obtint  (c)  du  Pape  Etienne  un  ft)  Aiijss.  Bc~ 
privilège  pour  fon  monaftère,  avec  la  permiflion  de  le  faire  ligner  ‘‘  7'  p‘ 
par  tous  les  Evêques , quand  il  feroit  de  retour  en  fa  patrie.  Sou- 
vent les  chartes  dreflees  & fouferites  en  France  étoient  envoyées 
à Rome,  pour  être  fignées  par  le  Pape.  Nous  n’en  donnerons 
ici  que  deux  exemples.  Charlemagne  envoya  à Rome  l’a&e  de 
partage  qu’il  avoir  fait  de  fes  états.,  pour  être  figné  par  le  Pape 
Leon  mj.  (d)  Litieras  partiiionu  ( regni  inter fiiios  ) F rançonnai  (.1)  Annal.  Bt- 
Optimatum  manibus  conftrmatas  Carolur,  per  Einhardum  feu  nei  ,om- 1.  «•  ji. 
Eginhardum  tranfmijit  Lecni  Papa z,  ut  cas  ipje  manu  fuâ,  jirmaret.  P' 

Emme  Comtelfe  de  Poitiers  envoya  auifi  à Rome  la  charte  de 
fondation  de  l’abbaie|de  Bourgueil  de  l’an  990.  & le  Pape  Jean  (e)  (c)  Annal.  Bc. 

y ajouta  fa  lignature.  Voilà  des  fouferiptions  d abfens  bien  ca-  nca‘  4’  F * 1 * 
ja&érifées.  -,  ■ }4‘ 

Au  fiècle  fuivatit  les  Rois  d'Aragon  Sanclie  &c  Pierre  fon  fils 
fouferivirent  un  diplôme  , qui  fut  confirmé  l’an  1 1 a8.  par  Al- 
fonfe  leur  fuccefteur  , fous  cette  forme  : Ego  Aldejonfus  gratiâ 
Del  Rex  Aragonenjîum  & Pampilonenfium  , décréta  genitoris 
mei  & fratris  laudo , & manu  meâ  figno  ^ cerâ  1 1 y 8.  Nous  avons 
fous  les  yeux  une  copie  très-fidèle  de  la  donation  du  lieu  de  Puy- 
Moiflon  faite  à-l’Ordrede  S.  Jean  de  Jerufalem  par  Raymond 
Prince  d’Aragon , Comte  de  Barcelone , Marquis  de  Provence 
&:  Raymond  Berenger  jii.  Comte  de  Provence.  Cette  charte 
dont  l’original  eft  aux  archives  de  l’Ordre  de  Malte  à Arles, 
dans  les  lîafles  des  privilèges  num.  1.  porte  ces  fignatures 
S.  ►J*  Ra  rMUNDi  Cqmes,  S.  *^*num  Raimundi  Berengarii 

. . ..‘iit.o 
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Comitis  pueri  nepotis  éjus.  Apres  un  efpace  laide  en  blanc 
viennent  les  noms  tl’un  grand  nombre  de  feigneurs  témoins , 
•précédés  de  croix.  On  lit  plus  bas  : Signum  Pontii  feribæ  Comitis 
qui  hoc  fcripjh  per  mandatum  ipjius  , die  & anno  preferipto.  La 
qnèce  eft  datée  du  mois  de  fepeembre  6c  de  l’année  de  l’Incar- 
nation 1 1 jo.  Elle  fut  fignée  de  nouveau  par  le  Roi  d’Arragon, 
derze  ans  après  fa  date.  Voici  à quelle  ocafion.  Raymond  Beren- 
ger  ayant  été  tué  en  1 1 66.  au  fiège  de  Nice,  Alphonfe  11.  Roi 
■d’Arragon  fon  coufui  germain fe  hatad’aller prendre  poiïclfiondu 
•Comté  de  Provence,  & fut  reçu  favorablement  la  même  année  par 
les  Provençaux.  Il  confirma  la  donation  faite  par  Raymond  Be- 
renger , non  par  uh  diplôme  particulier  ; mais  dans  l’original 
de  cette  charte  6c  dans  l’efpace  qui  étoit  entre  les  feings  des 
deux  Princes  6c  ceux  des  témoins  qui  y avoient  affilié  , il  fit 
mettre  cette  loufcription  : Signum  lldefonfi  Regis  Aragonum 
Comitis  B archinonenjis  & Marchionis  Provincue  qui  hoc  laudo 
& firmando  concedo.  Après  les  feings  des  témoins  6c  dans  l’efpace 
qui  étoit  avant  la  fignature  de  Pons  qui  avoit  écrit  la  charte , le 
notaire  ou  fecretaire  du  Roi  fouferivit  en  ces  termes  : Signum 
Columbi  Do  mini  Regis  notarii  , qui  Jîgnum  Regis  fecit. 

En  Italie  l’abbé  de  Frutarc  pria  les  abfens  mêmes  , de  ligner  la 
charte  de  fondation  de  fon  monaftère,  en  plus  grand  nombre, 
qu’il  feroit  poffible.  On  trouve  dans  le  (a)  teftament  que  fit  l’abbé 
Suger  en  1 137.  quelques  fignatures  d’Evêques  poftérieures  à là 
date,  entre  autres  celle  de  Samfon  archevêque  de  Reims.  Mal- 
gré quelques  dilTemblances  , voici  un  fait , qui  peut  figurer 
avec  les  précédens.  En  1 18  t.  Milon  évêque  de  Soiilbns  promic 
6c  fc  fit  fort , d’obtenir  de  la  future  abbelfe  de  Notre-Dame  de 
la  même  ville,  qu’elle  mettroit  fon  fceau  6c  celui  de  fa  Commu- 
nauté aux  flatuts  drelfés , avec  l’aprobation  du  Prélat  , par  la 
Prieure  du  meme  monaftère.  Or  les  fceaux  tenoient  alors  lieu 
de  fignatures. 

On  ne  finiroit  pas,  fi  l’on  vouloir  entrer  dans  le  détail  des  (i) 
chartes  datées  6c  lignées  à diférentes  réprifes.  Celles  où  fe  réunifi- 
fent  les  témoins  de  la  confection  de  l’aéte  6c  ceux  de  l’inveftirure  , 
quoiqu’auffi  diftingués  les  uns  des  autres,  que  l’étoicnt  les  tems 
de  leur  convocation , 6c  les  faits  qu’ils  ateftoient  par  leurs  figna- 
tures  6c  par  leur  préfence  , peuvent  feules  former  une  clalfe  fi 
nombreufe,  que  nous  la  croyons  inépuifable.  Dom  Mabilion  (c) 
en  donne  quelques  exemples  dans  la  Diplomatique  : on  peut  le 
confultcr. 
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Nous  ne  nous  fomraes  point  arctés  à déveloper  tous  les  argu-  ■ ■■■  — — 

mens,  qui  coulent  des  exemples  raportés.  Ils  n’échaperont  pas. jn.  partie. 
au  ledeur  attentif  &c  judicieux.  On  peut  s’abftenir  de  raifoner ,,  s*ct.  nr. 
quand  les  faits  parlent.  L’ancien  ufage  de  faire  figner  des  chartes 
poftcrieurcment  à leur  date  par  des  perfones  abfentes  , fubfifte 
encore  aujourdhui  parmi  nous  ; puifqu’on  porte  par  honneur  les 
contrats  de  mariage  à figner  aux  Princes , aux  Grands  &t  à di- 
verfes  perfones  qui  n’ont  point  été  préfentes  à la  confection  de 
ces  contrats. 


Le  public  éclairé  eft:  maintenant  en  état  de  juger  fi  M.  de 
Launoi,  les  PP.  le Cointe, Germon, Hardouin,  Longueval,.Stil- 
ting , Se  la  foule  des  critiques  modernes  ont  eu  raifon  de  rejetter 
une  multitude  d’aûes,  (i)  fous  prétexte  qu’irsoncété  fouferits 
par  des  abfens  ou  par  des  perfones  qui  ont  vécu  long-tems  apre» 
la  date  de  ces  pièces.  Nous  ofons  efpérer  qu’elles  ne  feront  point 
déformais  expofées  à la  cenfure  des  gens  de  lettres.  Obfervonsen, 
Üni (Tant  ce  chapitre  qu’on  a plufieurs  exemples  de  Prélats  qui 
ont  affilié  à des  conciles  fans  (a)  Ibulcrire  aux  actes  qui  en  font 
émanés. 


CHAPITRE  VI. 


(a)  Lahb.  conziï. 
t.  coi.  4l9.Vaif' 
fette , hifi  de  Lan~ 
gued.  t.  x.  p.  $> 
& ftq. 


Signatures  en  monogrames.  Sentences  tenant  lieu  de 
Jignatures  : Soufcriptions  des  perfones  qui  font 
intervenues  a la  concejfon  des  diplômes. 


LEs  monogrames  font  des  caractères  factices  ou  des  chifres. 

compofés  de  toutes  ou  des  principales  lettres  d’un  nom. 

Quoique  leur  totalité  ne  paroifle  fouvent  qu’un  (b)  caradère  ou  b'fuiv. 

(1)  En  voici  deu*  exemples  pris  au  ha-  Le  P.  Longueval  (t)  a pareillement  ignoré 
lard  : Ferreras  hiftoriographe  a Efpagne  , ou  voulu  ignorer  lufagc  où  l'on  étoit  au- 

ignorant  l'ufagc  de  faire  figner  par  des  trefois  de  faire  fouferire  par  des  Evêques  (c)  Hijl.  GaUk. 

Prélats  abfens  les  canons  Sc  les  adtcs  cuu-  des  a êtes  qui  avoient  précédé  leur  epilco-  *■  s-  P-  11  !• 

nés  des  conciles  , juge  évidemment  faux  le  pat.  En  conlcqucncc  il  a répandu  des  foup- 

privilége  acordé  au  monaftcrc  de  Complut  ^ons  fur  l'authenticité  des  canons  du  con- 

dans  le  viite.  concile  de  Tolède  le  18.  ac-  cile  de  Touzbde  fan  860.  fous  prétexte 

tobre  646  ; furtout  parccquc  Candidat  evé-  qu'il  a vu  parmi  les  fouferiptions  , ccfict. 

que  d'Aftorga  , qui  n alfma  point  à cette  d'Immon  évêque  de  Noyon  & de  Raincl- 

afiemblée , a néanmoins  ligné  le  privilège.  me  fon  fuccclleor.  Ce  dernier  aura  d)  fans  (J)  Annal.  Bt- 

Mais  ilfaloit  prouver  que  le  Prélat  n'a  pu  le  doute  fauferit  aux  aétcs’du  concile  après  fa  ned.  t.  3 . p.  7 y. 

figner  apres  la  renue  du  concile  , pour  ta-  renne  , comme  deux  évéques  d'Auxerre 

tifier  la  foufeription  de  Paul  Prêtre  fon  Abbon  & Chrétien  fon  fuccciTcur  y ont- 

vicaire , qui  avoit  fouferit  poux  lui.  Coulent  après  coup. 
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qu’une  lettre:  c’eft  néanmoins  le  réfulratde  plufieurs.  » Ce  font,' 
»_dic(a)  le  P.  Joberr,  des  lettres  à plufieurs  branches,  qui  ren- 
« ferment  un  mot  entier , qui  eft  ordinairement  le  nom  de  la 
u ville , ou  du  Prince , ou  de  la  déité  repréfêntée  fur  la  médaille  , 
» ou  l’époque  de  la  ville  ou  du  règne  du  Prince , pour  qûi  elle 
» a été  frapée.  O11  en  trouve  grande  quantité  principalement 
».  fur  les  médailles  grèques.  « 

I.  » Les  monogrames  , continue-t-il , font  parfaits  , quand 
» toutes  les  lettres , qui  compofent  le  mot  > y font  exprimées. 
»»  Telles  font  les  monoies  de  Charlemagne  &:  de  fes  defeendans , 
»»  où  le  ( i ) revers  porte  Car/us  en  monograme ...  Ils  font  impar- 
» faits , quand  il  n’y  a qu’une  partie  des  lettres  exprimées.  « Tels 
étoient  tous  ou  prefque  tous  les  plus  anciens.  Audi  Plurarque 
dans  la  vie  de  Caton  obferve-t-il , qu’avec  un  petit  nombre  de 
caractères , ils  produifoient  le  même  effet,  que  s’ils  en  avoient 
eu  davantage.  C’eft  encore  fans  doute  ce  qui  a fait  dire  a (b) 
Symmaque , qu’au  lieu  de  les  lire , on  les  devinoit.  Les  mono- 
grames d'imparfaits  font  devenus  parfaits , &c  de  parfaits  com- 
pofés , ou  fi  l’on  veut  plus  que  parfaits.  Ces  derniers  renfermenc 
plufieurs  mots  fous  un  feul  chifre.  Par  exemple , Hugo  Rex 
Otto  lmperator  Augujlus  , Conradus  Dei  gratiâ  împerator 
Augujlus.  • 

Quoique  le  P.  Joberc  ne  nous  enfeigne  point , quand  les  mo- 
nogrames furent  employés  fur  les  médailles  ; il  eft.  certain  , que 
ce  fut  long-tems  avant  J.  C.  &c  même  avant  lctabliflèment de 
l’Empire  des  Grecs.  C’eft  d’eux  que  cet  ufage  paffa  fur  celles  des 
Romains.  Cependant  la  plupart  de  leurs  monoies  en  font  dé-r 
pouryucs;  &c  fi  chaque  ficelé  e*n  fournit  des  exemples , ils  font 
répandus  ça  & là , fans  qu’on  remarque  à cet  égard  rien  de  bien 
fuivi.  La  même  chofe  ariva  fous  nos  Rois  de  la  première  race. 
Si  l’on  excepte  un  monograme  ( c)  de  Thierri , raporté  par  Boute- 
roue,  ceux  qu’on  voit  fur  les  .anciennes  monoies  de  France  , ne 
font  pas  des  Princes , mais  des  monétaires , & des  villes  , qui 
avoient  droit  de  barre  monoie.  Dès  le  ive.  fiècle,le  labarumou 
monograme  de  J.  C-fut  admis  furies  monoies,  &c  ne  tarda  pas 
à y devenir  très-commun.  Au  fiècle  fuivant  ceux  des  Empereurs 


(t)Ccfavant  auteur  aurait  dit  Carolus  , 
s’il  avoit  deebifré  l'o  en  lolangc  , qui  fait 
la  baie  du  monograme.  Il  auroit  meme  pu 
aprendre  de  D.  Mabillon  & de  M.  le  Blanc,  à 
lire  Carolus  dans  la  plupart  des  monoies  de 


Charlemagne  & de  fes  fuccelleurs  du  meme 
nom.  Il  faut  qu’il  ait  ici  patlé  de  mé- 
moire . & qu'il  n’cùt  pas  les  objets  fous  les 
yeux.  Il  ne  s’enfuir  pourtant  pas  que  Char- 
lemagne n’ait  quelquefois  été  apcllc  C arlus. 

commencèrent 
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commencèrent  à s’y  montrer.  Sous  la  ae.  race , (a)  dit  M.  le  — =* 

Blanc , »»  on  obferva  une  nouvelle  police.  Les  monétaires  ne  M.»  partie. 
« mirent  plus  leur  nom  fur  les  pièces  ; & au  lieu  de  la  tête  du  chYp  vil 
» Roi,  on  y mit  prefque  toujours  le  monograme  de  fon  nom.  « Traité  hijl.Jea 

Quoique  le  même  auteur  ait  fait  graver  une  médaille  de  Pépin  mon.  de  France  , 
avec  un  chifre,  qui  peut  palier  pour  monograme , fon  fils  Char-  P“S‘ ls- 
lemagne  eft  ordinairement  regardé,  comme  le  premier,  qui  en 
introduific  lufage  fur  nos  monoies.  Il  fubfiftoit  encore  fous  le 
Roi  Robert.  Mais  il  n’en  fut  plus  queftion  depuis. 

Long-tems  avant  que  les  monogrames  en  fuflent  banis  , ils 
fervoient  à immorraliler  les  noms  des  perlones , dont  on  vouloir 
tranfmettre  la  mémoire  à la  poftérité.  On  les  marquoit  fur  leurs 
images,  fur  les  voiles  & les  vafes  facrés , qu’on  avoir  voués  à Dieu, 
ou  fur  les  murs  des  temples , qu’on  avoir  élevés  ou  rétablis  en 
ion  honneur. 

L’unique  uûge  des  monogrames , cpii  nous  intérelfe,  eft  celui 

2u’on  en  a fait  dans  les  diplômes , ou  louvent  il  tient  lieu  de 
gnatures.  Ces  monogrames  font  défignés  dans  les  annonces  des 
chartes , non-feulement  par  monogrammate , ou  monogrammâ , * 

mais  encore  par  no  minis  (1)  anagrammate  , characlere , figna- 
culo , même  quelquefois  par  nomme  tout  feul,  & prefque  tou- 
jours par  manu , ou  propriâ  manu.  Monogramma  fut  plus  d’une 
fois  employé  au  rxe.  fiècle.  Anagramma  {b)  le  fut  au  xe.  quoique  (b)  FUJI.  de  La*. 
plus  rarement.  Dans  un  diplôme  donné  à l’abbaie  de  S.  Denis 
en  980.  l’Empereur  Otton  11.  fe  fert  de  nojirœ  majejlatis  fub- 
feripti  theoremaiis  connexions.  Kar acier  (c)  eut  cours  depuis  le  (c)De  re  diplom. 
xic.  furtout  dans Jes  diplômes  de  nos  Rois.  Il  ne  s’enfuit  pas  de  P-111- 
l’annonce  de  no  minis  Aaraclere  &c.  qu’on  doive  toujours  trouver’ 
des  monogrames  dans  les  pièces  , qui  femblent  en  promettre. 

Au  xiic.  fiècle  cette  expreflîon  s’apliquoit  fouvent  au  nom  im- 
primé fur  le  fcéau  , ou  écrit  au  bas  de  l’aêle  (1)  de  la  main  du 
notaire.  Charlemagne  s’eft  fervi  (J)  d’annotatio  au  lieu  de  mo-  (jj  au. p.  foo, 
nogramma  : mais  les  Princes  8c  Princefles  de  la  première  race 


; .(  O Anagramma , n'eftpas  même  dans  la 
dernière  édition  du  GlolTairc  de  la  moyenne 
Sl  balle  latinité.  Nous  avertirons  de  teins 
en  tems  de  pareilles  omiffions  ; non  pour 
critiquer  un  ouvrage,  qui  mérite  toute 
l'cflimc  du  public  : mais  afin  qu'on  y falit 
attention;  quand  on  donnera  le  fuplémcnt 
' Kar  aller  ou  charaUer , ne  s'y  trouve  par 

Tome  V. 


non  plus  dam  la  lignification  de  mono- 
gramc»  Il  en  eft  de  même  Al  annotait». 

(1)  C'eft  peutêtre  en  ce  fcns  que  le  con- 
cile e)  célébré  à Compoftcllc  l’an  1 1 14.  a Concil.  Bip 

dit  : CharaUcret  coram  totitis  ecclcpet  coït-  r.  |.  p.  j a j. 

venta  five  pnbliço  concilia  fitri  jubemtu  , 
aliter  fafios  valent  inhtbcmus.  ; : ; 
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• (c)  Gloff.  tom.  4. 
eut.  101S. 


(d)  Dertdiplom. 
p.  1 io  37S.  606. 
iot. 
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ufoient  de  Jlgnaculum , pour  marquer  leur  monograme. 

II.  L’éloignement  des  rems  ne  nous  donne  pas  aflez  de  lu- 
mière , pour  déterminer  l’antiquité  des  monogrames  dans  les 
ades  publics.  Il  n’en  eft  pas  des  diplômes,  comme  des  monoies. 
Au-delà  du  vic.  fiècle  à peine  trouve-t-on  quelques  originaux 
des  premiers.  Ce  fiècle  même  nous  en  fournit  fi  peu , qu'ils  ne 
fufifent  pas,  pour  nous  faire  juger  avec  certitude  li  les  mono- 
grames y étoient  mis  en  ufage.  L’hiftoire  néanmoins  peut  fixer 
nos  doutes,  6c  quand  elle  nous  manqueroit,  l’afirmative  l’era- 
porteroix  encore  : puifqu’au  plus  tard  dès  le  commencement  du 
y 11e!  fiècle  la  France  nous  en  ofre  un  exemple  , outre  pluiieurs 
autres  durant  le  cours  du  même  fiècle.  Tels  font  (a)  les  mono- 
grames des  Rois  Clotaire  11.  de  Clovis  11.  6c  de  la  Reine  Nan- 
tliilde.  Tel  dans  l’empire  d’Orieot  celui  de  l’Empereur  Con- 
ftantin , monograme , dont  il  eft  parlé  dans  la  1 ze.  adion  du 
yie.  concile  général.  Les  deux  chartes  qu'omy  rapelle,  ne  repré- 
fentoient  pas,  ileft  vrai,  le  monograme  de  l’Empereur  comme 
fignature  , mais  comme  imprimé  fur  fon  fceau.  , 

A la  18  e.  adion  du  même  {&)  concile  il  eft  fait  mention  du 
monograme  de  Polychronius  prêtre  hérétique.  Il  étoit  encore 
fur  le  fceau,  dont  étoit  cachetée  la  lettre,  par  laquelle  il,  s’en- 
gagea folennellement , mais  fans  fucçès,  à relfufcirer  un  mort  , 
en  preuve  de  la  vérité  du  Monothélifme.  Si  de  pareils  mono- 
grames font  étrangers  aux  fignatures , ils  ne  le  font  pas  à la  Di- 
plomatique , St  nous  n’en  parlons  , que  pour  n’y  plus  revenir. 
M.  du  Cange  (c)  eftimoit  que  l’ufage  des  monogrames  dans  les 
fouferiptions  avoir  été  fort  à la  mode  au  vu*,  fiècle.  Quodfepti- 
mo  , dit-il , maxi-mi  ir\valuit. 

Outre  les  Rois  Clotaire  11.  6c  Clovis  u.  Clotaire  (d)  111.  6c 
Clovis  in.  ont  fait  ufage  des  monogrames.  De  même  , outre 
Nanthilde,  les  Reines  Bathilde  6c  Clotilde  faifant  les  fondions 
de  Régentes  du  Royaume,  pendant  la  minorité  des  Rois  leurs 
fils,  en  usèrent  en  guife  de  fignatures.  Tous  ces  fairs.font  prouvés 
par  des  monumens  du  rems  6c  par  l’hiftoire.  Nous  ne  voyons  de 
pionogrames  fou?. If  première  face  , que  des  Rois  aduelleraenc 
mineurs,  ou  qui  l’avoient  été. j 

Depuis  que  Charlemagne  eijit  fait  palier  en  coutume  l’ufàge 
de  ces  efpèces  de  chifres  dans  fcs  diplômes  ; les  Empereurs , les 
Rois  de  France , de  Germanie;,  de  Lorajne,  de  Bourgogne  8c 
d’Italie  , tous  fe  conformèrentià  la  pratique,  donc  il  leur  a voit 

O . U V 
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donné  l’exemple;  quoique  ce  ne  fut  pas  fans  de  fréquentes  ex- 
ceptions. Les  Capétiens  en  cela  marchèrent  d’abord  allez  exac- 
tement fur  les  traces  de  leurs  prédéceffeurs  ; enfuite  ils  s’en  écar- 
tèrent tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Enfin  vers  le  commence- 
ment du  xive.  fiècle , ils  renoncèrent  tout-à-fait  aux  monogra- 
mes, ainfi  que  les  Empereurs , environ  cinquante  ans  après. 

Les  Rois  d’Efpagne  & d’Italie  , & les  Princes  Lombards 
eurent  ( a ) aulfi  des  chifres  de  cette  nature.  Parmi  les  Ducs , 
Comtes  & autres  feigneurs  d’une  grande  diftin&ion  ; quel- 

3ues-uns  obtinrent  la  permillion  d’en  décorer  leurs  chartes , 
'autres  l’ufurpèrent.  Charlemagne  acorda  le  privilège  de  batre 
monoie  & de  ligner  en  monograme  ( b)  aux  Ducs  de  Béné- 
vent.  Les  Princes  de  Capoue  (c)  ufoient  du  meme  droit  au 
xie.  fiècle.  A plus  forte  raifon  les  Princes  Normans  établis  en 
Italie.  Leurs  chanceliers  ne  fignoient  quelquefois  eux-mêmes , 
qùe  par  des  {d)  monogrames.  Les  Evêques  ( e ) & les  Abbés , 
qui  pluseft  leurs  notaires  (f)  ou  chanceliers  crureht  auflî  pou- 
voir s’atribuer  le  même  honneur,  furtout  aux  xi.  & xne.  fiècles. 
Les  Papes  ne  fe  fervirent  point  dans  leurs  bulles  du  rrjonograme 
.de  leur  nom  , mais  de  celui  de  leur  falutation , Bene  valete  ; en- 
core ce  ne  fut  qu’après  le  xc.  fiècle.  Notre  planche  lxxiv.  dî- 
vifion  m.  n.  8.ofre  un  monograme  de  cette  cfpèce. 

III.  Lorfque  les  Rois  Mérovingiens  unifToient  à leurs  fouf- 
criptions  leurs  monogrames,  ceux-ci  étoient  placés  immédia- 
tement après  leur  nom.  Le  refte  de  leur  fignature  fuivoit  ces 
chifres.  Ainfi  foufcrivent  (^)Cloraire  n.  Clovis  n.  Chlotacha- 
rius(  lieu  du  monograme,)  in  C'hrifli nomlne  Rex  hanc  prœcepïio- 
nem  fubfcripjî.  Chlodovius  ( lieu  du  monograme  ) Rexfubfcripjî. 
Mais  lorfqu’ilsne  traçoienttôut  au  plus  de  leur  mahi  ; que  leur 
feul  monograme  ; il  étoit  toujours  âpfcs  Jignum  ;en  fuite  on  {h) 
ajoutoit ,Dom.  Chtodoviô  Régi,  ou  d’autres  formules  de  ce  genre. 

Sous  les  Carolovingiens  lq~inbnoghime  cor.ferva  pour  l’ordi- 
naire fa  place  après  Jignum  ; mais  la  formule  fut  un  peu  chan- 
gée. Ori  dit  Signü’m  Caroli  glôriojijjimi  Regis  , ou  Domni  N. 
jerénijjintt  Imperàmris  Au  gu  fit  ou  Regis.  Cependant  Domrii 
fut  fûuVent  retranché.  Chavle  lé  (jhâuve'  joignit  fon  nom  à 
Jignum ; & firôt  qu’il  fut  parvenu  à l’Empi'ré',  il  mit  fdn  mo- 
nogràme  avant  gloriojijjimi  Impèràitiiïs  A ugujii.  Louis  le  Begue 
limita  , qtiaht  à la  iitüiitiott  du  monograrhe , qui  fut  mainte- 
nue à peu  près  fur  le  même  pié  jilfqu  a Robert.  Màis  Louis  le 
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^ contenta  du  vivant  de  fon  père  du  titre  de  glorioji  Regis  , au 
in.  partie.  lieu  de  fuperlatif.  Regis  fut  quelquefois  tranfpofé  avant  glorio- 
Ch  ap.  Ÿi.  fjfimi-  Zuentebolde  ne  fuivoit  pas  tout-à-fait  l’arangement  de* 
Carolovingiens  , fon  monograme  étant  précédé  de  Domni. 
Louis  d’Outremer  plaçoit  le  lien  entre  Sîgnum  Domni  Ludo- 
vici  &c  ferenijjimi  Regis.  Le  monograme  de  Lochaire  confervoit 
tantôt  la  fituation  obfervée  par  Charle  le  Chauve  & fes  fuccef- 
feurs , tantôt  il  étoit  au  milieu  de  Jignum  Domni  gloriolîjftmi 
&C  de  Lotharii  Regis. 

Robert  varia , &c  dans  la  formule , & dans  la  difpofition  des 
paroles,  qui  la  compofoient , &c  dans  la  figure  meme  de  fon 
monograme.  S’atachoit-il  à l’ancienne  formule  î Au-deflus  du 
monograme  étoit  Jignum  à gauche , Roberti  à droite  , glorioJif~ 
Jimi  au-deffous  Regis.  Ailleurs  cette  formule  étoit  écrite  tout 
de  fuite  : Signum  Roberti  Regis  Francorum  gloriofijjimi  y mais 
fon  monograme  ne  trouvoit  place  , qu’avant  le  dernier  mot. 
La  fituation  de  celui  de  Philippe  i.  n’étoit  pas  fort  diférence. 
La  formule  conûftoit  en  ces  paroles  : Signum  Philippi  inclut 
& ferenijftmi  Francorum  Regis.  Une  croix  furmontée  de  fon 
monogramè  partageoit  la  formule , mais  non  par  la  moitié  s 
puifqu’elle  n’avoit  après  elle,  que  ces  deux  derniers  mots, 
...  Francorum  Régis. 

Henri  i.  commença  à fuprimer  la  formule  ordinaire,  fans  en 
fubftituer  d’autre.  En  quoi  il  fut  imité  de  prcfque  tous  fes  fuc- 
cedeurs.  Alors  le  monograme  fut  placé  au  milieu  de  la  figna- 
ture  du  Cl  tance  lier , ou  de  toute  autre  formule  , qui  en  tenoic 
lieu.  Ainli  voit-on  celui  de  ce  Roi  entre  Balduinus  Cancella - 
ri  us , &£.  les  paroles  fuivantes  fcripfit  & fubfcripjit.  Celui  de 
Louis  vii.  coupe  en  deux  le  nom  du  Chancelier , en  cette  forme  t 

nis  Cancellarït. 


Data  permanumHugo- 


Ceux  de  Philippe  Augufte  & de  la  plupart  de  fês  fùccefTeurs , 
ocupenr  le  centre  de  ces  mots , Data  vacante  Cancellariâ.  Si  la 
chancellerie  n’étoit  point  vacante , leur  monograme  étoit  au 
milieu  de  la  date  du  Chancelier,  ou  plutôt  de  la  formule  , qui 
annonçoit  l’expédition  du  diplôme.  Par  exemple  après  Data  per 
manum  Guarini  venoic  le  monograme  fuivi  de  ces  mots,  Sil~ 
vanedenjis  Epifcopi  Canccllarii „ . 

i;  J 
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Les  monogrames n’étoient pas indiférctnment  admis  dans  tous  ■■■  ■ ~ 
les  diplômes  royaux.  Us  n’avoient  pas  lieu  dans  les  mandats , juge-  ms  ^ j E* 
mens  & arrêts , çù  le  Roi  parloir.  Us  étoient  rares , quand  les  ai-  c ha  p."  vï. 
plomes  portoient  les  fignes  ou  les  foufcriptions  des  Grands  ou  des 
Prélats  ; mais  ordinaires , quand  ils  n’étoient  que  contrefignés  par 
des  notaires  ou  des  chanceliers.  En  général  les  Capétiens  omirent 
fouvent  les  monogrames , jufqu’à  ce  qu’à  force  de  s’attacher  aux 
lignes  de  croix , qu’ils  y (a)  fubftituèrent , & enfuite  aux  fceaux  r (a)  Dertdiplom. 
qui  prirent  la  place  des  autres  formalités  ; ils  vinrent  à bout  de  p • io». 
les  abolir  prefque  toutes  , & particulièrement  les  monogrames. 

Plus  de  deux  liée  le  s avant  la  fupreflion  totale  de  ces  derniers  , 

ces  mêmes  monogrames  parurent  plufieurs  fois  ifolés  de  (b)  toute  (b)  üid.  p.  i to. 

forte  de  formule.  Nos  Rois  ne  les  composèrent  point  de  plus 

d’un  mot.  C’étoit  leur  nom  propre  y dont  ils  avoient  coutume 

d’exprimer  toutes  les  lettres. 


Il  y eut  pourtant  des  Rois  de  la  première  race , deux  de  Ta 
troifième  , favoir  Eudes  &c  * Hugue-Capet  & quelques  Rois  de 
Bourgogne  qui  ajoutèrent  Rex  à leur  nom. 


* Dan»  fa  table 
de  M.  Du  Cange,. 

non  dans  le  mo- 
dèle du  P.  Mabit- 
lon,  reprefenté^t* 
demie  t lieu. 


Depuis  Henri  n.  les  Empereurs  (i)  y introduifirent  gratiâ 
Dei  lmperator  Auguftus  , quelquefois  Imperator  Romanorum  Y 
&c  peutétre  même  les  noms  de  diférens  Royaumes , dont  certains 
Empereurs  prenoient  les  titres.  De  pareils  monogrames , comme 
on  le  conçoit  bien , ne  renjgrmoient  pas  toutes  les  lettres  de  tant 


(i)  Sol  as  (c)nominis  Ut  ter  as  monogram - 
matibus  implicuere  Imperatores  ufque  ad 
Henricum  fanâum  \ qui  lmperator  corona- 
tus  fupremum  in  Repubhcd  Chnjhana  tuu - 
lum  gerens  , c enfuit  ufitato  fuo  monogram - 
vruri  ahquid  addendum  , qûo  id  ipfim  de - 
sUraretur.  Itaque  liueram  z.  quâ  Chrifii 


nomen  inckoatur , quamque  primas  Impf  {c)Eifenhardi  dk 
rat  or  Ch  ri  fi  anus , la  bar  is  fuis  inférait  ,jure  diplom.  édifia 
prttdiüo  fuofigno  adhibuit , alla  linea  tranf-  tert.p.  6 j- 
vtrfim  eam  Uneam  fecante  , qu»  prius  for - 
mabat  litteram  N,  illique  adjunxit  lifteras 
qua  fi  integra  le  gant  ur  , dici  videtur  ; De* 
graua  Imgciatox  Auguftu*» 
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(a)  Nouv.  traité 
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Couleur  des  mo- 
nocrames.  Leurs 
diferentes  cfpcces 
conlidérccs  du  cô- 
te de  la  ligure. 


(b)  De  rt  diplom. 
• 44<î- 

(c)  GattoU , Ac- 
eefflon.  aihiji.Ca- 
’netu.  p.  j 4. 
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de  paroles.  De-là  vient  qu’il  n’eft  pas  facile  de  les  déchifrer.'On 
en  peut  juger  par  celui  de  Frédéric  1.  repréfenté  dans  la  troi- 
fièmedivifion  de  la  planche  lxxiii.  de  notre  ive.  volume  n.  7. 
page  6 08.  Nous  y lifons  \Signum  Frederici  Dei  gratta  Roma- 
norum  Imperatoris.  Le  monograme  marqué  9.  eft  plus  (impie. 
Befly  l’a  donné  fans  l’expliquer.  Il  renferme  le  mot  Ludovicus. 
On  a vu  ailleurs  (a)  que  le  monograme  de  Clovis  11.  a été  mal 
lu  par  D.  Mabillon  , & par  le  P.  Germon  fon  antagonifte. 

IV.  Les  monogrames  furent  prefque  toujours  écrits  ou  impri- 
més avec  de  l’encre  noire.  De  tous  nos  Rois  il  n’y  eut  peutetre  que 
le  feulCharle  le  Chauve , qui  les  fit  faire  en  cinabre  ou  vermillon. 
Encore  ne  fut-ce  que  depuis  fon  avènement  à l’Empire  , &: 
feulement  quand  fon  Chancelier  contrefignoit  fes  diplômes.  Car 

3uand  ils  étoient  vérifiés  par  des  notaires,  faifant  les  fondions 
u Chancelier , leur  ancienne  couleur  étoit  confervée.  Les  Princes 
de  Capoue  ( b ) afedoient  le  cinabre  dans  leurs  monogrames. 
Ainfi  en  ufoient  les  Princes  Landulfe  &c  (c)  Pandulfe  iv.  avant  le 
milieu  du  xie.  fiècle. 

Sous  les  Rois  de  la  première  race , les  monogrames  tenoient 
beaucoup  des  traits  de  l'écriture  curfive.  Sous  ceux  de  la  fécondé 
ils  prirent  la  forme  de  l’onciale  &c  de  la  capitale.  Bientôt  ils  fe 
partagèrent  en  deux  figures  fimples,  la  cruciale  & la  carée,  aux- 
quelles on  peut  tous  les  réduire.  De  l’union  de  ces  deux  figures 
fimples , il  en  réfulte  une  troifième  compofée.  En  menant  des 
quatre  angles  de  la  figure  quadrangulaire  quatre  lignes  droites, 
elles  formèrent  une  croix  de  S.  André,  d’où  prit  naiflance  une 
quatrième  efpèce  de  monogrames.  De  meme  en  ajoutant  une 
croix  de  S.  André  à la  première  figure  fimple  , on  en  eut  une 
cinquième  efpèce.  Enfin  cette  croix  apliquée  fur  celle  de  la  troi- 
fième efpèce , ou  de  la  première  compofée , en  donna  une  fixiè- 
me.  La  première  figure  étoit  en  forme  de  croix  : la  fécondé 
en  caré  : la  troifième  réuniflbit  ces  deux  formes  : la  quatrième 
fubftituoit  à la  croix  droite , l’oblique  : la  cinquième  n 'étoit  que 
le  réfultat  des  deux  croix  pofées  l’unf  fur  l’autre  : la  fixième  un  * 
compofé  de  la  fécondé  &c  quatrième  figures. 

De  toutes  ces  efpèces  de  monogrames  la  quatrième  &r  cin- 
quième ont  été  les  moins  employées.  Quoiqu’on  en  trouve  des 
exemples  , ils  font  très-rares.  M du  Cange  \d)  fur  1 16.  mono- 
grames , qu’il  a publiés , n’en  produit  qu’un  de  la  cinquième , &C 
très-peu  de  la  quatrième. 
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Les  Rois  de  France  fe  font  prcfque  uniquement  bornés  aux 
deux  premières  fortes  de  monogrames.  Nous  en  difons  autant 
des  autres  Princes  Carolovingiens , ou  qui  partagèrent  leurs  états, 
& même  des  Empereurs  (i)  jufqu'aux  Ottons.  Mais  ceux-ci  s’at- 
tachèrent à la  troifième  figure  8c  les  Henris  à la  fixième.  Long- 
tems  auparavant  les  Charles , les  Arnouls , les  Eudes , les  Raouls 
foit  Rois , foit  Empereurs  s’en  tinrent  à la  première.  La  pluparc 
des  Louis , des  Lothaircs , des  Pépins , fe  déclarèrent  pour  la 
fécondé.  Plufieurs  fe  fixèrent  à l’une  de  cés  efpcces , d’autres 
fièrent  roulant  entre  les  deux  limples , ou  quelques-unes  des 
compofées.  Prelque  tous  ceux  qui  font  le  plus  conftans  à ne 
pas  changer  de  monogrames , ne  lailfent  pas  d’y  admettre  des 
variétés , par  raport  à la  difpolïtion  des  lettres  8c  autres  menus 
détails.  La  première  efpcce  eut  prefque  toujours  une  lofange , 
£c  rarement  une  ovale , une  exagone  , ou  quelqu’autre  figure 
pour  bafe  ou  pour  centre.  Ce  caraétcre  fpécifique  fe  maintint 
en  France  jufqu’au  xne.  üècle.  Il  eut  également  cours  chez  tous 
les  héritiers  de  la  maifon  de  Charlemagne.  Plufieurs  des  Princes , 
qui  avoient  donné  la  préférence  à la  figure  carée , y introdui- 
fôient  cette  lofange  ou  quelque  chofe  d’équivalent.  Ce  qui  for- 
moit  la  troifième  efpcce  de  monograme.  Prefque  tous  les  mo- 
nogrames de  la  fécondé  8c  particulièrement  ceux  de  nos  Rois, 
étoient coupés  parla  moitié,  au  moyen  d’une  ligne  horizontale, 
joignant  les  deux  principales  lettres , qui  leur  fervoient  de  fu- 
ports,  en  leur  donnant  la  forme  d’une  H.  Trois  croix  (a)  ac- 
compagnent fouvent  les  monogrames  des  Empereurs  d’Alle- 
magne. 


( il  Imitati  (b)  morem  Caroü  M.  in  di- 
plomatie monogrammaùbus  ultndi  fubfe- 
fuentes  Imperaiores  , ha  tamen  ut  pofl  Ca-- 
rolum  M.  paulatim  cvanucrit  aijltnda  iUa 
crucis  forma  , quam  ilitus  monog-  amma 
prafert  ; nec  alii  ftri  ta  fini  ujî , txctptis 
Carolo  Calvo,  Craffo  6r  Arnulpho.  Celer  i 
Jmperatores  quadratam  monogrammalis 
fois  f gras  figuram  adhibuere , nullâ  deindè 
vel  exigua  habita  crucis  rations  ufjuc  ad 
■Wcnritumfanttum.  Initium  haie  forma fecit- 


Hludovicus  i.  Imp.  to  quod prima  nominis 
litura  H.  calera  littera  aptius  quàm  cruci 
adjungerentur.  Qttonibus  Impcratoribus 
idem  quoque  faciUimum  fuit  , qui  in  mono- 
grammaubut  ulebantur  nunc  quadratis  nunc 
retondis  vocalibus  O.  eafdem  vtl  ftbjler- 
ntndo  tiueris  T.  final  per  modum  H.  con- 
neau , vel  inter  eafdem  locatas  per  hneo- 
l*m  perpendleularcm  colligando.  Utriufque 
monogrammatis  exemplum  oculis  Ledorum 
hic  fubjicimus. 


III.  PARTIE. 
Sicr.  lit. 
Chai.  VI. 


(a)  De  rc  diplom. 
P • 41* 


(b)  Eifcnhardt 
de  jure  diplom. 
Lipfia  I7j7. 

P ■ «4-  (S‘ 
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A qui  de  nos  Rois 
ou  de  leurs  Chan- 
celiers Si  notaires 
doit  être  raporrec 
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nogrames  royaux: 
avec  quoi  écoient- 
ils  formfs  î Exa- 
men du  fcnciinenc 
de  0.  Mabillon. 
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p.  ni.  Doublet , 
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T-  }«>>• 


le'  Di  rt  Jiptom. 
p-  IH. 


14  NOUVEAU  TRAITE' 

V.  Une  queftion  auffi  curieufe  qu’intérefianre  s’ofre  à nos 
recherches , & mérice  une  difeuflion  proportionnée  à l'impor- 
tance du  fujet.  Il  s’agir  de  fa  voir  fi  les  Princes  & furtouc  nos 
Rois  de  la  ie.  race  figuroient  leurs  monogrames  de  leur  propre 
main , s'ils  en  formoienc  au  moins  quelques  traits  , ou  s ils  fe 
déchargeoient  de  toute  cette  opération  fur  leurs  Chanceliers. 
La  réfolution  du  problème  dépend  de  plufieurs  autres  points 
qu’il  faut  rapeller  ou  difeuter  féparément. 

i°.  Il  n’ell  pas  douteux,  que  les  formules  de  fignatures,  qui 
accompagnoient  les  monogrames  ne  fuirent  toujours  de  la  mqf^ 
du  Chancelier  ou  notaire. 

2.0.  Nos  Rois  ont  quelquefois  tracé  eux-mêmes  leurs  mono- 
grames , & quelquefois  ils  en  ont  IailTé  le  foin  à leurs  Chanceliers. 
Par  exemple , quand  Louis  vi  déclare  (a)  avoir  donné  ordre , 
qu’on  lignât , & qu’on  confirmât  un  de  fes  diplômes , par  l’apo- 
fition  du  caradère  de  fon  nom  ; il  n’eft  pas  naturel  de  le  faire 
auteur  de  fon  monograme.  Quand  au  contraire  l’Empereur  Louis, 
fils  de  Bofon , dit  d’un  diplôme  , qui , à l’exception  de  fon  mo- 
nograme , ne  porte  nulle  autre  lignature  de  fa  part , quand  il 
dit  avoir  fouferit  ce  diplôme  de  fon  nom  impérial  ; n’eft-il  pas 
évident,  qu’il  ne  s’eft  repofé  fur  qui  que  ce  toit  de  la  façon  de 
ce  monograme  ? Il  fufit  d’entendre  la  valeur  de  ces  termes  : manu 
propriâ  nojlri  nominis  monogrammam  fubtus  Jîgnavimus  ; poilt 
porter  le  meme  jugement  d’un  monograme  (b)  d’Alberon  1.  évê- 
que de  Mets. 

30.  Depuis  que  le  monograme  de  nos  Rois  fut  enclavé  dans 
la  formule  d’expédition  de  date  ou  de  fignature , foit  du  Chan- 
celier , foit  de  celui  qui  en  faifoit  les  fondions  : c’eft-à-dire  au 
moins  depuis  le  commencement  du  xne,  fiècle;  il  ne  faut  plus 
atribuer  la  façon  de  ces  chifres  qu’aux  grands  Chanceliers  du 
Royaume  ou  à leurs  fubftituts. 

4°.  Oh  peut  demander  , fi  nos  Rois  écrivoient  leurs  mono- 
grames avec  une  plume , ou  s’ils  y employoient  quelque  infini- 
ment extraordinaire  : des  caradères  dans  le  goût  de  ceux , donc 
on  fe  fert  aujourdui , pour  faire  les  livres  de  chœur  : des  ta- 
blettes percées  , à l’imitation  de  l’Empereur  Juftin  ou  de  Théo- 
doric  Roi  des  Oflrogoths  : ou  enfin  s’ils  imprimoient  tout  d’un 
coup  leurs  monograjnps  par  le  moyen  de  quelque  cachet  fait 
exprès.  Il  femble  qu’on  doit  entendre  en  ce  dernier  fens  un  di- 
plôme de  (c)  Philippe  i.  dans  lequel  on  lifcces  trois  mots  : noflrum 

çharaclçr 
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<haracfer  imprejjlmus.  En  effet  on  vie  alors  plus  d’une  fois  des 

croix  & autres  figures , formées  par  l’empreinte  des  cachets.  Le  IIf-  partie. 

xie.  fiècle  en  fournit  divers  exemples.  Nous  en  avons  nous-mê-  chYp  vi 

mes  obfervé  plufieurs  far  des  originaux.  Pour  continuer  la  même 

remarque  , on  peut  encore  raporter  ces  termes  d’un  diplôme  (a)  (*)S*tph.Tornac. 

royal  : Crucis  Jignum  digito  meo  imprejfi  ac  characlere  nominis  p‘ 1,s' 

mei  imprimere  juJJi.  Que  le  verbe  imprimere  puiffe  fe  rendre  par 

écrire  ; c’eft  furquoi  nous  ne  contefterons  point  ; mais  on  ne 

fauroit  traduire  de  la  forte  le  texte  d’une  charte  inférée  au  vme. 

tome  de  l’Italie  [b)  facrée  : Signum  fanclce  Crucis  anulo  fanefi  (b)  Ttal.  facr: 

Mickaelis  figuratum  (i)  adfiximus.  Il  réfulte  donc  du  précédent  f' 8 eai‘  !l°‘ 

texte,  que  Philippe  faifoit  quelquefois  lui-même  fon  monogra- 

me , & que  d’autrefois  il  en  chargeoit  fon  Chancelier  ; apara- 

ment  lorfqu’il  fe  réfervoit , d’imprimer  fur  lès  chartes  le  ligne 

de  la  croix,  ou  de  l’écrire  de  fa  main.  * 

y°.  Au  (c)  jugement  de  D.  Mabillon,  tous  les  monogrames  U)Dc  u dipiom. 
de  nos  Rois  furent  l’ouvrage  des  notaires  ou  Chanceliers.  Mais  P“s-  l4f* 
il  n’en  a point  donné  de  preuves.  M.  le  Blanc  (d)  fupofe , que  (d  Trùti  hift. 
Charlemagne  lignoit  lui-même  en  monograme.  Voici  fes  pa-  its  monn • * />» 
rôles  : » Eginard  dit  que  Charlemagne  ne  favoit  pas  écrire , qu’il  p’  l0ll 
« tenta  en  vain  de  l’aprendre  dans  un  âge  avancé , & que  cela 
» fut  caufe  , qu’il  fe  fervoit  pour  fa  lignasure  du  monograme , qui 
» Étoit  facile  a former.  Ut  imperitiam  hanc  nonejlo  ritu 
..  fupleret , monogrammatis  ufum  , loco  proprii  figni  invexit. 
n Nombre  d’Evêques  de  ce  tems-là  étoient  obligés  de  fe  fervir 
•*  du  monograme  pour  la  même  raifon.  « 

Les  diplômes  de  ce  Prince  n’ayant  rien , qui  puiffe  paffer  pour 
foufeription , fi  les  monogrames  ne  le  font  point  ; comment  peut- 
on  douter , qu’il  ne  les  formât  de  fa  propre  main  : quand  on  le 
voit  s’exprimer  en  ces  termes , à la  fin  de  quelques-unes  de  ces 
pièces:  Manus  (e)  noflrce  fubfcriptionibus  fubter  eam  decrevimus  (c) Dt re dipiom, 
roborare  : Propriâ  manu  annotatione  Jtuduimus  adumbrare  ? P- iis- S00- 
Nous  n’avons  rien  aperçu  dans  les  monogrames  de  quelques 
pièces  originales  de  Louis  le  Débonaire , qui  ne  puiffe  être  de 
fa  façon.  Auffi  déclare-t-il , qu’il  confirme  ces  chartes  par  la 


( i ) A ne  conférer  que  le  texte  r a porté , 
on  pouroit  l'interpréter  de  l'apolition  or- 
dinaire d'un  fccau  , fur  lequel  la  croix  au- 
roit  été  gravée  Mais  D.  Mabillon  ( f ) dans 
]es  circonftanccs,  où  il  emploie  ces  paroles; 
m-lieu  de  les  entendre  d'un  fccau  en  cire , 

Tome  V. 


a dû  leur  faire  lignifier  l'empreinte  d’un 
cachet  formant  avec  l'encre  une  croix  im- 
médiatement fur  le  parchemin.  Autrement 
il  n'eût  pas  donné  le  fait  pour  quelque  (T  Iüdtm.p.  IS4. 
chofe  de  lingulier , ni  poui  un  exemple  de 
fignatures  peu  communes. 

D 
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— ^ foufcripcion  de  fa  main  : Manûs  (a)  noflrcc  fubfcriptione  eam  fub~ 
in.  partie.  terprmavimus.  Y a-t-il  lieu  de  mettre  en  problème,  fi  Charle 
Ch  a p.  vi.  le  Chauve  aura  tau  les  monogrames  dune  charte,  fous  le  nom 
(a)  ItiJ.p.  )9).  d ’autoritatis  jprocfcriptio  , dont  il  parle  ainfi  : Manu  (bj  nofirâ 
\'o,Dt  rc  dip.om.  eam  fubfcnpjimus , & d’une  autre , au  fujet  de  laquelle  il  s énoncé 
PJl-  Sl7-  Si*-  de  la  forte  ; Manûs  noflrat  confcriptione  eam Jubterftgnavimus ? 

De  telles  exprellions  peuvent-elles  s’expliquer  de  lignatures  par 
procureur  ? 

Quoiqu’aux  vin.  ix.  & xe.  fiècles,  ces  formules  finales  de  la 
plupart  des  diplômes  royaux  : Manu  propriâ  fubter  eam  firma- 
vimus , ou  roborare  decrevimus  , ou  fubterfirmavimus  &c.  puf- 
fent  en  rigueur  être  interprétées  des  confirmations , faites  par 
le  fimple  attouchement  de  la  main  ; il  femble  plus  conforme  au 
génie  du  tems,  de  les  entendre  .des  monogrames,  formés  de  la 
main  des  Princes  , du  moins  jufqu’au  milieu  du  ixc.  ficelé.  D’un 
autre  côté,  malgré  la  mention  formelle  de  la  main  du  Prince; 
probablement  Charle  le  Chauve  chargea  fon  fecretaire,  de  mar- 
quer le  monograme  , qui  auroit  du  être  de  fa  façon  ; quand  il 
lui  commanda  de  fceller  & de  figner  pour  lui  une  charte  ainfi 

(c)  ItiJ.p.  ji8.* terminée  : Manu  (c)  propriâ  hojlrâ  & anuli  noftri  imprejjionc 

eam  adfignari  jujfimus. 

Au  contraire  il  n'y  a pas  moyen,  d’enlever  à Louis  le  Begue 
la  formation  d'un  monograme , qu’il  s’attribue  fi  nettement  par 

(d)  ItiJ.p.  j 49.  ces  paroles  : Manus  (d)  noflrce  confcriptione  fubter  eam  firma- 

vimus.  Dans  la  fiipontion  que  les  monogrames  fullent  toujours 
de  la  main  des  Chanceliers,  on  ne  voit  pas  non  plus,  pourquoi 
Octon  n.  après  avoir  donné  au  fien  la  commiflion  d’apofer  fon 
fceau , figilio  noflro  infigniri  juffimus  , auroit  ajouté  tout  de 
(c] ItiJ.p.; 7j.  fuite,  & manu  (e)  propriâ,  ut  infra  v idetur  , corrobora- 
vimus.  Pouvoit-on  apercevoir  au  bas  de  fon  diplôme,  la  mar- 
, que  d’un  fimple  atouchement  ? Et  s’il  avoic  voulu  déclarer  par 

là,  qu’il  s’étoit  repofë  fur  un  autre  de  la  délinéation  de  fon 
monograme;  n’auroit-il  pas  dit  corroborari  jujfmus  , comme  il 
venoic  de  dire  infigniri  jujfimus  I Nous  voilà  donc  bien  fon- 
dés ( i ) à partager  la  façon  des  monogrames  impériaux  & royaux 


{i)  Les  testes  que  nous  venons  d'indi- 
quer , & une  infinité  d'autres  qu'on  y pou- 
roi  t joindre  , dont  la  plupart  portent  manu 
nofirâ , manu  propriâ.  Si  quelques-uns  mê- 
me manus  nofira  ou  propriâ  confcriptione , 
fcmblcnt  énonces  en  tenues  trop  formels , 


que  ces  monogrames  étoient  de  la  propre 
main  des  Rois , pour  que  nous  publions  le 
révoquer  en  douce.  Nous  n'en  exceptons 
pas  même  Charlemagne , ni  (es  luccedcurs  ; 
quoique  nous  tombions  d'acord,  que  dans 
U fuite  les  Princes  fc  déchargerait  fur  leur» 
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entre  les  Princes  Ôc  leurs  miniftres  : partage  rélatif  aux  tems  & 
aux  circonftances  ■>  mais  d’ailleurs  fort  inégal. 

VI.  Des  textes  li  formels  «'ont  pas  manqué  de  faire  impref- 
fion  fur  l’auteur  de  la  Diplomatique.  Quoiqu’il  ne  les  aporte  ni 
en  objeÛion  ni  en  preuve^  il  a été  allez  frapé  de  ces  autres  lo- 
cutions , manu  propriâ  jirmarc  , ou  roborart  &c.  pour  en  con- 
clure, que  nos  Rois  de  la  fécondé  race  marquoient  quelque  chofe 
de  leur  propre  main  au  bas  de  leurs  diplômes.  Ce  n’étoit  cer- 
tainement point  la  defeription  de  leur  nom.  C’eft  incontefta- 
blement , comme  on  l’a  déjà  dit,  l’ouvrage  de  leurs  Chanceliers 
ou  notaires.  Ce  n’étoit  point  non  plus  les  monogrames.  Ainfi  le 
penfoit  D.  Mabillon  , pour  avoir  étendu  à tous  les  tems  , des 
expredions , qpi  dévoient  ou  pouvoient  être  reftreintes  à certains 
fiècles , à certains  règnes , à certains  diplômes.  Que  relle-t-il 
donc  dans  les  monogrames , qu’on  puilfe  dire  de  la  main  du 
Prince  ? Un  Y.  Mais  pourquoi  cet  Y ? Nos  Rois  avoient-ils  une 
-prédile&ion  particulière  pour  la  lettre  de  Pythagore  ? Un  homme 
d’efprit  (a)  ne  demeure  jamais  court  dans  le  pays  des  conjectures. 
Ya  lignifie  oui,  cela  ejl  vrai , non-feulement  aujourdhui  chez 
les  Allemans  8c  autres  peuples  du  nord,  mais  encore  dès  le  tems 
de  Charlemagne.  Ce  Monarque  aimoità  parler  Alleman.  Ainfi 
en  marquant  l’Y  au  milieu  de  fes  monogrames , il  aura  voulu 
faire  entendre,  qu’il  les  ratifioit.  Cependant  i°.  comme  certains 
Evêques  font  précéder  leurs  fignatures  d’un  Y dans  les  lettres 
du  concile  de  Soiûons , en  faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Denis , 
20.  que  Charle  le  Chauye  en  met  quatre  les  uns  fur  les  autres 
avant  fon  figne,  dans  un  diplôme  authentique , 30.  que  fous  la 
première  race,  la  foufeription  du  Chancelier  Wultolaecus  eft 
aufli  précédée  d’un  Y ; ces  motifs  mettent  D.  Mabillon  fur  la 
-défiance,  au  fujet  de  fon^a  , &c  de  Implication  qu’il  en  "fait  ici. 


notaires  ou  chanceliers  du  foin  de  tracer 
ces  monogrames.  Nous  n'en  voyons  pour- 
uni  de  preuves  certaines , que  fous  Phi- 
lippe 1.  lorfqu'il  dit  avoir  commandé, qu'on 
marquât  fur  une  charte  le  caractère  de  fon 
nom  i c'cft-à  dire , fon  monogramc.  Mais 
.d'abord  les  Prinocs  ne  fc  repofoient  fur 
perfone  de  la  peine  de  tracct  leur  mono- 
grame.  Une  tablette  de  bois  , une  lame 
d'or  . ou  de  quelque  autre  thétal  gravée  , 
ou  plutôt  percée  iuivant  le  monogramc  , 
qu'ils  fe  propofoient  de  faire  , leur  fervoit 
•de  modèle..  Ils  formoicnr  tous  les  traits  de 


leur  monogramc  en  conduifant  la  plume 
dans  toutes  les  ouvertures  taillées  dans  la 
lame  ou  tablette  , apliquéc  fur  faite  qu’ils 
vouloicm  foufcrirc.C'cit  ainfi  que  fignoient 
l'Empereur  Juftin  , Théodoric  Roi  des  Os- 
trogots , enfin  Charlemagne  lui-même  8c 
les  Empereurs  8c  Rois  qui  le  fuivirent. 
Ces  caractères , ( car  ils  ctoicnt  à peu  près 
fcmblableSj  à ceux  dont  on  fefert  pour  les 
grands  livres  de  chœur , ) croient  iouvent 
changés  & rcnouvcllés.  Ainli  l'on  ne  doit 
pas  exiger  une  tigoureufe  refii  mblancc  en- 
tre les  divers  Aonogramesdu  même  Prince. 

Dij 
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S s ct.  III. 

Ch  a r.  VI. 

L'Y  n'a  point  été 
mis  dans  les  mo- 
nogrames de  la 
main  des  Ptinccs , 
pour  leur  tenir 
lieu  de  fignatures, 
comme  T a cru  le 
P.  Mabillon. 


(a)  De  rediplom. 
p.  ni. 
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Il  femble  donc  pancher  davancage  à croire,  que  cet  Y viendrait 
dV/oç  films . Ce  qui  renfermeroit  fans  doute  une  forte  d’invo- 
cation du  Fils  de  Dieu.  II  ajoute  même  que  cet  Y doit  être  re- 
gardé comme  un  figne  de  croix.  C’eft  furquoi  nous  fommes 
abfolument  d’acord  avec  lui  ; non  pat  raport  au  fujet,  que  nous 
traitons , mais  par  raport  aux  trois  exemples  cités  d’Y  précé- 
dant les  fignatures. 

Si  cet  habile  homme  n’a  donné  fes  interprétations  du  pré- 
tendu Y des  diplômes  royaux  que  pour  des  conje&ures  ; il  n’a 
pas  paruaufti  incertain  fur  deux  points  beaucoup  plusimportans. 
Le  premier  que  les  notaires  (a)  ont  conftammenc  formé  les  mo- 
nogrames  royaux  : le  fécond  que  nos  Monarques  inféroient  un  Y 
de  leur  propre  main  dans  la  lofange  de  ces  monogrames.  Il  faut 
convenir  néanmoins , qu’il  n’a  pas  toujours  parlé  d’une  manière 
également  afirmative  fur  le  dernier  article  ; puisqu’il  ufe  (b)  une 
fois  de  ces  mots , inferuiJJe  videntur  : expreflion  à laquelle  peut- 
être  reconoitra-t-on  plus  aifcment  fa  modeftie  que  fon  incer- 
titude. En  effet  toutes  les  fois  qu’il  revient  fur  le  même  fujet  > 
il  tient  le  langage  d’un  homme , qui  ne  balance  pas  entre  di- 
verfes  opinions. 

Apres  que  tous  les  écrivains , qui  ont  traité  la  même  matière, 
depuis  le  célèbre  auteur  de  re  Diplomatica  , ont  aplaudi  à foa 
opinion , 6c  qu’ils  ont  fupofé  le  fait  comme  une  vérité  démon- 
trée : nous  qui  faifons  profeflion  de  fuivre  les  oracles  d’un  fi  grand 
homme , de  le  venger  des  fauffes  critiques,  oferons-nous  bien 
nous  écarter  d’un  fentiment  de  D.  Mahillon , qui  n’a  été  contre- 
dit par  qui  que  ce  foit , qu’il  a donné  pour  unedécouverte , 6c  qui 
réellement  en  feroit  une  des  plus  fingulières  , fi  elle  avoit  de 
folides  apuis  ? Mais  l’amour  de  la  vérité  ne  nous  permet  pas  de 
balancer  à lui  faertfier  toute  autre  confidération.  D’ailleurs  j ar- 
mais on  ne  doit  embraffer  aveuglement  les  idées  des  plus  favans^ 
hommes , pareequ’il  n’en  eft  point  d’infaillible. 

VII.  Voici  donc  nos  dificultés  , que  nous  Ibumettons  au  ju- 
gement du  public.  i°.  Les  monogrames  fimples  en  forme  ca- 
lée, & tous  les  compofés,  où  il  n’entre  point  de  lofange,  n’ont 
jamais  Y , ou  s’ils  en  ont  'quelques-uns  , dans  un  ou  deux  mo- 
nogrames impériaux  de  la  6e.  efpèce  ; cela  eft  extrêmement  rare  : 
6c  D.  Mabillon,  loin  de  s’en  prévaloir,  n’en  fait  pas  même  men- 
tion. Cependant  le  nombre  de  ces  trois  fortes  de  monogrames 
réunis  eft  très-grand , 6c  plus  que  celui  des  autres  : or  pourquoi* 
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ne  trouve-t-on  jamais  cette  lettre  dans  la  a',  efpèce  de  mono-  . . . . ~ 

grames  ? Eft-ce  qu’elle  n’a  été  inventée  que  long-tems  après  les  111.  partie, 
autres  î Les  monogrames  qui  ont  des  lofanges  pour  bafe  ont  ÿ{" 

commencé  fut  le  déclin  du  vme.  ûècle  , 6c  n’onc  duré  que  jut 
qu’à  la  fin  du  xie.  Les  monogrames  en  caré  ont  paru  dès  les 
premières  années  du  ixe.  6c  n’onc  abfolument  ceffé  que  vers  le 
xivc.  fiècle.  Eft-ce  que  les  Rois  qui  faifoient  ufage  de  ces  der- 
niers monogrames , n’employoient  pas  des  expreflions  aufli  fortes, 
pour  annoncer  les  fouferiptions  de  lour  propre  main  „ que  ceux 
qui  fe  fervoient  de  monogrames  en  lofanges  i Elles  font  parfai- 
tement femblables  de  part  &c  d’autre  ; pour  ne  pas  dire  „ que 
ceux  dont  les  monogrames  ne  renferment  jamais  d’Y  anoncenc 
quelquefois  leurs  lignatures  en  termes  plus  énergiques  que  les 
autres.  Quoi  donc  i Nos  Rois  auroient-ils  fouferit  leurs  diplo-  . 
mes  ; pareequ’its  s’apelloient  Charles , &c  ne  l’auroient-ils  plus/ 
fait , pareequ’ils  s’apelloient  Louis  ? C’eft  pourtant  de  la  difé- 
rence  de  ces  noms , que  dépendoit  l’apofition  ou  l’omiffion  de  - 

l’Y  , s’il  fut  écrit  de  la  main  de  nos  Rois  ; puifqu’il  parut  auffi 
invariablement  exclus  des  uns , qu’il  eft  peu  confiant  dans  les 
autres  ; &:  que  c ’étoient  ces  noms , qui  les  obligeoient  à fe  dé- 
terminer plutôt  pour  l’une  des  deux  premières  figures , que 
pour  l’autre.  . . 

i°.  Afin  de  mieux  comprendre  ce  que  nous  avons  à dire  fur 
les  monogrames  à lofange , il  fauc  jetter  les  yeux  fur  celui-ci 
qui  eft  commun  à tous  les  Charles.  Les  quatre  confones  de  Ka- 
rolus  K.  R.  L.  S.  font  placées  aux  quatre  angles  de  la  grande 
lofange  allongée  en  forme  de  croix.  Dans  fa  partie  fupérieure 
elle  renferme  une  autre  lofange  plus  petite , avec  laquelle  elle 
repréfente  les  trois  voyelles  de  Karolus  A.  O.  V.  quoique  la 
grande  feule  pût  fufire , pour  produire  le  même  effet.  Mais  jointe 
à la  petite , elle  rend  ces  trois  voyelles  d une  manière  plus  fen- 
fible.  Ainfi  la  grande  lofange  fera  l’O.  Sa  figure  ne  doit  point 
faire  de  peine.  Telle  elle  étoit  fouvent  autrefois,  te  particuliè- 
rement aux  viii.  ix..  6c  xc.  fiècles.  Ses  deux  côtés  fupérieurs 
joints  avec  l’angle  inférieur  de  la  petite  lofange  forment  un  A. 

De  cet  angle  , ou  fi  l’on  veut , des  deux  côtés  inférieurs  de  là 
petite  lofange , réfulte  un  V,  fouvent  alongé  en  pointe.  Voilà  ce 
prétendu  Y.  écrit  de  la  main  de  nos  Rois,  au  milieu  de  la  grande 
lofange.  Notre  explication  convient  du  moins  aux  monogrames- 
de  Charlemagne,  de  Charle  le  Chauve,  de  Châtie  le  Gros,  de: 
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Réponses  aux 
objcâions  qu'on 
peut  ptopoict 
contre  notre  feu- 
tunent. 


(a)  Dire  diplom. 
P ■ I4V- 

(b ) lbii.p.  3 47* 


(£)  P *6-  99- 


(J)  P. ig,  loo. 
102. 

(c)  Pag.  loi. 


(f ) P“g-  l}9- 

(g)  Col.  1171. 
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Charle  le  Simple.  Inutilement  y chercheroic-on  quelque  Y di- 
férent  de  l’V.  &c  d’une  portion  de  l’A.  Tout  ce  qu’il  faut,  pour 
former  le  nom  de  Charle  en  latin , s’y  trouve  : 6c  rien  de  plus. 
En  fuivant  l’opinion  de  D.  Mabillon , on  nous  montre  bien  les 
confones  de  Karolus  ; mais  où  font  les  voyelles  ?On  nous  donne 
donc  dans  l’Y  une  lettre  fuperflue,  tandis  qu’on  ne  nous  fournie 
pas  les  néceflaires , favoir  A.  O.  V.  Nous  difons  néceflaires. 
Elles  le  font  en  effet , d’autant  plus  qu’aux  vin.  ix.  &c  xe.  ficelés 
tous  les  monogrames  étoient  parfaits,  &:  qu’aucun  caradère  n’y 
éroic  fous-entendu.  En  faut-il  davantage , pour  rejetter  un  Y , 
quiaporte  plus  de  détordre,  que  d’utilité  dans  la  Diplomatique, 
éc  qui  n’a  nul  autre  apui , que  le  fufrage  de  fon  auteur. 

VIII.  Les  feules  objections , qu’on  puifle  opofer  à notre  ex- 
plication , quand  on  cft  peu  au  fait  de  l’antiquité  ; c’eft  que 
nous  fupofons  des  en  lofange , des  A qui  aprochent  de  cette 
figure  &c  des  V en  forme  d’Y.  Mais  ces  objections  ne  peuvent 
venir  que  de  gens , qui  n’ont  aucun  commerce  avec  les  mlT.  an- 
ciens , les  inferiptions  & les  médailles.  Eux  feuls  ont  befoin  des 
preuves,  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  leur  refufer.  Mais  pour 
ne  pas  trop  nous  étendre  en  les  expofant  tout  au  long  ; nous 
nous  contenterons  ici  de  les  indiquer , &c  de  renvoyer  aux  al- 
phabets» recueillis  dans  le  tome  fécond  de  ce  Traité.  On  peut 
aurtï  voir  dans  le  premier  alphabet  de  D.  Mabillon  (a)  un  V. 
femblable  à un  Y.  & dans  celui  {b)  que  le  meme  lavant  a intitulé 
Gaulois  , gallicum  vêtus , un  A , dont  la  bare  au-lieu  d’être  ho- 
rizontale, eft  brifée,  ou  compofée  de  deux  trairs  terminés  en 
angle.  On  y peut  voir  de  plus  un  A.  fans  aucune  bare , un  O.  en 
lolànge  & un  V.  parfilitemenc  conforme  à l’Y.  Si  cela  ne  fufit 
pas  , pareeque  cet  alphabet  eft  plus  ancien  que  les  fiècles , donc 
il  s’agic;  on  aura  de  quoi  fe  lâtisfaire,  fi  l’on  confulte  (c)  le  traité 
des  monoies  de  France  de  M.  le  Blanc.  Les  trois  lettres  A.  O.  V. 
telles  que  nous  les  repréfentons  paroiflenc  dans  la  première  6c 
huitième  médailles  de  Charlemagne.  Les  monoies  de  ce  Prince 
ne  ceflent  de  répécer  {d)  les  Y.  pour  les  V.  Ils  ne  font  pas  moins 
.fréquent  fur  celles  de  (e)  Louis  le  Débonaire,  de  cous  les  Caro- 
lovingiens  & des  premiers  Capétiens.  L’A  fans  bare  y eft  à peu 
près  aufti  commun.  On  peut  obferver  plulieurs  exemples  de  l'O 
en  lofange  , allongée  en  croix  fur  les  monoies  ( f)  d'Eudes,  de 
Robert  6c  de  Raoul.  M.  Baluze  dans  fes  notes  fur  les  capicu- 
. laires  (g)  a donné  plus  de  deux  douzaines  d’empreintes  de  deniers 
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du  ixe.  liècle.  Les  trois  mêmes  ligures  de  voyelles  y reviennent 
/ continuellement.  De  plus  un  monograme  tiré  d’Ughelli , &c  le 
premier  de  Charlemagne  dans  la  table  de  du  Cange  pouroit  fervir 
d’interprération  à tous  les  autres.  Au  lieu  de  loiànge  à fon  cen- 
tre,ilaunO.  dans  leqnel  un  A eftinfçnt,^  l’V.  eit  au-delfous. 
Le  monograme  de  Charlemagne  doit  donc  renfermer  exprefle- 
ment  toutes  ces  voyelles.  Se  peut-il  rien  de  plus  conforme*&  de 
plus  favorable  à notre  explication  ? 

Cependant  on  peut  encore  nous  objecter  d aprcs  D.  Mabillon 
le  point  fur  l’Y , placé  au  milieu  de  quelques  lofanges  de  diplô- 
mes. Mais  ne  pourions-nous  pas  également  demander , pour- 
quoi l’on  voit  communément  un  point  dans  celles  des  monoies , 
d'où  d’ailleurs  les  Y , ou  félon  nous  , les  V.  fervant  à former  la 
petite  lofange,  font  prefque  toujours  banis  ? Au  fond  il  n’eft  pas 
dificile , d’en  deviner  l’ufage  ; quand  on  eft  au  fait  des  trois  de£- 
rinations  de  la  lofange.  Ses  deux  moitiés  fupérieure  & inférieure 
forment  féparément  l’A.  &c  l’V.  comme  fa  totalité  l’O.  C’eft  ce 
qui  fe  vérifie  fans  celle  fur  les  monoies.  Or  pour  marquer  la  dik 
tinéfion  des  deux  premières  voyelles , & l’endroit  où  elles  dé- 
voient être  terminées , on  y mettoit  un  point.  L’aplication  du 
point  fur  le  prétendu  Y.  des*diplomes  n’avoit  peint  un  but  difé- 
rent.  Il  étoit  deftiné  à montrer  le  lieu , où  l’efprit  devoir  fupléer 
la  féparation  des  deux  lettres , dont  la  lofange  étoit  compoiée. 

IX.  Voici  quelque  chofe  de  plus  fort  contre  la  prétention  d’un 
point  fur  l’Y  tracé  , dit-on , de  la  main  de  nos  Rois  dans  leurs 
monogrames.  Il  eft  omis  dans  tous  ceux  de  (a)  Charlemagne , 
de  (é)  Charle  le  Chauve , de  (c)  Charlc  le  Simple , (J)  d’Eudes , 
de  ( c ) Zuenrebolde,  de  (f)  Raoul,  de  (j)  Louis d’Outremer , 
de  (AiLothaire,de  («)  Robert , de  Philippe  ; monogrames  donnés 
par  D.  Mabillon , pour  autant  de  modelés.  C’eRrà-dire,  qu’il  ne 
le  trouve  nulle  part , ou  qu’il  fe  montre  très-rarement..  En  un 
mot  fur  1 1 6.  monogrames,  que  M.  Du  Cange  avoit  recueillis , 
il  ne  fe  renconcre  au-deflus  de  l’Y.  dans  aucune  lofange. 

Quant  à. l’Y.  meme,  que  nous  ne  diftinguons  point  de  l’V 
terminé  en  queue  ; il  n’eft  pas  non  plus  aulfi  commun , qu’on 
pouroit  fe  le  figurer.  On  ne  l’aperçoit , que  fur  deux  monogra- 
mes de  Charlemagne.  Si  deux  de  ceux  de  Charle  le  Chauve  lô 
repréfentent,  il  eft  étranger  à deux  autres.  L’Y.  du  premier  (E) 
n’a  précifément , que  la  forme  de  nos  V.  ordinaires.  11  aurait  dû 
fervir  de  clé , pour  expliquer  ceux , qui  finilTenr  en  pointe  ua 
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|; — ■ - g*  peu  alongée.  Le  fécond  (a)  n’ofre  aux  yeux , qu'une  feule  lofange 
Mi.  partie.  femblable  à celle  des  raonoies  : fi  ce  n’eft  qu’elles  renferment 
Ch  a p.  Vf.  un  point , & qu  il  n en  paroit  pas  iur  ce  monograme.  L Y n y eft 
(a)  Pjg.  4o 6.  donc  pour  rien.  La  même  cliofe  fe  vérifie  à l'égard  ( b ) du  mo- 
fl>)  Ibid.  p.  410.  nograme  de  Charle  le  Simple.  Celui  d’Eudes  elt  ( c ) également 
(fj  Pag.  4* J-  privé  d’Y.  Apuyé  fur  une  double  lofange;  l’une  lui  tient  lieu 
du  fetond  O , l’autre  demeure  fans  valeur.  Le  notaire  avoir  peut- 
être  intention  d’abord  d’employer  toutes  les  deux  pour  les  deux  O 
qui  entrent  dans  Odo.  Mais  ayant  changé  d’avis  ; au-lieu  de 
mettre  les  lettres  de  Re x , aux  trois  côtés  de  la  croix  & le  -D 
à'Odo  au  quatrième,  il  a réuni  l’E.  avec  X.  &c  placé  un  des  O 
d’0</o,iune  des  extrémités  de  la  croix.  Dom  Mabillon,  dans 
(d)  Œuvra poflh.  fon  voyage  de  Bourgogne  (d)  parle  d’un  monograme  d’Eude  où 
$.  x.p.  17.  l’on  découvrelin  Y.  Ne  feroit-ce  pas  l’angle  un  peu  allongé  d’une 
fécondé  lofange , contenue  dans  la  première  ? On  peut  voir  de 
ces  fortes  d’O  aux  endroits  cités  de  MM.  le  Blanc  & Baluze, 
(c)  Dere  diplom.  Le  monograme  de  Zuentebolde  eft  (e)  aulfi  dépourvu  d’Y.  Si 
f’.r'r,  celui  de  Raoul  femble  nous  en  laifter  voir  un  dans  ( f)  fa  lofange  ; 

) “g-  417.  ce  n>e^  encore  que  py  (je  RoJulfos' 

(g)  Ibidtm.  Nulle  trace  d’Y  dans  la  grande  lofange  (g)  du  monograme  de 
Louis  d’Outremer.  Seulement  un  V ordinaire  y forme  , comme 
en  beaucoup  d’autres , une  fécondé  lofange  moins  étendue.  Les 
0i)  Pag.  417,  deux  monogrames  de  Lothaire  (h)  contiennent  des  figures  aftez 
aprochantes  de  l’Y.  Mais  la  grande  lofange  &c  l’Y.  qui  fert  à la 
produélion  d’une  plus  petite , ne  font  pas  de  trop  , pour  rendre 
toutes  les  voyelles  de  Lotharius  : les  confones  étant  renvoyées 
aux  extrémités  de  la  croix , fuivant  la  coutume.  Un  de  ces  deux 
jnonogrames  renferme  dans  fa  fécondé  lofange  un  petit  V abfo- 
lument  ifolé  : ce  qui  prouve  que  l’Y  tient  ici  la  place  de  l’I  du 
nom  de*  Lotharius , dont  fans  cela  l’on  ne  fauroit  montrer  aucun 
vertige. 

(i)  Ibid.  p.  411.  Jufqu’à  Hugue  Capet , la  grande  lofange  (!)  avoir  toujours 
fignifié  un  O;  fi  ce  n’eft  peutctre  qu’on  fuit  obligé  de  faire  une 
exception  en  faveur  du  Roi  Eude.  On  aima  mieux  déformais 
compter  cette  lolange  pour  rien  , que  d’interrompre  l’ufage  de 
la  placer  au  centre  du  monograme,  de  la  faire  aboutir  en  croix , 
& de  la  terminer  par  quatre  lettres,  qui  feules  épuifoient  toutes 
celles  de  Hugo.  D’où  l’on  peut  conclure , qu’elle  n’aura  quel- 
quefois fervi  que  d’ornement , ou  de  bafe*interne  à la  croix  , 
qu’on  vouloir  former.  Elle  repric  là  valeur  ordinaire  dans  les 

monogrames 
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monogrames  de  Robert.  La  lofange  du  premier  des  deux  ra-  — ^ 

portés  pat  D.  Mabillon  , ferable  à la  vérité  contenir  une  efpèce  ni-  partie. 
d’Y.  Mais  ce  n’eft  pas  un  trait  inutile,  emprunté  comme  la  lo-  chak  vi! 
fange  de  Hugue  de  quelque  modèle  plus  ancien  , op  il  étoit 
fignificatif,  ce  fera  un  T mal  fait.  Audi  ne  paroit-il  point  (a)  (a)  Ihii.  p.  4lJ. 
dans  le  fécond  monograme  , parceque  le  même  T ocupe  une 
autre  place.  Perard  (b)  % publié  un  monograme  du  Roi  Robert,  (b)  Pjg.  i7i. 
ayant  un  Y parfaitement  bien  formé , & qui  plus  eft , avec  un 
point  delfus , le  tout  au-defldus  de  la  lofange.  Sans  incidentcr, 
fur  ce  qu’il  fera  peutêtre  mieux  fait  dans  l’imprimé  que  dans 
l’original  &c  fur  les  juftes  foupçons , que  d’autres  Y lêm|?lables 
des  diplômes  de  Robert  doivent  reveiller  ; toujours  eft-il  certain 
que  ce  n’eft  plus  le  cas  de  D.  Mabillon;  puifqu’au  lieu  d’ocuper 
le  milieu  de  la  lofange , ce  prétendu  Y eft  relégué  au-deflous. 

Après  tout  il  n’eft  pas  défendu  de  conjecturer  que  cet  Y exa- 
miné de  près  poufoxt  bien  n’êrre  diférent  d’un  T.  S’il  a quel- 
que air  de  l’Y  il  en  eft  plus  refiémblant  à d’autres  T des  mo- 
nogrames  du  même  Prince.  Quant  au  point  fur  l’Y  ce  ne  fera 
que  le  refte  de  la  continuation  d’une  branche  inférieure  de  la 
lofange  terminée  en  croix. 

D.  Mabillon  paroilfoit  compter  beaucoup  fur  un  monograme 
de  Philippe  i.  La  lofange  n’en  eft  point  (c)  lignificative  : mais  (c) De n diplom. 
elle  renferme  un  véritable  Y dont  nous  ferions  peutetre  plus  F *lf- 
embarafles,  que  d’aucun  autre  ; fi  fonChancelier  ne  nous  avoic 
tiré  d’intrigue  en  datant- ainfi  : Data  Kl.  Augujli  anno  oclavo 
régnante  Phylippo  &c.  L‘y  avec  lequel  il  écrit  Philippo  réfout  la 
dificulté.  Peut-on  douter  qu’il  ne  l’ait  employé  dans  le  monogra- 
me, quoiqu’il  n’ait  fait  ufage  que  de  l’I.  au  commencement  du 
diplôme  , & dans  la  formule  de  fignature  de  ce  Roi  ? Mais  puis- 
que Philippe  apofoit  des  lignes  de  croix  de  fa  façon  dans  fes  di- 
plômes , 6c.  qu’il  l’a  fait  entr’autres  dans  celui-ci , à quoi  bon  au- 
roit-iLformé  cet  Y de  fa  main  > Il  n’a  d’ailleurs  rien  du  côté  du  ca- 
raûcre  , non  plus  que  ceux  de  Robert , qui  ne  convienne  à l’écri- 
vain du  monograme.  , . 

Si  après  avoir  examiné  tous  les  monogrames  à lofange  publiés 
par  D.  Mabillon , on  veut  encore  s’arêter  à la  table  de  auCangc, 
on  y verra  douze  grandes  lofanges  abfolument  vuides,  dix-huit 
avec  de  petites  lofanges  internes , ou  dont  la  bâte  de  l’ A eft  bri- 
fée , une  fans  brifure,  mais  avec  une  bare  ordinaire  ou  en  ligne 
horizontale  , avec  un  V infçric , trois  avec  des  Y , dont  deux 
Tome  V . E 
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font  en  petit  cara&ère.  L’un  eft  de  Philippe  i.  les  deux  autres 

de  Raoul  &£■  de  l’Empereur  Lochaire.  Nous  ne  répéterons  pas  ce 

3ui  en  a été  dit  plus  haut.  Depuis  Philippe , foit  changement 
’écricurc , foit  plutôt  pareeque  les  monogrames  royaux  perdi- 
rent la  forme  de  croix , on  n’y  découvrit  plus  d’aparence  a Y. 

Concluons  de  cette  petite  dilfertation , ou  que  pendant  plu- 
fieurs  Cèdes,  le  ix.  le  x.  & une  partie  du  viii.  & du  xie.  nos  Rois 
n’écrivirent  pas  dans  leurs  diplômes  un  feul  trait  de  leur  main  , 
ou  que  quelquefois , & fouvent  meme  dans  les  premiers  tems  y 
ils  ne  fe  déchargèrent  fur  perfone  du  foin  de  former  leurs  mo- 
nogrames ; foit  avec  la  plume  , foit  avec  le  cachet , ou  d’autres 
inftrumens , qu’il  eft  dificile  de  déterminer. 

X.  Si  les  ügnatures  ont  été  fupléées  en  diverlès  circonftances 
par  des  fentences  tirées  des  Pfeaumes , des  autres  livres  de  l’Ecri- 
ture fainte , ou  des  prières  de  l’Eglilè  &c.  plus  fouvent  ces  fen- 
tences n’ont  acompagné  les  fouferiptions , que  comme  des  orne- 
mens  confacrés  par  l’ufage.  Prefque  toujours  uniques  dans  les 
memes  diplômes , elles  apartiennent  à celui  qui  les  a donnés , à 
celui  qu’on  y fait  parler  en  fon  propre  nom,  au  principal  perfonage. 

Qui  que  ce  foit  n’en  ufa  plus  fréquemment  que  les  Papes.  Leurs 
bulles  confiftoriales  en  font  pour  la  plupart  munies.  Depuis  Leon 
ix.  chacun  d’eux  eut  fa  fentence  propre.  Quelques-uns  meme  en 
adoptèrent  deux  : pratique  néanmoins , qui  ne  s’étend  guère  au- 
delà  du  xie.  Cède.  Ces  fentences , que  nous  apellerons  quelque- 
fois dévifes,  furent  d’abord  écrites  de  la  main  des  Papes  : mais 
leurs  Chanceliers  commencèrent  à les  décharger  de  cecte  peine , 
dès  le  xiie.  Cède.  Les  lettres  6c  les  mots  , qui  les  forment  font 
tellement  difpofés , qu’il  en  réfulte  ordinairement  un  cercle  d’é- 
criture. Il  y a plus:ces  fentences  ocupent  régulièrement  l’efpace 
vuide  entre  deux  cercles  circonfcrits , coupés  par  deux  de  leurs 
diamètres  en  croix.  Mais  ce  ne  fut  que  depuis  le  commence- 
ment du  xii*.  Cède  que  les  Papes  y placèrent  conftamment  leur 
fentence.  Urbain  n.  y fubftituoit  encore  quelquefois  ces  deux 
mots  de  fa  propre  main  : Legimus  , firmavimus. 

Ici  nous  ne  déciderons  point  û les  Papes  empruntèrent  ces 
fentences  des  autres  Evêques , ou  C les  Evêques  les  empruntèrent 
des  Papes.  Il  eft  certain  qu’au  xi.  6c  xne.  on  en  trouve  bon  nom- 
bre de  diférens  Prélats  6c  furtout  de  ceux  d’Italfe.  Les  détails  où 
il  faudrait  entrer  fur  cela  font  renvoyés  aux  parties  Clivantes. 
Nous  n’y  omettrons  aucune  des  fentences  des  Papes  venus  à 
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notre  conoiflance.  Nous  en  avons  même  reçu  plufieurs  de  Rome, 
que  nous  n’avions  pu  découvrir  en  France.  11  eft  rare  de  ren-  ni.  partie. 
contrer  de  pareilles  fencences  ou  devifes  dans  les  diplômes  des  l “ Tp  ÿ{' 
Rois  ; mais  les  chanceliers  des  Comtes  de  Touloufe  s’en  fervoient 
fréquemment  au  xti.  & xiiic.  liècle.  Pierre  Fulcodi  père  du 
Pape  Clement  iv.  après  avoir  foufcric  en  qualité  de  juge  Si  de 
Chancelier  de  Raymond  vi.  à deux  aétes  des  années  1197.1196. 
ajoute  cetce  devife  : Porte  Domine  cujlodiam  ori  meo.  Les  no- 
taires étoient  aulfi  en  ufage  d’employer  des  fentences  au  bas  des 
aéles.  En  voici  un  exemple  de  l’an  1 1 94.  Ego  Petrus  Petiti 
interjui  & Jigillum  Domini  Comitis  Raymundi  ejus  mandata 
appofui  & fubfcripji.  D 0 MIN  U S F1RMAMENTUM  MEUM  ET 
REFUGIUM  MEUM. 

XI.  Pendant  la  durée  des  vm.  ix.  Sc  xe.  Cèdes,  quand  on  Souscription  du 
vouloit  obtenir  des  Rois  ou  des  Empereurs  d’Occidenc , une  d^Jome^ou  f* 
charte  de  donation  , de  confirmation , de  privilège , ou  tout  autre  follicitacioncnon* 
diplôme;  on  employoit  des  perfones  de  la  première  diftioélion  , c^c  Pat,m  lcsC* 
pour  folliciter  auprès  d’eux  cette  faveur.  C’étoit  tantôt  un  Arche-  Sna!uri-s 
vêque  , un  Evêque , un  Abbé  , tantôt  un  Duc  , un  Comte  , un 
courtifan  acrédité , un  officier  du  Palais,  tantôt  un  Prince , une 
PrincelTe  , la  Reine  ou  l’Impératrice. 

Le  Solliciteur  fe  qualifioit  Ambafciator  dans  fa  (a)  fignature:  (a )Voy.ci-dtJfut 
ce  qui  ari'voit  furtouc  lorfqu’il  expédioit  lui-même  le  diplôme.  pt*acktixxn. 
Autrement  la  folicitation  étoit  à peu  près  exprimée  ainfi  : IV a-  d,  "édipLm. 5 
nilo  Archiepifcopus  ambafeiavit.  Franco -preepofitus  hoc  am-  p^g-  jr‘- 
bafeiavit.  Theodericus  & Anfcharius  Comités  hoc  ambafeiave- 
rttnt  &c.  Le  changement  du  nom  propre  5c  de  la  dignité  mis  à 
part,  le  telle  de  la  formule  varioit  peu.  Si  c’étoit  néanmoins  une 
Reine  ou  une  Impératrice , qui  fe  fut  chargée  d’obtenir  le  di- 
plôme , on  ajoutoit  avant  fon  nom  Domina. 

Quelquefois  l’intercelTeur  étoit  nommé  (b)  avec  éloge  : par  [b)  Iitd.p.  10  5. 
exemple  Hudolvicus  iuclytus  marchio  hoc  ambafeiavit.  Hugo 
venerabilis  Abba  hoc  ambafeiavit.  Quelque  grande  que  fût  la 
fimplicité  de  ces  tems-là , ne  fent-on  pas  ici  plutôt  la  m.uh  du 
notaire , que  celle  du  folliciteur  de  la  charte  ? Il  ne  fignoit  donc 
pas  toujours,  Si  vraifemblablement , pas  même  pour  l’ordinaire. 

Nous  voyons’d’ailleurs  des  diplômes  (c)  originaux , où  l’on  n’aper-  (c)  /frciïv.  de 
çoit  aucune  diférence  de  caractère  entre  Y ambafeiavit  Si  le  c/wuVchàûve 
texte,  fi  ce  n’eft  que  la  formule  d’interceffi«n  eft  d’une  écriture 
plus  menue.  M.  du  Cange  parole  néanmoins  d’une  opinion 

Eij 
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contraire.  Selon  lui,  le  Solliciteur  fignoit  conftamment  au  bas 

des  diplômes  : mais  D.  Mabillon  ne  s’explique  point  fur  l’article. 

La  formule  d’ambalfade  ou  de  follicitation  étoit  fituée  com- 
munément proche  du  fceau , (bus  lequel  elle  alloit  fe  perdre. 
Ainli  elle  devoir  avoir  été  écrite  avant  que  la  pièce  fut  fcellée. 
Non-feulement  fa  place  ordinaire  étoit  auprès  du  fceau,  mais  le 
plus  fouvent  un  peu  au-delfus.  Il  elt  allez  rare  qu’on  la  déchifre 
fans  peine  , parcequ’elle  fe  trouve  entièrement  ou  du  moins  en 
partie  compofée  de  notes  de  Tyron.  Quelques-unes  néanmoins 
de  ces  formules,  quoiqu’en  très-petit  nombre , font  parfaitement 
liiibles.  La  plupart  de  celles  qu’on  a découvertes  dans  les  diplô- 
mes de  France , font  du  ixc.  liccle  , 6c  fous  Charle  le  Chauve. 
On  en  conoit  depuis  lui  de  Carloman  , 6c  de  Charlç  le  Simple. 

Le  même  ufage  reparoit  fous  le  nom  d’intervention  ( a ) inter- 
ventu,  dans  quelques  chartes  de  Lambert  &:  de  Berenger  Rois 
d’Italie  6c  de  l’Empereur  Otton  1.  M.  duCange  doute  fi  l’on  peut 
raporter  à la  coutume  , dont  nous  parlons,  cette  (ignature  de 
l’époufe  d’Edgar  Roi  des  Anglois  : Ego  Æljthryth  légitima  pree- 
jati  Regis  conjux  , me  A legatione  monachos  eodem  loco  , 
Rege  annuente , conjlituens  , crucem  imprejji.  D’une  autre  parc 
D.  Mabillon  inlinue , on  pouroit  même  dire , aflure  qu’on  en 
trouve  plulieurs  exemples  dans  les  chartes  des  Rois  d’Angleterre. 
On  peut  mettre  de  ce  nombre  un  diplôme  du  Roi  (b)  Guillaume 
le  Roux , où  l’on  lit  ces  termes , Lanjranco  Archiprxfule  ma- 
chinante. Le  dernier  mot  a la  lignification  d ’ambajciante. 


CHAPITRE  VII. 

Chartes  contrejlgnées  : Quels  font  leurs  caraSères 
dif  inclifs  ? 

UN  atte  contrefigné  eft  celui  fur  lequel  un  officier  public 
met  fon  feing , pour  en  attefter  la  vérité.  Le  Diélionaire  de 
l’Académie  définit  contrefigner  ,Jigner  en  qualité  de  fecrétaire  t 
au-dejfous  de  celui  au  nom  duquel  les.  lettres  font  expédiées. 
Cette  définition  ne  peut  palier  pour  exatte , que  par  raport  aux 
pièces  lignées  fuivant  les  ufages  de  nos  jours.  Car  à l’égard  des 
anciens  diplômes , elle  n’eft  pas  aplicable  à ceux  qui , quoique 
contrefignés  ne  font  point  du  tout  fouferits  par  les  perfones  % 
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au  nom  dçfquelles  ils  font  expédiés,  ni  à ceux,  où  le  Référen- 
daire  (igné  non-deflous , mais  à côté  , & quelquefois  même  au-  UIj 
dellus  du  nom  du  Prince.  Or  le  nombre  des  premiers  eft  crcs  C hYp.  vir. 
conlidérable. 

Le  privilège  d’être  concrefigné  ne  fut  pas  réfervé  aux  feuls  di- 
plômes des  Rois  St  des  Empereurs.  Il  s’étendit  à ceux  des  Evê- 
ques, des  Abbés  , des  Grands , des  Communautés  féculières  St 
régulières.  11  ne  fut  pas  néanmoins  également  d’ufage  dans  tous 
les  tems , ni  dans  toutes  fortes  d’aétes. 


ARTICLE  PREMIER. 

Caractères  particuliers  des  diplômes  contrejignés  : parafes  en 
forme  de  ruches  renfermant  des  notes  de  Tiron  : formules 
obtulit,  recognovit , ad  vicem , St  c. 

LEs  chartes  font  contrefignées  par  des  Référendaires,  des 
Chanceliers , des  Chapelains , des  Tabellions , des  Notaires, 
des  Secrétaires , des  Bibliothécaires , des  Archivâtes,  des  Gref- 
fiers , de  (impies  Ecrivains  Scc.  Mais  avant  que  de  parler  de 
ceux , qui  étoient  chargés  de  contrefigner  les  chartes  ; il  faut 
faire  conoitre  quelques  caractères  des  diplômes  royaux  , dont 
deux  font  particuliers  aux  Mérovingiens  St  Carolovingiens , 
quoiqu’ils  n’y  foient  pas  invariables.  • 

I.  Le  premier  de  ces  caraftères  renferme  la  formule  obtulit , signatures carac- 
contenue  dans  la  foufcriptionde  celui  qui  vérifie  ou  contrefigne  éiaufc  YYY* 
certains  titres.  C’eft  ainli  que  fouferivoient  les  Référendaires  ; plicariondcs trait* 
pareequ’iis  préfentoient  le  diplôme  tout  dre(Té  au  Roi  pour  le  c"  forrac  de  «- 
(îgner.  Cette  formule  ne  s’étend  point  au-delà  de  la  première  u 'fo Æiprion"* 
race.  Elle  ne  fe  mec  que  dans  les  chartes  de  donation  propre-  des  Référendaires 
ment  dite , de  privilège  , de  confirmation.  En  un  mot  elle  eft  £ban“,li:rs 
propre  des  préceptes , dont  il  raut  pourtant  excepter  les  ordon-  mi«e  & fccoade 
nances  , adrefl'ées  aux  officiers  du  Prince , pour  faire  jouir  de  "" 
certaines  exemtions  ou  immunités , les  Eglifes  & les  perfone$ , 
qui  en  avoient  été  gratifiées  par  des  aûes  antérieurs  émanés  de 
la  puiflfance  royale. 

De  quelque  nature  que  foient  les  jugemens  portés  au  nom 
du  Roi , foie  qu’il  les  figne , ou  ne  les  ligne  pas  de  fa  propre 
main  ; loin  que  la  claufe  obtulit  s’y  montre , elle  eft  toujours  rem- 
placée par  recognovit.  Jamais  ceux  qui  ofrent  au  Prince  les 
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diplômes , pour  les  lui  faire  fouferire , n’énoncent  leurs  qualités. 
Ceux  qui  reconoiffent , ou  pour  mieux  dire  qui  vérifient  les  di- 
plômes Mérovingiens,  n’exprimenc  point  non  plus  les  leurs.  Les 
uns  & les  autres  marquent  leur  nom  propre,  fuivi  d’obtulit , ou 
de  recognovit  ; tous  deux  conftamment  à la  troilicme  perfone. 
Quelquefois  ils  ajoutent  juffus  avant  l’un  ou  l’autre  terme.  Tou- 
jours ils  terminent  leur  (bufeription  par  ces  deux  mots  & fub- 
fcripfit  : mais  dont  la  plupart  des  caraûères  paroiil'ent  prefque 
inacchifrables. 

I 

Parmi  les  traits  qui  les  forment , les  uns  ne  font  que  des  notes 
de  Tiron , félon  (a)  M.  Schannat , les  autres , dit  (é)  le  P.  Ma- 
billon  , confiftent  en  des  lettres  ordinaires , mais  fi  dificiles  à 
lire , qu’après  une  longue  étude , à peine  y put-il  débrouiller  ces 
mots  : Valeat , vale , bene  v aléas  , ou  (c)  Éene  & valias.  Si  l’on 
en  juge  par  quelques  fignatures  plus  claires  que  les  autres , on  ne 
rifque  rien  à y lire  & fubfcripfit.  Ces  paroles  font  en  effet  fore 
lifibles  en  tout  ou  en  partie,  avant  les  parafes  en  forme  de  ruches , 
de  quelques-uns  des  diplômes  Mérovingiens  8c  Carlovingiens. 
Elles  le  font  également  dans  des  fignatures  de  notaires,  8c  meme 
de  Chanceliers  d’Evcques  ; fignatures  dont  quelques-unes  ne  font 
pas  moins  embaraffantes  8c  compliquées , que  celles  de  ces  an- 
ciens Référendaires  8c  Chanceliers.  D.  Mabillon  (d)  lui-même 
en  traitant  des  fceaux  avoir  paru  perfuadé  que  les  fignatures  de 
ces  officiers  fe  tertninoient  toujours  par  fubfcripjl  : foie  qu’il  fùc 
exprimé  en  abrégé , foit  qu’il  fût  caché  fous  le  iceau , foit  même 
qu’il  fut  foufentendu.  II  reconoit  de  plus  , que  communément 
on  ajoute , paffim  additur , après  obtulit  ou  recognovit  & S.  ce 
qui  de  fon  propre  aveu  lignifie  & fubfcripjl.  Mais  il  fait  peu  ou 
prefque  point  attention  aux  notes  tironiennes  qu’on  remarque 
dans  la  plupart  des  ruches  (1)  qui  fuivenc  les  noms  des  Chan- 
celiers ou  notaires. 


(0  Nous  avons  fait  rcprcfcntcr  dans  la 
fccondc  divifion  de  la  planche  lxxi  de  no- 
tre (e)  iv  . volume  dix  ou  onze  modèles  de 
ccs  ruches  ou  parafes.  Le  piemicr  cft  tiré 
d'une  charte  de  Pépin  Roi  d’Aquitaine  con- 
fcrvcc  à la  bibliorhcquc  du  Roi  n°.  6.  La 
ruche  qui  fuit  le  nom  du  vérificateur  ofre 
deux  lignes  en  notes  de  Tiron  ( que  nous 
lifons  an.fi  : Albtricus  cUricus  ad  vieem 
Jfaac  recognovi  6*  fubfcripjî.  Suit  un  refte  de 
l'empreinte  du  fccau.  Les  notes  qui  écoient 
dctlous  pouvaient  marquer  ambafciavit . Le 


fécond  modèle  a été  pris  au  bas  d’un  di- 
plôme de  Louis  le  Dcoonaire  de  l'an  8$). 
gardé  dans  la  meme  bibliothèque.  Le  fceau 
a enlevé  une  partie  des  notes  de  Tiron. 
Celles  qui  fubfiftcnt  lignifient  Durandus 
diaconus  ....  Tcoto  C'cll  un  relie  de  ccttc 
fouferiprion  .Durandus  diaconus  ad  viccrrt 
Teotonis  recognovi  6*  fubfcnpfi.  Un  diplô- 
me de  Charlclc  Chauve  de  l’an  876.  gardé 
à la  bibliothèque  du  Roi  n°.  16.  nous  a 
fourni  le  5*.  modèle  de  parafe.  Ccft  une 
efpécc  de  ruche  placée  a côté  de  U ligna  turc 
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Au  fentimenc  du  meme  P.  Mabillon  , (a)  les  feuls  grands 
Référendaires  employoienc  dans  leurs  feings  la  formule  A.  obtu- 
lit. Celles-ci  recognovit  &c  même  jujfus  obtulit , ou  jujfus  fub- 
fcripjit , il  femble  aulîi  d’abord  les  leur  attribuer  ; pareequ’il  étoic 
de  leur  miniftere  de  raporter  au  Prince  les  requêtes  &:  les  vœux 
de  fon  peuple.  Dans  la  fuite  néanmoins , il  panche  plus  à donner 
aux  Chanceliers  les  fignatures  , qui  portent  la  claufe  , jujfus 
obtulit.  Mais  il  ne  balance  pas  à dire  que  toutes  les  chartes  de 
moindre  conféquence , expédiées  au  nom  des  Rois  de  la  pre- 
mière race , quoiqu’ils  ne  les  fignaflfent  pas,  (b)  étoient  vérifiées, 
ou  contrefignées  par  de  fimples  Chanceliers  ou  notaires,  &c  que 
les  Référendaires  bornoient  les  fondions  de  leurs  charges  aux 
diplômes  les  plus  importans  qu’ils  ne  manquoient  pas  de  fouferire. 

II.  Le  fécond  caraûcre  des  chartes  contrefignées  eft  la  claulê, 
recognovit , commune  aux  diplômes  Mérovingiens , Carlovin- 
giens  Capétiens  jufqu’à  Philippe  i.  inclufivement  , après  le- 
quel on  ne  la  retrouve  plus.  En  général  la  vérification  des  di- 
plômes royaux  étoit  nécefiaire  , pour  évirer  les  i’urprifês , &:  di- 
vers autres  inconvéniens.  C’eft  pourquoi  Rotharis  (c)  Roi  des 


du  nocairc  & qui  environne  le  fceau  , donc 
la  cire  eft  introduire  par  une  incifion  en 
forme  de  croix  de  S.  André.  On  lie  dans 
le  blanc  de  la  ruche  : Frothariut  ambafeia- 
vit.  Le  4'.  modèle  ofre  une  ruche  dans  la- 
quelle il  y a cinq  notes  deTiron  qui  ligni- 
fient Folchricus  notariat.  Ce  parafe  a été 
dclTinc  fur  une  charte  de  Charlc  le  Chauve 
de  1 an  864.  Sc  c’eft  la  if'.  de  la  bibliothè- 
que du  Rot.  La  j'.  ruche , tirée  d'une  charte 
d'Eudes  de  l'an  888.  coufcrvéc  dans  le  mê- 
me dépôt , eft  précédée  par  Et  Jubfcripfit. 
Les  notes  de  Tiron , qu'elle  renferme , veu- 
lent dire  : Notarius  Troannus  fubfcripfit 
Le  6e.  parafe  en  notes  fignific  Et  J'ubnota- 
vit  , & le  7e.  en  écriture  curfive  mêlée  de 
capitales  Et  fubfcripfit.  Ce  derruer  modèle 
eft  tiré  d’un  diplôme  du  Roi  Eudes  de  l'an 
890.  C'cft  le  al*.  original  de  la  bibliothè- 
que royale.  Le  8r.  modèle  a été  dclliné  fur 
la  charte  dcCarloman  fils  de  Pépin  le  Bref, 
repiéfentéc  dans  la  planche  xxin.  de  Dom 
Mabillon.  On  lie  dans  la  ruche  ces  mots 
écrits  en  notes  tironiennes  : Maginarius 
notant  qui  6>  fubfcripfit.  La  9e.  ruche  tirée 
d'un  diplôme  de  Henri  1.  Roi  de  Germanie 
de  l'an  9 1 1 . publié  dans  la  chronique  de  ( i ) 
Godu  ic  eft  remplie  d'S  qui  lignifient  fub- 


fcripfi  le  de  quatre  notes  tironiennes  que 
nous  rendons  ainfi  : Feci  (i  fcripfi  S>  confir- 
mavi.  Celles  de  la  io*.  ruche  ont  été  aile* 
mal  deflinées.  On  pouroit  peutêrrc  les  ex- 
pliquer par  Manu  me  a notavi  daravi.  Elles 
ont  été  marquées  par  le  Chancelier  Salo- 
mon dans  un  diplôme  le)  de  Conrad  1.  de 
l'an  9 1 4.  Les  notes  du  dernier  parafe  nous 
femblcnt  être  une  répétition  de  la  fouferip- 
tien  (/)  du  Chancelier  de  Gifcle  foeur  de 
Charlemagne  : tVincradui  Canctllarius  in 
Chrifli  nomme  notavi , avec  ces  mors  : In 
nomme  Chrifli  Ghifela. 

Il  y a dans  la  Diplomatique  du  P.  Ma- 
billon plulicurs  ruches  , od  l'on  a écrit  en 
notes  de  Tiron  que  tel  notaire  ou  diacre  ai 
vicem  recognovit  (/  fubfcripfit.  Outre  qu'eh- 
lc9  contiennent  aufli  quelquefois  autre  cho- 
fe  ; je  crois  que  plufieurs  ne  font  pas  alTex 
bien  repréfcn.écs  Dans  les  fignatures  du 
concile  de  Soillontfg)  fous  Chai  le  le  Chau- 
ve , D.  Mabillon  trouve  deux  évêques  de 
Châlons  fur  Marne  ; pareequ'il  ftipofe  que 
le  nom  du  diocèfc  d'un  de9  deux  eft  marqué 
en  notes  de  Tiron.  Mais  la  première  de 
ces  notes  eft  certainement  un  B.  Ainfi  ce 
pouroit  bien  être  un  évêque  de  Bayeux. 
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~ Lombards  défendit  d’ajouter  foi  à fes  édits , s’ils  n’étoient  revus 
iii  partie.  & contrefignés  par  tel  de  fes  notaires. 

Ch  ap.  vu.  Cette  formule  n’étoit  pas  reçue  indiféremment  dans  tous  les 
Art.  i.  diplômes  de  la  première  race.  Les  chartes  de  donation  5c  de 
confirmation , les  privilèges , les  ordonnances  memes  ne  l’admet- 
toient  pas  ; à moins  qu’elles  ne  fufTent  adreflées  à des  officiers 
royaux,  chargés  de  tenir  la  main  à leur  exécution,  & qu’elles 
ne  regardaient  des  exemptions  d’impôts , de  péâges  &c.  Mais 
elle  étoit  propre  de  tous  les  arrêts  ou  jugemens  rendus  en  pré- 
fence  du  Roi  ; quand  même  ils  n’en  dévoient  pas  être  fouferits. 

Dans  cette  formule  on  ne  faifoit  jamais  mention  du  titre  de 
l’officier  royal , qui  contrefignoit  une  charte.  Jamais  il  n’y  apo- 
foit  que  fon  nom  propre  fuivi  du  terme  recognovit , avec  des 
parafes  femblables  à ceux  qui  acompagnent  la  claufe  obtulit.  Ne 
pouroit-on  point  dire  qu’alors  ces  deux  claufes  cara&érifoient 
deux  fortes  de  diplômes;  des  chartes,  &c  des  arrêts;  deux  fortes 
d’officiers  publics , des  notaires  ou  référendaires , &c  des  greffiers  : 
fi  toutefois  on  peut  dire  qu’alors  ils  étoient  diftingués  les  uns 
des  autres.  Du  moins  comme  les  grands  Référendaires  avoient 
leurs  officiers  fubalternes  ; les  Comtes  du  Palais  , chefs  de  la 
juftice , avoient  aufli  les  leurs.  Ce  qui  n’eft  pas  douteux  , c’eft 
que  nul  diplôme  de  donation  ne  porte  la  claufe  recognovit , Sc 
nul  diplôme  de  jugement  la  claufe  obtulit.  Il  fufit  pour  en  faire 
la  preuve  de  renvoyer  aux  chartes  publiées  au  vie.  livre  de  la 
Diplomatique  de  D.  Mabillon. 

La  claufe  recognovit  eft  quelquefois  fuivie  de  ces  paroles,  Et 

(a)  Ibid.  p.  480.  rogatus  annui.  (a)  Du  terme  jujfus  (b)  précédant  recognovit , le 

(b)  Ibid.  47j.  favant  Bénédiéfin  conclut , que  celui  qui  contrefignoit  de  la  forte 

n’étoit  pas  grand  Référendaire.  Par  la  raifon  des  contraires , ne 
pouroit-on  pas  inférer  , que  celui-là  étoit  donc  revêtu  de  cetre 
charge , qui  fouferivoit  Amplement , recognovit  ? D’où  il  s’en- 
fuivroit  que  de  grand  Référendaire  on  feroit  devenu  fon  fubal- 
terne.  En  effet  le  même  officier  royal , qui  s’exprime  ainfi  , 

(c)  Pag.  474.  Agnilus  (c)  jujfus  recognovit , s’énonçoit  en  ces  termes  quel- 

ques jours  auparavant , Agnilus  recognovit.  Comment  après  avoir 
vérifié  en  vertu  de  fa  dignité  im  diplôme  royal , eft-il  réduit 
quelques  jours  après , à ne  le  faire , que  par  ordre  ou  commif- 
fion  du  grand  Référendaire  ? Jujfus  ne  fauroit  donc  contribuer 
au  difeernement  des  Référendaires  ou  grands  Chanceliers  de 
leurs  fubalternes  ; fi  ce  n’eft  dans  les  charte  fouferites  de  la  main 
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du  Prince  , Sc  où  l’on  voie  la  claufe  obtulit.  Mais  pourquoi  ne  — ■ -■ 
pas  raporcer  plutôt  jujfus  au  Roi,  qu'au  grand  Référendaire  ? IirjPAR']^IIE‘ 
Les  notaires  avoient  coutume  alors  de  marquer,  qu’ils  avoient  ch»"  vu! 
écrit  ou  fouferit  les  aéles  fur  la  prière , qui  leur  en  avoir  été  faite , a * t.  i. 
rogatus.  Ce  terme  ne  convenoit  pas  en  parlant  du  Roi  : il  dut 
donc  être  remplacé  par  jujfus.  Si  cette  exprellion  ne  fe  trouve 
pas  dans  tous  les  diplômes  royaux  ; c’eft  aparamment  qu’on  ne  l’y 
mettoit,  que  quand  le  Roi  avoir  expreiément  commandé  à tel 
Référendaire , Chancelier , ou  notaire  de  les  dreier.  Du  refte  les 
deux  diplômes  allégués  ne  portent  ni  l’un  ni  l’autre  la  fignature 
du  Prince;  auquel  cas  D.  Mabillon  (a).atribue  lui-même  la  vé-  (a )Itid.p.  n}, 
rification  de  ces  clnrtes,  n^p  aux  Référendaires,  mais  aux  no-  u4* 
taires,  ou  Chanceliers.  Il  ne  réferve  à ceux-là  que  les  diplômes 
fouferits  de  la  main  des  Rois  Mérovingiens,  quoiqu’il  femble  (b)  ^ Iiid  ? 
en  réfutant  Conringius  les  charger  de  l’expédition  de  tous  fans 
exception.  * • t» 

Il  foutient  contre  cet  auteur , qu’il  y avoir  à la  fois  plufieurs 
vérificateurs  des  chartes  royales , bien  que  chacune  ne  fut  con-- 
trelignée , que  par  un  feul  Référendaire.  Cette  pluralité  fimul- 
canée de  Chanceliers,  Notaires,  ou  Référendaires , qui  vérifioient 
tour  à four  les  chartes  royales  eft  un  fait  dont  la  certitude  eft 
portée  jufqu’à  la  dernière  évidence , tant  par  raport  à la  première 
race  , qu’à  l’égard  de  la  fécondé , & même  des  premiers  Rois 
de  la  troifième. 

Depuis  le  commencement  de  la  fécondé  race  jufqu’au  xne. 
liècle , la  claufe  recognovit- entra  dans  toutes  fortes  de  chartes 
royales  , fans  aucune  diftinélion.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  en  aie  * 
nombre , où  elle  ne  fe  rencontre  point.  Mafs  ce  n’eft  nullement 
la  nature  des  pièces , -qui  lui  donne , ou  ne  lui  donne  pa«  l’ex- 
• clufion. 

III.  Il  eft  difficile  de  ne  pas  convenir  que  les  grands  Référen-  signatures carac- 
daires’ne  vérifiaient  les  diplômes  royaux  par  eux-mêmes , quand 
on  voit  fous  les  Çarolovingiens  , les  grands  Chanceliers  , ne  pas 
toujours  fedifpenfer  de  remplir  cettp  fon&ion.  Mais  foitque  les 
uns  ic  les  autres  ne  fe  trouvaient  pas  toujours  à la  Cour , ou  qu’ils 
fe  réfervaient  pbur  les  diplômes  les  plus  importans;  leurs  fub- 
ftituts  fupléoient  communément  en  leur  place.  De-làces  claufes, 
ad  vicem  &c  quelquefois  vice,  ou  ad  vices  ajoutées  à recognovit. 

La  totalité  de  la  formule  eft  ainfi  conçue  fous  la  première 
race  : N.  ad  vicem  AJ.  recognovit , &c  plus  rarement , jujfus 

Tome  F 
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recognovit.  Mais  fous  la  fécondé  l’officier  qui  vérifie  en  chef, 
ou  qui  le  fait  pour  un  autre , a foin  d’énoncer  quelle  eft  fa  dignité. 
Dans  la  fuite  celui  qui  ne  l’exerce  qu’en  fécond , y joinc  de  rems 
en  rems  celle  du  grand  Chancelier  , pour  lequel  il  fuplée,  Mais  il 
n’eftpas  rare  qu’il  fe  contente  de  le  défigner  par  fon  uom  propre. 
Il  arive  meme  que  fuprimant  recognovit , il  n’exprime  que  jub- 
J'cripJit.  Quelquefois  au  lieu  de  recognovit  0 fubjcripjit.,  il  met 
recognovi-&  jubj'cripfi , &:  louvent  il  fuprime  totalement  le  pre- 
mier fous  la  fécondé  race.  Voici  pour  lors  quelles  étaient  les  for- 
mules des  chartes  contrefignces.  Maginarius  notarius  ad  vicem 
Fridfgifî recognovi.  Gau^ltnus  regice  dignitatis  Cancellarius  ad 
. vicem  Hertvei  archiepijcopi Jummi^te  Cancellarii  Oc.  Audacher 
notarius  ad  vicem  Gau^lini  recognovit , 0 fub[cripjît.  On  vie 
auffi  en  Italie  &:  en  Allemagne  des  diplômes  avec,  cette  formule 
de  vérification  : N.  Cancellarius  Regis , ad  vicem  Archicapel- 
lani  recognovi.  En  Loraine  fous  Zuentebolde,  à l’exception  des 
deux  premiers  mots  .fuivans , cette  formule  eft  affez  ordinaire  : 
Ego  igiturN.  notarius  ad  vicem  À7.  Archicancellarii  recognovi. 
Après  recognovi  il  étoit  d’ufage  de  mettre  tout  au  long  oü  en 
abrégé , & Jubfcripji  : de  même  qu’il  fe  pratiquoit  après  obtulit. 

D.  Mabilîon  range  parmi  les  Angularités  du  xie.  ficelé* ces  for- 
mules de  vérifications  ou  fouferiprjons  des  Chanceliers  ou  de 
. leurs  Vicegetens  : Balduinus  facri  palatii  apocrifiarius  pojlula- 

tus  recognovi  0 fubfcripjî.  Evrardus  monachus  JcripJît  ad  vicem 
Ealduini Jignatoris.  Ces  exemples  font  du  tems  du  Roi  Robert. 

(a)  De rtdiplom.  11  n’eft  pas  moins  lingulier , (a)  de  voir  fous  Philippe  i.  un  grand 
f in.  , -Chancelier  vérifier  une  charte  en  la  place  d’un  autre  Chancelier. 

Autres  formules  IV.  Sous  les  premiers  Rois  de  la  troifième  race  , on  n’avoic 
de  vérification  poi’n%  encore  aboli  la  clau Ce  recognovi  -,  mais  on  varioit  conti- 
tout  depuis  le  nuellement  les  expreftions , qui  1 acompagnoient.  A ces  premiers 
xc.  fiicle.  changemens  en  fuccedèrent  d’autres , toujours  plus  confidérables. 

Ceux-ci  prirent  bientôt  le  deflus , pour  céder  prefque  auffitôc 
la  place  à de  nouvelles  formules.  Francon  qui  vérifie  ainfi  les 
chartes  du  Roi  Robert , Franco  Cancellarius  ex  regio  prcecepto- 

(b)  Ibid.  p.  i «j  recognovit  0 Jubfcripfit , les  contrcfigne  auffi  de  cette  manière  : (b) 

Franco  Diaconus  atque  chartigrapkus  relegic  0 Jigillavit. 

C’eft  principalement  relegi  ou  relegit,  qui  fait  le  caràûère  le 
plus  remarquable  & le  plus  général  des  diplômes  royaux  de  ce 
tems.  Environ  cent  ans  après,  le  Chancelier  de  Louis  vi.  con- 
trefignoic  encore  ainfi  ; Stephqnus  Cancellarius  relegendo  fub- 
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fcripjit.  Stephanus^  repue  majejlatis , ou  digmtatis  , Cancella- 
rius  relegi  & fubfcripjt.  Il  femble  que  la  coutume  d’ufer  en  con-  1IISe^  R[}[_1  E' 
trefignant,  d’une  formule,  qui  énonçât  la  relute  de  la  pièce  , Ch.ap.  vii. 
avoir  été  empruntée  des . Eccléfiaftiques , chez  qui  elle  étoïc  Art-  *• 
d’ufage  depuis  long-tems. 

Au  xnc.  fiècle  les  Evcques  8c  les  Abbés  avoient  des  Chan- 
celiers , qui  contiriuoient  d’atrefter  la  vérité  de  leurs  chartes  en 
ces  termes  : Ego  N.  domni  N.  Abbatis  Cancellarius  relegi  & 
fubfcripfi.  Quelques  chartes  d’Evêques  contrefignées  par  des* 

Chanceliers  Eccléfiaftiques , à leur  nom  8c  titres  joints  à ceux  de 
ces  Prélats , n’ajoutoient  que  le  feul  terme JubJcripJi , fouvenr  mar- 
qué par  une  ou  plufieurs  S.  &c  autres  traits  plus  ou  moins  en- 
tortillés. 


Enfin  la  formule , dont  relegi  faifoit  le  principal  cara&ère , 
fut  eftâcée  par  cette  autre  : Data  per  manus  N.  Cancellarii , 
prife  fur  le  modèle  des  bulles  confiftoriales  de  Rome.  Elle  com- 
mença dès  .le  xie.  fiècle  à faire  quelque  figure  dans  les  diplômes 
royaux  : 8c  fur  le  déclin  du  xme.  elle  n’en  étoit  pas  encore  ban- 
nie. Mais  depuis  Louis  le  Jeune  exclufivement  elle  fut  fouvent 
remplacée  par  la  formule , V acante  cancellaria , lorfque  la  chan- 
cellerie étoit  vacante.  Les  notaires  8c  les  particuliers  qui  écri- 
voient  les  chartes  ajoutèrent  quelquefois  à leurs  noms  des  fen- 
tences  ou  quelque  courte  prière.  Telle  eft  cette  fignature  d’une 
charte  de  S.  Sulpice  de  Bourges  : Ebrardus  de  Brollio  fcripjit 
hanc  cartam  , quem  Dominus  benedicat. 

Dès  le  xive.  fiècle  les  diplômes  royaux  furent  dépouillés  de 
toutes  ces  anciennes  formules , 8c  ne  portèrent  plus  qu’en  abrégé 
le  nom  de  celui,  qui  étoit  chargé  de  leur  expédition.  Ce  nom. 
étoit  tantôc  renvoyé  fur  le  dos  de  la  charte,  tantôt  fur  ou  fous 
le  pli  du  parchemin  formé  par  les  lacs  ou  les  lemnilques.  Sur  la 
fin  du  meme  fiècle,  on  recommença,  prefque  d’après  l’ancien 
nfage  , -mais  fans  en  ràpeller  les  formules , à contrefigner  les 
attes  publics  8c  privés.  . , 

Long-tems  auparavant  les  notaires  & divers  perfonages , qui 
lignoient , ou  qui  étoient  nommés  dans  les  énumérations  des 
témoins, prenoient , ou  recevoicnt  quelquefois  les  titres  de  leur 
digpité,  nirrout  depuis  leV.  fiècle  jufqu’au  xive.  avec  la  claufe 
Tune  temporis.  Par  exemple  ils  fouferivoient  ou  étoient  quali- 
fiés :Tunc  temporis  Cancellarius  , tune  temporis  dapifer , &c. 
Les  notaires  annonçoient  aufli  très-fouvent  qu’ils  avoienc  écrit 
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III.  PARTIE. 
* S 1 C T.  III. 

Ch  * f.  vu. 


Tous  ceux  qui 
ont  drclli , expi- 
dié , contrcfîgné 
les  ailes  publies  , 
ou  particuliers , 
apartiennent  ori- 
ginairement à la 
profeilion  de  no- 
taires. 

(a)  Loifeaa,  édit, 
de  1 i+o.p.  6 j .66 

(b ) Tom.  i.p.St, 
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les  pièces , & qu’ils  les  avoiene  confirmées  fcripjî  Cf  roboravi. 

Vers  le  xive.  fiècle  les  notaires  apoftoliques  & impériaux 
afife&èrent  des  feings  particuliers , doue  les  archives  renferment 
une  infinité  d’exemples.  On  peut  s’en  former  une  idée  fur  ceux, 
qui  font  repréfentés  dans  la  troifième  divifion  de  notre  plan- 
che lxxii.  n.  i.  i.  3.  On  en  trouve  un  bon  nombre  dans  le 
Clavis  diplomaties  de  Barringius.  Quoiqu’ils  ne  regardent  que 
PAllemague,  ils  font  dans  le  même  goût  que  ceux  des  notaires 
de  France.  La  frite , qu’il  en  donne  , commence  en  1371. 
finit  l’an  1 y ai.  Nous  tranchons  court  fur  un  fujet  parfaitement 
connu  des  moindres  praticiens  ; pour  finir  la  matière  des  figna- 
tures  par  quelques  obfervations  fur  les  officiers  qui  dreflerent  ou 
contrefignèrent  le$  chartes. 


ARTICLE  II. 

Par  qui  les  chartes  etoient-elles  contrefignèes  ? Plujîeurs  grands 
Référendaires  à la  fois  : Chanceliers  de  diverses  Jortes  : 
Chapelains  y Archichapelains  : Secrétaires  , leur  ancienneté : 
Notaires  anciens  & modernes  , & leurs  minutes. 


I.  A U jugement  d’un  favant  (a)  Jurifconfulte , les  ates  pu- 

S \ blics  & particuliers  n’étoient  point  contrefignés  fous 
l’Empire  Romain , ni  par  ceux  qui  les  écrivoient , ni  par  ceux 
qui  étoient  charges  de  leur  expédition.  Mais  s'il  ne  fe  trompe 
pas , il  faut  que  cet  ufage  eût  changé  dès  le  vc.  fiècle.  Car  au 
raport  de  Procope  [6)  le  tabellion  d’une  ville  fouferivoit  tous  les 
aéies  qui  fe  pafloient  entre  fes  concitoyens.  Plus  anciennement 
quelqu’un  vouloit-il  faire  drefler  un  titre  ! Le  notaire  en  rédi— 
geoit  la  minute  fous  la  dictée  du  tabellion , en  attendant  qu’un 
autre  le  mît  au  net , fonction  fouvent  réfervée  au  principal  no- 
taire. Le  xne.  tome  de  l’hiftoire  de  l’Academie  royale  des  In- 
fcriprions  nous  aprend  qu’il  y avoir  chez  les  Romains  un  officier 
nommé  Contrafcriba , cjui  paroit  être  la  même  chofe  qu’avl lypx- 
çevç  en  grec , & Controleur  en  françois.  Le  Comte  ou  Duc  de 
la  Milice , c’eft-à-dire , le  Miniftre  de  la  guerre,  avoir  fous  lui 
un  écrivain  apellé  fubfcribendarius  , ou  fubfcrivator  dife*rent 
de  Yaudoire. 

Les  aQes  publics  Sc  particuliers  fortirent  des  mains  des  notaires  , 
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durant  les  plus  beaux  jours  de  la  République.  Mais  dans  les 
ficelés  fuivans  leur  nom  éprouva  des  viciflîtudes  encore  plus Iri^  EI>cArR  E' 
grandes  que  leurs  fondions.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  l’ayent  con-  chap.  vii. 
fervé,  quant  au  fon  des  fyllabes,  fans  aucune  altération  jufqu a Art.  ii. 
préfent.  Mais  ç’a  été  avec  une  foule  d’autres  titres  qui  ont  fou- 
vent  fait  difparoitre  le  premier.  Les  plus  remarquables  jufqu’au 
vu*,  ficelé  , furent , outre  la  dénomination  d’exceptores  , qui 
toutefois  conviendroit  mieux  à des  greffiers  , ceux,  d ’aüuarii  , 
de  commentarienfes  , de  feriniarii , de  cornicularii , d'amanuen- 
fes , d'argentarii , de  tabularii , de  tabelliones.  Ce  dernier  titre 
fie  fourienc  encore  un  peu , quoiqu’il  ait  beaucoup  perdu  de  fon 
ancien  luftre. 

Sous  Juftinien , &:  meme  afTez  long-tems  auparavant , les  ta- 
bellions étoient  fûr  un  pié , qui  n’en  auroit  cédé  en  rien  aux 
notaires  d’aujourdui  les  plus  diftingués.  Mais  alors  ceux  qui 
étoient  connus  fous  cette  dernière  qualité  /étoient  réduits  tout 
au  moins  à la  condition  des  Amples  clercs- d’apréfent.  Il  faut 
pourtant  avouer  que  dès  le  premier  fiècle  , il  étoit  des  notaires 
portant  ce  titre,  d’un  rang  (i)  fort  élevé  au-deffus  du  commun. 

Tels  étoient  les  tribuns  des  notaires,  les  notaires  ou  fecrétaires  des 
Empereurs,  &c  depuis  les  Comtes  des  notaires , chez  les  Vifigoths. 

Les  titres  pris  par  quiconque  contrefignoit , font  prefque  fans 
nombre.  Outre  ceux  de  Notaires,  de  Chanceliers,  &:  tant  d’au- 
tres , dont  les  formules  de  vérification  ou  de  certification  font 
pleines;  versleix'.  ficelé  on  commença  à donner  cours  à ceux 
qu’on  tiroit  des  dignités  eccléfiaftiques , ou  des  ordres,  dont  on 
étoit  revêtu  , comme  d’Archevcque  , d'Evêque  , d’Abbé  , de 
Prêtre , de  Diacre , de  Soudiacre  èc  même  de  Clerc.  Mais  ce  der- 
nier nom  ne  fut  bien  en  vogue  que  quelques  fiècles  plus  tard  ; 
quoique  fous  la  première  race  on  vît  déjà  des  clercs  dider  des 
chartes,  & liénoncer  dans  leur  foufeription.  Les  moines  contre- 
fignèrent  aufii  quelques  chartes  des  Rois , des  Empereurs , & des 


(i)  Lcjnotaircs  dans  le  commencement 
étoicnc  ceux  qui  pofiïdoient  l'art  décrire 
en  notes.  Ces  écrivains  ne  furent  d'abord 
que  des  domeftiques  particuliers.  Devenus 
greffiers  des  tribunaux.  Je  officiers  publics 
'ils  tinrent  chez  les  Romains  un  rangdtf- 
tingué , & parvinrent  aux  plus  grands  hon- 
neurs ; comme  le  prouve  cette  ancienne 
infeription  : Postumia  NUS.  (a)  V CL. 
filius  MAGN1FJCI.  rim.  /4ari- 


NIANI  PRAEFECTl.  PRAETORIO 

et.  Cors  vus.  ordinariiQuaes- 
tor.  Candidatus  Praetor. 

Vrbanus.  T ri  b u nu  s et.  Nota- 
R1US.  P RALTOR1ANV S PRAEFEC- 
TUS.  U RB  J.  SECUNDO  CONSUL.  OR - • 

DINARIUS.  QUOS  TANTOS.  AC.  TA- 
LES. HONORES  PRIMO.  AETATIS.  rsr 
SUAE.  FLORE  PROMERUIT,  t«Jt rrultr  I. 

F-  4*4-  *•  *• 
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-T~  Princes.  Le  diplôme  en  lettres  d’or  &c  orné  d'une  bulle  de  même 
' matière,  que  l’Empereur  Lothaire  acorda  l’an  1 1 37.  à l’abbé 
Ch*p.  VH.  de  Stavelo,  porte  outre  la  foufcription  du  Chancelier  celle-ci  : 
A » r.  II.  £g0  Engtlbertus  monachus  vice  Bertulfi  notant  fcripfi.  On  lit 
au  bas  aune  charte  de  Guillaume  Comte  de  Touloufe  &:  de 
Poitiers  de  l’an  1 1 1 y : Arnaldus  monachus  fcripfit. 

Référendaires , H.  An  ve.  fiècle  les  notaires  connus  fous  le  nom  de  Référen- 
îcur  état . leurs  daires  avoient  rang  après  les  perfonages  décorés  du  titre  d’il- 
*"£■-  \ ,eu^  lu  lires.  Suivant  l’ufage  de  ce  fiècle , on  leur  déféroit  par  honneur 
fleurs  grands  Ré-  l’épithète  de  Gonlidérable  fpeSabiits.  [a)  Ils  avoient  l’intendance 
férendaues  a la  des  archives  impériales  , ils  expofoient  à l'Empereur  les  requêtes 
De rediphm.  des  particuliers  &c.  les  doutes  des  juges , ils  faifoient  tenir  aux 
p.  m.  h j.  fuplians  ou  confultans  les  réponfes  du  Prince , apellées  mandats , 

dtfpofitions , re[crits.  Au  concile  de  CP.  tenir  fous  le  Patriarche 
Menas  en  f j 6.  Théodore  Tribun  notaire,  ou  Référendaire  de 
l’Empereur  préfenta  les  requêtes  des  Moines  aux  Pères  alTem- 
blés , pour  la  condamnation  d’Anthime  &c  de  Sevère.  Les  Ré- 
férendaires multipliés  par  Jultinien  jufqu’au  nombre  de  dix-huit, 
furent  depuis  réduits  de  moitié. 

Si  leur  état  avoit  alors  beaucoup  de  fplendeur  à la  Cour  des 
Empereurs  d’Orient , il  ne  fut  pas  moins  en  honneur  à celle  de 
Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  &c  maître  de  l’Italie.  Ils  parurent 
cependant  avec  plus  d’éclat  en  France  fous  nos  premiers  Rois, 
(t)  Gregor.  Tu-  Les  Reines  fous  la  première  race  avoient  aulTi  (b)  leurs  Réfé- 
ron.  lib.  j.  kijhr.  rendaires.  Rien  11e  reprélênte  mieux  leurs  fonctions , que  celles 
e'  +,‘  de  nos  Maitres  des  Requêtes. 

Si  l’on  en  croit  les  plus  favans  hommes , qui  ont  écrit  fur  cette 
matière  , l’aneau  royal  étoit  toujours  confié  au  principal  d’en- 
tr’eux  , fouvent  qualifié  grand  Référendaire  , fummus  Referen- 
iarius.  S.  Bonnet , S.  Ouerl,  S.  Anlbert.fiirent  revêtus  de  cette 
éminente  dignité.  • 

On  la  confond  ordinairement  avec  celle  de  nos  grands  Chan- 
celiers ; quoique  l’idée  de  chef  de  la  Juftice  fe  retrace  plus  exac- 
tement dans  la  charge  des  anciens  Comtes  du  Palais , qne  dans 
. celle  des  grands  Référendaires  ou  Chanceliers  fous  les  deux  pre- 
mières races. 

. Quiconque  avoit  la  garde  de  l’aneau  royal  ne  pouvoir  man- 
quer d’ctre  Référendaire  : mais  il  ne  s’enfuivoir  pas  , qu’on  lîic 
grand  Référendaire,  pareequ’on  fouferivoit  les  diplômes , qu’on 
les  préfentoit  au  Roi , qu’on  les  vérifioit.  Cela  pouvoir  être  du 
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département  des  notaires  & des  Chanceliers  d’un  rang  inférieur.  " **— 

Ainfi  parlent  les, continuateurs  de  du  Gange,  qui  auraient  pu  Hl.  partie. 
en  toute  fureté  de  confcience  ne  pas  confier  les  fondions  do  ^ECT-  m 
grand  Référendaire  à de  fimples  notaires  ou  Chanceliers.  Il  y akt.  u. 
avoit  alors  en  effet  nombre  de  Référendaires  fubordonnés  à celui 
qui  devoit  être  à la  tête  de  tous. 

Le  Référendaire  qui  préfentoic  les  diplômes  au  Roi , qui  les 
vérifioic,  qui  les  contrefignoit,  devoir  donc  tenir  le  fceau,  com- 
me Subftitut  du  grand  Référendaire  ; s’il  ne  l'éroit  pas  lui-même. 

C’ésoit  au  moins  fur  lui  que  rouloit  l’expédition  des  diplômes , 
où  l’on  mettoit  en-  ufage  les  formalités  d’oblation  , ou  de  véri- 
fication , de  foufcription  avec  parafe , & d’apofition  du  fceau.  11 
ne  faut  donc  point  chercher  de  notaires  d’un  ordre  inférieur , 
à qui  l’on  puiffe  attribuer’  ces  fondions.  Ils  n’en  avoient  poinc 
d’autres,  que  d’écrire  les  diplômes,  fous  les  Référendaires. 

Le  devoir  de  la  charge  de  ceux-ci  exigeoit,  comme  on  voit, 
qu’ils  didaffent  les  diplômes  à des  fubalternes;  mais  il  deman- 
doit  de  plus  qu’ils  fiflént  de  leur  contenu  le  raporc  au  Roi , qu’ils  ‘ 
les  lui  préfentaffent , pour  être  fignés  de  fa  main,  qu’ils  miffent 
leur  foufcription  vis-à-vis  de  la  lienne , ou  un  peu  au-deffous , 
li  lecendue  de  l’ade  ne  permcttoit  point  de  la  placer  plus  haut. 

Cette  remarque  eft  de  D.  MabiUon.  Pour  nous,  nous  croyons 
avoir  obfervé  fur  les  modèles  mêmes,  i°.  la  iignature  du  Ré- 
férendaire , du  moins  une  fois  au-deffus  de  celle  du  Roi , & 
terminant  le  corps  de  l'ade  : a°.  quand  elle  eft  mife  à côté  de 
la  foufcription  royale , elle  fe  trouve  prefque  toujoufs  un  peu 
plus  bas;  quoiqu’il  eût  été  facile  au  Référendaire  de  fe  ménager 
une  place  vis-à-vis  du  feing  royal,  s’il  l’eût  aftedce. 

Avant  le  milieu  du  vmc.  fiécle,  les  Référendaires-Notaires , 
ou  Chanceliers  parlent  toujours  dans  leurs  foufcriptions  à la  troi- 
(licme  perfone  , & jamais  à la  première.  Mais  depuis  Pépin  le 
Bref,  ils  commencèrent  à fe  fervir  de  la  première  perfone.  La 
nouvelle  manière  fubfifta  avec  l’ancienne  jufqu’environ  le  mi- 
lieu du  xie.  ficelé.  # 

La  multiplicité  des  Référendaires  , aufli-bien  que  celle  des 
Notaires  & Chanceliers  eft  un  fait  aujourdui  également  avoué 
des  vrais  fa  vans.  Il  n’eft  pas  douteux  fous  la  première  race  : les  titres 
& l’hiftoire  le  démoncrent.  Mais  ce  qui  embaraffe  ; c’eft  qu’on 
trouve , ou  qu’on  croit  trouver  plyfieurs  Référendaires  en  chef 
à la  fois.  Outre  qu’on  en  découvre  de  nouveaux  prefque  à chaque 
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^ année  dans  les  chartes  &c  autres  inonumèns  publics  : on  eft  étonné 
VcAITI*.  voir  reparoitre  les  mêmes  après  d’autres , qui  fembloient  leur 
Ch  ap!  vu.  avoir  fuccédé.  Le  dénoument  parfait  de  cette  difficulté  dépend 
art.  ii.  de  l’examen  d’un  trop  grand  nombre  de  traits  hiftoriques , pour 
(a )Derediplom.  entreprendre  ici  de  le  terminer;  après  que  D.  Mabillon  ( a ) les 
pag.  ut.  a jugés  infufifans  pour  fa  réfolution.  Contentons-nous  de  pro- 
pofer  maintenant  quelques  conje&ures.  i°.  Les  Référendaires 
étant  tous  égaux  , ont  pu  tenir , fous  certains  règnes , le  fceau 
tour  à tour.  i°.  Us  avoient  peut-être  chacun  leur  département. 
3.  Voici  quelque  chofe  de  plus  probable.  La  France  écanrtilors 
partagée  en  plulieurs  royaumes , qui  avoient  leurs  Souverains  , 
chacun  avoir  fcs  Référendaires , dont  l’un  étoit  fans  doute  à la 
tête  des  autres , en  qualité  de  Garde  du  fceau  royal.  Quand  dans 
la  fuite  tous  ou  plulieurs  de  ces  royaumes  furent  réunis  fous  la 
domination  d’un  feul  Monarque  , ils  durent  conl'erver  leurs 
grands  officiers. 

On  vit  certainement  fous  les  mêmes  Rois  , 5c  en  même-rems, 

. des  Maires  du  Palais  de  Neuftrie,&  des  Maires  du  Palais  d’Auftrafie 
en  plein  exercice  de  leurs  charges.  Ce  partage  femble  en  fupofer 
un  fécond , par  raport  à tous  les  autres  offices , emplois  5c  titres 
d’honneur , fubordonnés  à ces  premiers  miniftres , qui  agiftbienr, 
comme  on  fait , fans  aucune  dépendance  les  uns  des  autres.  Il 
y aura  donc  eu  plulieurs  Gardes  des  fceaux  , pour  ces  diférens 
royaumes.  Us  auront  pu  fupléer  les  uns  pour  les  autres , fur  des 
ordres  particuliers  du  Souverain.  De  là  cette  multiplicité  de  Ré- 
férendaires lignant  5c  fcellant  les  diplômes  d’une  même  année. 
De-là  ces  divers  officiers  rempliffiint  les  fondions  les  uns  des 
autres.  De-là  cette  célèbre  formule  , JuJJus  obtulit  , jujfus  re- 
cognovit. 

Qui  empêchera  d’apliquer  la  même  folution  aux  Chanceliers 
de  la  fécondé  race  , qu’on  voit  fe  multiplier  fans  celTc  , 5c  1^ 
reproduire  coup  fur  coup  ; Comme  fous  les  Mérovingiens  la 
France  fe  trouva  divifée  en  royaumes  de  Neuftrie  , d’Aultralie , 
de  Bourgogne  , 5c  qui  ^ilus  eft  de  Paris , de  Soilfons  , d’Or- 
leans  &c  ; ainlï  fous  les  Carolovingiens  l’Emrire  des  François 
fut  partagé  en  royaumes  de  France.de  Lombardie , ou  d'Italie, 

. d’Aquitaine,  de  Loraine,  de  Germanie,  ou  d’Allemagne. 

Quelque  élevés  que  fufTent  les  Référendaires  à la- Cour  de  nos 
•Rois  ; s’il  faut  compter  fur  la  place  qu’ils  ocupent  dans  les  fouf- 
:criptions  de  quelques  diplômes , ils  ne  tenoient  que  le  cinquième 

rang 
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rang  parmi  les  grands  de  l’Etat.  Ils  voyoient  au-deffus  d'eux 

Ducs , Patrices , Maires  du  Palais,  Comtes  du  premier  & fécond  11  rj  * *TR1niE‘ 

rang  , & quelques  autres  grands  officiers  de  la  Couronne.  S’il  chap.  vii. 

n’étoit  queftion  dans  chaque  diplôme , que  d’un  feul  Référen-  A * T-  n* 

daire , on  pouroit  conjedurer.  que  fur  le  modèle , qui  lui  étoit 

donné  quelquefois  par  les  Comtes  du  Palais , il  fe  nommeroic 

après  toutes  les  dignités  ; parcequ’étant  chargé  de  dreffer  ou 

d’expédier  les  aéles,  il  étoit  à fa  liberté  de  prendre  la  dernière 

place. 

On  croit  communément  que  le  grand  Référendaire,  ainfi  que 
le  grand  Maitre-d’Hôtel  de  nos  anciens  Rois , étoient  fouvenc 
délignés  par  les  feuls  noms  de  Référendaire , &c  de  Domeftique. 

Les  Reines  de  France  eurent  leurs  Référendaires,  comme  elles 
- avoient  des  Majordomes  ou  Maires  de  leurs  Palais.  Au  vue.  fiècle 
l’Angleterre  nous  montre  fes  Référendaires.  Au  vnie.  ils  étoienc 
encore  en  grand  honneur.  Ils  continuoient  en  Italie  de  fe  dire 
notaires,  &c  de  foufcrire  les  aéles  qu’ils  avoient  diétés  à des  no- 
taires d’un  ordre  inférieur.  Mais  déjà  en  France  leur  éclat  n’étoit 
plus  le  meme.  Dès  le  fiècle  fuivant  ils  cédèrent  abfolument  de 
figurer  dans  les  diplômes  royaux , quoiqu’on  en  rencontre  en- 
core quelques  exemples  fur  fon  déclin.  Leur  charge  n’étoic 
pourtant  point  éteinte.  Mais  fi  l’hiftoire  ne  nous  avoir  pas  fait 
conoitre  le  Référendaire  de  Philippe  1.  en  vain  chercherions- 
nous  à le  découvrir  par  fes  diplômes.  Si  les  premiers  Référen- 
daires ne  fe  donnoient  point  ce  titre  ; du  moins  fe  défignoient- 
ils  par  leur  nom  propre. 

On  remarque  encore  d’illuftres  relies  de  cette  ancienne  dignité 
dans  les  Prélats  de  cour  de  Rome , Référendaires  de  l’une  & de 
l’autre  Signature  , & dans  le  grand  Référendaire  de  Pologne , 
quoique  inférieur  au  Chancelier , pour  ne  rien  dire  de  nos  Ré-  0 
férendaires  des  petites  chancelleries. 

III.  Si  les  Chanceliers  ne  tirèrent  pas  leur  origine  des  notaires,  chancelien  : 
du  moins  furent-ils  affociés  à leurs  fondions  au  vi.  ou  vu*,  fiècle  Kî" /leunfooc- 
pour  le  plus  tard.  On  leur  donnoit  quelquefois  le  nom  d’anti-  tions. 
graphes.  Auparavant  ils  ne  pouvoienr  aller  de  pair  qu’avec  les 
notaires , ou  fimples  (a)  écrivains.  C’eft  ce  qui  réfulte  d’une  an-  (») De n Jiplom. 
ciennelnfcription , d’un  texte  de  Vopifque,  & furtout  de  l’idée  F'  11 J' 
qu’en  donne  Caffiodore.  Il  ne  les  repréfente  en  effet , que  comme 
des  huiffiers , chargés  par  état  d’ouvrir  &c  de  fermer  les  por- 
tes des  tribunaux.  Poftés  devant  les  bareaux  où  les  magillrats 
Tome  y.  G 
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renfermés  rendoient  la  juftice , ils  étoient  toujours  prêts  à exé- 
cuter leurs  ordres. 

Ils  jouilToienc  déjà  de  quelque  diftinétion  à la  cour  de  France 
dès  le  vie.  ficelé.  Qu’ils  exerçafifent  fous  les  premiers  François, 
établis  dans  les  Gaules , des  fondions  publiques  ; c’eft  furquoi 
les  loix  Ripuaires  ne  permettent  pas  de  douter.  La  dignicé  des 
Référendaires  vint  fe  perdre  dans  celle  des  Chanceliers  au  vmc. 
ficelé.  Les  premières  chartes , où  les  foulcriptions  de  ces  der- 
niers énoncent  leur  qualité , font  poiterieures  au  milieu  de  ce 
fiècle.  D’abord  ce  n’étoient  pas  encore  des  diplômes  royaux.  Ils 
les  fouferivirent.  pourtant  dès  le  règne  de  Charlemagne , & s’y 
nommèrent  (a)  Chanceliers.  Mais  Hs  ne  commencèrent  à qua- 
lifier leurs  chefs.  Archichanceliers  qu’au  fiècle  fuivanr.  Encore 
les  exemples  en  font-ils  rares.  Ceux  néanmoins  où  ils  font  apellés  3 
grands  Chanceliers , fummi  Canccllarii , ne  le  font  point.  Ils 
portèrent  même  quelquefois  le  nom  de  Protocance/larii.  Chez 
les  Grecs,  les  Archichanceliers  ou  premiers  Chanceliers,  yrpa>~ 
ToxafjttAAsipio!,  n’étoient  pas  aufii  élevés  en  honneur  qu’.en  Occi- 
dent. La  charge  des  Chanceliers  d’aujourdui  répond  aifez  à celle 
des  (i)  Quefteurs  du  bas  Empire. 

Les  fimples  Chanceliers  du  Palais  de  nos  Rois  ajoutèrent  [b) 
fouvent  à leur  titre  depuis  le  vinc.  fiècle  , ces  mors  , Regia: 
dïgnitatis  , quelquefois  Majejlatis.  Le  premier,  quoique  le  plus 
ancien  ne  parue  que  fous  Charle  le  Chauve.  Quelques  ficelés 
après,  c’eft-à-dire , versle  xie.  on  ai  vie  qui  fe  difoient,  Régit 
Cancellarii.  Les  Chanceliers  eurent  pour  lors  des  fubftituts,  qui 
écrivoient , contrelignoient  & fcelloient  les  diplômes  en  leur 
place.  Delà  les  titres  de Souchancelier , de  Vicechancelierpris 
dans  quelques  chartes  des  Rois  Robert  &c  Philippe  i. 

Soit  que  les  Chanceliers  contrefignalfent  eux-mêmes , foie 

au’ils  le  fillent  par  des  Vicegerens,  les  fouferiptions  des  uns  &: 
es  autres  étoient  fuivies  , fous  les  deux  premières  races , de 
traits  compliqués,  & ordinairement  acompagnés  de  notes  de 


(1  ) C'étoit  l’oficc  du  Que  (leur,  l'une  des 
premières  charges  de  l'Empire  , de  d relier 
les  loix  : celle  de  notaire  ou  fecretairc  du 
Pnnce  pour  écrire  fes  lettres  , croit  une 
dignité  bien  inférieure.  Frère  Gucrin , che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem , 
eonfcillcr  d'étar  en  i lyo.  Garde  des  fécaux 
Vers  l'an  ixoj.  évêque  de  Seuils  en  ni}. 


fut  fait  Chancelier  en  titre  à l'avenement 
de  Louis  vin.  à la  couronne  en  latj.  C'eft 
lui  qui  a relevé  l'éclat  de  1a  dignité  de 
Chancelier  de  France  en  faifant  ordonner 
qu’il  auroit  France  parmi  les  Pairs  du 
royaume.  Il  le  fit  nommer  le  premier  de 
tous  les  n heurs  de  la  couronne  , comme, 
le  témoignent  les  diplômes  du  teins. 
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Tiron.  Au  ixc.  fîècle,  outre  l’expédition  des  diplômes  émanés  de 
l’autorité  royale  ; les  Chanceliers  étoient  déjà  chargés  du  foin 
de  la  garde  des  archives , comme  l’avoient  été  les  Référendaires. 
Une  de  leurs  fondions,  félon  (a)  M.  Eckhart,  étoit  d’écrire  les 
annales  des  règnes. 

Le  11e.  concile  de  Chalons  fur  Saône  de  l’an  813.  s'éleva  contre 
les  Prêtres , qui  exerçoient  les  fondions  de  Chanceliers  publics. 
N’en  pouroit-on  pas  conclure  , que  les  Chanceliers  n’étoient  pas 
encore  diftingués  des  notaires  ? Il  en  étoit  aparament  de  meme 
de  ceux  du  Palais,  à moins  qu’ils  ne  fil  lient  parvenus  à la  tête 
de  leur  compagnie. 

Revêtus  du  titre  de  grands  Chanceliers  ou  d’ Archichance- 
liers , ils  ne  s’en  croyoient  pas  plus  honorés , que  de  ceux  de  Pro- 
tonotaires , d’Archinotaires  , de  grands  Notaires  , d’Archicha- 
pelains.  Du  moins  prirent-ils  tout  d’un  tems  dès  le  ixe.  fiècle  la 
qualité  de  chefs  des  notaires  , Notariorum  fummus  , & celle 
d’Archichanceliers.  Cependant  on  prétend  (b)  nous  montrer 
alors  des  Archinotaires  diftingués  des  Archichanceliers.  Mais  on 
a lieu  de  croire , que  c’eft  par  pure  méprife  ; puifqu’on  nous  cite 
d’après  le  même  cartulaire  , un  diplôme  du  meme  Empereur 
Louis  11.  diélé  par  le  même  Chancelier,  diplôme  dans  lequel  il 
ligne  (1)  Archinotaire  : tandis  que  l’écrivain  de  la  pièce  le  qua- 
lifie Archichancelier. 


( 1 ) Ccft  une  notice  en  forme  d’arrêt 
rendu  par  l'Empereur  Louis  II  en  8<o  af- 
filié des  grands  de  ù Cour , parmi  lcfquels 
on  compte (c)  Traélemir,  ouTraélcrim 
Traderimum  facri  palatii  archinotarium. 
A la  fin  de  cette  pièce , le  notaire  écrivain 
Simpert  ajoute  , ex  didoto  Trademtri  Ar- 
chicancellarii  fcripfi.  Immédiatement  apres 
la  date  & avant  toutes  les  fignaturcs  , le 
Chancelier  foulent  ainiî  : Drudemirut  Ar- 
ehinotariut  interfui  Ù fubfcripft.  M.  l'abbé 
Gori  publia  \d)  en  >748.  un  diplôme  ori- 
ginal du  meme  Empereur  , où  après  le  mo 
nograme  on  trouve  cette  fignature  : l\ai- 
nus  notariat  domni  Imperatorii  ad  victm 
Drudemiri  recognovi  &•  fubcnpfi.  Dans  Ug- 
helli  Le  même  D uétemir  eft  apcllé  Drue- 
femirut  Si.  DruStnt'ms.  Le  même  nom  écrit 
dans  une  meme  charte  de  trois  ou  quatre 
maniérés  H itérantes  à trompé  M.  du  Gange 
& fes  continuateurs.  11$  donnent  , comme 
on  fait , le  catalogue  des  Chanceliers  de 
France,  auxquels  ils  ajoutent  ceux  des  Em- 


pereurs François.  C'cft  là  qu'ils  romment 
Traélemir,  comme  Chancclief  de  Louis  ti. 
fils  de  Lothaire  , quoiqu'il  fouferive  Druc- 
temir.  Voici  quelque  enofe  déplus  fort.  Les 
notaires  de  Traélemir  font , félon  eux  , 
Simpert  St  Druélcmie.  TraSemirus  notariot 
habuit  S imperium  6 Vrudcmium.  Ce  der- 
nier eft  l'Archichancelier  lui-même  , dont 
le  nom  eft  on  peu  cftropié  Le  diplôme  de 
l'Empereur  Louis  1:.  cité  fur  le  mot  Archi- 
notariut  par  les  mêmes  continuateurs  , d'a- 
prés  Muratori,ne  nous  paroit  point  difétent 
de  celui  de  la  Diplomatique  du  P.  Mabil- 
lon.  Subfcribit , cft-il  (<)  dit  dans  du  Cange, 
Rudcmirut  Archinotartut  una  eum  Trade • 
rniro  Archi:ancellario.  Ses  continuateurs 
ont  eu  raifon  de  corriger  , Drudcmirut  ; 
mais  il  faloit  de  plus  retrancher  leur  Trac- 
tenur  Archichancelier  diférent  du  Druéle- 
m;r  Archinotaire.  Que  Diuélcmir  ait  fouf- 
crit  le  diplôme  cela  n'cft  pas  douteux;  mais 
on  n’y  découvre  nulle  fignature  de  Trac- 
temir.  D'on  nous  tirons  trois  conféqucn- 
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Si  les  titres  d’ Archichanceliers  & de  fuprémes  Chanceliers 

parurent  dans  les  foufcriptions  de  ceux  qui  drefloient  les  diplo- 
Chap!  vu.  mes,  qui  les  vérifioient  , qui  les  revèroient  de  l’autorité  publi- 
Art.  II.  que  : rarement  oferent-ils  fe  les  aproprier.  Cetoient  leurs  fub- 
alternes , qui  leur  donnoient  ces  titres , en  fe  difant  eux-mêmes 
Notaires  ou  Chanceliers.  De  quelque  rang  ou  degré  que  fùlTent 
tes  Chanceliers,  ils  ne  loufcrivoienc  point  à la  manière  des  Ré- 
férendaires , tantôt  au-dellus,  tantôt  un  peu  au-deilaus , tantôt 
vis-à-vis  de  la  fignature  du  Roi , Leur  foufcription  étoit  régu- 
lièrement placée  au  bas  de  la  page.  11  en  alldit  de  même  de  celle 
des  Notaires , Chapelains  , Àrchichapelains.  Sous  la  troifième 
race  les  Chanceliers  ne  contrefignoient  pas  d’une  façon  difé- 
rente.  Seulement  leur  foufcription  étoit  l'ouvent  en  plus  grew 
caractères;  fur-tout  vers  les  xi.  &c  xue.  fiècles. 

Sur  la  fin  du  ixe.  on  faifoit  encore  quelque  ufage  du  nom  de 
Référendaire,  maisen  le  confondant  avec  le  grand  Chancelier. 
Si  celui-ci  s’énonçoit  en  fon  propre  nom  , s’il  vérifioit  dçs  or- 
donnances , ou  chartes  royales  ; il  avoir  coutume  de  ne  fe  qua- 
lifier que  notaire  ou  Chancelier , laiflant  à fies  fubftiruts  le  foin 
de  lui  déférer  le  titre  de  grand  Chancelier.  Ses  fubakerpes  de 
leur  curé  prenaient  plus  fouvent  la  qualité  de  notaires , que  celle 
de  Chanceliers.  . 

A commencer  au  xie.  ficelé  beaucoup  de  diplômes  royaux  nè 
furent  plus  contrefignés.  Seulement  on  y faifoit  mention  du  nom 
ou  du  Ggnc  des  témoins , 6c  plus  fouvent  de  celui  du  Roi.  L’u- 
v fage  néanmoins  de  contrefigner  fe  foutenoit  encore  à l’éga  d du 
plus  grand  nombre  de  ces  pièces. 

Suite  du  mime  IV.  Au  lieu  que  les  Chanceliers  ou  Notaires  avoient  jufqu’alors 
fuj«  : pluiîcurs  figné  6c  fcellé  les  chartes  royales  , en  la  place  du  grand  Chan- 
bcrs^ai^nlmc-  relier  t de  VA/thichancelier,  de  ïArckichapelain  ; d’autres  per- 
kius.  fones  i'ous  diférens  noms  fe  mirenc  à les  expédier , comme  fu- 

pléant  pour  les  Chanceliers.  Ces  nouveaux  venus  ne  prirent  plus  , 
dès  le  xie.  fiècle  , La  qualité  de  notaires  dans  leurs  ûgnaru- 
res  , 6c  eelïerent  avant  le  milieu  du  xne.  de  fouferire  comme 


ccs.  i “.  Il  faut  ôter  DruHtmius  du  nom- 
bre des  notaires  de  Louis  il.  Empereur. 
i°.  L'Archichancelier  Traélcmir  n'eft  pas 
plus  J ftingué  de  Druitcmir , que  de’  l'Âr- 
chichancciicr  1 radenm.  j°.  Archinotairc 
ue  (ignifioit  rien  de  moins  au  rx  . ficelé  , 
qu' Archichancelier , quoique  le  premier  fût 


peutetre  plus  modeflc.  On  pouroit  ajoutée 
une  4'.  conféqucncc , fi  elle  ne  revenoit 
pas  fans  celte  ; c'eft  que  dans  la  même  piè- 
ce , un  même  nom  cft  fouvent  écrit  fi  dfo 
fcrcmmcnc , qu’on  eu  fait  quelquefois  di- 
vers perfonages. 
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Vicegerens , ou  faifant  les  fondions  de  qui  que  ce  fut. 

La  multiplicité  des  Chanceliers,  qui  drefloient , contrefi- m-  PARTIE- 
gnoienc , expedioient  les  diplômes,  s elt  long-cems  maintenue  en  Chap,  Vn. 
France.  Ce  qu’il  y a de  plus  iingulier  j c’eft  de  trouver  plu-  art.  II. 
fieurs  (a)  grands  Chanceliers  en  même-rems.  Le  lèul  dénom-  (a  ) De  rt  diplom. 
brement  de  ceux  de  Louis  le  Débonaire  fait  par  D.  Mabillon/1,  11*- 
&:  M.  du  Cange , fufiroic  pour  prouver  cette  pluralité  de  grands 
Chanceliers  en  fonction  tout  à la  fois.  Avoient-ils  , ainli  que 
nous  l’avons  déjà  fait  entendre  , des  départemens  divers  ? Ne 
l'eroit-ce  point,  qu’il  yen  avoic  d'ordinaires,  ou  en  fondion , - 
& d’extraordinaires  ou  honoraires , donc  la  dignité  fe  trouvoic 
fouvent  attachée  aux  ficges  de  certaines  églifes-,  par  exemple  de 
Reims  , de  Vienne  &cc  ? II  n’en  faloit  pas  davantage  , pour  les 
autorifer,  à faire  quelque  exercice  de  leur  charge,  quoique  ra- 
remenr.  C’eft  une  penfée,  à laquelle  il  eft  dificile  de  fe  refufer; 
quand  on  voit  {b)  Gervais  archevêque  de  Reims , créé , comme  fes  (b)  Ibidem. 
prédecdleurs  , grand  Chancelier  au  facre  de  Philippe  i.  en-ioy  9. 
ne  pas  lailfer  de  vérifier  en  1061.  des  lettres  en  faveur  de  S.  Ni- 
caife  de  Reims , non  en  fon  propre  nom;  mais  à titre  de  fupléanc 
pour  Baudouin  Chancelier  ordinaire.  D.  Mabillon  montre  encore 
au  xue.  fiècle  plufieurs  Chanceliers  à la  fois. 

Un  ou  deux  ûècles  auparavant , au  lieu  de  contrefigner  les 
ades  ; fouvent  les  Chanceliers  fe  contentèrent  d’y  apofer  le  ligne 
de  la  croix  , ou.  même  d’y  faire  mettre  leur  nom  par  un  fecre- 
taire;  fans  y former  aucun  trait  de  leur  propre  main.  C’eft  fur- 
quoi  leurs  variations  réuniifent  les  deux  extrêmes.  Nous  venons 
de  les  voir  fouferire  les  diplômes  par  une  main  étrangère , ou 
tout  au  plus  y apofer  un  ligne  de  croix  de  leur  façon.  Cepen- 
dant après  le  milieu  du  xie.  liècle,  ils  ne  fe  croyoient  pas  encore 
fi  grands  Seigneurs , qu’ils  ne  daignaflent  quelquefois  écrire  ces 
pièces  dans  toute  leur  étendue,  ou  y mettre  leur  feing , en  mar- 
quant tout  au  long  & leur  nom  & leur  dignité. 

L’ufage  de  faire  figner,  ou  plutôt  de  nommer  les  oficiers  de 
la  Couronne  dans  les  diplômes  de  nos  Rois , s’étant  introduit 
fous  Henri  1.  les  Chanceliers  fouferivoient  leurs  noms  les  pre- 
miers y ou  du  moins  ils  le  faifoient  par  leurs  fubalternes.  Mais 
depuis  que  fous  Louis  le  Gros,  le  nombre  de  ces  grands  oficiers, 
témoins  des  chartes  royales , fur  réduit  à cinq  ; le  figne  des  Chan- 
celiers fut  renvoyé  après  ceux  du  Sénéchal , de  l’Echanfon  , du 
Chambellan  &c  du  Conétable.  Rarement  contrefighoit-on  les 
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diplômes  donnés  en  cette  forme.  Le  ligne  meme  du  grand  Chan- 
celier n’étoit  pas  plus  de  fa  main  que  celui  des  autres  grands 
oficiers,  qui  n’étoienc  que  fpedateurs  des  diplômes , drelles  fous 
leurs  yeux.  Quand  la  fimple  énumération  des  noms  des  témoins 
eut  pris  la  place  de  leurs  lignes;  on  conlerva  les  lignatures  apa- 
rentes  des  grands  oficiers  fur  l’ancien  pié.  Audi  lorfque  des  Pré- 
lats fe  trouvoient  avec  eux  à l’expédition  de  quelque  diplôme 
royal , on  employoit  pour  les  uns  &c  pour  les  autres  des  formules 
conçues  en  termes  fort  diférens.  Celle  des  Prélats  commençoic 
ainû  : In  preefentia  &c.  au  lieu  que  celle  des  grands  oficiers  fai- 
foit  une  exprelle  mention  de  leur  préfence  3c  de  leurs  lignes  : 
Aflantibus  in  Palatio  nojlro  , quorum  nomina  fubtitulata  funt 
& figna. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  qu’on  vit  éclore  la  fameufe  for- 
mule , vacante  cancellariâ , qui  fe  retrouve  fur  tant  de  chartes 
royales  des  xii.  3c  xnic.  ficelés.  Depuis  fon  introdudion , on 
ne  peut  plus,  ce  femble  , foutenir  qu’il  y ait  eu  régulicremenc 
plulieurs  Chanceliersà  la  fois.  Du  moins  ne  doit-on  plus  les  fa- 
pofer,  fans  prouver  leur  coexidence,  qui  n’a  lieu  que  dans  des 
conjondures  lingulières,  caufées  par  les  malheurs  de  l’Etat , ou 
les  difgraces  des  Chanceliers.  C’elt  audî  là  proprement  l’époque 
de  la  cedàtion  des  chartes  fouferites  ou  contrefignées  par  un  no- 
taire ou  écrivain  énonçant  qu’il  faifoit  les  fondions  du  Chancelier. 

V.  Quant  au  titre  d’ Archichancelier,  il  fe  foutint  en  France , 
jufqu’au  xnc.  ficelé  tout  au  moins;  malgré  les  variations , aux- 
quelles il  fut  expofé  depuis  le  vme.  Les  diplômes  des  Empe- 
reurs d’Allemagne  renfermcrcht  bien  plus  fouvent  dans  leurs  fou£ 
criptions  les  titres  d’ Archichanceliers  3c  d’Archichapelains,  que 
ceux  des  Rois  de  France.  Les  ix.  x.  3c  xie.  ficelés  en  fourniflent 
beaucoup  d’exemples,  qui  de  jour  en  jour  devenoient  plus  fré- 
quens.  Mais  ce  ne  furent  d’abord  que  leurs  fubftiruts , qui  les 
qualifièrent  de  la  forte.  On  ne  tarda  pourrant  pas  à voir  des  Ar- 
chichanceliers fe  nommer  ainfi  en  contrefignant. 

Quelques  Chanceliers  évêques  faifant  les  fondions  des  Ar- 
chichanceliers ou  des  (a)  Archichapelains , lignèrent  aufii  les 
diplômes  impériaux.  11  en  étoit  dé  meme  des  chartes  des  Rois 
de  Loraine  3c  autres  Princes,  qui  eurenc  part  au  démembrement 
des  états  de  Charlemagne. 

Dès  le  xe.  ficelé,  l’Empire  eut  au  moins  trois  Archichance- 
liers, l’archevcque  de  Mayence  pour  l’ Allemagne,  l'archevêque 
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de  Cologne  pour  l’Icalie , & celui  de  Treves  pour  les  Gaules , ou 
pour  le  royaume  d’Arles.  On  prétend  néanmoins  (a)  que  les  ar- 
chevêques de  Treves  ne  commencèrent  qu'au' xc.  fiècle  à s'attri- 
buer la  qualité  d’ Archichanceliers  des  Gaules.  En  844.  Agilmar 
archevêque  de  Vienne  prit  dans  un  diplôme  de  l’Empereur  Lo- 
thaire,  le  titre  d’Archichancelier.  {b)  Quoiqu’au  xne.  ficelé  les 
Empereurs  euftent  confirmé  à l’archevêque  de  Vienne  le  titre 
d’Archichancelier  de  leur  facré  Palais , pour  la  Bourgogne  ; com- 
me s’ils  eullènt  toujours  été  en  pofleflion  de  cet  honneur  depuis 
le  ixe.  ficelé  : cependant  au  xc.  lés  Rois  de  Bourgogne  eurent 
Couvent  d’autres  Archichanceliers.  Depuis  environ  400.  ans  les 
abbés  de  Fulde  font  décorés  du  titre  d’Archichanceliers  de  l’Im- 
pératrice. Si  les  chartes  contrefignées  ad  vicem  Cancellarii  em- 
portoient  l’idée  de  V icechanceliers  en  titre , cette  dernière  charge 
remonterait  jufqu’aux  premiers  tems  de  la  monarchie.  Mais  il 
n’en  eft  point  queftion  dans  les  fouferiptions  des  chartes  avant 
le  xie.  fiècle.  A peine  même  découvre-t-on  alors  quelques  exem- 
ples de  certe  dénomination.  Celle  de  Souchancelier  eft  plus  an- 
cienne de  quelques  liècles.  Dans  les  fréquentes  deftitutions,  &c 
difgraces  arrivées  aux  grands  Chanceliers  de  France  ; c’étoienc 
d’abord  des  notaires , qui  rempliflbient  leurs  fondions.  Ce  fu- 
rent enfuite  des  Gardes  des  fceaux  : mais  leur  charge  eft  d’une 
création  bien  plus  récente;  quoique  le  titre  fut  en  ufâge  dès  le 
commencement  du  xive.  fiècle. 

Vers  les  xi.  & xne.  fiècles,  les  écrivains  des  Rois  d’Efpagne 
dévoient  être  au  deflus  de  leurs  Chanceliers.  C’ell  l’idée , que 
nous  en  donne  cette  formule:  Gerardus-  fcripjît feriptor  Impe- 
ratoris  , per  manum  magijlri  Hugonis  Cancellarii,  Les  Rois 
d’Efpagne  prenoienc  alors  le  titre  d’Empereurs. 

VI.  La  plupart  des  obfervations  faites  fur  les  Chanceliers  des 
Rois  de  France  , font  aplicables  à ceux  des  autres  royaumes. 
Ainfi  fans  nous  y arrêter  plus  long-rems , nous  alons  parler  des 
Chanceliers  des  églifes.  Ils  furent  admis  de  bonne  heure  dans 
le  clergé;  puifqu’au  vie.  concile  général  nous  voyons  deux  dia- 
cres Chanceliers,  fc)  engagés  dans  le  Monothélifme,  Sc  qu’il  y 
eft  parlé  d’un  Chancelier-Proronotaire  de  Jerufalem  , député  (d) 
par  faint  Sophrone  à Serge  Patriarche  de  CP.  Il  y a plus  : fi  l’on 
s’en  raporte  à M.  du  Cange,  (e)  on  trouvera  dans  le  même  con- 
cile deux  Chanceliers  ( 1 ) Proconçcaires  de  la  grande  églife  de  CP. 

(1)  Voici  cc  qui  auroit  pu  faire  illuiion  à M.  du  Cange.  Le  P.  Goar  dit  au  fujei 
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dont  l’un  aur'oit  porté  le  titre  de  fécond  Chancelier.  Ce  qui  prou- 
veroit  qu’il  y avoir  alors  plufieurs  Chanceliers  de  la  même  églife , 
&:  qu’ils  étoient  en  mcme-tems  Protonoraires.  Les  deux  perfo- 
nages , dont  il  s’agit , font  Léonce  & Agathon  ; le  premier  nommé 
dans  la  xie.  fe&ion  6c  le  fécond  ailleurs.  M.  du  Cange  donne  au 
dernier  la  qualité  de  Garde  des  chartes  ou  de  Cartophylax  de  la 
grande  églife  Patriarchale  de  fainte  Sophie.  Cependant  nous 
n’avons  pu  découvrir  d’autre  Léonce  diacre  dans  la  xie.  adion 
du  vic.  concile , que  le  Chancelier  6c  Protonotaire  de  S.  Sophrone 
de  Jerufalem  ; (a)  point  d’autre  Agathon , qu’un  ledeur  Sc  no- 
taire du  Patriarche  de  CP.  ( b ) point  d’autre  Garde  des  chartes 
de  la  grande  églife  patriarchale  de  cette  ville  que  George  diacre , 
dont  il  eft  fréquemment  fait  mention  dans  ce  même  concile. 
Quoiqu’il  en  foit , il  eft  inconteftable  que  dès  le  commencement 
du  viic.  liècle , les  fondions  de  notaire  les  plus  diftinguées  étoient 
réunies  avec  celles  des  Chanceliers  eccléliaftiques  d’Orient. 

Confondus  d’abord  avec  les  notaires  en  Occident,  ils  s’en  dif- 
tinguèrent  au  point  de  devenir  leurs  maitres , Sc  de  leur  dider 
les  ades  qu’ils  leur  faifoient  écrire.  Ceux-ci  ne  laiftoient  pas 
d’en  donner  par  eux-mêmes;  mais  c’étoit  en  énonçant  qu’ils  fu- 
pléoient  pour  le  Chancelier,  ad  vices  N.  Cancellarii  recognovi. 
Ils  le  traitoient  même  quelquefois  d’Archichancelier.  A l’égard 
des  Chanceliers,  lorfqu’ils  contrefignoient  les  pièces , ils  fe  qua- 
lifioient  tantôt  notaires , tantôt  Chanceliers  , rarement  tabel- 
lions. En  fe  défignant  eux-mêmes  par  ces  mots , à commenta- 
riis , ils  faifoient  prefque  revivre  en  leur  faveur  l’ancien  emploi 
de  Commentarienjîs  ; h toutefois  il  faut  le  diftinguer  de  celui 
de  Greffier.  Le  Chancelier  du  Roi  Edgar  eft  apell éRegicc  domûs 
cartigraphus  dans  un  diplôme  confervé  dans  les  archives  de 
l’abbaie  de  S.  Denys. 

Pendant  le  xiie.  ficelé  les  Chanceliers  des  Papes  contrefignoient 
fouvent  leurs  bulles.  A leur  défaut  c’étoient  des  fubalternes , 
qui  prenoient  diférens  noms , 6c  qui  ne  manquoient  guère 


d’Agatbon  , que  ce  Garde  des  chartes  fe 
donne  dans  les  aétes  du  vi  . concile  les  ti- 
tres , dont  on  vient  de  parler.  Mais  il  a 
pris  un  épilogue  ajouté  à la  lin  des  aétes 
t/anferits  par  Agathon , pour  une  portion 
des  aétes  mêmes  du  vi'.  concile  ; quoique 
ce  dernier  y déclare  positivement , qu'il 
«voit  afliltc  à cette  fainte  aücmbléc  plus  de 


trente  ans  auparavant.  Depuis , c'c(t-à-dire 
en  7 n.  date  de  cet  épilogue  , il  fe  trou- 
voit  fécond  Chancelier , Carthophylas , & 
Protonotairc  de  la  grande  églife.  On  y 
comptoit  donc  au  vu!  . ficelé  plufieurs 
Chanceliers  à la  fois.  Cemhtfis.  kijl.  h ara. 
Mortoth.  col.  100.  6-  concil.  Lobbctom.  VI.’ 
col.  140a. 

d’avertir 
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d’avertir , qu’ils  faifoient  les  fondions  du  Chancelier , dont  ils 
déclaroient  le  nom  &;  les  titres.  Les  Chanceliers  8c  Archichan- 
celiers eccléfiaftiques  fuccédèrent  au  moins  dans  l’églife  de  Rome 
aux  bibliothécaires,  8c  ils  en  réunirent  les  titres  8c  les  fonctions. 
Les  uns  6c  les  autres  rélativement  à la  Diplomatique  paflerent 
depuis  aux  Vicechanceliers.  Mais  il  y avoir  déjà  long-tems  que 
ni  les  Chanceliers , ni  les  Vicechanceliers  ne  prenoient  plus  le 
nom  de  Bibliothécaires,  en  contrefignant  les  bulles. 

- Quelques  aftes  du  tems  des  premiers  Rois  Carolovingiens 
Pont  foulcrits  par  leurs  bibliothécaires  , qui  écoient  en  mcme- 
tems  leurs  Chanceliers  , ou  Archichapelains. 

Les  bibliothécaires  des  cathédrales , furtout  en  Italie  , dref- 
foient  les  lettres  6c  les  diplômes  des  Evêques  ; avant  que  cet 
emploi  fût  confié  à d’auties  oüciers , fous  le  nom  de  Chanceliers. 

La  diftinûion  de  Chanceliers  &:  de  notaires  des  Evêques  étoit 
déjà  bien  établie  au  x1.  fiècle.  D’abord  leur  miniftère  n’étoit  pas 
tellement  borné  aux  aéles  émanés  de  la  puiffance  épifcopale , 
qu'il  ne  s’étendît  à’ceux  auxquels  le  Clergé  des  cathédrales  pre- 
noit  part  ; foit  qu’ils  regardaient  le  gouvernement  du  dioccfe  ; 
foit  qu’ils  n’eulient  trait  qu’à  leurs  affaires  particulières.  Mais 
depuis  que  les  intérêts  des  Evêques  &c  des  Chapitres  furent  fé- 
parés , 6c  que  ceux-ci  firent  pour  ainfi  dire  bande  à part , ils 
eurent  auflî  leurs  Chanceliers , apellés  Sigilliferi  6c  regijtratores , 
6c  plus  ordinairement  Cancellarii.  C’eft  une  dignité  qui  fubfifte 
dans  la  plupart  de  ces  compagnies  eccléfiaffiques.  En  quelques- 
unes  ils  n’étoient  point  perpétuels  : on  ne  leur  confioit  les  re- 
giftres  8c  les  fceaux  que  pour  une  année. 

L’ufage  d’avoir  des  Notaires  ou  Chanceliers  pafla  jufqu’aux 
monaftères , ou  plutôt  ils  y parurent  auffitôt  que  dans  les  autres 
communautés  eccléfiaftiques.  Non-feulement  on  en  trouve  dès 
le  commencement  du  vme.  fiècle  ; mais  ils  avoient  déjà  des 
fubalternes , qui  contrefignoient  pour  eux.  Il  ne  faut  pas  de- 
mander fi  les  uns  8c  les  autres  étoient  moines.  Cela  ne  foufre 
pas  de  dificulté.  Depuis  que  le  fcandale  de  la  propriété  pénétra 
dans  les  monaftères  ,&  que  les  abbés  s’attribuèrent  certains  biens, 
en  abandonnant  les  autres  à leurs  religieux  ; ils  eurent  leur  Chan- 
celier êdleur  fceau  diftinguésde  ceux  du  Chapitre.  Les  Chan- 
celiers des  abbayes  prenoient  quelquefois  le  titre  de  copifte  ama- 
nuenfis  , 8c  quelquefois  celui  de  fcholaftique  ou  d’écolâtre  ; 
mais  bien  plus  fou  vent  celui  de  ieûeur , qui  fignifioic  alors , 

Tome  V . H 
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comme  aujourdui , la  même  chofe  que  profefleur.  Par  leurs  ligna- 
turcs  ils  atteftoienc  uniquemenc  en  certains  cas  , qu’ils  avoicnc 
été  prélens  à une  donacion , &c  qu’ils  en  a voient  dretfé  la  charte. 

VII.  Rien  de  plus  commun  dans  l’hilloire  que  les  anciens 
chapelains  du  Palais  de  nos  Rois.  Etablis  pour  garder  la  chape  ( t) 
de  S.  Martin,  ils  la  portoieiu  dans  les  combats,  &c  la  confer- 
voient  précieufement  durant  la  paix.  Ils  devinrent  en  même- 
tems  les  gardiens  des  reliques  , des  vafes , &c  des  ornemens  fa- 
crés , qui  de  cette  célèbre  chape  empruntèrent  le  nom  de  cha- 
pelle , aullibien  que  les  tréfors  , où  les  renfermoient  Les  chapel- 
Jains  chargés  d’en  prendre  foin.  Ces  tréfors  fervirenr  bientôt  à 
la  confervation  des  archives  royales.  De  là  le  nom  de  chapelle 
donné  à la  chancellerie,  comme  aux  chapelles  royales.  Le  cha- 
pelain en  chef  avoir  intendance  fur  tous  les  clercs  du  Palais  : 6c 
comme  eux  fculs  avoient  quelque  connoiffance  des  lettres  ; c’éroic 
une  efpèce  de  nécdlité  qu’ils  fa  lient  à la  Cour  les  fondions  de 
Secrétaires , de  notaires , de  chanceliers.  C’eft  là  ce  qui  contri- 
bua à réunir  deux  emplois  fi  diférens  dans  leur  origine.  Ancien- 
nement celui  à qui  le  Roi  confîoit  la  furintendance  de  l’ora- 
toire de  fon  Palais  en  étoit  apellé  (i)  l’Abbé.  Mais  ce  titre  ne 
tarda  pas  à faire  place  à celui  de  Chapelain  6c  même  d’Archi- 
clupelain.  11  portoit  de  plus  les  noms  tTApocriiiaire , de  gar- 
dien du  Palais,  de  premicier  du  Palais  ou  de  la  fainte  Chapelle, 
d'Abbé  du  facré  Palais,  de  chef  fuprème  des  clercs,  de  primac 
des  chapelains , de  fecrétaire,  de  confeiller  fecret  auricularius  , 
de  fuprème  ou  grand  chapelain,  d’archiprêtre  de  la  France,  de 
pafteur  de  la  chapelle , d’ Archevêque  du  facré  Palais  , 6c  bien 
d’autres  encore.  Mais  de  quelque  titre  que  fut  décoré  l’archi- 
chapelain  de  la  Cour;  fa  dignité  répondoit  très-bien  à celle  de 
grand  Aumônier.  Parmi  les  clercs  qu’il  avoir  fous  (à  conduite,  il 
y en  avoir  de  Prêtres.  Audi  éroit-il  lui-même  ordinairement 
Evêque  ou  (3)  Abbé.  Comme  les  Comtes  du  Palais  en  jugeoienr 


(1)  Nos  anciens  Rois  avoient  une  dé- 
votion extraordinaire  à la  chape  de  faint 
Martin.  Ils  la  regardoient  comme  unepuif- 
ihnte  fauvegarde  , qui  mtttoit  leur  per- 
fonc  & leur  Couronne  à couvert  des  dangers 
de  la  guerre. 

• (a)  Ods  le  règne  de  Clotaire  il.  au  plus 
tard  nos  Rois  eurent  à leur  fuite  des  (a) 
moines  avec  un  abbè  à leur  tctc  , pour 
faire  lofice  divin.  De  là  { origine  & léta- 


bi  lTcmcnt  de  la  chapelle  royale.  Ces  abbés 
qui  prélidoienr  à cccre  chapelle , portèrent 
dans  U fuite  la  qualification  d'archichape- 
iain.  Le  nom  de  CaptUa  fc  prend  quel- 
quefois pour  le  lieu  oa  l'on  mettoit  les  ar- 
chives. De  là  les  noms  dt  chapelain  8c 
d'archidiapelain  dormes  aux  fccrécaircs  des 
Rois  & des  Princes. 

(j)  Le  Pape  Adrien  r.  dans  fa  lettre  à 
Tilpm  archevêque  de  Reims  dorme  le  titre. 
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les  caufes  féculières  ; les  affaires  eccléfiaftiques  étoient  du  reflort 
du  grand  Chapelain  , & toutes  celles  desClercs  du  Palais  écoient  m-  partie. 
portées  à fon  tribunal.  * CSH*”'  yfj 

Quelque  diférence  qu’il  y eût  d’abord  entre  les  Chanceliers  a » t.  n. 

& les  Chapelains , elle  cefla  de  bonne  heure,  du  moins  à cer- 
tains égards.  Les  grands  Chanceliers  fuccédèrent  non-feulement 
aux  fondions  des  Secrétaires  du  Roi  a Secretis  •,  mais  ils  abfor- 
bèrent  encore  la  charge  d’Archichapelain  : ou  fi  l’on  veut , celle 
d’Archichapelain  réunit  les  prérogatives  & les  honneurs  atta- 
chés à ces  deux  dignités.  Si  l’on  en  croit  (a)  M.  Eckhart , Goz-  ^ Commtnt.  <u 
balde  moine  & abbé  eft  le  premier  qui  ait  pofTédé  conjointe-  rtl.  Frar.c.  orimt. 
ment  les  dignités  d’ArchiGhapelain  & d’Archichancelier  fous  le  ''  x’r‘ ‘,1* 
règne  de  Louis  n.  fils  de  l’Empereur  Lothaire.  Gozbalde  mourut 
i’an  85 y.  Les  Chanceliers  4?$  Empereurs  d’Allemagne,  qui 
n’étoient  autres  que1  leurs  notaires  , contrefignoient  régulière- 
ment les  diplômes  impériaux,  comme  Subftituts  &c  Vicegerens 
de  l’Archichapelain.  C’eft  ce  qu’on  obferva  plus  particulière- 
ment fous  les  Ottons.  Mais  il  eft  rare  de  trouver  des  chartes 
de  nos  Rois  ainfi  contrefignées.  Au  xie.  fiècle  le  même  qui  fe 
dît  Chancelier,  dans  le  corps  d’un  ade , le  figne  comme  Archi- 
chapelain. 

Si  les  fondions  des  Chanceliers , Chapelains  & Archichape- 
lains  étoient  déjà  confondues  dès  le  ixci  fiècle  à la  Cour  des  Rois  p 
il  n’eft  pas  furprenant  qu’elles  Payent  été  depuis  chez  les  Grands 
du  royaume  & chez  des  feigneurs  particuliers,  qui  étoient  moins 
en  état  de  multiplier  les  oficiers  de  leur  maifon.  Au  vme.  fiècle 
déjà , tel  qui  contrefignoit  comme  Chancelier , fe  trouve  apellé 
par  des  auteurs  contemporains , &c  Chapelain  & Notaire,  & Mii 
niftre  de  la  chapelle  Minifier  capellte\  pour  ne  rien  dire  du  nom 
d’écrivain  ou  de  copifte  manualis , donné  dès-lors  au  Chapelain 
du  Roi. 

On  ne  peut  révoquer  en  doute  qu’au  Xe.  fiècle  au  plus  tard 
les  Archichapelains  des  Empereurs  ne  continuaftent  de  faire 
l’ofice  de  grand  Chancelier , &c  d’être  qualifiés  Archichapelains 
du  facré  Palais.  On  les  apelloit  encore  Prélats  ou  Archevêques 
du  facré  Palais.  Ils  remplifloient  aufli  les  mêmes  fon&ions  à la 
Cour  de  nos  Rois  de  la  troifième  race  ; puifque  vers  le  milieu 
du  xie.  fiècle  un  Chancelier  royal  fait  apofer  fon  figne  avec  cette 

d'arebiprétre  de  la  France  à Fulrade  abbd  | celui  d'arcbichapefain.  * • 

de  faine  Denis.  Ce  titre  eft  le  même  que  j ' ‘ * ' • -* 

Hij 
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lit  PARTIE. 
Sur.  III. 
Ch  a p.  VII. 

A a t.  II. 


la)  Mélange  eu - 
rieux,  p.  4 j. 


(b)  Acia  ss.  1. 1. 
april.  in  prupyleco 
ajuùjuar. 


(c)  LU.  x.  e,  i j a. 


Comtes  du  Palais 
ou  Palatins  : Se- 
crétaires, leur  an- 
tiquité 


formule  : Signum  N.  Archicapellani , qui  hoc  feriptum  fieri  jujjlt. 

On  feroic  remonter  les  Archichapelains  jufqu’au  commence- 
ment du  viie.  fiècle  , & l’on  feroit  obligé  de  convenir , qu’ils 
exerçoient  déjà  quelquefois  l’ofice  dé  grand  Chancelier  : fi  l’on 
pouvoir  compter  fur  le  diplôme  de  Dagobert  i . accordé  à l’é- 
glife  de  S.  Ouen  fituée  dans  la  foret  de  Cuifi,  au  diocèfe  de 
Soifions  , fi c fur  un  autre  daté  de  Mayence , 8c  donné  par  le  même 
Prince,  en  faveur  de  l’abbaie  de  S.  Maximin.  Le  premier  eft  ra- 
porté  par  le  (a)  P.  Labbe  8c  fe  trouve  dans  le  regiftre  de  Charle  vr. 
de  l’an  1 381.  fid  1 383.  gardé  aux  archives  royales.  Nonobftant  les 
préjuges  favorables , qu’on  en  peut  tirer , il  eft  afléz  dificile  de 
méconoitre  dans  cette  pièce,  quoique  revêtue  d’un  vidimus  de 
Charle  le  Bel  , linon  la  main  d’un  faufiaire , du  moins  celle  d’un 
interpolateur.  Le  fécond  eft  célébr^par  {b)  le  P.  Papebroçh  fie  cité 
par  M.  du  Cangc , pour  prouver  que  Ricolfe  étoit  alors  Archicha- 
pelain.  Il  s’enfuit  encore  du  texte  allégué  par  le  dernier  auteur  , 

3ue  cet  Archichapclain  auroit  eu  des  Chanceliers  fous  fa  dépen- 
ance  , fie  qui  contrefignoient  pour  lui  les  diplômes  royaux. 
Nous  voyons  certainement  aux  vm.  ix.  fie  même  au  xi*,  fiècle  , 
les  mêmes  perfonages  réunir  fouvent  les  charges  de  grand  Chan-> 
celier  8c  de  grand  Chapelain.  Si  l’union  des  deux  charges  fe  fit 
au  ixe.  fiècle,  il  ne  s’enfuit  pas,  que  long-tems  auparavant  elles 
n’ayent  pu  être  acordées  à la  même  pcrlbne. 

Depuis  Henri  1 . le  titre  d’ Archichapclain  difparut  en  France. 
On  n’ufa  plus  que  des  termes  de  premier  des  Chapelains  , ou 
de  maitre  des  Chapelains  de  l’Oratoire , ou  de  la  Chapelle  du  Roi. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  Archichapelains  des  Em- 
pereurs 8c  des  Impératrices , des  Comtes  de  Flandre  8£  d’autres 
grands  feigneurs.  Les  Evêques  avoient  aufii  des  Archichapelains, 
qualifiés  quelquefois  Protocapellani.  Malgré  les  défenfes  faites 
aux  Prêtres  (c)  par  les  capitulaires  de  nos  Rois  de  drefier  des 
chartes , défenfes  qui  s’étendent  aux  autres  clercs  dans  Burchard  ; 
lesChapellains  des  Princes  8c  des  feigneurs  continuèrent  d'écrire 
leurs  lettres  8c  leurs  diplômes.  , 

VIII.  Les  Comtes  du  Palais  fous  la  première  8c  fécondé  race 
étoient  les  chefs  de  la  juftice.  Le  titre  de  Précepteur,  Pneceptory 
leur  étoit  commun  au  ixe.  fiècle  avec  les  Chanceliers.  C’eft  peut- 
êtte  pareeque  dans  l’abfence  de  ceux-ci , ilsgardoient  le  fceau  ( 1 \ 


(1)  On  lit  da#s  un  capitulaire  de  Charle  I muneat  cum  <o  ( Ludovico  filio  } cum  SJ- 
k Chauve  ; Adalardus  Cornes  P aluni  re-  [ c ma.  , 
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royal  (a) ou  parcequ’ils  expédioient  les  diplômes  royaux,  apellés 
préceptes.  Beaucoup  d’anciens  diplômes  en  forme  judiciaire  font  11  ^ PcARJjjE’ 
autant  d’arrêts  prononcés  par  les  Comtes  du  Palais  , à la  tête  cha V.  vif. 

de  leurs  aflelFeurs  ou  échevins fcabini.  Toutes  les  chartes  royales  Art.  II. 
renfermant  des  jugemens  étoient  aufli  de  leur  refTort,  au  moins  (a)  Hàntdusdt 
depuis  le  vme.  fiecle.  figM-p-  ij. 

Ils  s’apelloient  quelquefois  Comtes  du  facré  Palais.  On  en  a 
des  exemples  dès  le  ixc.  Conringius  ayant  foutenu , que  fous  nos 
Rois  de  la  première  & fécondé  race,  il  n’y  eut  jamais  plufieurs 
Comtes  du  Palais  en  même-tems  ; il  a été  réfuté  fur  ce  point 
dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  par  des  preuves.de  fait  (b)  ^ Dtrtéplom. 
fi  évidentes , qu’il  n'eft:  pas  polfible  d’y  réfifter.  pug.  117* 

La  condition  des  Comtes  du  Palais  changea  de  face.  Au  lieu 
que  leur  dignité  n’étoit  ciu’une  charge  perfonelle , elle  devint 
héréditaire.  Vers  le  xe.  fiecle  ils  partagèrent , pour  ainfi  dire  , 
entr’eux  nos  provinces , dont  ils  fe  firent  autant  de  fouveraine- 
tés.  De-là  les  Comtes  de  Touloufe  , de  Blois , de  Champagne  y 
de  Poitou  Zi.  de  Flandre.  Tous  fe  dirent  Comtes  du  Palais  ou 
Palatins  , Comtes  des  François  , Comtes  du  Roi  de  France , 

Comtes  par  la  grâce  de  Dieu  des  François  &c. 

Les  autres  Etats  comme  l’Angleterre , l’Allemagne , l’Efpagne , 
l’Italie  eurent  leurs  Comtes  Palatins.  Les  Comtes  Zc  furtout  les- 
Comtes  du  Palais  impérial  avoient  droit  de  créer  des  tabellions 
Zc  des  notaires  , qui  pouvoient  inftrufnenter  partout,  Zi  même 
hors  des  Etats  de  l’Empire  Ce  droit  d’établir  des  notaires,  droit 
dont  les  Comtes  Palatins  de  l’Empire  ne  jouilfoient  que  par  pri- 
vilège; les  Empereurs  Zc  les  Papes  l’exercèrent  avec  une  pléni- 
tude.de  puiflancë,  à laquelle  les  Rois  de  France,  d’Angleterre 
Zc  d’Efpagne  ne  s’aviferent  pas  de  mettre  des  bornes  pendanc 
quelques  fiècles.  De-là  tant  d’aûes , où  les  notaires  fe  difent 
établis  par  l’autorité  apoftôlique  &:  impériale.  Mais  enfin  les 
Rois  ouvrirent  les  yeux , Zc  regardant  ces  établifiemens  de  no- 
taires dans  les  diverfes  cités  de  leur  dépendance , comme  des 
entreprifes  fur  les  droits  de  leur  Couronne,  ils  fe  réferverenc  de 
les  créer  déformais.  , 

Parmi  les  Comtes  qpi  fpufçrivirent  le  vin*,  concile  de  To- 
lède, on  trouve  un  Çom|te.  des  notaires.  C’étoit  fans  doute  leur 
chef.  Il  croit  en  Efpagne  ce  que  pouvoir  être  alors  en  France  le 
grand  Référendaire , te.  depuis  le  grand  Chancelier , à qui  Hinc- 
mar  donne  le  nom  (1)  de  Secrétaire.  La  dignité  de  Tribun  Zc  ^ ^ 

‘ ’ (1)  Summus  Cunc'eltarius  , dit  (a)  cet  irchcTfijuc  de  Reinu , qui  a fierais  ohm  j.  c.  i*. 

• J U..  hA  kl"’.  ,^'0  l.il’l  4 s*  **  ; ; • «.  ^ ^ , ; , 
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(a)  ylndic.  arch. 
Fuld.  p.  6\. 


(b)  Vatbonays , 
hijl.  it  Dauph. 
t.  x.  p.  14 6. 
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re*. 
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Notaire  des  Empereurs  Romains  étoit  équivalence  à celle  de  Se- 
crétaire d’Etat.  M.  Eckhart  foutient , d’après  Saumaife  , que  le 
terme  Secretarius , pour  lignifier  le  Notaire  ou  le  Chancelier 
d’un.J’rince , étoit  inconnu  du  tems  de  Louis  le  Débonaire. 
Mais  M.  Schannat  (a)  lui  opofe  la  6 )e.  lettre  d’Alcuin , où  An- 
gilbert  abbé  de  S.  Riquier  eft  apellé  Regice  voluntatis  Sécréta - 
rius  i comme  qui  diroit , fecretaire  des  commandemens  du  Roi. 
Le  titre  de  Secrétaire  d’Etat  n’a  été  donné  que  fous  Henri  ir. 
aux  oficiers,  qui  portent  aujourdui  ce  titre.  On  les  apelloit  au- 
paravant Clercs  du  fecret  &c  Secrétaires  du  Roi.  Le  Protonotaire 
étoit  un  oficier  confidérable  à la  Cour  des  Empereurs  d’Alle- 
magne des  bas  ficelés.  Dans  (b)  une  bulle  de  Louis  de  Bavière 
adreflee  au  Pape  Clement  vi.  on  lit  ces  mots,  Magijlri  Ulrici 
de  Augujla  Protonotarii  nojlri  , que  le  meme  Empereur  dit  en- 
fuite  être  un  des  principaux  oficiers  de  fa  Maifon  , employé  dans 
les  affaires  les  plus  fecretes,  & tel  à peu  près  que  font  en  France 
les  Secrétaires  d’Etat.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  déclara  en  1 309. 
qu’il  y auroit  près  de  fa  perfone  trois  clercs  du  fecret  & vingt- 
fept  clercs  ou  notaires  fous  eux.  Depuis  Charle  ix.  les  Secré- 
taires d’Etat  ont  ordinairement  ligné  pour  le  Roi. 


ARTICLE  III. 

Notaires  & Tabellions  anciens  & modernes  : antiquité  & 
autorité  des  minutes 

I.  T Es  anciens  notaires  mêmes  féculiers  avoient  leurs  primi- 
I 1 ciers  & fêcondiciers.  Ils  tenoient  un  rang  diftingué , à 
proportion  de  la  puifl'ance  de  ceux  , dont  ils  étoient  les  oâciers 
ou  les  miniftres. 

Les  notaires  précèdent  du  côté  de  l’antiquité  les  Référendai- 
res , les  Chapelains , &:  les  Comtes.  Ils  commencèrent  fous  l’Em- 
pire Romain  à écrire  les  actes  publics  : & leur  ofice  a toujours 
fubfifté  depuis.  Mais  on  ne  voit  pas  qu’avant  le  vne.  fiècle  ils 
fe  qualifiaifent  notaires  publics.  Sbus  Childebert  l i l.  il  y avoic 
des  notaires  publics  connus  fous  le  nom  de  notarii  libellarü pu- 
blia. En  803.  Charlemagne  ordonna  à fes  commiffaircs  envoyés 
de  toutes  parts , pour  rendre  la  Juftice , d’établir  des  notaires 

- : ’ • ...  i . . . . 1 ' . „ 

apclUbalur  , efaahjut  UU/uljcfti  pradcit-  I immoderalâ  cupiditatii  vcnalitale  feribe- 
us  (i  fidetes  ytri  qui  prxccpta  regia  akfquc  J rtut  & /cerna  1U1  cuflodircnt. 
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partout  où  befoin  feroit.  L 'Italie  Sacrée  fait  Couvent  mentiou 
de  notaires  publics , de  notaires  de  la  Cour , 6c  furtouc  au  vme. 
fiècle  de  notaires  de  la  cité  de  Bénévent, 

Rien  de  plus  ordinaire  en  France  , que  de  voir  des  notaires 
fous  Charlemagne , lès  delcendans,  6c  même  jufqu’à  Louis  vr. 
contrefigner  en  la  place  d'un  Chancelier  , ad  vicem  ou  vice  , 
foit  qu’ils  lui  donnent  ce  titre , ou  qu’ils  ne  le  dclignent  que 
par  fan  nom  propre.  Au  lieu  de  recognovi , ils  employent  fou- 
vent  la  formule  fcripfi  & fubjcripfi , ou  fcripfit  & fubfcripfit.  Il 
leur  cchape  même  quelquefois  d’y  fubftituer  Jubnotavit , 6c  dans 
le  xi.  6c  xne.  fiècle  corroboravit. 

En  Allemagne  des  le  ixe.  les  notaires , quoiqu’alïèz  rarement, 
écrivent  6c  lignent  les,  diplômes  par  ordre  de  l’Empereur  ex 
juJJu  imperiali.  Alors  ils  ne  dilènt  pas  un  mot  du  Chancelier  ou 
de  l’ Archichancelier.  Notarius  eft  quelquefois  remplacé  par  hu- 
milis  queefior-,  mais  cela  ne  tire  pas  à conféquence.  Les  notaires 
font  néanmoins  qualifiés  ainfi  quelquefois  dans  le  code  de  Jufti- 
nien.  Cetce  dénomination  étoit-elle  encore  d’ufage  au  ixe.  fiècle? 
ou  plutôt  le  notaire  Gezon , dont  il  s’agit,  n’auroit-il  point  afeété 
de  la  faire  revivre? 

- Les  lèules  chartes  royales  étoienc  vérifiées  fous  les  Rois  Mé- 
rovingiens par  leurs  Référendaires  , Notaires,  ou  Chanceliers. 
Mais  celles  des  particuliers  éroient  feulement  légahfées,  certi- 
fiées, ait  conrrefignées  , 6c  non  pus  vérifiées  : c’dï-à-dire,  qu’on 
n’y  faifoic  pas  ufage  du  verbe  recognovi.  Au  vie.  fiècle  les  no- 
taires n’étoient  guère  plus  curieux  de  prendre  ce  titre  dans  les 
aûes  privés  , que  dans  les  royaux.  Leur  foufeription  (a)  com- 
mençant par  ego  exprimoic  qu’à  la  prière  ou  par  l’ordre  de  tel 
auteur  de  la  charte  ils  l’avoient  écrite , fouifignée  ou  aprouvée. 

• Parmi  les  diplômes  royaux  de  la  première  race , on  en  remar- 
que quelques-uns  , qui  au-lieu  d’être  vérifiés , font  contrefignés 
par  une  fimple  foufeription.  (b)  Telle  eft  celle-ci , Blatckariui 
juffus  fubfcripfi.  Il  y eut  aufli  fous  la  fécondé,  des  titres  revêtus 
de  la  meme  forme.  Telle  eft  la  manière  dont  fut  contrefigné  un 
diplôme  de  Louis  ii.  Empereur  au  ixe.  fiècle  : (c)  Gijlebertus 
presbyter  & notarius  ex  juffu  imperiali  fcripfi  & fubfcripfi.  Cecte 
foufeription  a encore  une  autre  fingularité  non  moins  remarqua- 
ble : c’eft  que  ce  notaire  contreûgne  en  fon  propre  nom , & non 
pas  en  la  place  du  Chancelier.  Un  autre  diplôme  de  Charle  le 
Chauve  (d)  porte  cette  certification  : Anfcharius  notarius  jubente 


III.  PARTIE. 
Se  CT.  III. 
Chat.  VII. 
A » t.  m. 


(a)  De  re  diplom. 
P • +<}• 


(b)  Ibid,  p . 481. 


(c  )Ibid.p.  11;. 


(d)  Archives  de 
l’abb.  de  S.  Ouest, 
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Fulconi  Comiti  Palacii  fcripjit  & fubfcripjit.  Cetre  pièce  eft 
m.  partie,  expédiée  par  ordre  du  Comte  du  Palais.  C’dl  une  efpece  d’arct 
Chat.  vii.  émané,  comme  qui  diroir  du  Confêil  d'Erat.  On  voit  par  ces 
a*  t.  IU.  deux  lignàcures,  qu’il  y avoit  au  ixc.  liècle  des  pièces  également 
expédiées  Sc  contrefignées  par  ordre  des  Souverains  fie  de  leurs 
principaux  minières , pièces  doue  l’expédition  écoit  confiée  à 
des  notaires. 

Dans  l’Eglife  primitive  les  notaires  étoient  non- feulement 
apellés  à la  cléricature , mais  on  leur  conféroit  ordinairement  le 
titre  de  foudiacre  en  Occident.  En  effet  leurs  Primiciers  & Se- 
condicicrs  y font  à la  têce  de  cet  Ordre , notamment  dans  le  clergé 
de  Rome.  Cette  dignité  qui  dès-lors  rendoit  un  primicier  le  chef 
des  foudiacres , emporte  encore  maintenant  avec  elle  de  grandes 
prérogatives , principalement  au  tems  de  la  vacance  du  S.  Siège. 
Les  primiciers  de  l’églife  patriarchale  de  CP.  n’ocupoient  pas  à 
proportion  un  polie  moins  éminent.  Ils  ne  voyoient  que  le  feul 
Patriarche  au-deifus  d’eux  i quoique  la  qualité  d’ Archidiacres , 
qu’ils  portoient  femblât  devoir  les  placer  au-deffous  des  Prêtres. 
Mais  il  n’éroit  pas  rare  que  certains  dignitaires  de  cetre  églife 
priflent  le  pas  fur  les  Evcques  : ce  qui  fut  imité  dans  la  fuite  par 
les  Cardinaux  de  l’églife  Romaine.  Dans  les  conciles  de  CP.  mê- 
me généraux , le  primicier  des  diacres  notaires  de  cette  ville  por- 
toit  ordinairement  la  parole  , & propofoit  les  articles  , fur  lef- 

auels  on  devoit  délibérer.  Le  primicier  des  Prêtres  & notaires 
'Alexandrie  jouiffoit  des  memes  prérogatives,  & il  les  exerça 
dans  le  concile  d’Ephcfe , auquel  préfida  S.  Cyrille  d’Alexandrie. 
Ainli  le  primicier  des  notaires  étoit  à Rome  le  chef  des  Soudia- 
cres , à Conftantinople  le  chef  des  Diacres , à Alexandrie  celui 
des  Prêtres. 

Un  Soudiacre  Protonotaire  &:  néanmoins  contrefignant  en  la 
place  d’un  autre  perfonage , pouroit  fervir  à établir  la  dillinélion 
totale  entre  les  Chanceliers  & les  notaires  fous  l’Empereur  Lo- 
{*)De rt  diplom.  chaire;  fi  1 on  pouvoir  compter  lur  une  leçon , (a)  qui  n'a  pas  été 
f.  ii}.  tirée  d’un  original  & qui  fe  foutient  mal  dans  des  fouferiptions 

parallèles. 

Quoique  la  défenfe  faite  aux  Prêtres  d’exercer  les  emplois  de 
notaires  & de  Chanceliers  ne  fur  pas  exécutée  à la  rigueur  j la 
plupart  des  clercs  ou  notaires  des  Princes  & des  Grands  ne  furent 
que  Diacres  fous  la  fécondé  race.  Quand  ces  feigneurs  étoient 
alfez  puillans , pour  en  avoir  plulieuis  à leur  fervice , le  premier 

d’entr’eux 
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d’entr’eux  fe  nommoic  le  grand  Notaire  fttmmus  Notarius.  Ce- 
pendant la  défenfe  faite  aux  Prêtres  commençoit  à s’étendre  aux 
autres  clercs  fur  la  fin  du  xe.  Cède,  comme  le  prouve  la  collec- 
tion des  canons  de  Burchard  évêque  de  Vorme.  Enfin  Inno- 
cent iii.  interdit  également  aux  Prêtres,  aux  Diacres,  6c  aux 
Soudiacres  l’ofice  de  Tabellion.  On  ne  crut  pas  aparemment  qu’il 
en  dût  être  de  même  de  celui  de  notaire  : puifqu’alors  6c  dans  les 
ftècles  fuivans , rien  de  moins  rare  que  de  rencontrer  des  inftru- 
mens  de  Prêtres  notaires , établis  par  l’autorité  pontificale  6c  i 

impériale. 

Les  capitulaires  de  Charlemagne  autorifoient  les  Evêques , 
les  Abbés  &c  les  Comtes  à fe  donner  chacun  leur  notaire.  Mais 
il  y avoir  déjà  bien  des  fiècles  que  les  Evêques  étoient  en  pof- 
feflîon  d’en  avoir.  Dès  le  vie.  ceux  qui  croient  au  fervice  de 
l’églife  de  Rome  formpient  une  compagnie  de  clercs. 

Les  Chanceliers  des  Evêques  avoient  fous  eux  des  notaires , 
à qui  ils  didoient  les  ades  ou  chartes , 6c  qui  quelquefois  les 
vérifioient  ou  contrefignoient  en  leur  place.  Les  notaires  des 
Evêques  fe  font  donnés  en  certains  cas  pour  notaires  publics , 6c 
ont  prétendu  en  exercer  toutes  les  fondions.  Ils  prenoient  auflï 
le  nom  de  tabellion, tabelliones,tabellarii. ..  Comme  en  France  fa)  [z)LauricreGlof- 
» fous  la  première  & fécondé  race,  on  fuivoit  les  loix  des  Romains  f*l-4**roufranç. 
» en  beaucoup  de  chofes  ; à leur  imitation  on  fe  fervoit  aufli  de  ' t'p‘  ,4,‘ 

« tabellions  ; ce  que  nous  aprenons  du  chapitre  lvi.  de  la  troi- 
» fième  addition  aux  Capitulaires , tiré  en  partie  de  la  conftitu- 
» tion  de  l’Emporèur  Leon  , qui  eft  la  loi  xiv.  Cod.  de  (acro- 
.»  fanSis  Ecclejiis.  Vid.  §.  3.  Mais  fous  les  defeendans  de  Cbarle 
- le  Chauve  , l’ignorance  s’étant  introduite  en  France  , 6c  à un 
..  tel  point  que  fous  nos  premiers  Rois  de  la  rroifième  race  , il 
•»  n’y  avoir  prefque  que  les  perfones  eccléfiaftiques  qui  fçulTenc 
>>  lire  6c  écrire  ; les  ades  & les  contrats  fe  paflerent  alors 
» ( pour  l’ordinaire  ) pardevant  les  Seigneurs,  les  Abbés,  les 
« Evêques  , ou  leurs  oficiaux  : ou  pour  mieux  dire , les  parties 
.»  contradoienc.enfemble  verbalement , 6c  elles  prioient  l’Evê- 
••  que  , fon  oficial  > ou  quelqu’autre  perfone  de  mérite  6c  de 

diftindion , d’attefter  leuc  contrat  par  fe$  lettres.  En  voici  un 
..  exemple  (du  xme.  fiècle.  ) Ego  Hugo  Dei  patieniiâ  Lingo- 
»»  nenjîs  epifeopus , notum  facimus  prtjentes  litteras  infpecturis , 

>»  quod  Joannes  Rubeus  miles  de  Marlegniaco  vendidit  Guidoni 
u abbatLReomenJîs  monajlerü } quidquid  habebat  in  Salvamcnto 
Tome  y.  "* .1 
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n de  EJliveio  , videllcet  in  pane  & in  vino  & in  omnibus  aliis 
» rebus.  ljbam  autem  venditionem  laudaverum  Adelina  uxor 
» d'icü  militis  & Jobertus  de  V ’.nojjis  a tjuo  idem  miles  tenebat , 
» & Jobertus  tenebat  in  feodo  ab  ecctejiâ  Reomenfi.  Et  ne  fuper 
» ijla  venditione  queftio  de  cetero  obonretur  ad  preces  utriufque 
n partis  prefentes  Hueras  Jigilli  nojlri  munimine  corroboravi~ 
u mus.  ride  Roverium  in  Reomao,  p.  ayi.  iji.  136. 164.  jotf. 

Un  auteur  moderne  déjà  cité  (a)  plus  d'une  fois  d’après  le 
Mercure  de  France , foutenoit  il  y a plus  de  trente-cinq  ans,  que 
les  chanceliers  & les  notaires  des  feigneurs  du  moyen  âge  férvoient 
pour  tous  leurs  vaflaux , qu'il  n’étoxt  pas  permis  à ces  derniers  de 
faire  des  chartes  en  leur  nom , que  toutes  celles  où  ils  étoient  inté- 
refTés , comme  vendeurs,  acheteurs,  ou  donateurs  font  toujours 
pa'lfées  » au  nom  du  feigncur , qui  donne , ou  qui  vend  comme 
» propriétaire  , après  avoir  marqué  qu’un  tel  fon  vaflal  refigna- 
» vit  in  manus  Juas  &c.  Ainfi  les  chartes  ne  fe  faifoient  point 
» par  le  premier  venu  ....  mais  par  des  Chanceliers  ou  notaires, 
» qui  étoient  publics."  L’auteur  ajoute  que  ces  notaires  étoient 
les  clercs,  & les  moines  les  moins  malhabiles  du  tems.  II  y a du 
vrai  dans  tout  cela  : mais  on  étend  trop  un  ufâge,  qui  n’étoic 
pas  fi  général.  Les  feignéurs  confirmoient  ordinairement  les  char- 
tes de  leurs  vaflaux;  mais  ils  ne  les  faifoient  pas,  à moins  qu’on 
ne  veuille  parler  de  ces  vaflaux  , qui  n’étoient  pas  diférens  des 
ferfs  : encore  en  certains  cas  pouvoient-ils  faire  des  a&es  par 
eux-mêmes  &c  en  leur  propre  &c  privé  nom.  , 

IL  Le  nom  de  notaire  a diverfes  acceptions  dans  les  anciens 
monumens.  i°.  11  fe  prend  pour  un  écrivain  en  notes,  qui  dans 
pne  conférence,  ou  dans  un  interrogatoire  juridique  tecueilloic 
mot  à mot  ce  qui  fe  difoit  de  part  Sc  d’autte , fie  le  mettoit  en- 
fuite  au  net  en  écriture  ordinaire.  i°.  Pour  un  greffier  d’une 
ville,  d’un  tribunal,  & d’une  communauté , dont  il  drefloit  les 
aâes  publics.  30.  Pour  le  fecretaire  d’un  homme  de  lettres  ce! 
qu’Origène,  d’un  Evêque , d’un  Abbé , d’un  Comte , &c  pour  ce 
qu’on  apelle  aujourdui  Secrétaire  du  Roi.  40.  Pour  un  tabellion , 
qui  drefloit  les  a&es  des  particuliers  , qui  dévoient  faire  foi  en 
juftice.  Tels  font  nos  notaires  d‘aujourdui.  Ces  oficiers  ont  tou- 
jours ou  prefque  toujours  fubfifté  en  Italie  & dans  quelques  autres 
contrées  où  l’on  a fuivi  le  droit  romain.  Les.  exemples  cités  an 
bas  (1)  de  la  page  en  font  foi.  Adelchife  Prince  de  Benevent, 

(1)  Dam  le  recueil  des  monoics  italiennes  de  il.  Argelaci  : En  7) (.  Ego  Dtodjuiç 
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qui  régna  depuis  l’an  8 y 8.  jufqu’en  878.  ordonne  dans  un  (1)  ' - - ■ ■ ~ 
capitulaire  que  les  feuls  notaires  drefleror.t  les  a des  , & dé-  ***•  partie. 
claie  nuis  ceux  qui  ne  feront  pas  munis  de  la  foufcription  do  chV».  vit 
quelqu’un  de  ces  oficiers  publics.  Les  loix  des  Lombards  (a)  tou-  a*t.  ni. 
chant  les  Chanceliers  ou  notaires  publics  prouvent  qu’ils  étoienc  (a)  Undtnbng. 
communs  au  ixe.  ficelé.  ^ lingot  L 1. 

Par  raport  à la  France,  les  notaires  proprement  dits  , furent  ( w ,7’ 
extrêmement  rares  pendant  le  x.  &r  le  xie.  fiècle.  On  n’a  pas 
même  de  preuves  que  ces  oficiers  en  titre  avec  privilège  exclu- 
fif,  foient  antérieurs  au  xne.  Ce  fut  alors  que  le  droit  Romain 
ayant  été  aporté  d’Italie  en  France  &c  en  Allemagne  » on  vit  (b)  (b)  l'albonays , 
•>  s’y  établir  des  (1)  notaires  qui  fe  multiplièrent  peu  à peu  ; de  ^.^BaupUne, 
» façon  qu'au  xiii*.  lièclc  tous  les  Evêques  , les  Seigneurs , les  *’  x'r‘  ,7,‘ 

» Baillis  mêmes  & Sénéchaux  s’atribuoient  le  droit  d’en  créer.  Il 
**  y en  eut  bientôt  up  nombre  infini  : ce  qui  n’empecha  pas  qu’à 
» caufe  de  l’ignorance  de  la  plupart  d’entr’eux , on  ne  continuât 
•*  à contracter  en  la  préfence  des  Prélats  ou  de  leurs  oficiaux.  Ce 
»>  ne  fut  qu’en  1 300.  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  mit  les  chofes 
» en  règle.  Par  une  ordonnance  de  cette  année , il  défendit  à 
» toute  forte  de  notaires  de  recevoir  aucuns  contrats , lettrés  &C 
» tedamens  dans  la  ville  &c  banlieue  de  Paris , s’il  n’étoit  reçu  au 
•»  Châtelet.  ■ Par  une  autre  ordonnance  de  l’an  1 302,.  il  fe  ré- 
fer va  à lui  & à fes  fuccefieurs  le  (c)  droit  de  créer  des  notaires,  (c)  Ordonn.  du 
Sc  ôta  aux  Sénéchaux  , Baillis  & autres  jufticiers  le  pouvoir  d’en  ,om‘  ** 

inftituer,  fans  préjudice  du  droit  qu’avoient  les  feigneurs  fpiri- 
tuels  &c  temporels  d’en  établir  dans  leurs  domaines.  Nous  n’ofe- 
rions  aflurer  que  l’origine  des  notaires  royaux  (3)  remonte  au- 
dela  du  règne  de  Louis  ix.  Ce  S.  Roi  en  créa  foixante  en  titre 


notarius  banc  cartulam  vindilionis  pofi  tra- 
dilam  eomplevit  à dédit.  En  847.  Ego 
Adaljridi  notarius  pojl  tradita  complevt  b 
dtdi.  En  ?J6.  Ego  Lto  ferinarius  b label- 
lio  urbis  1 oma  complevt  ti  abfolvi.  En 
105).  Ego  l/go  notarius  (i  juJcrt  feriptor 
hujus  cartuUt  Ubtllo  pofi  tradita  eomplevit 
O dédit. 

( 1 ) Inconvénient  <i)  ufque  modo  confue- 
tudo  exfitit , ut  jam  tpujquit  valut]],  t , fi 
nojfel  fcribert  , brevem  ( feribertt  ) undt- 
c unique  oportunitas  txegijfet.  M du  autem 
àccernimus  , ut  Joli  notarii  brevem  feribont , 
fie  ut  b cetera  muntmina-.b  quifetemque  dein- 
eeps  B rebit  ftterit  a b]  que  notarii  Jubfirips- 
tioru  ofienjus , nultam  retisteat  firmitatem , 


quoniam  multos  deprehendimus  ex  illis  fuijfe 
jaljos  : quoi  Deo  opiittUntt  cupimus  , ut 
ulterius  non  fiat. 

i;  Gui.  binon  dans  les  preuves  de  fon 
hiftoire  de  Bugcy  raportc  des  lettres  de 
l'an  11 87.  pailles  pardevant  un  notaire 
public.  Il  fouticnt  quelles  font  faufles  pat 
U raifon  qu'il  n'y  avoir  pas  encore  alors 
de  notaires  publics.  D.  Mabillon  l'a  réfuté'  (J)  Capit.  8°. 
trop  (e)  folidcment , pout  que  nous  l’oyons  apuj  Camitlum 
oblir.ls  d" y revenir.  Peregrinuminhif- 

(l)  M.  Ménard  dans  Tes  notes  fur  Fhif-  tor.Pnncip.  Lan- 
toire  de  Nifmes  a convaincu  de  faut  un  goAurd.  p.  j te. 
aétc  écrit  en  Languedocien  & daté  du  j.  de  [e)  De  re  diplon 1. 
juin  1111.  où  le  notaire  prend  U qualité  / i.c.tj.p.  il), 
de  notaire  royal.  Le  pays  ctoir  alors  fout 

Iij 
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d’ofice , pour  écrire  & expédier  les  aéles  de  la  jurifdiétion  volon- 
taire , & mettre  en  groflé  tous  les  actes  de  la  jurifdièlion  con- 
rentieufe  du  Châtelet  de  Paris.  On  ne  voit  point  d’afle  figné 
d’eux  avant  le  règne  de  Philippe  le  Hardi , qui  monta  fur  le 
trône  l’an  1 170. 

La  nouvelle  hiftoire  de  Nifmes  nous  ofre  des  aftes  du  xne. 
ficelé  ainfi  fouferits  par  des  notaires  : Anno  ab  Incarnatione  Do- 
mini  M.  c.  LX  X.  &c.  Petrus  Petit 1 mandants  ab  utraque  parte 
fcripjit  &c.  En  Brétagne  depuis  la  fin  des  croifiides  jufqu’au  xvie. 
fiècle  , *•  les  aétes  furent  (a)  ordinairement  dreffés  par  des  gen- 
» tilshommes , qui  prirent  la  qualiié  de  Pajfe  ( ou  Pafieur.  ) Mais 
» pour  garder  l’uniformiré  de  ftyle  dans  les  attes  & pour  la  com- 
» niodité  des  juges , les  Ducs  établirent  des  clercs  dans  leurs  }u- 
» rifdiétions.  La  multiplication  des  affaires  caufée  par  le  çom- 
» merce  avec  les  étrangers  obligea  de  multiplier  les  clercs.  Leur 
» chef  fut  nommé  Greffier  d’un  mot  grec  , qui  fignifie  écrire  , 
•<  & les  autres  prirent  le  titre  de  tabellion  , de  notaire , de  garde- 
» note  ou  minute.  Ces  emplois  qui  n’étoient  d’abord  que  de 
» fhnples  commiffions , ont  dégénéré  en  charges,  dont  les  Princes 
..  fe  (ont  fait  un  revenu  fixe.  “ La  plupart  des  feigneurs  de  fiefs 
les  ont  imités  dans  cet  établifiemenc , ainfi  que  dans  la  vente  des 
charges  de  judicature. 

On  voyoit  en  Languedoc  des  notariats  en  forme",  des  notariats 
de  teftamens  dès  le  xme.  fiècle.  Cependant  les  notaires  de  ce 
pays  ne  gardèrent  point  les  minutes  de  leurs  expéditions  avanc 
l’an  izyo.  Dès  le  rems  du  Pape  Innocent  ni.  les  pièces  origi- 
nales des  procès  (b)  demeuroient  entre  les  mains  des  greffiers. 
On  11e  trouve  des  aûes  infinués  dans  les  greffes  des  archevêques 
de  Lyon  & de  Vienne  que  vers  la  fin  du  xme.  fiècle.  Au  com- 
mencement du  xivc.  on  voit  les  notariats  du  moins  en  pays  de 
droit  écrit,  à peu  près  fur  le  meme  pié  qu’ils  font  aujourdui.  On 
y drefToit  des  aûes  judiciaires , on  y pafîoit  des  contrats , on  en. 
gardoit  la  minute , on  en  délivroit  des  grofles.  Celles-ci  étoienc 


la  domination  des  Comtes  de  Touloulê  , & 
les  notaires  n'y  prenoient  point  le  titre  de 
notaires  rbyaui.  D'ailleurs  le  notaire  it  les 
témoins  lignent  la  pièce.  Or  ce  n ctoit  point 
alors  l'ufagc  de  faire  ligner  les  ailes  pu- 
blics par  les  témoins  avec  des  lïgnaturcs 
proprement  dues , qui  ne  recommencèrent 
que  long-tcms  après.  » On  fe  contentait , 


» dit  le  favant  Académicien  , de  déligner 
» les  témoins  par  leur  nom  8c  par  leur  qua- 
» Jité.  l’onr  le  notaire  on  fait  qu'il  ne  fai- 
» foit  qu'une  lïmplc  marque  ou  un  parafe 
» qui  lui  étoir  propre.  « Cependant  nous- 
voyons  dés  le  ni  . (iéele  Bernard  Cota  no- 
taire public  dcBcaiers  fc  fetvir  d'une  mar- 
que après  fon  nomenfoufenvant  lcs.aéfts,. 
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faites  par  les  tabellions  & celles-là  par  les  notaires.  Les  charges 
de  ceux-là  furenc  réunies  à celles  de  ceux-ci  l’an  1560. 

Matthieu  Paris  confirme  qu’il  y avoir  des  tabellions  dans  les 
pays  voifins  du  Tien  ; lorfqu’il  obierve  que  fous  Henri  ni.  qui 
régna  depuis  121 6.  jufqu’en  1272.  il  n’y  en  avoir  point  en  An- 
gleterre, &c  que  c’eft  pour  cette  raifon  qu’il  avoir  été  réglé  que 
les  Archevêques , Evêques  & leurs  oficiaux , les  Abbés , les  Prieurs, 
les'Doyens , les  Archidiacres , les  Chapitres  des  cathédrales  &cc. 
auraient  chacun  leur  fceau.  Plufieurs  de  ceux  qui  écrivoient  &c 
contrelîgnoient  les  chartes  ne  fe  qualifieient  ni  Chanceliers , ni 
notaires , ni  chapelains  , ni  tabellions  ; mais  fcribes  , écrivains  , 
copiftes  &c.  Sur  la  fin  du  xmc.  fiècle  &c  le  commencement  du 
xivc.  au  lieu  de  eontrefigner  les  charte»  au  bas  de  la  page , on  le 
fit  fur  le  repli.  Les  provilionsd’un  bénéfice  font  contrelignées  par 
le  fecretaire  du  collateur.  Les  lettres  patences  & brévets  doivent 
l’être  par  les  Secrétaires  d’Etat  ou  par  leurs  commis. 

III.  Quant  aux  notaires  établis  par  autorité  apoftolique  & im- 
périale; on  les  trouvera)  faifant  les  fondions  d’oficiers  publics 
dès  les  xr.  & xu.  fiècle».  Vers  b fin  du  xme.  ces.  notaires , qui 
n’avoient  été  d’abord  établis  par  les  Empereurs  &:  les  Papes  que 
pour  les  villes  d'Italie  de  leur  dépendance , fe  répandirent  prêt 
que  par-tout.  Us  inlhumenrcrent  librement  en  France  & en  An- 
gleterre, » fondés  , dit  (t)  M.  de  Lauriere , fiir  le  principe  ra- 
» porté  par  Balde  de  tabellionibus  n.  3 2.  que  ceux  qui  ont  merum 
..  imperium  pouvant  exercer  par-tout  ce  qui  eft  de  jurifdi&ion' 
» volontaire , leurs  notaires  peuvent  aulïi  par-tout  recevoir  des 
» attes  entre  cous  ceux  qui  veulent  bien  avoir  recours  à eux.  » 
Jufqu’au  teins  d'Edouard  n.  on  fe  fervit  en  Angleterre  des  no- 
taires impériaux  : ce  qui  paroi  (Toit  d’autant  plus  étrange  aux  An- 
glois  que  depuis  Honorius  les  Empereurs  n’avoienc  jamais  eir 
aucune  jucifdiélion  dans  ce  royaume.  Le  Roi  Edouard  (c)  caflà' 
donc  en  1320.  tous  ces  notaires  impériaux,  & défendit  d’avoir 
aucun  égard  aux  aûes  qu’ils  palferoient  à l’avenir.-  En  France  , 
comme  les  notaires  apoftoliques  &c  impériaux  préjudkioiént  aux 
autres,  l’an  1490.  Charle  vin.  défendit  à tous  laïques  de  paflfer 
ou  recevoir  leurs  contrats  par  ces  notaires  en  matières  tempo- 
relles, fur  peine  de  n’ être  foi  adjoutée  auxdits  infirumens , lef- 
quels  dorénavant  J croient  réputés  nuis  & de  mille  force  & vertu.. 
Henri  11.  donna  un  édit  pour  la  création  de  quatre  nocaires  apof- 
coliques,.&  Louis  xiv.  en  créa  dans  tous  les  dioccfes  de  France 


m.  PARTIE, 
Sec t.  III. 
Ch*»;  VII. 
A*  r.  III. 


Notaires  apofto- 
liques éc  impi- 
riaus  : diferentes 
!igoaru  tes  des 
notaires  : es  quel 
tems  a-t-on  csigé 
celles-  des  parties 
contrariantes  ? 

(a ) Joan.  Lamii 
Je  licite  eruditonsn 
feu  veter.  ante  dot. 
collet}.  Florentin 
•7)7-  P‘g-  1 47- 
ld4.  J II.  XXIX. 

(b)  Glojfaire  du 
droit  Franç,  l.  a-.. 
pag  151. 


(cl  Rymer  atF. 
public,  M.p.atj,. 
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III.  PARTIE. 
Se  c î.  III. 
Ch*  P.  VII. 
Art.  III. 

(a)  Voyc{  notre 

IV  . tomepag.6 j. 
1S9. 

(b)  Academ.  des 
Infcript.  10m.  17. 
p.  j<f+. 


(c)  Pt  g.  fol. 

(d)  AeaJen.  ibtd. 


(e)  Souv.  abrégé 
c hronolog . 1.  édit, 
p.  iis. 

(f ) Brunet , Par- 
fait notaire  I I . 
pag.  II. 

(g)  Valbonays 
Ai/7.  Je  Dauphiné 
t.  i.p.  ait. 
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l‘an  1691.  II  y avoir  anciennement  des  notaires  par  autorité  (i) 
archicpifcopale.  Nous  avons  vu  (a)  ailleurs  que  les  notaires  pu- 
blics avoient  des  fceaux  ou  eftampilles  pour  imprimer  leurs  figna- 
tures.  L’ufage  en  perféveroit  encore  au  dernier  liècle  en  Italie. 
Ces  fignatures  eftampées  varioient  félon  le  caprice  des  notaires; 
mais  la  plupart  ofrent  des  croix.  Le  plus  ordinairement  la  foufi- 
cription  du  notaire  étoit  » remplacée  par  une  forte  de  parafe  (é) 
» ou  de  chifre  arbitraire , plus  ou  moins  compofc  fuivant  la-lé- 
« gereté  de  la  main  de  l'écrivain  , quelquefois  par  un  fymbole 
u plus  arbitraire  encore  , tel  qu’une  fleur  mal  delfinée,  ou  toute 

autre  figure.  Nous  en  avons  donné  quelques  exemples  dans  la 
fécondé  aivifion  n.  i.  i.  3.  de  la  planche  lxxiii.  de  notre  (c) 
ive.  tome.  •*  Ces  fortes  de  feings , dit  (d)  M.  de  Foncemagne  , 
« n’étoient  point  une  fignatuie  proprement  dite;  mais  la  marque 
» particulière,  de  laquelle  le  notaire  témoignoit  qu’il  entenaoit 
••  s’aider  en  fon  ofice  ; ainfi  que  l’explique  l’ordonnance  de  i y 61.  « 
Plus  de  cent  ans  auparavant  dans  quelques  provinces  chaque  no- 
taire étoit  obligé  à ligner  d’une  manière  uniforme.  Pierre  n. 
Duc  de  Bretagne  ordonna  en  145  1.  que  les  Pajfeurs  avant  que 
d’exercer  leurs  ofices  écriraient  leurs  noms  &c  figureraient  leurs 
fignatures  fur  un  livre  de  parchemin  , qui  demeurerait  dans  les 
Cours  où  ils  auraient  été  reçus;  afin  qu’on  put  les  confronter  en 
cas  de  befoin  avec  les  fignatures  des  minutes  6c  des  expéditions. 

Dans  le  droit  romain  on  exigeoit  la  lignature  des  parties  après 
celle  du  tabellion.  Notre  droit  moderne  a adopté  cette  loi , 6c 
les  a&es  publics  ne  font  cenfés  parfaits  que  par  les  fignatures  de 
tous  ceux  qui  y font  parties , &c  des  oficiers  qui  les  reçoivent. 
Les  plus  anciennes  ordonnances  qui  prefcrivent  la  fignature 
des  parties  contra&antes  , font  celles  de  Henri  11.  de  l’an  1 y 34. 
6c  des  états  d’Orléans  de  l’an  1 j6o.  Peutctre  demeurerent-elles 
fans  exécution  ; puifqu’en  1J7 9.  nous  voyons  le  Parlement  de 
Paris  ordonner  par  arêt  que  les  ables  des  notaires  feront  (ignés 
des  parties  : ce  qui , félon  (e)  M.  le  Préfident  Henault , n’avoie 
pas  encore  été  pratiqué. 

»»  Anciennement  les  notaires  s’aflembloient  (f)  tous  dans  la 


(1)  Rodolphe  d’Habsbourg  .qui  le  pre- 
mier des  Princes  de  la  Mailon  d' Autriche 
monta  fur  le  trône  impérial  permit  (g  i 
Jaque  m.  archevêque  d'Emb.  un  de  créer 
des  notaires , avec  pouvoir  d'exercer  leurs 
fcnétions  dans  tout  l'Empire.  A la  fin  des 


aéhes  du  concile  de  Tolède  de  l'an  t ) y y. 
on  lit  cette  lignature  : Et  ego  Aifonfus 
Ferrandi  publicus  aufloritate  arcfnepifco- 
pali  in  civitate  & Jieectji  6'  provinciâ  1 o~ 
letani  notariat  (je. 
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» place  publique.  C’étoit  une  loi  pour  eux  qui  a duré  prefque 
» jufqu’à  notre  rems  de  ne  pouvoir  inftrumenter  qu’en  public, 
» te  en  préfence  de  tout  le  monde.  Dans  la  place  publique  il  y 
» avoit  ce  que  nous  apellons  diférentes  études , en  latin  fiatio  , 
» femblables  aux  bancs  des  avocats  au  Palais , 6d  comme  encore 
» dans  la  grande  fale  du  Palais  à Rouen  chaque  procureur  a une 
«»  étude  particulière.  Dans  cette  étude  il  y avoit  un  tabellion  &c 
» plufieurs  clercs  ou  écrivains.  « Les  tabellions  tirèrent  leurn  om 
du  mot  tabellce , qui  dans  la  bonne  latinité  fignifioit  en  mcme- 
tems  &c  le  contrat  & le  papier  apellc  carta  , fur  lequel  la  con- 
vention des  parties  étoit  écrite.  C’eft  ce  qui  paroit  par  les  vers 
de-la  ive.  fatyre  de  Juvenal  : 

Si  tibi  legitimis  paclam  junSamque  tabellis 
~ Non  es  amaturus  , ducendi  nulla  videtur 
- Caufa  &c.  * 

IV.  On  adonné  le  nom  de  minute  non-feulement  à l’original 
des  ailes  qui  fe  pailent  chez  les  notaires , mais  encore  au  projet 
ou  brouillon  des  mêmes  ailes.  Le  projet  étoit  la  rédaction  pure 
& fimple  des  articles  propofés  entre  les  parties  qui  dévoient  con- 
trailer;  au-lieu  que  dans  la  minute  originale  les  articles  étoient 
arétés  avec  les  formalités  requifes.  Chez  les  Romains  pour  l’origi- 
nal , on  prenoit  plufieurs  feuilles  de  papier  entières;  au-lieu  que 
pour  le  brouillon  ou  projet , on  prenoit  du papirus  fur  le  rouleau , 
autant  qu’on  croyoit  devoir  en  employer  fans  diftinilion  de  feuil- 
les entières  ou  commencées.  Pour  l'aile  au  nef,  on  n’écrivoic 

3ue  du  beau  côté;  au-lieu  que  l’on  pouvoic  écrire  le  projet  des 
eux  côtés.  Dans  les  loix  romaines  les  originaux  ou  copies  au 
nèc  font  apellés  injlrumenta  in  mundum  recepta , & les  projets 
de  ces  ailes  injlrumenta  in  fchedâ  confcripta.  « Les  ailes  i/i  fcfu- 
» dâ , (a)  étoient  ceux  qui  n’étoient  encore  écrits  que  fur  le  pre- 
» mier  brouillon.  Quelquefois  on  les  avoir  fi  bien  dreffésdesla 
» première  fois,  que  les  parties  s’en  concentoient , & fignoienc 
».  ce  brouillon , qui  leur  fervoit  d’ailes.  « C’eft  ce  qui  fût  dé- 
fendu par  la  loi  (ij  Contractas  C.  de  fi.de  infirument.  I!  falloir 


(1  ; » La  (&,  mauvaifc  foi , qui  n'clt  que 
» trop  commune  entre  les  hommes  excita 
»■  l'Empereur  Juftin  à ordonner  que  les  con- 
» trats  . dont  on  vouloit  faite  les  allés , 
un’cudcnt  de  force,  qu’autant  qu'ils  fe- 
» roient  tranferits  au  uct  de  ce  qu'on  apcl- 
uloit  ficheda  en  prefcr.ee  des  parties  con- 
» traitantes  , & qu'ils  (croient  lignes  des 


» parties  & du  notaire  , fi  l'on  f«  lêrvott 
» de  lui  pour  écrire  l'aéte  : Non  aliter  y i- 
» ret  habere  fancimus  , nifi  injlrumenta  in 
>»  mundum  recepta  J'ubfcnptionibufque  par- 
ti tium  confirma:  a , Sr  fi  per  labellionem  cou- 
rt Jcribamur,  etiam  ai  ipfo  compléta  , 6- 
» poflremo  à partibut  abjoluta  fini  ; ut  nulle 
tt  liceat , priufquam  hoc  iu  praccjjèrint  , 


III.  PARTIE. 
S xc  T.  IU. 
Ch  a a.  VII. 

A K T.  IIL 


Minutes  des  no- 
taires tant  anciens 
que  modernes  ; 
leurs  regiftres  ou 
protocoles. 


(a)  Brunet,  U 
Parfait  notaire  . 
I.  l.p.  11. 


(b)  Ibid.  p.  ta. 


e 


• Digitized  by  Google 


7»  NOUVEAU  TRAITE 

donc  que  le  notaire , après  avoir  drefTé  un  premier  brouillon , Sc 

III.  partie,  l’avoir  fait  agréer  aux  parties , mît  l’afte  au  net.  Après  quoi  le  ca- 
Ch *pT  vu.  bellion  en  chef,  ou  fon  fubftitut  lifoit  tout  haut  fade  aux  par- 
A x t.  UL  ries  , leur  detnandoic  li  leur  volonté  étoit  parfaitement  confor- 
me  à ce  qui  étoit  écrit  : enfuite  le  notaire  fignoit  l’ade  : ce  qui 
s’apelloic  complere  ; & les  parties  le  fignoient  avec  lui , & cela 
s’apelloit  abfolvere.  « Autrefois  ( & cette  diftindion  fubfifta  en 
fa)  Action,  dis  „ quelques  endroits  ) le  notariat  (a)  & le  tabellionage  étoienc 
hfcript.  um.  17.  w cxerc^s  par  Jes  oficiers  diférens  : le  notaire  palToit  les  minutes 
..  des  ades  ; mais  il  étoit  tenu  de  les  porter- au  tabellion  ; à qui 
«»  il  apartenoit  de  les  garder  & de  les  délivrer  aux  parties  en 
..  forme  authentique,  c’eft-à-dire,  en  grofle  : ce  qu’on  nommoic 
u tabellioner  ou  giolToyer.  « ’ 

^ Nous  aprenons  d’un  ancien  auteur  ( îj  que  les  Princes  Carlo- 

vingiensfaifoienc  dreflerun  brouillon  ou  projet  de  leurs  diplô- 
mes : ce  qui  prouve  avec  quelle  circonfpedion  les  Rois  & les 
• Empereurs  les  donnoient. 

Le  réfultat  de  tout  ceci  eft  que  la  minute  prife  pour  l’origi- 
nal des  ades  qui  fe  partent  chez  les  notaires  , ou  des  jugemens 
furquoi  on  délivre  des  greffes  ou  expéditions , ne  doit  pas  être 
confondue  avec  le  brouillon  , & encore  moins  avec  les  anciens 
(V)  De  modo  ufu-  protocoles.  Saumaife  (b)  s’étoit  imaginé  qiïe  chez  les  Romains 
ra rump.  414.  & jes  protocoies  n’étoient  autre  chofe  que  les  projets  ou  minutes 
des  contrats  reliés  & raffemblés  dans  un  même  volume.  Mais  ce 


(c)  Notes  fur  lavant  (c)  a reçonu  lui-même  qu’il  s’étoit  trompé.  En  effet  le 
Vüpijcussn Ftrmo  ^toic  la  marque  du  papier,  c’eft-à-dire,  une  écriture 

de  Holi.  qui  étoit  a la  tete  de  la  première  page  de  la  reuille  de  papirus  , 

ou  de  la  charte  fur  laquelle  le  contrat  étoit  écrit.  Cette  écriture 
ofroit  le  nom  de  l’ofïcier  nommé  Cornes  facrarum  largitionum , 
qui  avoit  l’intendance  de  la  fabrique  des  chartes  Sc  du  papier  , 
fur  lefquels  les  ouvriers  marquoient  le  tems  de  la  fabrication. 


» Vit  ù fchtdâ  conferipta  , lieet  litleres 
» unités  punis  vel  ambarum  habeat , vtlab 
» ipfo  mundo  quod  needum  eft  implttum  6r 
r>  abfolutum  a/iquod  jus  fibi  ex  eodem  con- 
. » IraSu , vel tranfadioue  vindicare.  L.  con- 

te tradus  17.  cod.  de  fide  injirum.  Cette  dé- 
» licateflë  nouvelle  & la  correction  qu'on 
t>  dcmanJoit  dans  les  aâes  , fit  beaucoup 
(d)  Ratpertus  de  *>  recourir  aux  notaires  publics. 
fsfibus  monajl.  <0  d)  idem  Rex  ( Ludovicus) 

£.  Gain.  C.  8.  fua  auSorit.uis  praceptum  utrique  parti  ad 
perpétuant  confirmationem  ifiius  padi  fialim 


U prerfenti  confcribi , Sr  ut  cautius  heec 
eadtm  firmitatis  feriptura  communirelur  , 
preteepit  primitus  tamummodo  diSatum  , 6* 
in  aliqui  fehedi  çonferiptum  fibi  prafenta- 
ri , & cum  iUe  caufam  comprobaret , tune 
demum  cancellario  preteepit  in  legittmis  car- 
iés confcribere  padi  confirmationem  ; Sr 
cum  ptrfcriptet  fuifient  , propria  manus 
audoritate  confirmant , unam  Épifcopo  cum 
fuis  , aliamque  Abbati  monachifque  con- 
tradidit  , perpétua  firmitatis  fine  uliquA 
everfiont  ita  reti/tendas  indicio. 

L’abrégé 


Digitized  by  Google 


Ait.  III. 


(a)  Ordonn.  du 
Loi iv.  t.  i.p.iqj. 

(b)  DcrcdipUmu 
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L’abrégé  de  la  Novelle  40.  de  Juftinien , que  Julien  l’antécefleur  — — ~ 

a fait  au  nombre  170.  porte  : Tabelliones  non  fcribant  in  aliis  ,n-  partie. 
chartis  , quant  hisquce  protocolla  habent . Ut  tamen  protocollum  chYp.  vu. 
taie  fit  , quoi  kabeat  nomen  gloriofijfimi  Comitis  largitionum  , 

& tempus  quo  charta  fada  efl.  Alioquin  fi  aliam  fcripturam  ha- 
beat , non  aimittant  tabelliones. 

» Vers  les  bas  Cèdes  , ditM.  de  Laurière,  (a)  les  tabellions 
» furent  apellés  notaires  , non  comme  les  anciens  notaires .... 

» dont  l’art  étoit  d’écrire  par  (b)  Cgnes  avec  une  célérité  très- 
» grande;  mais  parceque  les  minutes  ou  les  projets  des  contrats  p'  <}t* 

••  de  ces  derniers  étoient  nommés  nota  ou  notulat , comme  l’on 
» peut  voir  in  jummâ  totius  artis  notante  Rolandini , ancien 
» auteur  Italien , qui  écrivoit  à Boulogne  en  1 160  , &c  dont  l’ou-i 
» vragc  a été  imprimé  à Venife  en  deux  volumes  in-folio  avec 
n de  grands  commentaires , entre  lefquels  il  y a un  traité  des 
».  notes , d’où  ces  mêmes  notaires  ont  eu  en  plufieurs  lieux  le  titre 
».  de  Gardes-notes , depuis  qu’il  leur  fut  enjoint  de  les  conferver. 

» Et  quand  on  leur  ordonna  de  les  joindre  toutes  enfemble , &C 
» de  les  faire  relier  par  ordre  de  dates  ; les  regiftres  qu’elles  for- 
» merent , furent  nommés  protocoles , qu’il  ne  faut  pas , comme 
» on  l’a  déjà  dit,  confondre  avec  les  anciens  protocoles.  « 

V.  On  doute  C les  tabellions  des  Romains  ont  gardé  ( 1 ) leurs 
minutes  en  tant  que  Cmples  projets.  Mais  peut-on  douter  (c)  c,om"’cnc<î  a gar- 
qu  ils  n ayent  gardé  les  minutes  priles  pour  copies  mues  au  net  ? Minutes  (ignéesac 
Par  raport  aux  minutes  des  tabellions  ou  notaires  des  bas  ficelés , non  (ignées  : le« 
voici  ce  qu’il  y a de  certain.  En  1197.  Bertram  évêque  de  ,|J?]pïc^wrt  , , 
Mets  inftitua  les  Amans  Amanuenfes , qui  étoient  des  Gardes^  P.  9}. 
notes  dépofitaires  de  tous  les  aétes  des  particuliers.  (d)Dcrediplom. 

En  Italie  dès  le  tems  du  Pape  Innocent  m.  on  gardoit  (d)  les  p.  «j». 


Quand  a-t  on 


(t)  •>  Puifquc  les  contrats  o ctoient  pas 

> parfaits,  ni  les  parties  liées,  jufqu’à  ce  que 
» la  greffe  eût  étefntte  8c  (ignée  du  tabellion 
» 8c  des  parties,  Zr g.  vi.  col.  Je  file  infirma', 
» il  y a de  lapcrencc  dit  (<)  M.  de  Laurie- 
» rc , que  la  minute  n'écoit  qu'un  projet  ou 
■>  un  brouillon  que  l’on  décbtroit , des  que 
» le  contrat  avoit  été  mis  au  net.  Ccpcn- 
» dam  nous  aprenons  du  jurifconfultc  Ul- 
» pten  au  $.  1 . de  la  loi  17.  D.  de  furies  , 
>>  que  chez  les  Romains  ii  y avoit  quelque 

> enofe  qui  avoit  le  même  effet  que  nos 
■ minutes.  Inde  pottjl  quart  fi  quis  cum 

> o/iosproiaiionts  MENSÆQ.CI  SCUIP- 

Tome  V. 


» T VRAM  HABERET  t chirographi  fur- 

>»  tum  paffus  fit , an  ttfiimari  duplo  chiro - 

» grjphi  quantitas  debeat  , 6 "nunquid  non  p 

» quafi  nihil  interfit.  Quantum  (niai  inter - 

m e(l  cnm  pojjît  dcbitum  uliundc  probare  ? (t)GloJf.  du  droit 

» Qucmadmodum  fin  BINI  s tabulis  franÇe  t.  i.p.149. 

» inflrumtntum  feriptum  fit.  Nam  nihil  vi- 

» detur  dcptrdtrt  , fi  futurum  eft  ut  alio 

*•  chirographo  falvo  Jecurior  fit  creditor. 

n Vid.  ïbi  Goth.  Cujacium  ad  legtm  17.  de 

n paéiis , O ad  noveU.  1 3 * ; 6 Satmafium  d* 

nfanore  Trapc^it.  p.  14.  1 j.  « Gc  texte 

prouve  au  moins  qu’ancien nement  on  tiroit 

plufieurs  exemplaires  du  même  aâc. 

K. 
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~ minâtes  des  aûes  judiciaires  : mais  il  ne  paroit  pas  à D.  (a)  Vaif- 

,!Ij  ,PC  t.R  lu. E'  ^cte  ftue  ^es  notaires  de  Languedoc  ayent  confervé  les  minutes 
Ch  a p.  vu.  de  leurs  expéditions  avant  le  milieu  du  xnie.  fiècle.  Au  com- 
ari.  ni.  mencement  du  xive.  les  notaires  du  Dauphiné  les  gardoienc 
(a)  Hijl.it  Lan-  foigneufement.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  un  aâe  ori- 
gut  0ct.yp.n4.  gjnaj  je  pan  , j01  qUe  d'Hoficr  de  Serigny  a bien  voulu 
nous  communiquer  ; le  nocaire  y déclare  avoir  écrit  la  note  ou 
la  minute  (i)  dans  fon  protocole. 

. Philippe  le  Bel  étant  à Amiens  au  mois  de  juillet  1304.  fit 
une  ordonnance  , qui  afl’ujetit  les  tabellions  ou  notaires  publics 
à tranfcrire  dans  leurs  cartulaires  ou  protocoles , c’eft-à-dire  dans 
leurs  regiftres  , les  contrats  qu’ils  ont  rédigés  par  écrit , de  les 
lire , les  expliquer , &c  d’en  corriger  la  minute  en  préfence  des 
ib)  OrJonn.  du  partie*  contrariantes.-  In  (b)  priais  ordinamus  ù Jiatuimus  , 
Louvrtt.i.p. 417.  qUOCi cum  notarii feu  tabelliones  publict  contractas  in  loco  in  quo 
morari  & tenere  cartularia  fua  confueverunt  diclos  contractas 
receperint , in  ipjîs  cartularibus  feu  protocoüis  fubflantialiter  Sf 
feriatim  in  continenti  ponant  & inférant , & in  tartuLariis  re~ 
iacia  , contra hendbus  prxfentibus  levant  & exponant , ù notant 
fuam  corrigant  in  prie  Je  nui  contrahentium prtedcSorum.  En  r 340. 
(c)  m fl.  de  T) ai-  Humbert  Daufin  de  Viennois  fit  autli  ( c ) une  ordonnance  qui 
phirùt.i.p.  jss.  ^^lic  qU’on  tiencJra  un  regiftre  public,  où  les  obligations  fie 
autres  aâes  feraient  renfermés , pour  être  produits  au  befoin. 

Malgré  cés  ordonnances  jufquà  Louis  xn.  la  plupart  des  mi- 
nutes des  notaires  étoient  feulement  fur  des  feuille»  détachées. 
C’eft  ce  qui  engagea  ce  monarque  d’ordonner  qu’à  l’avenir  » tou* 
«•  les  notaires  fie  tabellions  feraient  bons  fie  fufifans  regiftres  fie 
••  protocoles  des  contrats  fie  autres  aéles  par  eux  reçus  fie  pafTés , 
>.  fie  qu’iceux  mettraient  par  ordre  félon  b priorité  fie  poftério- 
••  rité  des  contrats  fie  autres  aéles  ; afin  que  fi  dorénavant  en  étoic 
» queftion , on  pût  avoir  recours  au  protocole  ou  regiftre , fors  fie 
•«  exceptés  les  nocaires  du  Châtelet  de  Paris.  « On  lit  dans  le* 
(d,  Fol.  308.  ordonnances  des  Ducs  de  Bretagne  {d)  qu’en  14 €l.  » on  obligea 


■(>}  Et  epo'.P  ttrui  Amulphi  nuHoritau 
imptriali  , 6t  noidis  viri  Domint  Gtraldi 
AJyewiarti  Dotnini  Montilii  notarial  pu- 
Uicus  omnibus  fitpradiüis  prttfens  fui  6t 
voealus  (f  rogatus  ptr  Dominion  ttflato- 
rtm  hoc  inflrumentum  rtetpi  6t  dittovi  , St 
notant  ejtu  in  protocoLLo  mto  fcrtpfi , St. ... 
ipfunjcribi  fniStJtgnomtoJignnvi,  tpfun- 


fut  btdiô  difü  nohilis  bullsvi  La  (îgoature 
du  rotairc  eft  ua  damier  rraverfé  par  crois 
barons  fleoronnés-  (c  furmonté  d'une  croix.. 
La  bulle  de  plomb  pendante  à l'aâe  avec 
des  fil»  de  chanvre  de  couleur  rouge  dé- 
teint repréfente  au  premier  côté  un  cava- 
lier l'épée  à la  main.  On  lit  an  revers  : 
S GtnUi  Adtmnrd  Dm  Momilii. 
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« les  tabellions  du  pays  de  déclarer  en  regiftres  & grofles  des 
» conrrars  les  lieux  où  ceux  concracs  feront  pafles  ; c’eft  à l'avoir 
la  ville  ou  le  bourgage  & en  la  maifon  de  qui  ce  aura-écé  cou- 
~ cradé.  Et  fe  c’eft  hors  ville  ou  maifon,  y déclarer  le  lieu  cer- 
..  tain.  Et  aulfi  mettront  efdits  regiftres  &c  greffes  le  nom  de  ce- 
-«  lui  qui  en  aura  foie  l’écriture.  « 

VI.  Après  les  commencemens  du  xve.  lîècle , on  voit  des 
protocoles  ou  minutes  qui  font  lignées  par  les  notaires  ; mais  on 
en  voit  aulfi  plufieurs  vers  le  milieu  du  meme  ficelé  qui  ne  le 
l'ont  pis.  Le  Roi  François  i.  après  avoir  réglé  par  fon  ordon- 
nance donnée  (a)  à Villers-Cocerêts  au  mois  d’août  i jj?.  arc. 
174.  que  les  minuces  des  contrats  feroient  inférées  au  long  dans 
les  regiftres  &c  protocoles , ordonne  qu’à  la  fin  de  ladite  infer * 
tion  Joit  mis  le  feing  des  notaires  ou  tabellion  qui  aura  reçu 
ledic  contrat.  Nous  11e  conoiflons  point  de  loi  précife  plus  an- 
cienne qui  ait  impofé  aux  notaires  la  néceflité  de  ligner  leurs 
minutes.  Celles  qu’ils  n’avoient  poinc  fignées,  n’avoient  pas  le 
meme  degré  d’autorité  en  1430.  C’eft  ce  qui  paroir  par  une 
commiflion  (1)  du  Bailli  de  Chaumont  en  Balfigny,  imprimée 
parmi  les  pièces  juftificarives  (b)  de  la  maifon  du  Châtelec. 
»»  Suivant  l’article  380.  de  la  coutume  du  Bourbonois,  les  no- 
»>  taires  doivent  faire  protocoles  de  tous  contrats  &c  inftrumens 
« qu’ils  reçoivent , &c  garder  les  minutes  originales  pour  y avoir 
» recours , quand  il  en  fera  befoin , Se  iceux  ligner  à la  fin , Sa 
~ faire  ligner  lefdites  minutes  aux  parties  qui  pouront  ligner. 


( 1 ) V oia  l'extrait  de  cette  piéoe  , où  l'on 
voit  comment  oo  doanoit  U forme  pu- 
blique aux  minutes  dans  le  xv'.  fîcclc. 
* Jehan  de  T oteenay  feigneur  îcc.  à nôtre 
» aîné  de  Montyot  Orriojv,  garde -fcc  1 de 
» la  Prévôté  de  Coiffy  falut  & bénédiction, 
» &c.  Feu  Nicolas  Breton  , Jean  Petit 
m Alexandre  te  autres  tabellions  jurés  du 
m Rot  nôtre  Seigneur  en  ladite  Prévôté  , 
» ont  palTés  St  rcçcus  plufieurs  lettres  & 
« tontraux  avec  aulrres  fur  les  brefs  deC- 
•»  qucjs  centraux  ils  ont  ligne  de  leur  feing 
» manuels  .:  mais  avant  qu'ils  ayent  été 
» groflis  , ne  mis  en  forme  ils  font  allez 
•■de  vteàtrèspas.  Pourquoi  les  grolles  ne 
» pouvoient  értc  (ignés  de  Icutfdits  feings , 
» qui  poiivoicut  toutnet  au  grand  dom- 
•>  maige  pour  le  Roi  nôtre  Seigneur  , a 
» ceux  de  ladite  ferme  St  des  parues , £ 


» pourvu  n’y  droit.  Nous  vemlans  ad  ce 
» pourvoir  , vous  mandons  que  s'il  vouf 
» appert  dcfdits  conttaux  , & qu'ils  foient 
»>  lignés  de  feings  manuels  deUlits  jurez , 
» vous  les  groltcu , iceux  mis  en  forme 
»•  deue  & lignés  de  feings  manuels  dcfdilj 
»•  jurez  avec  Icfqucls  y auront  étez  refus  , 
•>  ou  s'ils  «voient  eftez  par  eux  deux  ep- 
» fcmble  iceux,  groilis  , comme  du  cft  te 
» fctllé  de  leurs  fccls.  Se  finer  ne  pouez 
» avec  1rs  fécaux  defdiis  autres  jurez  \ 
» fccllez  icelle  du  fcxl  de  ladite  Prévôté  de 
» Coiify.  comme  il  cft  accoutumé  de  faire, 
» nonobflant  quils  ne  foient  des  feings  def- 
» dits  défunts , ne  fcellés  de  leurs  fccaulx. 
• De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir.  Donné 
» fous  le  contrcfccl  dudit  Bailly  le  17.  jour 
» de  juillet  1450.  « 

Kij 


III.  PARTIE. 
Si cr.  III. 
Ch  a f.  VII. 
A a r.  III. 


Autorité  des  mi- 
nutes fignées  8c 
non  (ignées. 


(a)  Fantanon  L y. 
P-  7«7- 


(b)  P.  xxxvm. 
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g»  Aux  Etats  d’Orléans  tenus  en  ijéo.  Charle  ix.  ordonna  que 

11  s nr  E’  ” tous  noca*res  & tabellions  feroient  tenus  enregiftrer  leurs  notes 
c H A P.  vii.  « 8c  minutes , &c  figner  le  regiftre.  Et  après  le  décès  de  l’un  d’eux , 
a x t.  iii.  » inventaire  fera  fait  par  le  juge  ordinaire  des  lieux , des  regif- 
»»  très  8c  protocoles  du  décédé  , mis  au  greft'e  pour  être  grof- 
» foyés  , fignés  6c  délivrés  par  le  greflier  aux  parties  qui  le  re- 
« quereront , moyennant  falaire  competent , dont  la  moitié  de- 
»»  meurera  au  greflier  , 8c  l’autre  moitié  fera  délivré  à l’héritict 
» ou  héritiers  du  décédé.  « 

Les  notaires  ajoutoient  à la  foufcripcion  de:  leurs  noms , tanc 
dans  les  minutes  que  dans  les  expéditions  plulieurs  figures  8c 
traits  de  plume  placés  au-defliis,  au-dclfous  8c  au  côté  droit  de 
ces  noms.  Ces  traits  qui  étoient  apellés  fignum  , font  préfente- 
mentapellés  paraphes.  On  a remarqué  quelques  diférences  entre 
ceux  qui  font  fur  les  minutes  , 8c  ceux  qui  font  fur  les  expédi- 
tions du  même  notaire.  Le  paraphe  de  l’expédition  elt  plus  éten- 
du : on  y trouve  les  mêmes  traits  que  dans  les  minutes  ; mais  on 
y en  a ajouté  d’autres  liés  8c  entrelafl'és  avec  les  premiers,  avec 
lefquels  ils  ne  font  qu’un  même  corps  de  paraphe.  On  a fous  les 
yeux  un  aéte  expédié  par  un  notaire  , qui  aux  traits  qui  font 
dans  fes  minutes , ajoute  à la  fin  de  la  grofle  au  côté  droit  de  fa 
.foufeription  plufieurs  lignes  perpendiculaires , qui  font  croifées 
par  d’autres  lignes  horizontales , ce  qui  forme  la  figure  d’un  rets 
ou  d’une  grille.  Quel  jugement  doit-on  porter  de  cetre  diférence 
de  paraphes,  qui  fe  trouve  dans  les  minutes  6c  dans  les  expédi- 
tions ? Doit-on  en  fufpe&er  la  foi  par  cette  feule  raifon  ? Nous 
elHmons  qu’on  ne  doit  regarder  cette  addition  de  traits , que 
comme  une  précaution  plus  grande  que  prenoit  le  notaire,  pour 
rendre  plus  aificile  le  moyen  de  contrefaire  fa  fignature  8c  fon 
paraphe  : précaution  qui  paroit  plus  nécefTaire  pour  l’expéditioa 
d’un  a£!e  qui  parte  au  pouvoir  des  parties , que  pour  les  minutes 
qui  font  protocolées , &:  qui  relient  entre  les  mains  des  notaires- 
On  conferve  dans  les  dépôts  publics  6c  dans  les  archives  de 
diverfes  abbayes  6c  de  plufieurs  particuliers  des  protocoles  ou 
regiftres  des  anciens  notaires.  Souvent  les  aéles  qui  y font  ren- 
fermés ne  font  fignés  ni  par  les  notaires  qui  les  ont  reçus , ni  par 
les  parties  contrariantes,  ni  par  les  témoins  qui  y ont  affilié.. 
Ces  minutes  néanmoins  font  foi  -,  6c  font  regardées  comme  au- 
thentiques dans  les  tribunaux  de  la  jultice,  à moins  qu’il  n’y  aie 
des  circonflanccs  qui  en  infirment  l’autorité.  Perfone  n’ignore 
;i  'A 
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que  c'eft.  fur  ces  minutes  que  les  notaires  grofloient  les  a&es , 
& les  expédient  aux  parties.  Lorfque  ces  oficiers  publics  mou- 
roient  fans  les  avoir  expédiés , les  juges  décernoient  une  com- 
miflion  à d’autres  notaires  pour  extraire  les  aéles  des  protoco- 
les, les  grofloyer  & les  délivrer  aux  parties.  Le  notaire  commis 
certifîoit  feulement  qu’il  avoir  trouvé  tel  a£te  dans  les  proto- 
coles de  tel  notaire , &c  qu’il  n’étoit  ni  cancellé , ni  vicié , ni 
fufpeft  en  aucune  de  fes  parties , fans  faire  meution  de  la  fouf- 
cription  du  notaire. 


III.  PARTIE, 
s ic  t.  nr. 
Chat.  VII. 
Art.  IH. 
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QUATRIÈME  PARTIE, 


Où  L’on  expofe  hijloriquement  les  caraclères  gé- 
néraux âC  particuliers  des  lettres  SC  des  bulles 
des  Papes  données  en  chaque  Jiècle  , ôC  ton 
di (lingue  celles  qui  pour  oient  être  faujjes  ou 
fufpeaes  d'avec  les  véritables . 

L arrive  tous  les  jours  que  des  écrivains , intérefles 
à former  'contre  certaines  bulles  l’acufacion  de 
faux  , le  font  par  des  moyens  plus  propres  à en 
démontrer  la  vérité , qu  a en  conftater  la  fupo- 
fition.  Ils  ne  comprennent  pas  que  les.  formules, 
qui  les  révoltent , font  précifément  celles , dont 
autrefois  l’ufage  étoit  le  plus  généralement  autorifé.  Ils  fe  difli- 
mulent  qu’on  ne  peut  prétendre  , fans  s’égarer , que  les  ufages 
de  notre  fiècle  doivent  fervir  de  règle  &c  de  modèle  à ceux  des 
âges  les  plus  reculés.  Mais  des  bulles  publiées  fous  le  nom  des 
premiers  Papes  ne  porreroient-elles  pas  des  lignes  manifeftes 
d’impofture  ; fi  elles  réunilfoient  toutes  les  formules  des  derniers 
tems  ? Ce  feroit  alors  à jufte  titre  qu’elles  feraient  rejettées  com- 
me faulTes  ; quand  même  par  impoflible  l’encre  , l’écriture  , le 
parchemin  montreraient  un  air  d’antiquité  capable  d’en  impo- 
fer  aux  yeux  les  plus  familiarifés  avec  elle.  Cependant  il  eft  or- 
dinaire , quoiqu’un  peu  honteux  à ceux  qui  voyent  du  faux  par. 
tout , d’ignorer  les  premiers  élémens  de  la  fcience  où  ils  veulent 
s’ériger  en  legillateurs.  A peine  fe  font -ils  mis  au  fait  des  ufages 
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préfens , & déjà  ils  prétendent  qu’on  doit  recevoir  leurs  déci-  — - 3» 

lions  fur  les  formules  antiques , comme  autant  d’oracles. Deman-  *V.  partie. 
dez-leur  par  quels  degrés  on  a palfé  des  formules  anciennement 
employées  dans  les  bulles  à celles  de  nos  jours  ; vous  leur  parlez 
un  langage  inconnu  , &c  dont  ils  n’ont  pas  la  plus  légère  tein- 
ture. Que  ceux  qui  fe  chargent  de  les  redrefler  dans  leurs  écarts 
aprofondiflent  l’antiquité , qu’ils  en  aplaniflent  les  dificultés  par 
les  travaux  les  plus  pénibles , qu’ils  établiflent  des  règles  pour 
difcerner  le  vrai  du  faux  ou  pour  empêcher  que  le  faux  ne  foit 
confondu  avec  le  vrai  : pour  eux  ils  n’afpirent  qu’à  la  gloire  d’in- 
cidenter  fur  les  recherches  les  plus  profondes , d’y  répandre , 
s’ils  peuvent , un  certain  air  de  ridicule  , &c  d’avoir  au  moins 
ocafion  de  débiter  de  belles  déclamations.  Mais  de  procurer  au 
public  quelque  conoilTance  folide  : c’eft  à quoi  furement  ils  ne 
fe  croient  pas  obligés  : c’eft  furquoi  peutêtre  auroit-on  tort  de 
trop  exiger  d’eux  , Sc  d’ailleurs  ils  fe  fentent  moins  nés  pour  édi- 
fier que  pour  détruire.  Ils  fe  flatent  ( fie  cela  leur  fufitj  de  ranger 
de  leur  côté,  finon  le  public  éclairé , du  moins  une  certaine  por- 
tion du  public  qui  ne  cherche  qu’à  s’amufer,  ou  qui  leur  eft 
aveuglément  dévoué.  Ils  portent  même  leurs  vues  jufqu'à  pré- 
tendre jettet  des  fcrupules  dans  l’efprit  de  plufieurs  pcflones  qui 
n’ont  que  peu  ou  point  de  commerce  avec  l’anciquité.  Us  favenc 
qu’éfrayées  des  travaux  qu’il  faudroit  eftiiyer , pour  s’alfurer  qui 
a droit  ou  qui  a tort , elles  aimeront  mieux  relier  dans  le  douce, 
que  d’acqdérir  à grands  frais  des  conoiftanccs , doue  il  leur  pa- 
roit  plus  court  de  fe  palier. 

Pour  nous  qui  avons  tout  à craindre  de  la  part  de  ceux  dont 
la  lumière  ne  dicle  pas  les  arrêrs , fie  tout  à efpérer  de  ceux  qui 
jugeront  avec  conoiftance  decaufe;  nous  n’avons  point  d’aurre 
but  que  de  banir  l’ignorance  , de  diHiper  les  doutes  fie  de  faire 
briller  la  vérité.  Aufli  n’y  aura-t-il  qu'à  gagner  pour  nous  en 
expofant  au  grand  jour  les  ufages  fuivis  dans  les  bulles  de  fiècle 
en  ftècle.  Par  là  nous  épargnerons  à plufieurs  une  peine  qu’il» 
étoient  bien  réfolus  de  ne  pas  prendre,  fie  nous  les  tirerons  néan- 
moins d’un  étac  d’incertitude  , qui  ne  les  garantilToic  pas  plus 
de  l’illufion  des  fauffes  bulles  , que  -des  faux  raifonemens  , qui 
n’ont  point  d’autre  objet,  que  de  faire  palfer  pour  fupofées  les 
véritables.  Nous  cacherons  donc  de  mettre  cette  matière  telle- 
ment à leur  portée , qu’à  divers  égards  il  n’y  ait  plus  rien  * 
craindre  pour  la  vérité  de  fubir  le  jugement  des  perfones  d’cfprir. 
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quoique  peu  ou  point  initiées  à la  conoiflance  des  vieux  titres. 

Quelque  envie  que  nous  euflîons  de  citer  toutes  les  autorités 
fur  lefquclles  l’idée  que  nous  donnerons  des  bulles  & les  confé- 
quences  qui  s’enfuivront  font  apuyées;  nous  croyons  devoir  les 
luprimer  pour  la  plupart,  perfuadés  que  ce  feroit  une  chofe  ex- 
trêmement rebutante  fie  pour  le  public  St  pour  nous  d’être  obli- 
gés de  publier  ou  de  lire  un  texte  noyé  dans  une  infinité  de 
citations.  Ne  Allions  nous  en  effet  qu'indiquer  toutes  nos  au- 
torités : il  eff  certain  qu’elles  auraient  une  étendue  bien  plus 
grande  que  le  texte  même.  Difons  plus  : telle  ligne  eff  quelque- 
fois le  réfultat  de  pluiieurs  milliers  de  bulles  , qui  dépofenc 
toutes  fur  la  même  claufe  ou  formule  d’une  manière  uniforme. 
S’il  en  nait  quelque  inconvénient , il  fera  facile  d’y  remédier 
en  recourant  aux  auteurs,  que  nous  avons  pris  pour  guides  dans 
nos  recherches  fiir  les  bulles.  Qu’il  nous  toit  donc  permis  d’y 
renvoyer  ceux  qui  douteraient  de  notre  bonne-foi  ou  de  notre 
pénétration.  11  n'eft  pas  néceffaire  ni  peutêtre  poflîble  qu’on 
tombe  toujours  précifément  fur  tous  les  endroits  que  nous  avons 
en  vue.  Il  n’y  a ici  que  deux  chofes  effentielles.  Reconoitre  que 
tel  ufage  a été  ordinaire  en  tel  ficelé  fie  fous  un  tel  pontificac , 
que  telle  exception  ou  variation  s’y  eff  fait  remarquer.  Or 
pour  peu  qu’on  jette  les  yeux  fur  quelqu’uns  des  livres  indi- 
qués (i)  au  bas  de  la  page  ; il  n'ell  pas  poilible  qu’on  ne  rencontre 


(i)  Les  lettres  des  Papes  P»r  D.  Couf- 
tant.  La  collection  des  conciles  du  P.  Labbc. 
Le  Bullaire  de  Roderic  ou  des  Religieux 
mandians.  U grand  Bullaire  de  l'édition 
de  Rome , de  Lyon  , fit  de  Luxembourg.  Le 
Bullaire  du  MontcaiTin.  Les  lettres  de  laint 
Leon  , nouvelle  édition.  Les  lettres  d in- 
nocent ni.  par  M.  Baluze.  L anncicnnc  fie 
nouvelle  édition  du  Gallia  Chrifliana . Le 
tréfor  des  Anecdotes.  L'ampliflimc  collec- 
tion des  PP.  Martcne  fie  Durand  fie  la  col- 
lection des  anciens  écrivains  du  premier. 
La  nouvelle  édition  des  diplômes  des  Pays- 
bas  par  Aubert  le  Mire.  Pétard.  Guichcnon. 
Joannis  Fridcrici  Schannat  vindicia  quo- 
rumdam  archivi  Fuldcnfis  diplotnatun.  Le 
Spicilegc  de  D.  d'Acheri.  Le  Monaflicum 
Anglicanum.  Les  annales  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit.  Le  Mufeum  Italicum.  AnalcCtcs 
latines.  La  Diplomatique  du  P.  Mabillon 
avec  Ton  fuplcment  fie  fes  oeuvres  polthu- 
rucs.  L'hiitoirc  de  labhaic  de  S.  Denis  par 


Fclibicn  fie  Doublet.  La  Bibliothèque  da 
Cluni.  L'hiitoirc  de  Languedoc  par  D.  Vaif- 
fette.  A ’tujiriu pia. Les  hiftoires  des  abhaies 
de  S.  Oucn  fie  de  S.  Atnand  de  Rouen  par 
D.  Pommcraye.  Critique  deBaronius  par  le 
P.  Pagi.  Les  actes  des  Sainu  , te  furtout  le 
Conatus  chronico-hiftoricus  du  P.  Papc- 
hroclc  La  métropole  de  Reims  par  Marlot. 
Conciles  d'Angleterre  par  Spelman.  Le* 
conciles  de  Normand  e par  le  P.  Bedin. 
L'hiitoirc  d’Evrenx  par  M.  le  Brailrur. 
L'hiitoirc  de  Couci  par  Dom  Duptcflïs, 
L'hiitoirc  de  Paris  par  D.  Felibien.  L'bil- 
toice  de  S.  Germain  des  Prés  par  D.  Bouil- 
lart.  Aruiquitatcs  Italie*  mtdii  ccvi , audo- 
rt  Ludovico  Antonio  Muratorio  Le  iïxié- 
me  tome  des  œuvres  de  M.  Cochin.  Glol- 
laire  latin  de  M.  du  Cange  de  la  nouvelle 
édition.  SUJccllanca  de  Baluze.  Hiitoire 
d’Angleterre  par  Rapin  Thoiras  tom.  10. 
p.  xjy.  Annales  eccléliaftiqucs  de  Fran- 
ce du  P.  le  Comte.  Diarium  Italicum . 

OU 
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«ou  les  principaux  textes  auxquels  nous  faifons  allufion , ou  quel- 
ques autres  qui  reviennent  au  meme.  Par  raport  aux  fentences 
ou  devifes  que  les  Papes  le  font  apliquées , & qu’on  trouve  dans 
leurs  bulles  confiftoriales,  & furtout  dans  celles  qui  portent  les 
memes  autorités  , outre  les  bulles,  dont  nous  avons  confulté  les 
originaux  en  diférentes  archives  , &c  les  imprimés , dont  nous 
donnons  la  lifte , Dom  Periftiani  favant  Bénédi&in  &:  biblio- 
thécaire de  l’abbaie  de  fainte  Juftine  de  Padoue  nous  a procuré 
un  ample  catalogue  de  ces  fentences  fournies  par  un  lècretaire 
confiftorial  de  Rome.  Elles  ont  particulièrement  fervi  à remplir 
les  vuides  du  xive.  ficelé , dont  nous  n’avons  pu  recouvrer  que 
tres-peu  de  fentences. 


Capitulaires  des  Rois  de  France  par  Baluze. 
Le  Diurnas  Romonorum  Pontificum  du 
P.  Garnier.  Le  vénérable  Bcde  , édition 
d'Angleterre  171s.  Hiftori a fummorum 
Ponuficum-a  R.  P.  Claudio  de  O.  Bernard 
Pcz.  Recueil  des  bulles  de  Jutes  ir.  impri- 
mées à Rome  fous  fon  pontificat.  Italia 
facra  Romee  K44.  Baptifiae  Donii 
Patricü  Florennni  infcnption.es  'antiques 
nunc  primum  édités  ah  Antonio  Francifco 
<Gorio.  Murator.  Rerum  lulicanem  feripto- 
rs.  Bibliothèque  Germanique.  La  coilec- 
asoo  des  aélcs  publics  d'Angleterre  par  Ry- 

11 


mer-  Privilèges  de  l'Ordre  de  Cireatu.  OnoZ 
mjfticon  Cijlercisn(e(ic.  A ces  livres  il  faut 
ajouter  les  nombreufes  collections  , que 
nous  avons  faites  dans  les  archives  de  di- 
verfes  provinces.  Les  mêmes  livres  & Ica 
mêmes  dépôts  nous  ferviront  à former  le* 
deux  parties  v.  Acvi',  de  cet  ouvrage.  Noua 
ne  nous  croyons  pas  difpenfés  de  citer  les 
monument  où  nous  puifons  certains  pointa 
qui  paroi  (Te nt  plus  importans  ; mais  nous 
n'employons  que  des  pièces,  dont  la  vérité 
& l'authenticité  ne  peuvent  être  raifoua- 
blcmcnt  coutcflécs. 


Tome  r. 


PARTIE. 


.4 


Digitized  by  Google 


IV.  PARTIE. 


St  NOUVEAU  TRAITÉ 


HISTOIRE  CRITIQUE 

Du  flylt)  des formules , & des  ufages  oh  fer  vis  dans  les 
lettres  & les  bulles  des  Papes  données  en  chaque  fie cle. 


INTRODUCTION. 


CE  feroit  entreprendre  de  fubjuguer  l'efprit  humain,, 
au  lieu  de  l’éclairer;  fi  l’on  centoic  de  lui  prefcrire  des 
règles  fur  les  bulles  des  Papes,  avant  que  de  l’avoir  mis 
au  fait  des  caractères , qui  leur  font  propres.  Il  ne  fufit  pas  d'avoir 
fait  pour  foi-même  une  étude  particulière  des  formules , qu’on 
y a fuivies  : il  faut  de  plus  les  mettje  à la  portée  du  leêteur. 
Sans  cette  attention , il  ne  pouroit  juger  Purement  de  la  bonté 
des  règles  , qu’on  voudroit  établir  fur  des  caractères , qu’on  lui 
laifieroit  ignorer  : moins  encore  faire  le  difcemement  des  pièces, 
où  l'on  les  puife.  Le  nombre  de  ces  formules  e(t  fi  grand  & fi 
varié , qu’on  auroit  tort  d’exiger , que  leur  expofition  fut  renfer- 
mée dans  des  bornes  fort  étroites  : mais  on  tachera  aufli  de  ne  pas 
donner  dans  l’excès  opofé.  Dans  notre  dernier  tome , après  avoir 
dévelopé  les  défauts  ae  plufieurs  règles  propofées  par  divers  au- 
teurs ; on  fe  fera  un  vrai  plaifir  d'adopter  celles,  qui  en  feronc 
exemtes.  On  en  ajoutera  de  nouvelles , dont  on  prouvera  la  fo- 
lidité  : mais  on  n’eflaira  pas  même  de  tirer  de  cette  multitude  de 
formules , toutes  les  règles , qui  en  réfukeroient  ; fi  l’on  préten- 
doit  épuifer  la  matière. 

Conformité  & I.  Dans  ce  genre  encore  plus  qu’en  tout  autre,  ce  n’eft  que 
variété  des  forma-  par  bien  des  degrés  , qu’on  a pafTé  des  ufages  anciens  à ceux 
^nmcr'i  cici*  de  d’aujourdui.  lleft  incroyable  combien  de  changemens  ont  é Prou- 
st critique  & de  la  vé  les  formules  des  bulles , & furtout  celles  du  moyen  âge.  Mais 
créduiué  & ren-  q |es  variétés  font  fi  fréquentes  ; il  n’eft  pas  rare  d’y  rencontrer 
travaux  des  fauf-  plufieurs  fortes  d uniformités  , qui  le  loutiennent  pendant  des 
tut».  tems  confidérables , & fouvent  même  des  fiècles  entiers.  Les  pre- 

mières doivent  réprimer  les  excès  de  la  critique  ; les  fécondés 
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E cuvent  & doivent  lui  fervir  de  flambeau.  Les  traits  de  reflem-  ~ 

lance  entre  les  bulles  du  même  rems  ne  doivent  pas  moins  con-  Iv*  partie. 
tribuej  à les  mettre  hors  d’atteinte  ; que  leurs  variations  con- 
fiantes , rendre  les  favans  circonfpeêls , à les  profcrire  fur  des 
moyens  plus  qu’équivoques. 

Mais  aulfi  cette  efpèce  de  contralle  ouvre  un  vafte  champ  k 
la  cenfure  de  celles , qui , foie  du  côté  des  raports  de  fimilituue. 

Toit  du  côté  des  variations,  ne  préfenteroient  rien  de  commun 
avec  les  bulles  du  ficelé  auquel  elles  feroient  atribuées.  En  igno- 
rât-on les  dates  ; les  feules  formules  feroient  apercevoir  à quel 
fiècle  5c  fouvent  meme  à quel  Pape  apartiendroient  les  vraies 
bulles  auflibien  que  les  faufles , malgré  les  déguifemens  de  leur 
fabricateur  ; pour  peu  qu’il  fe  fut  propofé  de  luivre  un  modèle. 

Si  quelque  ouvrage  de  ce  caraâère  avoir  pu  fe  fouftraire  aux 
exactes  recherches  5c  au  rigoureux  examen , que  tous  les  fiècles 
en  ont  toujours  fait  : comment  tiendroit-il  déformais  contre  le 
parallèle , qu’on  fera  en  état  d’en  faire  avec  une  foule  de  mo- 
numens  du  tems  5c  quelquefois  du  Pape , auquel  on  l’auroit  fo- 
lement  atribué  ? Poura-t-il  manquer  de  fuccomber  fous  une  pa- 
reille épreuve  ? Supofé  que  l’impofteur  eût  vécu  pluficurs  fiècles 
après  la  date  , qu’il  auroit  donnée  à fa  fauffe  bulle  ; on  foutienc 
qu’il  lui  auroit  été  moralement  impolfible  de  réunir,  on  ne  die 
pas  tous , mais  la  plupart  des  cara&ères  propres  du  fiècle , auquel 
il  l’auroit  fixée,  On  fait  d’ailleurs  combien  il  eft  dificile  , d’en 
impofer  à un  conoilfeur  attentif  à la  nature  du  parchemin  , à la 
couleur  de  l’encre,  aux  traits  de  l’écrirure  ; fans  parler  de  plu- 
fieurs  autres  circonftances,  qui  n’échapent  pas  à la  iagacité  d’un 
bon  antiquaire,  5c  dont  la  totalité  lui  fait  prononcer  des  arrêts 
prelque  irrévocables.  L’impolfibilité  feroit  encore  plus  frapante , 
fi  l’on  fupofoic , que  la  prétendue  bulle  auroit  été  forgée , avant 
qu’une  infinité  de  referits  des  Papes  eufienc  vu  le  jour  ; c’eft-à- 
dire , avant  une  tentaine  d’années.  Car  c’eft  à peu  près-là  l’épo- 
que de  ces  amples  récueils  de  bulles,  qui  pouroient  fournir  des 
modèles  à quelque  habile  fabricateur. 

Au  contraire  -faites  vivre  le  fourbe  dans  le  tems  5c  dans  le» 
lieu  même , dont  il  date  fa  bulle  , donnez-lui  une  parfaite  co- 
noi fiance  des  ufages  de  la  chancellerie  romaine  ; une  feule  re- 
fléxion  va  faire  difparoitre  tous  ces  avantages.  A-t-il  pu  prévoir 
que  tels  privilèges  inventés  plufieurs  fiècles  après  lui , pafieroienc 
en  coutume , privilèges  auxquels  de  fon  tems  perfone  ne  penfoic , 
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Des  nfaeef  de 
chaque  ficelé  naif- 
fem  les  règles  de 
difccrDcmcnt  en- 
cre les  diplômes 
■vèritablcsûe  fupo- 
fés , aulTibicn  que 
les  principes  pour 
diftingucr  entre 
les  vtaies  & fauf- 
fes  règles. 
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privilèges  néanmoins,  qui  dévoient  être  le'  feul  objet  de  l’im- 
pofture  ? Car  fi  d’une  part  il  u’avoit  fouhaité  pour  lui , ou  pour 
fa  Compagnie  que  de  ces  fortes  de  grâces,  qu’il  étoit  d’uç  ufage 
ordinaire  d’obtenir  : qu’avoit-il  befoin  de  recourir  à un  fi  dé- 
teftable  artifice  ? Si  d’une  autre  part  il  prétendoit  s’aroger  des 
droits  inconus  pour  lors  à coûte  la  terre  : qui  lui  avoir  révélé 
qu’ils  s’établiroient  infenliblement , & qu’un  jour  viendroit , que 
perlone  ne  trouveroit  à redire  à tel  privilège , dont  il  fentoit 
bien,  que  de  fon  tems  tout  le  monde  auroit  été  révolté? 

II.  Il  eft  certain  que  le  principal  & prefque  l’unique  crime  des 
fàufles  pièces , ou  même  de  celles  qui  ne  font  que  fufpeéles  ; 
c’eft  de  fupofer,  ou  de  paroitre  fupofer  une  grande  antiquités 
des  ufages  très-récens , ou  regardés  comme  cels.  Aufli  eft-ce  un 
moyen  infaillible  de  manifefter  la  fupolition  des  faux  titres  que 
de  mettre  le  le&eur  au  fait  des  ufages  de  chaque  ficelé.  Une 
conoiflance  exafte  de  leurs  caractères  conftans  &c  uniformes  ne 
lui  permettra  pas  de  prendre  le  faux  pour  le  vrai  : celle  de  leurs 
variations  perpétuelles  l’empcchera  de  prendre  le  vrai  pour  le 
faux.  A la  faveur  de  cette  double  lumière , il  faura  diftinguer , 
ce  qui  eft  de  nature  à faire  règle  , de  ce  qui  ne  fauroit  jamais 
le  devenir.  En  fuivant  pas  à pas  les  bulles  , dans  ce  qu’elles  ren- 
ferment d’uniforme  ou  de  dilfemblable , il  aura  des  principes 
fùrs , pour  décider  de  leur  fort.  Sans  cette  précaution , telle  for- 
mule , qu’un  critique  fuperficiel  regardera  comme  un  figne  évi- 
dent de  faufleté , &c  qui  ne  fera  cependant  que  l’exception  plus 
ou  moins  étendue  d’un  ufage  fujet  à des  variations  continuelles,. 
& quelquefois  même  qu’une  preuve  indubitable  de  vérité  ; ne 
fêrvira  qu’à  le  convaincre  d’une  préfomption  égale  à fon  infu- 
fifance.  On  n’évitera  de  pareils  mécomtes  , querpar  une  étude 
fuivie  des  formules  employées  dans  les  bulles  des  Papes , depuis 
l’établiflement  de  l’Eglife.  C’eft  à cet  égard  le  feul  moyen  de- 
prendre  un fage parti  entre  la  critique  téméraire,  qui,  fous  1 ex- 
plus  frivoles  prétextes , rejette  les  monumens  les  plus  certains , 
& la  fuperftition  aveugle,  qui  reçoit  avec  le  même  refped  &c  le 
ivrai  & le  faux.  Deux  vices  également  condamnables , & qui  ont 
une  origine  commune  dans  l’ignorance. 

C’eft:  pour  la  combattre  avec  plus  de  fuccès,  que  parcouranr 
de  fiècle  en  fiècle  lettres  , bulles,  décrétales-,  conftitutions , 
brefs , privilèges  &c  autres  referits  émanés  du  S.  Siège  ; nous- 
efikirous  de  fixée  les  ufages  particuliers  à chaque  fiècle , &:  fouveno 
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même  à chaque  pontificat.  Les  caractères  les  plus  remarquables 
& les  plus  diltin&ifs  fe.  trouvent  dans  les  fufcriptions  &:  dans  les 
dates.  Ici  l’uniformité  ou  la  variété  font  très  -fcnfibles  à qui  efï 
un  peu  attentif.  Les  fignatures&  leur  défaut»  les  claufes  de  for- 
mule , les  dévifes  des  Papes , leurs  iceaux  j les  conclufions  de 
leurs  bulles , certaines  figures  qui  sTy  rencontrent , les  noms  de' 
leurs  notaires  ou  dé  leurs  chanceliers , les  titres  &c  les  qualités 
qu’ils  prennent  : tou;  ceja  mérite  une. attention  fingulicre.  Cha- 
cun de  ces  traits  peut  avoir  fon  utilité  „foit  pour  confiacer  le 
vrai,  fort  pour  réprouver  le'faux.'  11-rfén  eft  point,  qui  ne  ptiifie 
concourir  à former  des  règles , dont  la  Jurifprudence  &C  la  bonne 
critique  peuvent  s’acomoder  également.  < 

III.  Julque  vers  là  fin  du  ivc.  ficelé  , nous  ne  voyons  aucune 
date  aux  véritables  lettres  des  Papes.  Mais  on  a fujet  de  croire 
qu’il  y en  eut  autrefois , & qu’elles  ne  furent  fuprimées , que  par 
la  négligence  des  copiftes.  C’eft  ainfi  que  dans  des  teins  &c  fous 
des  pontificats,  où  les  bulles  étoient  très-certainement  datées  ; on 
ne  laide  pas  d’en  rencontrer  fans  dates.  Il  faut  meme  tenir  pour 
Confiant , qu’on  a imprimé  bien  des  bulles , où  il  manque  plu- 
fieùrs  caraûères  eftentiels,  qui  paroitroient  dans  les  ôriginaux, 
fi  l’on  pouvoic  les  repréfenter.  Mais  il  feroit  dangereux  de  donner 
une  trop  grande  étendue  à cette  vérité.  Le  P.  Papebtock,  qui 
n’avoit  vu  que  très-peu  de  bulles  en  original,  &c  qùûne  diftln- 
guoit  pas  allez  les  diférentes  efpèces  de  Conftiturionsdu  moyen 
âge  , s’étoit  figuré  <jue  la  meilleure  partie  de  leurs  dates , avoir 
été  retranchée  par  les  copiftes.  Cependant , ( c’eft  un  fait  démon- 
cré , ) la  ^lùpart  des  bulles  n’avoient  alors  qu’une  ou  deux  dates* 
D’ailleurs  il  n’eft  point  du  tout,  vraifemblable  qu’une  multitude 
■prodigieulé  d’auteurs  & de  copiftes  fe  foient  toujours  accordés 
fur  les  mêmes  retranchemens.  Il  n’eft  pas  jufte  de  fufpe&er  des 
copies  d erre  défeûueufes  ; quand  il  s’enfuit  qu’une  infinité  fe- 
roient  envelopées  précifément  dans  la  même  cenfure.  On  con- 
çoit fans  peine  qu’un  grand  nombre  peuvent  fe  relfembler  dans 
la  fupreflion  totale  des  dates;  parcequ’elles  auront  été  regardées 
mal  a propos  comme  inutiles:  Mais  il  n’eft  pas  fi  facile  de  com- 
prendre, comment  on  auroit  conftamment  retenu  les  une?  &r 
négligé  les  autres;  furtout  comment  on'fe  feroit  déterminé 
uniformément  en  faveur  des  premières  au  préjudice  des  fécondés; 
quoique  beaucoup  plus  importantes»  au  jugement  des  compi- 
lateurs memes.  ••  ' •* 
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~ Quoique  les  livres,  où  l’on  fixe  autant  qu’il  eft  poffible  le 
IV.  partie,  tems  de  chaque  pontificat,  ne  foient  pas  rares  ; pour  épargner 
à nos  ledeurs  la  peine  d'y  recourir,  nous  donnons  au  bas  (i  ) de 
la  page  une  lifte  des  Papes  fuivant  la  chronologie  la  plus  certaine. 


(0  TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  PAPES. 

C.  NOMS  Jour  de  leur  eiurtt  Jour  Sr  année  de  leur 

■ ■ ^ au  pontificat.  mort  ou  abdication. 


4* 

«7 

7*  ou  1 
91 
loo 
I09 

*«> 

lit 

*19 

*4» 

*J7 
Kl 
*7  7 
*91 
ton 

ai) 

*jo 

*11 

*1* 

*1* 


*11 

*11 

*17 

*1» 

*49 

» 71 
*»J 
*9* 

jo* 

JIO 

I*« 

J '4 
11** 
117 
11* 
111 
1** 
1*4 
19 * 
401 


S.  Lin. 

19  Juin. 

lj  Septembre. 

Tl 

S.  Anaclct  ou  Clet. 

9* 

S.  Clcment  I. 

u Janvier. 

ij  Décembre. 

ion 

S.  Evanite. 

té  Oitobre. 

lO» 

S.  Alexandre  L 

1 Mai. 

11» 

S.  Sixte  1. 

Décembre. 

Kl 

S.  Telcfphore. 

i Janvier. 

LU 

S.  Hyem. 
S.  Pic  i” 

1 1 Juillet. 

141 

LEZ 

Kl 

& 

■» 

S.  Anicet. ~ 

S.  Soter. 

S.  Eicuthcrc. 

1 4 Mai. 

S.  Viûot. 

* 

18  Juillet. 

1ÛJ. 

ut 

S.  Calixte. 

14  Octobre. 

Itl 

$.  Urbain. 

it  Mai. 

1)0 

Poncicn. 

18  Septembre. 

•11 

S.  Amere. 

xi.  Novembre. 

8 Janvier. 

»)4 

S.  Fabien. 

lo  Janvier. 

IJ» 

S.  Corneille. 

4 Juin. 

14  Septembre. 

Ml 

Nuvatitft  Anti-Pape. 

S.  Lace.  t ç Septembre. 

4 Mars. 

Li± 

S.  Etienne  I. 

Mars. 

i Août.  • 

*17- 

S.  Sixte  II. 

ia  Août. 

t Août. 

Lf* 

S.  Dcnys. 

xi  Juillet. 

K Décembre: 

X6p 

S.  Félix. 

le  Décembre. 

il  Décembre. 

1 TA 

S.  Eutichyen. 

$ Janvier. 

7 Décembre. 

Eli 

S.  Caius. 

it  Décembre. 

il  Avril. 

14< 

S.  Marcellin. 

jo  Juin. 

14  OCtobre. 

1°4 

Votante  de 

J ont  * mois 

t$  jours. 

S.  Marcel. 

9 Mai. 

16  Janvier. 

11? 

S.  Eufcbe. 

10  Mai. 

11  Juin. 

il? 

S.  Mclchiade. 

i Juillet. 

10  Janvier. 

114 

S.  Sylvcftr*. 

j i Janvier. 

li  Décembre. 

æ 

S.  Marc. 

1 8 Janvier. 

7 Oâobre. 

S.  Jule. 

f Février. 

11  Avril. 

ij» 

Libère. 

il  Mai. 

ij  Septembre. 

,a 

Félix  II.  dèpofé  le  ly  Juillet  j jl. 
S.  Damafc.  t Octobre. 

10  Décembre. 

J*4 

S.  Siriee. 

Il  Décembre. 

K Novembre. 

)»* 

S.  Anaftafc  I. 

5 Décembre. 

17  AvriL 

40» 

$.  Innocent  I. 

il  péccmbie. 

11  Mars. 

4*7 
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Avaftt  que  de  pafler  à l’examen  de  tous  les  caractères  des 
bulles  pontificales;  il  paroit  néceflaire  d’expliquer  certains  termes,  ry. 
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4*7 
4'* 
4»» 
.41* 
44» 
4* 1 
4<« 
4*1 
4 7* 
47* 
4»* 
JI4 
1*1. 
1*4 
I 11» 

Jl* 

111 

n< 

117 

1 60 
174 
17* 

J90 

<04 

<07 

<08 

«1 

4*4 

4*1 

*40 

<40 

<4* 

*44 

«il 

«17 

«7* 

«74 

<7* 

*U 

«*4 

,<*.! 

“« 

«*7 

701 

7ûf 

70* 

70» 

7*1 


S.  Zozime. 

S.  Boniface  I. 
S.  Cclcftin. 

S.  Sixte  III. 

S.  Leon  I. 

S.  Hilaire. 

S.  Simplicc. 

S.  Félix  III. 

S Gclafe. 

S.  Anaflafe  II. 
Symmaquc. 
Hormilda». 
Jean  I. 

Félix  IV. 
Boniface  II. 
Jean  II. 
Agapit  L 
Sylvcre. 
Vigile. 
Pelage  I. 
Jean  III. 
Benoit  I. 
Pelage  II. 

S.  Grégoire  I. 
Sabinien. 
Boniface  III. 
Boniface  IV; 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontificat. 


Jour  (y  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


18  Mars, 
ty  Décembre. 

10  Septembre. 
) 1 Juillet. 

X9  Septembre. 

11  Novembre. 
if  Février. 

4 Mars. 

1 Mars. 

14  Novembre. 
11  Novembre. 
i4  Juillet. 

I ) Août. 

>1  Juillet. 

II  Septembre. 
11  Janvier. 

4 Mai. 

8 Juin. 

11  Novembre. 
11  Avril. 

|8  Juillet. 

) Juin. 

}o  Novembre. 

) Septembre. 
(J  Septembre. 
tg  Février. 
ij  Août. 


S.  Deufdedit. 

19  Oélobre. 

Boniface  V. 

1)  Décembre. 

Honoré  I. 

17  Oélobre. 

Scvcrio. 

.18  Mai. 

Jean  IV. 

14  Décembre. 

Thédore. 

14  Novembre, 

S.  Martin  I. 

5 Juillet. 

S.  Eugène  I. 

9 Septembre. 

Vitalien. 

J 0 Juillet. 

Adcodat. 

11  Avril. 

Donus  I. 

" t Novembre. 

S.  Agathon. 

17  Juin. 

Si  Leon  II. 

17  Août. 

Benoit  in 

14  Juin. 

Jean  Y. 

i)  Juillet. 

Conon. 

11  Oélobre. 

Serge  I. 

1 ; Décembre. 

Jean  VI. 

al  Oélobre. 

Jean  VIT; 

1 Mars. 

Srfïnnius. 

1 1 Janvier. 

Condan  tin. 

4 Mai. 

Grégoire  II. 

17  Mai.  * 

' ■ — v 

i4  Décembre. 

4 Septembre. 

18  ou  19  Juillet. 
1 1 Août. 

1 0 Novembre. 

11  Février- 
1 Mars. 

14  Février. 

19  Novembre. 
I9  Novembre, 
ly  Juillet. 

4 Août. 

Ætl  Mai. 

Oélobre, 

14  Oélobte. 

14  Avril, 
xi  Avril.  , 
a*  Juillet. 

10  Janvier. 

1 Mars. 

I)  Juillet. 

Jo  Juillet. 

8 Février. 

>1  Man. 
xi  Février. 

10  Novembre. 

7 Mai. 

8 Novembre. 

_•  ai  Oélobre. 

1 1 Oélobre. 

1 Août. 

11  Oélobre. 

1)  Mai. 

14  Septembre. 

1 Juin. 

17  J.nvier. 

*4  Juin. 

1 1 Avril. 

» le  Janvier. 

11  Juillet. 

7 Mai. 

1 Août, 
ai  Septembre. 

I Septembre. 

9 Janvier. 

*7  Oélobre. 

t Février. 

18  Avril 
le  Février 


UaJ 

418 

4** 

41* 

440 

4«l 

448 

4*1 

44* 

474 

4y* 

J*4 

1*1 

J»« 

f*y 

JW 

jij 

ji« 

■ JI7 

jjj 

jjy 

J7» 

J7* 

i>o 

404 

tôt 

<07 

«*J 

418 

«*J 

«)* 

«4* 

«4* 

«47 

«JJ 

«J7 

«7* 

«7« 

«7* 

481 

48) 

«*J 

ttt 
«*7 
701 
7°J 
70  7 
70* 
7iJ 
7J* 


PARTIE. 
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fa)  Thefaur.  nov, 
antiquit.  ton.  4. 
f-  >74** 


8«  .NOUVEAU  TRAITE 

qui  pouroient  jetter  quelque  obfcurité  fur  les  formules  , que 

.nous  allons  expofer.  Ils  peuvent  le  réduire  à ceux-ci  : fufeription , 
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7J« 
741 
7 J1 
75 1 
717 
7*7 
7 «S* 
771 
771 
SK 
*17 
S14 
817 
S17 

*44 

*47 

•jf 

Sjg 

**7 

’*7» 

S ta 
**4 

>1; 
*7« 
89* 
* 7* 
*77 
»>t 

*7* 


fOO 

90  ï 

70} 

5*>4 

>r« 

71* 

»j« 

75< 

71» 

74» 

94* 

1 C • 


If  O MS. 


Jour  de  leur  entrée 
au  pontifient,  t 


Jour  le  année  de  leur 
mort  ou  abdication. 


Grégoire  III.  18  Mars.  a 7 Novembre. 

Zacharie.  'jo  Novembre.  icMars. 

Etienne  élu  feulement  ne  fi  pas  ordinairement  compté. 
Etienne  II.  îC  Mars.  a;  Avril. 

Paul  I.  Mai.  18  Juin.  , 

Cor.fiantin  Antipape  il  juin,  efi  dépoft  le  J Août  76t. 
Etienne  III.  7 Août.  I Février. 

Adrien  I.  7 Février.  - a;  Décembre. 

Leon  III.  aC  Décembre,  .11  Juin. 

Etienne  IV.  aajuin. ' a4  Janvier. 

Pafcal  I."  1;  Janvier.  ‘ Il  Mai. 

Eug  enc  II.  14  Février.  * *7  Août.  ! 

VaTcntimflb  Août.  10  Oélobre. 

• fjrcgoirctV.  Décembre.  ,tj  Janvier. 

Serge  II.  lo  Février.  a7  Janvier. 

Leon  IV.  • 11  Avril.  • * 17  Juillet. 

Quelques  Protefians  ont  placé  ici  la  prétendue  Papejfe  Jeanne. 
Benoit  III.  I Septembre.  8 Août. 

Nicolas  I.  14  Avril.  I j Novembre. 

Adrien  II.  14  Décembre.  Novembre. 

Jean  VIII.  14  Décembre.  ij  Décembre. 

Marin  I.  Décembre,  ; Mai. 

- Adrien  III.  I Mars.  ao  Juillet.  , 

Etienne  V.  ï j J uillec.  Septembre. 

Formofc.  1 j Septembre.  4 Avril. 

Boniface  VI.  non  compté  par  quelques-uns.  - 
Etienne  VI.  Août.  Oélobre. 

1 Romain.  Oélobre.  Janvier. 

Théodore  II.  , . Juin.  , 

Jean  IX.  Tuilier.  Novembre. 


74» 

7J» 

711 

7*7 

77  a 
771 
tic 

*»7 

»*4 

’*»7 

8*7 

*44 

*47 

•u 

*J« 

*«7 
*7» 
**a 
884 
*«J 
*7  * 
* 7* 

*77 

*7» 

*7* 

700 


Le  P.  Papelrok  fait  mourir  et  Pape  le  t de  Mars  de  Pan  fOO.  V Art. 
de  vérifier  tes  dates  place  fa  mort  vert  le  commencement  du  mois  d‘  Août. 
Mais  M.  Muratori  f a)  prouve  par  une  bulle  Se  une  infeription  que  et 

n • il  sr  _ 7 


Benoit  IV. 

Novembre. 

Oélobre. 

9“J 

Leon  V. 

Oélobre. 

Novembre. 

70» 

Chriftophe. 

Novembre. 

Juin. 

704 

Serge  JII. 

Juin. 

‘ Août.  ’ , 

Anaftafe  III. 

Août. 

Oélobre. 

71» 

Tandon 

IC  Oélobre. 

U Avril. 

7»  + 

Jean  X. 

Avril. 

Juin. 

>1» 

Leon  VI. 

Juin. 

Février. 

7a* 

Etienne  VII. 

/•Février. 

tf  Mars. 

71* 

Jean  XI. 

Mars. 

Janvier. 

>J* 

Leon  VII. 

Janvier. 

Lt  Juillet. 

91» 

Etienne  VIII. 

Janvier. 

Décembre. 

74» 

Marin  II. 

Décembre. 

Juin. 

94* 

Agapit  II; 

Juin. 

Août.; 

ri”‘ 

■ • - . . al 



Jalut , 
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a/ut , ou  conclu  [ion  de  la  fufeription , falutation , ou  conc/ujton  --  ST 
bulles.  Les  (ufcripcions  ou  adrefles  renferment  les  noms  des  IY.  partis. 


An.  de  J.  C. 

No  HS. 

Jour  Je  leur  entrée 

Jour  & année  de  leur  w 

au  pontificat. 

mort  ou  abdication. 

Usa  XII. 

Àoûc. 

14  Mai. 

4*5 

Leon  VIII. 

f Décembre. 

Mars. 

5«4 

Benoit  V. 

f Juillet. 

f6  s 

4*5 

Jean  XIII. 

I Oétobre. 

f Septembre. 

97» 

47» 

Benoit  VL 

Novembre. 

J 

.474 

*74 

Donut  II. 

* 

* ' 

47» 

47 1 

Benoit  VII. 

Mars. 

10  Juillet. 

984 

»*4 

Jean  XIV. 

10  Juillet. 

Août. 

4«I 

4*5 

Boniface  VII.  Antipape  , tint  lt  S.  Siig 

< 6.  mois. 

4*5 

Jean  XV. 

Décembre. 

94< 

- 

Jean  XVI. 

Mars. 

44< 

44* 

Grégoire  V. 

lt  Avril. 

it  Février. 

99» 

»» 

Sylvcltrc  II. 

i Avril. 

1 1 Mai. 

100} 

IOOJ 

Jean  XVII. 

« » Juin. 

7 Décembre. 

1005 

loot 

Jean  XVIII. 

1 8 Décembre. 

Mai. 

1004 

Serge  IV. 

Juia. 

t)  Juillet. 

loi  t 

IOU 

Benoit  VIII. 

ioj*4 

IOX4 

Jean  XIX. 

«O»» 

•O)) 

Benoit  IX. 

«044 

1044 

Grégoire  VI. 

Mai. 

Décem.  Abdique.  «04 C 

104^ 

Clément  II. 

î»  Décembre. 

» Oétobre. 

1047 

104S 

Damafe  IL 

«7  Juillet. 

8 Août. 

«048 

«04» 

S.  Leon  IX. 

a Février. 

1»  Avril. 

I«J4 

«««5 

Viâor  II. 

« » Avril. 

1*  Juillet. 

«°57 

iof7 

Etienne  IX. 

a Août. 

1»  Mars. 

1058 

«OfS 

Benoit  X.  Antipape  j 0 . Mars  , chajjc  U 

1 8 . Janvier. 

105, 

I0fg 

Nicolas  II. 

18  Décembre. 

xx  Juillet. 

106! 

10«l 

Alexandre  II. 

s Oétobre. 

xr  Avril. 

1075 

«07» 

Grégoire  VII. 

xx  Avril. 

a;  Mai. 

1085 

ro8« 

Viétor  III. 

14  Mai. 

1 6 Septembre. 

1087 

1088 

Urbain  II. 

lt  Mars. 

a.  Juillet. 

«°»9 

10»» 

Pafcal  II. 

1 : Août. 

ai  Janvier. 

mt 

Il  18 

Gclafc  II. 

1 » Janvier. 

a,  Janvier. 

1119 

1118 

Grégoire  Antipape.  19  Mars . 

f i 

111, 

Calixte  II. 

i Février. 

1 j Décembre. 

«114 

1«»4 

Honoré  11. 

11  Décembre. 

a4  Février. 

1130 

ino 

Innocent  II. 

« f Février. 

44  Septembre. 

«■41 

XI  to 

Anaclet , Antipape  16.  Février 

a r Janvier 

H)8 

li»8 

VUior , Antipape, 

Mars  mi.  abdique  le  xp.  Mai  r<)8. 

« «.41 

Cclcftin  U. 

a4  Septembre. 

f Mars. 

««44 

«'44 

Lucc  11. 

si  Mars. 

a j Février. 

««4» 

-«US 

. Eugène  III. 

17  Février. 

8 Juillet. 

*»n 

««5  5 

Anaftafe  IV. 

, Juillet. 

a Décembre. 

« 1 J4 

* 1 54 

Adrien  IV. 

; Décembre. 

r Septembre. 

*1 54 

«15» 

Alexandre  III. 

7 Septembre. 

»•  Août. 

II  II 

tlll 

LucelII 

1 Septembre. 

84  Novembre. 

l«*f 

Jl8f 

Urbain  III. 

ij  Novembre. 

1,  Oétobre. 

««*9 

1187 

i Grégoire  Villa 

.10  OétobfC. 

87  Décembre. 

n*7 

' / « «JAVjjUUV  T MA#  -«V  VV4VVIV*  • / 

K M 
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--r—  ^vec  f<»  qualités  qu’ils  prennent , les  noms  de  ceux  \ 

Vf:  partie,  qui  ils  écrivent , avec  les  titres  qu’ils  leur  donnent , à la  tête 


90 

Papes, 


An.it  LC. 


Ii*7 

I191 

1198 

iii* 

*U7 

*M« 

*MJ 

»*J4 

li«i 

»*<r 

1171 

I»7  f 
I37< 
1>7< 
**77 
I181 
1.185 
1188 

I194 

**»4 

*!•» 

IJ05 

»;o« 

1H4 

*S4* 

MJ* 

85*1 

*470 

147* 

1|8« 

I404 

140* 

*4»» 

1*10 

4,i( 

14*7 


nti* 

• • 1 

*17* 

MP4 

»»14 

V’>1  ‘ 


Noms-, 

Jour  de  leur-  entrée 
au  pontificat. 

Jour  0 annie  dt  leur 
mort  ou  abdication . 

ll9l 

Clcmcnt  I|I. 

19  Décembre. 

17  Mars. 

Cclcftin  III. 

ys  Mars. 

8 Janvier. 

lift 

Inooccoc.111. 

8 Janvier. 

1*  Juillet. 

au 

Honore  EU. 

18  Juillet. 

18  Mars. 

HX7 

Grégoire  IX. 

1-.9  Mars. 

XI  Août. 

1x41 

Cclcltin  IV.  OéEobre. 

Vacance  i environ,  xo.  moi/. 

» Novembre. 

1141 

Innocent  IV. 

15  Juin. 

7 Décembre. 

8X54 

Alexandre  LV- 

rx  Décembre. 

a 5 Mai. 

2 Kl 

Urbain  IV. 

x.  Août. 

x Oétebse. 

lx«4 

Ciuocnt  IV. 

x«  Février. 

19  Novembre. 

1UI 

V a tance  de  deux  ont  9.  mois  (i  un  jour. 

Grégoire  X. 

X7  Mars. 

r-o  Janvier. 

■IX7< 

Innocent  V. 

xi  Janvier^  ' 

at  Juin. 

JX7< 

Adiicn  V. 

us  Juillet.  • 

1*  Août. 

*X7« 

JfW  XXI 

18  Septembre. 

1*  Mai. 

•1x77 

Nicolas  III. 

X4  Novembre. 

1»  Août. 

1x8» 

Martin  II. 

xx  Févriei. 

18  Mars, 

li8ij 

Honoré  IV. 

x Avril. 

f Avril. 

1x87 

Nicolas  IV. 

15  Février. 

4-Avrili 

1x9* 

Vacance  de  dcUM  ans- 1 . mois  & un 

jour. 

Cdefiin  V. 

5 Juillet,  renonça  au  pontifical  le  1 J Dlcemireiiv* 

Boaiiacc  VIII. 

14  Décembre. 

1 1 Oflobrc. 

11304 

Benoit  XI. 

xx  Oâobro.  1 

«Juillet. 

1504 

Clcmcnt  Y. 

5 Juin. 

X)  Avril. 

1)14 

r«fiD  xxii. 

7,  Août. 

4 Décembre. 

Ml* 

Renoir  XU. 

xo  Décembre. 

aj  Avrit 

Clément  VI. 

7 Mai. 

4 Décembre. 

xj  5» 

Innocent  YI. 

18  Décembre. 

1 x.  Septembre. 
r 9 Décembre. 

Urb* * Vi 

18  Oûobre. 

IJ70 

Grégoire  XI. 

je  Décembre. 

X7  Mars. 

1 17* 

Urbain  VL 

9 Avril 

I.)  Oâobrc. 

RpnÜàcc  IX. 

a Novembre. 

V Oâobre. 

8-i®4 

Innocent  VII. 

«-.Novembre. 

J 40* 

Grégoire  XII. 

50  Novembre.  Dtpofie 

auconc.  dePife  le  4 Juill.l  çl-ç 

Alexandre.  V. 

xi  Juin. 

6 Janvier. 

1419 

Ictus  XXUI. 

17  Mai.  Dlpofi  au 

contait  dt  Confiance  té 

-.*»  Mail  141  ). 

kUrii»  1 U ^étu.  au.  concile  dt  Confiance  le  1*  Novembre  1417.  mort  U 
«»  Février  14)1  ..Il  tjL  nommé  Martin  V.  par  eaux  fus  ont  aptllf 
Martin-Jet  deux  Popes  dis  nom  de  Marin. 

Eugène.  IV.  , Mais.  xj  Février.  > 1447 

Antipapes  d‘ Avignon. 

Clemtnt  Vil.  les  Septembre.  1 S Septemire  1)94. 

Benoit  Xffl.  ou  Pierre  de  Lu  no.  i*  Septemire.  2.  J Mai  1413. 
Clament  Vlll.  renonça  ou  pontificat  le  ii  Juillet  1 419. 

Attedfl  Vf  II  Duc  de  Seaveryt  , ou  Félix  V.  efteio  U 1 7 Novemlre  a* 
munie  it  B a fie.  Abdtgut  le.  7 Avril  1449.  Meurt  e*  J4JI. 
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de  chaque  bulle  : le  tout  terminé  par  un  fouhaic , ou  quelque 
chofe  d’équivalent,  que  nous  apellons  falut  & conclufion  du  par.tïe. 
titre.  Quelques  exemples  de  ces  fufcdpcioris  vont  rendre  la  chofe 
xrès-intelligible.  Léo  Papa  univerjis  Epifcopis  per  Siciliam  con- 
Jlitutis  in  Domino  Jalutem.  Stephanus  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei  Gervafio  Remenji  Arcniepifcopp  Jalutem  dr  apojlolicam 
ienediSionem.  Léo  Papa  X.  ad  perpetuam  rei  memoriam  &c. 


An.  de  J.  C. 


Noms. 


Jour  & année  de  leur 
more  ou  abdication. 


*447 

Nicolas  V. 

6 Mars. 

14  Mars. 

*4f  J 

»4fr 

Calme  NI. 

S Avril. 

« Août. 

*45* 

14)8 

Pie  H. 

17  Août. 

14  Août. 

«4<4 

•4*4 

Paul  n. 

J 1 Août.  1 

as  Juillet. 

«471 

*47« 

Suce  IV. 

9 Août.- 

. > . IJ  Août. 

«4*4 

«4»4 

Innocent  VIII. 

14  Août.; 

, , a j Juillet. 

«45»  » 

J 4 il 

Alexandre  VI. 

1 1 Août. 

18  Août. 

IJOJ 

IJ°3 

Pie  III. 

ai  Septembre. 

ij  Odobre. 

«J°J 

.IfO) 

Jules  II. 

1 Novembre. 

ai  Février. 

4JI.J 

ijij 

Leon  X. 

11  Mars. 

i Décembre. 

«fil 

IfU 

Adrien  VI. 

9 Janvier. 

14  Septembre. 

«JM 

• IJiJ 

Clement  VII. 

19  Novembre. 

a j Septembre. 

«J  H 

«m 

Paul  III. 

i)  Octobre. 

10  Novembre. 

«Jf° 

Jules  III. 

8 Février. 

ij  Mars. 

«m 

«JJf 

Marcel  II. 

9 Avril. 

t Mai. 

«m 

tfif 

Paul  IV. 

t|  Mai. 

18  Août. 

■»  ffj 

tf  if 

Pie  IV. 

a<  Décembre. 

• 9 Décembre. 

ij  <j 

J J 6 6 

Pie  V. 

7 Janvier. 

1 Mai. 

ij  71 

« 17* 

Grégoire  XUI. 

1)  Mai. 

• 10  Avril. 

«J*J 

«J»J 

Sixte  V. 

14  Avril. 

17  Août. 

If  JO 

I 59* 

Urbain  VII. 

1 j Septembre. 

17  Septembre. 

If  JO 

I fÿO 

Grcgoitc  XIV. 

J Décembre. 

1 j Odobre. 

«J  »,« 

if  9* 

Innocent  IX. 

19  Odobre. 

jo  Décembre. 

’ \lj*l 

I 

Clément  VIII. 

30  Janvier. 

J Mats. 

«<oj 

I 60f 

Leon  XI. 

I Avi  il. 

H7  Avril.' 

ïéOf 

Kof 

PaulV. 

i<  Mai. 

7 al  Janvier.  ! . 

16  il 

•un 

Grégoire  XV. 

9 Février. 

* 8 Juillet. 

Kaj 

KlJ 

Urbain  VUI. 

6 Août. 

19  Juillet- 

1 <44 

J <44 

Innocent  X. 

1 j Septembre. 

7 Janvier. 

«<  ff 

»‘JJ 

■il  Alexandre  VU. 

■7  Avril.  ,;'i 

• 1.  nMai.  • _l  • 

»«7 

««7 

> , Clément  IX. 

ao  Juin. 

• 5 Décembre. 

K<J 

i<70) 

Clement  X. 

19  Avril. 

11  Juillet.  ' 

1676 

"Jf7<  • 

Innocent  XI. 

tr  Septembre. 

1 1 Août.  • . 

J48j 

K>89 

Alexandre  VIII. 

« Odobic. 

1 Février. 

I<JI 

-1*91 

Innocent  XII. 

11  Juillet. 

17  Septembre. 

I7OO 

1700 

Clément  XI. 

11  Novembre. 

19  Mats. 

1711 

1711 

Innocent  XILL 

7 Mai. 

7 Mars. 

1714 

>7<4 

Benoit  XIII. 

219  Mal. 

il  Février. 

17  jo 

«71° 

Glemeat  XII. 

, 1»  Juillet.  !• 

< Février. 

1740 

1740 

Benoit  XIV. 

.17,  Août. 

j Mai. 

47  jt 

»7J* 

Clement  XIII. 

Le  6 Jttiüct.  Il  efl  le  ijo\  Pape. 

1 - * ••  -v*  -•**  1 

i f -b 

• t ) 


«'*  .11 
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NOUVEAU  TRAITÉ 

— ~ Par  falutation  , ou  conclufion  des  lettres  pontificales , nous  vou- 
ly.  partie.  jons  marquer  certains  vœux  ou  fouhaits , qui  ne  manquent  guère 
de  fe  trouver  à la  fin  des  anciennes  bulles,  6 c d’être  conçus  en 
ces  termes  : Benevalete.  Optamus  vos  femper  bene  valere.  Deus 
vos  incolumes  cuflodiat  &t.  Les  autres  expreflions  , dont  nous 
ferons  obligés  de  nous  fervir , s’entendront  allez  d’elles-mêmes, 
ou  feront  fufifamment  expliquées , à mefure  qu’on  en  fera  ufage. 


SIÈCLES  I.  IL  III.  IV. 


Sufcription  & I.VT  Ous  n’avons  prefqu’aucune  lettre  des  Papes  du  premier 
tonclufion  des  i«-  LN|  fiècle.  On  peut  juger  quelle  étoit  S£  leur  fulcription  Sc  leur 
premiers S conclufion  par  les  Epitres  canoniques  de  S.  Pierre , ou  par  la  pré- 
cédés : notaires  miere  lettre  de  S.  Clément  à l’églife  de  Corinthe.  S.  Pierre  (i) 
bh! i^rac'  P*"  Prenc^  qualité  d’Apôtre  de  J.  C.  fa  fùfcription  eft  : Que  ta 
pes  apcllés  Evé-  grâce  & la  paix  vous  foient  données  avec  abondance.  Elle  eft 
que» des Evcqùcs.  d’autant  plus  remarquable,  qu’elle  a été  imitée  par  plulieurs 
Pères  apoftoliques,  Si  pat  ceux  qui  leur  ont  fupofë  des  lettres. 
Le  Prince  des  Apôtres  termine  fes  épitres  ou  par  la  glorification 
de  Dieu  & de  J.  C.  ou  par  le  fouhait  de  la  paix.  La  lettre  de 
S.  Clement  eft  aiofi  intitulée  : L’Eglife  de  Dieu  qui  habite  à 
Rome , à rEglife  de  Dieu  qui  rif.de  à Corinthe , à ceux  qui  ont 
été  apellés  & fanclifiés  , f avant  la  volonté  de  Dieu  , par  notre 
Seigneur  J.  C.  que  la  grâce  & la  paix  fe  répande  fur  vous  de 
plus  en  plus , fur  chacun  de  vous  , & entre  vous  tous , de  la  part 
du  Dieu  toutpuiffant  par  J.  C.  La  glorification  du  Père  Eternel  par 
le  meme  J.  C.  fuivie  d’un  Amen , en  fait  toute  la  conclufion. 
Quoique  la  lettre  de  S.  Clement  à Jaque  frère  de  notre  Seigneur 
& Evêque  des  EvéquéS  foit  apocryphe,  elle  prouve  qu’ancien- 
nement  ce  titre  n’étoit  pas  réfervé  aux  feuls  Papes.  On  raporte 
(a)  Bianch'mi,  à S.  Clement  (i)  l’inftitution  des  fept  (a)  notaires  de  l’égllfe 
ilt  n *“*J  R°ma*nc  chargés  d’écrire  avec  exaéfitude  les  a 61  es  des  Martyrs  , 
17.  chacun  dans  le  quartier  de  la  ville  qui  lui  fut  afligné.  Cene 


/ 

( « ) Eusébe  ne  comprend  S.  Pierre  , ni 
(b) FIturi , htfl.  S.  Jaque,  ni  même  S.  Marc  au  nombre  dts 
tait.  17 .p.  ij  j,  évêques  de  Rome , de  Jcrufalem  St  d'Ale- 
xandrie. 

(1)  L'opinion  allez  bfen  établie  de  h 
million  de  S.  Dcnyï  par  S.  Clement  donna 
lieu  à la  fupoûivon  d'on  privilège  fous  le 


nom  de  ce  Pape  difeipte  de  S.  Pierre.  Et» 
114  j.  les  François  (k)  firent  valoir  ce  pré- 
tendu ancien  privilège , par  lequel  ils  pré- 
tmdoicnt  que  S.  Clement  avott  donné  à. 
S.  Denys  l'apoftolat  fur  les  peuples  d'Qc- 
cident. 
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cinquante  ans  après , le  Pape  S.  Fabien  deftina  fept  foudiacres , ~ 

qui  dévoient  veiller  fur  les  fept  notaires  commis  pour  recueillir  IV-  partie. 

les  aâes  des  Martyrs  avec  fidélité.  Cet  ufage  (a)  fubfiftoit  en-  Sl£CLES  1 n'ni' 

core  dans  l’églife  romaine  à la  fin  du  ive.  fiècle.  Il  ne  refte  nulle 

lettre  des  Papes  du  fécond  ficelé.  Le  titre  de  Pape  leur  étoit  dès-  tillon.  faculo  f. 

lors  déféré.  Mais  il  leur  étoit  alors  commun  avec  les  Evêques  &c  Pr*f  *■  »• 

les  Prêtres.  Quoiqu’anciennement , dit  (b)  le  P.  Mabillon  , tous  (b )Dendiplom. 

les  Evêques  ayent  écé  apellés  indiféremment  (i)  Papes;  pas  un 

néanmoins  ne  s’eft  attribué  ce  titre  en  parlant  de  lui-même  , finon 

les  fouverains  Pontifes  , qui  fe  font  aproprié  ce  nom  depuis  le 

tems  de  S.  Leon  le  Grand.  Dès  le  me.  fiècle  l’on  apelloit  les 

Papes , Evêques  des  Evêques.  Sans  parler  de  quelques  a&es  de 

Martyrs  , nous  en  avons  pour  garant  Tertullien.  Cet  auteur  (c)  ^ Lik  kepuji. 

infetté  de  l’héréfie  de  Montan , voulant  prouver  que  l’Eglife  n’a  cii.  c.  i. 

pas  le  pouvoir  de  remettre  certains  péchés  -dit  : Audio  (i)  etiam 

ediclum  ejfe propojitum  & quidem  peremjptorium , Pontife x fcilicet 

Maximus , Epifcopus  Epifcoporum  dixit  &c. 

Le  me.  ficelé  nous  fournit  deux  lettres  de  S.  Corneille  à S.  Cy- 
prien. La  fufeription  & la  conclufion  en  font  également  fimples. 

La  fufeription  : Cornélius  Cypriano  fratri  falutem.  La  conclu- 
fion : Bene  vale,  frater  carijjime.  Le  titre  des  lettres  de  S.  Cy- 
prien  à S.  Corneille  étoit  précifément  le  même  : nuis  leur  con- 
clufion étoit  un  peu  diférente.  On  en  peut  juger  par  celle-ci  : 

Opto  te  frater  carijjime  femper  bene  valere.  Quoique  S.  Corneille 
parle  prefque  toujours  au  fingulier , en  écrivant  à S.  Cyprien  ; on 
croit  apercevoir  dans  fes  lettres  les  premiers  vertiges  de  l’ufage 
des  pluriels.  La  plupart  des  chofes  que  S.  Corneille  écrivoit  à 
S.  Cyprien , & celui-ci  aux  Papes , pouvoient , il  eft  vrai , con- 
venir à leurs  collègues  dans  l’épifcopat , à leur  clergé , à leur 
peuple  ; & de  là  l’on  pouroit  tirer  la  raifon  des  pluriels , qu’ils 
mêlent  avec  les  finguliers  : mais  il  femble  néanmoins  que  plufieurs 


vj)  Les  ans  dérivent  ce  nom  du  mot 
grec  n«Tra  péte , oa  de  itatru  grand 
père  ; les  autres  le  tirent  des  premières 
fyllabes  des  mots  Pater  Patrum  ainfi  ex- 
primées : Pet.  Pa.  On  lit  dans  ki  aâcsdc 
S.  Conon  martyrifé  i'sn  17).  Le  nom  de 
■*«■*■*■«< , qui  dt  employé  par  le  juge  pour 
lignifier  un  Prêtre  le  un  Evêque.  Dans  les 
•Ses  de  S.  Mammarc  & autres  martyrs  d'A- 
frique , ce  nom  cil  donné  aux  Prêtres. 

(1)  Suce  que  Tertullien  apcllc  le  Pape. 


Epifcopus  Epifcoporum , Pontifcx  maxi- 
mus , Ferrari  dit  que  Baronius  conclut  bien, 
praclare , que  lorfque  les  Papes  faifoient 
quelque  decret , ils  picnoient  lis  litres  A’ E- 
viqut  des  Evêques  ou  univerftl.  Mass  ils 
n’ont  jamais  pris  ces  titres  avant  le  1*'.  Cè- 
de. Tertullien  parle  par  ironie , Si  Ton 
ironie  fupofe  bien  que  de  fon  tems  on  rc- 
gardoit  le  Pape  comme  l'Evêque  des  Evê- 
ques ; mais  rien  de  plus. 
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|V.  PARTIE. 
Sràcus  III.  IV. 


(a)  Arringh.  Ra- 
ma fubssrruu.  t.  4. 

C 48.  p.  4i«. 

Salutation  finale 
de  la  main  des  Pa- 
pes. Ils  fouferi- 
voient  rarement 
d'une  autre  façon. 
Origine  de  la  for- 
mule : Salutem  Gr 
apollolicam  bene- 
dlHior.em . Primi- 
cier  des  notaires 
dretfe  tous  les  ac- 
tes cccWûifticjucs. 


(b)  Euftb.  hjl. 
eccl.  /.  te.  cap.  j. 


(c.  Abv.i  aUj  eru- 
aitor  Januar. 
>714- 
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de  ceux-là  ne  fauroient  ccre  attribués  qu’aux  manières  civiles  6c 
refpedueulês  , dont  ces  deux  grands  Saines  fe  prévenoient  l’un 
l’autre.  Les  pluriels  font  en  plus  grand  nombre  dans  les  lettres 
de  S.  Cyprien  aux  Papes  : mais  ils  ne  vont  jamais  fans  les  ûn- 
guliers.  Dès  le  111e.  Cède  les  évêques  de  Rome  fe  fervoient  d’an- 
neaux. Celui  de  S.  Caius  trouvé  dans  fon  (a)  tombeau  en  eft  une 
preuve. 

II.  La  lâlutarion  Opto  te  frater  carijfune  femper  beaè  valere 
éroit  aulli  en  ufage  dans  les  lettres  des  Papes  : du  moins  en  voit- 
on  des  exemples  dès-le  iv'.-ûècle.  C’eft  ainfi,  ou  peu  s’en  faut, 
que  Jule  i.  conclut  une  ou  deux  des  üennes.  Quand , pour  écrire 
leurs  lettres,  les  Papes  empruntoient  la  main  d’un  fecretaire  ; ils 
avoient  alors  coutume  d'ajouter  de  la  leur , ces  efpèces  de  falu- 
rations  finales.  Il  n’eft  pas  douteux , qu’elles  ne  fuirent  d’abord 
d’une  autre  main  que  le  corps  de  la  lettre  : mais  il  y a lieu  de 
douter  , û elles  ont  toujours  continué  de  l’être  ,•  furtout  depuis 
que  les  Papes  commencèrent  à figner  dans  toutes  les  formes  quel- 
ques-unes de  leurs  bulles.  Nous  difons  quelques-unes  ; parce- 
qu’ils  n’ont  jamais  ufé  de  cette  formalité , qu’à  l’égard  d’un  très- 
petit  nombre  d’entre  elles  ; C l’on  les  compare  avec  celles  qui 
en  furent  privées.  Ces  falutations  pouvoient  tenir  lieu  dans  les 
premiers  {siècles  de  l’Eglife , de  la  foufeription  des  Papes  & palier 
pour  une  imitation  de  celle  de  S.  Paul.  Les  Empereurs  Romains 
finifloient  leurs  lettres  à peu  près  de  la  même  manière.  Conftan- 
tin  le  grand  écrivant  à Melcliiade  ( b ) Evêque  de  la  ville  de  Ro- 
me & à Marc , qu’on  croit  être  un  de  fes  fuccelleurs , conclut 
fa  lettre  par  cette  falutation  : Que  la  divinité  du  grand  Dieu 
vous  conjerve  bien  des  années  , mes  très  (i)  honorés.  Des  vœux 
femblables  accompagnoient  lès  lettres  aux  autres  Evêques , à 
l’exception  du  dernier  mot , auquel  il  fubftituoit  fouvenr  : Mes 
chers  frères. 

L'Amen  précédé  de  la  glorification  du  Pcre  par  le  Fils,  ter- 
mine les  lettres  de  Jule  i.  Ses  fuferiptions  ne  renferment  que 
fon  nom  feul  avec  le  lalut  : In  Domino  falutem.  D’où  a pris 
nailTance  dans  la  fuite  cette  formule  diftinûive  de  tant  de 
bulles  : Salutem  (i)  & apofiolicam  benediüionem.  D.  Mabillon 


( i ) Nom  croyons  qu'il  fauc  lire 
tc.  au-ltcu  de  Tittut iaT».  Le  fens  l'exige  ab- 
folumcnt  , le  d'ailleurs  le  changement  de 
l't  ce  >i,St  l'.i  en  t , eft tics- commun dans 
les  manuftrits. 


(r)  Mari  inus  (c)  Polonur  fruflrb  tribuif 
CUtoufum  formules  cpifto/tc*  : Salutem  6c 
le  apoltolicam  bcncdiéhoncm  Sseaslo  de- 
mu  m vit.  Jouîmes  V.  Ù Sergius  I.  sam 
adhibueiutu.  ConJUnisr  si  au  capsrunt 
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•bferve , (a)  d’après  Anaftafe  le  bibliochécaire  , que  Jule  avoit  ~ 

ordonné  par  une  conflirution  ( que  tous  les  a&es  eccléfiaftiques  ^ PA 
feroient  areffés  par  le  Primicierdes  notaires.  Les  Orientaux  don-  ‘ 1,0LI- 
nenc  à ce  S.  Pape  le  titre  d’Apoftolac  dans  la  foufcription  de  leur  p.l?6'udJpl°m’ 
lettre  : Orantem  pro  nobis  Apoflolatum  vejlrum  Dominus  xvo 
cujlodiat  largiore  , Beatiffime  Pater , amen. 

III.  Libère  femble  afe&er  cette  lufcription  : Libenus  epif-  Formules  dcslet- 
copus  in  Domino  œternam  falutem.  La  qualité  d’Evêque  man- 
que  quelquefois  à la  tête  de  fes  lettres  & le  falut  n’y  paroit  guère  : fiède  • com- 

mais  le  plus  fouvent  fon  nom  y occupe  la  première  place.  Leur  “cn"n[l‘:n^ddcs 
conclufion  ordinaire  eft  : Dcus  te  incalumem  cujlodiat , Domine  da"s  connues” 
frater  carijfune.  S’il  y aporte  quelque  changement , quand  il  écrit  dans  les  bulles  :1c* 
a l Empereur  ; c’eft  plutôt  par  raport  aux  termes , que  par  raport  t^nôm 
àlachofe.  L’exemple  fuivant  en  fera  foi  : Dei  omnipotentis  cle-  de  Papes  : arclii- 
mentiate  nobis  cujlodiat,  clementijjïme  ac  réligiojijjimc  Augufie.  vesdu  s.  Siège. 
Ces  fortes  de  conclufions  furent  long-tems  uficées  parmi  les  lue- 
celfeurs  de  Libère  : li  ce  n’cft  qu’ils  en  retranohaflenc  quelque- 
fois Domine' , en-  écrivant  à d’autres  qu’à  des  Princes. 

Saint  Damafe  (i  )t  prend  rarement  la  qualité  d’Evêque.  (a) 

Quand  il  n’écric  pas  à la  tête  d’unfj)  concile  ; fon  nom  ne  tient 
que  le  fécond  rang  dans  les  fuferiptions.  Il  les  termiilb  quelque- 
fois par  cette  formule  : In  Domino  falutem  : & fes  lettres  mêmes 
par  celle-ci  vValete  fratres  canjjimi , ou  par  cette  autre  : Deus 
vos  incolumes  cujlodiat.  Depuis  le  ive.  liée  le  jufqu’au  vie.  les 
Papes  apellent  prefque  toujours  les  Evêques , à qui  ils  écrivent-, 
très-chers  frères , dileB’jfimo  fratri , diU3iJJimisfratnbus.  Quoi- 
que fur  la  fin  du  vi*.  tiède  d’autres  formules  eufient  prévalu  , 
ils  confervèrenc  encore  celle-ci  pendant  long-tems.  Ils  en  firent 
ufage  en  diverfes  occafions,  & ne  l’abandonnèrent  entièrement, 

3ue  pour  y fubftituer  le  titre  de  vénérable , qui  n’a  pas  cetfé  d’être 
’ufage  jufqu’à  nos  jours.  A l'égard  des  eccléfiaftiques  du  fécond 
ordre  & du  commun  des  laïques  ; les  Papes  ne  faifoient  ordi- 
nairement, que  changer  le  mot  de  frère  en  fils.  Ainfi  ils  étoient 
appellés  Très-ckers  fils.  Mais  ils  employoient  alors  d'autres 


L/a  IX.  &■  Grtgorius  VI U..  Sàxto  I.  fruf-1 
Ira  tribuitur  formula.  : Sixrus  univctfalis, 
apotlolicx  ccclefiæEpifcopus  omnibus  Epif 
copts  in  Domino  falutem. 

(t)  S.  Jérôme  fon  Iccrenire  l'aptlle 
fummus  facerdos  dans  fa  préface  fur  les 
quatre  Evangile*. 


(À)  Peur  être  que  ce  riete  t'efl  perdu  auflî- 
bien  que  dans  les  lettres  de  ploücurs  autre» 
Papes,  Mais  il  n’cft  pas  pollible  de  dite  ccl» 
do  toutes  celles , ou  il  ne  paroit  plus. 

( ) ) Cétoit  la  coutume  des-  Papeidt  ce» 
tems  heureux  de  n'écrire  leurs  .lettres  dé- 
crétales ou  dogmatiques  qu'en  concile  ou 
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Progrèt  de  Taf»* 
je  de  parler  aux 
papes  en  pluriel, 
& de  celui  d'en 
ufer  de  même  à 
leur  tour , quand 
ils  adrcfloicnc  la 
parole  aux  Prin- 
ces, aux  Grands  SC 
aux  Prélats.  Né- 
eellité  de  reftrein- 
dre  une  règle  du 
droit  canon. 
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expreflions,  pour  les  Princes  &c  les  perfones d’une  haute  condition.’ 

Les  décrétales  commencent  à S.  Sirice.  De  tous  les  referits  des 
Papes , il  n’en  efl  point  de  plus  anciens , où  quelques  daces  ayenc 
été  confervées.  Elles  confillent  dans  les  jours  des  Calendes , des 
Noues,  ou  des  Ides  du  mois , & dans  les  noms  des  Confuls  tou- 
jours qualifiés  hommes  clarijjlmes , lorfqu’ils  ne  font  point  Env 
pereurs.  Le  plus  grand  nombre  des  lettres  de  Sirice  &:  de  plu- 
iieurs  de  fes  fuccelfeurs  font  dépourvues  de  notes  chronologi- 
ques , ou  pareeque  leur  ufage  n’étoit  pas  confiant,  ou  pareeque 
les  copifles  fe  font  imaginé  qu’il  étoit  inutile  de  nous  les  tranf- 
mettre.  Le  nom  de  ce  Pape  occupe  tantôt  la  première  & tantôt 
la  dernière  place  dans  la  (ufeription  de  fes  décrétales.  Pour  l’or- 
dinaire il  n’y  ajoute  point  Epifcopus.  On  en  remarque  une , qui 
porte  en  tête  Siricius  Papa.  C eil  peutécre  la  première  fois  que 
les  Papes  fe  foient  ainli  qualifiés  eux-mêmes.  Les  lettres  de  Si- 
rice ne  renferment  point  de  formule  de  conçlufion.  Du  moins 
n’en  efl-il  parvenu  aucune  jufqu’à  nous. 

IV.  Quand  les  Papes  des  quatre  premiers  Cèdes  n’écrivoient 
pas  à plufieurs  perfones  à la  rois  ; ils  n’employoient  communé- 
ment que  le  fingulier  : &c  l’on  en  ufoit  à peu  près  de  même  en 
leur  écrivant.  Mais  fur  le  déclin  du  ive.  fiècle , les  particuliers 
commencèrent  à leur  parler  au  nombre  pluriel , d’une  manière 
plus  confiante  &c  plus  uniforme,  qu’on  n’avoit  encore  fait.  Ce- 
pendant cet  ufage  ne  devint  général  qu’environ  un  fiècle  après. 
Dès  auparavant  les  Papes  ne  laifoient  pas  dificulté  de  parler  de 
rems  en  tems  au  pluriel  dans  quelques-unes  de  leurs  lettres  aux 
Patriarches  & aux  Evêques  des  plus  grands  fièges.  Ils  ne  s’acou- 
rumèrent  néanmoins  à s’énoncer  ainli  à l’égard  de  chacun  des 
Evêques  , que  fur  la  fin  du  vic.  fiècle. 

Dès  le  cominencemenc  du  v*.  prefque  toutes  les  expreflions 
de  leurs  lettres  aux  Empereurs  & Impératrices , lorfque  ces  ex* 
prenions  étoient  fufceptibles  de  fingulier  ou  de  pluriel , ne  man- 
quoient  pas  d'être  miles  à ce  dernier  nombre.  Le  même  ufage 
s’étendit  vers  le  commencement  du  vie.  fiècle  aux  Grands  ae 
l’Empire , Patriccs , ou  Sénateurs  , Exarques  , Ducs , Comtes. 
Comme  on  ne  traitoit  les  Rois  barbares  tout  au  plus  que  fur  le 
pié  de  Patrices , à moins  qu’on  ne  fut  actuellement  fous  leur 
domination  t on  ne  leur  donna  de  pluriel  qu’après  que  l'ufage 
fut  établi  de  parler  de  la  forte  aux  Sénateurs, 

4)11*0101  daotl’alTcmblcc  de  lev  clergé,  ÇoujUns  epijl.  Roman.  Pontif.  ».  I./.  *<7-  <*•  J* 
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Des  Rois , ce  ftyle  padà  aux  Evêques.  Rarement  en  fit-on  . TT 

Implication  à des  abbés , &c  plus  rarement  encore  à des  ecclé-  iv.  partie. 
fiaftiques  d'un  grade  inférieur  à celui  des  Evcques.  Enfin  quoi-  ^ 
que  inlenfiblement , & furtout  depuis  le  commencement  du 
xie.  Cède  , cet  ufage  tendît  vifiblement  à fà  fin  à tous  égards  y 
il  ne  cefia  & ne  dilparut  abfolument  dans  les  refcrits  des  Papes , 
que  vers  le  milieu  du  xnc.  Ils  n'écrivoient  déjà  plus  au  pluriel 
ni  aux  Rois  ni  aux  Empereurs,  qu’ils  le  faifoient  encore  en  cer- 
tains cas  aux  Prélats  foit  Evêques  fc;r  Abbés.  Mais  dans  les  tems, 
où  la  coutume  de  parler  en  plurier  à chaque  perfone  conftituée 
en  dignité  paroidoit  le  plus  à la  mode;  011  ne  laide  pas  de  trou- 
ver prefque  toujours  plus  eu  moins  de  refcrits  apoftoliques , dans 
lefquels  tantôt  le  fingulier  eft  feul  admis  & tantôt  le  plurier.  Il 
en  eft  pourtant  bien  davantage  de  ceux  qui  font  adreifés  à des 
perlones  de  marque , dans  lelquels  le  fingulier  &:  le  plurier  fe 
montrent  tour  à tour.  Pour  éclaircir  cet  ufage,  nous  ferons  encore 
de  tems  en  tems  quelques  remarques  fur  fon  progrès  , fa  con- 
tinuation , fa  décadence , &c  fon  abolition  totale.  Par  là  l’on 
aprendra  à ne  pas  trop  légèrement  porter  au-delà  de  fes  juftes 
bornes  une  règle  du  droit  canon  qui  déclare  faudes  les  bulles  ou 
lettres  apoftoliques , dans  lefquelles  les  Papes  en  parlant  à une 
perfone  fe  fervent  du  plurier.  En  la  prenant  en  effet  à la  rigueur, 
prefque  tous  les  refcrits  adredés  pendant  huit  liècles  à chaque 
Empereur , Roi , Prince , Patrice , Evêque , feroient  livrés  à l’im- 
pofture.  Or  jamais  ce  ne  fut  là  l’intention  des  Papes  qui  ont 
fait  ou  confirmé  cette  règle.  Elle  ne  fauroit  être  fure  que  de- 
puis Alexandre  111.  ou  environ  jufqu’à  nos  purs. 

V.  Les  lettres  de  Sirice  &:  d’innocent  1.  à Décentius  de  Tar-  Titres  dePonti- 
ragone  &c  à Vi&rice  de  Rouen  , font  mention  des  Pontifes , mé-  f5s. dc  Métropo- 
tropolitains  , &:  fouverains  Prélats  des  provinces  d’Efpagne  : t^Vrèire°r°>* 
Summi provinciarum  antijliies , Sc  même  de  fouverains  Prêtres,  Prélats , atribuk 
ou  Pontifes  en  parlant  des  fimples  Evêques  : Summos  facerdotes.  aui£  Eve<î“”.  ^ 
On  y voit  également  que  le  titre  &c  la  réalité  de  métropolitain  £ «J^d'Arfiic- 
avoit  lieu  dans  les  Gaules.  Mais  quoiqu’on  déférât  tous  les  titres , vêtues  & de  Pa- 
qu’on  vient  de  marquer,  &c  bien  d’autres  encore  aux  Evcques  6 C triarclics' 
métropolitains;  ils  nefe  donnèrent  en  Efpagne  ce  dernier  dans 
leurs  fignatures  qu’au  vnc,  fiècle , & en  France  qu’au  vin.  SC 
ixe.  auquel  ils  préferoient  néanmoins  celui  d’Archevêques.  Les 
Papes  ne  prenoient  guère  pour  eux-mêmes  dans.les  fuferiptions 
de  leurs  lettres  que  le  titre  d’Evêques , & il  eft  rare  qu’ils  en 
Tome  N 
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acordaflenc  d’autres  à ceux  à qui  ils  écrivoient.  Cependant  les 
Jjÿ  ’ E‘  premiers  du  clergé  de  Rome  ne  faifoient  pas  dificulté  de  donner 
aux  Evêques  de  Raveune  la  qualité  d’ Archevêques.  Ces  Prélats 
font  toujours  ainfi  dénomés  dans  le  Journal  des  Pontifes  Ro- 
mains , où  font  renfermés  les  modèles  que  ceux-ci  dévoient  fui- 
vre  , en  écrivant  aux  eccléfialtiques  ou  laïques  de  toutes  les 
conditions.  Mais  n’anticipons  pas  ici  fur  les  (iècles  fuivans. 

Quoique  dans  les  lettres  qu’on  écrivoit  à Y Evêque  de  Rome, 
plufieurs  fe  contentaflent  de. lui  donner  ce  titre  ; celui  de  Pape 
étoit  plus  ordinaire.  Mais  depuis  que  le  concile  de  Calcédoine 
eut  acordé  à S.  Leon  le  nom  d’Archevêque  ; il  fut  fouvent  em- 
ployé dans  les  lettres  adredees  à fes  fuccefleurs , furtout  par  les 
Empereurs  Grecs.  Il  en  fut  de  même  du  titre  de  Patriarche. 
L’un  Si  l’autre  leur  furent  communs  avec  les  Evêques  d’Ale- 
xandrie, d’Antioche  , de  CP.  de  Jerufrlem  Si  de  quelques  au- 
tres villes  dans  la  fuite  des  tems.  Nous  fommesdifpenfés  d’exa- 
miner les  formules  des  prétendus  ( i ) privilèges  acordés  par  les 
Papes  S.  Silvelfre , Damafe  Si  Sirice  ; pareeque  leur  fupofition 
eft  manifefte.  Mais  nous  devons  obferver  que  dès  fors  l’Eglife 
(a)  Confiant prœ-  Romaine  avoir  des  (a)  archives»que  l’on  apelloit  archivum , char- 
pontif.  p.  xL°ir.  tar^um & ferinia  Sedis  apoflolicce , ou  EcClefue  Romance . On  y con- 
St  coi.  817.  fervoit  les  lettres  que  les  Papes  écrivoient  Si  celles  qu’ils  réce- 
{tyCpifi.ir.n.f.  voient  des  Prélats  de  diférentes  églifes.  Le  Pape  Damafe  parle  [b) 
de  ces  archives , Si  S.  Jerome  y renvoie  Rufin  au  fujet  des  lettres 
d’Anaftafe  1.  à Jean  de  Jerufalem.  Boniface  1.  voulant  prouver 
que  Rufin  de  Thefïalonique  avoir  etc  Vicaire  du  S.  Siège  dit , ut 
ferinii  nojlri  monumenta  déclarant „ Les  Papes  des  (iècles  fuivans 
renvoyèrent  fouvent  aux  archives  de  l’cglife  Romaine. 


(i)Le  Pape  CaUixte  n.  voulant  orner 
d'on  privilège  fingulicr  l'églifc  de  Vienne , 
qui  avoit  èié  fon  premier  liège  , lui  donna 
fc)  Fleuri  hift.  la  Primatie  fur  fept  provinces  , par  une 
icclcf.  tom.  14.  bulle  donnée  à Valence  le  16.  février  1110. 
p.  r.98.  199.  1 1 y eft  fait  mention  d'un  privilège  de  S.  Sil- 

(d)  Mabillon , vellre.  Mais  il  » eft  reconu  U)  pour  fupofé 
prêt  fat.  in  a ci  a fet - *>  & porte  feulement  que  les  Evêques  éc  les 
eut.  1,  num.  17.  » autres  cccléliaftiqucs  qui  viendront  de  la 
p.  vit.  6’  vm.  n Gaule  & des  fept  provinces , feront  obli- 
(c)  Tom.  XJ.  note  aa  gés  de  prendre  des  lettres  formées  de 
ir.g.  6)i.  aa  l'arclievèquc  de  Vienne.  « On  dit  que 


Phronymc  évêque  de  Bcfançon  obtint  di- 
vers privilèges  des  Papes  Damafe  & Sirice  * 
pour  les  chanoines  réguliers  de  fon  églile 
de  S.  Etienne.  On  ne  couoit  point  de  com- 
munauté de  clercs  qui  ne  fuifent  pas  (d ) 
moines  avant  le  vmc.  fiècle.  M.  deTil- 
lemont  ye)  fe  contente  de  dire  que  les  pri- 
vilèges font  une  ebofe  rare  au  IVe.  licclc. 
Mais  en  les  fupofant  acordés  aux  chanoi- 
nes réguliers  , qui  ne  font  connus  que  de- 
puis le  xic.  c'cft  une  chofc  trcs-abfurdc. 


Digitized  by  Google 


99 


\ 


DE  DIPLOMATIQUE. 


CINQUIEME  SIECLE. 

I.  X”''  E que  nous  avons  dit  des  formules  employées  par  le 
Pape  Sirice , convient  à quelques  légères  diférences  près, 
à tous  fes  fuccelleurs , ou  peu  s’en  faut,  durant  le  v.  &c  vic.  fiè- 
cles  Un  nombre  très-confidérable  de  leurs  lettres  n’ont  ni  date , 
ni  fufcription,  ni  autre  formule  particulière.  Cependant  quel- 
ques-unes ne  font  deftituées , que  d’un  ou  de  deux  de  ces  ca- 
ractères. Lorfque  les  adrefles  des  lettres  fubfiftent , elles  fe  bor- 
nent communément  à exprimer  le  feul  nom  des  Papes.  Les  unes 
le  placent  prefque  toujours  devant,  les  autres  prefque  toujours 
après  le  nom  de  ceux , à qui  ces  lettres  font  écrites.  Quelques-unes 
fcmblent  varier  fuivant  la  dignité  des  perfones,  aux  quelles  elles 
font  adreffées.  Beaucoup  n’ont  l ien  de  fixe  à cet  égard.  Ce  n’eft 
qu’au  xc.  fiècle , que  le  nom  des  Papes  a pris  invariablement  la 
première  place.  Selon  le  (a)  P.  Garnier,  plufieurs  ficelés  avant  cette 
époque  , les  Papes  cédèrent  conftamment  le  premier  rang  aux 
perfones  à qui  ils  écrivoient,  de  quelque  condition  qu’elles  fuf- 
fent.  En  faifant  remonter  le  commencement  de  cet  ufage  au 
ive.  fiècle;  s’il  reconoit  i°.  qu’il  eft  des  lettres  des  Papes,  où 
leur  nom  fe  trouve  diféremment  placé  ; il  renfermé  ces  varia- 
tions dans  les  iv.  v.  vm.  & ixe.  Cèdes.  i°.  Il  décide  qu’elles  du- 
rèrent d’abord  depuis  le  Pape  Damafe  jufqu’à  Leon  le  Grand , 
pour  ne  recommencer  qu’au  vnic.  fiècle  , éc  faire  place  vers  le 
milieu  du  ixe.  à l’ufage  contraire.  30.  Que  comme  celui  de  ne 
prendre  que  le  dernier  rang  ne  s’étoit  établi  que  par  degrés , il 
en  fut  de  même , lorfqu’il  cefla.  40.  Que  quand  les  Papes  pro- 
nonçoient  des  fentences  d’excommunication , ils  s’atribuoienc 
toujours  le  premier  rang  fur  ceux  qu’ils  excommunioient  ou  dé- 
pofoient.  Mais  il  prétend  que  depuis  le  pontificat  de  S.  Leon  1. 
jufqu’en  87a.  il  n’y  eut  qu’un  ufage.  Le  Pape  , à l’entend^, 
écrivoit-il  à des  perfones  du  plus  haut  ou  du  plus  bas  rang  ? Son 
nom  étoit  toujours  placé  à la  luire  du  leur.  Fatendum  (b)  Jimul 
à Leone  magno  , qui  anno  440.  pontificatum  inivit  ufque  ad 
Joannem  vin . qui  anno  871.  federe  coepit y,  unicum  morem  in- 
valuijfe  , pojlponendi  nempe  nominis  Ponuficis,.  Cela  s’acorde- 
t-il  avec  l’aveu  fait  par  ce  favant  Jefuite  d’un  changement  d’ufage 
commencé  depuis  Grégoire  ri.  & des  degrés  par  lefquels  il  s’étoic 
trouvé  transformé  dans  une  coutume  opofée  ? i°  L’époque  de 

N ij 
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Variations  dans 
l'ufagc,  oùétoienc 
les  Papes  de  placer 
leur  nooi  avant 
ou  après  celui  des 
perfones  à qui  ils 
adrdToiem  leurs 
lettres.  Réfuta- 
tion de  l’opinion 
du  P.  Garnier  Je- 
fuite. 


{»)  LU.  diunu 

Rom.  pontif.  p.  J. 

I4J.  144- 


(b.Pjg.  14J. 
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xv. 


87t.  qui,  félon  cet  auteur,  devroit  tout  d’un  coup  avoir  mis 
\ PfiR  l[E'  * 1 ancien  ufage,  quadre-c-elle  bien  avec  fon  abolition  ari- 
1 ctl’  vèe  dès  l’an  847.  auquel  Leon  iv.  fut  élevé  fur  le  S.  Siège  î En 
effet  le  P.  Garnier  fôutient  que  ce  Pape  commença  la  (ufcrip- 
tion  de  fes  lettres  par  fon  nom , que  fes  fuccelfeurs  en  ufcrent 
de  même,  & que  tout  cela  fut  conjlamment  obfervé.  Con- 
stantes. (a)  Léo  iv.  nomen  fuum prxpofuit , Leonifque  exem- 
(a)  Pag.  ift.  plum  confequentes  Pontifices  jecutifunt.S i depuis  847.  les  Papes 
donnèrent  conjlamment  la  première  place  à leur  nom  : comment 
l’ufage  opofé  fut-il  toujours  en  vigueur  jufqu’en  871  ? Le  P.  Gar- 
nier s’objeête , mais  non  pas  pour  fe  reconcilier  avec  lui-même, 
deux  lettres , où  le  nom  des  Papes  eft  placé  après  ceux  des  Evê- 
ques auxquels  ils  écrivoient.  L’une  porte  le  nom  de  Formo- 
fe  , l’autre  de  Benoit  vu.  S’il  les  admettoit,  la  première  prou- 
veroit,  que  cet  ufage  n’étoit  pas  encore  entièrement  palfé  fur  la 
En  du  ixc.  (iècle  : la  fécondé  le  feroit  durer  jufque  vers  la  fin  du  xe. 
Audi  le  docte  éditeur  du  Journal  des  Pontifes  Romains  opofe- 
t-il  à la  lettre  de  Formofe , quelle  n’eft  pas  exemte  de  défauts  ; 
mais  fans  fpécifier  quels  ils  font  : & à celle  de  Benoit,  qu’elle 
* ne  fait  que  confirmer  une  chofe  autrefois  réglée  par  Symmaque  , 
&c  qu’elle  en  avoir  imité  h fufcription.  _ 

Sans  nous  arrêter  à faire  fentir  la  force , ou  la  foibleffe  de  ces 
raifons  ; il  fufit  de  remarquer  que  le  P.  Garnier  a recours  à un 
moyen  infaillible,  pour  que  fon  opinion  ne  puilfe  être  entamée. 
Ceft  d’exiger  {b)  comme  un  préalable,  qu’on  n’ait  aucun  égard 
(t>)  Dmm.p.144.  aux  reg;ftres  ou  collections  des  lettres  des  Papes  &c  notamment 
à celles  de  S.  Leon  &c  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Qaand  au  der- 
nier , D.  Mabillon  s’eft  rendu  à fes  preuves  , ou  du  moins  n’a 
pas  cru  devoir  s’écarter  de  fon  fentiment  ; mais  il  n’a  pas  ba- 
lancé à s’élever  contre  , par  raporr  à S.  Leon , &:  aux  Papes  du 
même  (iècle.  Au  furplus  demander  qu’on  compte  pour  rien  toute» 
les  diférentes  collections  des  Papes  durant  trois  cens  ans  : c’eft 
urffe  prétention  un  peu  fingulière , & qui  mettroit  un  auteur  bien 
au  large.  Mais  fi  le  P.  Garnier  eft  en  droit  d'enlever  à fes  adver- 
faires  tous  les  mooumens , dont  ils  pouroient  s’aider  contre  lui  ; 
pourquoi  ne  leur  ferait-il  pas  permis  d’ufer  de  repréfailles  à l’é- 
gard de  ceux  dont  cè  favant  s’autorife  ? Si  les  fuferiptions  des 
pièces , qui  l’incommodent , ont  éprouvé  des  tranfpofitions  ; qui 
nous  garantira  , que  les  fiennes  en  foient  exemtes  ? Si  celles-là . 
ont  écé  abrégées  par  les  copiftes , comment  nous  prouvera- t-if 
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que  les  Tiennes  n’aienr  fouferc  aucune  interpolation  ; Les  fuf- 
cripcions  qu’il  réclame  pour  Ton  opinion  font  en  très-petit  nom- 
brè , en  comparaifon  de  celles  qui  la  combattent.  Que  prouvent- 
elles  d’ailleurs  contre  ceux,  qui  admettent  l’un  <Se  l’autre  ufage 
jufqu’au  xc.  ficelé  ? Si  tout  cela  ne  fufit  pas , pour  infirmer  l’opi- 
nion du  P.  Garnier  : il  ne  lera  pas  dificile  d’y  réullir  en  juftifiant 
la  nôtre  par  des  faits  inconteftables. 

II.  A commencer  par  S.  Leon  le  Grand,  loin  de  contefter  au 
lavant  Jefuite,  que  les  Papes  ayent  mis  leur  nom  après  celui  des 
perfones , à qui  leurs  lettres  étoient  adreflées  ; nous  lui  avourons 
fans  peine , qu’ils  l’ont  fait  plus  ou  moins  fouvent , Toit  pour  Te 
conformer  aux  bienféances,  foit  pour  des  raifons  particulières. 
Mais  en  même-tems,  nous  lui  foutiendrons,  qu’ils  fuivoient  aufli 
l’ulage  opofé.  S.  Leon  l’obfervoit , lorfqu’il  écrivoit  en  ces  ter- 
mes à l’Impératrice  Pulcherie.  Léo  (a)  catholicœ  Romance  eccie- 
jîæ  Epifcopus  piijjimœ  P ulcherice  Augujlce.  Il  l’oblervoit  dans  la 
fufeription  de  fa  lettre  au  conciliabule  d'Ephcfe.  La  conformité 
parfaite  du  texte  latin  avec  le  grec  ne  laide  aucun  prétexte  d’y 
ioupçonner  des  altérations.  S.  Leon  oblervoir  encore  le  meme 
ufage  dans  fa  lettre  au  concile  général  de  Calcédoine.  Il  l’oblêr- 
voit  enfin  dans  tant  d’autres  lettres  latines  , où  fon  nom  a tou- 
jours tenu  le  premier  rang.  Les  Papes  Hilaire  , Simplice  & Fé- 
lix ni.  fuivirent  à cet  égard  les  variations , dont  leurs  prédé- 
ceflcurs  leur  avoient  donné  l’exemple.  Peut-on  imaginer  quel- 
que altération  de  texte  dans  la  fufeription  fuivante  : Félix  Clero 
& Plebi  onkodoxis  C onflantinopoli  cônjlitutis  dileclijjimis  filiis 
falutem  î Mais  qu’auroit-on  retranché  Ûc  la  fufeription  de  la 
lettre  du  Pape  Gélafe  aux  Evêques  de  Sicile  : Gelajius  (b)  Ro- 
mance ecclefue  Epifcopus  dileclijjimis  in  Chrijli  cantate  unani- 
miter  connexis  , fratribus  Epifcopis , qui  in  Siciliâ  funt  conjli- 
tuti.  Quand  oii  auroit  fuprimé  dans  pareilles  fuferiptions  quel- 
ques mots  ou  quelques  épithètes  , comme  Romance  ecclefue  : 
dileclijjimis  : in  Chrijli  caritate  &c.  en  pouroit-on  conclure  qu'on 
en  eût  renverfé  l’ordre  ? Si  la  fupreflion  de  quelques  citres  ou  qua- 
lités emportoit  un  renverfement  d’ordre  dans  les  fuferiptions  ; 
il  faudrait  donc  dire  que  le  nom  du  Pape  Anaftafe  étoit  placé 
devant  celui  du  Roi  Clovis  : puifqu’il  eft  impolfible  de  rencon- 
trer de  fufeription  , qu’on  ait  un  droit  plus  légitime  de  fulpeéler 
d’abréviation  que  celle-ci  : Cludoecho  (c^  Anajlafius  Epifcopus. 
Avouons  donc  qu’autre  chofe  eft  de  retrancher  des  fuferiptions , 
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Preuves  que  les 
Papes  ont  varié 
dans  lufage  de  ne 
mettre  leur  non 
qu'aptès  celui  des  ' 
perfones  à qui  ils 
écrivoient. 


(a)  Lab:>.  conzil. 
t.  iv.  col.  if.  jj. 
3 1.  6y.  jo.  Vide 
ctiam  nous  in 
nov.  edic.  S.  Lco- 
nis  t.  l.  p.  848.  & 
*4». 


(b)  Concil.  Lai. 
t.  4.  col.  1 1 y 6. 


(c)  Col.  1181. 
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certains  titres  d’honneur,  ou  des  paroles  non  efi'entielles  ; autre 
chofe  de  bouleverfer  les  noms  ou  de  les  déranger  de  leurs  places. 
On  fe  cromperoit  fort  lï  l’on  croyoit  que  cette  fufeription , Sym- 
machus  (al  Epifcopus  ecclefiœ  catholuae  urbis  ( 1 ) Romœ  Liberio 
Patricio  falutem , auroit  été  non-feulement  mucilée , mais  en- 
core que  l’ordre  des  noms  y auroit  été  renverfé.  Or  fi  elle  n’a 
efliiyé  ni  l’une  ni  l’aurre  difgrace , de  combien  de  fuferiptions 
également  fimples  &c  régulières  poura-t-on  porter  le  même  juge- 
ment ? Le  P.  Labbe  nous  fournirait  encore  au  befoin  une  fuf. 
cription  du  même  Pape , dans  laquelle  il  n’eft  pas  à craindre 

3u’on  ait  rien  retranché.  Symmachus  (b)  fanclœ  Apojîolicæ  Se- 
cs , gracia  Dei  Epifcopus , Reverendijfimo  & fanSiffimo  fratri 
Tkeoioro  Laureacenfs  Ecclejite  Archiepifcopo.  Mais  peurêcre 
cette  fufeription  paroitra-t-elle  fufpeéle  : &:  qui  pis  eft  fera-t-elle 
réjaillir  les  foupçons  fur  la  pièce  même  qu’elle  annonce.  La  plus 
grande  dificulté  fe  tirera  fans  doute  de  ce  queSymmaquey  donne 
le  titre  d’Archevêque.  Cependant  on  verra  bientôt  que  le  meme 
Pape  ne  fait  point  dificulté  del’acorder  à un  Evêque  de  Milan. 
Quoiqu’il  en  fou , il  ne  doit  plus  être  douteux  qu’avec  l’ufage 
contraire , celui  de  donner  la  première  place  au  nom  des  Papes 
11e  fe  foit  foutenu  pendant  tout  le  v\  fiècle.  D.  Mabillon  a donc 
eu  raifon  de  ne  pas  fe  laifièr  entrainer  dans  le  fentiment  du 
P.  Garnier.  Mais  reprenons  les  autres  caractères  des  fuferiptions 
du  vc.  fiècle.  Quand  nous  ferons  arivés  au  vie.  nous  potirons  re- 
venir fur  la  quefiion  , que  nous  fouîmes  maintenant  obligés 
d’interrompre.  ^ 

III.  Il  n’eft  point  extraordinaire  que  les  Papes  du  ve.  fiècle , 
ajoutent  Epifcopus  à leur  nom.  Il  y en  a même  ; quoique  plus 
rarement,  qui  lui  fubftituent  Vapa.  On  n’eft  pas  plus  confiant 
à donner  le  premier  rang  au  nom  propre  du  Pape  , fuivi  à' Epif- 
copus t ou  de  Papa , que  quand  il  fe  trouve  feul.  Nul  falut  dans 
la  plupart  des  adrefies  ou  fuferiptions.  Plufieurs  néanmoins  font 
terminées  par  falutem  & encore  plus  fréquemment  par  in  Do- 
mino falutem.  C’eft  à peu  près  ce  que  nous  entendons,  quand 
nous  parlons  de  la  conclufion  ou  du  falut  de  la  fufeription  dans 
les  premiers  fiècles.  Au  lieu  que  dans  les  fuivans  &c  même  dans 
les  derniers  , nous  voulons  défigner  par  là  les  formules  , In 

(1)  Le  fameux  P.  Hardouin  dans  fon  I qualifiés  évêques  de  Rome  ; pareequ’à  par- 
Commcutaire  fur  le  nouveau  Teftamcnt  a ! lcr  cxaâcmcm  ils  ne  fout  pas  Evêques  de 
ofé  écrire  que  les  Papes  ne  fe  font  jamais  I cette  ville.  Quel  paradoxe  I 
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perpetuum  , Salutem  & apojlolicam  benediclionem  , Ai  perpé- 
tuant , ou  ai  futuram  rei  memoriam  &c. 

On  lit  à la  fin  d’un  grand  nombre  de  lettres  ou  bulles  la  fa- 
iutation  ou  conclufion  : Benevalete  fratres  : ou  Deus  vos  inco- 
lum'es  cujloiiat , fratres  carijjimi , ou  : Deus  te  incolumem  cuf- 
toiiat , iileclijjime  fili  , ou  frater  honoraniijjime  , ou:  Omni- 
votens  Deus  regnum  & falutem  tuam  perpétua  proteSione  cuf- 
toiiat , gloriojijjime  & clementifjime  femper  Au gujle  , ou  enfin 
quelques  autres  formules  foit  femblables,  foit  aprocliantes.  Ces 
dernières  prévalent  depuis  Celeftin  u Si  l’on  ne  vit  guère  repa- 
roitre  benevalete  qu’au  vne.  fiècle.  On  l’a  déjà  obfervé;  en  quel- 
ques termes  que  fût  énoncée  cette  falutation  finale;  les  Papes 
prenoient  la  peine  de  l’écrire  de  leur  propre  main.  Jufqu’au  xie. 
fiècle  on  conoit  très-peu  d’autres  fignarures  des  Pontifes  romains , 
lefquelles  exprimaient  leurs  noms  ; fi  ce  n’eft  dans  les  actes  des 
conciles , ou  dans  les  lettres  fynodiques , qui  toujours , ou  pref- 
que  toujours  ont  eu  le  privilège  d’être  foufcrites  dans  toutes  les 
formes.  Mais  lorfqu’eîles  n’étoient  que  des  lettres  d’ordination 
d’un  Evêque,  elles  ne  portoient  que  cette  foufcripcion  du  Pape: 
Deus  vos  incolumes  cujloiiat , dilecli  no  bis  , ou  Benevalete  jra- 
tres  in  nomine  Domini.  Quand  les  Papes  fignoient  quelque  de- 
cret , réglement  ou  conftitucion  dans  leurs  conciles , fitivant  le 
journal  des  Pontifes , en  cela  confirmé  par  divers  exemples , telle 
étoit  la  formule  de  leur  foufcriprion.  Ille  (i)  Epifcopus  S.  Eccle- 
Jîœ  catholicæ  atque  apoflolicce  urbis  Romce  , ill.  conjlituto  à no- 
bis  fafto  fubfcripfi.  11  étoit  d’ufage  dans  les  conciles  d’Italie  , 
que  les  dédiions  (i)  ne  portaient  que  le  nom  du  Pape , quoi- 
que foufcrites  par  les  autres  Evêques. 

Il  y a près  d’une  moitié  des  lettres  des  Papes  de  ces  premiers 
tems , où  les  dates  ne  paroiient  plus , Si  peutêtre  autant , où  elles 
fe  font  confervées.  Elles  commencent  prefque  toujours  par  ce 
mot  (3 ) Data , rarement  par  Datum  jufqu’au  x.  ou  xic.  fiècle.  La 


IV.  PARTIE. 
V.  Site  11. 


(1)  Ul.  ou  ille  marquoit  le  nom  de  ceux 
donc  on  vouloii  parler  de  la  meme  nu- 
ni-.  re  qu'on  déligne  depuis  long-tcms  par 
une  N.  les  pcrloncs,  dont  il  clfqucllion  , 
Biais  qu'on  ne  fauroit  nommer.  Voyez  no- 
1 cre  fécond  corne,  pages  1;).  134.  i)j. 

(1)  La  fcntcncc  que  le  concile  de  Rome 
de  l’an  484.  prononça  contre  les  évêques 
Vital  & Mifcne  , qui  avoient  prévanqué 
dans  leur  légation  de  CP.  n'ofre  que  le  nom 


de  Cclius  Félix  , évéqnc  de  la  fainte  Eglile 
catholique  de  Rome , J c'cft-à-dirc  du  Pape 
Félix  ; ) quoiqu'elle  eut  été  (ignée  par  les 
foixante-lept  Evêques,  dont  le  concile  étoit 
coinpofé. 

( j ) Le  mot  Data  ne  lignifie  pas  toujours 
le  tems  , oü  les  lettres  pontificales  ont  été 
écrites.  Dom  Coudant  (a) en  fait  la  rcmar-  (*)  ^ag-  1 1 JO. 
que  à la  fin  de  la  lettre  que  le  Pape  Cclcf-  not • & 1 J °- 

tin  1.  écrivit  à Ncftorius  en  430.  Vcrbum  not- 


Digitized  by  Google 


IV.  PARTIE. 

y.  s lie  ii. 


Pourquoi  depuis 
le  pontificat  de 
Gclafe  i.  la  plu- 
part des  bulles  ne 
font  datées  que 
d'un  Conlul  va- 
riations des  Papes 
dans  les  dates  : 
conciliation  de 
quclquunesde  ces 
notes  chronologi- 
ques. 

(a)  D'Jferl.  Hy- 
fal.  part.  y.  c.  i . 


104  NOUVEAU  TRAITÉ 

date  du  jour,  du  mois  confidente  par  rnport  aux  Calendes,  aux 
Noues,  & aux  Ides  ..tient  conltamment  le  premier  rang.  Le 
fécond  eft  réfervé  à celle  des  confiais,  ou  du  conful,  ou  d’après^ 
le  confulat.  Quelquefois  le  nom  du  conful  refte  en  blanc , ou  • 
ce  qui  revient  au  même , la  date  ne  porte  que  ces  paroles  : ïllo 
viro  clarijfmo  confite  > ou  P.  C.  il.  v.  c.  c’eft-à-dive:  Pojl  con- 
fulatum  itlius  viri  clarijfmi  : formule  qui  paroitroit  embara  fi- 
lante ; fi  l’on  we  mettoit  pas  fur  le  compte  des  copiftes , ce  qu’elle 
femble  renfermer  de  plus  fingulier.  En  effet  on  ne  fe  fervoic 
alors  de  la  formule  P.  C.  que  quand  on  ignoroit  le  nom  des 
confiais  défignés , ou  qu’on  ne  leur  avoit  point  donné  de  fuccef- 
feurs.  Mais  ne  favoit-on  pas  le  nom  du  conful  qui  avoit  achevé 
fon  tems  ? Pendant  ce  fiecle  5c  le  fuivant  il  ariva  plufieurs  fois, 
qu’il  n’y  eut  qu’un  conful.  (1  ) Au  vie.  ficelé,  cette  dignité,  après 
avoir  vaqué  allez  long-rems , lut  enfin  transférée  fans  retour  des 
particuliers  aux  feuls  Empereurs. 

IV.  Depuis  la  fin  du  pontificat  de  Gelafe  , il  eft  très-rare  de 
tomber  fur  quelque  lettre  des  Papes  datée  de  deux  confiais.  La 
raifon  en  eft  qu’on  fe  contcntoit  ordinairement  chez  les  Latins 
de  dater  du  nom  du  conful  d’Occident  ; quoiqu’il  y en  eut  un 
autre  pour  l’Orient;  lorfque  conformément  à l’ancien  ufage,  on 
en  créoit  deux  à la  fois.  Du  relie  le  P.  Pagi  (a)  donne  lix  rai- 
fons  principales , pourquoi  les  aéles  ne  font  fouvent  datés  que 
d’un  conful.  La  première,  pareequ’on  ignoroit  le  nom  de  fon  col- 
lègue , à caufe  des  guerres,  des  troubles  de  l’Empire  &c.  De-là 
vient  qu’après  avoir  marqué  le  lïotn  d’un  conful , on  ajoutoic 
quelquefois  cette  formule  : Et  qui  nunciatus  fuerit.  La  fécondé, 
lorfque  les  Empereurs  d’Orient  & d’Occidenr  étoient  convenus 
de  ne  créer  qu’un  feul  conful.  La  troilième,  quand  le  nom  d’un 
des  confiais  écoit  rayé  des  fartes.  La  quatrième,  pareequ'on  afec- 
toit  de  ne  faire  mention  que  d’un  conful  ; quoiqu'il  y en  eût 
deux  de  connus.  C’cft  furtout  ce  qui  s’obfervoit  dans  les  mot 
numens  publics  , où  l'on  vouloir  honorer  le  confulat  d’un 


Data , ut  idem  vir  eruditus  ( Saluai  us  ' mo- 
auit , non  tempus  quo  fcripia  eft  epiftola  , 
Jed  quo  Neftorio  tradita  eft  , & ex  quo  de- 
cem  induciarum  dits  numerandi  tram  t dt- 
ftgnat. 

( 1)  Les  fccrlcaires  en  marquant  les  con- 
fulars  avoient  coutume  d'exprimer  Auguf- 
to  par  Aug.  Auguftis  par  Augg.  de  même 


que  Flavio  par  Fl.  êc  Flaviis  par  Fil,  Le 
mot  à part  dans  l'infcription  des  lettres  des 
Papes  lignifie  la  meme  ci  ofc  que  pariter. 
Ils  s'en  fervoient  pour  marque;  que  la 
lettre  éroit  femblablc  à celles  qu';ls  écri~ 
voient  à d'autres  pcrfoncs  féparcmcnt , en 
changeant  feulement  les  noms. 

Empereur. 
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Empereur.  La  cinquième  parcequ’il  étoit  libre  à chacun  de  ne 
dater  que  d’un , ou  de  deux  conluls.  Ainfi  voit-on  des  lettres  de 
S.  Leon  en  447.  datées  du  confulat  d’Alipe  & d’Ardabure  ; tandis 
qu’une  autre  de  la  meme  année  ne  porte  le  nom  que  du  premier. 
Cela  fe  vérifie  encore  mieux  dans  d’autres  lettres  de  ce  Pape , 
datées  à cet  égard  diféremment,  quoique  du  même  jour.  L’igno- 
rance où  l’on  étoit  du  nom  d'un  des  Conluls  donna  infenfible- 
ment  cours  à cet  ufage.  La  fixicme  raifon  alléguéepar  le  P.  Pagi , 
eft  qu'on  ne  laifloit  pas  d’employer  la  formule  : Et  qui  nuncia- 
tus  fuerit,  encore  qu’on  fût  fort  bien  le  nom  de  celui , qui  avoit 
été  déclaré  conful.  Il  en  donne  pour  preuve  les  a&es  du  con- 
cile de  Calcédoine , où  l’on  ne  date  que  du  confulat  de  Marcien , 
bien  qu’on  n’ignorât  pas  qu’ Adelphe  étoic  conful  d’Occident. 
Mais  peutêtre  n’avoit-il  pas  été  annoncé  avec  les  formalités  re- 
quifes  en  Orient.  Ainfi  dans  les  aftes  les  plus  folemnels  d’Occi- 
dent les  noms  des  deux  confuls  pouvoient  paroitre , & n’être  pas 
admis  dans  ceux  d’Orient.  Quoiqu’en  certaines  années  il  n’y 
eût  qu’un  conful , Sc  que  divers  aéîes  ne  portaient  le  nom  que 
d’un  feul  ; il  eft  arivé  à plufieurs  auteurs  d’en  faire  deux  du  nom 
& du  prénom  de  la  même  perfone. 

Fondé  fur  les  principes  qu’on  vient  d’expofer  en  peu  de  mots-, 
le  P.  Pagi  foutient  qu’il  faut  s’en  tenir  aux  mfT.  de  S.  Leon  6 c 
ne  pas  prétendre  coriger  Ci  ) des  dates,  quoique  uniques  de  leur 
efpece.  Il  prouve  que  ce  S.  Pontife  a fou  vent  varié  dans  fa  ma- 
nière d’exprimer  les  notes  chronologiques  : S.  Pontifcem  in  tem- 
porariis  notis  exprimendis  fzpe  Jiylum  mutajje  , que  parmi  lès 
lettres  les  unes  ont  été  expédiées  fans  la  date  du  jour , ni  celle 
du  conful , les  autres  avec  toutes  les  deux , que  plufieurs  n’ofrenc 
le  nom  ‘que  d’un  feul  conful , qu’au  milieu  d’un  nombre  confi- 
dérable  de  lettres  datées  du  confulat  d’ Aece  & de  Stude  ; il  s’en 
préfente  une  qui  l’eft  d 'après  le  confulat  d’Opilion , conful  de 
l’année  précédente  ; qu’au-lieu  de  dater  du  nom  du  conful  d’Oc- 
cident préférablement  à celui  d’Orient , il  fait  une  lois  tout  le 


(l)  Il  y a des  fautes  de  dates  fî  vilïbles 
qu’on  peut  fans  témérité  les  coriger.  Par 
exemple  les  premières  lettres  de  S.  Leon  à 
Flavien  évêque  de  CP.  Sc  i l'Empereur 
Théodofc  II.  fur  l'affaire  d'Eutkychcs,  font 
datées  dans  les  conciles , l'une  du  10.  d'a- 
vril 449.  Sc  l’autre  du  t.  de  mai.  Baronius 
date  celle  à l'Empereur  du  i . de  mars  Sc 

Tome  r. 


celle  à Flavien  du  ao.  d’avril  ; quoique  la 
première  cite  clairement  celle  à Flavien.  Il 
eft  viCble  aulE  que  cette  dernière  étoit  ari- 
véeà.CP.  dès  le  commencement  d'avril. 
Ainfi , dit  M.  de  (a)  Tillcmont , il  faut  né- 
ccflaircmcnt  lire  dans  l'une  Sc  dans  l'autre 
martii  au-iieu  de  maii. 

1 ■ .....  r 
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fa)  tTift.  eccUf. 
tom.  tj.  not  14. 
p.  900.  col.  t. 
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contraire.  Conféquemment  il  ne  veut  pas  qu’on  juge  défeétueule 
une  date  où  le  terme  confulatu  avec  le  génitif  eft  fubftitué  à 
confule  avec  l’ablatif.  Cependant  cette  dernière  manière  n’eft 
prefque  pas  fufceptible  d’exceptions. 

On  a une  lettre  du  Pape  Félix  m.  qui  n’eft  datée  que  d’un  an 
aptes  la  tenue  du  concile  de  Rome , où  elle  fut  drellèe , favoir 
le  1 y.  de  mars  488.1005  le  confulat  de  Dynamius  6c  de  Siphi- 
dius  : » ce  qui  fait  croire , dit  le  favant  (a)  P.  Ceillier  , que  le 
>.  Pape  en  envoya  des  copies  originales  en  divçrs  endroits , fe- 
.*  Ion  les  befoins,  6c  qu’il  datoit  ces  copies  du  tems  qu’il  les  en-  • 
» voyoit.  « Deux  lettres  du  Pape  Xifte  ou  Sixte  m.  l’une  à 
S.  Cyrille  6c  l’autre  à Jean  évêque  d’Antioche  font  datées  du 
même  jour,  favoir  du  ij.  feptembre  de  l’an  433  ; quoiqu’elles 
ayent  été  [b\  écrites  à quelque  diftance  l’une  de  l’autre. 

V.  Boniface,  Celeftin  &c  Sixte  m.  ont  coutume  de  ne  pren- 
dre que  la  dernière  place  dans  les  titres  de  leurs  lettres.  S.  Leon 
le  Grand  fait  le  plus  fouvent  tout  le  contraire.  Hilarus  le  qua- 
lifie tantôt- Pape  6c  tantôt  Evêque.  Il  donne  pour  l’ordinaire  le 
premier  rang  au  nom  de  ceux  à qui  il  adrefle  fes  lettres.  Il  em- 
ploie toujours  la  formule  : Deus  vos  incolumts  &c.  Mais  Ion  fuc- 
cefteur  Simplice  ne  le  fait  prefque  jamais;  fans  toutefois  la  rem- 
placer par  aucune  autre.  Celui-ci  joint  fréquemment  à fon  nom 
le  titre  d’Evêque , 6c  quelquefois  celui  de  Pape.  Il  ne  manque 
guère  de  fe  nommer  le  premier , quand  il  écrit  à quelqu’un.  Nous 
voyons  une  fentence  de  Félix  ni.  contre  Acace  de  CP.  formel- 
lement lignée  par  le  Pape;  mais  on  n’eft  pas  mal  fondé  à penfer, 
qu’il  l’avoic  drelfée  à la  tête  d’un  concile.  Par-là  on  la  fait  ren- 
trer dans  la  règle  ordinaire. 

. Les  caractères  du  tems  commencent  fur  "la  fin  de  ce  fièclc  à 
éprouver  des  variations  confidérables.  Une  des  lettres  de  Félix 
de  l’an  49.0.  marque  l’indiction  après  les  noms  des  confuls.  Les 
referits  des  Papes  ne  nous  fourniflenr  point  d’exemple  plus  an- 
cien qu’ils  ayent  été  datés  de  l’indiétion.  Neuf  années  après  elle 
reparut  ( 1)  dans  une  lettre  de  Symmaque  à la  place  du  nom  des 
confuls.  Parmi  les  épitres  de  ce  Pape  on  en  diftinguc  une  dont 
le  titre  eft  conçu  en  cette  forme  : Symmachus  epifeopus  eccle- 
fiœ  catholïcœ  urbis  Romce  falutem.  Quelques-uns  de  fes  prédé- 
cefleurs  fe  difoient  fimplemenc  Evêques  de  la  ville  de  Rome  : 

(r) Saint  Grégoire  n'cfl  donc  pas  le  pre-  I lettres , comme  l’alEirc  (c,  Dom  Ceillier. 
mice  des  Papes  qui  s’cn.  fcit  fervi  dans  fes,  | 

1 s . ' « . . 
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Urlis  Romx  Epifcopus.  C’eft  une  formule,  dont  les  exemples  — ~ 

pour  lors  crès  rares;  quoique  dans  la  fuire  plus  fréqucns , ne  de-  lvÿ 
vinrent  jamais  fort  communs.  • ' 1 - ' • > • 1 ï • Sl »<:«•*• 


VI.  Quoique  l’Empereur  Honorius  n’écrivît  au  Pape  Boni-  ufagc  du  pluriel 
face  1.  qu’au  fingulier;  celui-ci  parloit  toujours  au  pluriel  à ce  & du  fingulier 
Prince.  Celeftin  1.  en  ufoit  de  meme  à l’égard  de  Théodofe  le  ^âit«  quUn 
Jeune.  Dans  les  lettres  de  S.  Leon  le  Grand  aux  Empereurs  ou  êcrivoit  aux  Pa- 
Impérarrices,  les  finguliers  font  ehcore  plus  d’une  fois  entre-  p«. qu'Js êcri- 
niéîés  avec  les  pluriels  qui  y dominent.  Il  fait  tout  le  contraire  " ' 
quand  il  adrefle  la  parole  aux  Patriarches.  Ceux-ci  à leur  tour 

ne  lui  parlent  guère  qu’au  fingulier.  Mais  la  plupart  des  autres 
Evêques  le  font  avec  autant  de  refpeêt,  qu’il  en  témoignoit  lui- 
même  pour  l’Empereur.  Ce  que  nous  difons  de  S.  Leon  s’apli- 
que , à tous  égards , à fes  fucce fleurs  ; fi  ce  n’eft  que  les  Patriar- 
ches mêmes  commencent  à leur  écrire  au  pluriel.  C’eft  ainfi 
qu’Acace  parle  à Simplice  ; tandis  que  ce  Pape  ne  lui  répond 
qu’au  fingulier.  Anaftafe  11.  ne  traitoit  pas  plus  honorablement 
Clovis.  Cependant  Symmaque  donnoit  déjà  du  pluriel  à de  Am- 
ples Patrices  ; quoiqu’il  n’usât  que  du  fingulier  à l’égard  d’un  Ar- 
chevêque de  Milan , qu’il  combloit  d’éloges , qu’il  qualifioit  non- 
feulement  de  Pontife  Pontificem  , mais  encore  de  très-grand 
Pontife  Antijies  maxime , fans  parler  du  titre  d’Archevêque 
cxprelTément  marqué  dansda  fufeription  de  fa  lettre. 

VII.  Ce  fut  vers  ce  tems  que  les  privilèges  acordés  par  les  origine  despri- 
Papes  à diverfes  églifes  ; & furtout  aux  abbayes , donnèrent  naif-  viiégcs  des  ab- 
fance  à une  efpèce  de  bulles , dont  les  caractères , du  moins  peu- 

dant  quelques  fiècles.,  furent  très-diférens  de  ceux  des  autres 
lettres  fie  décrétales.  Dès  le  vc.  on  vit  plus  d’une  fois  de  pareils  pri- 
vilèges émanés  de  la  puiflance  épifcopale.  Leur  nombre  fe  mul- 
tiplia conlidérablement  au  vie.  fiècle.  Nous  aprenons  de  deux  ( 1) 
conciles , l’un  provincial  Se  l’autre  national , en  quoi  ces  privi- 
lèges confîftoient , Se  fur  quels  principes  ils  étoient  apuyés.  Il 
paroit  par  les  mêmes  conciles  qu’il  étoit  libre  au  fondateur  d’une 
abbaye  ; pourvu  qu’il  ne  fut  pas  du  Clergé , fie  qu’il  n’eût  pas 
bâti  fon  monaftère  fur  des  terres  apartenantes  aux  églifes , d^ 
foumettre  fa  nouvelle  fondation  à tel  Prélat  qu’il  lui  plaiioit. 

Les  la'iques  fondateurs  faifoient  une  efpèce  d’ofrande  de  ces  mo- 
naftères  au  Métropolitain,  au  Primat , au  Patriarche  fie  plus  fou- 
vent  encore  au  Pape.  Les  Prélats  qui  avoient  accepté  ces  nouvelles 

( 1 ) Le  premier  cil  un  concile  d’Arles , & le  fécond  un  concile  d’Afrique  du  même  ficelé. 

Oij 
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~~  abbaies  en  étoient  cenfés  les  ordinaires  ; fans  que  les  Evcques 

IVÿ  s^ici£.  locaux  dans  le  diocèfe  defquels  elles  fe  trouvoient  enclavées  , 
y réclamaient  quoi  que  ce  fuc.  Il  nous  relie  des  privilèges  de 
conciles , antérieurs  à ceux  que  nous  avons  des  Papes.  Il  en  eft 
aufli  qui  reconoiiTent  pour  auteurs  des  Evcques  particuliers  hors 
des  conciles. 

Les  plus  anciens  privilèges  des  Papes , lefquels  foient  venus 
à notre  conoilTance,  furent  donnés  par  Hormilda.  On  cite  mê- 
me de  lui  une  confirmation  de  privilège , dont  la  (a)  Chronique 

(a)  spiciltg  1. 1.  de  Dijon  nous  a confervé  la  mémoire.  Un  autre  privilège  du 

raS ■ J60-  meme  Pape  acordé  à la  demande  de  S.  Céfaire  d’Arles  & ra- 

(b)  T.  i.  p.  7j#.  porté  tout  au  long  dans  les  aéles  des  Saints  de  (ê)  Bollandus  avec 

la  formule  : Deus  ce  incolumem  &c.  ell  fouferit  par  des  Evê- 
ques , qui  l’autorifent  de  leurs  fufrages.  On  conoit  une  bulle  de 
cette  nature  acordée  par  Vigile  à la  follicitation  du  Roi  Chil- 

(c) j4nnai.Bencd.  debert  en  faveur  d’un  monaltère  (c)  d’Arles , dont  ce  Prince  étoic 
1. 1./>.  ij7*  fondateur.  Elle  fut  depuis  confirmée  par  S.  Grégoire  le  Grand. 

Chez  les  Orientaux , on  ne  compte  pas  moins  de  monallères 
exemts  des  Evcques  diocéfains  , qu’en  Occident.  Mais  s’ils 
étoient  tirés  de  leur  jurifdiction  ; ce  n’étoit  que  pour  être  mis 
fous  celle  des  Patriarches.  Ainfi  l’on  ne  peut  exeufer  d’igno- 
rance , ou  de  mauvaife  humeur  ceux  qui  traitent  d’acéphales 
les  monallères  indépendans  des  lièges  , dans  le  territoire  def- 
quels ils  font  renfermés.  La  vie  de  S.  Théodore  Sicéote  fournit 

(d)  ASa  funjo-  un  exemple  ( d ) célèbre  au  vif.  ficelé  de  plulieurs  monallères 

rum  april.  mn.  ».  exemts  de  la  juridiction  des  Evêques  locaux  , mais  dépendans 
r'  4,‘  du  Patriarche,  ou  de  la  grande  églife  de  CP.  Uifons  plus  : (i) 

Innocent  ni.  obferve  qu’aucun  des  monallères  impériaux  n’étoit 
fournis  aux  fimples  Evcques  ou  Archevêques. 

(c’  Jutninhifl.  de  En  France  jufqu’au  ixe.  fiècle  les  [e)  » monallères  royaux?comme 

Tournas  tom.  i.  „ Tournus , étoient  cenfés  être  exemts  de  toute  jurifdiélionépif- 
” copale  &:  même  féculière.  Néanmoins  plulieurs  pour  plus  grande 
• ’ >i  fureté  fe  faifoient  confirmer  leur  exemtion  par  le  Pape.  Dès 


(f)  Lit.  I.  tfijl. 

j 9.  p.  )l-  ‘dit. 

B-fj. 

(g)  Annal.  Be- 
ncà.  1. 1.  p.  414. 


( 1 ) Cum  (f)  libéra  monafltria,qu m imperia- 
nlia  nuncupantur  , Grtrcorum  quoque  dami- 
nio  , nulli  ejfent  Archieptfcoparum  vel  Epif- 
coporum  Jubjefla . Scion  D.  MabiUon  g)  la 
même  difciplinc  étoit  obfctvéc  en  Franct» 
1 l'égard  des  abbayes  royales.  M.  Bahiac 
dans  Ton  édition  des  CB  uvre  s de  Loup  de 
Icriicrts  obferve  dit  1a  lettre  à Fardulc 


évêque  de  Laon  que  nas  Rois  étoient  alors 
les  maîtres  tfeiemter  les  abbayes  de  la  ju- 
rifdiétion  de  l'Ordinaire,  St  qu'en  effet  l'ab- 
baye de  fainte  Colombe , après  avoir  per  Ju 
cette  liberté  fous  Charle  le  Chauve  , ce 
Prince  la  lui  rendit  par  un  diplôme  daté 
du  1®  novembre  *47. 
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» le  commencement  du  xe.  fiècle  , il  n’y  eut  prefque  plus  que 
„ ceux  qui  avoient  obtenu  la  confirmation  du  S.  Siège , qui  joui- 
..  rent  de  leur  exemtion.  « Or  on  a cent  preuves  que  les  Papes 
ne  confirmoient  ou  n’infirmoient  les  privilèges  qu’après  avoir  vu 
les  titres , fur  lefquels  ils  étoient  fondés.  Dire  que  les  exemtions 
immédiates  au  S.  Siège  étoient  inconnues  avançai)  le  xe.  fiècle , 
c’eft  un  des  paradoxes  de  (a)  M . Eckhart  : paradoxe  à la  vérité  qui 
avoit  été  déjà  foutenu  par  le  P.  Thomaffin , par  M.  Talon  &c  par 
quelques  autres  auteurs.  Mais  ils  ont  été  fi  puifi'amment  réfutés , 
furtout  par  le  célèbre  (b)  M.  Cochin , qu’il  eft  inutile  de  remet- 
tre fous  les  yeux  du  public  les  exemtions  plus  anciennes  que  le 
xe.  fiècle , établies  par  le  Sacerdoce  Sc  l’Empire. 

VIII.  Le  P.  Garnier  prétend  que  le  Journal  des  Pontifes  Ro- 
mains renferme  les  formules  employées  par  les  Papes  des  v.  vr. 
& vne.  fiècles.  Néamoins  quand  il  vient  au  chapitre  des  privi- 
lèges en  faveur  des  monaftères  ; effrayé  de  leur  opofition  avec  les 
idées  de  quelques  écrivains  de  fon  tems , après  avoir  prouvé  dans 
fa  préface  &c  dans  fes  notes , que  la  dernière  main  avoit  été  mife 
à ce  Journal  au  commencement  du  vme.  fiècle  ; il  revient  ( c ) fur 
fes  pas  & foupçonne  au  hazard  qu’on  y aura  fait  des  additions 
poflérieures.  Les  redoutables  menaces,  les  imprécations , & cen- 
fures , dont  ces  privilèges  rctentilfoient , ne  fentent  pas  afTez  à 
fon  gré  l’efprit  de  douceur  des  vi.  vu.  & vme.  fiècles,  mais 
l’efprit  de  terreur  du  ix.  &:  xe.  D’où  il  faudroit  conclure  que  le 
mf.  fur  lequel  ce  favant  Jefuite  avoit  drefTé  fon  édition  , n’au- 
roitau  plutôt  été  tranferit  qu’au  xie.  fiècle.  Mais  le  P.  Garnier  ne 
pouvoir  plus  reculer,  ni  recourir  à cette  folution,  fans  fè-dédire 


(r)  Le  Pape  Zacharie  acorda  l'an  7fl. 
à S.  Boniface  un  privilège  pour  Ton  mo- 
naftérc  de  Fulde.  Nous  en  avons  l'acte  pat 
lequel  le  Pape  l'cxcinte  de  la  jurifdiélion 
de  touc  autre  Evcque  excepté  du  S.  Siège  ; 
en  forte  qu'aucun  n'entreprenne  d'y  célé- 
brer la  Melle  s'il  n'y  eft  invité  par  l'abbé. 
Le  P.  Thomaftia  , Dom  Mabillon  , 8t 
M.  l'abbé  Fleuri  ont  cru  que  c etoit  le  pre- 
mier exemple  d'un  monallèrc  immédiate- 
ment fournis  à la  jurifdiâion  du  Pape. 
Mais  Zacharie  ne  prétend  pas  acordcr  un 
privilège  infolite , puifqu'il  déclare  que  le 
monaftérc  jouira  des  exemtions  qu'ont 
ceux  qui  ont  obtenu  des  privilèges  apof- 
toliques  : Juxtà  id  quod  fubjecii  apojtoücis 
privilegut  (onjiflunt.  M.  Eckhart  écrivant 


pour  l'évêque  de  Virtzboug  s’eft  épuifé  ea 
mauvaifes  dificultcs  contre  ce  privilège* 
Qu'on  en  juge  par  celles-ci  : 1°.  On  laie 
dire  ^ Zacharie  dans  cette  bulle  que  S.  Bo- 
niface avoit  demandé  que  le  monaftère  de 
Fulde  , Privilegii  Sedis  opoflolic * infulis 
dccoretur.  x°.  L'cxcmtion  acordée  eft  apcl- 
léc  dignitas  : or  ces  c^p  refiions  n'ont  ja- 
mais été  employées  par  les  Papes.  A quoi 
M.  Scbann.u  répond  que  la  première  ligni- 
fie la  jurifdiétion  acotdée  à l'abbaye  de 
Fulde.  Dans  le  mot  infuta , il  voit  un  fyn>- 
bole  de  l'autorité  quali  épifcopalc.  En  effet 
cette  forte  de  jurifdiélion  fur  un  territoire 
eft  par  elle-même  un  honneur , une  digni- 
té. Ert-il  donc  furprenant  que  le  Pape  Za- 
charie lui  ait  donné  ce  turc  1 
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formellement  fur  l’age , que  fa  préface  attribue  à ce  mf.  au- 
quel il  ne  balance  pas  d’acorder  environ  500.  ans.  Joignez  y 
quatre-vingt  années  écoulées  depuis  que  le  Journal  des  Pontifes 
Romains  a vu  le  jour,  vous  lui  trouverez  près  de  mille  ans  d’an- 
tiquité. Donc  le  mf.  du  P.  Garnier,  doit  paffer,  pour  être  vé- 
ritablement du  vrne.  fiècle.  S’il  a eu  raifon  de  ne  pas  fe  retracer 
fur  l’age , qu’il  lui  avoir  affigné  d’abord  : donc  les  privilèges  , 
qu’il  contient  , de  quelques  effrayantes  menaces  qu’ils  foienc 
acompagnés,  ne  peuvent  être  ni  du  ix.  ni  du  xc.  fiècles.  Donc 
Ils  ne  fauroientguere  defcendre  plus  bas  qu'environ  la  fin  du  vne. 
Il  eft  même  très  dificile  de  prouver  qu’on  ne  puiffe  pas  les  faire 
remonter  plus  haut. 

Au  fujet  d’une  formule  de  ferment , que  les  Evêques  de  Lom- 
bardie prêtoienc  au  Pape;  non  content  de  foutenir  qu’elle  apar- 
tient  au  rems  de  S.  Grégoire , le  P.  Garnier  eft  plus  porté  à croire 
quelle  éroit  en  ufage  bien  des  années  avant  fon  pontificat  : 
Cum  (a ) jam  diu  in  ufu  foret.  Peu  s’en  faut  qu’il  ne  la  raporte 
aux  premiers  tems  : Crediderim  egojacilè  ad priora  tempora  cor- 
pus ipfum  pertinere.  Cependant  cette  formule  renferme  une  im- 
précation terrible , que  le  nouvel  Evcque  étoit  obligé  de  faire 
contre  lui-même:  Reus  inveniar  in  ceterno  judicio  & ultionem 
Ananice  & Saphyræ  incurram.  Enfin  le  P.  Garnier  (l>)  reconoit 
qu’une  formule  de  donation  de  fon  Journal  des  Pontifes  Romains 
eft  apuyée  de  deux  autres  femblables  de  S.  Grégoire.  Or  elle  eft 
terminée  par  cette  effroyable  malédi&ion  : Quant  nojlram  au * 
toritaiis  prceceptionem  quicunquc  maluerit  violare  , fit  œternee 
condemnationis  innodatus  vinculo.  Quoi  de  plus  afreux  que  de 
foumettre  toutes  fottes  de  violateurs , fuffent  fes  fucceffeurs  mê- 
mes , aux  peines  de  la  damnation  éternelle , ou  de  former  contre 
eux  une  pareille  imprécation  1 Nous  entrerons  dans  un  plus  grand 
détail  fur  les  privilèges  du  Journal  des  Pontifes  Romains , quand 
jaous  ferons  arivés  vers  la  fin  du  vnie.  fiècle  ; fans  pourtant  obli- 
ger perfone  à croire , qu’aucun  de  ces  privilèges  n’ait  une  ori- 
gine plus  ancienne. 

En  effet  ces  malédiftions , ces  imprécations,  ces  anathèmes, 
quoique  plus  ou  moins  prodigués  dans  plufîeurs  privilèges , con- 
viennent prefque  aux  tems  (c)  les  plus  réculés.  Ils  étoient  d’un 
ufage  fort  ordinaire  dès  le  vi.  & vne.  fiècles;  comme  on  peut 
s’en  convaincre  par  les  exemples  que  nous  venons  d’en  aporrer 
d’après  le  P.  Garnier  même.  D.  Mabillon  {d)  poura  nous  en 
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fournir  bien  d’autres  des  conciles  &c  des  diplômes  de  divers  gen- 
res , pour  ne  rien  dire  des  bulles  du  vmc.  licéle , qui  ne  faifoienc 
que  fuivre  des  modèles  plus  anciens. 

X.  Avant  le  milieu  du  ve..fiècle , les  Papes  n’apelloient  ni  les 
Empereurs  leurs  fils  , ni  les  Impératrices  leurs  filles  : mais  ils 
leur  donoient  le  titre  de  très-glorieux , auquel  ils  ajoutèrent 
bientôt  celui  de  très-pieux  , ou  de  très-humain  , ou  de  très- 
clément  , ou  de fértnijfime.  Félix  ni.  eft  aparamment  le  premier, 
qui  ait  traité  l’Empereur  de  fils.  S.. Leon  le  grand  aveit  néan- 
moins déjà  eflayé  du  nom  de  la  très.gloricuje  fille , en  parlant 
à l’Impératrice  Pulcherie.  Depuis  ce  tems  les  Papes  n’ont  guère 
manqué  de  qualifier  de  la  forte  les  Empereurs , Rois , Princes , 
Grands  Si  les  eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre , fans  en  excepter 
les  Prêtres  ; lorfqu’ils  leur  avoient  conféré  l’ordination , ou  qu’ils 
les  regardoienc  comme  faifant  partie  du  clergé  Romain.  Au  con- 
traire s’ils  apartenoient  à une  autre  églife , &c  fi  au  lieu  d’être 
compris  fous  le  nom  général  de  Clergé , leur  nom  de  Prêtre  croit  • 
énoncé  en  termes  exprès,  les  Papes  avoient  coutume  de  les  trai- 
ter de  frères.  Tout  cela  fupofe  néanmoins  diverfes  exceptions. 
On  a même  vu  des  Papes  au  ix.  x.  &:  xie.  ficelés  employer  le 
nom  de  fils  en  écrivant  aux  Evêques.  Mais  cette  dénomination 
ne  pafla  jamais  en  ul'age.  Pendant  environ  mille  ans,  le  titre  de 
très-chers  frères  , 5i  depuis  celui  de  vénérables  frères  furent  con- 
facrés  dans  les  lettres  des  Papes  ; lorfqu’ils  parloient  aux  Evê- 
ques ou  de  quelqu’un  d’entt’eux. 

Si  jufqu’au  milieu  du  ve.  ficelé  ceux-ci  ne  faifoient  pas  difi- 
culté  de  ne  donner  que  le  nom  de  frères  aux  Papes  ; dès  un  fiècle 
auparavant  ils  les  dédommugeoient  en  quelque  forte , eu  y joi- 
gnant les  épithètes  honorifiques  de  feigneurs  , de  très -bien- 
heureux , de  très-faints , de  très-honorables  &c.  Dans  la  fuite 
à la  vérité  les  Papes  leur  rendirent  à cet  égard  la  pareille , en 
les  qualifiant  très-révérends  & très-faints  frères.  Mais  déjà  la 
plupart  des  Evêques  non  contens  d’ufet  envers  ceux  de  Rome 
des  titres  refpe&ueux  , qu’on  vient  de  marquer  -,  leur  déféroient 
la  qualité  de  Pères  ou  de  (s)  Papes , qu’ils  recevoient  eux-mêmes 
des  abbés , moines , eccléfialiiques  du  lecond  Ordre  & des  laïques. 


(i)  Ennod'e  évêque  de  Pavie  mon  en 
(xi.  adrcltc  fcs  lettres  au  l’apc  Symmaquc 
fous  le  nom  feul  de  Pape.  Il  croyou  donc, 
que  ce  titre  lui  étoit  particulier.  Mais  d'au- 


tres écrivains  donnent  le  nom  de  Pape  in- 
diïércrament  aux  Evcques  des  autres  lièges 
comme  i celui  de  Rome. 


IV.  PARTIE. 
V.  Siècle. 

Titres  donnés  par 
lesPapesaux  Prin- 
ces , aux  Evcques, 
aux  Prêtres,  aux 
Clercs , aux  laï- 
ques , & par  ceux- 
ci  aux  Papes. 
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— “ Comme  ceux-ci  fe  trouvoient  fouven:  dans  la  néceflité  d'avoir 

ïy.  partie.  eux-mêmes  recours  aux  Papes;  pour  les  diftinguer  du  commua 
des  Evêques , ils  enchérirent  fur  tous  les  titres  précédais  par 
ceux  de  Père  des  Pères , ou  de  Pâpe  des  Pères  , de  Prélat  du 
fuprème  Jîège  apofloUque  , Sc.de  bien  d’autres,  qu’il  feroit  trop 
• long  de  raporter  en  détail.  Du  refte  le  nom  apellatif  de  Pape 

précédé  de  l’épithète  de  très  faim  ou  de  très-bienheureux , s’eft 
toujours  Contenu  depuis  le  ivc  flécle.  Avant  Boniface  i.  nul  Pape 
n’avoit  peutètre  reçu  la  qualité  de  vénérable  dans  la  fufcription 
d’un  refcrit  d’Empcreur.  Cependant  le  terme  grec  TiguaCTciTt, quoi- 
que rendu  par  M.  de  Valois  carijjime  , n’cft  pas  moins  fort.  Or 
il  fut  donné  au  Pape  Melchiade  par  Conftantin,  mais  ce  n’étoit 
que  dans  la  falutation.  Les  Evêques  des  Gaules  écrivant  à S.  Leon 
le  qualifient  Apojlolatus  vefier , Beatitudo  vejlra , eorona  vejlra. 
Le  titre  de  couronne  eft  auffi  donné  aux  Evêques  dans  S.  Je- 
rome & S.  Auguftin.  On  lut  dans  la  troifième  atftion  du  concile 
• de  Calcédoine  les  lettres  de  trois  Evcques  Grecs  , adrefTées  au 
Pape  S.  Leon  , où  il  eft  apellé  Archiepifcopus  (i)  univerfalis  ù 
(t)Couflant,prt-  magnce  Romce  Patriarcha.  Les  anciens  Papes  {a)  étdient  apellés 
fac.  n.  ix.  x.  tantôt  Vicaires  de  J.  C.  tantôt  Vicaires  de  S.  Pierre  &c  Apofto- 
liques.  En  France  on  nomma  Apofloiles  les  Papes  des  bas  fiècles. 
Du  refte  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  s’étendre  fur  les  titres  acordés 
aux  Papes  : nous  devons  plutôt  nous  arrêter  à ceux  qu'ils  don- 
noient  aux  autres. 

Au  vc.  Cède  on  fe  fervoit  déjà  de  parchemin  pour  écrire  les 
lettres  des  Papes.  On  voit  par  les  aâes  du  vie.  concile  général 
fe(T.  x.  que  l'original  de  la  fécondé  lettre  de  S.  Leon  à l'Empe- 
reur Leon , étoit  écrit  en  parchemin  Sc  couvert  d’argent. 


SIXIÈME  SIÈCLE. 


Autres  titres  I.  /''X  Uoiquc  d’abord  les  lettres  des  Papes  ne  décorafTent  du 
A’honacur  cm-  V ]r  titre  de  très -révérends  & de  très-faims , que  les  Métro- 
fetttes  des" Papes,  politains  Sc  autres  Prélats  des  principaux  fièges  : ces  marques  de 
style  extrême-  diftin&ion  fe  répandirent  indiféremment  fur  tous  les  Evêques  Sc 


(b  Civ.  ).  ch.  I.  (t)  Pafquier  (A)  prétend  que  S.  Leon  lui-  | 
p.  171.  même  a pris  le  titre  de  Pape  univerfcl.Sc 

(c)  S.  Ltonii  ope-  Ce  fonde  fur  cette  infeription  : Léo  Ro- 
ra  ivm.  x.  not.  ad  manct'Ù  univtrfalis  ccckfia Epifcopus , Eu- 
es. xevi  -p.  877.  dockix  siugtifltt  falutem.  Mais  le  P.  Qucf- 


nel  (c)  a prouvé  par  les  mlT.  & par  le  texte 
de  la  lettre  xcvi.  que  ce  titre  eft  fupofé  îc 
même  que  cette  lettre  n'a  jamais  été  écrite 
1 l'Impératrice  Eudoxie, 


prirent 
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prirent  fouvent  la  place  des  termes  : carijfimis  , dileclifiîmis , 
ufités  pendant  les  cinq  premiers  fiècles , & de  dileSifiimis  nobis , 
qui  l’étoient  davantage  durant  le  vi.  & vne.  Toutes  ces  expref- 
fions  fe  trouvent  refpeéïivement  les  mêmes  & dans  la  fufcription 
Sc  dans  la  falutation  finale.  Quant  au  corps  des  lettres,  les  Papes 
s’exprimoient  ordinairement  ainfi  : Vôtre  charité , vôtre  dileSion, 
vôtre  fraternité  Ils  afeftoient  plus  particulièrement  la  dernière 
locution,  lorfqu’ils  traitoient  avec  les  Evêques.  Au  vie.  fiècle, 
auquel  ils  ne  firent  pas  dificulté  d’ufer  en  leur  parlant  de  celles- 
ci  : Vôtre  fainteté , vôtre  béatitude  ; vôtre  fraternité  devint  un 
peu  plus  rare.  Mais  apres  le  xe.  & furtout  le  xi*,  fiècle , elle  re- 
prit tout-à-fait  le  demis. 

Depuis  le  ive.  ce  langage  étoit  tellement  devenu  à la  mode, 
que  les  fupérieurs  s’en  fervoient  fans  aucun  fcrupule  à l’égard  de 
leurs  inférieurs.  Ainfi  les  Empereurs  &c  les  Rois  prodiguoient  à 
leurs  plus  illuftres  fujets  les  titres  de  magnificence , de  jublimité , 
de  grandeur  fans  épargner  aux  perfonnes  d’une  condition  moins 
rélevée  ceux  d’indufirie , d’utilité,  de  diligence.  Conféquemment 
ils  difoient  en  adreflant  la  parole  aux  uns  : Vôtre  noblejfe  , vôtre 
clarté , vôtre  altejfe , vôtre  fplendeur  y & en  l’adreflant  aux  au- 
tres : Vôtre  valeur  , vôtre  félicité  , vôtre  fubtilité  , vôtre  fufi- 
fance  Ùc.  Il  n'eft  pas  furprenant  après  cela  , que  les  Papes  do- 
nafienr  de  X excellence  aux  Patrices,  de  X éminence  aux  Cpnfuls , 
de  la  gloire  aux  Exarques , de  la  férénité , de  la  piété , de  la  ma- 
jeflé , de  la  clémence  aux  Empereurs , &c  autres  qualités  fem- 
blables  &c  proportionnées  au  rang  des  perfones  à qui  ils  écri- 
voient  ; tandis  que  prefque  tout  le  monde  difoit  en  parlant  aux 
Papes  : V être  fainteté , & furtout  Vôtre  Apofiolat.  Pelage  n.  eit 
parlant  au  Roi  Childebert  lui  dit  : Vedra  Cnrifiianitas. 

Les  fufcriptions  de  leurs  lettres  aux  Empereurs,  Rois,  Ducs , 
Comtes  &cc.  commencèrent  fréquemment  depuis  le  vic.  fiècle 
jufqu  environ  le  Xe.  par  le  titre  de  Seigneurs  , dont  ils  liono- 
roient  indiféremment  tous  les  laïques  diftingués  par  leur  dignité 
ou  par  leur  naiflance.  Tantôt  ils  ne  traitoient  les  Rois , comme 
les  Patrices,  que  d’excellentijfimes  ; tantôt  ils  réunillbient  en  leur 
faveur  le  titre  de  très -glorieux  avec  celui  de  très-excellent.  Le 
titre  d ' éminentiffime  lut  réfervé  pour  les  Confuls.  Mais  partons 
de  ces  généralités  à quelque  chofe  de  plus  particulier. 

II.  Les  mêmes  formul^  & les  mêmes  variations  , qu’on  a re- 
marquées dans  les  lettres  des  derniers  Papes  du  ve.  fiècle  fe 
Tome  V.  P 


IV.  PARTIE. 

VI.  S tien, 
ment  refpe&ueut 
dans  un  üede  bar- 
bare. 


Comment  r’eft 
établi  ruCaj-e 
d’employer  le 
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'*  1 retracent  dans  celles  d’Hormifda.  Quand  il  écrivoit  à des  Evê- 

iv.  partie,  ques  particuliers;  quoiqu’il  ulac  moins  du  pluriel  , que  ne  le 
VI.  s ; i cl  s.  faif0ienc  ceux-ci,  lorfqu’ils  lui  adrcflbient  leurs  lettres  ; aucun 
pluriel  <juoic(u  ou  £je  ç prédécefleurs  n’avoit  en  cela  poulie  à leur  égard  plus  loin 
pcri'onc.  Progrès  la  poutelle.  11  s en  1ère  par  exemple  plus  que  du  lingulier  dans 
du  titrc  d'Arctc-  une  lettre  à un  Gmple  (i)  Archevêque  dépendant  de  celui  de 
v c<luc-  Theflalonique.  Du  relie  ce  langage  avoir  paiîé  en  coutume  entre 

les  gens  d’honneur;  pour  peu  qu’il  y eut  entre  eux  d’égalité  foit  par 
le  rang.  Toit  par  la  naiflance  ; à plus  forte  raifon , s’ils  écrivoient , 
ou  s’ils  parloient  à des  fupérieurs.  Les  Evêques  ne  s’exprimoienc 
prefque  plus  autrement , lorfqu’ils  avoient  à traiter  enfemhle.. 
Les  Empereurs  ne  croyoient  point  Ce  rabailfer  en  fe  foumettanc 
à cet  ufage.  Mais  ils  ne  laiiTent  pas  aufli  de  s’en  difpenfer  fré- 
quemment ; même  dans  leurs  lettres  aux  Papes.  Ces  Pontifes  ne 
firent  pas  dificulté , non-feulement  d’entremêler  les  pluriels  avec 
les  ûnguliers  ; mais  encore  de  n’ufer  que  des  premiers  en  écri- 
vant aux  Evêques,  furtour  quand  ceux-ci  étoienr  leurs  anciens 
dans  l’épifcopat,  8é  d’une  vertu  éminente.  Telles  font  quelques 
lettres  de  Félix  îv.  à S.  Céfaire  d’Arles,  de  Vigile  , de  Pe- 
lage n.  à diférens  Evêques.  Il  en  faut  excepter  néanmoins  la  fa- 
Juration  vDeus  te  incolumem  &c.  écrite  de  la  main  du  Pape. 
Souvent  elle  fe  trouve  au  lingulier  toute  feule;  tandis  que  le  relie 
efb  au  pluriel.  Dans  les  lettres  où  les  pluriels  dominent  le  plus , 
.des  lïnguliers  ne  lai  lient  pas  de  fe  gliller  quelquefois.  Cela  arive 
moins  lorfque  de  fimples  Evêques  ou  des  personnes  d’un  rang 
inférieur  écrivent  au  Pape.  Il  n’ell  pas  rare  dans  ce  cas  que  tout 
loit  énoncé  au  pluriel.  C’ell  aulli  ce  qu’obfervenr  d’ordinaire  les 


(l  ) NI  Jean  évêque  Je  Nicoplc , Jont  il 
s'agir  ici , ne  prend  le  nom  J Archevêque  . 
ni  Hormifda  ne  le  lui  donne.  Mais  dans 
deux  lettres  à ce  Pape  , tune  du  même  Mc- 
(n)  De  ri  diplom.  tropolitâin  fcul , l'autre  de  lui  & de  Ton 
ki.  i,  c.  î.  n.  t j.  toncile,  Alcyzon  fon  prédccdleur  eft  apcllé 
plus  d’une  fois  Archevêque.  Il  faloit  bien 
que  le  Pape  fût  acoucnmc  à entendre  apli- 
quer  ce  nom  à de  (impies  Métropolitains , 
pour  n’en  pas  faire  la  moindre  plainte.  Car 
Jes  Papes  le  croyoient  obligés  de  s’opofer 
à taure  innovation  , même  en  fait  de  dis- 
cipline & de  titres.  Dans  un  morceau  hif- 
fkjPag.  <19. «ie.  touque  , qui  de  la  tète  du  vnc.  livre  des 
lettres  de  S.  Grégoire  , a été  renvoyé  par 
les  Béncdiâins  à f apendix  avec  divers  au- 
tics  monumens  du  tems  de  ce  S.  Pape  ; Ma- 


rinicn  qu’il  avoir  placé  fur  le  Itèac  de  Ra- 
venne  , eft  qualifie  par  deux  fois  du  titte 
d’Archcvéquc.  Dès  avant  Hormifda  une 
lettre  de  Symmaque  étoit  adrcfléc  à un  ar- 
chevêque de  Miian.  D Mabillon  (a)  dé- 
clare nettement  que  chez  les  François  le  ti- 
tre d’Archcvêquc  étoit  fouvent  employé 
dès  le  vtc.  licclc.  Pour  le  prouver  il  cite  un 
concile  de  Mâcon  , une  lettre  de  Florieu  à 
S.  Nicct  de  Trêves  , & le  teftamcnr  de 
S.  Céfaire  , où  ce  nom  eft  répété  jufqu  a 
quatre  fois.  Ce  titre  cfl  donc  plus  ancien 
qu’on  ne  penfe  otdinairemcnt.  Nous  en 
avons,  donne  des  preuves  dans  notre  (h) 
quatrième  tome , te  nous  en  donnerons  de 
nouv^es  fur  le  licclc  fuivant. 
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Papes  tant  à l’égard  des  Empereurs  & des  Rois , que  des  perfones 
de  diftin&ion  , de  quelque  fexe  quelles  foient. 

Peutêtre  eft-ce  fous  ce  dernier  raport  que  Pelage  n.  envifa- 
geoir  S.  Grégoire  le  Grand  fon  Diacre , quand  il  lui  donne  du 
pluriel  en  lui  écrivant.  Les  Papes  n’avoient  pas  coutume  d’en 
ufer  ainlî  à l’égard  des  Amples  eccléliaftiques , qui  étoient , ou 
n’étoient  pas  de  leur  dépendance  immédiate.  S.  Grégoire  lui- 
même  parle  toujours  au  lingulier  à S.  Augultin  archevêque  de 
Cantorberi,  quoiqu’il  le  traite,  comme  il  raifoit  les  autres  Evê- 
ques, de  révérendijfime  & de  très-faint.  Cependant  prefquc  au- 
cun Pape  ne  fut  plus  exad  à fe  fervir  du  pluriel  en  écrivant  aux 
Evêques.  Mais  S.  Auguftin  étoit  fon  difciple  &c  de  fon  Clergé. 
C’ell  pourquoi  il  lui  parloir  plus  familièrement  qu’il  n’auroit  lait 
à tout  autre  Evêque  ou  Seigneur. 

III.  Il  femble  que  le  Pape  Hormifda  faifoit  plutôt  confifter 
le  refped  ou  la  civilité  envers  les  Empereurs  à ne  leur  parler 
qu’au  pluriel,  qu’à  donner  le  premier  rang  à leur  nom  fur  le  lien 
dans  les  l'ufcriptions  de  fes  lettres.  Mais  fi  fon  nom  précède  tou- 
jours le  leur,  l’Empereur  Juftin  donne  au  lien  la  même  place, 
quand  il  écrit  au  Pape.  Le  nombre  de  leurs  lettres  réciproques 
étant  aufli  confidérable  qu’il  l’eft  : comment  fupoferoit-on  d’une 
part  que  les  copiftes  , pour  faire  honneur  au  Pape , auroient 
atfe&é  de  tranfpofer  Ion  nom  avant  celui  de  l’Empereur  dans 
les  fufcriptions'de  fes  lettres , &c  que  de  l’autre  ils  ne  l’auroient  ja- 
mais fait  dans  celles  de  l’Empereur  au  Pape  , où  le  nom  de  ce 
dernier  n’occupe  que  le  fécond  rang  ; Il  n’ell  pas  non  plus  pro- 
bable qu’on  ait  abrégé  l’adreflé  d’une  lettre  d’Hormifda,  adrefle  (a) 
dont  l’étendue  ne  renferme  encore  aujourd’hui  pas  moins  de 
cinq  lignes  en  grec,  comme  en  latin.  On  auroit  même  bien  de 
la  peine  à concevoir  que  la  fufeription  fuivante  eût  éprouvé 
quelque  mutilation,  ou  quelque  boule verfement  de  noms:  Hor- 
rrifda  (b)  Epifcopus  Avito  Epifcopo  & univerjis  Epifcopis  pro- 
vincial Viennenjis  vel  fub  tua  diotcefl  conjîjlentibus. 

Rien  n’empêche  de  porter  le  même  jugement  de  plufieurs 
autres  lettres  de  Jean  n.  d’Agapet  i.  de  Siléère,  de  Vigile,  des 
Pelages  i.  & n.  11  leur  eft  néanmoins  plus  ordinaire  de  ne  pren- 
dre que  le  fécond  rang  & d’acorder  le  premier  à ceux  à qui  ils 
écrivent.  Mais  il  nous  fufit  qu’il  refte  un  nombre  de  lettres  des 
Papes , où  leurs  noms  confervent  une  difpofition  contraire.  La 
preuve  tiréede  la  conformité  du  texte  grec  & latin  doit  paroitre 


IV.  partie, 
yi.  stiçLt. 


Preuves  que  loi 
-Papes  ont  conti- 
nue de  varier  dans 
la  minière  de  pla- 
cer leurs  noms 
dans  les  fufcrip- 
tions  de  leurs  let- 
tres. L’Empcrdur 
Juftin  dans  les 
tiennes  met  fort 
nom  avant  celui 
du  Pape. 


(a)  Concil.  t.  j. 
col.  i4j. 


(b)  Ibid.  tom.  4. 
col.  1446. 
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ij8.  ijÿ. 

Lcre  chrétienne 
aportée  en  Occi- 
dent : elle  s'intro- 
duit infenfîble- 
.mcnt  dans  les  bul- 
les Si  autt»  aûes 
.publics. 


- (b)  P'oyef  no/re 
il.  tome  prefac. 
p vu.  tom.  }. 
f <88.  tom.  4. 
p.  0)6.  Se  fuiv. 


Pontificat  de  Vi- 
rile : fuprertion 
des  Conluls  Ro- 
mains : date  du 
poficonfulat  de 
Eafilc  : commen- 
cement de  l'année 
des  Empereurs 
dans  les  bulles. 

(c)  Ton 1.1.  Ja- 
■auar.p.  7 j 6. 
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infiniment  forte.  Car  comment  les  fuferiptions  de  ces  lettres 
pouroient-elles  s’acorder , fi  elles  n’etoient  demeurées  de  parc 
&c  d’autre  dans  leur  première  intégricé  ? 

Les  referits  d’Hormifda  ne  font  datés  que  d’un  feul  conful. 
Son  fuccefleur  Jean  1.  les  date  de  deux.  Cependant  la  manière 
d’Hormifda  continua  depuis  d’être  la  plus  ordinaire.  On  cite 
des  bulles  fcellées  en  plo'mb  comme  de  Jean  1.  Mais  les  plus  ha- 
biles critiques  les  raportent  à un  autre  Pape  du  même  nom  , 
poftérieur  au  premier  de  plus  d’un  fiècle.  11  efi  plus  que  proba- 
ble (a)  que  S.  Grégoire  le  grand  a fait  ufage  des  fceaux  ou  bulles 
de  plomb. 

IV.  Denys  le  Petit,  outre  fon  cycle  de  y 31.  années,  intro- 
duific  alors  en  Occident  ! 'ère  chrétienne  , ou  la  date  de  l’Incar- 
nation. Il  s’écoula  néanmoins  encore  bien  des  années  même 
des  ficelés  avant  que  cette  manière  de  dater  devînt  univerfelle. 
Le  P.  Pagi  étoit  perfuadé  que  portée  en  Angleterre  par  S.  Au- 
guftin  de  Cantorberi , elle  y avoit  été  reçue  auflitôt , Sc-employée 
dans  les  aftes  publics.  En  quoi  il  femble  favorifé  par  l’ufage , 
que  le  vénérable  Bède  en  fait  continuellement  dans  fon  hiftoire. 
On  a prouvé  (b)  ailleurs  qu’elle  fut  admife  dans  les  aûes  d’An- 
gleterre dès  le  vu*,  fiècle  &c  en  France  dès  le  vm*. 

Ce  ne  fut  qu’au  x*.  félon  le  P.  Papebrolc  , qu’elle  pafia  dans 
les.priviléges  acordés  par  les  Papes.  C’eft  trop  dire , s’il  l’entend 
d’une  pratique  confiante  & uniforme  ; &c  trop  peu  , s’il  croie 
devoir  reculer  jufque-là  l’époque  de  fon  introdu&ion  dans  les 
bulles.  Mais  peutetre  ne  veut-il  parler  que  du  cems  auquel  cette 
date  commença  à devenir  commune  : ce  qui  n’excluroit  pas  quel- 
ques faits  particuliers , qui  préludent  pour  l’ordinaire  à l’établif- 
fement  d’un  ufage.  Audi  femble-t-il  anoncer  ailleurs  que  dès  le 
vm*.  fiècle,  il  y eut  des  bulles  de  Papes  datées  de  l’an  de  l’In- 
carnation. 

V.  La  lettre  du  Pape  Hormifda , qui  établit  S.  Remi  évêque 
de  Reims  fon  Vicaire  en  France,  eftfupofée;  quoique  donnée 
pour  autemique  pat  Hincmar  &:  par  Flodoard.  Elle  parle  de 
Clovis  vivant  &c  nouvellement  baptifé.  Or  il  étoit  mort  plus  de 
trois  ans  avant  qu’Hormifda  fut  élevé  au  pontificat.  Ce  Pape 
confirma  le  privilège  acordé  aux  Religieufes  d’Arles , par  un  di- 
plôme qu’on  peut  voir  chez  les  (c)  Bollandifies.  Comme  le  laba- 
rum^  ou  monogramede  Jefus-Chrift  étoit  à la  tête,  un  le&eur 
ignorant  a lu  Paulinus.  A la  prière  de  Grégoire  évêque  de 
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Langres , le  même  Pape  donna  un  (a)  femblable  privilège  au  — ■ — =" 

célèbre  monaftere  de  S.  Benigne  de  Dijon.  On  attribue  bien  des  partie. 

privilèges  au  Pape  Vigile.  Mais  pour  ne  nous  arêter  à nul  de  s,ECLl* 

ceux  que  l’éloignement  des  teins  auroit  dépouillés  des  preuves  (*)4niutl.BcnjéJ. 
de  leur  autenricité;  nous  ne  rapellerons  que  celui , dont  S.  Gré-  ' r 
goire  le  Grand  nous  eft  un  témoin  (b)  irréprochable.  Il  avoit  été  (b)  y s Grtg 
acordé,  comme  on  l’a  dit,  à la  prière  du  Roi  Childebert,  en  leur.  5 . du  »*.  Uv. 
faveur  d’un  monaftere  du  diocèfe  d’Arles.  nouv-  ‘d“- 

Le  titre  d’une  lettre  circulaire  de  Vigile  porte  : Vigilius  Epifi 
copus  Ecclefiæ  Cat/iolicat  : & fa  foufeription  : Vigilius  Epijcopus 
Janet*  Ecclejue  Catholic ce  urbis  Rom*.  Ses  prédécefleurs  avoient 
déjà  donné  quelques  exemples  de  ces  formules.  Ses  fuccefteurs 
en  fournirent  un  plus  grand  nombre;  mais  toujours  fujets  à di- 
vers changemens  : fans  que  l’ufage  en  foit  jamais  devenu  ordinaire. 

Sous  ce  Pape  commença  la  fameufe  époque  d’après  le  con- 
fulat  ( 1 ) de  Balile , de  laquelle  on  11e  cefla  de  fe  fervir  qu’en  j 67, 

On  n’avoit  point  encore  vu  l’Empire  Romain  fans  Conful  pen- 
dant une  fi  longue  fuite  d’années.  Juftinien  profita  de  cette  con- 
joncture qu’il  avoir  fait  naître  , pour  établir  la  mode  de  dater  de 
l’année  des  Empereurs  : & Vigile  fut  le  premier  des  Papes , qui 
rintroduilït  dans  fes  bulles.  Il  plaça  cette  date  avant  celle  d’après 
le  confulat  de  Bafile  en  cette  forme  : Imperante  Domino  Jufii- 
niano perpetuo  Augujlo  anno  xxv.  pojl  confulatum  &c.  La  date 
des  Empereurs  fe  perpétua  depuis  Vigile  jufque  vers  le  milieu 
du  xie.  fiècle.  Celle  de  leur  confulat , ou  d’après  leur  confulat, 
difparut  entièrement  dès  la  fin  du  ixc.  Le  Pape  Vigile  (c)  apel-  (c)  Eplfl.  j. 
loit  Juftinien  fon  Seigneur  , fon  fils  , très  férenijfime , & très - 
Chrétien  Empereur. 

VI.  Juftin  11.  ayant  réuni  pour  toujours  en  fa  perfone  les  titres  Empereur*  (eut* 
d’Empereur  & de  Conful  ; fes  fuccefteurs  jufqu  a Conftantin  Po-  fu°'isU 
gonat,  obfervèrent  de  ne  commencer  leur  confulat  que  l’année  leur  confuUt,  ou 
d’après  celle  , où  ils  avoient  pris  en  mairf  les  rênes  de  l’Empire,  f'.  le<Ju^poftl^°n^c 
Et  pareequ’ils  étoient  Confuls  perpétuels , on  ne  marquoit  plus,  "ik  dr'îfur  Em- 
comme  auparavant , qu’ils  l’étoient  pour  latrorlième,  ou  la  qua-  pire  ; Fa-jill-  bulle 
tricme  fois.  Seulement  les  dates  énonçoient  telle  ou  telle  année  * 
de  leur  confulat , ou  d’après  leur  confulat.  Ainfi  cette  dernière 


(1)  Ccft  un  itnpoftcur  qui  a fabriqué  Ht 
première  lettre  du  Pape  Pc  Lige  j . fucccf- 
feur  de  Vigile  publiée  au  (c.  tome  des  con- 
ciles du  P.  Labbc.  On  datoit  à Rome  du 
p oh  confulat  de  Bafdc , pendant  tout  le 


pontificat  de  Pelage  r.  Cependant  la  lettre 
eft  datée  , Joanne  & Nar/cte  virés  clarijfi- 
mis  confulibus  : preuve  évidente  de  la  fauf- 
fcié  *k  cette  dectétalc. 
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VI.  S lien. 


(a  lui.  facra. 
i.  j.  cal. 


Dates  des  lettres 
de  S.  Grégoire  le 
Grand  : de  quelle 
manière  iltraitoïc 
ceux  à qui  il  écri- 
voit  : tous  les  ti- 
tres de  fes  lettres 
ne  font  pas  alté- 
rés. 
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formule  ne  caraûcrifoic  plus  la  vacance  du  confulat , mais  fa 
continuation.  Au  relie  l’année  du  confulat  dans  les  dates  répon- 
doit  toujours  à celle  d’après  le  confulat,  Sc.  fe  prenoient  alors  in- 
diféremment  l’une  pour  l’autre. 

Pelage  n.  date  tantôt  de  l’année  de  l’Empereur,  tantôt  de  l’in- 
diction  , 8c  tantôt  de  l’une  & de  l’autre  à la  fois.  Cet  ufage  fut 
long-tems  fuivi  par  fes  fuccelTeurs.  La  date  de  l’Empereur  n’eft 
pas  tout-à-fait  revêtue  de  la  même  forme  dans  fes  lettres  , que 
dans  celles  de  Vigile.  Ughelli  (a)  a railôn  de  regarder  comme 
faufle  ou  du  moins  comme  trcs-fulpeCle  une  prétendue  bulle  de 
Pelage  n.  dans  laquelle  on  lui  fait  prendre  la  qualité  d’Evêque 
univerfel , traiter  de  fils  le  Patriarche  de  l'églife  d’Aquilée , & 
qui  pis  ell,  adrelferce  privilège  à Paul,  qui  étoit  mort  cinq  ans 
avant  que  Pelage  fût  alfis  fur  le  S.  Siège  & douze  ans  avant  la 
date  portée  par  la  même  bulle.  Il  feroit  après  cela  inutile  d’en 
relever  d’autres  défauts , & plus  encore  d’obferver  que  l’écrivain 
de  cette  pièce  s’apelle  Laurent , & prend  le  titre  de  Prêtre  bi- 
bliothécaire de  la  S.  E.  R.  Elle  cft  à peu  près  compofée  dans  le 
goût  des  bulles  du  xc.  liècle  ou  du  commencement  du  xic. 

VIL  Les  referits  de  S.  Grégoire  le  Grand , qui  font  datés , le 
font  prefque  tous  de  l’indiétion , &c  très-fouvent  du  mois , donc 
quelquefois  le  jour  eft  marqué  par  les  Calendes , les  Noues , & 
les  Ides,  &c  quelquefois  fans  nul  raport  avec  elles  : c’eft-à-dire , 
qu’on  exprime  tout  Amplement  le  quantième  du  mois.  Peu  de  fes 
lettres  portent  la  date  de  l’année  des  Empereurs.  Il  ell  très-ordi- 
naire quelles  en  foient  dépourvues,  audi-bien  que  de  toute  autre 
date  ; foie  que  ces  dernières  fe  foient  perdues , foit  que  les  co- 
piées les  ayenc  omifes exprès,  comme  le  penfenc  plulieurs  favans. 
Le  nom  de  Grégoire  précède  prefque  toujours  celui  des  perfones 
auxquelles  il  écrit.  , 

S’il  faloit  s’en  tenir  au  jugement  de  quelques  critiques,  on  fe 
perfuaderoit  qu’il  auro*it  invariablement  fuivi  l’ufage  contraire. 
Ces  Meilleurs  prétendent  que  les  fuferiptions  de  fon  regillre  ont 
été  tellement  défigurées , qu’on  ne  doit  plus  en  faire  aucun  état. 
Pour  preuve  d’une  cenfure  fi  rigoureufe  , ils  allèguent  cinq  ou 
fix  lettres  de  S.  Grégoire  inférées  dans  l’hiftoire  du  vénérable 
Bède , & le  témoignage  de  Jean  , Diacre  Bénédictin  du  Mont- 
Caflin  , auteur  d’une  vie  de  notre  S.  Pape. 

Mais  conclure  de  la  forme  des  fuferiptions  de  cinq  ou  fix  let- 
tres à celles  de  fept  à huit  cents  ; eft-ce  un  argument  bien  décifif 
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contre  ceux , qui  ne  Te  déclarenc  pas  moins  pour  cette  forme 
qu’en  faveur  de  celle , qui  lui  eft  opofée  ? Jean  Diacre  (a)  regarde, 
âl  eft  vrai,  comme  une  marque  de  l’humilité  de  S.  Grégoire, 
de  ce  qu'il  apdloic  dans  fes  lettres  in  fuis  litterïs  nominabat , 
tous  ceux  qui  étoient  revêtus  du  facerdoce  , fes  frères  & fes  cam- 
miniflres  , les  Clercs  de  divers  Ordres , fes  très-chers  fils , les 
laïques  (i)  fes  feigneurs.  D’où  l’on  infère  que  toutes  les  fufcrip- 
tions  des  lettres  de  S.  Grégoire  porcoient  originairement  ces  fortes 
de  titres  , qu’on  fupofe  avoir  difparu  depuis  bien  des  ficelés. 

A ces  difiçultés  voici  nos  réponfes.  i°.  Du  moins  à ce  compte 
■faudroit-il  reconoitre  que  les  fuferiptions , où  ces  titres  fè  font 
maintenus,  ont  elles- mêmes  été  confêrvées  dans  leur  entier.  Or 
il  en  relie  plufieurs  de  cette  efpèce.  Nous  nous  contenterons  d’en 
citer  d’après  le  P.  Labbe  ( b ) deux  exemples  fans  chojx , &:  tels 
qu’ils  nous  tombent  fous  la  main.  Grcgorius  diledijjimis  filiis 
Clero  , & nobilibus  Salonce  confjlentibus.  Gregorius  fratribus 
& Coepifcopis  , Sacerdotibus  , Levais  & omni populo  Ravenrue. 
Si  les  titres  de  frères  &c  de  fils,  de  Seigneurs  &:  de  Dames  man- 
quent à beaucoup  d’autres  lettres , ils  ne  manquent  pas  à toutes. 
Cela  nous  fufiroit , quand  même  Jean  Diacre  aurait  fourenu 
qu’aucune  des  fuferiptions  de  S.  Grégoire  n’en  étoit  dépourvue. 
Car  il  ne  s’eft  jamais  expliqué  fur  la  manière , dont  ce  grand 
Pape  plaçoït  fon  nom  dans  les  fuferiptions  de  fes  lettres.  i°.  Si 
les  fuferiptions  raportées  par  Bède  dévoient  feules  être  admifes 
préférablement,  & à l’exclufion  de  toute  autre,  &:  fi  Jean  Diacre 
avoit  eu  en  vue , lorfqu’il  parloic  des  titres  de  frères , de  fils  Scc. 
employés  par  S.  Grégoire , les  fuferiptions  &:  non  le  corps  de  fes 
lettres  ; il  n’auroit  pas  dit  fimplemenc  que  ce  faine  Pape  acordoit 
le  titre  de  frères  &:  de  eofnminifires  à ceux  qui  étoienc  revêtus  du 
facerdoce  ; c’eft-à-dire , aux  Evêques.  Car  à ne  confùlter  que 
l’hiftoire  de  Bède , il  les  apelle  toujours  très -révérends  & très- 


( I ' Olhn  ({)  pontifier  s quartes  Htttras 
datant  ad  principes  , Damim  nomine  eos 
Jalutabant , à qui  laudatij/fima  confuetutUne 
itérant  fitculo  nono  recefierum.  Vacante  fe- 
de  apofiolica  , fiumnta  rerun  gerendarum 
poteflas  antiquts  temporibus  pénis  Archi- 
presbyttrum  , Archidiaconum  (/  Primice- 
, rium  fuit.  Quelques  critiques  peu  inftruits 
des  formules  anciennes  ont  oie  condamner 
notre  $.  Pape  , parccquc  dans  fes  lettres  à 
l'Empereur  Pbocas  te  a l'Impératrice  Léon- 


tiail  leur  donne  les  titres  de  pieux  Sei- 
gucuts , pios  Dominos  ; derrès-pieux  Em- 
pereurs etc.  Mais  ces  exprcftions.de  ftyle  ire 
lignifient  pas  que  S.  Grégoire  le  Grand  ait 
regardé  le  tyran  Phocas  & l'Impératrice 
comme  remplis  de  vertu  St  de  piété.  Ces 
titres  n'étoient  (d)  point  des  éloges  , mais 
de  limplcs  formules,  dont  il  n'étoit  pas  per- 
mis de  s'abllcnir  en  parlant  à des  Empe- 
reurs reconnus  par  le  Senar. 
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- ■ ■ ~ faints  frères  & coévêques.  3".  Notre  auteur  n’avance  pas  que  les 

iv  partie,  titres , dont  il  parle , foient  renfermés  dans  les  fufcriptions s mais 
VL  Slic“'  dans  les  lettres  : ce  qui  peut  s’entendre  du  corps  des  lettres  du 
S.  Pontife , où  toutes  les  dénominations,  dont  il  s’agit,  &:  autres 
équivalentes  fe  rencontrent  trcs-fiéquemment.  40.  On  n’a  pas 
de  peine  à reconoitre  dans  les  lettres  de  S.  Grégoire , telles  quelles 
nous  ont  éré  tranfmifes,  &c  les  citations  de  Jean  Diacre , & les 
deux  volumes  de  decrécales , recueillies  fous  Adrien  1 . au  ra- 
porc  dumêrne  auteuf , qui  vivoic  au  ficelé  fuivant.  Or  loin  d’a- 
voir averti  que  dans  cette  édition  dreflée  fur  les  originaux , l’an- 
cien ordre  des  noms  eût  été  renverfé  ; il  ne  fait  pas  même  en- 
tendre qu’on  eût  abrégé  les  fufcriptions.  Quand  il  en  cire  quel- 
que lettre  ; ( Sc  il  en  cite  beaucoup  ; puifque  toute  fon  hiftoire 
n’en  eft  prefque  qu’un  tifTu  continuel  ) toujours  le  nom  de  S.  Gré- 
goire fe  trouve  placé  au  commencement  des  fufcriptions.  Ainfl 
i’obje&ion  tirée  du  témoignage  de  Jean  Diacre  fe  tourne  en 
. preuve  pour  notre  fentiment.  Il  n’eft  donc  pas  certain  que  S.  Gré- 
goire ait  toujours  placé  fon  nom  après  celui  des  perfonnes  à qui 
(es  lettres  étoient  adrelfées.  Difons  plus , il  eft  démontré  qu’il 
ne  l’a  pas  toujours  fait.  Peut-être  même  pouroit-on  aller  jufqu’à 
foutenir  qu’il  fuivoit  communément  l’ufage , qui  a prévalu  dans 
les  derniers  fiècles. 

Loin  de  fouffrir  VIII.  Si , comme  on  le  prétend,  fon  humilité  fe  trouvoit  in- 
d'itre qoahfid fon-  t<5reflce  à ne  donner  à fon  nom  que  le  fécond  rang  dans  les  fuf- 
Pomifc  écumcni-  criptions  de  fes  lettres  ; fes  hiftoriens  &c  fes  panégyriftes  n’au- 
que  ou  univcrfci } roient  pas  manqué  cette  ocafion  de  la  célébrer.  Cependant  ils  ne 
prmier°le  titre  de  *ont  jama‘s  fait,  fans  en  excepter  Jean  Diacre,  qui  ne  néglige 
îcrvîtcur  des  fer-  rien  en  ce  genre.  C’eft  ainfl  qu’il  le  loue , pour  s’être  dit  le  pre- 
fa'manicie  m‘er  fervlteur  des  ferviteurs  de  Dieu , & pour  avoir  laiffé  ce  titre 
tcr.  " 1 à fes  fuccefleurs  , comme  un  précieux  héritage*  Ce  même  au- 

, leur  tire  encore  un  grand  fujet  d’éloge  en  faveur  de  S.  Grégoire , 
de  ce  qu’il  ne  foufrit  jamais  patiemment  qu’on  l’apellât  fouve- 
rain  Pontife , ou  Pape  univerlèl , ou  Seigneur  : Neque  ai  aliquo 
fe  fummum  Pontifcem  aut  univerfalcm  five  Dominum  vocari 
te quanimiter  permittebat. 

Il  fembleroit,  à entendre  certains  auteurs,  que  ce  S.  Pontife 
auroit  pris  conftamment  la  qualité  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu , pour  l’opofer  au  titre  faftueux  d 'icumenique , donc  Jean  . 
le  Jeûneur  Patriarche  de  CP.  ne  vouloir  pas  fe  défaire.  Cepen- 
dant à peine  pouroit-on  alléguer  une  dixaine  de  lettres,  où  il  fe 

foie 
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foie  qualifié  (i)  de  la  forte  ; pour  ne  pas  dire  que  fes  nouveaux  ee 
éditeurs  n’en  compcent  que  trois.  Mais  cette  nieufe  formule IV- 
dont  #pafie  pour  (i)  l’inventeur , ne  tarda  pas  à devenir  de  ftyle  VI' 
dans  les  bulles  de  fes  fuccefleurs.  Quand  il  l’emploie  ; c’eft  le 
plus  fouvent  fans  y joindre  Epifcopus.  Plufieurs  Papes  de  ces  pre- 
miers tems  en  uferent  de  même.  Ainü  le  P.  Papebrok  pouroit 
bien  s’être  un  peu  trop  avancé  , quand  il  a fupofé  qu’il  faloit 
toujours  s’en  prendre  aux  copiftes  ; lorfque  Epifcopus  ne  mar- 
choit  pas  devant  fervus  ftryorum  Dei.  Du  refte  fi  le  nom  de 
Grégoire  n’eft  pas  toujours  acompagné  de  celui  d’Evêque  j il  ne 
l’eft  jamais  de  celui  de  Pape. 

La  date  des  décrétales  ou  lettres  de  notre  Saint  commence 
régulièrement  par  data  ou  datum , une  fois  par  aclum  fuivi  de 
ces  mots , in  urbe  Româ.  Or  on  ne  datoit  point  encore  du  lieu , 

&c  l’ufage  ne  s’en  établit  que  long-tems  après.  Mais  la  nature  de 
la  pièce,  qui  étoit  une  (5)  manumillion,  pouvoir  exiger  cette 


PARTIE. 
S 1 à c 1 1. 


(1)  Quoique  nous  ne  prétendions  pat 
nier  absolument , que  S.  Grégoire  n'ait  pris 
dans  toutes  Tes  lettres  le  titre  de  ferviteur 
dit  fervitturs  de  Dieu  : il  fcmblc  néan- 
moins qu'on  pouvoir  en  douter.  Ceux  qui 
fouticnnent  le  contraire  t'autorifent  du  té- 
moignage de  Jean  Diacre  (4).  Mais  il  dit 
feulement  qu'il  cil  le  premier  d'entre  les 
Papes,  qui  ait  commencé  fes  lettres  par  ce 
titre  : Primus  omnium  fe  in  principio  epif- 
tolarum  fuarum  fervum  fervorum  Deijcribi 
faut  humiliier  definiv'u.  Ils  oblervcnt  que 
les  mêmes  tertres  , qui  dans  Bedc  portent 
le  titre  : Servus  fervorum  Dei , en  font  def- 
rituées  dans  le  regiftpe  de  S.  Grégoire.  Mais 
il  cela  rend  très-probable  que  ces  mots  ont 
été  retranchés  de  plufieurs  lettres  ; il  ne 
s'enfuir  pas  qu’il  fait  été  de  toutes  ; d'au- 
tant plus  qu'il  manque  à quelques-unes  , 
dont  la  fufeription  paroit  d'ailleurs  fort 
entière. 

(1)  La  qualité  de  ferviceur  des  ferviteurt 
de  Dieu  Ce  trouve  dans  uoe  lettre  attri- 
buée au  Pape  Damafc  : ce  qui  a fait  dire 
à (t)  Pafquicr  que  » le  premier  qui  en  ufa 
» cotre  les  Papes  fut  Damafc  , Sc  l'autre  qui 
» lui  donna  cours  Sc  règne,  fut  Grégoire  1. 
» tous  deux  perfonages  de  grand  poids  Sc 
» fingulière  recommandation.  « Mais  la 
lettre , fur  laquelle  fc  fonde  notre  auteur , 
parte  pour  fupofée.  11  eft  certain  que  S.  Gré- 
goire cft  le  premier  des  Papes  qui  ait  cfn- 

Tomc  V, 


ployé  la  formule  de  ferviteurdes  ferviteurt 
de  Dieu  , Sc  que  les  Evêques  de  Rome  fes 
fuccertcurs  l'ont  prife  de  lui  pbur  imiter  fa 
profonde  humilité.  Cependant  cette  for- 
mule cft  plus  ancienne,  puifqu'on  la  trou- 
ve dans  qnelqucs  lettres  de  S.  Auguftin  Sc 
de  S.  Fulgencc.  (a 'Lib.  x.  cap.  r. 

vî)  Singularit  (c)  e/l  ingenuifatit  , fui  £JV  . c/u 
Pontifex  , tjuem  Gregorium  magnum  fuijfe  . j ^ 
vero/imile  vidttur  , uliquem  in  libertatem  r 
vi ndi eut , formula  : Cumulo  enim  libertatis 
largito  , ab  otnni  fcrvili  fortunâ  Sc  con- 
ditione  liberum  ertc  cenfet  civcm  Roma- 
num  , folutum  ab  omni  fubjeélionis  noxa 
deccrnit , ncc  aliud  cunétis  debere  déclarât 
nili  folain  falutationem  , perfeélo , abfo- 
lutus  ab  Omni  fcrvili  jugo  , riru  portit  de- 
gerc.  Qui  formula  omnia  ingenuitatit  jura 
comprehenduntur.  On  trouve  au  livre  fc. 
des  lettres  de  S.  Grégoire , épitre  1 a*,  un 
aétc  , où  l'on  voit  de  quelle  manière  fc  fai- 
saient les  afranchirtcmcns  dans  l'Eglife  Ro- 
maine. Cet  aéle  finit  ainfi  : Hanc  autem 
manumi /fronts  paginam  Puerto  notario  feri- 
kendam  dictavimus  , Cf  propria  manu  cum  (c)  Ad  nova  a. “ta 
tribut  Pretbyterit  priortbut  Cf  tribut  Dia-  eruditor,  fupplem. 
conitpro  plenijfima  firmitatc  fulfcripfimut , t.  x.feU.  4. 
vobif/ue  tradtdimus.  Acium  Romee  (te.  j 

$.  Grégoire  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  * 

précepte  , pour  dire  un  bref  apoftolique  : 
mais  dans  la  fuite  des  tems  ce  terme  ne  fut 
prefquc  plus  en  v&gc  » l’égard  de  ces  lettres 
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Privilèges  «cor- 
de! aux  monaftè- 
rc!  par  S.  Grégoi- 
re le  Grand  : com- 
mencement des 
elaafes  Statuentes 
6-e.  & fi  quii  (te. 
dans  les  bulles. 

(a) Oper.  S.  Greg. 

4,  l.  cal.  1 194.  " 

(b)  T.  4 p.  157- 

(c  Tom.  1 . pag. 
ÿoj.  coi.  858. 


myvy.lttr.otcs 
des  nouveaux  idi- 
tturs  de  S.  Gré- 
goire. 
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date  extraordinaire.  On  trouve  quelques  lettres  pour  S.  Augus- 
tin de  Cancorberi , ou  relatives  a fa  million  avec  ces  formules  : 
Data  die  N.  JCal.  N.  Imperante  Domino  nojlro  MauridBTibe- 
rio  piijfimo  Augujlo , anno  N.  pojl  conjulatum  ejufdem  D.  nofiri 
anno  N.  indichone  N.  Six  lettres  de  ce  S.  Pape  chez  Bede  le  Vé- 
nérable font  ainfi  datées.  S.  Grégoire  termine  Souvent  fes  ref- 
crits  par  des  vœux  ou  louhaics  diverfement  énoncés.  Nous  n’en 
raporterons  que  cet  exemple  : Omnipotent  Dei  gratta  ab  omni 
te  adverjitate  cujlodiat. 

IX.  Qu’au  vie.  fiècle  les  Papes  flirtent  dans  l’ufage  (Tacorder 
des  privilèges  ; c’eft  ce  qu’on  peut  juftifier  6c  par  des  témoigna- 
ges formels  de  S.  Grégoire , &r  par  les  exemples  qu’il  en  donna 
lui-même.  Bornons-nous  aux  derniers  : 6c  pour  nous  rerterrer 
encore  davantage , renfermons-nous  dans  les  Seuls  privilèges  , 
qui  concernent  les  moines.  S.  Grégoire  à la  tête  du  concile  Ro- 
main, en  (a)  acorda  généralement  à tous  les  roonaftères.  En  par- 
ticulier il  en  acorda  [b)  à l’abbaye  de  S.  André  6c  de  S.  Thomas 
de  Rimini.  Il  en  acorda  (c)  à celle  de  S.  Jean  6c  de  S.  Etienne 
de  Clarté.  Il  en  acorda  à Rcfpeéle  abbe/Te  de  Marfeille.  Mais 
rien  n’eft  plus  célèbre  ni  plus  décifif , que  les  trois  privilèges , 
qu’il  acorda  pour  la  feule  ville  d’Autun  à la  prière  de  la  Reine 
Brunehauc  6c  du  Roi  Thierri.  Ces  privilèges  {d)  font  également 
conftatés  par  le  concert  des  m(T.  6c  des  inonumens  hiftoriques 
du  ix.  6c  xe.  ficelés.  Ce  n’eft  pas  tout  : ils  le  font  par  trois  lettres 
de  S.  Grégoire  le  Grand  , qui  lont  rélatives  les  unes  aux  autres  > 
6c  dont  deux  roulent  fur  la  concertîon  de  ces  privilèges.  Et  ce 
qui  met  le  comble  à leur  autenriciré , les  lettres  dont  nous  par- 
lons, font  confignées  dans  le  regiftre  (1)  du  S.  Pontife , aurtî- 
bien  que  les  privilèges  mêmes  auxquels  ils  rendent  témoignage. 


Je  prorcélion , que  polir  marquer  celles  de* 
Rois  k des  Princes  -,  Sc  ces  brefs  des  Papes 
firent  apcllés  privilèges  , lors  même  qu’ils 
ne  contcnoicnt  rien  que  de  conforme  au 
droit  commun. 

(l)  Flodoard  témoigne  que  du  teins  de 
Châtie  le  Chauve  Pariule  evéque  de  Laon 
voulant  drclfer  par  ordre  de  ce  Prince  un 
privilège  pour  1 abbaye  d’Origni  prit  pour 
modelé  celui  que  S.  Grégoire  avoir  acordé 
à un  monafterc  de  filles  fondé  par  une 
Reine.  Ce  privilège  étoit  indubitablement 
celui  de  faintc  Mari:  d’Autun.  Il  put  en 
trouver  la  copie  dans  les  archives  royales  j 


puifiqne  k S.  Pape  avoir  exhorte  Frunchant 
a fane  cnregiftrer  ces  trois  privilèges  ctt 
France  , comme  ils  le  leroient  à Rome. 
Yoili  des  archives  royales  Sc  pontificales 
au  vt  ..  fiécle.  Il  y «voit  alors  un  Garde- 
chartes  ' canulartue  ) de  l’Eglife  Romaine, 
comme  il  paroit  par  la  lettre  du  s', 
livre  de  S.  Grégoire.  Ce  cartulaire  n’éroit 
originairement  qu’un  fccretaire  gardien  des 
aélcs  te  des  mémoires  : mais  au  tems  de  ce 
grand  Pape,  il  avoit  jurifdiâion  dans  les 
provinces  où  il  éroit  envoyé  pour  adminif- 
trçr  le  patrimoine  ie  l’Eglifc, 
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Or  S.  Grégoire  du  confentement  des  Princes,  qui  les  avoienr  ~ f 

follicités,  interdit  ( a ) à tous  Rois,  Evcques  &c  autres  perfones  ,v-  partie- 
de  quelque  dignité  qu’elles  fiaient , de  rien  uiurper  ni  apliqueri  VI'  Sl,ctI' 
leur  ufage,  des  biens,  dont  ces  hôpitaux  ou  monaftères  privi- 
légiés  avoient  été  dotés  : Statuentes  nullum  Regum , nullum  an- 
tijhtum  , nullum  quâcitmque  prccditum  dignitate  c ’rc.  Il  leur  dé- 
fend de  recevoir  quoique  ce  foit  pour  l’ordination  ou  la  promo- 
tion de  l’abbé  : Nullum  de  Regibus , nullum  de  Sacerdotibus  &c. 

Mais  c’eft  ici , finon  l’origine , du  moins  un  des  premiers  exem- 
pics , répété  par  trois  fois , de  bulles  terminées  par  des  impréca- 
tions , malédidions  & cenlures  contre  ceux  qui  violeroient  les 
privilèges , qu’elles  renferment  ; & par  des  bénédidions  pour 
ceux  , qui  s’en  montreroienc  les  oblêrvateurs  fidèles  : Si  tjuis 
verb  Regum , facerdotum  , judicum , perfonarumque  fecularium 
banc  conjlitutionis  nojlrce  paginam  agnofeens , contra  eam  ve* 
nire  tentaverit , potejlatis  honorifque  fui  dignitate  careat , reum * 
que  divino  judicio  exijlere  de  perpetratâ  iniquitate  cognofcat.  . 

Sur  quoi  il  faut  obferver  i®.  que  l’ufage  de  Ipécifier  en  détail 
dans  ces  fortes  de  claufes  les  Rois,  les  Evcques  , les  Juges  &cc. 
fe  maintint,  fans  pourtant  être  univerfel , julqu’au  xne.  üècle, 

& que  depuis  cette  époque  , ces  mêmes  perfonnes  auparavant 
exprefTément  nommées , ou  défignées  par  les  mots  : Si  qua , ou 
ne  qua  magna  parvaque  perfona , furent  enfin  renfermées  fous 
cette  locucion  encore  plus  générale  : Si  quis  &c.  r°.  on  ne  doic 
pas  s’imaginer  que  notre  S.  Pape  ait  jamais  prétendu  par  la  claufe 
qu’on  vient d’expofer , dépouiller  f i ) les  Rois,  les  Evêques,  les 
Magiftrats  &c.  de  leur  autorité.  Si  c’étoit  ici  le  lieu  d’entrer  dans 
ces  difculfions , il  feroit  aifé  de  prouver,  que  ce  ne  font  que  des 
menaces  de  la  punition  divine,  même  temporelle , & des  impré- 
cations plus  rédoutables  de  la  part  du  S.  Siège  , que  d’aucun 
autre.  Voici  néanmoins  une  peine  que  S.  Grégoire  femble  dé- 
cerner concre  les  Prélats , Princes , &c  Seigneurs  réfradaircs  ; mais 
s’il  en  fauc  juger  par  d’autres  faits  femblables , il  en  abandonne 
fans  doute  Implication  à leuf  confidence.  Etnijt  velea  quee  ab 
illo  malè  ablata  funt  , rejlituerit  , vel  dignâ  pœnitentiâ  illicite 
acla  defleverit , à facratiffîmo  corpore  ac  fanguine  Dei  & Do- 
mini  noflri  reiemptoris  Jefu  Chr'ifii  aliénas  fiat , atque  in  ce  ter- 
no  examine  dijlriclce  ultioni  fubjaceat.  Cunclis  autem  eidem 

(i)Nous  ne  nions  pas  néanmoins  que  I tiré  ces  conféqttences.  Yoycx  notre  4'.  lo- 
fes lucceflcurs  depuis  le  xi',  ficelé  n'a  yen  t | me  pages  634.  «jj. 

Qij 
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locojufta ferv antibus fitpax  Domini  noftri  Jefu  Chrijli  ; quatenus 
& hic  fruclum  bonté  actionis  recipiant  & apud  dijlriclum  judicem 
prtemia  ceternte  pacis  inventant.  Cette  dernière  claufe  croit  litté- 
ralement la  même  au  xic.  &c  furtout  au  xn.  & xme.  fièdes.  On 
peut  meme  dire  quelle  n’a  prefque  pas  varié  dans  les  privilèges 
des  Papes.  Il  étoit  naturel  d’emprunter  ces  claufes  de  S.  Gré- 
goire , quand  on  les  fit  palier  en  flyle. 

Nous  n’avons  pas  eu  befoin  de  recourir  aux  archives  des  mo- 
nafteres , pour  faire  voir  que  S.  Grégoire  les  gratifia  de  beau- 
coup de  privilèges.  Son  fcul  régi  lire  nous  en  a fourni  des  preuves 
abondantes.  Ce  ne  feroit  pourtant  pas  un  motif  légitimé  de  re- 
jeter des  privilèges  ; parcequ’ils  ne  fe  trouveroient  pas  dans  ce  re- 
giftre.  Nous  avons  apris  de  Jean  Diacre  que  ceux  qui  le  rédigè- 
rent dans  l’état , où  nous  le  voyons , y firent  des  retranchemens 
confidérables.  Ils  s’attachèrent  aux  decrétalès  préférablement  aux 
privilèges  : Ex  quorum  multitudine primi  Hadriani  temporibus 
queedam  epijlolte  décrétâtes  per ftngulas  indiâiones  excerptee  funt , 
& in  duobus  voluminibus  , ficut  modo  cernttur , congregatte. 
L’uniformicé  de  la  plupart  de  ces  privilèges  &:  le  peu  d’intérêt 
qu’y  prenoient  ceux  qu’ils  ne  regardoient  pas , durent  détermi- 
ner les  compilateurs  à cette  fupreflion.  Mais  cela  ne  doit  pas 
nous  empêcher  d’en  toucher  quelques  mots après  avoir  obfervé 
qu’outre  les  privilèges  de  fes  prédécefleurs , dont  il  a été  parlé  ; 
l’on  en  conoit  ( i ) plufieurs  autres  acordés  à diferentes  églifes  : 
mais  que  comme  leur  petit  nombre  ne  nous  offre  pas  aflèz  de 
pièces  de  comparaifon  , pour  prononcer  fur  leur  autemicité  -, 


(al  liai.  Sacra.  JlJ  ” ‘en  Pr<fen"  (<)  ""  1“c  nou‘  ne 
' ' . g prétendons  pas  garantir  j mais  dont  nous 

• î*  0 • ) } • croyons  devoir  néanmoins  raporter  les 

principaux  cara&crcs.  Commençons  par  la 
fuferiptron  qui  difcrc  peu  de  celles  du  xi  . 
ficclc  Greg.  Epi  fi.  Jerv.  firvorum  Del  : 
diledijjùno  Mariniano  Ravennati  Arcki- 
epijcoro  , confiât  ri  filioque  carijjimo  O fer 
tum  in  fondant  Ravennatemecdefiam  Juif- 
que  JucceJJonbus  in  perpetuum.  Il  pouvoir 
être  traité  de  fili,  parccqu’il  avoit  été  fous 
la  conduite  de  S.  Grégoire.  Les  claul'cs  d a- 
nathème  & de  bénédiélion  , ne  s'éloignent 
pis  bea-icojp  de  celles  du  vin5,  fiétlc.  Si 
quis  verà  „ quod  non  credimus  , aliquid  de 
R,tvennatis  ecdefim  ditione  ex  his  Jupra 
feriptu  fubtrahere  untaverit , vel  in  aliquo 
corura  hoc  noflrum  privilégiant  molejlare 


diminuer  e , temerario  aufu  preefumffi'it  % 
ferai  fi  ex  parte  omnipotentis  & for.Rorum 
ter  centum  decem  odo  Patrum  , nec  non 
& no  fl’ a mediocritatis  auHoritate  6*  fonda 
fynodi  Roman m preefinti  indidione  congre - 
g.uManaihematis  vinculis  innodatum  & cum 
J*:da  traditore  Dhi  noflri  J.  € ■ Mtr  rnis  fu- 
pliais  deputatum.  Qui  verà  obfirvator  ex- 
fliynt , benedidionem  à Deo  Pâtre  & Do- 
mino /.77  J.  C.  & Spïritu  Sr.  p ara clit o in 
perpétuant  confiqpatur.  Il  y a des  choies 
dans  le  corps  de  la  pièce  qui  pouroienc 
faire  plus  de  dificulié  que  ccs  formules. 
Elle»  lont  fui  vie  s de  l#faluration  berieva- 
lete , & de  la  date  , Dat.  non.  K al.  aprtL 
Rom* per  manus  Joaruiis  Ltyitct  (S  S.  R.E^. 
bibùothecariL 
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nous  nous  difpenferons  d’en  faire  l’examen.  S’il  s’en  rencontre 
fous  le  nom  de  S.  Grégoire,  qui  peuvent  être  fujets  aux  mêmes  ,v-  PARTiE- 
inconvéniens ; il  en  eft  aulli  auxquels  on  ne  fâche  pas  qu’on  fade,  VI'  S“C11, 
ou  qu’on  puilTe  faire  aucun  reproche  folide.  Tels  font  plufieurs 
privilèges  raportés  dans  les  annales  compofées  par  D.  Mabillon. 

Telle  eft  en  particulier  la  donation  faife  à l’églife  de  S.  Paul  de 
Rome.  Cette  pièce  paroit  fi  autentique  au  favant  P.  Pagi , qu’il 
ne  balance  pas  à s’en  prévaloir  pour  relever  les  méprifes  de  quel- 
ques auteurs.  Voici  ce  qu’elle  contient  de  plus  remarquable 
dans  la  fu  fcription  & dans  la  date  : Gregorius  Epifcopus  fervus  fer- 
vorum  Dec — Bentvalc.  Dat.  vm . kal.  febr.  D.  N.  D.  P/ioca 
perpeiuo  Augujlo  an.  il.  & confulatâs  ejus  i.  lndicl.  vu.  Il  s’en 
préfente  un  autre , donc  on  u’a  que  des  extraits,  &c  qui  n’eft  pas 
afturément  fans  dificulté.  Cependant  aux  faits  hiftoriques  près, 
d’où  l’on  ne  tirera  pas  des  preuves  fort  décilïves,-  on  ne  peut 
l’attaquer  que  fur  les  formules  fuivantes  : Gregorius  fervus  fer- 
vorum  Dei  — in  perpetuum.  Scriptum  per  manum  Bene- 
didi  Scriniarii  S.  R.  E.  menfe  Maio  , lndicl.  xu.  Poncif  cacus 
Domni  Grcgorii  in facratiffimâ  fede  B.  Pétri  Apofoli  anno  iv. 

Les  dates  au  refte  font  fort  juftes,  &c  le  vne.  fiècle  va  nous  four- 
nir des  exemples  de  touc  ce  qui  pouroic  faire  peine  dans  la  fut- 
cription,  &:  dans  la  foufcription  du  notaire.  Il  y auroit  de  l’afec- 
tation  à ne  pas  nous  expliquer  ici  fur  le  fameux  privilège  acordé 
par  (i ) S.  Grégoire  au  monaftère  de  S.  Medard  de  Soilïcms.  Nouî 


(j)Quc  S.  Grégoire  ait  véritablement 
donné  au  moins  le  fond  de  ce  privilège  ; 
c'eft  ce  qui  eft  attefté  par  des  textes  (a)  for- 
mels du  Pape  Eugène  il.  ic  de  Rethade 
évêque  de  Solfions.  Le  Roi  Philippe  r.  rend 
aulli  témoignage  au  droit  d’exemption  de 
l'abbaye  de  S.  Medard  dans  un  diplôme  de 
l'an  to«j.  publié  par  (i)  Aubert  le  Mire  : 
SUut  Aquenfis  aiiatta  Car  oïl  magni  ir.pl- 
tutione  & largitione  fundata  , à domina- 
tiont Leodicenfis  Epifcopi  efi  libéra  ;(i  fi 
cul  fanBi  Mtdardi  aiiatta  ai  epifcopdSuef- 
fionenfi  manet  quitta  , neenon  fantli  Mar . 
liai  ai  arehiepifeopo  Turonenfi  : ita  0 fia 
( Harlcbcca  i ai  epifeopo  Novtomtnfi.  Sans 
parler  du  mlH  de  S.  Viélot  de  Paris , le 
Cardinal  Baroniusen  cite  pluiieurs , où  l'on 
trouve  le  privilège  de  S.  Grégoire.  Une 
foule  de  favans , René  Chopin  , Thomas 
Valdcn  , le  Cardinal  Bellarmin  , Hautc- 
icitc,  Théophile  Raynaud  &c.  font  rc-  ! 


garde  comme  véritable.  Il  faut  bien  que 
le  grand  Bolluet  ne  l'ait  pas  méprifé  puif- 
qu'au  lieu  de  le  rejetter , il  en  explique  (c)’ 
la  claufc  : Quiconque  s'opo/'era  àjon  exe- 
cution , fût-il  Roi  , déchoie  de  tout  rang , 
honneur  6'  dignité.  Le  docte  Prélac  obfcrvc 
que  c'eft  là  une  de  ces  formules  commi- 
natoires , qui  cioicnt  alors  très-cn  ufage. 
Ajoutons  que  le  Pape  Grégoire  vit  la  ra- 
portc  comme  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Le- 
privilège  concilié  cil  IcmblaUc  dans  les 
claufes  les  plus  importantes  à celui  que 
S.  Grégoire  acorda  à l'hôpital  d’Autun. 
Celui-ci  eft  reconnu  pour  véritable  : pour 
quoi  celui  là  . du  moins  quant  au  fond  . 
ne  le  (ërok-il  pas  ! A l'égard  de  ta  forme 
de  ces  privilèges , ils  furent  dsciîés  félon 
P ufage  d*  l'cgiifc  de  Fiance  , où  l'on  cra- 
plovoit  des  menaces  & des  malédiction» 
contre  les  ufurpaicurs  des  biens  des  lieux 
farms.  On  en  a la  preuve  dans  plu  lie  ut» 


(a) Privil.  S.  Me- 
dardi  propugnat. 

(b)  Cod.  dona- 

tion. nova  tait. 
P • 19-  .a 

(cl  Deftrts.  de  la 
declar.  du  Clergé  9 
t.  l.p.  iKS, 
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IV.  PARTIE. 
VI.  Siicit. 

(a)  Mcmoir.  'des 
Hommes  illufires, 
».  9.  p.  10e. 

(b)  rida  ss.junii 
».  l.p.  iii. 

(c)  Dere  diplom. 

T • “7- 


(J;  Difcepl.  4 • 
».  3.  p.  117.  ai*. 


(e)  CtiUitr  ,t.  8. 

P ■ 'S»- 

(fj  Lortgueval , 
hifi.  it  tigl.  Gal- 
licantl.  8 -p.  J J7- 

(g)  Privil.  S.  Me- 
dardi  prcpugisa- 
tum  p . 9. 

(h)  LU.  3, 

(i)  Hifiar.  I.  4. 
».  Ij./.  J.C.4». 

(k)  Formul.  I.  I. 
t.  JS- 

fl)  Ceilficr  ,t.  8. 

p.  1)4.  Ko. 
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(n)  Cciltier , ».  8. 
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ms  nouveau  traite/ 

ne  nous  conrentons  pas  de  renvoyer  au  P.  Quarretmire  qui  a 
défendu  ce  privilège  fa)  en  homme  d’efprit  6*  d’érudition  ; nous 
déclarons  d’après  le  P.  Chifflec  Jefuice  (h)  que  l’original  de  cetce 


conciles  du  vt'.fièclc.  le  P.  Chifilct  Jefuice 
a donc  eu  raifon  de  décharger  les  moines  de 
S.  Medard  de  la  fabrication  d’un  tel  privilè- 
ge, pour  s'attribuer  une  indépendance  Üc  des 
droits  illégitimes.  D'ailleurs  leur  exemption 
cil  apuyee  liir  une  multitude  de  monument 
poltéricurs  à S.  Grégoire. 

C'clt  mal  conoitre  la  probité  je  la  can- 
deur de  D.  Mabillon , que  de  l'accufcr  d'a- 
voir cherche  à éluder  la  vérité  , avec  plus 
de  fubtilité  que  de  bonne  foi  , quand  il 
renvoie  »)  fes  lecteurs  à la  défcnlc  du  di- 
plôme de  S.  Medard  parD.Quatrcmaire, 
Le  P.  Pagi  qui  ne  prenoic  nul  intétec  à cette 
contcltation  , en  ufc  de  la  meme  manière 
que  D.  Mabillo  i je  ne  trouve  rien  à redite 
à ce  que  Daronius  a écrit  en  faveur  de  ce 
privilège.  Que  le  lavant  Bénédiètin  ait 
aplaudi  aux  critiques  qui  font  reprouvé  ; 
c'clt  une  pure  imagination  du  (d)  P.  Ger- 
mon. 

A dire  le  vrai , les  plus  fortes  objections 
de  MM.  Blondel , Launoi , Dupin  je  des 
PP.  Labbe , le  Coince  éc  Longueval , contre 
cet  ancien  monument , n'auront  jamais  la 
force  de  convaincre  ceux  qui  les  examine- 
ront de  près.  Ell-cc  par  le  llylc  barbare  («i 
qu'on  en  démontrera  la  faullcté  J Mais  on 
fait  en  quel  état  étoit  la  langue  latine  au 
tems  de  S.  Grégoire , je  que  le  Ityle  des 
privilèges , abandonné  au  caprice  des  no- 
taires , a toujours  été  (ïngulicr  je  diftrent 
de  celui  des  épitres  pontificales.  Elt-cc  l'an- 
née de  l'Incarnation  (/)  employée  dans  la 
date  du  privilège  qui  en  prouvera  la  fupo- 
fition  ! D-  Mabijlon  a produit  pluficurs  actes 
authentiques , où  l’on  a ajoute  polténeu- 
rement  les  années  de  J.  C.  Elt-cc  donc  du 
côté  des  fouferiptions  que  le  privilège  con- 
tclté  elt  rcpréhenfiblc  î Mais  ces  fouferip- 
rions  fut  lefquellcs  nos  critiques  ont  tant 
infifté  , ne  paroilfcnt  ni  dans  la  copie  (g) 
tirée  d'un  regiftre  ancien  je  authentique  , 
ni  dans  deux  autres  copies  que  nous  néons 
vues  dans  le  chartrierde  S.  Medard.  Baro- 
nius  n'avoit  donc  pas  tort  de  croire  que 
ces  fouferiptions  ont  été  ajoutées  après 
coup.  Enfin  le  privilège  fera-t-il  mis  au 
rang  des  aétes  évidemment  faux  ; parecque 
Tbicrri  qui  ne  commença  à regnet  qu'en 


(9 <•  y elt  qualifié  Roi  en  393.  du  vivant 
de  lun  pere  UulJcbcrtiMais S.  Grégoire  (A) 
lui  meme  , Grégoire  (/)  rk  Tours  & (A) 
Marculfe  donnent  le  nom  de  Rois  aux  fils 
dis  Rois , quoique  leurs  pères  fulfcnt  en- 
core en  vie.  Voyex  notre  4e.  tome  p.  333. 

Le  dernier  des  loufcripteurs  , du  (/)  un 
écrivain  célèbre , elt  un  certain  Pierre , qui 
ne  le  donne  d'autre  qualité  , que  celle  de 
Pierre  du  S.  Siège.  Si  cet  auteur  eût  jette 
les  yeux  fur  lancienne  copie  publiée  par 
D Quatrrmairc  ; il  n'y  aurait  vu  qu'une 
leulc  l'oufeription  , conçue  en  ces  termes  : 
£go  Parus  notariat  fanclee  Roman x Sedis , 
faipfi  ètfigillavi.  Il  elt  bien  étonnant  que 
la  valeur  du  terme  vidttur  dans  les  plus  an- 
ciens diplômes  ait  échapé  à un  favant , je 
qu'il  y ait  vu  un  doute  ou  une  opinion  in- 
certaine. D.  Mabillon  a prouvé  que  videra» 
au  moyen  âge  a un  fens  abfolu  je  revient 
au  mot  efl.  Nous  ne  repététons  pas  ici  les 
preuves  que  nous  en  avons  données  dans 
notre  (mt  4-.  tome.  Cependant  après  que 
l'on  (n)  a raporté  ces  termes  du  piivilége  : 
Pir  ventrabdis  G ai  raidit  s abbas  prtreJJ e vi- 
derai-, l'on  ajoute  : » Dira-t  on  que  S.  Gré» 
>■  goire  étoit  !i  peu  informé  de  la  lituation 
» du  inonalterc  de  S.  Medard  qu’il  11e  la* 
»■  voit  pas  même  s'il  y avoir  un  abbé  , ni 
» comment  il  s'apclloit  1 « Non  ; mais  on 
dira  que  pratfle  vidttur  elt  employé  pour 
prête  fi.  On  dira  encore  qu'au  lieu  de  vide- 
ta r,  l'ancienne  copie  de  S.  Medard  porte 
dans  la  fuite  du  contexte  : Gairaldus  pri- 
ejffe  dignojcitur  , e'elt-à-dire  , Gairaldus  eft 
connu  pour  prélïdcr  au  monaltére.  Com- 
ment peut  on  objecter  que  les  Papes  ne 
fignolent  jamais  leurs  lettres  î Le  liecle  où 
mourut  S.  Grégoire  le  Grand , fournit  bon 
nombre  de  leurs  fouferiptions.  On  elt  fore 
choque  duconfcntcmcnt  du  Sénat  Romain, 
dont  parle  le  privilège;  mais  n'a-t-on  jamais 
donné  le'  titre  de  Sénat  au  Clergé  de  Rome  ï 
Pcutctrc  ferait-il  naturel  de  penfer  que 
c'cft  une  fourure.  Nous  pourions  fans  peine 
réfoudre  les  autres  menues  dificultés  , for- 
mées contre  le  privilège  de  S.  Medard  ; 
mais  comme  l'original  ne  fubfiltc  plus  de- 
puis bien  des  ficelés  , je  qu'il  parait  altéré 
dnas  les  copies , nous  nous  déchargeons  dç 
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pièce  paroit  avoir  été  altéré  par  les  copiftes.  Dans  l’état  où  il  eft 
préfentement  nous  fommes  difpenfés  de  le  juftifier  dans  là  totalité. 


SEPTIÈME  SIÈCLE. 


QUelque  fréquent  que  devînt  dcs-lors  le  titre  : Servus 
fervorum  Dei  ; il  eft  encore  bien  des  lettres  & décré- 
tales , où  il  ne  paroit  ( i ) point.  Comme  le  nom  propre  des  Papes  -, 
il  fut  placé  avant  &c  apres  celui  des  perfones,  à qui  leurs  lettres 
furent  adrefl'ées.  Il  y eut  des  Papes,  qui  affectèrent  plutôt  l’une 
que  l’autre  de  ces  deux  manières  d’aranger  leurs  noms.  Plufieurs 
continuèrent  à n’avoir  fur  cela  riefi  de  bien  fixe.  Il  faut  toute- 
fois convenir,  que  l’ufage  de  mettre  le  nom  des  Papes , après 
celui  des  perfonnes , à qui  leurs  lettres  étoient  adreflees , parut 
le  plus  ordinaire.  Le  Journal  des  Pontifes  Romains  publié  par 
le  P.  Garnier,  pouroit  feul  nous  en  convaincre.  Il  fut  compilé 
dès  le  commencement  du  vm*.  fiècle  , &c  renfermoit  les  tor- 
mules  ufitées  au  vnc.  Or  les  fuferiptions  placent  le  nom  des 
Papes  au  fécond  rang , dans  la  plupart  des  modèles , qu’il  leur 
préfente  à fuivre.  Mais  outre  que  ces  formules  regardent  des 
perfonages  très-diftingués , il  faut  nécefiairemenc  admettre  di- 
verfes  exceptions,  non-feulement  dans  les  privilèges  Sd  dans  les 
lettres  à des  perfones  d’un  rang  inférieur;  mais  meme  dans  celles , 
qui  étoient  adrefl'ées  à des  Evêques. 

En  voici  quelques  exemples,  où  l’on  ne  peyt  foupçonner  ni 


ce  travail , d'ailleurs  allez  inutile.  D.  Cal- 
mée ( a a donné  un  exemple  lingulict  de 
l'infidélité  des  copiftes , en  publiant  deux 
anciennes  copies  du  privilège  du  Pape 
Jean  tv.  en  laveur  de  l'abbaye  de  Rcmi- 
remont.  La  première  porte  des  caractères 
de  fauileté , qui  ne  parodient  point  dans 
la  fécondé.  Pour  décrier  un  privilège  , il  ne 
fufit  pas  que  les  copies  portent  des  caractè- 
res de  fupofition.  D.  Mabillon  (é)  parlant 
d'une  charte  de  Rodolphe  i.  Roi  de  Bour- 
gogne en  faveur  des  moines  de  Romans- 
Monfticr  dit  : Ht r Huera  quarum  iiutgrum 
autographum  pénis  nos  rfi , édita  funt  in 
notis  ad  kikiiothecam  CluniacenfcnC , fed 
cum  vùio  ccntcnarii  n urne  ri , ubi  pro  an- 
no  De cc  legitur  DCCCC.  Le  diplôme  eft 
faux  dans  la  copie  & vrai  dans  l'original, 
li)  Bernardin  ferrait  te  plufieurs  cano- 


niftes  ont  donné  po.ur  règle  certaine  que 
tous  les  Papes  depuis  S.  Giégoirc  le  Grand 
ont  pris  conftammcnt  le  titre  de  Serviteur 
des  jerviuurs  de  Dieu.  D'où  ils  ont  tiré 
cette  faillie  règle , que  tous  les  refaits  où 
cette  formule  ne  paroit  point,  font  fupo- 
fés.  Adti  (c)  autem  religiose  ac  confianser 
hanc five  Gregorii Jive  pradecejjdrum  Pon- 
tificum  apellationim  fervus  fervorum  Dei, 
Teliqui  deinceps  Pontifias  ufurparuns  ac 
retinuerunt , ut  fi  quoi  Papale  referiptum 
eâ  caeeat , pro  adulterino  kakeasur  , ficut 
adnotarunt  Joannes  Andréas  de  Anania  ad 
proemium  hkri  I.  decret atium  , 6 pofl  eum 
Gafpar  Schoppius  in  fuis  Adnotationiktu 
ad  bullam  indi&ionis  fanüi  Jubilai  Cle- 
mentis  nu.  Si  cette  règle  eft  faulTe  pat 
raport.aux  Papes  du  moyen  age  s elle  peut 
eue  vraie  a l'egard  des,  teins  poftéticurs. 


IV.- PARTIE. 


Titre  de  ferviteur 
des  fervileurs  de 
Dieu  a ficelé  par 
les  fuccelTeurs  de 
S.  Gtégoitc,  quoi- 
que grand  nom- 
bre de  leurs  lettics 
en  foient  dépour- 
vues. Us  varient 
moinsdansl':’ ran- 
gement de  leurs 
noms  & de  ceux 
des  perfones  à qui 
ils  éexiveot. 


(a’’  Hifi.  de  Lor- 
raine,! 4_p.  lj  ;. 
b fuiv. 


(b)  A d a ss.  Be- 
ned.t.-j.p.  ij  4. 

«J  f- 


(c)  Bernardin. 
Ferrar.  lik.  j. 
pag.  I<1. 
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1 — ~ renverfement  de  noms  ni  abréviation.  Deufdedit fandxRomana 

*^1  P**J*f"  Ecclefix  Epifcopus  Gordiano  Hifpalenfis  Ecclefix  Coepifcopo  & 
. ne  i.  jratrl  dilcciijjimo . Martinus  Theodoro  fincerâ  affeSione  dileSo 
ral.f.T-‘oL  S£.  fratri-  Quelle  aparence  furtout  qu’on  ait  rien  retranché  de  la  fuf- 
t.  6.  col.  if.  cription  d’une  lettre  de  ce  dernier  Pape , fufcription  qui  n’a  pas 
moins  de  quinze  ou  feize  lignes  d’etendue  en  grec  comme  en 
' latin  î AdrelTée  à tous  les  Evêques , Prêtres , Moines , & fidèles , 

elle  commence  ainfi  : Martinus  fervus  fervorum  Dei  atque  per 
(b)  Col.  5 «7.  graliam  ejus  Epifcopus  fanclx  Catholicx  atque  Apofolicx  Ec- 
clefix urbis  Romx  unà  cum  S.  Concilio  &c.  Ce  ne  font  pas  là 
les  feuls  exemples , que  ce  fièclc  pouroit  nous  fournir , de  l’ufage 
où  étoient  les  Papes , de  placer  quelquefois  leur  nom  à la  tête 
des  fufcriptions  de  leurs  lettres.  On  peut  dire  qu’ils  ne  l’ont  ja- 
mais entièrement  abandonné , dans  les  tems  mêmes , où  ils  s’en 
écartoient  le  plus  fouvent.  Mais  ce  peu  d’exemples  fufit , pour 
juftifier  notre  propofition. 

Variations  des  II.  Les  Pontifes  Romains  continuèrent  aufli  d’employer  le 
P*ï*  ■ ufa"  p'ur‘e*  en  parlant  aux  Evêques , Princes , Seigneurs.  Martin  r. 
fu  pïur'"f“  en  ufa  de  même  à l'égard  de  fimples  particuliers.  Mais  on  ne 
bien  que  du  titre  voit  pas  que  Vitalien  ait  acordé  aux  Evêques  cette  marque  de 
/crvUcur^Vieu"  ^'HÛton 1 qu’il  ne  refufa  jamais  au  moindre  Comte. 

'*  Si  jufqu’alors  les  Papes  avoient  fait  précéder  du  titre  d’Evêque 
celui  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu ; plufieurs  d’entre  eux 
omirent  la  première  qualité , pour  fe  borner  à la  fécondé.  Ce 
premier  retranchement  en  attira  un  fécond.  On  voit  Jean  iv. 
ne  s’apeller  que  fervus  dans  l’un  de  fes  referits.  Martin  1.  fe  con- 
tentoit  fouvent  du  fimple  titre  : Epifcopus  fervus  fervorum  Dei. 
Dans  quelques  fufcriptions  il  poufToit  l’humilité  jufqu’à  fe  dire , 
le  dernier  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu.  En  d’autres  à la  for- 
mule, Servus  fervorum  Dei , il  ajoutoit  celle-ci  : Sandx  ejus  & 
Apofiolicce  Romanx  Ecclefix  Epifcopus. 

Que  dès  le  vne.  Cède  les  Papes  fuflent  en  pofleflion  de  fe 

Qualifier  communément  ferviteurs  des  ferviteurs  de  Dieu  : le  feul 
ournal  des  Pontifes  Romains  en  fournit  une  preuve  convain- 
cante. Sur  neuf  fufcriptions,  dont  le  premier  chapitre  nous  pré- 
fente  les  modèles , quatre  font  prendre  aux  Papes  ce  titre  con- 
jointement avec  celui  d’Evéque  & trois  féparèment.  Les  deux 
autres , auffi-bien  que  celles  des  lettres  formées  ( 1 ) fie  des 

. . (1)  Su  (cription  d'une  lettre  formit  d'un  I peuple  d'une  Tille  leur  Evêque,  après  l'a- 

Pape , lorlqu'il-  renvoie  ai)  Clergé  Sc  au  J voir  facré r IU.  Prtibyuris  , Ditconikut 

profeflions 
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profeifions  (i)  de  foi  n’en  lont  aparammenc  dépourvues,  que 
parcequ'elles  tirent  leur  origine  de  la  plus  haute  antiquité.  Mais 
en  même-tems  elles  prouvent  i°.  que  les  Papes  n’avoient  pas 
tellement  acordé  la  préférence  au  titre  Epifcopus  fervus  fervo-. 
rum  Dei,  qu'ils  donnaient  exclufion  à tous  les  autres.  i°.  Qu’ils 
en  omettoient  quelquefois  Epifcopus.  j°.  Que  le  plus  fouvent 
ils  n’en  retranchoient  rien.  4Q.  Les  fufcriptions  de  leurs  lettres 
formées  &c  de  leurs  profeifions  de  foi  montrent  à la  fois , &c  qu'ils 
plaçoient  encore  alors  leurs  noms  au  comjnencement  de  leurs 
lettres , &c  qu’il  y avoir  des  pièces , où  la  dénomination  de  ferviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  n’étoit  pas  reçue. 

III.  Les  titres  que  les  Papes  avoient  jufqu’ici  donnés  aux  Em- 
pereurs étoient  fort  fimples  en  comparaifon  de  ceux  qu’ils  com- 
mencèrent à leur  déférer , pour  fe  conformer  à l’ufage.  Citons- 
en  une  formule  à laquelle  on  fut  long-tems  fans  faire  aucun  chan- 
gement conlidérable  : Domino  piijfimo  & fereniffimo  viclori  ac 
triumpkatori  filio  , amatori  Del  0 Domini  nojlti  Jefu  Chrijii 
il/.  Àugufio  &c.  Elle  n’avoit  encore  que  peu  ou  point  éprouvé 
d’altération  au  ixc.  ficelé.  Au  contraire  les  titres  des  Impératrices 
furent  plutôt  abrégés , que  chargés  de  nouveaux  éloges  par  les 
Papes.  Voici  félon  le  Journal  quelle  en  étoit  la  formule  : Do- 
mince  piijjlmte  filice  ill.  Augufice.  Quoique  les  titres  affe&és  aux 
Rois , Exarques  & Patrices  fulfenc  ordinairement  les  mêmes  , 
c’eft  à-dire  : Dîîo  excellentijfimo  (i)  atque  prcecelleniijfimo  filio 
ill.  Patricio , ou  R:gi  ; les  Papes  acordèrent  fouvent  aux  pre- 
miers des  marques  d’une  diftin&ion  plus  éclatante.  Mais  ils  leur 
refusèrent  le  nom  de  fils,  autant  de  fois  qu’ils  ne  les  tinrent  ni 
pour  chrétiens , ni  pour  catholiques.  On  ne  manque  pas  même 
d’exemples,  qui  prouvent  qu’ils  en  usèrent  ainfi,  foit  fans  afec- 
tation  foit  autrement , à l’égard  des  Princes  en  qui  ces  qualités 
étoient  réunies. 


IV.  PARTIE.' 
VII.  S lie  LE. 


Nouveaux  titre» 
donnas  pat  les  Pa- 
pes aux  Empe- 
reurs. Ils  femblenc 
en  acordcrde  plus 
honorables  à de 
lïmplcs  Métropo- 
litains, qu'aux  Pa- 
triarches. Par  quel 
degré  le  titre d'Ar- 
chcvcque  s'eft 
communiqué  des 
Patriarches  aux 
Métropolitains  : 
erreur  des  criti- 
ques fur  l'antiqui- 
té de  ce  titre. 


6r  pleii  confiflemibus  ill.  falutem.  Cette 
formule  quoiqu'uiitée  au  vu*,  ficelé  a toute 
la  fimplicité  des  premiers  tems. 

(r)  Voici  les  fufcriptions  de  deux  pro- 
fellions  de  foi , faites  par  les  Papes  après 
leur  ordination.  IU  Epifcopus  S.  Calkolictc 
O Apofiol'tca  urbis  Romet . revcrentijfimis 
fratribus  Ù dilcHiffimis  filiis  feu  univerfte 
plebi.  III.  Epifcopus  catkolica  nique  apof- 
lolicx  Ecclefia  urbis  Rama  , dsleàiffimss 
dulciffimis  filiis  in  Domino  fslutcm.  Ces 
profeifions  de  foi , bien  que  dreilecs  dus 

Tome  V. 


le  modèle  d’autres  plus  anciennes  , ne  re- 
montent pas  plus  haut  que  la  fin  du  vu', 
ficelé. 

(i)  Le  Pape  Honorius  t dans  fa  lettre 
aux  Evêques  de  Venetie  & dlftric  donne 
le  titre  de  T ri  s- Chrétienne  à la  République 
de  Venife,  parccqu’cllc  étoit  très-attachee  à 
l'Eglife  Romaine , & que  pour  n 'être  pas 
furprife  par  les  fchifmatiqncs,  elle  detnan- 
doit  ordinairement  (ô n Evêque  au  S.  Siège. 
Nous  empruntons  cette  remarque  du  la- 
vant Pere  Ceillicr,  - 
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IV.  PARTIE. 

y il»  siàci,*. 


[»)  Dium.  p.  7 J . 


(b)  Pag.  6. 


(c)  Pag.  10. 


(d)  Uonajl.  angl. 
tom.  i.p.  (i. 


(c)  Lati.  concil. 
I.  (.  col  J78. 

1 i 5 6 . & fcg.  col. 

I ; 8 j.  col.  1 jéo. 
»J77- 

(f)  Donii  anttg. 
infiripi.  p.  487. 


1 jo  NOUVEAU  TRAITÉ 

Comme  il  étoii  de  quelque  conféquence  de  traiter  avec  les 
Patriarches  d’une  manière  toujours  uniforme  ; les  Papes  conti- 
nuèrent de  ne  mettre  à la  tcte  des  lettres  qu’ils  leur  écrivoienc 

Sue  l’ancienne  formule  : DileSiJJimo  fratri  : tandis  qu’à  l’égard 
es  moindres  Evcques , ils  en  luivoient  deux , autant  ou  plus 
honorables , la  première  : DiUdiJJimo  nobis , la  fécondé  : Reve- 
rtntijjlmo  & fanSiJJimo  fratri  ill.  Coepifcopo  ùc.  Celle-ci  écoic 
donnée  au  commun  des  Archevêques  ( 1 ) &c  furtout  à celui  de 


« 


(l)  Aucun  Simple  Métropolitain  ne  re- 
cevoit  alors  des  Papes  le  titre  d- Archevê- 
que ; fi  ce  n'eft  pcutêtre  dans  quelque  cas 
fort  extraordinaire.  Des  le  IVe.  hccle  H 
avoir  été  déféré  aux  Evêques , qui  furent 
depuis  hoqotés  du  nom  de  Patriarches.  Au 
vu1,  les  Papes  preuoienc  encore  le  titre 
dlArchcvêquc  en  certaines  ocafions.  Une 
formule  de  lettres  tcftimonialcs  du  facre 
d’un  Evcque  tranfportée  par  le  P.  Garnier 
de  l'Ordre  Romain  dans  ion  (a)  Journal 
des  Pontifes , nous  en  a coofccvé  cet  exem- 
ple remarquable  : DilccliJJimit  fratribus  (a 
filüs  , Prcsbyttris  , Diaconibus  , Clericis  , 
honoratis  6*  poffcfforibus  vcl  cunScc  plcbi  iU. 
tcclcfice  auxiUanu  Domino  Archilpis- 
copvs  fanfLz  Scdis  Catholicsc.  Cependant 
quoique  les  Papes  ne  ptoJigalIcnr  point  ce 
titre  ils  ne  trouvèrent  jamais  mauvais  que 
d'autres  en  ufaifent  plus  libéralement.  Déjà 
il  étoic  réglé , non  à la  vérité  que  la  fuf- 
cripnon  , mais  que  1a  formule  de  leurs  let- 
tres à l'Archevêque  de  Ravcnne  porte  - 
xoir  (b)  exprcSTémcnt  : Ad  Archicpifcopum 
Raxennct.  Apres  l'élcélion  dqn  nouveau 
même  Journal  prcfciivoit  (c)  aux 
trois  principales  dignités  du  Clergé  Ro- 
main , rArchiprêtre , l'Archidiacre  Sc  le 
Hruaicier  des  notaires , auxquels  ladminif- 
trationduS.  Siège  croit  dévolue  pendant 
la  vacance , d'écrire  une  lettre  à l'Arche- 
vêque de  Ravcnne  , dont  le  titre  de  la  for- 
mule. St.  la  fufcripnoo  même  dévoient  égar 
lement  exprimer  cette  qualité.  Nous  noua 
contenterons  de  rapoxter  la  fuGcription  : 
Domino  JanâiJJimo  nobis  , fpiruuaÛ  pain 
ill.  Archiepiscopq  ill,  Archiprcshy- 
ttr  ill . Archidiaconiis  (i  ill.  Primiccrius  no- 
uriorum-fcrvacuii  locum  Stdis  Apoflohca. 

Après  cela  il  n'y  a pas  heu  d’être  fuxpris 
de  voir  l’Evêque  de  Ravcnne  Sc  celui  de 
Chypre  Singulièrement  honores  du  titre 
d' Archevêque  dans  les.  préambules  des  , 


fclfions  du  vi\  concile  général,  $ que 
leurs  députés  dans  leurs  fouferiprious  dé- 
clarent en  termes  formels , qu’ils  tiennent 
la  place  de  ces  jitchntçus.  On  poutois  ici 
fine  valoir  la  fufcripcion  d'une  lettre  dis 
Pape  Agathon.  Si  elle  paroir  à quelques 
égards  un  peu  étrange  dans  fa  forme  ; ce 
Dell  aparemment  que  parccqu'après  avoir 
, été  traduite  du  latin  en  faxon  , elle  l'a  en- 
core été  depuis  de  fason  en  latin.  Ceft  par 
1 conséquent  fur  b verfiou  de  la  verftor» 
que  nous  citerons  la  fufcripcion  fuivante  : 
A gotha  Papa  Romanus  Actkclrcdo  gioriofa 
Mtrciorum  Rtgi , (i  Thcodpro  ARCH1E- 
Pl  S CO  PO  ÇansHaria  , fa  Scxulfo  abbaci 
nuper , modo  Epifeopp  omnibufju/t  ahbaù- 
bus  Anglitt  faluttm.  i Dca  & iciudilUontm 
nofiram  Le  titre  d' Archevêque  eft  attribué 
1 a Théodore  d)  dans  le  corps  de  la  lettre, 
comme  dans  U fufetiption.  Mais  Agathon 
ne  qualifie  ainfi  ce  Prélat  que  dans  le  corps 
d'un  autre  célèbre  privilège  en  faveur  du 
même  monaSÜre  ; u cependant  la  bulle  fa- 
xone  ne  doit  point  patlcr  pour  un  timplc 
extrait  it  celle-ci.  Théodore  paroit  encore 
décoré  du  titre  5 Archevêque  , no r>-(è élé- 
ment dans  les  conciles  du  tems  i mais  à 
chaque  page  de  rhiftoire  de  Bede  le  véné- 
rable. Enfin  il  prcndlai-mêmc  ce  titre.  Le*, 
concilcs  (<)  d'Angleterre  ne  cefiènt  pareil- 
lement de  répéter  le  nom  d"  Archevêque  en 
parlant  de  Ton  fucccfieur  Bertuald  ou  Birth- 
sçaide.  Ce  n'eft  pas  tout , il  fouferit  en 
.cette  qualité  à l'un  de  ces  conciles,  pour 
ne  pas  dire  qu'à  la  tête  d'un  autre  il  eft 
traité  de  fouvetain  Pontife  de  Btctagne  : 
Birthw aidas  fammus  Britaassist  Pontifiât. 
M.  Gpri  a {f)  publié  un  fragment  dune 
lettre  écrite  à l'Euipcrcur  Jurtinien  1 1,  par 
Agncllus  évêque  de  Ravcnne , où  ce  Prélat 
cSt  décoré  julqu.'à  quatre  fois  du  titre  d'Ar- 
chcvcque. 

; .Le.  titre  de. Métropolitain  écoic  alors,  là 
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Ravcnne , fans  exduûon  neanmoins  des  fimples  Evêques,  Mais 
auffi  quelquefois  cane  par  afcÛion  particulière , que  par  diftinc- 
tion  pour  des  Evêques  des  plus  illultres  fièges  ; les  Papes  parurent 
leur  acorder  en  quelque  forte  les  prérogatives  d’honneur  réfer- 
vées  aux  Patriarches,  en  leur  apliquant  la  même  füfcripcion, 
dont  ils  ufoient  en  écrivant  aux  premiers. 

IV.  Avant  que  de  palier  aux  dates  de  ce -ficelé  ; qu’il  nous  foie 
permis  de  produire  d’après  le  Journal  des  Pontifes  Romains  , 
quelques-uns  des  titres  que  le  cérémonial  du  rems  leur  défëroic. 
Car  quoique  notre  but  foit  plutôt  d’obferver  ceux  qu’ils  prenoient 
eux-memes  , ou  qu’ils  acordoient  aux  autres , que  ceux  qu’ils  en 
recevoient  : il  eft  pourtant  vrai  de  dire  que  les  Papes  ne  fe  font 
prefque  jamais  atribué  aucun  titre , qui  ne  leur  eût  été  donné 
auparavant.  Ainû  quoiqu’ils  n’ayent  pas  pris  tous  ceux  qu’ils 
avoient  reçus;  néanmoins  c’eft  communément  découvrir  l’orii 
gine  des  premiers,  que  de  marquer  l’ufage  des  féconds.  Raporcons 


commun  en  Efpagne , que  le»  Evêques  ne 
faifoient  pas  dinculté  de  le  prendre  quelque- 
fois dans  leurs  fouferipcions.  Celui  d'Ar- 
chcvêquc  ne  lcroit  guère  moins  ; s'il  en 
faut  juger  , comme  on  ne  peur  s'en  défen- 
dre , Sc  par  l’autorité  de  S.  Ifidorc  ( a ) de 
Scville  Sc  par  une  lettre  de  Benoit  u.  S.  Ifi- 
dorc  fcmblc  reftreindre  le. titre  d'Archevê- 
queauz  fculs  Primats  , ou  tout  au  plus  aux 
Métropolitains  à qui  le  Pape  confioit  la  lé- 
gation fur  quelque»  province».  Benoit  au 
contraire  paroit  i'étendre  à tous  les  Métro- 
politain» d'Efpagne  , qu'il  apelle  fanilijfi- 
mos  ArchiepiJcopos , dans  une  lettre  écrite 
avant  Ton  facre , le  dont  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  remarquer  en  palTant  la  fufcription  : 
Bencdiflus  rrtsbyter  in  Dei  nomint 
tleSuj  5.  Sedis  apojiolica  Petro  notario  rt- 
gionario.  Pour  ne  pas  ennuyer  par  la  mul- 
titude des  témoignage»  , qu'on  pouroit 
ajouter , dans  la  vue  de  conftarer  Fufage 
du  titre  d' Archevêque  au  viie.  ficelé , Sc 
même  auparavant  ; bornons-nous  à un 
trait , qui  va  démontrer  que  ce  titre  dès  la 
fin  du  vi‘.  devoit  être  fort  connu  St  fort 
ulîté  en  France  ; quelque  rare  qu'il  y lût 
dans  les  fignatures  des  Evcqucs.  A*tom- 
mcncer  par  S.  Auguftin , en  continuant  par 
Laurent  Sc  Julie  (es  fuccelfcurs  immédiats , 
Bcde  donne  le  nom  d' Archevêques  à tous 
les  Prélats , qui  avoient  rempli  le  liège  de 
Cantorbeti  julqu'à  fon  teins.  Mais  parec- 


qu'on  pouroit  s'imaginer  que  cet  hiftorien, 
qui  fieurülbic  fur  la  fin  du  vu*,  ficelé,  St  le 
commencement  du  vin*,  auroit  anticipé 
ce  titre  ; voici  qaelque  chofc  de  plus  déci- 
fif,-  fans  qu'il  loit  néccfiairc  de  recourir  à 
un  autre  auteur.  Il  a tianfcrit  dans  fon  \t ) 
hiftosre  l'épitaphe  gravée  fur  la  tombe  de 
S.  Augurtin , dans  laquelle  il  eft  expreiR- 
ment  qualifié  premier  Archevêque  de  Can- 
corteri.  Or  il  n'eft  pas  croyable  que  dans 
une  épitaphe  compoféc  peu  apres  la  mort , 
on  lui  eût  atribué  ce  titte , s'il  ne  l'eût  pas 
porté  de  fon  vivant , ni  qu'il  l'eut  porté, 
»'il  n'eût  été  fort  commun  en  France , dont 
les  premiers  Apôtres  d'Angleterre  adop» 
toicnc  volontiers  les  ufages.  En  effet  qui  fe 
perfuadbra  que  des  dilciples  d'un  S.  Gré- 
goire le  Gland  euilènt  fî  mal  retenn  les  le- 
vons St  les  exemples  de  leur  maître  , que 
d'afeéier  de  s'élever  au-deflus  des  Métro- 
politains St  des  Primats , St  de  s'en  diftin- 

fucr  pat  des  titres  faftueux  Sc  inconnus 
ans  les  contrées  les  plus  voifincs  de  celles, 
od  ils  plantoient  actuellement  l'Evangile  } 
En  voilà  . ce  femble , aflex  pour  être  auto- 
rifés  à nous  écarter  de  l'opinion  du  com- 
mun des  critiques,  St  fatrout  de  ceux,  qui 
rejettent  tout  monument,  dans  lequel  avant 
le  ix.  Sc  ou  vnt*.  ficelé  au  plus , le  nom 
d'Archevêque  eft  donné,  foit  à de  (impies 
Métropolitains  , foit  même  à des  Primats. 

Rij 


IV.  PARTIE.' 
Vil.  Slêcat. 


Origine  de  la 
plupart  des  titres , 
qu  ont  pris  les  Pa- 
pes , ceux  qui  leur 
ctoient  déférés  , 
ceux  que  leur  cé- 
rémonial preferi- 
voit  au  vue.  Cè- 
de. 


(a)  Orig.  lit.  7. 
cap.  it. 

(b)  Lit.  t.  cap.  5 . 


•1 
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ijt  NOUVEAU  TRAITÉ 

- ■■  donc  d’abord  pour  fervir  d’exemples  trois  ou  quatre  des  formules 
iv.  partie.  propres  des  lettres  ou  fupliques  adrelTées  aux  Papes.  Sollicitoic- 

VII.  SlIClI.  *r'1>  jr'"-..AV  | c A I 

on  auprès  d eux  un  ordre  , qui  enjoignit  a quelque  Evcque  de 
faire  la  dédicace  d’un  nouveau  temple  ? On  leur  préfentoit  une 
requête  ainfi  intitulée  : Domino  Janclo  & beatijjimo  Patri  Patrum 
ill.  Papee  jamulus  vejer.  Une  églife  leur  demandoit-elle  la  con- 
firmation de  l'élection  d’un  Evêque  ? Elle  devoir  employer  cette 
fufcription  : Domino  fando  merito  Apojlolico  & divinâ  bene- 
diclione  decorato  ill.  Papee  Patrum  Jummee  fedis  preejuli  &c. 
Mais  pluiieurs  fe  maintenoient  toujours  dans  l’ufage  d écrire  roue 
fimplement  : Domino  beatijjimo  Papee  , tandis  que  d’autres  in- 
ventoient  à l’envi  de  nouvelles  exprellions,  pour  témoigner  leur 
refpeét  aux  fuccelleurs  de  S.  Pierre.  On  ne  voit  rien  dans  le 
Journal  des  Pontifes  de  plus  flareur  en  ce  genre , que  les  titres 
renfermés  dans  la  profeluon  de  foi  fuivante , adreftiée  à Leon  h. 
par  un  Evêque  : Domino  meo  fandijjimo  & ter  beatijjimo  ill. 
fummo  Pontifici  Jeu  univerjali  Papee  &c.  C’eft  la  fécondé  fois 
que  nous  trouvions  le  terme  de  fouverain  Pontife  formellement 
attribué  aux  Papes.  Car  il  favoit  été  par  les  Evêques  d’Afrique 
dans  une  lettre  au  Pape  Théodore.  Mais  Jean  Diacre  fupofe 
qu’il  étoit  encore  d’un  ufage  plus  ancien  ; quand  il  raconte  que 
S.  Grégoire  le  Grand  ne  foufroit  pas  volontiers  qu’on  le  lui 
donnât.  Au  refte'  il  n’auroit  pas  été  fort  exrraordinaire  que  ce 
S.  Pape  ne  l’eût  pas  rejetté;  puifque  près-  d’un  fiècle  auparavant  y 
S.  Avic  de  Vienne  ne  faifoit  pas  dificulté  d’apeller  de  la  forte 
(a)  Concit.  t.  4.  tous  les  Evêques  dans  fa  lettre  (a)  de  convocation  au  concile 
toi.  ij74»  d’Epaone.  De  favoir  maintenant , fi  toutes  les  formules  conte- 
nues dans  le  Journal  des  Pontifes  Romains , étoient  tellement 
de  ftyle  aux  vii.  3c  vme.  ficelés  , qu’on  fut  obligé  de  s’y  con- 
former, fuivant  la  nature  des  pièces  qu’on  adrelîoic  aux  Papes  , 
& fi  ceux-ci  étoient  eux-mêmes  fort  exaéts  à confulter  8c  à fuivre 
ce  protocole  ; c’eft  ce  qui  ne  paroit  pas  juftifié  par  les  faits.  Il 
fcmble  plutôt  que  ces  formules  n’avoient  été  raftemblées,  que 
pour  que  ceux  qui  avoient  befoin  de  modèles  pufient  y avoir 
recours.  Mais  cela  u’empêche  pas  qu’on  n’y  rencontre  par  tout 
le  ftyle  propre  des  vu.  3c  vme.  fièc|^s. 

(t)  Dium.p. Un  titre  alors  donné  communément  aux  Papes  , 8c  qu’ils  pri- 
&/fî-  . rent  fouvent  dans  la  fuite,  étoit  celui  de  [b)  Vicaire  du  Prince 

ut.pluu^p'.'yi-  ^es  Apôtres.  Le  ftyle  (c)  des  profeflions  de  foi,  que  les  Evêques. 
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£ai (oient  entre  leurs  mains , fembloit  l’exiger  plus  particulière- 
ment. Grégoire  ni  en  reçut  une  de  S.  Boniface  de  Mayence , 
dans  laquelle  ce  titre  écoit  nettement  marqué.  Le  Journal  des 
Pontifes  Romains  lui  en  avoir  fans  doute  fourni  le  modèle.  Du 
refte  les  Papes  ne  fe  qualifioient  pas  encore  en  termes  expies , 
Vicaires  de  faim  Pierre.  Mais  ils  le  faifbient  (a)  équivalemment 
en  déclarant , qu’ils  en  rempliiïbicnt  les  fondions. 

V.  Quoique  les  Empereurs  continuaient  de  commencer  leurs 
lettres  par  leurs  noms  Sc  qualités  r ils  y donnoient  aux  Papes  des 
titres  très-honorables , tels  que  ceux  de  Patriarches , de  très- 
faints  Sc  de  très  bienheureux  Archevêques  de  l’ancienne  Sc  très- 
célèbre  ville  de  Rome,  Sc  de  Papes  univerfels  ou  écuméniques. 
Enfin  au  bas  de  ces  lettres , ils  écrivoient  de  leur  propre  main  , 
ces  mots  : Deus  ce  in  multa  tempora  cujlodiat  &c.  ou  , Divini- 
tas  te  fervet  per  multos  annos  , fanSiJfime  ac  beatijjime  pater. 
Le  vic.  concile  général  apelle  feulement  Agathon  iTrès-Jaint  & 
très-bienheureux  Pap.e  de  C ancienne  Rome.  Mais  rien  n’eft  plus 
magnifique  en  ce  genre,  que  cette  fufeription  d’un  concile  com- 
pofé  de  Trois  provinces  d’Afrique  : Domino  beatijfimo  Apofio- 
lico  culmine  Jublimato  Patri  Patrum  Theodoro  Papa  & fummo 
omnium  pnefulum  Pontifci  &c.  Nous  ne  conoiions  point  d’exem- 
ple plus  ancien,  où  le  Pape  foit  nommé  fouverain  Pontife.  Car 
pour  le  titre  de  fouverain  Pontife  des  Evêques,  il  eft  très-rare , 
pour  ne  pas  dire  unique,  dans  tous  les  terus.  Tandis  que  trois 
Primats  d’Afrique  écrivoient  au  Pape  d’une  maniéré  fi  extraor- 
dinaire; Viûor  évêque  de  Carthage  fui  voit  encore  l’ancien  ftyle, 
comme  on  en  peut  juger  par  cette  fufeription  : Domino  bcatijji- 
mo  & honorabili  fanao  fratri  Theodoro  Papa , Vi 3or.  Au  ixe.  fiè- 
cle  les  Evcques  de  France  furent  réprimandés  par  Grégoire  îv. 
pour  avoir  réuni  de  la  forte  les  titres  de  Pape  , Sc  de  frère.  Il 
aurait  voulu  qu'ils  s’en  fulfent  tenus  au  premier.  C’eft  ainfi  que 
depuis  le  xmc.  fiècle  les  Papes  (b)  ne  foufrirent  plus  d'être  apef- 
lés , comme  auparavant.  Vicaires  de  faint  Pierre.  Le  titre  de 
Vicaire  de  J.  C.  leur  plut  davantage,  quoique  l’autre  leur  eue 
été  familier  , qu’ils  l’euflent  regardé  comme  très-honorable  , 
qu’ils  l’euflent  prie  Sc  reçu  pendant  fix  ou  fept  ficelés , Sc  qu’il 
leur  fut  tellement  propre,  qu’il  ne  pût  être  apliqué  à nul  autre, 
fi  ce  n’eft  peutetre  aux  Patriarches  d’Antioche  &:  d’ Alexandrie. 
C’eft  encore  ainfi  qu’au  v.  vi.  &:  vne.  quoique  les  Empereurs  fe 
fulfent  ordinairement  donné  le  premier  rang  dans  les  fuicriptions 
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(«J  Ibid,  p . 114. 

Progrii  des  ti- 
rées d'honneur 
acordés  aux  Pi- 
pes. Us  ne  fou- 
rrent plus  Ü'icre 
apcllis  frères  par 
les  Evolues  , ni 
que  les  Empereurs 
fenommentavant 
eux  dans  leurs  lct- 
tresi  Ils  préfèrent 
la  qualité  dcVicai- 
rcs  de  J.  C.  icelle 
de  Vicaircde  faine 
Pierre,  qu'ils 
avoient  Jong- 
tem»  portée. 


(E)  Dtrtdiflom. 
P ■ *!• 
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^ de  leurs  lettres  aux  Papes  ; Adrien  xv.  ne  put  s’empêcher  de 

1 VII r s 1*1  Porcer  * l’Empereur  Frédéric  BarberoufTe  des  plaintes  contre 

lui-même,  de  ce  qu’il  avoir  pris  au  xne.  fiècle , une  place,  donc 
perfone  ne  le  ferait  formalifé  quatre  à cinq  cens  ans  plutôt. 
Tant  il  eft  vrai  que  le  tems  amène  toujours  de  nouveaux  triages. 
Dates  , filma-  VI.  La  plupart  des  bulles  du  vne.  fiècle,  dans  lefquelles  les 

tîons’  d«^lcciKs"  ^ates  ^onc  con^rvées  , ne  préfentent  communément  que 
des  Papes  do  vu',  celle  des  Calendes  avec  l’indi&ion.  Il  y a néanmoins  des  excep- 
Cècle.  tions  à faire;  furtout  par  raport  aux  privilèges.  Ceux-ci  joignent 

ordinairement  aux  précédentes  dates , les  années  des  Empereurs , 
de  leur  confulat , ou  d’après  leur  confulat,  SC  de  l’aflociation 
de  leur  fils  à l’Empire.  Ils  admettent  même  quelquefois  celles 
du  pontificat  des  Papes.  Sous  le  pontificat  de  Leon  n.  l’indic- 
tion  commençoit  à Rome  ( i ) le  14.  feptembre. 

Le  Journal  des  Pontifes  Romains  renferme  un  modèle  de 
lettre  formée  avec  la  date  , non  à la  vérité  des  Calendes , mais 
du  jour  du  mois , de  l’année  de  l’Empereur  & de  fon  pofleon- 
fulat , outre  l’indicrion , caractères  dont  la  réunion  fçjnble  ne 
(a)  D'mrn.f.  it.  P°uvo‘r  convenir  qu’au  vne.  fiècle.  Cependant  le  (a)  P.  Garnier 
non  content  de  faire  remonter  cette  formule  au-delà  de  S.  Gré- 
goire le  grand , & meme  du  milieu  du  vxe.  fiècle , prétend  qu’elle 
rapelle  par  fon  antiquité  les  tems  les  plus  réculés  de  l’églife  Ro-- 
(naine.  Mais , fans  parler  du  jour  du  mois  au-lieu  de  celui  des  Ca- 
lendes , dont  on  a vu  les  premiers  exemples  fous  S.  Grégoire  ; les 
Papes  n’ont  jamais  daté  de  l’Empire  de  qui  que  ce  foit  avant  Jufti- 
nien.  Spelman , tout  dificile  critique  qu’il  eft , ne  balance  point  à 
regarder  comme  fincère , une  bulle  de  Boniface  iv.  dans  laquelle 
l’année  de  l’Incarnation  eft  marquée  ; quoique  d’ailleurs  cette 
date  foit  fautive.  Il  fe  contente  donc  de  rejettet  la  faute  fur  les  co- 

f iftes  ; mais  il  ne  leur  impute  pas  d’avoir  ajouté  la  date  au  texte. 
I penfoit  effectivement  qu’on  employoic  alors  quelquefois  dans 
n>)  Concîl.  Eccl.  les  lettres  l’année  de  J.  C.  bien  que  très-rarement.  Rarijjimi  (b) 
angüc.t. i.p.ijo.  enim,  dit- il,  annus  Chrïjli  habetur  in  ijhus  cevi  epifiolis. 

Quoique  la  conclufion  (a)  : Deus  te  incolumem  &c.  foit  toujours 


(1)  La  première  des  quatre  lettres  de 
Lcoo  11.  aux  Evoques  d'Efpngnc  porte  que 
Je  vie.  concile  général  avoit  été  tenu  à 
CP.  pendant  la  ye.  indiélion.  Cependant 
la  17.  8t  ilc.  aétion  du  concile,  qui  font 
de  l'onze  & du  14.  de  feptembre  , furent 
teuucs  au  commencement  de  la  10e.  indic- 


rion  prife  félon  IA  Grecs  du  1 . de  ce  mois. 
Mais  comme  les  Romains  ne  la  commen- 
çoient  alors  qu'au  14.  du  même  mois  , le 
Pape  a du  dire  que  le  concile  avoit  été  cé- 
lébré ou  achevé  dans  la  neuvième  indiélioa. 

(1)  Dans  le  Journal  des  Pontifes  Romains 
cette  falutation  eft  apclléc  foufcripiion  ; 
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d’ufage  ; on  lui  en  fubftirue  plufieurs  autres.  Lorfqne  les  Papes “ 

écrivent  aux  Empereurs,  ils  ont  coutume  d’employer  celle-ci:  IV-  p A f- T 1 £- 
Pïiffunorum  Dominorum  imperium  gratin  Juperna  cuftodiat , ' S*  ctl‘ 

• tique  omnium  gentium  colla  fubjlemat.  Lorfqu’ils  le  Font  aux 
Impératrices , telles  font  leurs  deux  foufcriptions  ou  falutations 
les  plus  ordinaires.  i°.  y eflrte  pietatis  imperium  grati a fuperna 
cujlodiat , Domina  filia.  i°.  Incolumem  ferenitatem  vefiram 
divina  confervet  majeflas.  Quand  ils  écrivent  à d’autres  per- 
fones  illuftres  ou  non  ; ils  diversifient  leurs  falutations  en  difé- 
rentes  manières  ; par  exemple  : Superna  gratia  vos  fofpites  cuf- 
todiat in  fuâ  pace.  Omnipotent  Deus  ab  omni  malo  vos  prote- 
gat , & de  vëflrâ  nos  femper  faciat  falute  gaudere  ou  , Bene - 
valete  fratres  in  nomine  Domini , ou  enfin  Benevalete  fratres 
dileclijjimi  , formule  interompue  depuis  long-tems,  mais  qu’A- 
déodat  fit  revivre  dans  les  bulles  ordinaires.  Car  quant  aux  bulle* 
privilèges;  cette  dernière  falutation  s’y  étoit  toujours  mai»te- 
nue , & elle  s’y  maintint  toujours  depuis,  à quelques  exception* 
près  tout  au  plus. 

Si  les  Papes  fe  contentoient  de  terminer  leur*  lettres  & leurs 
privilèges  par  une  falutation  écrite  de  leur  propre  main  ; ils  ne 
manquoient  pas  de  figner  leur  nom  à la  fin  des  conciles  & autres 
a&es  publics.  Aux  vi.  vu.  & vme.  fiècles  ils  le  fàifoient  en  cette 
forme  : IB.  Epifcopus  S.  Ecclefice  catholicct  atque  apojlolicce 
urbis  Romce  ill.  conflituto  à nobis  facb  fubfcrip/î.  (a)  Ils  foufcri-  (a)  Dinm.p.  m. 
voient  aufli , même  avant  leur  facre , une  profeflîon  de  foi , dont  (t  uj. 
la  fignature  étoit  conçue  en  ces  termes  : Ego  qui  fuprà  III.  in - 
dignus  Presbyter  Dei  gratiâ  eleclus  hujus  apojlolicœ  fedis  Ro- 
man# Ecclefice  Epifcopus  Aanc  profejfionem  meam , / icut  fuprà. 
continet , faciens  jusjurandum  corporaliter  tibi , B.  Petre  Apof- 
tolorum  princeps  , pura  mente  & confcientiâ  obtuli.  Après  leur 
ordination  ils  publioient  une  fécondé  profeffion  de  foi  munie 
de  cette  foufcription  : III.  gratiâ  Dei  Epifcopus  S.  Catholicct  & 


parccque , comme  nous  l'avons  remarqué , 
elle  étoit  écrite  de  U prapre  main  du  Pape. 
En  voici  quelques  exemples  tiré»  du  Jouis 
nai  cité. 

Pour  un  Patrice  & pour  un  Roi  : Inco/t- 
mem  excelUntiam  vtftcam  gratia  [uperna- 
cuftoiiat. 

Pour  un  Exarque  on  ajomoit  à la  fin  de 
la.  même  foufcription , Dominé  pli. 


Pour  un  Conful:Dr*i  tt  incolumem  eufio- 
dial , Domine  pït. 

Pour  un  Evêque  , à Domino  pli , on  • 
fubftiiuoit  dileflijjime  nobis  , ou  rereren- 
tijpmt  frotte , & pour  un- Archevêque  fur- 
tout  de  Ravcnne  , rcverentijftmt  Ù [ont- 
ti finie  [rater  , je  pour  un  Primicict  ».  Di- 
. leiiijftme  pli. 
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Nouvelle»  preu- 
ves de  l'ufagc  de» 
imprécations , des 
malcdtétious  Se 
des  anathèmes 
dans  les  bulles  Se 
dans  les  diplômes. 
Concedion  des 
privilèges  ordi- 
naire. En  quoi  ils 
confiftoicnt. 

(a  ) Annal. BtntJ. 
t.  >.p.*48. 


(b)  Pag.  jo, 

(c)  Pag.  US.  & 

fil- 


(A)  Pag.  ltj. 


(t)  Sullar.  t.  ). 
tait,  Luxtmiurg. 
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apofiolicee  Ecclefie  urbis  Rome , finie  profejfioni  reflet  & ortho- 
doxe fidei  , Jicut  fuperiùs  legitur  JubJcripfi , eamque  ad  corpus 
tuum , B.  Petn  apofiole , obtuli  confolidandam. 

VII.  Les  Papes  fulminoient  communément  diverfes  claufes  . 
de  malédiction,  d’excommunication,  d’anathème,  contre  ceux 
qui  violeraient  leurs  privilèges  ; tandis  qu’ils  répandoient , à 
l’exemple  de  S.  Grégoire  le  Grand  , les  plus  abondantes  béné- 
dictions fur  ceux  qui  en  obferveroienc  le  contenu.  On  aurait 
d’autant  plus  de  tort  d’en  paroitre  étonné , qu’on  fait  qu’alors 
les  Evêques  des  moindres  fièges  acordoicnt  aufli  des  privilèges 
fous  pareilles  claufes.  Ils  ne  faifoient  ( a ) pas  même  dificulté  d'y 
ajouter  des  imprécations  & notamment  celle  de  la  damnation 
éternelle. 

Puifqu’ici  le  Journal  des  Pontifes  Romains  nous  préfente  une 
foule  de  privilèges  revêtus  de  toutes  les  claufes  les  plus  fortes  de 
centres,  d’anathèmes,  de  malédictions,  &c  d’imprécations:  il 
De  faut  pas  négliger  cette  ocafion  de  répandre  un  nouveau  jour 
fur  leur  antiquité.  Nous  avons  fait  voir  contre  Ié  P.  Garnier 
qu’après  s’être  fervi  d’un  mf.  qu’il  dit  être  du  vme.  fiècle  , il 
n’ctoit  plus  recevable  à le  fufpeéter  d’avoir  emprunté  du  ixe.  les 
formules , qui  s’y  trouvent  renfermées.  De  cette  multitude  de 
privilèges  dont  il  ofre  des  modèles , quelques-uns  peuvent  bien 
être  originairement  plus  anciens  que  le  vue.  fiècle  ; puis  qu’on 
y remarque  ( b ) même  des  lettres  de  S.  Grégoire  en  entier;  çiais 
nul  ne  fauroit  être  plus  récent  que  le  commencement  du  vnte. 

Les  protocoles  (c)  de  privilèges  y font  au  nombre  de  vingt- 
deux.  La  plupart  regardent  des  abbayes  , &c  quelques-uns  en 
mettent  un  certain  nombre  fous  la  jurifdiclion  immédiate  du 
S.  Siège  avec  défenfc  à tout  Evêque , d’y  célébrer  la  Meffe , s’il 
n’eft  invité  par  l’abbé.  Le  Pape  motive  un  de  fes  privilèges  en 
faveur  de  plufieurs  monaflcres  fondés  par  un  Roi , fur  ce  qu’il 
les  (d)  failoit  tous  dédier  en  l’honneur  de  S.  Pierre.  C’étoit  en 
effet  un  grand  titre  pour  obtenir  des  privilèges  de  Rome , que 
de  les  folliciter  en  faveur  des  églifes , dont  S.  Pierre  étoit  le  pa- 
tron. AufTi  Leon  ix.  acordant  diverfes  prérogatives  à l’églife  de 
Cologne , allegue-ril  pour  raifon  principale  de  cette  concedion , 
que  l’églife  qu’il  en  gratifioit  étoit  confacrée  fous  l’invocation 
du  Prince  des  Apôtres  : Prtefertim  (e)  cùm  Ecclejia  hec  fub  no- 
mine  Principis  Apofiolorum  beatijjimi  Pétri  fit  confecrata  : qu’il 
convenoit  donc  qu’elle  participât  en  quelque  forte  à la  dignité 
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de  fa  mère , & qu’elle  fût  mife  fous  fa  prote&ion.  Ut  qute  matrem  ~ 

imitatur  ex  nomine  filia , imitetur  etiam  aliquantifpèr  in  digni-  ^'irs^àcYtT 
tatc  Ecclcfue  , protegaturque  fub  alis  defenjionis  J'uce.  C’eft  une 
remarque  à faire  que  la  plupart  des  églilès  anciennement  déco- 
rées de  grands  privilèges  par  le  S.  Siège , avoient  été  conftruites 
en  l’honneur  de  S.  Pierre. 

Les  privilèges  d’exemption  ne  font  pas  les  feuls  qu’il  faille 
obferver  dans  le  Journal  des  Pontifes.  Il  en  eft  d’autres  qui  ren- 
ferment des  réunions  de  monaftères  de  la  ville  de  Rome.  Mais 
ceux  qui  contiennent  les  dénombremens  des  biens  des  églifes  &c 
des  monaftères  méritent  plus  d’attention  par  le  grand  cours  qu’ils 
eurent  depuis  le  xe.  fiècle  jufqu’au  xme.  Tel  eft  le  fe.  du  Journal 
des  Pontifes  Romains.  Quelques-uns  de  ces  privilèges  étoient 
fouferits , comme  il  eft  expreflement  porté  par  la  xc.  formule. 

Ils  nous  manifeftent  de  plus , finon  l’origine , du  moins  l’éta- 
•iftement  de  l’ufage  des  fameufes  claufes  Conjlituentes  (i)  ou 
Statuentes  &ç.  (a)  Si  qua  &c.  (3  ) Si  quu  autem  &c.  {•+)  At  vero 


. ( 1)  Conjlituentes  per  hujus  deereti  noflri 
paginant  atque  interdicentes  omnibus  om - 
ni  no  cujuslibet  Ecclefice  prafulibus  vel  cu- 
jufcunque  d'gnitaüs  potejlate  pradiûs  fub 
anathematis  interpofitione  i>c.  pag.  1 19. 

(1)  Statuentes  infuper  apoflolicâ  cenfurâ 
fub  divini  juJicii  obteflatione  6*  v ait  dis  at- 
que airocioribus  anathematis  intcrdiflioni - 
bus  , ut  neque  ulltts  facerdos  unquam  pra- 
fumat  vel  quifpiam  alius  , qui r in  eodem 
S.loco  largua  atque  oblata  funt , & in  pojl- 
modum  illic  conceffa  fuerint  vindicare  , J'ed 
firma  flabilitatc  , juris  ipfius  pralati  mo- 
najleni  exi/lenda  atque  in  perpétué  perma- 
ninda  fiatuimuj.  Quand  on  ne  defendoit 
pas  cxprcirémcnt  aux  Rois , Princes , Juges 
-d'ufurpcr  rien  des  bicn^l'un  monaftere  , 
on  l'éuonçoit  en  termes  généraux  à peu 
près  ainfi  conçus  : Nec  licencia  fit , ut 
diflum  e/l , ex  ejus  vel  omnibus  eidem  mo - 
nofterio pertinentibus , cuiquam  magna par- 
vaque  perjona  auferre.  Ibid.  Quelquefois 
ces  deux  formules  croient  ainfi  réunies  : 
Statuentes  apoflolicâ  cenfurâ  , auHoritate 
B.  Apojlolorum  Principis  , fub  divini  ju - 
dicii  obiejlaiione  & anathematis  inter  dido  , 
ut  nulli  unquam  nojlrorum  fuccefforum  pon- 
sificum  vel  alii  cuilibet  magna  parvaque  per - 
fona  , ipfa  pranominata  loca  à potejlate  & 
ditione  jam  prajati  monaflcni  auferre  vel 
alienare  fu  licitum , Comme  ccs  formules 

Tome  y. 


netoient  pas  encore  fixées,  clics  étoient 
fujertes  à divers  changcmcns.  Par  exemple , 
après  avoir  parle  de  l'autorité  de  S.  Pierre  > 
le  Pape  ajoutoit  quelquefois , Cujus  nos 
etfi  imparcs  mentis  , dtvinâ  tamen  gratta 
Jufragante  vices  gerimus.  pag.  1x4.  Parmi 
les  formules  du  Journal  des  Pontifes  difé- 
rentes  de  celles  , qui  concernent  les  privi- 
lèges , on  remarque  à peu  prè-s  les  mêmes 
claufes  ; Statuentes  Apoflolicâ  cenfurâ  & 
au torit ate  B.  Pétri  Principis  Apojlolorum , 
ut  nullus  unquam  , fit  Itcet  magna  parva- 
que perfona  prafumat  &c.  p.  1 16. 

(3)  Si  qua  autem  temerarto  aufu  parva 
magnaque  per  fond  contra  hoc  nofirum  apof- 
toheum  decretum  agert ptafumpferit  ,Jciae 
fe  anathematis  vinculo  effe  innôdatam , 6» 
à regno  Del  alienam  & cum  omnibus  impiis 
alerno  incendio  & fuplicio  condemnatam. 
pag.  1x3.  Cette  elaufe  eft  au  fond  la  même 
que  la  fiivante. 

■ (4)  Si  puis  autem  , quod  non  optamus  ne- 
far  10  aûfu  prajumpfent  , hac  qua  à nobis 
ad  laudem  Dei  pro  Jlabilitate  jam  diHi  mo- 
najlerii ftatuta  funt  , refragari  , aut  in  quo- 
quam  tranfgredi  , feiat  fe  anathematis  vin- 
culo  innoiatum  6*  cum  diabolo  & ejus  atro- 
cijfimis  pompis  , atque  Juda  traditore  Do- 
mini  nojlri  Jefu  Chrijli , aterni  incendii  fu- 
plicio  concremandumdeputari , pag.  txo.ou 
bien  après  l'anathème  l'on  ajoutoit  : BtJu- 
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&c.  ( 1 ) ou  Qui  vero &c.  ( 1)  C’eft  là  que  les  cenfures , les  menaces , 
les  malédictions  , les  imprécations  contre  les  violateurs  de  ces 
privilèges , &:  les  bénédictions  pour  leurs  obfervateurs  font  dé- 
ployées dans  toure  leur  force. 

VIII.  A la  vérité  les  bulles  du  x.  & xie.  fiècles  font  pleines 
de  ces  terribles  anathèmes.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu’ils  n’ayent 
pas  été  en  ufage  auparavant.  Celle  de  Leon  ix.  que  le  P.  Gar- 
nier (a)  Jefuite  produit  pour  pièce  de  comparaifon  , ajoure  aux 
anciennes  formules  qu’il  avoit  publiées , bien  des  choies,  donc 
on  ne  voit  point  d’exemple  dans  le  journal  des  Pontifes  Ro- 
mains. Il  avoue  même  que  deux  cens  ans  auparavant,  Jean  vnt» 
dans  un  privilège  en  faveur  de  Tournus , s’étoic  fervi  de  ces  re- 
doutables paroles  : Cum  diabolo  & Angelis  ejus  perpetuo  in - 
cendio  cremandum , pour  intimider  ceux  qui  feroient  tentés  d’y 
donner  atteinte.  Il  reconoit  (b)  encore  que  dès  le  milieu  du 
vin*,  fiècle  Zacharie  fie  expedier  à la  follicitation  de  S.  Bom» 
face  un  privilège  femblable  à une  des  formules  de  Ion  Journal , 
où  les  plus  éfrayantes  claufes  font  employées. 

En  vain  foutient-il  donc  dès  fa  préface , avec  quelques  cri- 
tiques, que  les  menaces  de  damnation  avec  Satan  & fes  pompes 
& le  traître  Judas , font  des  marques  de  fupoficion  , ou  de  pièces 
plus  récentes  que  le  vu.  & vin',  fiècles.  Les  prétentions  de  cet 
auteur  fe  réfutent  d’elles-mêmes.  C’eft  tout  dire  : fon  Jour- 
nal dépofe  contre  lui.  Dès  qu’il  l’a  publié  fur  untnf.  du  vmc. 
fiècle  -,  il  s’enfuie  que  les  anathèmes  (c)  qui  s’y  rencontrent , quel- 
que acompagnés  qu’ils  foient  des  défenfes  les  plus  fortes  &:  les 
plus  menaçantes  : P^alidis  arque  atrocioribus  anatkematis  irtter- 
didionibus  , ne  peuvent  avoir  été  lancés  phis  tard  qu’au  vrr. 
ou  vme.  fiècle. 

D’ailleurs  les  plus  anciens  privilèges  qu’on^onoifte  ne  fonçais 
pas  donnés  fous  peine  d’anathème  contre  les  refraét aires  ? Il  en 

det  perccUatur  maledi  dionetradiio  ris  , pag. 

.154.  1 j^.  ou  enfin , Simulque  in  chaos  de- 
mtrfus  cum  impiis  défie iat , pag.  I 

( 1 ) At  ytrh  qui  pio  intuitu  obficrvator  in 
omnibus  ex  fin  cru  eufiodiens  hujus  no  fi  ri 
apoflolici  confiiluù  ad  cultum  Del  rtfpi- 
demis praceptioncm  , bsnedielionis  gratiam 
à mifericordijffimo  Domino  noftro  mu  II  if  li- 
cite r confie  quatur  0 vit  le  a ternit  particeps 
effici  mereatur  , pag.  1 10. 

(i;  La  elaufe  qui  commencent  par  Qui 


ver  b etott  la  meme  que  la  précédente.  Mais 
routes  ces  claufes  n'avoicat  pas  encore  un 
ftylc  absolument  déterminé , quoiqu’elles 
variaient  peu  quant  au  fond. On  les  trouve 
prcfquc  toutes  réunies  dans  un  privilège 
raporré  par  D.  Mabillon  d’après  un  mf.de 
plus  de  800.  ans.  Il  y a des  traits  dans  ce 
privilège  d’exemption  épiic  opale,  qui  prou- 
vent qu'il  cft  antérieur  a la  domination  des 
François  en  Italie. 
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eft  de  meme  des  menaces  du  jugement  dernier.  Elles  font  très- 
familières  à S.  Grégoire  le  Grand  & à lès  fuccefleurs.  Pourquoi 
donc  prétendre  (a)  qu’elles  foient  bannies  des  formules  pri fes 
d’après  les  modèles  émanés  de  ces  Papes  ? S’ils  font  des  impré- 
cations contre  les  raviffeuis  des  biens  eccléfiaftiques , s’ils  les 
menacent  (Æ)  du  fort  de  Judas , dont  ils  imitent  le  crime,  s’ils 
femblenc  leur  ouvrir  l’enfer , 6c  les  reléguer  avec  Satan  & les  im- 
pies ; ce  n’eft  que  pour  leur  en  infpirer  une  horreur  falutaire. 
Ils  favoient  que  la  cupidité  des  hommes  pour  s’aproprier  les 
biens  aft'eèlés  à des  moines  fans  défenfe,  ne  pouvoir  être  arrêtée 
par  de  trop  fortes  barières.  Après  tout  le  P.  Garnier  (c)  ne  nous 
produit-il  pas  une  profeflion  de  foi  de  S.  Boniface  du  vine.  fiè- 
cle , dans  laquelle  ce  ^int  forme  contre  lui-même  cette  affreufe 
imprécation  : Quodjf , quod  abftt , contra  hujus  promijfionis 
mece  feriem  aliquidjaçere , quolibet  modo  feu  ingénia  vel  occa- 
fione  tentavero , reus  inveniar  in  ceterno  judicio , ultionem  Ana- 
nict  & Saphir ce  incurram  &c.  paroles  tirées  mot  à mot  de  deux 
formules  plus  anciennes  & raportées  par  le  meme  (</)  P.  Gar- 
nier , comme  exemtes  de  tout  foupçon. 

D.  Mabillon  (e)  fait  voir  que  les  imprécations , les  menaces 
du  jugement  & de  l’enfer  ont  écé  employées  dans  les  monumens 
les  plus  refpedables  de  l’antiquité  , tels  que  le  Teftament  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  le  ye.  concile  d’Orléans,  le  zc.  de  Sé- 
ville , le  4e.  de  Tolède  , tous  du  vi.  & viie.  fiècles.  Deux  con- 
ciles tenus  à l’ocafion  de  Wilfride  évêque  d’ Y orck  ; l’un  defquels 
fut  célébré  à Rome  en  679.  fufiroient  feuls  pour  démontrer  que 
les  Papes  ne  faifoient  nul  fcrupule  de  recourir  à ces  moyens , 
dont  ils  étoienc  plus  à portée  que  nous  de  conoitre  & la  nécef- 
fioé  & le  fuccès.  On  peut  encore  (f)  confirmer  l’antiquité  de  cet 
ufage  par  les  loix  des  Allemans,  les  formules  de  Marculfe,  les 
teftamens  de  l’abbé  Arede  ou  Yriez , de  fainte  Radegonde  &:  de 
Bertram  évêque  du  Mans , &£.  bien  d’autres  pièces  également  pé- 
remptoires. Tous  ces  monumens  font  antérieurs  au  Journal  des 
Pontifes  Romains.  Plufieurs  renferment  des  malédidions  autant 
ou  plus  effroyables  que  celles  qui  déplaifent  dans’ ce  livre.  D’où 
le  P.  Mabillon  conclut  à jufte  titre  , qu’elles  ne  s’écartent  en 
rien  de  Pefprit  des  vi.  &c  vne.  fiècles.  11  femble  qu’après  cela 
l’on  ne  doit  pas  être  fort  touché  d’une  légère  dificulté  qui  refte 
à l’éditeur  du  Journal  : c’eft  que  les  Papes  obligent  dans  quel- 
ques-unes de  ces  formules  (g)  leurs  fuccçfleurs  à ne  pas  ôter  ni 
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aliéner  les  biens,  dont  ils  avoienc  confirmé  la  pofleffion,  Tort  2 
des  clercs , foit  à des  moines.  Mais  eft-ce  donc  une  chofe  fi  rare 
que  les  Papes  ayent  prétendu  obliger  leurs  fuccelfeurs  par  cer- 
taines conftitutions  5 N’y  en  a-t-il  pas  encore  aujourd’hui  plu- 
fieurs  de  cetre  efpècc  en  vigueur  , 6c  dont  quelques-unes  ont 
été  publiées  dans  ces  derniers  liècles  ? 

IX.  Depuis  long-tems  les  notaires  régionaires  étoient  inftitués 
à Rome  , 6c  quelqu’uns  d eux  comme  le  Primicier  6c  Secondi- 
cier  avoient  foin  de  drefier  6c  furtour  de  dater  les  bulles  &c  autres 
ades  publics.  S.  Grégoire  parle  fouvent  des  notaires  régionaires 
auxquels  il  confioit  diverfes  commilllons.  Le  Journal  des  Pon- 
tifes Romains  fait  mention  de  quelques  fondions,  qu’ilsétoienc 
obligés  de  remplir;  il  fftrle  de  leurs  fouferiptions,  qui  dévoient 
être  apofées  à certains  ades , enfin  il  reprélente  les  formules  de 
leur  réception.  On  y voit  (a)  qu’entrer  dans  le  clergé,  ou  dans 
le  collège  des  notaires  régionaires , c’étoit  une  même  chofe.  Il 
paroit  néanmoins  par  une  fécondé  formule , qu’avant  que  d’être 
créé  notaire  régionaire  , il  faloit  (£)  palfer  par  le  degré  de  Ibu- 
régionaire.  Mais  il  n’eft  point  queftion  de  ces  derniers  dans  les 
bulles  des  Papes.  Une  des  formules  du  Journal  annonce  qu’un 
notaire  archivilte  avoir  été  chargé  de  (c)  l’écrire.  Ce  font  fpé- 
cialement  ceux-ci  qui  écrivoient  les  bulles.  Lorfque  les  Papes 
nouvellement  élus  faifoienr  leur  profellion  de  foi  avant  leur 
facre  ; ils  la  commençoienr  par  cette  invocation  : In  nomine  Do - 
mini  Dei  falvatoris  nojlri  Jefu  Chrijli.  Ils  mnrquoient  enfuite 
l’indidion  6c  le  mois,  6c  continuoicht  ainfi  : Ego  ill.  mifericor- 
dia  Dei  presbyter  Cf  eleclus  Juturufque  per  Dei  graiiam  humilis 
apojlolicce  S edis  amijles  Cfc.  Cette  profellion  étorc  toujours  adref- 
lee  à S.  Pierre.  Ils  la  terminoient  par  leur  loufcription , apj£s 
avoir  déclaré  qu’ils  avoient  enjoint  d’écrire  cet  ade  a un  notaire 
archivifte.JDaus  une  autre  profellion  de  foi  ils  énonçoient  feu- 
lement ( d)  qu’elle  avoit  été  écrite  par  tel  notaire.  Ces  profellions 
de  foi  6c  furtout  la  première  éprouvèrent  quelque  changement  t 
mais  elles  n’avoient  pas  (e)  celle  d’ctre  d’ufage  vers  le  commen- 
cement du  xv\  ûècle. 

C’eft  au  plus  tard  au  commencement  du  vne  que  les  pri- 
vilèges des  Papes  furent  fcellés  en  plomb.  Nous  avons  donné, 
dans  notre  4e.  tome  (/)  le  fceau  du  Pape  Deufdedit  mort  en 
618.  Voici  ceux  des  Papes  Honorius  1.  Théodore  1.  Vitalier*. 
6c  Jean  v.. 
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Ces  quacre  bulles  de  plomb  du  vne.  Gccle  font  tirées  du  livre 
de  M.  Ficoroni,  intitulé  : I p'iombi  antichi.  D.  Mabillon  a pu- 
blié un  autre  fceau  de  Jean  v.  avec  celui  de  Serge  i . Nous 
mettons  ici  l’un  & c l’autre  fous  les  yeux  du  public. 


Ces  fceaux  de  plomb  font  fufpendus,  l’un  avec  un  cordon  de 
foie  rouge,  l’autre  avec  une  fifcelle,  à deux  (i)  bulles  en  papier 


(s)  La  première  elbduPape  Jean  v.qui 
met  le  monaftere  Tous  la  protection  du 
3.  Siège.  Les  formules  initiales  & finales 
font  conçues  en  ces  termes  : Johannes 
epif copus  fer  vus  fervorum  Del  dilctic  filio 
V ul fer  anno  abbati  Dtvionenfs  monaf 
terii  eju fout  fucceffori  bus , S ALU  T EM  ET 
A POSTOLJC  AM  BENEJMCTIONEM... 
Si  qua  fane  perfojta  IlUd  vio/are  a ut  quo- 
cumque  modo  umerare  prafumpferit , nos 
tamanathcmaiis  fer.tentiâpercutimus . Data 
per  inanus  Johannis  bibliothecarii , Ponti- 
pcatusDomini  Johannis  Pape  anno  primo% 
menfe  no  no  in  faeratijftma  beau  Pétri  Apof- 
lolifede  jindidsone  v / . Ego  Johannes  fan  Ha 
éat/.oücx  EccUJia  Epijcopus  fuhjcripfi. 

La  féconde  bulle  cft  de  Serge  i.  Voici  fa 
/ufeription  : Sergivs  gratin  Dei  Pon- 
dfex  R orna  nus  Heroni  Ltngonenfi  Prefnlt 
jjaLtcm  0 apojjulicam  bcntdiüioncm . ...  La 


bulle  eft  terminée  de  cette  forte  : Quisqars 
etiam  à torrente  qui  utrumque  burgum  dîvi- 
dit  auferre  ab  codcm  burgo  vel  claufiro  ali - 
quid  exiepto  abbate  vel  monachis  prefump • 
fent  fimili  J entent'  à fe  dampnaturum  n ave- 
rti. Bine  valete.  Data  VIII . Kal.  april * 
per  ma  nus  Johannis  bibliothecarii  tune  fane - 
ta  Sedis  apojloltcæ  , anno  pontificatus  Do- 
mini  Sergii  univerfafis  Papa  x.  in  facra - 
üjftma  fede  beati  Pétri  Apofloli  , inditiio - 
ne  il.  Ces  deux  bulles  furent  vérifiées  St 
vidunécslc  1 1.  de  janvier  i*A}.  par  M.  Phi- 
libert de  la  Marc  l'aine  confcillcr  au  Parle- 
ment de  Bourgogne , en  prcfcnccdu  greffier 
de  la  Cour  & de  deux  antiquaires  experts» 
Les  Bencdiélins  de  Dijon  daignant  que  ces- 
deux  précieux  monumeus  écrits  fur  une  ma^ 
riéte  fragile  & en  partie  cfacés  ne  vinftènr 
à périr  totalement  , avoient  préfenté  re- 
quête pour  fuplicr  la  Coux  dordonnçi  qui  U 
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d’Egypte,  confervées  dans  l’abbaye  de  S.  Benigne  de  Dijon.  Ces 
memes  fceaux  font  chacun  de  deux  pièces  foudées.  Les  attaches 
partent  dans  l’intérieur  des  plombs  , d’où  elles  fortent  longues 
de  près  de  deux  pouces.  Les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul 
n’étoienr  pas  encore  repréfentées  fur  les  fceaux.  Le  nom  du  Pape 
écrie  en  rond  y paroifloit  d’un  côté , tantôt  autour  du  labarum  ou 
monograme  de  J.  C.  2^  tantôc  au  tour  d'une  fimple  ou  double 
croix , tantôt  au  tour  de  cinq  points  difpofés  en  croix.  Le  terme 
latin  Papce  étoit  de  l’autre  côté  à peu  près  fous  la  meme  forme , 
c’eft-à-dire , éorit  en  rond, ou  partagé  en  deux  lignes  droites  pa- 
rallèles , horifontalemcnt  pofëes.  Enfin  chaque  mot  étoit  fur- 
monté  d’une  croix , ou  du  monograme  de  J.  C.  Cette  manière 
dura  avec  quelques  petites  variations  jufque  vers  le  milieu  du 
xie.  fiècle.  Outre  les  fceaux  des  bulles  du  vne.  fiècle  i les  curieux 
montrent  des  pièces  carées  avec  les  noms  des  Papes  Serge  & 
Zacharie.  Mais  elles  ne  font  pas  frapces  fur  le  plomb,  & doivent 
plutôt , au  jugement  dçs  conoifieurs , être  rangées  parmi  les  mé- 
dailles ou  les  monoies,  que  parmi  les  fceaux. 

X.  Sous  Conftantin  Pogonat , l’ufage  de  dater  de  l’année  du 
confufat  ou  du  pojlconfulat  des  Empereurs , éprouva  un  chan- 
gement confidérable.  Au  lieu  de  former  une  époque  difërenre 
de  leur  avènement  à l’Empire  ; ces  deux  dates  commencèrent 
en  même-cems.  Mais  lorfqu’un  nouvel  Empereur  avoir  été  arto- 
cié  à l’Empire  ; les  dates  de  fon  confulat  & de  fon  empire  étoienc 
diftinguées  l’une  de  l’autre.  La  première  fe  prenoit  du  tems  au- 
quel ü avoit  commencé  à gouverner  en  chef  : la  fécondé  de  fon 
artociation  à la  dignité  impériale. 

XI.  Pour  entrer  maintenant  en  quelque  détail  par  raport  aux 
Papes  de  ce  fiècle  ; nous  allons  parcourir  les  faits , qui  nous  pa- 
roirront  plus  curieux  ou  plus  importans.  Honorius  afranchit  le 
monaftère  de  Bobio  de  la  jurifdi&ion  de  l'Evêque  de  Tortone. 
Jonas  moine  de  cette  abbaye  & compagnon  du  voyage , que 
fon  abbé  Bertulfe  fie  à Rome , pour  obtenir  ce  privilège  , nous 
en  raconte  &c  le  fuccès  Sf  les  circonftances  hifVoriques.  La  bulle 
de  ce  Pape  fe  trouve  au  tome  iv.  de  X Italie  facre'e.  Elle  com- 
mence ainfi  : Honorius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  fratri 


leur  fût  permis  de  faire  vidimrr  ces  pièces 
par-devant  le  commilfairc  quelle  députe- 
rait à cet  effet  Sur  cette  requête  le  Parle 
meut  avoit  rendu  uu  arrêt  qui  uommoit 


M.  de  la  Marc  commilfairc  pour  procéder 
à la  vérification  des  deux  bulles.  On  peur 
s'affurcr  de  leur  antiquité  en  jettant  Ica 
yeux  fur  la  planche  xj.vi.dcD.  Mabillon. 
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Bertulfo  abbati  presbytero.  Elle  finit  par  Benevalete , finis  les 
claufes  d’anathème  &:  de  malédiâion.  La  date  eft  dans  la  forme 
convenable.  Elle  revient  à l’an  de  notre  Seigneur  618.  Ughelli 
a de  plus  trouvé  dans  les  archives  du  Vatican  une  bulle  ou  plutôt 
an  decret  terminé  par  les  formules  ( 1 ) propres  des  bulles , &c 
muni  d’un  iceaa  de  plomb  conforme  à ceux  que  nous  venons 
de  décrire.  Il  eft  attaché  avec  des  lacs  de  foie  (a)  rouge  &:  jaune. 
Notre  auteur  le  place  en  6 39.  mais  il  apartient  à l’année  fui- 
vante.  Ainfi  il  faloit  lire  indiction  xmi.  ou  dire  que  des  lors  l’in- 
diftion  ne  commençoit  quelquefois  qu'avec  l’année. 

L’auceur  de  la  Vie  de  S.  Komaric  , publiée  au  fécond  ficelé  (a) , 
Béncdiétin  , nous  aprend  que  le  Pape  Jean  iv.  acorda  à l’abbaye 
de  Remiremont  un  privilège  d’exemption  qu’il  fcella  lui-même. 
Propriâ  manu  figilli  imprejjione  Jignavit.  Ce  privilège  confervé 
dans  le  cartuiaire  de  l’abbaye  commence  ainfi  ; DilecHffmis  frà- 
tribus  univerfis  Epifcopis  per  Galliam  confiitutis  Johannes 
Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Le  Pape  termine  ainfi  fa  bulle  s 
•Quod jtquis  calliditate  aiiquâ  vel avantue  inftigatione  quidquam 
de  prohibitis  prtefumpferit  attemptandum  , vel  contra  fuperius 
décréta  tpuoquo  modo  obviandum  , primum  quidam  fui  ordinis 
gradu  & dignitate  privabitur  , & ex  beaà  Pétri  Apojloli  au3o- 
-ritate , qui  ligandi  fotvendique  in  codo  & in  terra  mentit  potef 
tatem  , fit  à participatione  corporis  & fanguinis  Domini  noflri 
-Jefu  Chrifii  defraudandus  } & tune  demàm  indignationi  etiam 
excellentijfimi , qui  tune  temporis  fuerit  Régis  etichilominus  fub- 
mïuendus  , quatinus  queefldtuta  funt  perpétua  po-ffiru  dijjinitione 
manere , & temeratores  prafentis  decreti  de  fuâ  te  ment  tue  pontes 
multiplicibus  fubjacere.  Ben evalete.  Le  cartuiaire  de  Rcmi- 
'remoirt  marque  que  le  Iceau  de  plomb  portoit  d’un  côté  Jo- 
hannis  & de  l’autre  Papas  , &c  qu’il  pendait  à une  bande  ou 

• ( 


(1)  Quoi  g quifpiam  contra  hac  lent  art 
preefumpfent  , auttontaie  apoflolica  decer- 
nimus  primum  quidern.  ut  fui  ordi nu  gradu 
privttur,  atque  nota  majoris  uhiones  ma: de 
tur  , panent  cum  Judâ  traduore  hakeat. . . . 
6r  participatione  corporis  Ù fanguinis 
D.  N.  J.  C.  privttur  . (r  chartt  hac  nof- 

tree  dtfin'uionis  firma  permantat 

feriptum  per  manum  ....  Nolarii  in  mtnfe 
oilohr.  india.  XIII.  Benevalete. 

( x)  Quoiqu’on  ne  puiffe  prouver  i'vfagc 
d'employer  la  foie  xouge  & jaune  dans  les 


lacs  des  bulles , que  depuis  environ  la  moi- 
tié du  il! r*.  ficelé , il  ne  s'enfuie  pas  qa'on 
ne  fc  fuit  point  fervi  des  memes  attaches 
dans  des  ficelés  .fort  reculés,  Pcutctre  mê- 
me ne  fit-on  que  fc  régler  «n  cela  dans  la 
fuite  fut  le  modèle  de  quelque  ancienne 
bulle , comme  ou  le  fit  au  itcclc  précédent 
par  raport  aux  formules , Si  quis  6tc.  & 
cumin  vtti  (rc.  Au  furplus  il  cil  bien  con- 
fiant qu'aucune  des  claufes  it  formules  du 
privilège  raporté  pat  Ughelli  oc  peut  con- 
venir à celles  du  xjh'.  ficelé. 


IV.  PARTIE. 
VU.  S ri  cm. 


(a)  Pag.  41». 
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(a'  facra  , 
».  v.p.  jtf.Mjr- 
garin.  t.  1 Bul'.a- 
rii  Cajfuunfu. 


(b'  ConJlus  , 

f.  IJO. 


1 44  NOUVEAU  TRAITÉ 

lemnifque  de  parchemin.  Nous  parlerons  bientôt  d’un  autre  pri- 
vilège du  Pape  Jean  iv.  . 

! En  fait  de  bulles , on  peut  encore  fe  former  une  idée  des  ca- 
raûcres  diplomatiques  du  vne.  ficelé,  fur  ceux  d’un  privilège  de 
Théodore  en  faveur  du  monaftère  de  Bobio.  En  voici  les  princi- 
paux traits  : Theodorus  fa)  Epifcopus  Jen  us  fervorum  Dei- — in 
perpetuum.  Peine  d’anathème  contre  les  réfractaires;  falutation, 
Benevalete  ; notes  chronologiques  : Data  iv.  Nonas  maii  im~ 
perïi  Domini  piijjimi  Augujh  Lonftantini  anno  ir.conjolatus  j. 
indiclione  i.  Un  exemplaire  de  cette  bulle  ajoute  : Anno  (i) 
Dni  dcxliii.  Il  ne  paroic  pas  que  ce  privilège  ait  rien  à crain- 
dre d’une  fage  critique,  apres  que  les  duCange  6c  les  Pagi  s’en 
autorifent , pour  apuyer  leurs  fy (ternes  de  Chronologie. 

Si  la  claufe  in  perpetuum  attire  ici  l’attention  ; la  formule  : 
Salutem  à Deo  & benedichonem  nojlram  d’Adeodat  n’en  mérite 
pas  moins.  Son  raporc  eft  lenlible  avec  Jalutem  & apoftolicam 
» benedichonem . Supolé  qu’une  bulle  accrtbuée  à Jean  v.  ne  foie 
pas  d’un  de  fes  fuccefl'eurs;  il  faut  convenir  que  cette  dernière 
formule  ne  tarda  pas  à être  mife  en  ufage;  quoiqu’il  fe  foit  pafTé 
bien  des  fiècles , avant  qu’elle  donnât  l’exclufion  à toutes  les 
autres  efpècés  de  l'alur  dans  les  lettres  apolloliques.  En  effet  les 
deux  formules  Salutem  & apoflolicam  benedichonem  &c  In  per- 
petuum femblent  avoir  partagé  entre  elles  les  bulles  des  fiecles 
xi.  xii.  6d  xme.  Dès  le  moyen  âge,  in  perpetuum  étoit  ordi- 
nairement écrit  en  abrégé.  Sur  quoi  l’on  peuc  confulter  les  bulles 
gravées  dans  ce  ve.  tome , la  Diplomatique  du  P.  Mabillon , ou 
ce  qu’en  raporte  d’après  lui  (b)  i’EJfai  chronologico  -hijlorique 
du  P.  Papebrok. 

-i  Quand  il  feroit  confiant  que  l’année  du  Seigneur  eft  ajoutée 
;au  privilège  de  Théodore  pour  le  monaftère  de  Bobio  , dans 
l’édition  du  Bullaire  du  Montcalfin  ; il  en  feroit  de  cette  addition , 


(i)  La  dite  des  années  du  Seigneur  ne 
devint  fréquente  dans  les  referits  des  Papes 
ue  long-tems  aptes  le  pontificat  de  1 héo- 
orc.  Mais  il  eft  naturel  de  penferque  cette 
époque  étant  célèbre  à Rome , les  Papes 
remployèrent  quelquefois  avant  que  l'ufa- 

Î;e  en  fût  commun  : ce  qui  n'ariva  qu'aprés 
es  commencement  du  xi*.  liècle.  Il  n'cft 
donc  pas  certain  que  1ère  chrétienne  ait 
été  ajoutée  pofféneutement  a la  bulle  du 
Pape  The  s Joie , comme  l'alTurc  le  P.  Pagi , 


qui  fe  fonde  uniquement  fur  ce  que  cette 
date  ne  parait  point  dans  la  copie  imprimée 
au  v'.  tome  d'Ughelli.  Quand  on  voit  que 
l«  Princes , les  Evêques  d'Angleterre.  d'Al- 
lemagne , de  France  Stc.  datoicnt  fouvent 
leurs  diplômes  par  les  années  de  l'Incarna- 
tion j peut-on  fe  perfuader  que  les  Papes 
antérieurs  au  xic.  liècle  ayent  été  les  l'culs 
qui  n'ont  jamais  employé  cette  date  fi  acré- 
dttéc  dans  l'Eglifc  fit  dam  l'Etat  I 

comme 
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comme  de  pluficurs  autres  (a)  de  la  meme  nature.  Les  copiftes  — ■ r" 
n’ont  eu  intention  que  de  rapeller  à l’année  de  J.  C.  des  dates,  IyjIPsA*TIE‘ 
qui  n’étoient  plus  d’ufage.  Cependant  comme  ils  n’avoient  pas  ^ ^ I,CL*‘ 
a lFez  diftingué  ces  additions  du  texte  même;  quelques  critiques 
ou  prévenus  ou  peu  attentifs  , en  ont  pris  prétexte  d’aeufer  de  <4*- 
faux  des  monumens,  contre  lefquels  on  ne  pouvoir  former  nul 
reproche  légitime.  Quand  après  tout  un  privilège  original  de  (il 
Théodore  daterait  de  l’année  de  l’Incarnation;  ne  feroit-il  pas  (2.) 
on  peu  ûogulier , qu’on  Ce  contentât  d’une  date  , pour  ranger 
cette  bulle  parmi  les  pièces  fupofées  r Car  enfin  comment  prou- 
veroit-on  dans  un  rems , où  les  variations  étoient  fi  communes , 

&c  la  date  de  l'Incarnation  fi  conue  à Rome , l impoflibilité  qu’un 
.notaire  l’eût  introduite  dans  une  bulle; N’a-t-on  pas  mille  exem- 
ples de  faits  femblables , dont  perfone  ne  fauroit  rendre  d’autre 
raifon  , que  le  caprice  , la  vanité , & la  liberté  , qu’avoient  les 
écrivains  de  fuivre  leur  goût  & leurs  lumières  dans  les  for- 
mules qu’ils  employoient  ? Ce  principe  une  fois  pofé , il  cft  moins 
dificile  de  rendre  raifon  d’une  infinité  de  variétés  dans  les  bulles, 
que  de  leur  uniformité.  Ce  n’eft  pas  à dire  néanmoins  que  pla- 
ceurs raifons  ne  militent  pour  une  certaine  uniformité  des  di- 
plômes. Si  les  mêmes  hommes  ne  Ce  font  pas  des  formules  conR 
tantes;  ils  s’attachent  ordinairement  plus  aux  unes  qu’aux  autres. 

Ceux  d’ailleurs  qui  ne  penfent  point  par  eux-mêmes  , ne  font 
-que  fuivre  leurs  devanciers.  Vdilà  ce  qui  opéré  toujours  quel- 
que foreWlmiformité  dans  la  plus  grande  licence  de  fuivre  les 
caprices. 

XII.  Parmi  plufieurs  privilèges  acordés  par  les  Papes,  nous  Privilèges  «cor- 
•en  remarquons  un  de  Jean  (3)  iv.  en  faveur  de  l’abbaie  de  Luxeu.  d“F*atce&a*An- 

• ■ •'  1 •••'.•/  **  ' ' glctcrre  : Quelle 

autres  plus  ancienne  de  trente  ans  que  cc lie  ^né[°’:  I étendue . 
da  l’apc  Théodore.  Il  cft  lingUier  que  le  Signatures  de  per- 
doélcur  Launoi  ait  rejetté  comme  faux  le  ünacs  1 cntc 
privilège  du  Pape  Adcodat , en  faveur  des 
moines  de  S.  Martin  de  Tours  , par  la  rai-  * 
fou  qu’il  n’eft  point  daté  de  l’année  de  l'In- 
carnation de  notre  Seigneur.  Cc  fcul  traie 
■décèle  toute  la  juftefTe  de  fa  critique. 

(j  j Quoique  élu  Pape , dans  une  lettre 
écrite  de  concert  avec  l’Archiprêtrc  & le 
Primtcier , il  ne  tient  que  le  fécond  rang. 

Uilarius  Ardüprestyter ftrvans  locum  Se-  • 

dit  Apoftolua  , Joannes  Dioconus  , Se  » 

De}  nomine  eleilus  , item  Joannes  primice- 
riiu  U Jtrvttta  locum  Sedis  apoflotwe. 

Tome  y.  ' T 


• fl)  Ce  Pape  étant  prêt  de  ligner  la  dé' 
polïuon  de  l’irrus  Monotelite , racla  dans  1 
fon  encre  quclqncs  goûtes  du  fang  adora- 
ble de  J.  C.  Ni  etas  dans  la  vie  de  S.  Ignace 
axtefte  que  1a  racrac  choie  fut  pratiquée 
dans  la  condamnation  de  Photius.  Odon 
Aribert  a écrit  dans  un  fragment  publié  par 
Baluze  dans  fes  notes  fer  Agobard  que  le 
traité  pâlie  entre  Cbailc  le  Chauve  & Ber- 
nard Comte  de  Touloufe  fut  ligué  de  la 
même  manière. 

(î)  11  faut  fe  fou  venir  que  Spelman  ne 
trouve  point  de  difieuhé  à rcconoittc  que 
quelques  lettres  ou  bulles  des  Papes  ayenc 
été  datées  de  l'Incarnation  , je  une  entre 


Digitized  by  Google 


NOUVEAU'  T RA  I T £’ 

L’enrrée  de  ce  moruftère  y étoit  interdice  à l'Evêque  diocéfain  ; 
û ce  n efi  “îvicé  Pour  1*  consécration  , Soit  de  l’abbé» 

1 * L ‘ foie  des  cables  des  autels.  Le  Pape  (a)  motive  la  concellion  de  ce 
ri  fütiÿ.  ‘n‘  privilège  fur  ce  que  plulieurs  de  fes  prédécefleurs  en  avoient  fait 
expédier  de  Semblables,  notamment  pour  la  France.  Peut-on  dé- 
lirer une  preuve  plus  completce  de  leur  antiquité  ? Que  devien- 
nent après  cela  tant  de  raifonnemens  hafardés  par  nos  critiques 
modernes,  contre  d’anciens  privilèges  des  monailères  de  France, 
fous  prétexte  que  les  Papes  ne  s’écoienc  pas  encore  mis  en  pof- 
ïèflion  d’en  acordet  de  pareils? 

Le  vénérable  Bede  parle  d’une  exemption  d’Angleterre , obte- 
nue du  Pape  Agathon  par  Benoic  Bifcop.  C’étôit  un  Saint  qui 
l’avoic  Sollicitée  auprès  d un  autre.  La  vanité  d'un  tel  fondateur  ne 
Savoie  point  extorquée  à la  complaifance  d’un  Pontife  fi  ferme. 
Pourvoir  ainü  à la  tranquillité  d une  maifon  contactée  au  Service 
de  Dieu  3 ce  n’étoic  pas  au  jugement  de  Ces  laines  perfonages 
donner  la  moindre  ateinte  aux  canons  de  l’Eglife  . dont  ils  croient 
plus  réligieux  obfcrvatcurs , que  perfone ne  lé  pique  de  lctre  au- 
jourdui.  Quoique  dans  ces  privilèges  on  réfervât  ordinairement 
à l’Evêque  local,  l’ordination  des  Prêtres  avec  la  bénédiction 
des  églifes,  des  autels,  fi c du  S.  Çhrêaoe;  on  en  votyoitdéja  Sc 
(b )Cancit.  Labi.  même  (A)  long-tems  auparavant , où  l’on  n’admettoic  ni  reilric- 
tion , ni  rélptvef  , •>  _ ; • •.,  •••  > .-.  .1  # 

t.  T p.  )o.n'cüpi-  Nous  ne  croyons  pas  devoir  palier  fous  Silence  urt  fameux  pri- 
tu/jr.  Bal^.  1. 1.  vilége  , acordé  par  Je  Pape  Agathon  à l’abbaye  de  MUefcham- 
1 ’ MMoïaji^n-  > apellée  depuis  Peterborough.  Il  1 adrelle  (c)  à Ion  très- 

fiù.  4.  t.f.  a.  glorieux  fils  Ethclrede  Roi  des  Merciens , à fes  frères  & Coévê- 
ques Théodore  dç  Çancorberi  &c.  Le  Pape  n’y  prend  poinc  le 
titre  d’Evêque;  mais  feulement  celui  de  Serviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu , fuivi  dufalut  : In  Domino  falutem.  Le  Ityle  du  vne.  fiè- 
cle  eft  parfaitement  obfervé  daiA  tout  le  cours  de  la  pièce.  Quoi- 
que l’abbaye  fut  de  fondation  royale  » 5c  munie  par  les  Rois  des 
plus  beaux  privilèges  \ cependant  pour  la  mettre  à l’abri  des  vicif- 
fitndes  des  tems,  après  l’avoir  donnée  au  S.  Siège,  Ethelrede 
obtint  du  Pape  qu’il  la  confirmeroic  dans  les  immunicés  de  tout 
impôt  Si  de  toute  charge  publique , dont  elle  étoit  déjà  en  polTcf- 
fion , Sc  qu’il  l’exermeroic  de  la  jurifdi&ion  de  l’Evêque  Diocé- 
m fain.  En  conféquence  le  Pape  ne  lailfe  à ce  dernier  nulle  liberté 
d’y  en  exercer  aucun  aéte , pas  même  celle  de  bénir  l’abbé  nou- 
vellement élu.  U établit  ce  monaftère  au-delfus  de  cous  ceux  du 
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Nord  de  l'Angleterre  à prendre  depuis  la  Tamife.  Il  confirme  ■■  1 

toutes  les  donations , qui  lui  avoienc  été  faites,  &£,  qui  le  fêroienc  iv.  part  ie. 
dans  la  fuite  -,  mais  fins  aucun  détail.  Enfin  il  énonce  les  clan»  YU. 
fes  (a)  de  malédiction  & de  bénédiction  d'une  manière  allez  fit* 
gulière.  Le  Pape  en  finiifant  fa  bulle  demande  au  Roi , à l’Ar- 
chcvêqdi  &c  à l’Evêque  Diocéfain  de  la  foufcrire  tout  abfeni 
qu’ils  étoient.  En  adrelfant  la  parole  au  Roi , il  emploie  ces  ex. 
preffions , V ijlra  digniias  , vefiram  majejiatem,  Mais  quoiqu’il 
comble  d’éloges  l’Archevêque,  il  fe  contente  de  l’apollropher 
ainfi  : Tua  quoque  devotio , reverent ijjime  frater  Théodore.  11  lui 
recommande  ae  févir  contre  les  transgrelfeurs  par  voie  de  cen. 
fure , divinâ  animadverjione.  Il  veut  que  tous  les  Abbcs  &£  les 
Religieux  des  monaltères  du  Nord  fignent  la  même  bulle.  11  en 
exige  autant  de  l’Evêque  local,  qu’il  exhorte  à engager  fes  con. 
frères  & fes  amis , à fuivre  en  cela  fon  exemple.  Enfin  il  termine 
fa  bulle  par  cette  falutation  : Sic  vos  omnes  cum  vefiro  rege filio 
nojlro  carijji/no  in  pace  cuflodiat  Dei  gracia,  La  bulle  fuc  effec- 
tivement lbufcrite  en  Angleterre , comme  Agathon  l'avoir  fou. 
haité.  La  fignature  du  Roi  porte  que  ce  (a)  privilège  avoir  été 
acordé  par  le  Pape  à la  têce  d'un  concile  de  i zf . Evêques , l’an 
du  Seigneur  680.  fixième  de  fon  règne.  > * 

XIII.  Quand  on  réfléchit  fur  deux  fortes  de  bulles,  conftam. 
ment  fcellées  en  plomb  au  xic.  fieele , fans  qu’on  puiffe  en  fixer 
l’origine  dans  les  tems  antérieurs  ; on  fe  fent  prefle  par  plufieurs 
motifs  de  la  faire  remonter  au  moins  jufqu’au  vnc.  ficelé.  Ne 
fcmble-t-il  pas  en  effet  qu’elles  n’y  écoienc  pas  tout-à-fait  inco- 
nues ? Les  unes  plus  ( 3 ) Amples  .comme  les  décrétâtes  , n’étoienc 
revêtues  que  des  moindres  dates , & ne  portoient  prefque  jamais 
les  noms  ni  des  nocaires  nides  chanceliers.  . • 

Aux  autres  plus  folennelles,  on  marquoit  communément  deux 
efpèces  de  dates.  La  première  étoit  l’ouvrage  de  l’écrivain  , la 


Difticâioo  de 
deux  forresde bul- 
les , fondée  fur  la 
difcrcncc  des  da- 
tes & des  autres 
formules. 


(1)  Si  Puis  autem  /net  in  cliqua  , quoi 
sbfit  , violette  pru/umpfent , cujujcunque 
pottfatis  eut  ordi'  tt  fit  ? excommunicatorio 
iy fus  fanât  Pétri  gtadio  , nifi  emendaverit , 
txcidatur  Qui  verà  cujfadic;it  , qui  que  res 
eccltfst  amplificore  maluerit , ipfius  clavi- 
geri  gratta  fufeipiatur  , ut  ficut  in  fer  nu  s 
raptonbus  , ita  defcnforïbus  ejus  paradifus 
Speriatur. 

U)  L’Fglife  Anglicane  ne  recevoir  pas. 
inditcrcmmcnt  fit  (ans  examen  les  privilèges 
«émanés  do  S.  Siège.  Elle  rejettent  ceux  qui 


étoient  contraires  aux  règles  canoniques. 
Le  8 . canon  d'an  concile  a*  Angleterre  tenu 
l’an  787.  en  eft  la  preuve  ; Ut  (a)  privi- 
légia antique  A finfla  Romana  Ecclefet 
fede  de  lata  Eccltfis  omnibus  confervtnrur. 
Si  qua  autem  prop/er  cjfenfum  pravorum 
hominum  contra  canonicamjiituta  confcrip- 
ta  font , ave  liant  ur. 

( ? ♦ Nous  infiftons  peu  fur  la  forme  dt 
ccs  lettres  pontificales , dont  on  p^'ut*  voie 
une  infinité  d cxcmples  dans  les  colUéllont 
des  conciles. 

Tij 


(a>  Labb.  eoncil, 
t . 6,  coi.  18  <5. 
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iv  pa  rYTÊ  ^econt^e  chancelier.  Celui-là  fe  qualifioic  archivifte  & no- 
. Vir.  Si» c l e. ' taire  régionajre  de  la  faince  Eglife  Romaine.  Celui-ci  prenoic 
prefque  toujours  le  titre  de  Bibliothécaire  du  S.  Siège  Apoftoli- 
]ue  6c  quelquefois  de  Primicier,  6c  plus  rarement  de  Secondicier 
es  notaires.  La  première  formule  de  ces  dates  n’énonçoit  régu- 
lièrement que  le  nom  du  mois  6c  de  l’indiélion.  La  feclhde  pré- 
cédée pour  l'ordinaire  de  Benevalete , réunifloit  enfemble  ces 
memes  dates  avec  les  années  des  Empereurs , de  leur  confulat , ou 
de  leur  poftconfulat , ou  bien  avec  celles  des  Papes , ou  enfin 
avec  toutes  les  deux  à la  fois.  Cette  formule  commençoit  pref- 
que toujours  de  la  manière  fuivante  : Data  , plus  rarement 
Datum.  Après  le  jour  du  mois  , elle  continuoit  ainfi  : Per  ma - 
nus , 6c  moins  fréquemment  Per  manuni.  Suivoit  le  nom  du 
chancelier,  qui  ne  prit  néanmoins  ordinairement  cette  qualité , 
que  vers  le  xie.  ficelé.  Le  commencement  de  l'autre  formule 
étoic  : Scriptum  permanum^6c  beaucoup  moins  fou  vent,  per  ma- 
nus  , fuivi  du  nom  du  notaire  : la  fécondé  6c  la  plus  étendue 
des  deux  exprimoit  l’année  du  pontificat  du  Pape  à peu  près  en 
ces  termes  : slnno  N.  Pontificatûs , ou  feulement  Domni  ou 
Domini  N.  Papa:  N,  ou  meme  l/niverfalis  Papa  in  facratiffi- 
mâ  B.  Pétri  Apofloli  JèJe  : après  quoi  reparoiflbic  pour  la  fé- 
conde fois  rindiétion  déjà  marquée  par  le  notaire.  Il  n croit  pas 
rare  à la  vérité  de  trouver  des  privilèges , qui  ne  renfermaient 
qu’une  des  précédentes  formules , 6c  fui  tout  la  dernière.  Rien 
toutefois  n’ell  plus  commun  que  la  réunion  de  l une  & de  l’autre 
, julqu’au  xic.  ficelé. 

Antiquité  des  * XIV.  L’antiquité  des  diplômes  pontificaux , dont  on  vient  de 
bulles  revêtues  de  parler , fe  juftifie  par  les  deux  bulles  de  S.  Benigne  de  Dijon  , 
folcnncUc !u?br-  d°nt  nous  avons  parlé  plus  haut,  & dont  le  P.  Mabillonapu- 
mulc  Stluttm  & blié  des  extraits  en  caractères  du  vne.  liècle.  La  première  elt  de 
apo/lohcam  btnt-  J£m  y ^ ]a  feGontje  de  Serge  1 . Celle-ci  ne  peut  foufrir  au- 

Jidienem  , & la  ...  , „ * , , , r.  r 

date  du  pontificat  cune  dihculté  y pas  meme  du  cote  des  dates  , qui  ne  lauroienc 
commencent  à s'é-  convenir  qu’à  lui  feul.  La  raifon  en  cft  claire.  Les  autres  Papes 
lit . Le  l\  Pa-  ce  nom  nfi  vjrenE  jamais  durant  leur  pontificat  la  11e.  indic- 
tion  énoncée  d'ans  la  bulle  de  Serge  1.  .Au  contraire  l’indiélion  vi. 
& la  première  année  du  pontificat  de  Jean  v.  ne  peuvent  quadrer 
enfemble.  De  tous  les  Papes  du  nom  de  Jean,  il  n’en  ell  point 
en  qui  elles  puilfent  fe  concilier,  excepté  Jean  *vm.  qui  vivoic 
au  ixe.  fiède.  La  nature  du  fceau  & la  formule  de  la  date  s’ajufi- 
texoient  au  Ai  fans  peine  à ce  tems.  Mais  les  caractères. trop  an- 


pcb;ok  réfute. 
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tiques  de  l’écriture  femblenc  réfifter  à toute  conciliation.  Ainfi  ^ 

nous  fommes  obligés  de  rcconoitre  avec  (a)  l’auteur  de  l’Art 
diplomatique,  qu’ici  l’indiction  fe  trouve  défigurée  par  la  faute  • 1IC 
de  l’écrivain.  La  bulle  de  Jean  v.  n’a  rien  de  plus  fingulier  pour  W&crti<Tlo'*~ 
ce  tems , ni  de  plus  ordinaire  pour  la  fuite , que  la  ’foufcription  P“B  4,<‘ 
du  Pape  conçue  en  ces  termes  : Ego  Johannes  fanchc  catholicce 
Ecclejîte  Epifcopus. 

A l’égard  de  la  bulle  de  Serge  i.  il  eft  fingulier  qu’il  prenne 
ce  titre  : Sergius  gratiâ  Del  Pontifex  Romanus.  Le  fialut  eft  le 
même  que  dans  celle  de  Jean  v.  C’eft  la  fameufe  formule  : Sa- 
lutem  & apojlolicam  benediüionem.  La  falutation  6c  les  dates  ne 
méritent  guère  moins  d’acrention  : Benevalete.  Data  vm.  kai. 
april.  per  manits  Johannis  bibliothecarii  tune  S.  Sedis  apojio- 
licee  , anno  pontijicatûs  Domni  Sergii  univcrfalis  Paper  in  fa- 
tratijjimâ  fede  beati  Pétri  x.  indid.  II.  D’où  il  s’enfuit  i°.  que 
des  le  viie.  fièclc  l’expédition  des  bulles  étoit  confiée  aux  biblios 
thécaires.  i°.  Que  l'a  date  du  pontificat  des  Papes  étoit  en  ulagc. 

3°.  Que  dans  les  privilèges  les  dates  des  Empereurs  éroient  quel- 
quefois omifes.  40.  Que  les  formules  à peu  près  femblables  à 
celles  qu’on  vient  de  raporter,  &:  qui  duraient  encore  en  bonne 
partie  au  xnc.fiècle , ne  peuvent  remonter  moins  haut  qu’au  vnc. 

La  formule  des  dates  de  la  bulle  de  Jean  v.  par  fa  reflemblance 
parfaite  avec  celle  de  Serge  1.  confirme  tous  les  mêmes  chefs. 

Voilà  donc  dès  lors  une  double  preuve  de  la  date  du  pontificat 
des  Papes.  En  vain  cerrains  auteurs  ( 1 ) voudroient-ils  en  reculer 
Je  commencement  apres  la  fin  du  viiic.  fiècle  Sc  quelques  autres 
même  après  le  milieu  du  xie.  Jufqu a ce  que  nous  (oyons  arivés 
à ce  terme,  nous  rencontrerons  fur  la  route  bien  des  monumens 
du  contraire. 

Le  P.  Papebrolc  (b)  après  avoir  attaqué  vivement  dans  forr  <b  CoaaturtHnr- 
PropyLüum  d’avril  deux  privilèges,  l’un  de  S.  Martin  de  Tours x "“i.  & oo/^* 
Pautre  de  S.  Denys  en  France  , s’eft  rétracté  depuis  fur  tous  les 
deux.  Mais  if  femble  vouloir  n’admettre  les  dates  du  pontificat* 


fi)  » Auparavant  la  donation  des  Fran- 
» ^ois  , dit  ic  (c)  P.  Morin  , les  Papes  da- 
» toicnr  toutes  leurs  tertres  & Icuis  in- 
» ft  rumens  publics  du  regne  des  Empereurs: 
*>  mais  depuis  Charlemagne  , ils  ont  laide 
9 cette  date  & ont  mis  en  fa  place  les  an- 
» nées  de  lenr  pontificat.  <■  M.  de  Launoy , 
ks  PP.  le  Comte  & Tbomalüa  , M.  de 


Marca  , ayant  adopté  cette  opinion  , ne 
poirvoicnt  manquer  de  faire  un  grand  aba-  yc>  ff,n  f, 
tis  parmi  les  bulles- ft  les  anciens  privilèges:  Hvrance  ( ' Efi;- 
des-  Papes,  te  P.  Papebrolc , MM.  Simon , y,  Con/Ls  Jin,, 

Lenglet  Je  plulicurs  autres  critiques  , qui  p' 
n'ont  placé  la  date  du  pontificat  que  vers’ 
le  milieu  du  xic,  ficelé,  le  fout  encore  plus’ 
écartes  des  vrais  principes. 
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On  fc  propofc  de 
donner  une  lifte 
des  Bibliothécai- 
res , Chanceliers , 
Archichanceliers , 
Viccchancclicrs , 
Primicicrs,  Secon- 
dicicrs  &c.  qui  cx- 
pédioient  les  bul- 
les , & des  notai- 
res , archivifîes 
& c.  qui  les  écri- 
vojent. 
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des  Papes , que  quand  ils  commencèrent  à s’élever  au  xie.  ficela 
contre  les  inveftitures  des  Empereurs.  Il  réclame  même  l’auto- 
rité (a)  de  D.  Mabillon  ; peutêtre  faute  d’avoir  allez  diftingué 
l’ufage  de  ne  plus  employer  que  les  dates  des  Papes , d’avec  celui 
de  n’en  ufei*,  que  quelquefois , ou  de  les  unir  avec  les  dates  des 
Empereurs.  Nous  avons  de  ces  deux  dernières  pratiques  une 
foule  d’exemples  indubitables  dans  les  trois  ûècles , qui  précé- 
dèrent les  ditérends  touchant  les  inveftitures,  Il  exifte  encore 
nombre  d’originaux  en  cette  forme.  Il  y a plus  : les  Papes  avoienç 
totalement  banni  de  leurs  bulles  la  date  des  Empereurs,  plufieurs 
années  avant  leurs  conteftarions  réciproques  au  fujet  des  invef- 
ticures.  Enfin  le  P.  Papcbrok,  dont  on  ne  fauroit  d’ailleurs  trop 
Jouer  l’érudition  &c  la  dcoicure  , n’a  pas  fait  attention , que  les 
bulles  mêmes  de  S.  Denys , fur  lefquelles  il  fe  récrade , porcenc 
l’année  du  poncificat  de  plufieurs  Papes  du  vme.  ticcle,  &c  que 
D.  Mabillon,  à qui  il  s’en  raportoic,  en  produit  encore  d'autres 
du  vne.  avec  de  femblables  dates.  Nous  aurons  ocafion  de  revenir 
encore  fur  cette  date  (i)  importance.  Pallions  à ceux  qui  dref- 
foient,  qui  expédioienc  ou  qui  dacoient  pour  lors  les  privilèges 
acordés  par  les  Papes.  < 

XV.  Nous  ne  prétendons  pas  donner  un  catalogue  exad  des 
Bibliothécaires,  Chanceliers,  Archichanceliers,  &c  Vicechan- 
celiers  du  S.  Siège.  D’autres  auteurs  nous  ont  en  partie  prévenus 
dans  cette  entreprife , &Z  d’ailleurs  notre  intention  eft  de  nous 
réduire  uniquement  à ceux , donc  les  dates  des  bulles  fonc  men- 
tion ; quelque  conus  que  puifient  être  les  ancres  par  le  texte  de 
quelques-unes  de  ces  pièces , ou  par  des  monumens  également 
certains.  Car  à quoi  bon  courir  après  des  noms , qui  ne  paroil- 
fant  jamais  dans  les  dates  des  privilèges,  ne  pouroienc  être  d’au- 
cun ufage  , pour  dilcerner  les  faux  d’avec  les  véritables  ? D’un 
autre  côté  nous  ne  nous  bornerons  pas  à faire  conoitre  les  oficiers 
les  plus  diftingués  de  la  chancellerie  Romaine.  Tous  ceux  qui 
ont  expédié  des  bulles  jufqn’au  xive.  tiède,  fous  quelque  nom 

( i Les  Pontifes  des  Juifs  avoient  le  privi- 
lège de  faire  marquer  les  années  de  leur 
pontificat  dans  les  aéics  publics,  comme  il 
paroit  par  l'exemple  du  grand  Prêtre  Si- 
mon , dont  il  cil  parlé  au  premier  livre  des 
Maccabc.s.  Les  Prêtres  Auguftalcs  de  Ni- 
copolis  jouifiôicnt  de  la  même  diltinétion. 

Les  Papes  étant  les  chefs  vilibles  de  l'Eglife 
universelle  ont-i|s  duausn-re  qu'ils  cuiiçnt 


la  fouveraineté  temporelle  de  la  ville  de 
Rome  , pour  employer  la  date  de  leur  pon- 
tificat , qui  conîidétée  en  clic  même  , ns 
renferme  point  l’idée  d'indépendance  < Ccft 
une  rédcxion  qu'auroient  pu  faire  les  fa- 
vans,  qui  on:  prétendu  que  les  Papes  n'ont 
daté  les  bulles  des  années  de  leur  pontificat 
quapres  qu'ils  font  devenus  maures  do 
Rome, 
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ou  qualité  qu’ils  l’ayenc  fait,  doivent  naturellement  encret  dans 
notre  dcftein  ; pourvu  qu’ils  (e  fôient  nommés  au  pié  de  ces 
bulles , &c  qu’ils  ayenc  articulé  les  titres , dont  ils  étoient  ho- 
norés. Nous  ne  négligerons  pas  même  de  faire. mention  des  no- 
taires , qui  les  ont  écrites  ; quoique  leur  nombre  plus  ou  moins 
grand  fous  chaque  pontificat , ne  nous  permette  pas  d’en  tiret 
un  égal  avantage  à celui,  qui  peuc  réfulter  de  la  conoiflance 
des  Bibliothécaires  ou  Chanceliers.  En  effet  fi  diférens  privilèges 
étoient  écrits  en  même  tems  par  divers  notaires  ; il  n’en  alloit 
pas  de  la  forte  de  ceux , qui  les  expédioient.  Non-feulement  on 
ne  trouve  jamais  plulieurs  Bibliothécaires , & prefque  jamais 
plufieurs  Chanceliers  chargés  tout  à la  fois  de  dater  de  de  déli- 
vrer les  bulles  ; il  eft  encore  allez  rare  de  voir  en  même-tems 
nombre  de  fubalternes  ocupés  de  cec  emploi.  Si  le  P.  Papebrok 
a cru  que  les  copiftes  ont  abrégé  ou  même  retranché  la  plupart 
des  dates  ; ceux  qui  penferoient  comme  lui , n’auroient  pas  peine 
à fe  perfuader , que  les  mêmes  copiftes  en  auroient  ufé  de  la 
forte  à l’égard  du  nom  des  Chanceliers  & des  Notaires.  Ils  ne 
feroient  donc  pas  furpris  , s’ils  tetrouvoient  fur  des  copies  plus 
exactes , ou  même  fur  des  originaux  , tels  qu’on  en  conoit  plu-, 
fieurs  du  fiècle , où  nous  allons  bientôt  entrer , des  noms  qui 
n’exiftent  plus  dans  la  plupart  des  imprimés. 

On  ne  s’ateend  pas  fans  douce  que  nous  fourniffîons  une  lifte 
bien  remplie  des  Bibliothécaires  de  Notaires  chargés  d’expé^. 
dier,  ou  d’écrire  les  privilèges  des  Papes  du  vu.  de  vme.  fiècle. 
Il  faudrait  pour  y reuflir  un  nombre  bien  plus  confidérable  de 
ces  bulles,  qu’il  ne  s’en  eft  confervé  depuis  tanc  de  fiècles.  Il  ne 
nous  eft  pas  même  polfible  de  garantir  abfolument  le  peu  que 
nous  en  produirons;  pareeque  quelquefois  nous  ferons  obligés 
de  le  faire  fur  l’autorité  d’une  ou  deux  pièces , dont  les  copies 
ne  font  peutetre  pas  allez  fidèles.  Soiis  le  pontificat  de  Martin  r. 
Amand  Evêque  eft  qualifié  Bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftoli- 
que;  tandis  qu’Etienne  eft  appelle  Notaire  régionaire  des  fircréeS 
archives.  Sous  Vitalien  il  fe  préfente  (a)  une  bulle  écrite  par 
Adrien  archivifte  de  la  révérendilïime  églife  Romaine , de  datée 
par  Anaftafe  Primicier  des  défenfeurs  du  révérendilïime  Siège 
apoftolique.  Ce  privilège  porte  l’année  du  pontificat  de  Vitalien 
& non  pas  celle  de  l’Empereur.  Il  s’eftgfifTc  quelque  faute  dans 
une  de  fes  dates.  Du  tems  de  Serge  i.  Jean  porcoit  le  titre  de 
Bibliothécaire.  C’eft  tout  ce  qui  eft  venu  à notre  conoiflance 

i 


IV.  PARTIÊ. 
VII.  S 1 1 C L E. 


(x)Ital.facrai.Z. 
col.  14. 
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par  le  moyen  des  bulles  de  ce  fiècle  au  fujec  de  ceux  , qui  les 
écrivoient , ou  qui  les  expédioienc.  Si  nous  voulions  confulrer 
Anaftafe  le  Bibliothécaire,  il  nous  aprendroit  de  plus  que  Gré- 
goire ii.  avoit  été  élevé  par  Serge  au  foudiaconac  &c  aux  digni- 
tés de  Sacellaire  & de  Bibliothécaire  du  S.  Sicge.  Mais  bornons- 
nous  au  feul  (i)  témoignage  des  bulles. 


HUITIÈME  SIECLE. 

I.  T Es  Papes  ne  prennent  guère  déformais  d’autre  qualité  ; 

I j furtout  dans  les  privilèges  , que  celle  de  Serviteur  des 
ferviteurs  'de  Dieu.  Le  nom  de  Pape  leur  eft  beaucoup  moins 
familier.  Ils  placent  ces  deux  fortes  de  titres  le  plus  (ouvent  apres 
le  nom  de  ceux,  à qui  ils  écrivent.  Les  fuferiptions  de  leurs  pri- 
vilèges finifi'ent  ordinairement  par  ces  mots  in  perpetuum  , très- 
rarement  par  falutem  & apoflolicam  benediüioncm , quelquefois 
ils  fupriment  tout-à-fait  l’une  6c  l’autre.  D.  Mabillon  (a)  fait 
obferver  la  üngularité  du  falut  de  la  fufcription  d’une  lettre  d’A- 
drien i.  aux  Evêques  des  Gaules  8c  d’Efpagne  contre  Elipand. 
La  voici  : In  rofeo  Chrijli  fanguine  falutem.  On  en  pouroit  citer 
bien  d’autres  qui  ne  font  pas  moins  extraordinaires.  Mais  il  fufit 
de  remarquer  que  les  Papes  de  ce  fiècle  n’ont  fur  cela  rien  de 
fixe.  Quant  aux  titres  qu’ils  recevoient  de  la  part  des  Prélats , 
qui  leur  étoient  plus  particulièrement  dévoués  i on  peut  s’en  for- 
mer une  idée  fur  les  fuferiptions  ( i)  de  quelques  lettres  de  S.  Bo- 
niface  de  Mayence.  Les  referits  des  Papes  continuent  d’être  ter- 
minés par  : Deus  te  incolumem  &c.  Benevalete  &c.  Mais  quand 


(i)  M.  Ciampini  maître  des  brefs  pu- 
blia en  i*8$.  ut»  ouvrage  in-40.  fous  ce 
titre  : Examen  libri  pontificalis  five  Vita- 
rum  Romanorum  pontficum  , qui  fub  no  • 
mine  Anafiafii  Bibliothecarii  circumferun - 
tur.  Il  a inis  à la  fin  un  catalogue  des  Bi- 
bliothécaires de  lcglifc  Romaine  compofé 
Tur  des  aâcs  authentiques  II  commence 
en  {80.  par  un  Laurent  Prêtre  Cai dînai  ; ij 
cft  interrompu  en  quelques  endroits,  & con- 
duit néanmoins  jufquaM.  Ic  Cardinal  Lau- 
ria  pourvu  de  cette  dignité  par  le  Pape  In- 
nocent xi.  le  19.  fcprcmbtc  1 6 8 l . fur  la 
demiftion  du  Cardinal  Chigi.  Depuis  la 
inort  du  Cardial  Quexûii , Religieux  JJc- 


ncdiétin  6c  Evcqne  de  Brefcia , cette  impor- 
tante charge  cil  exercée  par  M.  le  Cardinal 
Paflionci  , avec  l'aplaudillcnicnt  de  toute 
U République  des  lettres. 

(r)  Domino  carijfîmo  fummi  pontifie  a tus 
infulâ preedito  , viro  apefioheo  Zacharia  # 
Bonifacius  fervus  fervorum  Dei.  Reveren- 
tiffimo  Pat  ri  di/eâijjimo  DHo  , cum  timor  p 
& trtmore  venerando  ma  pi  fi  ro  , apoflolici 
honoris  privilegio  p reedi  to  , Pontficatus  in - 
fulâ  apoftoUcæ  Seais  fuHimato  Zackaria , 
Bomfacius  exiguus  fervus  vefler  , liett  in - 
dignus  & ultlmus  , tamen  Legatus  Germa - 
ni  eus  devotijftmus , optahilem  in  Chrifio  tnt- 
marçeffibdis  caritatis  falutem . 
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ils  adreflenc  la  parole  aux  Rois  depratice;  la  falutation  fui  vante , 
.Jacolumem  ex  ce  lient  ïam  vefiram  gratia  fuperna  cuflodtat , fait 
la  conclulion  la  plus  ordinaire  de  leurs  lettres. 

Les  cara&ères  des  privilèges  l'ont  prefque  les  rflcmes  que  ceux 
du  liècle  précédent.  Cependant  on  eft  plus  exad  en  celui-ci  à 
marquer  6c  les  noms  6c  les  qualités  des  notaires.  On  ne  conoic 
point  de  (iruation  plus  conftanre  de  Benevalete  , qu’entre  les 
deux  formules , que  l’Archivifte  6c  le  Bibliothécaire  avoient 
coutume  de  mettre  au  pié  de  chaque  privilège.  Quand  elles  fc 
reduilent  à une  ; ces  deux  mots  font  immédiatement  placés  apres 
le  texte  de  la  bulle.  La  falutation  originairement  écrite  de  la 
main  du  Pape,  eft  précédée  d’une  première  croix,  6c  quelque- 
fois luivie  d’une  l'econde. 

II.  A l’égard  des  dates  memes  des  privilèges,  lorfqu’elles  font 
demeurées  dans  leur  entier  ; elles  nous  ofrent  le  jour  du  mois , 
l’année  de  l’Empereur  &c  d’après  fon  confulat;  6c  s’il  s’eft  aflocié 
quelqu’un  à l’Empire , celle  de  l’aftociation  avec  l’indiétion  cou- 
rante. Les  bulles  des  Papes  fur  la  fin  de  ce  fiècle,  6c  meme  fous 
le  pontificat  d’Adrien  i , n’avoient  pas  encore  entièrement  re- 
tranché l’année  des  Empereurs  de  CP. 

On  inféra  plus  fréquemment  dans  les  dates  des  bulles  l’année 
du  pontificat , qu’on  n’avoit  encore  fait.  Mais  ici  fe  préfcnce  une 
grande  queftion  à réfoudre.  Etoit-ce  du  jour  de  l’eleûion  des 
Papes  ou  de  leur  couronnement  que  les  bulles  commençoient  les 
années  de  leur  pontificat  ? Pour  trancher  tout  d’un  coup  la  di- 
ficulté  ; obfervons  que  l’une  6c  l’autre  pratique  a été  fuivie  quoi- 
que celle  de  compter  de  la  confécration,  l’ait  été  incomparable- 
ment davantage.  Ajoutons  pour  plus  ample  éclaircilfement,  que 
l’ufage  de  prendre  les  années  des  Papes  du  jour  de  leur  ordina- 
tion dura  jufqu’aux  commencemens  du  xnc.  fiècfe , 6c  que  celui 
de  les  compter  du  jour  de  leur  éleélion  prévalut  depuis,  fans  être 
néanmoins  général.  Ceux  qui  defireroient  fur  ce  fujet  une  dif- 
euflion  plus  étendue  6c  qui  fut  apliquée  à chaque  pontificat , 
trouveront  de  quoi  fe  contenter  dans  ïEJfai  chronologico-hif- 
torique  du  P.  Papebrek.  La  principale  formule  des  dates , foie 
qu’elle  fublifte  feule,  fbit  quelle  foie  acompagnée  d’une  autre 
formule  moins  importante,  commence  bien  plus  fouveot  par 
Data  que  par  Datum.  Les  fceaax  de  plomb  attachés  .pour  lors 
ordinairement  avec  des  cordelettes  de  chanvre,  devinrent  quel- 
ques fiècles  après , le  caractère  propre  des  bulles  en  forme  rigou- 
Tome  V,  V 


IV.  PARTIE; 
YIH.  Siècle. 


Date»  des  balles) 
Elt-cc  du  jour  de 
félcdion  ou  de  U 
co  ifccration  nue 
fc  prenoit  la  date 
du  pontificat^  Ata- 
ehes  des  fceaux  de 
plomb.  Malédic- 
tions. Ufagc  du 
pluriel  fc  du  fin- 
gulier. 
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(a)  GoJtaa 

de l‘EglrJt,tom.  j. 
p.  : S i. 

Lcircs  & privji 
lègcs  de  Jean  vir. 
de  Conilamin  St 
de  Zacharie.  Pré- 
rogatives du  Pri- 
roicicr  des  notai- 
res. Bibliothécai- 
res du  S.  Siège  , 
Archivâtes  &c.  de 
la  fainte  Egltfc 
Romaine.  Origi- 
ne du  ligne  des 
Papes  ,ou  des  cer- 
cles mis  au  bas  de 
leurs  bulles. 

(b)  Annal.  Bt- 
ntd.  1. 1.  p.  7 f 7. 

(c)  ABa  ss.  Or  J. 
S.  Bmtd.  tom.  j. 
/•  334- 
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reufe.  Lancer-contre  les  -violiteurs  des  privilèges , les  malédic- 
tions, les  imprécations , les  excommunications  ; lés  ânathèmes;> 
& répandre  fur  ceux  qui  les  refpeéleroient  des  bénédiélions  : ce 
foht  Comme  aufanc  de  formules  palfées  en  ftyle.  Màis  les  termes 
n’en  font  pas  toujours  aufli  uniformes , qu’ils  le  furent  dans  la  fuite. 

Les  deux -Grégoires  n.  Sc  ni.  dans  leurs  lettres  à Charles 
Mattel  -fe -fervent  indiféremment  du  fingülier  & du  plutjeli 
Zachalie  (i)  ne  réunilfoit  pas  ces  deux  manières-en  écrivant  aux 
Evêques;  mais  il  les  employoit  féparément.  Il  ufoie  de  la  pre^ 
micre , quand  il  parloir  à S.  Boniface*  de  Mayence , peutêtre  par- 
cequ’il  étoit  fon  Légat  : s’il  a voit  à traiter  avec  d’autres  Evêques, 
la  féconde  manièrcetoit  préférée.  Dans  les  lettres  d’Etienne  Ir. 
au  Roi  Pépin,  le  lingulier  l’emporte  toujours  fur  le  pluViel  : dans 
célks  de  Paul  n au  même  Prince , c’eft  tout  le  contraire.  Les 
autres  Papes  dé  ce  liècle  n’ufent  que  du  pluriel  en ‘écrivant  au* 
Princes,  aux  Patriarches  & aux  Evêques.  Néanmoins  Adrien  r. 
ne  s’alfujettit  pas  toujours  à ce  langage  à l’égard  des  derniers. 
Entre  les  titres  d’honneur  que  Grégoire  m.  donne- à Charler- 
Mârtel,  il  le  nomme  (a)  Très-Chrétien.  <’-«•'*/ A » ' • i -- 

III.  Pour  en  venir  maintenant  à quelque  choie  dé  plus  pari 
ticulier  fur  ce  liècle;  raportons  d’abord  les  dates  d’une  bulle  (4) 
de  Jean  vu.  Beneva/ete.  Data  pridie  kalendas  juin  imperanù 
Domino  nojlro  piijfimo  perpetuo  Attgufto  Tiberio  anno  vm, 
Poft  confulatum  ejus  anno  vi.  Sed  & lheodofio  atque  Conflan- 
•tino  Cfc.  • ‘ 1 - ’ - - . . • « | * - • 


nier  la  célcbrô 
/ on  ne  fauroit 
fa  encore  longr 
il  vante  un  pri- 
vilège de  ce  Pape,  qu’on  prétend  avoir  été  aporté  en  Angleterre 
par  S.  Egwin;  mais  il  nousparoit  très-fufpeél.  On  y donné  (c)  à 
Conflantin  le  titre  de  louverain  Pontife  , qui  n’étoit  point  en- 
core particulièrement  afeété  aux  Papes.  La  date  de  tan  de  grâce 
709.  & les  fouferi prions  (1)  juflifîent  le  jugement  que  nous  par- 
tons de  cette  bulle. 


Si  le  Pape  Conflantin  n’a  pas  employé  le  prei 
falutation  : Salutem  & apojhlicam  benèdiclionem 
difeonvenir  , qu’il  ne  l’ait  adoptée.  Mais  il  fe  pafl 
teins  avant  qu’elle  devînt  d’un  ufage  confiant.  O 


(i)  Ce  Pape  fait  une  mention  eipcfle 
des  Évêque»  Je  Rouen , dé  Sens , & de 
Reims,  qu’il  qualifie  Métropolitains  & Ar- 
chevêques. Comme  cés  titres  ne  foufrent 
plus  de%muis  de  conteltaiion  , c'etVpour 


la  dernière  fois  que  nous  ferons  pireillc  re- 
marque. 

(i)  Scripts  efl  h <tc  epiflola  anno  gra- 
tta DCC/X.  in  teeltpa  Salvatoris  Latt'a- 
ntnf  prscpiintt  (g  ctsr.fiimar.it  Cor. fl  anima . 
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* Benoit  archivifte  de  la  fainte  Eglife  Romaine  étoic  chargé  de 
tTreder  les  bulles  de  Grégoire  n.  Ces  Archiviftcs  prenoient  pref- 
que  toujours  le  titre  de  notaires  régionaires.  Leur  chef  ou  Pri- 
tnicier  tcnoit  un  rang  fr  diftingué  dans  le  clergé  de  Rome,  que 
la  dignité  étoic  regardée,  comme  une  des  trois  principales.  On 
difoit  Archivifte  de  la  fainte  Eglife- Romaine  , notaire  régio-, 
naire  de  la  S.  E.  R.  mais  non  pas  du  S.  Siège  apoftolique.  Au 
contraire  on  difoit  Bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique,  No- 
menclateur,  Primicier,  .Secondicier  &cc.  au  S.  Siège  apoftoli- 
que & non  pas  de  la  S.  E.  R.  Du  moins  les  exceptions  à l’un  &C 
à l'autre  ufage  étoient-elles  alors  peu  communes.  Dans  les  lettres 
de  Grégoire  n.  tantôt  ftvn  nom  eft  mis  après  ceux:- qui  il  écrit: 

Rever entififimo  (a)  & jancÜjfimo  frairi  B onifacio  côepifcopo  ad  (»)  Aitass.  Bc- 
illuminationem  gémis  Germanise  vel  circumquaque  in  umbrâ  nci  *•  4-  T-  4l- 
mortis  moraruüus  gentibus  , in  errore  confiitutis  ab  bac  apof- 
tolica  fede  dt  recio , Gregorius  fervus  fèrvorym  Dei  r-tantoe  fon 
nom  précède  les  noms  de  ceux  à qui  fes  lettres  font  adrefTées* 

Gregorius. { b)  Papa  univerfis  opiimat\bus  & popiila provirlcia-  (b )UiJ,p.  4f. 
rum  Germanise  o ’c.  L’infcription  de  la  lettre  à Charle-Marret 
porte  : Dno  gloriofo  filio  Carolo  Duci  , Gregorius  Papa. 

* Sous  Zacharie , Leon  après  avoir  déclaré  là  qualité  de  No- 
taire rôgionaire&  d’Archivifte^  au  lieu  d’ajouter  de  la  S.  E.  R-. 
lapelle  très-chère  : carijjinue.  Le  Bibliothécaire  Benoit  évêque 
de  Silvecandide  apliqueplus  d’une  fois  au  Pape  le  titre  de  fttmmi 
pontifias  & univerfalis  Papa  ; de  même  qu’il  donne  au  fiège 
du  B.  Apôtre  S.  Pierre  celui  de  très-faint  ou  de  très-facré.  Ces 
formules  étoient  au  plus  tard  conues  dès.le  fiècle  précédent.  La 
vme.  année  du  pontificat  de  Zacharie , Jean  femble  réunir  les 
deux  emplois  d’Archivifte  & de  Chancêlier  du  Palais  de  Latran.  . . 

■Mais  peurêcre  cela  ne  fignifie-t-iLrieh;  autïe  ehofe  5 'linon,  qu’il 

étoit  Archivifte  & Notaire  ; fürtout  fi  l’on  eonfondoit  à-Roine  . - .•« 

quelquefois,  comme  on  faifoit  ailleurs,  les  fondions  dés  No- 
taires & des  Chanceliers.  On- produit  une  autre  bulle  datée  par 
Pierre  Diacre  & Cardinal  de  là  S*  E/R;  mais  cé'to’étë  pas  fa-ns  rai-  1 1 
fon , qu’elle  pàr-cùt  fufpe&e  à quelques- auteurs.  On  a remarqué  (d)  (c)  De ri  Aplani 

v''' ^ j . ; ...1.  n.  ’ *.  v P-  <**• 

'j4poflor>c*fedts  anti{li:ttaàfljùtibus&  con-  t *'  r*  ^ " 

finmantibus  Regibus  A ri  pu  Ktnndo  6r  | 

Otfj , rogante  venerabUbviro  Egwino  epif- 
copo , co ram  pluribus  Arzhupifcopis  & no-  | ipavi.  -f  j 

■ ' — *rt  - * co/ifirmayt. 

rirvï'-ôcJ 


brlibu.s  divïrforupt  provlnciajum  , c un  dis 

accUmcntibuf  : LauAjmUS  , éonsc&KHii  , 


& confù  mamus»  t Bgp  ConJUntinus  Æq- 
h iXni  jïdis  Epijcopus  \ per  Jîgfiurri  fana  a 
Crusii.  lias  /ionationcs  & libcrcatcr  confir- 
1 v inut  humiüs  Epifcopm 
.go.  Rtx  Ktnrcd  corrobù- 
Q :.Ua 


vi  j 


» 
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VIII.  Slîcxï. 

{a'  Capitul . t.  x. 
toi.  S 7 O. 


(b)  Commeruar. 
de  rebus  Fr  une. 
orient  t.lf.joi. 

(c)  Vindicte  ar- 
thivi  Fuldens. 

/.  *.  6r.  IJ. 

(d)  Mufeum  Ita- 
lie. i.  parte  x. 


NO  y VEAU  TRAITÉ 
avant  ndus  dans  le  falut  de  la  fufeription  des  bulles  de  ce  Pap%, 
in  Domino  Jalutem  , &C  perpetuam  falutem.  Mais  ni  l’une  |fli 
l’autre  formule  n’étoient  conftantes.  M.  Baluze  (a)  nous  parle 
d’un  célèbre  privilège  acordé  à la  prière  du  Roi  Pépin  par  Za- 
charie. 11  porte  pour  date  il.  Non.  Nov.  imperame  Domino 
piijjimo  Auguflo  Conflahtino  à Dto  coronato  anno  ir.  indicl.  VI. 
Si  l’on  pouvoit  s’en  raporter  abfolument  a quelques  autres  pri- 
vilèges du  meme  Pontife , privilèges  qui  n’ont  au  fond  rien  de 
révoltant  ; quoique  les  copies  n’en  foient  peutêtre  pas  exades  : 
fans  parler  de  la  date  du  lieu , qu’une  d’entre  elles  annonce  ; on 
pouroit  y découvrir  les  premières  traces  de  ces  fameux  cercles, 
qui,  outre  une  fentence  ou  devife  particulière  à chaque  Pape , 
contenoicnt  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul  avec  celui 
du  Pontife  vivant.  C’eft  ainii  qu’une  de  ces  bulles  acordées  par 
Zacharie  nous  montre  en  abrégé  le  nom  de  J.  C.  en  caradères 
grecs  IÇ  XC  , & qu’on  lirau-deflbus  les  noms  des  Princes  des 
Apôtres  : S.  P £ T ru  s S.  Paulus.  Le  copifte  ou  l’éditeur  apelle 
tout  cela  le  figne  du  Pape  ; &c  c’eft  précifément  le  nom  qu’on 
donnoit  à ces  figures  circulaires.  Il  ne  faut  pas  oublier  la  fulcrip- 
tion  d’une  bulle , dans  laquelle  on  va  voir  qu’il  prend  des  titres 
un  peu  extraordinaires.  Zacharias  divinâ  gratiâ  preeditus  , apof 
toheæ  fedis  Pontifex , fervus  autem  fervorum  Dei  , in  Domino 
falutem  dicit.\  \ ' ;;  •;  . ...  • -,  . • . -«  j ." 

M.  Ekhart  rejette  le  privilège  acordé  à 1 abbaye  de  Fulde  par 
le  Pape  Zacharie,  i°.  pareequ’on  y lit  ces  pluafes  : Apojlolica 
autoriiate  fubnixa  , &:  privilegii  fedis  apojlolicce  infulis  aecore- 
tur  i i°.  pareeque  ce; privilège  commence  par  une  invocation. 
Neque  (b)  Zacharias  j dit-il  * neque F ontifex qitifouam aliuf  fuis 
epijhlis  Ù hui  lis  ah  invocations:  initium  jkeit.  Mais  M.  Schan- 
nat  (c)  a démontré  par  plufieurs  exemples  la  vérité  &c  la  légiti- 
mité de  la  formule  Apojlolica  automate  fubnixa.  Cette  autre 
formule  , Privilegii  fedis  apojlolicce  injulis  décor etur  a paru  là 
extraordinaire  a M.  Launoi , qu’il  en  a tiré  un  moyen  de  faux 
.contre  ce  fameux  privilège.  Cependant  on  la  trouve  dans  le  fuv- 
plément  (d]  au  Journal  des  Papes  fous  le  titre  : Diverfcr privi- 
légia apojlolicce  aucloritaiis.  Ce  feul  exemple  montre  avec  quelle 
cémenté  on  a critiqué  les  anciens  diplômés  & combien  il  eft 
dangereux  de  les  rejetter  à caufe  de  certaines  expreflions  incon- 
nues &c  quelquefois  bizares.  L’invocation  explicite  à la  tête  des 
lettres  pontificales  eft  rare  à Ja.  vérité.  Dom  Mabillon  n’en  a 
U 7 • 
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produit  que  peu  d’exemples.  Nous  en  trouvons  un  autre  dans  — ^ 

un  (i)  deerec  du  Pape  Grégoire  ni.  prédccefTeur  de  Zacharie.  IyjIjPj  R,T,E- 
Oet  atte  en  forme  d’infcription , publié  par  M.  Muratori  d’après  ‘ * c 1 ** 

Margarin , n’eft  pas  moins  curieux  qu'intéreflant  pour  la  Diplo- 
matique. i°.  Il  commence  par  l'invocation  de  J.  C.  notre  Sau- 
veur. a.  Les  folécifmes  y font  fréquens.  30.  Grégoire  s’y  nomme 
lui-même  troihème  de  fon  nom.  40.  On  y voit  que  les  Béné- 
d ici  ins  écoient  dès  lors  en  polleflion  de  la  Bafilique  de  S.  Paul 
hors  les  murs  de  Rome , &c  qa’on  n’y  célébroit  que  lix  melTes 
chaque  jour. 

D.  Mabillon  dans  Ion  voyage  d’Italie  (a)  parle  d’une  médaille  (*)MufuaU.  r. 
carée  en  bronze  du  Pape  Zacharie , d’un  côté  de  laquelle  on  lit  : F‘g  1 *• 
Zacharice , & fur  le  revers,  Papa.  M.  Fieoroni  (ù)  a publié  le  (b )ipîomii  an- 
fceau  de  plomb  de  ce  Pape , dont  voici  la  forme.  7j- 


(l)  f lu  N fc)  Dni  fil.  SALVAMORIJ.  N 
1OT-  xïü-  »*e»e.  Facta,  a me 
GrEOORSO.  TIKT1«.  PaPAE. 

DE  OlLATIONfS.  ÇVE.  OEFER- 
RE.  DEBINTVR.  PER  SINGVLQS 
DISS.  IN.  Ecclesia.  BEATI 
PaYLI.  ArOSTOLI.  STPTVI 
ENIM.  OFEERRI.  IDiST.  lit 

prima.  Musa.  ad.  cor 

rvs.  OILATAM.  VN  A M IN.  SIC 
tnda.  Missa.  aD.  hm-  T notHHx 
OP  LAT  AM.  VNAM.  IN.  TERTXA.  Ml 
SSA.  AD.  1UAGINEM.  SALVATOR1J 
QVI.  ET.  ApOSTOLORVM.  OBLATa 

vNam.  in.  qvARTA,  Missa.  ad 
iCM.  Gregorjvm.  ad.  ianvas 
OBLATAM.  VNAM.  DE.  INDE.  IN. 
Missa  qviNTA.  ad.  altère 
HAIORE.  OBLATAS.  DVAS.  QVOD 
S IM  VL.  ÏIVNT.  COTIDIANIS.  DI 
1BVS*  OBLATAS.  SEX.  QVAB 
AB  Ecclisia.  OEfERANTVR.  IN. 
basilica  tva.  Domine,  mevs 

BEATE.  PaVLE.  APOSTOLE.  QVE 
PREVIS,  titvlvm  ayctorit* 


TE.  APOSTOEICA.  OMNI.  TEMPO  ‘ 

RE.  CONFIRMAMES.  SVB 
ANATHEMAT1S.  INTERIM 
CT  V.  VT.  NVlLl  LlClAT.  SPC 
CESSORVM.  NOSTRORvM 
MINVERI.  PRAED1CTAS.  OBLA 
TIONES.  SED.  SI.  VOLVEKIT.  AD 
LAVDEM.  ET.  AD.  HONOREM.  EIVI 
AVGERI.  AVGEAT.  NOS.  VERO 
IDEO  DT  DIM  V S HOC.  MAIORI.  AL 
TARE.  MONACHI.  VT.  HTC.  ÔMA>  PIANT. 

OMNI.  TEMPORE. 

Voici  la  note  de  M.  Muratori  fur  cec 
ancien  monument  : Anno  -Chnfli  75 1. 
Gregorit s ttrtius  poncif. arum  Romanum 
adtptus  ejl , vir  erg a monachos  optime  affec- 
tas , quitus  non  nul! a s Rom  a ecdefias  in - 
eolendas  tnadidil  , uti  in  Annatitus  Bene- 
diRinis  Makillonius  animadvertit.  Verùm 
magno  viro  ignotum  fait  monachos  Benr- 
drfiinos  jam  tum  fuijfe  inveclos  in  Bafiti- 
cam  fanRi  Pauli  via  Ojlienfi : quod  nos  ex 
monumento  hoc  edijcimus.  Arque  Aine  hâ- 
tes , Jex  tintum  mrffas  Jinguirs  dietus  in 
ti  B 0 fdre  à fuijfe  temporskus  ils  ccltiratas. 


(c)  Murat.  I.  4. 
nov.  thef.  veter. 
infeript.  pjg. 
MDCCCIXXXI. 


i 
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IV.  PARTIE. 
VIII.  Siècle. 

Lettres  & privi- 
lèges d'Etienne  il. 
acompagnés  d'im- 
précations & d'a- 
natheincs.  Sa  let- 
tre defeendue  du 
ciel  adrcflée  aux 
François. 

(a )Ital.facr.  t.  ). 

col.  loi-  (e  [tqq. 


, . > • • V 


(bl  Bouquet.  Re- 
rum  Galtie.  & 
Fr  une.  feriptor. 
S- P-  4?J- 


(e)  Origine  de  la 
grandeur  de  la 
Cour  Rom.  p.  }}. 
• (d)  Hijl.  ecctefi. 
t,,.l.q}.p.  }8o. 
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IV.  Etienne  n.  (i)  afefte  fpécialement  la  conclufion  : Bene- 
vale  , ou  Benevalcte  , à laquelle  il  ajoute  en  quelques  lettres 
adreflees  à nos  Rois , F/7/7  cxcellentiffimi.  Il  omet  quelquefois 
le  titre  & Evêque  avant  celui  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu. 
Il  fubftitue  [a)  fouvenc  à l’un  & à l’autre  le  nom  de  Pape.  Il 
apelle  les  Pafteurs  du  premier  Ordre , les  vénérables  frères  & 
Coévêques.  Dans  un  privilège  il  le  qualifie  : Stephanus  fervus 
fervorum  Dei.  S.  R.  E.  Apojlolicus.  Il  y défend  à l’Evêque  dio- 
céfain  de  célébrer  la  mclTe  dans  le  monaftère  . en  faveur  duquel 
il  eft  acordé  ; s’il  n’y  eft  invité  par  l’abbé , à qui  il  permet  dé 
recevoir  le  S.  Chrcmc  des  Evêques  qu’il  jugera  à pronos.  On  y 
trouve  la  claufe  \ Nulll  unquam  [iceat  Regum , Epijcoporam , 
Ducum , vel  aclorum  parvcc  vel  magnœ  perfonœ  &c.  Les  ana- 
thèmes de  la  part  des  Princes  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul, 
& des  trois  cens  dix-huic  Pères  de  Nicée  ,-try  font  pas  épargnés. 
On  y déclare  les  violateurs  de  ce  privilège  excommuniés , & 
deftinés  avec  le  diable  & Tes  pompes  tres-atèoees  & avec  le 
traitre  Judas  aux  fuplices  du  feu  éternel , &:  pour  toujours  ex- 
clus du  royaume  de  Dieu.  On  y fouhaite  d’ailleurs  des  bénédic- 
tions à ceux , qui  fe  garderont  bien  d’y  donner  areinte.  Les  fouf- 
criptions  (ij  du  bibliothécaire  & de  l’Archivifte  font  dans  la 
forme  ordinaire.  La  <iate  du  pontificat  eft  remarquable.  Lors- 
qu’Etienne  adrelîa  une  lettre  aux  Rois  ae  France  & aux  François 
au  nom  de  S.  Pierre,  il  entendoit  fi  peu  leur  eft  (3>impofer  , 
qu’il  l’écrivit  aufti  en  fon  propre  nom  , énoncé  en  ces  termes  : 
Almx  (b)  ecclefiæ  ( Romanæ  ) Stephanus  Prceful.  Il  apelle  Pépin 
fon  fils , fon  compère  fpirituel  éc  Patrice  des  Romains  ; qualité 


(i)  Quelques  auteurs  fapellcnt  m.  par- 
cequ'ils  comptent  pour  il.,  d'après  Baro- 
nius , un  autre  Etienne , qui  fut  élu , mais 
qui  mourut  avant  fon  facrc. 

f i ) Scriptum  per  manum  Sergii  S.  R.  E. 
feriniarit  ind.  6.  menfe  januareo.J)aia  id. 
jan.  per  manum  A refit  ( F.  Ar.ajl.ifu  ) pri- 
ent Epifcopi  diactfanorum  S.  Sedis  apofio- 
licee  an.  Dca  propitio  Pontif.  D.  Stephani 
Jummi  pontifiât  (/  univerfalit  Papa  in  fa- 
tratijfimâ  Jede  B.  Pétri  ApojloU  /.  Béné- 
volat. 

(j)  Il  fcmble  que  M.  l'abbé  de  Vertot 
a poulie  les  ebofes  un  peu  trop  loin , lorf- 
qu'il  dit  (c)  que  le  Paipe  envoy.P au  Roi  une 
lettre  de  i.i  'port  de  A.  Pierre  , 6r  COMME 
SI  EUE  TVT  TOMBÉE  DU  CIEL. 


S'il  avoit  fait  attention  que  ccttc  lettre 
n'ptoit  pas^tcllcmcnt  au  nom  dc”S.  Pierre 

Jiu'Eticnne y eût  dilfimulé  le  lien,  il  aurait 
ans  doute  adouci  les  termes  d artifice  gref- 
fier , Sl  autres  exprelfions  peu  ménagées. 
M l'abbé  Fleuri  dit  que  le  Pape  u(a  d’jin 
artifice  fans  exemple  devant  ni  après  dans 
toute  l'biftoirc  de  l'Eglife.  » Ccttc  (d)  1er- 
» tre , ajoure-t-il , eft  importante  pour 
» conoitrc  le  génie  de  ce  ficelé  là,  & juf- 
» qu’où  les  hommes  les  plus  graves  fa- 
» voient  pouffer  la  fiélion  , quand,  ils  la 
» croyoicnt  utile.  « La  réflexion  ferait  juf- 
tc  ; fi  le  Pape  avoit  voulu  faire  croire  que 
S.  Pierre  étoit  fauteur  de  la  lettre  éçritç 
comme  dç  fa  pa/t. 
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qu’il  donne  égalemenc  à Charle  8c  à Carloman  fe$  fils,  -foans  la 
délation  que  le  Pape  Etienne  fit  lui-même  de  fa  guérifon  mirà- 
culeufe  obtenue  au  tombeau  de  S.  Denis  , il  dit  qu’il  avoit 
été  obligé  de  Te  réfugier  en  France  auprès  de  Pépin  Roi  très- 
Chrétien.  C’eft  peutêtre  la  première  fois  que  ce  beau  titre  a été 
donné  au  Roi  deFrance  par  un  Pape.  Pendant  le  féjour  qu’Ecien- 
ne  ii.  fit  en  ce  royaume,  il  donna  à l’abbaye  de  Fulde  une  bulle 
de  proteêlion,  datée  de  l’empire  de  Pépin  : vm . Kalendas  au- 
gujlas  , imperaltte  (i)  Pippino  gloriojo  Rege , indiclione  vit. 
c’eft-à-dire,  le  vme.  des  calendes  d’aout,  le  glorieux  Roi  Pépin 
régnant,  dans  l’indiélion  vne.  ce  qui  revient  au  ij.  de  Juillet 
7 j 4.  On  a prouvé  ailleurs  {a)  que  les  termes  imperare  8c  regnare , (a)  Nouv.  traité 
imperium  8ç  regnum  Ce  prennent  les  uns  pour  les  autres.  La  date  Jt  ,om6  £ 
du  régné  de  Pépin  montre  qu’avant  l’empire  de  Charlemagne  les  jiiv.  9 ,J 
bulles  ont  été  quelquefois  datées  du  régné  des  Rois  de  France. 


IV.  PARTIE. 
VIH.  Siict t. 


1 

•'.1 
mj  -à 


f x ) M.  Eckart  s’cfl  forr  récrié  contre 
cette  formule,  Imperante  Pippino 
c lo hio so  Rege  , Ôc  s’en  cft  fervi  com- 
me d'une  arme  invincible  pour  anéantir  la 
bulle  J’Eiicnnc  11.  Mais  il  a^îé  dé  far  me  par 
le  (avant  ( b ) défenfeur  des  archives  de 
Fulde.  Voici  fa  réponfc  : Ver  ion  , quod  pon- 
tifex  , Parfiis  exifiens  , memorabili  h je 
epocha  : Imperante  Pippino  gloriofo  Rege 
K fus  fit  y non  erat  prefedù  , cur  cer.for  noj - 
ter  tantopert  adverfum  reclamarct.  Si  eni/n 
in,  legendis  ac  evolvendis  veterum  rerum 
feriptoribus  tquandoque  fuijfet  attentior  ; ob- 
fervajfet  haud'dubie  , ut  Re gibus  Imper  a - 
loris  nomen  , fie  Regis  Imptratoribus  plus 
femel  tribui.  Notaveram  c)  ipfe  jam  alias 
donationis  chartam  Cujufdum  Rantulfi  pro 
monafierio  Fuldenfi datant  anno  ni.  regni 
Domini  Imperatoris  Pippini  , quo  Jenfu 
ttiam  de  eo  loquilur  (d)  Egin/uirdut , dum 
obfervat  quod  ex  prafedo  palatii  Rex  con- 
fit lut  us  , cum  per  anno  s XV . folus  impc~ 
rarct  Francis  , apud  Purifias  diem  obiit. 
Idem  occurrit  in  fequentibus  : Extant  enim 
apud  Perardum  U)  diverfee  c barra  , quo- 
rum una  data  dieitur  anno  x.  regni  Domini 
noltri  Karoli  Imperatoris  , altéra  anno 
xxjii.  régnante  Domnonoftro  Karolo  Im- 
peratorc  ; qui»  & di pluma  pro  monafierio 
S.  Eugendi  J ur  en  fis  , quod  Hrmodmundus 
notarius  recognovit  anno  regni  XXII.  ap - 
pefito  infrà figno  Caroli  fcremilîmi  Augufti, 
cum  tamen  hic  nonntfi  anno  regni  fui 
xxxil.  Imperator  [alutatus  efi.  Sic  inter 


privilégia  monefierii  S.  Michaelis  in  agro 
Virdunenfi  quod  dam  (f)  reperitur  , Dat, 
VIII,  kal,  julù  , indid.  x.  odavo  regni 
Domini  Ludovici  in^r  antis  in  Francia,  & 
ifhpcrii  ejus  anno  efi  infuper  ^pif- 

tola  Jynodica  concilié  V ormatienfi. s , qua 
credio  fimul  6*  fundatio  Parthenonis  Hertp 
fienfis  confirmantur , data  (g)  anno  Tncar. 
Dominica:  occcLXviii.  Impcrii  vero  glo- 
riofiflimi  Regis  Ludovici  anno  xxvm  in- 
di&ionc  prima.  Ecquis  tamen  Ludovicum. 
Germanie  um  imper  a lie  dicat  ? A ut  exïnde 
monumenium  XVII.  Epifcopornm  0 VI. 
Abbatumfubfcripiione  ventrandum  vêtit  re- 
jicere  ut  Jpurium  ? A lioquin  ncc  diploma  (U) 
Henrici  I^pro  ecclefia  Frfingenfi  datum 
anno  dccccxxxi.  indiét.  iv.  xvm.  kal. 
maii  anno  Impcrii  Heinrici  Regis  x;it. 
nec  (i)  charta  Eilberti  Comités  in  gratium 
IV rlciodorenfis  canobii  data  anno  ab  Incar. 
Dom.  dccccxlvi.  indiét.  v.  anno  xi.  Im- 
peni  Ottonis  Augufti , Heinrici  ïmperato- 
ris  filii , nec  pnvi/cgium  monafteno  Bro - 
nienfi  anno  mcxxx.  imperante  Lothario 
anno  regni  cjus  vi.  conccJJLm  , inter  au - 
thcntica  recenferi  debebunt.  Quid  ? qubd 
Cortradus  hajus  nomïnis  lit.  ad  Joannem 
Gracorum  Imperatorem  feribens  hoc  titulo  : 
Conradus  ( k ) Dci  gratia  Romanomm  Im- 
per at or  Auguftus  &c  ufus  efi , ( licettquem- 
admodum  pracedentes  'Heinricus  6*  Lot  ha- 
rius  Reges  , impériale  dtadema  numquam 
fufeeperit , ) ejus  Pater  a falfi  arguent  ur  ? 


(b)  Schannat , 
vindic.  archivé 
Fuld.  p.  1 1. 

fc)  Corp.  Trad . 
Fuld.  num.  é.p.y, 

(d)  Eginhard.  in 
vi  ta  Caroli. 

(c)  Perard  in 
coUecl.  veter.  Bur - 
gund.  p.  11,  11. 

(fi),Anale(l.  Sia- 
billon.  nov.  edi/. 

p ■ 3 1 

(g)  Schatm.  an- 
nal. P cdtrb.  t.  I, 
p.  lé  f. 

<V)Mcichtth.  hift. 
Frijing.  part,  i . 

P ■ >«3- 

(i)  Marient  t.  1. 
vtter.  Jcript.  col. 
187.  ée  7IX. 

(k)  Otto  Frifing. 
lit.  I . cap.  1 f . 
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IV.  PARTIE. 
VI».  Si  ici. s- 
Lettres  Se  privi- 
lèges de  Paul  t. 
Eloge  des  Empe- 
reurs dans  les  da- 
tes : malédi&ioos 
(cumulées. 


(»)  Bouquet , re- 

rum  Gallic.fcnpt. 

».  f.  p.  fia. 

(b)  Paf.  500. 


(cj  Tom.  9-4  4J> 
f.  403.404. 

(d)  Hijl.  de  régi. 
G allie,  r.  4.  /.  1 1. 
P-  41».  A**- 
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V.  Paul  1 . écrivant  au  Roi  de  Fiance , le  traite  aulG  de  fil* 
&c  de  compère , & termine  communément  Tes  lettres  par  cette 
falutation  Incolumem  txcçllentiam  vejlram  grana  fuperna  euf- 
todiat,  N’étant  encore  qu’élu  il  le  qualifie  feulement  : Paulus 
Diaconus  & in  Del  nomine  eleüus  S.  Sedis  apojlolicct.  Dans  les 
lettres  au  Roi  il  ne  prend  prefque  point  d’autre  titre , que  celui 
de  Pape  ; fi  ce  n’eft  qu’il  acorde  quelque  privilège  à fa  confidéra- 
tion  : auquel  cas  voici  un  exemple  de  la  fufeription  de  fes  bulles: 
Paulus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  prœcelltBtiJJimo  Pippino 
Régi  Francorum  6*  Patricio  Romanorum  & per  eum  vcnerabilt 
monafierio  B.  Silvejlri  confejjoris  Chrifii  atque  Pontifias  & 
cun3.ce  monachorum  congre gatiom  nunc  & in  pofterum  illic  con- 
JiJleniium.  Il  eft  fait  mention  dans  ce  diplôme  de  trois  monaf- 
ceres  qui  dépendoienc  d'un  autre  de  Rome.  Les  peines  d’ana* 
thème  y font  portées  (à)  fous  la  claulè , Statuentes  &c.  Nous 
avons  donné  dans  notre  quatrième  tome  (6)  le  fceau  de  plomb 
du  meme  Pape.  On  voit  d’un  côté  les  têtes  de  S.  Pierre  &c  de 
S.  Paul  environnées  d’une  courone.  Une  fécondé  courone  en- 
toure le  nom  pec  de  Paul , JIATAOT  , placé  fur  le  revers  du 
même  fceau.  On  remarque  au.pié  d’une  de  fes  bulles,  la  date 
de  l’Empereur  Conftantin  Copronyme  avec  cet  éloge  : A Deo 
coronato  magno  Imptratorc , qui  continua  long-tems  depuis  à 
être  de  ftyle,  fie  qui  avoic  commencé  à le  devenir  fous  les  pré- 
décefiçurs  de  ce  Pape , les  deux  Grcgoires  1 1 . &c  1 11.  Zacharie , 
& Etienne  n.  Dans  un  privilège  que  Paul  acorde  à la  tête  de 
fon  concile  en  faveur  d’un  ( 1 ) monaltère , il  défend  à toutes 


(1)  Le  Pape  Paul,  dit  (c)  M.  Fleuri  d'après 
Dom  Mabillon  , » bâtit  dans  fa  maifon 
» paternelle  une  égjifc  en  1 honneur  des 
b Papes  S.  Etienne  martyr  & S.  Silvcftrc 
» confcilpur  ...  Et  pour  y célébrer  le  1er 
» vice  divin , il  fonda  une  communauté  de 
n moines  avec  de  grands  revenus  : comme 
b il  paroit  par  le  privilège  acordé  à l'abbé 
» Léonce  dans  un  conclc , St  fouferit  par 
» vingt  trois  Evêques , dix  huit  Prêtres  ti- 
» rulaircs  des  égides  de  Rome  St  l'Archi- 
» diacre.  La  date  cft  du  fécond  jour  de 
•>  juin , la  40e.  année  du  régné  de  Cooftan- 
B tin  , indiftion  14.  c'eft-à-dire  , l'an  7*  t. 
» Ce  qui  eft  de  remarquable, ajoute  M.  Fieu 
» ri , c'eft  que  les  lettres  de  ce  Pape  aufü 
k bien  que  des  autres  font  datées  du  règne 
b de  l'Empereur  de  CP.  comme  étant  tou- 


b jours  le  vrai  fouverain  de  Rome  , St  le 
b Sénat  St  le  peuple  de  Rome  écrivant  à 
b Pépin,  ne  nomment  point  le  Pape  leur 
b Seigneur , mais  feulement  leur  Paftcur 
b St  leur  Pérc.u  Au  jugemrot  du  (d)  P.  Lon- 
gueval  , les  deux  rations  alléguées  pat 
M.  Fleuri  pour  prouver  que  1 Empereur 
de  CP.  étoit  toujours  regarde  comme  |c 
vrai  fouverain  de  Rome  par  le  Pape  , par 
le  Sénat  St  par  le  peuple  Romain  » ne  fc- 
b roient  pas  fort  concluantes  , quand  elles 
b feraient  auili  vraies  qu  elles  font  fautes. 
B i°.  De  plus  de  trente  lettres  que  nous 
b avons  du  Pape  Paul , aucune  n'cft  datée 
b du  règne  de  l'Empereur  de  CP.  t*.  Le 
b Sénat  St  le  peuple  Romain  écrivant  à Pc* 
b pin  apcllcnt  le  Pape  leur  Seigneur  & le 
» pere  fpirttucl  de  Pcpin  : JVos  fidelet  ferai 

perfouçs 
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perfones  de  quelque  rang  Sc  condition  qu’elles  foient , magnes 
pan’xque  perjonœ  cujufcumque fil  honoris  prædita  dignitate , d’y 
donner  atteinte  (ous  les  plus  terribles  menaces  & les  plus  redou- 
tables anathèmes.  11  déploie  même  contre  les  violateurs  de  fon 
privilège  (a)  toutes  fortes  de  malédictions.  Sit,  dit-il,  vita  eo- 
rum  laboriofa  & pejfiima  , nimifque  lugubris  Ùc.  Il  fouhaite 
qu’ils  tombent  dans  la  défaillance,  qu’ils  ayent  le  fort  d’Ananie, 
de  Saphire , de  Dathan  , d’Abiron  , du  Diable  &c  de  Judas.  Et 
cum  Diabolo  ejufque  atrocijfimis  pompis  atque  cum  Judâ  tra- 
ditore  Domini  nofiri fiilvatoris  J.  C.  & omnibus  impiis  depu- 
tatis  in  tartareo  igné  & incxtinguibi/i  incendio  , & in  Voragine 
chaos  demerfi  crementur  in  inftrnum. 

Le  P.  Garnier  Jefuite  voudroit  reléguer  ces  malédictions  au 
ix.  & xe.  liècle.  Cependant  celles-ci  font  du  milieu  du  vin'.  &: 
l’on  fcnt  bien,  que  ce  n’eft  pas  là  un  coup  d'edai.  Au  relie  les 
bénédictions  font  également  abondantes  pour  les  protecteurs  du 
même  monaftère. 

Comme  Etienne  & Paul  ; Conftantin  Antipape  terminoic  la 
fufcription  de  fes  lettres  par  le  titre  de  Pape.  Etienne  ni.  &: 
Adrien  i.  employèrent  les  mêmes  fufcriptions  & les  memes 
foufcriptions  ou  faluts  à la  fin  de  leurs  lettres.  Tous  ces  Papes 
aulîi-bien  que  leurs  prédécefleurs  avoient  de  coutume  de  com- 
mencer aiiali  leurs  lettres  adrelfées  à nos  Rois  : Domino  excel- 
lent iffimo  filio  &c. 

VI.  A l'égard  de  la  double  formule  : Scriptum  Sc  Data  ; quel- 
que fyftème  qu’on  embrafle  ; on  ne  peut  la  reculer  au-dela  du 
pontificat  d’Adrien  i . Or  en  bonne  critique , on  ne  fe  perfun- 
dera  pas  aifémcnt  que  cette  coutume  au  lieu  de  s’établir  par  de- 
grés , foie  fur  le  champ  devenue  générale.  En  effet  voit-on  fou- 
vent  des  ulages  acompagnés  de  beaucoup  de  circonltances,  com- 
mencer touc  d’un  coup  par  être  uniformément  obfervcs  à tous 
égards;  fans  avoir  été  preferits  par  aucune  loi  ? Et  où  trouvera- 
t-on  la  moindre  trace  d’une  loi , qui  tende  à introduire  cette 
manière  de  dater  les  privilèges  ; Cependant  l’une  & l'autre  for- 
mule étoit  dès-lors  ordinaire , & rien  de  plus  commun  au  ixe. 
ficelé.  On  ne  hafarderoit  donc  rien  à en  faire  remonter  bien. 


•>  fp'-'ita’ifpatris  vefiri  Domini  noflri  Pauli 
» /.  ’nm  ror  liftas . « H faut  pourtant  con- 
venir qvc  Paul  f.  datoir  quelquefois  des 
années  des  Empereurs  Conltauun  fi c Leon. 

Tome  fi'. 


On  en  trouve  des  preuves  dans  Baronius , 
dans  l’hiftoire  de  (i)  Ravcnne , par  Ru- 
beos  fie  dans  les  (c)  conciles  du  P.  Lalbc. 

X 


IV.  PARTIE. 
VIII.  S là  cl  z. 


(a )Concil.  Loti, 
t.  i.  Col.  16)1. 


Lettres  & privi- 
lèges d'Adrien  i : 
Tes  variations 
dans  les  dates  , 
prouvées  contre 
les  PP.  le  Cointe 
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- — plus  haut  l’origine  : fùt-on  dépourvu  des  monumens  du  vu.  &: 

Vin.  s>i ciE.'  v,IlC>  «celés,  que  nous  avons  indiques. 

Au  commencement  du  (i)  pontificat  d’Adrien  i.  Chriftophe 
archivifte  &c  notaire  régionaire  avoit  foin  de  drelTer  les  bulles 
& Anaftafe  de  les  délivrer  en  qualité  de  primicier.  Quinze  ans 
après  tous  les  deux  exerçoient  encore  les  mêmes  charges.  Mais 
alors  le  premier  avoit  pour  collègue  Euftache  archivifte  & no- 
taire du  faint  Siège. 

Quoique  le  Pape  Adrien  ait  plufieurs  fois  daté  de  l’année  des 
Empereurs  de  CP.  on  rencontre  pourtant  quelques-unes  de  Tes 
bulles , qui  ne  le  font  que  de  Ton  pontificat,  &"  d’autres  que  du 
régné  ou  du  patriciat  de  Charlemagne.  11  s’en  trouve  une  qui 
l’eft  en  meme-tems  & du  régné  de  l’Empereur  Grec  & de  celui 
du  Roi  Charlemagne.  Il  eft  vrai  que  le  P.  Pagi  l’acufe  de  fupo- 
fition.  Il  en  donne  pour  preuve  que  le  Pape  Adrièn  ne  tait 
jamais  mention  dans  la  date  de  Tes  lettres  , ni  de  l’Empereur 
Grec  , ni  du  Roi  Charles.  D’où  il  infère  qu’il  n’auroit  eu  garde 
de  les  réunir  enfemble.  Mais  c’eft  précifément  ce  qui  eft  en 
queftion.  Ne  femble-t-il  pas  que  cet  auteur  fe  fent  apuyé  d’un 
grand  nombre  de  bulles  d’Adrien  i.  datées;  mais  qui  ne  le  font 
d’aucun  de  ces  Princes  ? Cependant  combien  en  auroit-il  pu 
citer  ? Peutêtre  pas  une.  Prefque  toutes  les  lettres  de  ce  Pape 
font  fans  date.  Or  il  n’eft  nullement  probable  que  laqalùpart  ne 
les  ayent  pas  perdues.  Et  quand  meme  on  juftifieroit,  qu’il  n’en 
eft  aucune , qui  en  eût  été  munie  ; il  faudroit  encore  prouver 
la  mime  chofc  de  fes  privilèges.  Or  fur  le  petit  nombre  , qui 
nous  en  refte , la  plupart  ont  confervé  leurs  dates , & ces  dates 
ne  font  autres , que  celles  de  Charlemagne , de  l’Empereur  Grec 
ou  du  pontificat  d’Adrien.  Quand  le  très-grand  nombre  porte- 
roient  uniquement  la  date  du  pontificat;  on  n’en  pouroit  légi- 
timément  conclure  qu’ils  donneroient  l’exclufion  à toute  autre 


(r)  Avant  fon  ordination , il  fit  une  pro- 
(a)  Mufeum  irai,  fcdioii  de  foi , qui  commence  ainfi . Ego  (a) 
t.l.par:.  i.p.  40.  Adrianus  mifcricordid  Pei  Diaconus  (J 
eledus  , futur.. (que  per  Dti  gratiam  hujus 
apoftolux  Scdis  antijles  , libi  profiteor  , 
iratc  Pttrelfc.  Enfuitc  il  l'adrcfia  Reveren- 
dijfimis  fratribus  (r  dileflijjimis  univerfx 
plebis  Del.  Il  reçut  une  lettre  de  l'Empe- 
reur Conftantin  Je  de  l'Impératrice  Irène , 
dont  voici  le  commencement  : Divalis  fa- 
tra  diriHa  à Conjlanlino  £■  üirene  Au- 


guflis  ad  fanftifitmum  Adrianum  Papam 
fenioris  Romx.  Qui  à Domino  nojlro  Jeju 
Chrijlo  vero  Dio  nojlro  fujcipiunt  Jive  im- 
perii  dignitatem  ,five  principalis  facerdotii 
honorent  &c.  La  réponfe  du  Pape  porte 
cette  fufeription  : Adrianus  Epifcopus  fer- 
vus  fervorum  Dti , Dominés  piijfimis  Ù fe- 
renijfmis  vicloribus  imper acoribus  ac  trium- 
phaioribus  jiliis  diligendis  in  Deo  Domino 
nojlro  Jeju  Çhrijlo  Conjlantino  (r  Hirenxt 
Augujlis. 
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date  : combien  moins  le  pouront-ils  ne  furpalfant  pas  en  nombre 
ceux  qu’ii  s'agirait  d’exclure  ; Le  P.  Pagi  qüi  traite  la  lettre  en 
queftion  de  lupofée  fur  l'an  784.  n°.  ao.  l’avoitadmife  comme 
vraie  fur  l’an  774.  n°.  6.  fe  contentant  de  regarder  la  date  comme 
une  pure  interpolation.  Ce  qui  feroit  plus  fuportable , furtout 
dans  le  fyftcme  de  cet  auteur  , qui  a pour  maxime  de  ne  pas 
rejetter  les  pièces  à caufe  des  erreurs  des  dates , qu’il  a grand 
foin  de  corriger,  & qui  doivent  communément  être  miles  fur 
le  compte  des  copiftes.  Voici  la  date  des  Empereurs  Grecs  dans 
un  privilège  acordé  par  Adrien  1.  à l’abbaye  de  Farfe  en  771. 
Data  (aj  x.  kal.  mart.  imperantibus  Domino  noflro  Augujlo 
Conjlantino  à Deo  coronato  magno  imperatote  anno  cetatis  y y, 
& imperii  ejus  anno  3 3 . Jed  0 Leone  maj.  Imp.  ejus  fllio  u, 
indiÙ.  10.  Ces  dates  font  exactes. 

Dans  un  autre  privilège  en  original , on  découvre  cette  for- 
mule fingulière  : Régnante  (b)  Domino  Deo  & falvatore  noflro 
Jefu  Chriflo  cum  Deo  Pâtre  omnipotente  O Spiritu  fanclo  per 
inflnita  Jæcula  , anno  Deo  ptopitio  pontiflcatûs  Domni  Adria- 
ni  y Oc.  Nous  n’avions  jufqua  préfent  aperçu  dans  aucune  bulle 
la  date  Régnante  Domino  Deo  Oc.  11  eft  encore  à remarquer 
qu’ici  l’archivifte  ou  l’écrivain  parle  au  nom  du  Pape  : Scriniarii 
Jedis  noflrce.  Ce  qui  n’eft  pas  fans  exemples , même  par  raporc 
au  Pape  Adrien  ; bien  qu’ils  (oient  un  peu  rares.  Il  n’eft  pas  inu- 
tile d’oblèrver  que  la  bulle  (c)  d’où  cet  exemple  eft  tiré , fe  trouve 
dans  un  mf.  de  900.  ans  de  la  bibliothèque  du  Roi.  Ce  privi- 
lège eft  violemment  attaqué  par  divers  critiques.  Nous  ne  tar- 
derons pas  à réfuter  leurs  moyens  de  faux.  11  fufit  de  remarquer 
ici  que  la  date  du  pontificat  lui  fournit  la  dificulré  la  plus  forte. 
Mais  outre  qu’il  n’eft  guère  de  Pape,  qui  ait  plus  varié  dans  les 
formules  des  dates,  dont  fes  bulles  étoient  revêtues  : comme  il 
ne  dépendoit  plus  des  Empereurs , & qu’il  en  ctoit  d’ailleurs  mé- 
contenc;  il  ne  faudrait  pas  s’étonner,  qu’il  eût  daté  de  fon  pon- 
tificat ; quand  même  cette  dace  aurait  été  indonue  à tous  fes  pré- 
décelleurs;  La  plupart  dès  auteurs; conviennent  que  les  Papes, 
ont  daté  de  leur  pontificat  depuis  l’établilfement  de  leur  domi- 
nation à Rome.  Or  ils  la  placent  en  796.  Mais  le  P.  Pagi  pré-; 
tend  la  faire  remonter  à l’an  734.  Du  moins  .prouve-t-il  bien  la 
fouftra&ion  d’obcilfancc  faite  dès-lors  aux  Empereurs  de  CP.  Le 
bifilaire  de  Luxembourg  parlé  d’une  prétendue  tradition,  fui  vaut 
laquelle  Adrien  eft  le  premier,  .qui  ait  ordonné  que  les  bulles 
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pontificales  fulTent  déformais  fcellées  en  plomb,  après  l’avoir  été 
pour  l’ordinaire  {a)  en  cire  depuis  long-rems.  Mais  au  moins 
cette  tradition  paroit  fort  douteufe  ; quoiqu’elle  11e  prouve  rien 
contre  des  bulles  de  plomb  plus  anciennes  , qui  fe  font  confer- 
vées  jufqu’à  nous.  Adrien  1.  défendit  par  (on  (1)  zje.  capitu- 
laire à tout  Archevêque  ou  Métropolitain  de  fe  dire  foit  Primat, 
foit  Prince  des  Prêtres  ou  des  Evêques , foit  fouverain  Prêtre 
ou  Pontife , fummus  facerdos  ; mais  il  ne  le  défendit  point  aux 
Primats. 

VII.  Parmi  les  titres  de  l'abbaye  de  S.  Denis  , il  y a plufieurs 
bulles , fur  lefquelles  les  PP.  le  Cointe , du  Bois,  &c  Thomallin 
ont  exercé  la  plus  fevère  critique.  Il  y a long-tems  que  D.  Ma- 
billon  a pulverifé  les  dificultés  de  ces  trois  favans  Prêtres  de  l'O- 
ratoire. Néanmoins  le  P.  Longueval  &c  M.  Languet  évêque  de 
Suidons  n’ont  point  hé(i(é  à mettre  ces  bulles  au  rang  des  pièces 
fabriquées.  Mais  on  va  voir  qu'ils  n’ont  pas  été  heureux  dans  le 
choix  des  faits  qu’ils  reprochent  aux  anciens  moines. 

La  première  bulle  eit  d’Etienne  11.  Ce  Pape  y permet  à l’abbé 
Fulrade  & à fes  fuccefieurs  de  fonder  autant  de  monaftères  qu'il 
lui  plaira  fous  la  proteûion  du  S.  Siège , & les  exempte  avec 
l’abbaye  de  S.  Denis  de  toute  autre  jurifdi&ion  que  de  celle  de 
l'Eglife  Romaine.  Il  donne  encore  à l'abbé  le  privilège  lingu- 
lier  d’élire  &c  d’avoir  un  Evêque  particulier  dans  fon  monaftère. 
Cette  bulle  eft  munie  du  fceau  pontifical , dont  voici  la  figure- 


La  fécondé  bulle  du  même  Pape  fut  acordée  à la  prière  du 
Roi  Pépin.  Elle  donne  à Fulrade  la  permiflion  d’ufer  de  certaine 
chauffure , &c  de  parer  fon  cheval  d’un  ornement  de  cérémonie 
qu’on  ne  conoic  plus  à préfent  ; à condition  toutefois  qu’après  la 
mort  de  cet  abbé  Archichapelain  du  Roi,  ces  marques  de  difi- 
tin&ion  feront  mifes  avec  fon  corps  dans  le  tombeau. 

La  troifième  bulle  d’Etienne  permet  au  même  abbé  & à (es 


(l)  Nullus  Archiepifcoporum  , nifi  qui 
primas  fedes  tenent , appelletur  Primas  aut 
PritKcps  facerdotum  , aut  fummus  facer- 


dos y vel  aliquid  hujufmodi  : fed  tantum  il/e 
qui  in  Metropoli  fedet , aut  MetropoUtanut 
aut  Archiepifcopue  yecetur. 


Digitized  by  GoogI 


DE  DIPLOMATIQUE.  ï*y 

fucceflfeurs  de  faire  porter  la  dalmatique  à fix  Diacres,  lorfqu’il  "" ' 
officira  à l’auccl.  Ces  bulles  fe  trouvent  dans  un  mf.  de  900.  ans  lv-  partie, 
de  la  bibliothèque  Colbertine,  marqué  $034.  & confervé  dans  la  vm'  Sl,cl** 
bibliothèque  du  Roi  fous  le  numéro  1777.  Elles  y font  fans  notes 
chronologiques  &£.  fini  (lent  par  Bencvalete.  On  lait  qu’il  arive 
louvent  aux  copiftes  de  retrancher  les  formules  Sc  les  dates.  L’au- 
torité de  ce  mf.  ne  permet  pas  de  douter  de  l’autenticicé  de  ces 
bulles.  Aulfi  M.  l’abbé  Fleuri  n’a-t-il  fait  nulle  dificulté  d’en 
admettre  le  contenu  dans  fon  hiftoire. 

Le  P.  le  Cointe  (a)  s’étant  faullèment  perfuadé  que  Fulrade  U).4nna/  tccitf. 
n’étoit  point  encore  abbé  de  S.  Denys  fous  le  pontificat  d’Etien-  *ranc  *f ^-in- 
né 11.  a foutenu  hardiment  que  la  fécondé  & la  troilième  de  ces 
bulles,  ne  pouvoient  être  de  ce  Pape.  Mais  c’ell  un  mécompte 
des  plus  palpables,  & qui  eft  devenu  la  fource  de  beaucoup  d'er- 
reurs , où  le  célèbre  Oratorien  eft'tombé.  En  effet  D.  Mabil- 
lon  (b)  a prouvé  démonftrativemenc  que  Fulrade  gouverna  l’ab»  (•>)£< 
baye  de  S.  Denys  depuis  l’an  730.  jufqu’en7S4.  C’efl:  un  point  ^enf^iom  'T1' 
avoué  aujourdui  de  tous  les  favans.  Etienne  ri.  qui  ocupa  le  p.  uj. 

S.  Siège  depuis  le  1 6.  mars7£i.  jufqu’au  13.  avril  737.  pût  donc 
acorder  ces  bulles  à Fulrade.  Ce  Pape  avoir  des  motifs  particu- 
liers de  combler  de  fes  faveurs  cet  abbé  , qui  en  qualité  d’Am- 
bafTadeur  du  Roi  Pépin  en  Italie  avoit  travaillé  utilement  pour 
le  S.  Siège.  Ce  fut  lui  qui  remit  fur  l’autel  de  la  confellion  de 
S.  Pierre  les  clefs  de  toutes  les  places  de  l’Exarcat  de  Ravenne , 
delà  Pentapole,  &c  de  l’Emilie  au  nombre  de  vingt-deux  avec 
la  donation  que  Pépin  en  avoir  faite  au  S.  Apôtre  & à cous  fes 
fuccefTeurs  dans  la  perfonne  du  Pape  Etienne.  D’ailleurs  ce  Pon- 
tife avoit  été  malade  dans  l’abbaye  de  S.  Denys  jufqu’aux  portes 
de  la  mort , &c  y avoit  été  guéri  par  up  miracle  , qu’il  attribuoit 
au  mérite  du  faint  Martyr , dont  il  établit  le  culte  avec  un  mo- 
naftcre  dans  Rome.  La  recoooilTance  l’engagea  donc  à honorer 
de  privilèges  extraordinaires  la  perfonne  de  Eplrade  & l’abbaye 
de  S.  Denys. 

Quant  à la  première  bulle  ,_il  faut  obferver  que  le  P.  Sir- 
mond  (c)  Jefuitel’a  publiée  (^ir  une  copie  très-défeûueufe.  D.  Ma-  (c)  Condl.  Gaii. 
billon  ayant  trouvé  l’original  en  tira  une  copie  avec  le  fecours  ,om ■ *-p*g-  i8* 
de  MM.  du  Cange  , d’Herouval  & Cotelier  &:  l’inféra  dans  l’é-  7*7' 
loge  [d)  hiftorique  de  S.  Fulrade.  Or  le  P.  le  Cointe  n’en  veut  facJ!  Bt~ 
qu’à  l’exemplaire  du  P.  Mabillon , & fait  grâce  à la  copie  du  pan.i.p.  )}t. 

P.  Sirmond. 
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Si  Foh  en  croie  le  dotte  ( d ) annalifte  de  l’églife  de  France , 
^ii^siic'ti*  Rcicnne  il.  n’<a  jamais  adreflé  une  pareille  bulle  à Fulrade  en 

(a)  Ai  an.  757.  717*  l°-  pareeque  celui-ci  n’y  eft  point  qualifié  d'abbé  de  S.  De- 
n.  j.  &/<■?•  nys , & qu’une  telle  omiflion  ne  peut  être  mife  fur  le  compte 

du  Pape  : 2,0.  pareeque  Conftran  étoit  abbé  de  ce  monaftere  au 
tems  de  la  date  portée  par  la  bulle. 

Il  eft  furprenant  que  le  P.  le  Cointe  ait  été  arcté  par  des  di- 
ficultés  fi  minces.  La  pièce  ne  dit-elle  pas  allez  clairement  que 
Fulrade  étoit  abbé  du  monaftere  des  faints  Martyrs  Denys,  Ruf- 
Ci que  hc  Eleuthere.  Tilt  cœterifque fuccejforibus  tuis  abbatibus  Coe- 
nobii  ÇanBorum  Martyrum  Dionyjîi,  Ruflici  & Eleutherii  &c  ? 

Si  le  P.  le  Cointe  prétend  que  ce  texte  eft  une  interpolation  ; 
il  n’en  donne  aucune  preuve  , & c’eft  une  fuite  de  fes  erreurs 
fur  la  chronologie  des  abbés  de  S.  Denys.  Il  s’étoit  mis  dans  la 
tête  que  Conftran  étoit  abbé  de  ce  monaftere  en  757.  au  lieu 

(b)  Gaü.  Chrif-  qu’il  eft  certain  que  {b)  Fulrade  étoit  alors  en  polfcllion  de  cette 
tian.  nov.  t.  7.  col.  dignité.  C’eft  ainii  que  s’évanouiffent  les  obje&ions  par  lefquelles 

jes  plus  grands  critiques  ont  attaqué  nos  anciens  diplômes;  quand 
on  prend  la  peine  d’en  faire  une  enaéle  difcuflion. 

Du  refte  la  vérité  nous  oblige  de  rendre  juftice  au  P.  leCointe. 
Ce  favant  homme  n’a  jamais  prétendu  s’inferire  en  faux  contre 
les  trois  bulles  que  quelques  écrivains  modernes  aeufent  de 
faufleté.  Il  s’eft  réduic  à foutenir  quelles  avoient  été  interpolées 
par  des  mains  poftérieures.  Et  après  avoir  bien  incidenté  fur  les 
f iifcriptions , les  dates  & les  fouferiptions,  il  reconoit  la  vérité 

(c)  AJ  an.  n%.  de  ces  pièces  en  termes  formels  : AuSoritatem  (c)  horum  pri~ 

nuaC'if.  vilegiorum  non  impugnamus.  Al  ut  è privilegio  quod  eidtm 

Fulrado  monafleni  San-Dionyjii  nondum  abbati Stephanus  11 1. 
anno  Chrijli  Jeptingcntefimo  quinquagefimo  feptimo  concejfu  , 
quafdam  refecuimus  interpolationes  , inficiatique  fumus  pro- 
prium  olim  in  monajlerio  S an-Dionyfiano  Epifcopum  fuijje. 
Après  une  déclaration  fi  nette  &.li  précife , qui  ne  feroic  étonné 
d’entendre  dire  à un  Prélat  de  nos  jours  que  ces  bulles  font  re- 

(d)  Second  Mc-  conues  pour  faufles  par  le  P.  le  Cointe;  » N’eft-ce  pas  (d)  en- 
njoîrc  de  Soijfons  M fayçur  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  di&ril,quonc  été  fabriquées 
Caâe.\it.mfUVU  ” les  prétendues  bulles  d’Etenne  ir.  d’Adrien  i.  & d’Etienne  m. 

..  qui  donnoient  de  fi  merveilleux  privilèges  à l’abbaye  de  S.  De- 
» nys  & qui  font  reconues  pour  fuulTes  & prouvées  telles  par  le 
*>  P.  ThomufTin  après  le  P.  le  Cointe  ? « 

A la  vérité  ce  dernier  auteur  croit  que  la  première  de  ces  trois  - 
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bulles  eft  interpolée  dans  l’endroit  meme  où  le  Pape  , après  """  ~~ 

avoir  confirmé  l’exemption  acordée  à l’abbaye  de  S.  Denys  par  IV.  partie. 
S.  Landry,  donne  la  permillion  d’avoir  un  Evêque  particulier  VH1* 
dans  le  monafière , pour  y faire  les  fondions  épifcopales.  Une 
grâce  fi  extraordinaire  ne  paroit  point  dans  la  copie  du  P.  Sir- 
mond.  D’où  les  PP.  le  Cointe,  Dubois  , &c  en  dernier  lieu  le 
P.  Longueval  (a)  Jefuite , concluent  que  c'eft  une  addition  pof-  (a)  Hij,_  teeltp 
térieure  qui  rend  cet  a&e  liifpeét;  comme  fi  la  copie  du  P.  Sir-  à»  Franc»  tom»\. 
mond  devoir  nécelfairement  l’emporter  fur  l'ancien  exemplaire  4°7' 
publié  par  D.  Mabillon  ! 

A quoi  nous  opofons  trois  raifons  décifives.  i°.  L’ancien  au- 
teur du  livre  des  miracles  de  S.  Denys  {b)  autorife  clairement  la  (b )S*cul.  ,.Bc. 
claufe  dont  il  s’agit , lorfqu’il  attelle  qu’un  homme  ayant  une  ntJ ■ *• 

main  percée  fut  guéri  au  tombeau  du  faint  Martyr  , apres  qu’il  fJe'  U!' 
eut  confeflé  fes  péchés  à Herbert  évêque  du  monaftere.  Car, 
ajoute-t  il , ç’a  été  durant  quelque-tems  la  coutume  de  cette 
églife  d’avoir  des  Evêques.  Aloris gitippè  ei fuit  ccclefix  aliquam- 
diù  Epifcopos  habere.  » Le  P.  le  Jointe  ne  pouvant  (c)  acordcr  (c)  FM.  h,) l d» 
» ce  partage  avec  fes  préjugés,  s’eft  imaginé  que  cette  parenthèfe  ^ Dtnys* r u- 
» n croit  qu’une  note  ajoutée  après  coup  à la  marge,  d'où  elle  Fr  an».  fn.%6». 
» s’étoit  glifiee  enfuite  dans  le  texte  de  quelques  mil',  allez  re-  "•  +?• 

«cens.  Mais  fa  conjeélure  ne  peut  avoir  ici  lieu,  puifque  ce 
.»  même  partage  fe  trouve  dans  le  texte  d’un  manuferit  de  la 
*.  cathédrale  de  Reims  écrit  il  y a plus  de  fept  à huit  cens  ans.  « 

Ceux  qui  voudroienc  s’inftruire  plus  particulièrement  de  ces 
fortes  d’Evêqucs  réguliers  non  titulaires  , trouveront  de  quoi  fe 
contenter  dans  (J)  M.  Fleuri  & dans  les  préfaces  (e)  des  jétes  (d)  Hifl  Ecclcf 
des  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoit.  t.9.r. i96. 

z°.  Le  privilège  acordé  à l’abbaye  de  S.  Denys  d’élever  à la  u 

dignité  épifcopale  un  Religieux  de  la  communauté  pour  faire  4 
les  fondions  de  fon  Ordre  félon  le  befoin,  n’ell  pas  diférent  de 
celui  de  plufieurs  Autres  { f ) monafteres  d’Orient , d’Italie  , d’Ef-  (0  Biklioth. 
pagne,  de  France  10  &:  d’Allemagne.  Le  Pape  Urbain  îi.  re- 
conut  au  concile  de  Tours  que  l’Eglife  de  S.  Martin  de  Tours  t.*.P  i7t.bfc1. 
avoir  eu  [g]  pendant  long-tems  un  Evêque  propre  non  titulaire. 

On  ne  peut  donc  raifonnablement  nier  que  l’abbaye  de  S.  Denys  Œuvra  d» 
n’ait  joui  d’un  femblable  privilège  jufqu’au  tems  de  Charte  le  Cochin.  ton.  <s. 

• pag.  )i8. 

(i)  L'abbaye  de  Fulde  a eu  jufqua  nos  I nom  de  I abbe',  dans  ce  qu'on  apelle  l'e- 
jours  un  de  fes  moines  avec  le  caradicre  I xemption  du  dioccfc  de  Fulde. 
fpifcopal , qui  cxerfoii  fes  fondions  au  | 
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Bulle  d’Adrien  I. 
défendue  contre 
les  memes  criti- 
ques. 


(d)  Tom.  ix. 
/.  44  P-4»»- 
(c)Toiji.  i.p.  i4. 
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Chauve.  » Le  P.  Dubois  (a)  aufli  peu  favorable  à ces  Evêques 
..  religieux  que  le  P.  le  Coince , s’eft  épuifé  en  raifonneinens  pour 
•»  nier  la  pollibilité  d’un  fait  aufli  avéré  que  celui-là.  Il  fe  re- 
« crie  ( b ) qu’un  tel  privilège  auroit  été  également  opofé  aux 
» làints  Canons  &r  à la  raifon  : que  l’ordre  de  la  hiérarchie  de- 
«j  mande  qu’un  Abbé  foit  fournis  à un  Evêque , & non  pas  un 
» Evcque  à un  Abbé , comme  on  le  fupofe  par  ce  privilège  pré- 
» tendu  ôlc.  A quoi  l’on  peur  répondre  en  un  mot  qu’il  n’eft  point 
» queltion  dans  l’hiftoire  de  jullifjer  ce  qui  convient  davantage , 
»j  mais  feulement  de  bien  s’aflurer  des  faits.  D’ailleurs  y avoic- 
» il  plus  d’inconvenienr  que  ces  fortes  d’Evêques  full’ent  fournis 
» à un  (impie  Abbé , que  de  voir  tant  d’Abbés  qui  n’étoient  que 
» diacres  , au-dellus  de  plulieurs  Religieux  honorés  du  facer- 
» doce  ? N'a-t-on  pas  vu  quantité  de  faints  Evêques  après  avoir 
» long-tems  gouverné  de  grands  diocefes  , finir  leurs  jours  dans 
» les  monafteres  fous  l’obéiflance  de  (impies  Abbés?  « 

3°.  Ce  n’eft  pas  feulement  l’exemplaire  publié  par  D.  (c)  Ma- 
billon  qui  porte  la  claufe  fur  laquelle  roule  la  difpuce  : on  la 
trouve  dans  plufieurs  autres  fort  anciens.  En  faut-il  davantage 
pour  rejecter  les  foupçons  téméraires  &c  les  conjectures  du  P.’le 
Cointe  & de  fes  deux  confrères  , qui  ont  mieux  aimé  aeufer 
d’interpolation  une  bulle , que  d’y  voir  une  prérogative  (ïngu- 
licrc  acordée  à des  moines  faifant  patrie  du  Clergé  dès  les  pre- 
miers tems.  Comme  û les  anciens  avoient  été  dans  l’obligation 
de  penfer  & de  parler  conformément  aux  idées  des  modernes 
fur  tous  les  points  qui  concernent  la  hiérarchie  &c  la  difeipline 
monaftique  ! 

VIII.  Nos  trois  favans  Prêtres  de  l’Oratoire  n’ont  pas  critiqué 
avec  plus  defuccès  la  bulle  ( i ) d:Adrien  i.  qui  confirme  le  pri- 
vilège d’avoir  un  Evêque  particulier  à S.  Denys  pour  faire  lqp 
fonctions  épifcopales  dans  l’abbaye  Sé  dans  les  autres  monaftères 


(i)  » Ce  privilège  rie  S Denys,  dit  (d) 
» M Fleuri , confirme  celui  que  l'abbé  Ful- 
» rad  avoir  obtenu  du  Pape  Etienne  n eu 
,,  757.  3c  il  cil  certain  qu:  cette  rbbaye 
» avoir  du  tems  de  Fulrade  un  Evcque  nom- 
» me  Herbert  -,  mais  elle  n’en  avoit  plus 
» des  le  tems  de  Charte  le  Ch  uve.  On  en 
u compte  ju'qn'à  douze  dans  S Martin  de 
» Tours,  & lufage  n’en  fut  aboli  que  par 
» le  Pape  Urbain  n.  l'an  1094.  On  en 
n trouve  aufli  au  monaftcrc  de  lobes  fur  la 
».  Simbic  Sc  2 celui  d'Hohcnov  c en  Aiface  « 


Dom  Liron  auteur  des  Singularités  hijlori- 
quts  & littéraires  prétend  prouver  (r)  q ‘il 
n'y  a jamais  eu  d’Evêquc  dans  l'églife  de 
S.  Martin  de  Tours  parccqu’aucun  d'eux 
ne  s'cfF  trouvé  dans  les  conciles  du  rems. 
Mais  étoient-ils  obligés  t'y  aflîfler  ! D'où 
fait-on  qu’aucun  d'eux  ne  s'y  cft  trouve  ( 
On  ne  peut  gucrcs  s'aflurcr  de  leur  préfcncc 
que  par  les  fouferiptions.  Or  il  clt  certain 
que  ics  Evêques  ne  marquent  pas  toujours 
en  foufcnvantks  églifes  dont  ils  font  Evê- 
ques. 

ds 
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de  fa  dépendance.  •»  Ce  privilège  d’Adrien  , dit  le  (<2)  P.  Tho-  — . SJ» 
»»  mallin  , femble  foumeccre  l’Evêque  à l’Abbé,  ce  qui  eft  uneiv.  partie. 
» irrégularité  intolérable  &c  un  rcnverfement  inoui  dans  l’églife.  vm>  SltCLl- 
■ Car  il  y eft  dit  que  cet  Evêque  prétendu  réglera  & réformera  Par‘ • >■ l-  *• 
» tout  ce  qui  dépendra  de  fa  Juriiditftion  avec  le  confentement c 
*»  de  fon  abbé  : Cum  confenfu  abbatis  fui  ; &c  que  nul  ne  poura 
» faire  le  procès  à cet  Evêque  fans  le  confentement  du  même 
» abbé  : Nu/lus  audeat  aboute  minime  annuente  fepitts  nomi- 
« nati  monaflerii  Epifcopum  diflringere , vel  in  qualibet  judi-  . 

>»  care  parte.  Il  n’y  a nulle  aparence  que  ce  grand  Pape  ait  voulu 
..  abairter  l’épifcopat  &c  le  réduire  à un  fi  grand  avililfement.  « 

Opofer  de  limples  raifonnemens  à des  faits  conlignés  dans  des 
monumens  authentiques , c’eft  la  méthode  de  la  plupart  des  cri- 
tiques modernes.  C’eft  ainfi  que  le  P.  Thomaflîn  juge  de  la  vé- 
rité des  diplômes  furfes  idées  particulières,  & mefure  les  mœurs 
Sc  les  ufages  des  anciens  fur  la  difcipline  préfente.  En  raifon- 
nant  de  la  forte,  il  feroit  facile  de  prouver  que  la  Réglé  de  S.  Be- 
noit , cette  fainte  Réglé  li  louée  dans  les  conciles , eft  le  renver- 
fement  de  la  hiérarchie , ou  que  c’eft  un  ouvrage  fabriqué  par 
quelque  faulTaire.  Car  elle  foumet  les  Prêtres  à l’Abbc , qui  n’étoit 
pas  toujours  honoré  du  facerdoce.  Notre  Oratorien  ne  montre 
pas  une  grande  érudition  ; lorfqu’il  inlifte  fur  la  prétendue  bar- 
barie du  ftyle  , qu’il  remarque  dans  la  bulle  d’Aarien.  Il  devoir 
avant  toue  démontrer  qu’au  vine.  fiècle  la  plus  pure  latinité 
regnoit  à la  cour  du  Pape.  Les  autres  raifons  qu’il  entafle  font 
encore  plus  pitoyables. 

Le  P.  le  Cointe  (b)  en  revient  toujours  à fon  erreur  touchant  (h\  Annal.  eccUf. 
la  chronologie  des  abbés  de  S.  Denys  , Si.foutient  que  Magi-  adan^u.n.  if. 
naire  à qui  Ta  bulle  d’Adrien  1.  eft  adrelfée ,.  n’étoit  pas  abbé  au 
tems  de  la  date  de  cette  pièce.  Mais  il  eft  oônttanr  (c)  qu’il  fuc-  (<=)  Fleuri , h, fl. 
céda  à Fulrade  en  784.  le  1 6.  juillet , & gouverna  l’abbaye  ju f-  ’xàa 

3u’en  790.  Or  le  privilège  d’Adrien  eft  daté  de  la  xve.  année  «.  Bened.  tom.  4. 
e fon  pontificat , ce  qui  revient  à l’an  786.  de  l’aveu  même  duW  *■**• 

P.  le  Cointe.  Cette  date  eft  celle  qu’on  lit  au  fécond  tome  des 
conciles  de  France  & dans  un  cartulaire  de  neuf  cens  ans,  qui 
après  avoir  apartenu  fucceflivement  à MM.  de  Thon  & Col- 
bert a enfin  parte  dans  la  bibliothèque. du  Roi.  L’autorité  d’un 
tel  mf.  où  l’on  trouve  la  bulle  du  Pape  Adrien , prouve  &r  la  vé- 
rité de  ce  diplôme  & la  faufleté  d'un  principe , qui  a jetté  les 
PP.  le  Cointe, Thomaflin  quelques  autres  fa  vans  dans  beaucoup 
Tome  V.  Y 
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1 ~ d’égarcmcns.  Ils  ont  fupofé  comme  une  vérité  inconteflable  que 

IV.  PARTIE.  jeJ  papes  nc  datoient  jamais  leurs  bulles  des  années  de  leur  pon- 
tificat , avant  que  nos  Rois  leur  euflent  donné  la  feigneurie  tem- 
porelle de  la  ville  de  Rome.  On  a vu  plus  haut  la  faufleté  de 
cette  fupofition.  Non-feulement  la  date  du  pontificat  eft  anté- 
rieure à la  ceffion  de  la  ville  de  Rome  , mais  depuis  cette  épo- 

2ue  les  Pontifes  Romains  fe  font  fouvent  abftenus  de  cette  date 
ans  leurs  refcrits.  On  n’en  peut  par  conféquent  tirer  aucun  ar- 
gument certain  contre  la  vérité  des  bulles  de  S.  Denys.  Mais 
quand  on  acorderoit  que  pendant  que  les  Papes  n’ont  point  été 
maitres  de  Rome , ils  ne  datoient  jamais  des  années  de  leur 
pontificat  ; les  bulles  attaquées  (ij  par  le  P.  le  Cointe  &c  en  par- 
ticulier celle  d’Adrien  i.  n’en  feroient  pas  moins  hors  «Tareinte. 
En  effet  toutes  font  poftérieures  à la  donation  faite  à l’Eglife 
Romaine  l’an  75-  j . par  le  Roi  Pépin.  Or  depuis  cette  époque  les 
Papes  fc  regardèrent  comme  fouverains  tant  à Rome  que  dans 
I’Exarcat  de  Ravenne.  C’eft  un  point  d’hiftoire , que  le  (a)  P.  Pa- 
(a)  Criùc.  Baron,  gi  ne  s’eft  pas  contenté  de  mettre  eh  évidence  ; il  a encore  réfuté 
*dan-  7 j j.  ».  t.  l’opinion  au  P.  le  Cointe  qui  prétend  que  Rome  a toujours  obéi 
aux  Empereurs  de  CP.  jufqu’en  7 96.  Dora  Mabillon  a donc 
eu  grande  raifon  de  blâmer  le  penchant  trop  marqué  que  le 
P.  le  Cointe  avoit  à déclarer  tantôt  faux  , tantôt  interpolés  les 
anciens  diplômes,  à les  tronquer  & à les  corriger  félon  fon  ca- 
(b)  Dt r: dîplom,  price  &£  fur  des  prétextes  les  plus  légers.  Neque  (b)  ertim  dijji- 
F <l<-  mulare  licet  eum  aliquando  conjeduris  & genio  fuo  , cùm  in  re- 

darguendis  , tùm  in  mutüandit  yetujlis  injlrumentis , plus  ccquo 
induljijje. 


NEUVIÈME  SIÈCLE. 

rormuîcVdu'jo ur-  ET  E titre,  Epifcopus  fervus  fcrvorum  Dei , foufre  toujours 
ml  de»  Pontifes  1 - moins  d’exceptions.  Conftamment  précédé  du  nom  pro- 
Romains  pre  papC . availt  Nicolas  i.  l’un  &:  l’autre  étoit  placé  com- 

pariantVunc  feu-  munément  apres  le  nom  des  perfones , a qui  les  bulles  étoient 
le  petfone  com-  adreffées.  Depuis  cette  époque , il  quitte  une  place  préférée  fans 
lîrT  Les  pàp^s  ' d°ute  par  l’humilité  , pour  en  reprendre  une  autre , que  la  dignité 

(c)  Anr.tl.  Eccl.  (i)  ' * P.  le  Cointe  (c  fait  encore  main-  I l'abbaye  de  faint  Denys  5 fous  le  frivole 
franc.adan.Jÿt.  baffe  fur  une  bulle  de  Leon  m.  qui  confie-  I prétexte  quelle  eft  datée  du  pontificat  de 
num.  4a.  *c  le  privilège  dav  où  un  Evêque  dans  J Leon. 
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de  premier  Pontife  des  Chrétiens  fembloit  exiger.  In  perpetuum 
eft  très-fréquent  dans  les  privilèges  ; mais  on  y fubftitue  tantôt, 
nunc  & futuris  temporibus  , tantôt  quelqu’autre  formule  fem- 
blable.  La  fufeription  des  bulles  ordinaires  eft  fouvent  terminée 
par  des  faluts  , qui  ont  beaucoup  d’afinité  avec J'alutem  & apof- 
tolicam  benediSionem  : mais  cette  formule  toute  pure  eft  encore 
rare.  Les  claufes  d’anathème , d’excommunication  , de  malédic- 
tion  aprochent  de  plus  en  plus , quant  aux  termes , de  la  forme 
qui  devint  prefque  invariable  au  xi.  8c  xne.  fiècles.  Pour  les 
conduirons,  elles  varient  plus  qu’à  l’ordinaire,  aufli-bien  que 
les  dates.  Une  ancienne  formule  de  falutation  trcs-commune  au 
in.  &:  iv£.  fiècles  fe  renouvella  fous  Benoit  111.  Elle  fut  à peu 
près  conçue  en  ces  termes,  diverfifiés  néanmoins  fuivant  la  con- 
dition des  perfones  , à qui  les  lettres  étoient  écrites  : Optamus 

f loriam , ou  fanditatem  , ou  fraternitatem  fcc.  tuam  i»  Chnjlo 
ene  valer:.  La  falutation  Bene  valece,è toit  régulièrement  placée 
entre  deux  croix.  Le  P.  Garnier  obferve  ( a ) que  les  formules  (i)Dium.p.  if». 
du  Journal  des  Pontifes  Romains  commencèrent  avec  le  ixe.  fiè- 
cle  à n’etre  plus  d'ufage  : mais  qu’on  ne  s’en  écarta  néanmoins 
que  par  degrés.  11  en  tut  à peu  près  de  même  de  la  coutume , où 
les  Papes  étoient  d’employer  le  pluriel  ; lorfqu’ils  écrivoient  aux 
Grands.  Les  premiers  déclins  de  cet  ufage  furent  peu  fenfibles 
jufqu’au  milieu  de  ce  fiècle.  Ils  le  devinrent  plus  dans  la  fuite  ; 
quoiqu'il  n’ait  été  entièrement  aboli  que  trois  cents  ans  après. 

Jufqu’à  Nicolas  1.  tous  les  Papes  fe  fervoient  du  pluriel  en  par- 
lant aux  Empereurs  8c  aux  Rois.  Si  Léon  iv.  ufa  de  la  même  ci- 
vilité à l’égard  des  Evêques;  Pafchal  r.  8c  Benoit  m.  s’en  dif- 
penferent.  Nicolas  1.  ne  s’afliijettiUbit  conftamment  aux  plu- 
riels , que  dans  fes  lettres  aux  Empereurs,  aux  Impératrices  , 8c 
aux  Patriarches  : bien  entendu  néanmoins  que  Photius  eft  tou- 
jours apoftrophé  au  fingulier  dans  fa  fentence  de  dépofition.  Ex- 
cepté Salomon  Roi  de  la  petite  Brétagne  8c  le  Roi  Lothaire , 

2ui  par  fon  divorce  avec  Thietberge  s’étoit  attiré  l’indignation 
u S.  Siège , Nicolas  traita  les  Rois  à peu  près  avec  les  mêmes 
égards  que  les  Empereurs.  Les  pluriels  furent  prefque  égale- 
ment employés  dans  les  lettres  adrelTées  aux  Reines  -,  mais  le 
déplaifir  que  lui  caufa  Thietberge , le  porta  fans  doute  à lui  par- 
ler avec  moins  d’attention.  Il  n en  montra  pas  plus  fur  l’article 
pour  les  Comtes  & les  Sénateurs.  Il  ufa  de  quelque  tempéra- 
ment envers  le  Céfar  Bardas  ; c’eft-à-dire , qu’avec  beaucoup  de 

Yij 
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(i)Marten.  vtttr. 
fiript.  nova  coi- 
UH.  p.  47. 


Fin  de  l'ufagc  du 
pluriel  dans  les 
bulles  des  Papes. 


(b)  Bouqutt.  Re- 
rum  Galtic,  fcrip- 
(or.  ».  7 .p.  407. 
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finguliers , il  entremêla  quelques  pluriels,  comme  il  avoir  fait 
à Salomon  ( 1 ) Prince  des  Brétons.  Il  n’eft  pas  facile  de  pénétrer 
les  motifs  qui  lui  faifoient  écrire,  non-feulement  à divers  Pré- 
lats, mais  encore  aux  moines  des  lettres  totalement  au  pluriel, 
& d’autres  totalement  au  fingulier.  On  pouroit  conjetturer  qu’il 
aurait  fuivi  la  première  manière  , quand  il  étoit  queftion  de 
chofes  purement  gracicufes , & la  fécondé  quand  il  agi  doit  d’au- 
torité : fi  ce  n’eft  qu’il  parle  toujours  au  pluriel  dans  une  lettre  à 
Hincmar  de  Reims , pour  lui  interdire  la  célébration  des  faints 
Myftères , jufqu’à  ce  qu’il  eût  rétabli  Rothade  évcque  de  Soif- 
fons.  Dans  la  (a)  lettre  où  il  fait  des  reproches  très-vifs  à l’Evê- 
que  de  Dol  en  Brétagne , de  ce  qu’en  lui  écrivant  il  avoir  placé 
fon  nom  avant  le  fien  ; il  ne  laide  pas  de  lui  parler  toujours  au 
pluriel.  Du  refte  il  entremêle  quelquefois  dans  fes  lettres  aux 
Evêques  les  pluriels  avec  les  finguliers.  Adrien  11.  eft  un  peu 
moins  libéral  des  premiers.  Cela  eft  fenfible  dans  les  Lettres  qu’il 
écrit  aux  Empereurs  & aux  Patriarches.  A l’exception  de  l’Em- 
pereur Châtie  le  Chauve  &c  de  l’Impératrice  fon  époufe , que 
Jean  vm.  traita  toujours  de  la  maniéré  la  plus  diftinguée  ; on 
ne  fait  lequel  du  pluriel  ou  du  fingulier  eft  le  plus  fréquent  dans 
fes  lettres  aux  Ducs , Comtes , Rois  & Empereurs  : mais  dans 
celles  qu’il  fit  expédier  aux  Evêques , le  pluriel  eft  plus  rare.  En- 
fin Etienne  v.  parle  à l’Empereur  des  Grecs  partie  au  pluriel  , 
partie  au  fingulier;  au  lieu  que  Jean  ix.  le  frit  à l’Archevêque 
de  Reims  toujours  au  premier , au  Roi  de  France  toujours 
au  fécond, 

II.  Pour  ne  plus  revenir  fur  cette  matière;  nous  croyons  devoir 
anticiper  ce  qui  refte  à en  dire.  Nous  obferverons  donc  en  peu 
de  mots  qu’au  xe.  fiècle  Jean  x.  &c  Grégoire  v.  écrivoient  encore 
aux  Rois  &c  aux  Reines  au  pluriel , & que  Jean  xi.  Agapet  ir. 
& Jean  xii.  dans  leurs  lettres  aux  Evcques  employent  indiférem- 
ment  les  finguliers  & les  pluriels.  Le  peu  d’ufage  des  derniers  fut 
plus  remarquable  au  xic.  fiècle , qu’il  n’avoit  paru  jufqu’alors. 
Les  Papes  afeélèrent  en  quelque  forte  de  les  retrancher  princi- 
palement de  leurs  lettres  aux  Princes.  Car  à l’égard  des  Prélats 


( 1 )|Ce  Prince  avoir  (i)  demande  à Nico- 
las 1 . le  pallium  pour  Fcftinien  évcque  de 
Dol  ; mais  dans  l'infcription  de  fa  lettre , il 
avoit  mis  fon  nom  avant  celui  du  Pape.it  de 
plus  fa  lettre  n'éioit  ni  lignée  ni  fcellée.  Le 
Pontife  Romain  le  trouva  très-mauvais , 


& lui  récrivit  qui  T avoit  diféré  de  le  corri- 
ger , comme  il  le  méritoit , pour  une  aéhon 
au  11 i prefomptueufe  , pro  tam prajumptiva 
faSione  ; pareeque  peutétre  cela  vcaoit  de 
la  négligence  du  fcuétaire. 
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les  plus  diftingués  par  leur  fiège  &:  par  leur  mérite  s il  femble 
qu’ils  faifoienc  moins  dificulté  de  leur  acorder  ces  marques  d’hon-  iv.  p a r ti  e. 
neur.  Léon  îx.  ne  parle  qu’au  fingulier  à l’Empereur  de  CP.  Aux  1X-  Sliciï- 
fingulicrs  il  joinc  quelques  pluriels , mais  en  petit  nombre  dans 
fes  lettres  aux  Evêques  & aux  Patriarches.  Nicolas  11.  en  écrit 
à des  Archevêques , où  les  feuls  pluriels  parodient  &c  difparoif- 
fent  tour  à tour  : mais  ils  font  totalement  banis  d'une  de  fes 
lettres  adreflée  à la  Reine  de  France.  Alexandre  n.  fe  raproche 
un  peu  plus  de  l’ancien  ufage.  Ses  lettres  aux  Rois  de  Norvège 
& d’Angleterre,  Haralde  &c  Guillaume  le  Conquérant  &£  même 
au  B.  Lanfranc  archevêque  de  Cantorberi  font  remplies  de  plu- 
riels. Il  les  entremêle  néanmoins  avec  les  finguliers  dans  une 
lettre  à l’Archevêque  de  Reims.  En  lui  adreflant  la  parole , il 
fait  ufage  de  cette  expreflion  : V otre  Sainteté , façon  de  parler, 
qui  n’étoit  pas  rare  dans  les  ficelés  antérieurs  au  xie.  mais  qui 
bientôt  fera  fans  exemple.  Cependant  Grégoire  vu.  l’employa, 
même  à l’égard  de  l’abbé  de  Cluni.  Il  lui  écrit  toujours  au  plu- 
riel, aufli-bien  qu’à  l’Empereur  des  Grecs,  à la  Comrefle  Ma- 
thilde , au  Comte  de  Bourgogne , aux  Archevêques  de  Ravenne 
& de  Cantorberi  ; tandis  qu’il  réduit  le  Roi  des  Romains  à fe 
contenter  de  finguliers.  Le  Roi  d’Angleterre  n’eft  pas  plus  flaté 
dans  une  de  fes  lettres.  Mais  il  ne  tarda  pas  à l’en  dédommager 
avec  ufure.  Car  oucre  qu’il  lui  parle  toujours  au  pluriel,  excepté 
en  deux  rencontres,  où  cela  n’étoit  pas  pratiquable , on  ne  peut 
le  traiter  avec  des  termes  plus  obligeans.  Il  n’épargne  à Guillau- 
me le  Conquérant  ni  ceux  d'excellence  &c  à'alteJJ’e , ni  ceux 
dé  éminence  Le  de  fublimité.  Cela  n’empêche  pas  que  le  ftyle  le 
plus  ordinaire  de  fes  lettres  ne  foit  décidé  pour  les  finguliers. 

Quelquefois  il  réuni  (Toit  enfemble  l’un  & l’autre  ufage.  Nous 
ne  conoiflons  point  de  lettres  entières  d’Urbain  n.  où  lorfqu’il 
ne  parle  qu  a une  perfone  ; les  feuls  pluriels  foient  admis  ; mais 
il  en  eft , où  il  s’en  rencontre  encore  quelques-uns.  Comme  c’eft 
dans  le  xii*.  fiècle  que  leur  ulage  s’eft  trouvé  totalement  banni 
des  lettres  des  Papes;  il  feroit  trop  long  d’obferver  celles  , d’où 
il  eft  exclus.  Il  faut  feulement  remarquer  les  dernières  traces 
qu’on  peut  découvrirde  ce  ftyle.  Pafcal  n.  écrivit  une  lettre  à l’Ar- 
chevcque  de  Reims,  dans  laquelle  il  n’employa  que  des  pluriels, 

C’eft  aparamment  la  dernière  de  cette  efpcce.  Mais  on  continue 
d’apercevoir  dans  un  nombre  de  fes  lettres  & de  celles  de  fe» 
fucccffeurs  quelques  pluriels , qui  deviennent  plus  rares  de  joue  * 
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en  jour.  Il  s’en  montre  pourtant  encore , te  probablement  pour 
ne  plus  reparoitre , dans  deux  lettres  d’Eugcne  m.  à Suger  abbé 
de  S.  Denys.  Quoique  ces  marques  de  diltinélion  aient  été  con- 
fervées  aux  Evcques  te  Archevêques  plus  long-tems  qu’aux  Têtes 
couronnées  ; les  Papes  avoient  déjà  dès  lors  perdu  l’ufage  de  les 
acorder  aux  uns  te  aux  autres.  On  regardoit  même  fur  la  fin  de 
ce  fiècle  comme  un  cara&ère  indubitable  de  faufleté  dans  les 
referits  apoftoliques , qu’il  y fût  parlé  au  pluriel  à une  feule 
perfone. 

III.  Depuis  que  la  dignité  impériale  eut  été  rétablie  en  Occi- 
dent en  faveur  de  nos  Rois  ; les  dates  de  leur  couronnement 
fuccéderent  à celles  des  Empereurs  Grecs , dont  il  ne  fut  plus 
mention  dans  les  bulles.  Mais  les  années  du  pontificat  des  Papes 
y furent  plus  fréquemment  inférées.  Cela  ne  doit  pas  néanmoins 
s’entendre  des  (impies  lettres  ou  décrétales , qui  ne  contenoient 
tout  au  plus  que  la  date  du  mois  te  de  l’indi&ion.  Ce  fut 
dans  ce  fiècle  que  les  privilèges , ou  principales  bulles  réunirent 
d’une  manière  plus  confiante  te  plus  uniforme  deux  fortes  de 
dates , dont  l’une  commençant  par  ces  mots  : Scriptum  per  ma- 
num , ne  renfermoit  que  les  noms  du  mois  te  de  l’indiâion  5 
tandis  que  l'autre  embraffoit  tout  à la  fois  le  jour  du  mois , l’an- 
née du  Pape  , celle  de  l’Empereur  , outre  l’indiétion  déjà  mar- 
quée. Les  années  de  l’Incarnation  manquent  encore  afTez  fou- 
vent  aux  bulles-privilèges  , mais  on  ne  lailTe  pas  d’en  trouver 
nombre  d’exemples , qu’on  n’a  pas  lieu  de  fufpeûer. 

Les  premiers  Papes  de  ce  fiècle  firent  faire  des  monogrammes 
de  leur  nom.  On  en  montre  de  Léon,  de  Pafcal , de  Grégoire, 
de  Benoit,  de  Nicolas,  d’Adrien  tec.  Quelques-uns  ajoutent  à 
leur  nom  le  titre  de  Papes.  D’autres  portent  te  font  apuyes  fur 
le  monogramme  de  J.  C.  ou  plutôt  du  Chrifl  ^ . 

IV.  Quand  Léon  ni.  écrit  à Charlemagne , il  emploie  cette 
fufeription  : Domino  piijfimo  & ferenijjîmo  victori  ac  triumpha- 
tori  filio  amatori  Dei  ac  Domini  nojlri  Jefu  Chrijh  Carolo  Au~ 
gufto  , Léo  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Les  (impies  lettres 
de  ce  Pape , n’ont  ordinairement  pour  route  date  , que  le  feul 
jour  du  mois  , précédé  du  mot , abfoluta.  En  écrivant  à Char- 
lemagne , il  afeéle  perpétuellement  cette  conclufion  , dont  fes 
prédécefleurs-setoient  fouvent  fervis  dans  leurs  lettres  aux  Em- 
pereurs de  CP.  PiiJJimum  Domini  imperium  gratia  fupema  euf» 
todiat , eicjue  omnium  gentium  colla  fubflernat.  _ 
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Nous  concilions  plufieurs  privilèges  de  ce  Pape  revêtus  de  ca-  ~ 

ra&ères  allez  dilTemblables  ; furtout  par  raporc  à la  formule  des  rv.  partie. 
dates.  Donnons  en  quelques  exemples  : Data  vi.  kalend. junii  IX‘ 
anno  Domini Leonis  in  JacratiJfimâ  B.  Pétri  fede  i il.  Jeu  Domno 
Karolo  excellentijjîmo  Rege  V rancorum  & Langobardorum  at- 
que  Patricio  Romanorunt  , à quo  capta  fuit  Italia  anno  XXV. 
indicî.  vi.  La  fineularité  , quoiqu’en  dife  le  P.  le  Cointe , n’eft 
pas  dans  la  date  du  ponciiicat  de  Léon  ; mais  dans  celle  du  Roi 
de  France , fubftitué  aux  Empereurs  Grecs.  Au  relie  on  en  a 
déjà  vu  des  exemples , 6c  d’ailleurs  l’ufage  de  dater  de  l’année  de 
nos  Rois  proclamés  Empereurs , devint  alors  ordinaire.  Or  com- 
me  avant  que  d’être  revêtus  de  ce  dernier  titre , ils  jouifloienc  à 
peu  près  de  la  même  puiflance  ; quand  la  date  de  leur  régné 
furtout  en  Italie  , ne  feroit  apuyée  par  aucune  bulle  conue  ; on 
ne  devroit  pas  rejetter  celles  qui  fe  trouveroient  dans  la  fuite  la 
renfermer:  vu  qu’il  eften  foi  très-probable,  que  quelques  bulles 
aient  été  datées  du  régné  de  Charlemagne  maitre  de  l’Italie  6c  fi 
chéri  des  Papes.  Ne  voit -on  pas  même  un  concile  Romain  de 
l’an  743.  dater  non- feulement  du  régné  de  l’Empereur  Grec,- 
mais  encore  de  celui  de  Luitprand  Roi  des  Lombards  >.  Or  Char- 
lemagne étoit  au  droit  de  ces  Princes  depuis  fa  Conquête  de  l’I- 
talie. A ce  privilège  de  S.  Denys  , fe  joint  ici  une  bulle  fur  la, 
métropole  deSallbourg  attaquée  par  le  P.  le  Cointe  avec  la  même 
vivacité  : mais  le  P.  Pagi  l’a  convaincu  d’être  tombé  dans  des 
bévues  grolfières. 

Un  autre  privilège  daté  de  Sradfberg , alors  apellé  Erelbourg, 
fut  expédié  par  le  Bibliothécaire  6c  Chancelier  de  l’Eglife  Ro- 
maine. 11  y marquoit  le  jour  du  mois,  l’année  du  Seigneur,  ou 
» plutôt  du  Roi,  celle  du  Pape  6c  l’indiûion.  Léon  m.  avoir  palfé 
les  Alpes  pour  implorer  la  juftice  6c  la  proteêlion  de  Charle- 
magne : 6c  ce  ne  nie  qu’un  an  après , qu’il  le  couronna  Empe- 
reur. Ainfi  plus  d’une  fois  les  bulles  furent  datées  de  l’année  du 
régné  des  Rois  de  France  r avant  qu’ils  fûflent  parvenus  à la 
dignité  impériale.  Cette  bulle  dont  Baronius  a fait  mention  eft 
combattue  par  les  PP.  Pagi  3c  le  Cointe.  Mais  toutes  leurs  rai- 
fons  font  foibles , 6c  fe  trouvent  réfutées  d’avance , excepté  celle 
qu’ils  tirent  de  la  date  du  mois.  Le  remède  n’eft  pas  dificile.  Ils 
n’ont  qu’à  corriger  jun.  au-lieu  de  jan.  6c  (î)  la  dificulté  fera 

. (a)  Longutval. 

(i)  » M.  de  Fuftemberg  (a)  dans  (es  no-  I » avertit  que  dans  cette  charte  ( de  l'an  hifl. de l'Egl. Gall. 
* tes  fur  Je*  monument  de  fader  borne  | au- lieu  de  IX.  Cal.  jan.  U faut  t.  }.üv.  13./.  *j. 
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levée.  A chaque  pas  l’un  &c  l’autre  font  des  correélions  plus  im- 
portantes en  ce  genre.  Il  eft  ici  d’autant  plus  légitime  d'y  avoir 
recours , que  la  pièce  n’eft  imprimée  que  fur  des  copies.  Au  refte 
nous  donnons  ces  deux  exemples  plutôt  comme  des  exceptions, 
que  comme  des  preuves  qui  viennent  à l’aptii  des  règles  géné- 
rales. La  date  du  pontificat  a des  fondemens  plus  folides. 

V.  Un  troifième  privilège  eft  d’autant  plus  fingulier , qu’il  eft 
commun  au  Pape  ôc  à l’Empereur , & qu’il  fut  gravé  fur  une 
table  de  bronze  doré.  Il  commence  ainfi  : In  nomine  Dni  Dei 
& falvatoris  noflri  Chrifti  , Léo  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei 
& Caro/us  &c.  in  perpetuum  : Sous  peine  d’anatheme  de  la  parc 
de  Leon,  & de  fo.  livres  d’or  de  la  part  de  Charlemagne.  La 
date  eft  exprimée  de  la  manière  fuivante  : Aclum  ejl  hoc  & tra- 
ditum  anno  Incarnationis  8oy.  indicl.  Xili.  Cf  D.  Leonis  fum- 
mi  Papa;  ni.  anno  X.  Ci  Domini  Caroli  Imperatoris  anno  V. 
Ce  privilège  eft  fouferit  par  le  Pape , l’Empereur,  plufieurs  Evê- 
ques & Seigneurs  François.  Sans  aious  arrêter  à la  date  de  l’In- 
carnation &c  du  pontificat  ; ici  comme  en  bien  d’autres  bulles 
du  même  fiècle , le  rang  que  Léon  tient  parmi  les  Papes , qui 
portoient  le  même  nom , eft  nettement  exprimé.  C’eft  encore 
un  article  fur  lequel  le  favani  P.  Papebrok  & quelques  autres 
critiques  avoient  pris  parti  ; fans  avoir  faic  fur  cela  des  recher- 
ches fufifantes.  Nous  n’avons  garde  de  vouloir  par  cette  remar- 
que donner  atteinte  à l’eftime  d’un  homme , qui  a fi  bien  mérité 

» quelque  qualité  quelles  fufTent.  « Ajou- 
tons quc  lc  furnom  de  Grand  St  le  titre 
d'Empercur  donné  à Charlemagne  dans  la 
bulle  de  Léon  111.  ne  prouve  nullement  que 
cette  pièce  fort  tauffe  ou  du  moins  fallifiée. 
r°.  Il  eft  certain  qu'on  donna  Couvent  le 
titre  de  Grand  à Charlc  le  Chauve  , St  à 
Charte  le  Gros  de  leur  vivant.  Pourquoi  ne 
l'auroir-on  pas  donné  àfharlemaguc  avant 
fa  mort  ! On  a des  preuves  Ça)  que  ce 
Monarque  porta  cfftéitvcmem  le  nom  de 
Grand  pendant  fa  vie  comme  Louis  xiv„ 
l'a  porté  depuis  la  conquête  qu'il  fit  de  la 
Hollande  en  1 671.  1°.  Que  Je  nom  d'Em- 
percur ait  été  donné  à des  Rois , St  celui  de 
Roi  à des  Empereurs , c'cfl  une  vérité  reco- 
nue par  les  plus  favans  diplomatiftcs.  Non 
numquam  Carolus  , dit  (a)  M.  Hcuman 
dum  adhuc  R ex  effet , imperator  dicitur  , 
& Rex , eum  jam  effet  imperator  : quoi  & 
alilt  Imper atoribui  eontceit,  - ■ • « 

de 


» lire  / x.  cal.  jun . & il  a trouve  un  excm 
» plaire  plus  corrcéfc , où  la  qualité  d'Em- 
*>  pcrcur  ne  fc  trouve  point  donnée  à Char- 
» lemagne.  Mais  on  lui  donne  encore  le 
m nom  de  Grand,  Le  P.  le  Coince  croie 
y%  trouver  une  autre  marque  de  fupofition 
5)  dans  ce  privilège  , en  ce  que  dans  l'in* 
» feriprion  le  Pape  met  Ton  nom  avant 
» celui  du  Roi  , Léo  fervus  fervorum  Dei 
» Carolo  ht.  Francorum  Régi.  Mais  il  faut 
a#  être  bien  peu  verfé  dans  ccs  fortes  de 
>*  pièces  , pour  ignorer  que  les  anciens 
Papes  en  écrivant  aux  Rois  & aux  Em- 
pereurs ont  tantôt  mis  leur  nom  avant 
celui  du  Prince  & tantôt  après.  S.  Léon 
met  quelquefois  fon  nom  avant  celui  de 
l'Empereur  Se  quelquefois  apres.  Mais 
depuis  Nicolas  I.  les  Papes  ont  allez 
conllammcnt  obfcrvé  de  mettre  leurs 
noms  dans  Tinfcription  de  la  lettre  avant 
celui  des  perfonesâqui  ils  écrivent , de 
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de  la  République  des  Lettres.  Mais  fon  plus  grand  éloge  eft  de  ^ 

n’cn  avoir  ambitionné  aucun  aux  dépens  de  la  vérité  conue.  La  Iv-  partie. 
foufcription  au  refte  de  l’écrivain  de  ce  diplôme , eft  conçue  en  IX-  s,ÏClf* 
ces  termes  : Anajlajîus  Scriniarius  S.  R.  E.  de  mandata  Do- 
mini  Leonis  Papes  tertii  & D.  Caroli  Magni  & pii  Regis  kanc 
paginam  aeream* exauratam  complevi  & abfolvi.  Cetce  pièce 
lue  vidimée  par  Jaque  évêque  d’Arezzo  atlifté  des  quatre  pre-  « 

miers  notaires  de  la  ville  de  Rome  en  i 369.  U attefte  que  la 
copie  eft  conforme  à l'original,  & qu’il  n’y  a rien  d’ajouté  ni 
de  retranché , qui  en  change  ou  corrompe  le  feus  : Nil  addito 
vel  diminuto  , quod  intelleüum  vitiet.  C’eft  de  quoi  il  faut  or- 
dinairement le  contenter  dans  les  Vidimus.  Ils  (a)  repréfentent  (a)  V.  Ughtili  ; 
les  originaux  quant  à l’eflentiel  : mais  non  pas  toujours  avec  une  tom'  *• coL  *f* 
fcrupuleufe  exactitude. 

L’irrcgularicé  des  dates  d’un  quatrième  privilège  confifte.en 
ce  qu’on  n’y  voit,  ni  l’année  du  pontificat , ni  celle  de  l’Empe- 
reur, que  cette  date  eft  terminée  par  trois  mots  extraordinaires , ! Vf' 
& que  c’eft  le  bibliothécaire  lui-même,  qui  fait  l’ofice  d’écri- 
vain &c  de  notaire.  Cetce  date  mérite  d’être  raportée  en  entier. 

Malgré  fes  fingularicés  pour  la  forme  ; elle  ne  laide  pas  pour  le 
fond  , d’avoir  beaucoup  de  conformité  avec  plufieurs  des  fort 
mules  propres  de  ces  tems-là.  Data  vm.  kalend.  januar.  in-, 
di8.  ix.  Zac/larias  Diaconus  regionarius  & fand.ee  atque  Apof- 
tolicce  Romance  Ecclejice  bibliothecarius  fcripji , recognovi  & 
fubfcripjî.  Il  femble  ici  qu’on  ait  afeêté , d’imiter  en  quelque  forte 
les  diplômes  de  nos  Rois. 

Sous,  le  même  pontificat  les  fondions  de  notaire  furent  de 
plus  exercées  par  Jean  arcltivifte.  Nous  en  avons  pour  gatanc 
une.. bulle  ..donc  la  date  feroit  dans  la  forme  la  plus  ordiuaite 
de  ce  ficelé;  ii  elle  n’étoîc  pas  deftituée  des  années  de  l’Empe- 
reur & de  fon  poftconfulat.  Nous  citerons  les  formqles  (1)  d’une 
aqtre,  qui  à l’.dmiflion près  du  poftconfulat,  renferme  les  dates, 
les  plus  ordinaires.  Npus,finirons,par  Jes  formules  d’une  dernière, 
bulle  -,  qui  nûus  purpic  Un  peu  fufpe&e  ; fuccout  du  côté  de 
-i>.  i:7!  ; ii'ol  illi.r,  liova’û  <-  q 

. (i)  Lto  (b)  Epïfcopus  fervus  favomm 
Dei  : ReverinriJ/imo  bfanclijjimofratri  For- 
lunata  Patriarchee  Gtaienps  ecclefitt  frf. 

Qramus  autent  omnipotentem  Domtnum  ut 
fttâ  te  munitione  ctràimtegai  6r  jactrehtU 
fuferptum  oÿicium  operitas  bnpltrc  concé- 
dât. Danon  per  mauum  BtutittU  notant 

Tome  N. 


•..ti  i!i  .1  1 tiah.’1 : 0 '*  •'  ■ ■■■.. 

6-  feriniarii  S-  R-  £■  in  mtnft  ntartio  , in-  j£jj  ttm  y.  i 
dis.  II.  Bette  valetc.  fo/,  uto.iiti.  ‘ 

Dêtun  Xll.  K al.  april.  permanent  Euf- 
tachii  Primicerii  S.  Sedie  apoflolica  , im—  .. .;  rcx.  . « 
per  ante  nojfro  Dno  Çarù/o  ptijjîmo  Augujia 
d DeO  coronato  magna  (t  paaficd  tmperni 
tort  anao  i-indtë.  kl.. t,. c'. 
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■ ~ l’hiftorique  : quoiqu’il  n’y  ait  rien  à rédire  fur  l’exaétimde  de* 

X\ï.  PA  R T TE.  tiares  : Léo  Epiftopus  fenrus  fervorum  Dsi  Jileeto  Det  ( /.  in  Deo  ) 
Ut.  S i ic  LJ.  j~£o  gajlafio  abbati  &c.  falutem  & in  regularo  vitâ  perfeSie- 
nem  &c.  Dot.  Roms  in  mon  ajl trio  S.  A na fia  fi  permanus  )oan- 
ma  bibliothecartt  & Catd.  no  fins  R . E.  vu.  J cal.  decemh . an. 
Domini  8iJ.  indiS.  % pontifie,  vero  D.  Lebnis  divinâ  prori- 
m dent  ta  Papas  ni.  antto  xx.  Six  Cardinaux  lignent  % parmi  lef- 

quel*  paroir  le  même  bibliothécaire.  « 

Erbdard  archevêque  de  Cantorber»  fie  tant  par  fes  fol  licita- 
tions réitérées  auprès  du  Pape  Léon  qu’en  lot.  rl  en  obtint  une 
>a)  *#*  All°rfh  qui  (a)  fournir  à fan  ficge  toutes  leséglifes  Bricannkjties-. 

Maimtsbur^it  Elle  eft  datée  de* années  de  du  poftconfular  de  l’Empereur  Char- 
ponüf.  p.  iro»  lemagne  : Data  XV.  kal.februarii  per  manant  Eufiathi  't  S.  Sedis 

apofiolicts  Primicerii , imperantt  Domino  CaroLo  piijfimo  cort- 
Jule  Aagufiot  à Dea  coronato  , magna  pacifies  que  Imperatore  > 
anno  ficundo  pofl  canfulatum  ejnfdsm  Domini , indi Siens  de  ci - 
(b )Ann*li  th*-  ma.  M.  Muraeori  (b)  le  déclare  contre  un  diplôme  à la  tête  du- 
lia  *’ 4'  f‘ 447 " quel  paroilfent  les  nom*  du  Pape  Léon  m.  & de  Charlemagne. 

Il  y eft  fait  mention  d’une  victoire  remportée  pair  ce  Monarque 
contre  les  Sarraiins  dan*  la  Toscane.  Cette  pièce , dk  le  favant 
Italien , eft  un*  impofiure  des  pUt  à la  têto.  R fe  fonde  fur  le 
filence  des  hiftorkosdu  même  teins , qui  ne  dilènt  pas  un,  feu) 
mot  d’un  événement  qui  auroit  du  être  d’autant  plu»  connu  que 
ce  diplôme  le  donne  comme  miraculeux.  Enfin  M.  Muratori 
s’étonne  que  les  PP.  P agi  de  lé-  Coince  n’ayent  pas  (ènti  qu’un 
événement  fondé  fur  ce  diplôme  ne  méritoir  point  de  figurer 
dan*  une  hiftoire  férieulè,  & devoir  «te  renvoyé  aux  romans 
de  ta  Chevalerie  errance.  Contentons- nous  d’obferver  que  le 
filence  des  hiftorkns  même  contemporains  fur  certain»  faits 
énoncés  dans  le»  diplôme» , ne  prouve  poinr  lia  fâulfeté  de  ce» 
mon u mens.  Nous  avons  preduk  dans  te  cours  de  ce  Traité  plu- 
fieursaâes  très-authentique»,  qui  contiennent  des  faits, publics 
qu’on  ne  trouve  point  dans  nos  hiftorkns. 

»rfriMge»*Paf-  VI.  Quoiqu’il  y aie  beaucoup-  pfos  d’uniformité  dan*  les  pri— 
«ai i. Pbficun no-  vfléges  de  Pafchal  i.  ils  ne  lailfent  pas  d’avoir  aulfi  leurs  lingu- 
^ar“^s-  C'ft  ao  fond  ce  qui  ne  manque  jamais  d’arriver , jufqu’k 
kT^Ucj.  pian-  ce  que  le  ftyte  des  formules  foie  ahfolumeat  fixé  par  le*  toix  ou 
•h*  ljjthl  par  l’ufiige.  Ugfieft  ra  porte  «n  privilège  de  ce  Pape  pris  fur  Kbri» 
gjruL  Tous  les  caractères  en  font  ( i ).fâ  vorables  : formules  , claufês* 

(t)  Lafii&rçtioatA  <kaa  la  £ulem  la-  fia*  aièbuiw,  Peftlmli» Mpijiojm 
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ftyle;  (ans  que  d'ailleurs  on  voie  rien  dans  les  faits  h illogiques, 
qui  puilïè  caufer  de  lémbaras.  C’eft  dommage  feulement  que 
la  vctufté  de  la  pièce  y caulè  tant  de  lacunes.  En  817.  première 
année  du  pontificat  de  Pafcal , peu  de  joiys  après  ton  élévation 
fur  le  5.  Siège  , Chriftophe  écrivoit  des  bulles  en  qualiré  d’ar. 
chivifte.  Sur  la  fin  de  la  même  année  Théophila&e  notaire  fie 
archivifte  remplifloit  le  meme  emploi.  En  819.  Timothée  s’en 
aquittoit  aufli  en  vertu  des  mêmes  titres.  En  8az.  Grégoire  fe 
qualifioic  Diacre  de  la  S.  E.  R.  de  notaire  du  facré  Palais.  On 
peut  conclure  de  là  fit  d’autres  raonumens  encore  plus  décifiés  x 
qu'il  y avoir  en  même-cems  plufieurs  notaires  fi c archi vides  char- 
gés de  drefler  les  bulles.  Audi  le  titre  de  notaire-éroir-il  commun 
à une  multitude  de  Clercs  de  Rome , dont  le  Primicier  ne  difé- 
roic  peut-être  point  du  Bibliothécaire.  Ses  fonctions  fit  les  qua- 
lités n’ét oient  pas  comme  celles  des  notaires  partagées  entre  plu. 
(leurs  perfones.  De-là  vient  que  jamais  on  ne  trouve  alors  qu’un 
fécond  s’aroge  le  titre  de  bibliothécaire.  Si  quelqu'un  fupléoir 
pour  lui , il  le  déclarait  politivement , ou  s’il  ne  le  failbit  pas, 
il  fc  difok  revêtu  d'un  emploi , qui  le  diüiuguott  ailèz  du  biblio- 
thécaire en  chef.  C’eft  ainfi  qu’au  commencement  du  pontificat 
de  Pafcal,  Théodore  fe  contente  du  titre  de  Noraenclareur  du 
S.  Siège  apoûolique.  Au  raport  d’Eginhart , ce  fut  lui , qui  chargé 
de  la  part  de  Pafcal,  auditée  aptes  fon  exaltation  , de  préfentet 
à Louis  le  Débonaire  le  traité , que  les  Papes  avoienc  conclu  avec 
nos  Rois , en  obtint  b confirmation , qu’il  avoit  ordre  de  folli- 
çiter.  Du  refte  il  eft  certain  que  Géorgc  étoit  déjà  pourvu  de  la 
charge  de  bibliothécaire  du  S.  Siège  dès  b première  année  de 
Pafcal , &c  qu’il  l’étoit  encore  lous  Eugène  it.  fon  fucceflfeur. 

Les  privilèges  de  Pafcal  expriment  ainfi  1a  date  de  l'Empereur 


IV.  PARTIE. 
IX.  Si  ('cl  <. 


fervus  fervorum  Del  revtrendijfimo  fanüifi 
fimo  fratri  Petronncio  Architp  'tfcopo  S.fta- 
ventutenfit  ecclefire  fi  pet  te  in  eiàem 
ecclefio  n perpetuum.  Pafcal  parle  a cct 
Archevêque  picfquc  toujours  au  pluiicL  11 
emploie  une  fois  en  lui  adreffint  la  parole 
cette  eiprcSion  , Frattrna  fondant  tua  , 
le  trois  ou  quatre  fois  celle-ci  : Sandius 
vejlra.  La  peine  pécuniaire  eft  ce  que  ren- 
ferme de  plus  finguUcr  la  daufe  fui  vante  ; 
quoiqu'il  y eu  au  plufieurs  exemples  au  la. 
& i . ficelés.  Si  fuis  verS  contra  hoc  nof- 
trum  apoflolicum  proceptum  ....  egttit , 
composât  auri  ioai  Mirât  quànqut.  Infitptr 


fi  onatkematit  vinailis  fit  inno  lotus  fi  per- 
pétua condcmnationi  fumrwjfus.  Au  lieu  de 
biffer  parier  le  notaire  j le  Pape  continue 
de  le  faire  Jui-niéme  en  ces  rentres  : Quod 
preteeptum  cnnfirmationis  i noiis  fissium 
prucepimus  Ttmothco  notarié  O fictiniarîo 
fedis  mafirtc. , . .in  medft  juüo  nuiid.  n.  Bc- 
ruvalttt.  La  date  eft  extrêmement  êfaefe. 
On  a cru  lire  Guidus  Julius  permenum  re- 
pi  iU/io....  S.  ApafoUcu  lmp.  riugujti- 

tuts  Hdudaviti ioudo.  Il  par  oit  tret- 

probable  qu'il  faut  lise . Û V . ulus  juin  per 
tnanumGeorgii  SiUiodnearii  S.  Sedis  apofi- 
ulico  , Impeni  Augufii  &c.  . . , , 


Digitized  by  Google 


1*0  NOUVEAU  TRAITÉ  : 

d’Occident  : Imperante  Domino  Ludovico  piijjimo  perpetuo  Au~ 
VJS  gufl°  à Deo  coronato  magno  pacifico  Imperatore  anno  tu.  & 

• "•  pojl  confulatum  ejus  anno  lit. 

La  lettre  de  Pafca^à  Bernard  archevêque  devienne  efl  datée 
Se-  du  patriciat  de  Louis  le  Débonaire.  Scriptum  (a)  per  manum 
md.t.6. p.  Thcophyladi  notarii  & fcriniarii  in  menfe  decembris , indiS.  x. 

Benevalete.  Data  per  manum  Georgii  bibliothecarii  fandcc 
Sedis  apojlolicat , nonis  decembris  , imperante  Domino  noflro 
piijjimo  Principe  Augujlo  Ludovico  a Deo  coronato  magno  & 
pio  Imperatore  anno  quarto  & P atriciatus  ejus  tertio. 

(b'  Rtrumifüc.  La  Société  Palatine  de  Milan  (£)  a fait  graver  les  earadères 
pnpt.i.i.p. ne.  d’une  bulle  de  Pafcal  i.  fur  une  copie  figurée  de  la  bibliothèque 
Ambroiienne,  & calquée  fur  l’original  en  papier  d’Egypce  con- 
fervé  dans  les  archives  de  l’archevêché  deRavetrae.  Ce  précieux 
monument  de  l’an  819.  en  écriture  curfive  lombardique , efl 
long  de  deux  coudées  fur  une  de  large.  La  fin  & le  commen- 
cement reparoifïcnt  fur  notre  planche  txxvni.  & fe  lifentainfi, 
en  fupléant  aux  lacunes  & aux  abréviations  : Pafchales  Epifco- 
pus  fervus  fervorum  Dei  , reverendo  & fanclijfimo  fratri  Petro- 
aacio  archiepifcopo  fanâae  Ravennatis  ecclefiae , & per  te  in  eâ- 
dem  ecclejiâ  IN  perpetvvm*  ' 

Cum  piac  dejiderits  voluntate  Cf  laudande  d'evotionis-  intentio 
apojloltcis  Jit  Jemptr  jludiis  adjuvanda  , cura  ejl  follicitudinis 
adhibenda  , ut  ea  quae  legaliter  geruntur  Oc.  Quoi praeceptum 
confirmationis  a nobis  faSum  fertvendum  prateepimus  Timotheo 
notario  0 feriniario  fedis  nojlra»  in  menfe  julio  , indidivne  duo - 
décima.  Bene  valete  f. 

Datant  V.  idus  julias  per  manum  Sergii  bibliothecarii  fandac 
Sedis  apojlolicae  r Imperante  Domino  noflro  perpetuo  Auguflo 
HLudovico  à Deo  coronato  magno  pactjico  imperatore  anno- 
fexto  y & pojl  confulatum  ejus  anno  fexto  ,fed  & Hlothario  novo- 
Imperatore  ejus  filio  anno  tertio  , indiSia  ne  duo  décima.  L’écri- 
ture du  Daium  eft  fort  diférente  de  celle  du  corps  de  la  bulle. 
Les  vices  de  l’orthographe  & les  folccifmes , qui  s’y  préfentenr , 
n’échaperonr  pas  au  leûeur.  11  obfervera  de  plus  que  le  Pape  faic 
ufage  de  la  formule , in  ( 1 ) perpetuum , qui  caraétérife  les  bulles 


(t)  Les  favans  ’e  la  Société  Palatine 
•(c)  Ibidem'.  ont  (e)  f*’c  UDC  oblcrvation  , que  nous 
nporterons  ici  en  entier.  Formula , in  per- 
pctuuin  , quam  nojlra  habit , frequeniijjîma 
tjl  In  bullts  pontificiit  nom  ae  decimi  /«- 


culi  , quamvis  (i  antl  nonum , 0 etiam  un- 
decimo  fapl  occurrat , ut  in  bullario  Clu- 
niactnfi  , C adirer  fi  , Romano  6»  alibi 
pajjim  reptritur.  Aliam  etiam  ejufdem  Pap 
châlit  i.  bullam  ad  Ingoaldum  Farftnftnt 
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les  plus  importantes , &c  qu’il  apelle  Louis  le  Débonaire  Ton  ~ 

Seigneur.  Le  fceau  de  plomb  placé  au-deflùs  de  la  date  en  in-  v.  partie 
terligne,  nous  l’avons  emprunté  (a)  de  M,  Ficoroni.  ÎX.  SiiCfcE. 

Une  (b)  bulle  , outre  l’indiélion  & le  jour  du  mois  eft  datée 
de  la  fécondé  férié  des  oélaves  de  Pâques  , de  l’année  de  l’In-  “th‘  tttVoU  lf' 
carnation  & de  celle  du  pontificat  de  Pafcal.  Après  quoi  l’on  7b?  G>.  chrif- 
ajoute,  qui  in  numéro  ponüficum  centefimus  (i)  habetur.  Quel-  t,an-  nov'P- “to- 
ques critiques  rejettent  cette  pièce  ; parcequ’elle  porte,  difent-  ^ 
ils,  la  ive.  année  du  pontificat  de  Pafcal  , au-lieu  de  la  (i)  vi'j  *'* 

Mais  ce  n’eft  aparamment  qu’une  tranfpofition  de  nombre  fur-; 
venue  dans  l’impreflion.  Pafcal  impofe  (c)  quelquefois  aux  vio-  fc)  Rtnm  ■ ,. 
lateurs  de  fès  privilèges  une  peine  pécuniaire  outre  l’anathème,  fiript^rôm* 
dont  il  les  frape.  . »*o.  i. 

VII.  Les  bulles  d’Eugène  h.  drefTées  par  Agathon  afTurenc  un  Commencent.» 
rang  à ce  dernier  parmi  les  notaires  & archivées.  Jean  exerçoiç  <Jcs  bu,lcs  Pan- 
les  memes  fondions  fous  Grégoire  iv.  au  nom  duquel  il  s’expri-  «î£L7m££t* 
moit  en  ces  termes  : Scriptum  per  manus  Joanhis  feriniarii  &■  P«  le*  Papes. 
notarii  nofiri  Palatii  menfe  maio  indiU.  xjik  Bene  valete.  A îs'ou'  cI,es  Preu* 


abfaetem  habet  bullariurtt  Ca/fentnfe  tonto  i. 
eum  tâdtm  formula  Ul  perpetuum.  Eâ  lu- 
men non  omnes  ejies  rvi  poalifices  eonfian- 
ter  nfi  fient , quinimmo  êpfam  adhibui/fe 
ponttfi.ee  nonnullos  crcdimas  in- fallût  tan- 
tum majorée  momenti , 0 quel  in  longum 
tempos  extendtbamur , refervatâ  aller â Sa- 
hjtcm  & apoftolicam  benedidionem  ad 
minora  referipta , quel  in  prafens  étant 
exequenda,  ut  ex  bullis  Grrgorii  vu.  (p 
Urbane  tr.  liquet.  Une  aurre  obfcrvation 
qui  n'a  pas  cchapé  aux  cioétes  éditeurs , 
c eft  que  la  bulle  de  Pafcal  i . impofe  une 
peine  pécuniaire  i ceux  qui  la  transgrefle- 
ront. 

(r)D.  Mabillon  {et)  obferve  que  Rotha- 
ris  fc  dit  au  yn*.  fiècle  le  17  . Roi  des 
Lombards  : Ego  in  Dii  nomine  Rolharis 
Rex  vir  IxceUennJfimut  ,fept  imite  dtciptit 
Eex  gentil  Longçbardorum. 

(1)  Eckhart  (c)  rejette  ectte  bulle  avec 
mépris.  Quis  non  rideat,  dit-il,  Aimarum 
à Pafcbalt  Papa  io  monachum  Si  abhatem 
bcnidiélum  , tumque  ab  eodem  ipfo  fra- 
trem  nominari.  Claufuta  egregii  feilicet 
monùmenti  hujus  heec  e/l  ; Datum  Larcranr 
per  manum  Grcgorü  S.  R.  E.  diaconi , no- 
tarii  facri  Palatii  undecitno  calcndas  maii, 
fcia  fccunda  poft  oébvas  Pafcba: , ioditft. 


W.  anno  Dominiez  Incarnation»  oéVin- 
gentefiroo  vigclîmo.fccundo,  pomificatus 
autem  domni  Tafcltalis  Papæ  tv.  qni  in  nu- 
méro pontifiants  centefimus  babetur. . ... 

Qttr’r  unquam  vidit  feeculo  nono  bullas  La- 
terani  , ( il  à ut  nomen  hoc  exprimatur  y 
datas  ? Qutr  notarium  facri  Palatii  tune 
nominare  auiivit  ? Quel  annos  Dominée er 
lnearnatior.es  in  bullis  annotaeos  legit  ? 

Nous  ne  voudrions  pas  garantir  cette  bulle 
d'interpolation. ‘On  peut  la  voir  parmi  les 
înftrumcns du  diocèfe  dcCahort  au  tome  I. 
du  nouveau  G alita  Chciftiana  , page  41. 

Quoiqu  il  en  foit , le  nom  de  frère  donné  à 
un  abbé  pat  le  Pape,  la  date  de  Latran  , 

& de  I Incarnation  , Se  le  titre  dp  notaire  (d)  De  re  diplom. 
du  facrc  i alai»,  ne,  pafteronr  jamais  pour  lib-i.c.  j.  n.  11. 
des  marques  certaines  de  ftipofition  dans 
une  bulle  du  IX^.  liéclc.  Tous  les  tifagew 
doivent  avoir  un  commencement.  Ce  ftrroit. 
nne  étrange  manière  de  raifonner  , de  re- 
garder comme  faux  l'exemple  qui  paroitle'  (e)  Comment,  do 
plus  ancien , fous  prétexte  que  I on  n'en  dé—  rebut  Franc. 
couvre  aucun  qui  l'ait  précédé.  S'infcrirc  en  Orient,  ton.  1 . 
faux  contre  une  bulle  antérieure  à Léon  Ix.  pag  t8o 
parccque  les  années  de  1ère  y font  cotnp-  ' 
tées  par  celles  de  l’Incarnation  ; c’eft  dé- 
cider trop  legercmcnttc'cft  fonder  une  règle- 
générale  fur  une  cireonftance  arbitraire^ 
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=*  cecte  falutatioo  le  meme  Pape  fubfticuoic  celle-ci  dans  fc  de- 
rv.  partie,  ; D eus  vos  incal  unes , memores  nofiri  eufiodiat fratres. 

,K;  Nous  croyons  pouvoir  rapoteer  au  meme  pontificat  une  bulle 

réuonciacjoQ  du  pancarte  du  célèbre  mooaftcre  de  fainte  Juiline  de  Padoue.  Elle 
rang  àa  Papos  e|^  par  Grégoire  premier  archivifte  du  Palais  de  Latran. 

S23fei“*P^î-  Quoique  les  deux  formules  de  dates  y foient  marquées;  le  no» 
me  nom  contre  le  du  dur  aire  ( qu’oo  nous  permette  de  nous  fcrvir  de  ce  terme  pat 
p.  Papcbcok.  anticipation  ) n’y  eft  point  énoncée,  s’il  eft  diféreot  de  celui  de 
l’écrivain.  L’année  du  pontificat  de  Grégoire  iv.  y eft  délignée 
par  ces  mots,  antto  ejus  jedis  /.le  xegne  de  1 Empereur  n y eft 
pas  non  plus  oublié.  BenevaJete  n’eft  placé  qu’après  toutes  les 
dates.  Le  Pape  impofe  aux  violateurs  de  loo  privilège  outre  l'ana- 
thème une  peine  pécuniaire , donc  il  attribue  la  moitié  à fon 
tacré  Palais.  Avant  les  donations  des  Rois  de  France , on  ne  voie 
pas  que  les  Papes  impoladènt  pareilles  peines.  Nous  nefomraes 
point  tombés  fut  une  plus  ancienne  pancarte;  quoiqu’elles  bif- 
fait en  ufage  long-tems  auparavant.  On  y trouve  les  claufes  ; 
Jubemus  (toque  ut  nullus  Archieptfcopus  , Dux  Cornes  aut  alia 
quavis  perjona  &c.  Si  quifpiam  contra  hujus  nojlri  prafidu 
aucloritatem  Ùc.  Qui  vtrbpia  Ùc.  U eft  à remarquer  pour  fixer 
UjThtfaur.antc-  l'antiquité  de  ce  privilège  , que  fes  violateurs  ne  font  point  (a) 
dot.  Je  Dom  P ix.  ,rtenacés  de  l’indignation  des  bienheureux  Apôtres  S.  Pierre  Sc 
SSr  *’  S.  Paul , mais  de  la  colère  du  B.  Pierre  Prince  des  Apôtres , de  tous 
les  prédécefleurs  de  Grégoire,  de  l’Empereur  Lochaire  fon  tres- 
cher  fils , & de  la  fienne.  Ce  Pape  reprit  vivement  les  Evêques 
{V  Dcrtdiplm.  de  (b)  France  de  l’avoir  apdlé  frère  dans  une  lettre  qu’ils  lui  ccn- 
rjs-  **•  virent.  Cependant  dans  le  ftyle  des  premiers  fiecles  les  Evcques 

donnoient  au  Pape  la  qualité  de  frète.  Dans  les  Annales  de  le- 
glife  de  Danemark  publiées  en  1741.  on  trouve  des  letrres  de 
Louis  le  Débonaire  &c  du  Pape  Grégoire  iv.  datées  de  l’ere  cliré- 

cienne»  ..  , . . , r . 

Léon  iv.  ne  prend  pas  toujours  le  titre  d e ferviteur  des  Jervt- 

teurs  de  Dieu.  Mais  quand  il  le  £ûc,  il  ajoute  falutem.  En  écrr- 
vanc  à S.  Prudence  de  Troies,  il  termine  ainü  fa  lettre  : Sanc- 
titatem  tuam  Deus  incplumem  cuflodiat  frater , Bene  voie . Cétoit 
réunir  deux  conclufions , qui  n’avoient  pas  coutume  de  le  ren- 
contrer. On  a encore  du  meme  Pape  une  pancarte,  c eft-a-dire 
une  bulle , qui  renferme  le  dénombrement  des  biens  d une  éghle. 
Comme  la  précédente , elle  eft  revêtue  de  la  formule , tn  perpé- 
tuait1 Ht  de  ces  daufes  fi  quis  aiuem  ùc.  ai  veto  Ùc.  b célébrés 
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dans  Tes  privilèges  des  fiècfes , où  nous  allons  entrer , te  dont  -■  ■ S» 
nous  avons  aperçu  déjà  quelques  veftiges  dans  ceux  que  nous  Iv>  partie. 
avons  parcourus.  Nicolas  qui  l'écrivit  eft  qualifié  notaire  régio-  ' SI*C,•,• 
naire  te  archivifte  de  ta  S.  E.  R.  Ne  ferou-ce  point  le  même  , 

3ui  quelques  années  apiès  monta  Air  te  S.  Siège  ? Suivent  les 
eux  ( i ) fortes  de  dates  ordinaires.  C’eft  Innocent  m.  lui-même 
qui  autorife  & confirme  ce  privilège.  H en  réfulte  une  nouvelle 
preuve  contre  l’opinion  du-  P.  Papebcok , qui  penfoit  que  dans 
ce  fièclc , les  dates  des  bulles  n’énonçoient  pas  quel  rang  te- 
noient  les  Papes  parmi  leurs  prédéceffeurs  du  meme  nom.  A 
combien  plus  forte  raifon  doit-elle  être  décifive  contrt  une  pré- 
tention beaucoup  plus  infoutenable  du  même  auteur,  qui  nie, 
qu’avant  les  fameufes  difpures  entre  les  Papes  Se  les  Empereurs, 
au  fiijet  des  inveftitures , les.  premiers  euÆent  jamais  daté  des 
années  de  leur  pontificar. 

L’illufhe  fit  (avant  Foncanini  (a)  nous  aprend  qu*on  conferve  (a)  yiruüc.v*ttr. 
encore  aujourdui  dans  les  archives  du  Vatican  une  bulle  du 
même  S.  Léon  rv.  en  écorce  avec  le  fceau  pendant  de  plomb. 

Voici  le  fragment  qu’en  a publié  Doni  dans  fon  recueil  d'an- 
ciennes (b)  infcriptions (•>)  Pag.  4*7. 

. . . . ...  . liants danatione  nofira  ***' 

nojb-oruntque  fuccefibrum  pontifkum.  Si  quis . . . \ero  contra  hoc 
nojtrum  Àpojlolicum  praeceptum  . ,v. . ..eg«rit , camponat  auri 
ooriqi  libras  quinque  , injuper  ttiarn  anathematis  vinculis  fit 
innodatus  , & perpétues  condemnationis  fttbmijfus. 

Quod  preeceptum  confirmationis  à nobis  faÜum  ferivendum 
preecepimus  , Stephanus  feriniarius  fedis  nôfirct , inmtnfe  fep- 
tembrïo  , die  quintâ  , indichone  quarta  décima. 


Scriptum.  Pridias  kaTendas  feptembrias  per  manum  Tiberii 
P rimicerii  fauche  Sedlt  apafioluae  lmp.  D.  nofira  püjfimo. , 


{py  La  picmiir.  , Mtnft  fthraaria , ut- 
iiü.  V.  Btntvmlttt.  lu  fecoodo , Datutn 
VIH.  bat.  mart.  prr  manum  Ltonis  Pri- 
miccru  fumnuc  apofiolka  Stdit  arma  Dto 


prepina  pamifievtth  Domini  noftri  Ltani » 
s Papa.  tr.  in  fwenafimi  fidt  JL  Pmri 
. uipofftU  ri.  Bunjy  fr  iâdiUiant  fufta 
fcriptJ. 
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perpetuo  Augujlo  Hlotario , à Deo  coronato  magno  imperatore  , 
anno  tricejimo  tertio  , & P.  C.  ejus  anno  tricejimo  tertio  ; fed 
& Hludovico  nobo  lmp.  ejus  filio  anno  . . , 


%i  1 . . 


/ On  découvre  aifément  Stephanus  dans  le  feing  du  feriniaire. 
Le  monqgramm'e  epii  fuie  le  Béni  valete  Cgriifie  Léo  , écrit  en 
deux  fens.  La  dernière  figure  eft  celle  du  fceau  de  plomb  fuf- 
pendu  à la  bulle  de  Léon  iv.  par  une  cordelette  de  chanvre , 
félon  l’ufage  de  la  Cour  de  Rome.  Le  changement  du  A en  u de 
Vu  en  b &c  les  folécifmes  dans  une  bulle  pontificale  font  à remar- 
quer. La  date  de  la  3 3e.  année  de  l’empire  &c  du  poftconfulat  dé 
Lothaire  eft  prife  de  l’an  817.  où  ce  Prince  fut  afTocié  à l’Em- 
pire par  fon  pere  Louis  le  Débonairè.  Ce  précieux  monument 
en  écorce  ou  papier  d'Egypte  fut  dépof'é  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  l’an  1617.  par  ordre  du1  Pape  Paul  v. 

VIII.  Benoit  mi  prend  toujours,’  ou  peu  s’en  Faut,  le  tirre  de 
Serviteur  des ferviteurs  deJJieU)  fouvent  fui  vi  de  celui  de  Vicaire 
de  S.  Pierre.  En  ce  dernier  point,  il  fut  imité  par  quelquçs-uns 
de  fes  fuccefTeurs.  C’eft  Ujï  qui  rapella  l'ancienne  çonclufion  : 
Optamus  beatudinem  veflram  in  Chrijlo  bene  valere.  Mais  dans 
les  privilèges,  il  ne  fe  fervit  que  de  Bene  valete , placé  avant >ou 
apres , feriptum  &C.  & communément  entre  deux  croix.  Quel- 
quefois il  ligna  fon  nom  av.ee.  les  mêmes  acompagnemens,  Ses 
bulles  écrites  par  Théodore  notaire  &:  archïvine  de  la'S.  E.  R. 
furent  expédiées  par  Mégifte  évêque  & bibliothécaire  du  S.  Siège 
apoftolique.  On  en  voie  pourtant  quelques-unes  délivrées  par 
Théophylaéle  fous  le  nom  de  fecondicier  du  S.  Siège.  Telle  eft 
celle  que  Benoit  m.  acordajau  monaftèredeÇofbie  le  3.  d’oélo- 
bre  833.  Nous  en  donnons  d’aprpsD.  Mabülon  un  fragment,  dont 
voiçi  la  leèlurc  : ( Obfecramus  gloriofos  filins  nojlraf  Hlotharium 
acHlùdovicum  Ait gujhimui  peut  ihemorabtles  A ugujli genitôr  Çe 
avus  eorum  & prions  ante  fe  Reges  FrcùiCorum  eidem  coenobio' 
concefftrunt  eligendi  de ffmedipfis  abbatem  atqueipfi fitis pnecep- 
tis  hoc  idem  fanxerunt , ira  quoque  conjervare  fuis  temporibufprer 
Xpi  amorcdignentur&'éohfervandôferpeiliis  diebus  çteternitatis 

‘ ‘ ’ ' fuce 
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fuae  le  gibus  conftituant  ,ut  dum  famulis  Xri  ( Chri/li ) libtrtatem 
eleSionis  concejferint  & concejfam  fervare  Jluduerint  & pracfen- 
tis  vitae  regnum  & fempitemae  beatitudinis  gloriam  à Dno  ipji 
percipere  mereantur.  Scriptum  per  manum  Theodori  notarii  & 
fcriniarii  janclae  Romanae  ecclefiae  in  menfe  oclubri  , indiSione 
quarta.  Bene  VALETE.  Datum  nonas  oclubrias  per  manum 
Theophylacli  fecundicerii  fcâe  Sedis  apojlolice  , imperante  Do- 
mino no^iro  piijfimo perpeiuo  Augujlorlloihario  à Deo  coronato 
magno  Imperatore  anno  tricejimo  nono  , & pojl  confulatum 
ejus  anno  iricefimo  nono  ; fed  dr  Hludovico  novo  Imperatore 
ejus  filio  anno  feptimo  , indiclione  quarta.  L’autographe  de 
cette  bulle  eft  en  papier  d’Egypte , &:  fa  longueur  eft  de  vingt 
& un  pié  fur  deux  de  large.  Elle  eft  datée  de  l’Empire  de  Lo- 
thaire  qui  mourut  dans  l’abbaye  de  Prum  près  deTrcves  à la  fin 
de  feptembre  de  l’an  8 y y.  On  ne  pouvoir  donc  pas  favoir  à 
Rome  la  mort  de  cet  Empereur  le  3.  oftobre,  jour  de  la  date 
de  notre  diplôme.  En  vain  MM.  Spanheim  , Lenfant , &c  des 
Vignoles  Proteftans  ont-ils  dérangé  &c  renverfé  le  fyftème  chro- 
nologique de  l’hiftoire  des  Papes , afin  de  trouver  deux  ans  & 
environ  deux  mois  pour  le  pontificat  de  leur  prétendue  Papefte 
Jeanne  : en  vain  ont-ils  fupofé  que  le  Pape  Léon  îv.  mourut 
le  1.  d’août  8 y 4.  & que  Benoit  ni.  ne  monta  fur  le  S.  Siège 
qu’au  mois  de  feptembre  de  l’an  8 y 6.  Ces  fupofitions  arbitraires 
font  détruites  par  l’autorité  de  notre  diplôme  original  &c  authen- 
tique , &c  par  le  témoignage  des  hiftoriens  contemporains  qui 
attellent  que  Benoit  ni.  luccéda  immédiatement  à Léon  iy. 
le  1 . feptembre  8 y y . le  S.  Siège  n’ayant  vaqué  que  depuis  le  1 7. 
juillet  de  la  meme  année.  Quant  àl'indiétion  iv.  marquée  dans  le 
privilège  de  Corbie,  il  faut  favoirqu’au  rxe.  fiècle  les  indiélions 
fe  comptoient  à Rome  du  1 . de  feptembre , fuivant  l’ufage  des 
Grecs.  Le  fceau  de  cette  bulle  étoit  fufpendu  par  un  lacs  de  foie. 

IX.  Nicolas  1.  eft  fi  confiant  à ne  placer  la  formule  : Servus 
fervorum  Dei,  qu’avant  le  nom  des  perfones  à qui  il  écrit,  qu’on 
n’y  fauroit  opofer  que  très-peu  d’exceptions.  Content  du  titre 
d’Evêque  , il  fuprime  quelquefois  celui  de  fenûteur  des  fervi- 
teurs  de  Dieu.  Pour  conclufion  de  fes  lettres,  il  adopte  prefque 
toutes  les  formules  employées  par  fes  prédécefteurs , auxquelles, 
il  en  ajoute  plufieurs  autres.  La  plupart  confident  en  vœux  ou 
fouhaits  diféremment  exprimés.  L’ancienne  falutation  renoua 
vellée  par  Benoit , eft  celle  qu’il  réitéroit  le  plus  fouvent.  Ses 
Tome  y.  A a 
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épitres'n’ont  coutume  d’être  datées  que  du  jour  des  calendes  & 
de  l’indiûion.  Ses  fuccefleurs  Adrien  11.  & Jean  vin.  la  mirent 
encore  plus  régulièrement  en  ufage.  Outre  l’indi&ion  dans  les 
fimples  lettres  ou  bulles,  Nicolas  faifoit  de  plus  marquer  le  joue 
du  mois  tantôt  à la  manière  acoutumée  , par  exemple  : Data 
kalendis  julii  , tantôt  en  certe  forme  : Data  menfe feptembrio  , 
die  xxv.  formule  quelquefois  imitée  par  Jean  vin.  Les  privi- 
lèges écrits  de  la  main  des  notaires  &c  archivées , Léon  fPierre, 
Sophrone,  & Zacharie  font  tous  datés  parle  feul  Tibère  primi- 
cier  du  S.  S.  A.  Quoique  les  dates  des  privilèges  de  ce  Pape  &c 
de  fes  fuccefleurs  foient  aflez  uniformes,  quanta  la  fubftance, 
il  eft  rare  qu’elles  fe  reflemblent  parfaitement , quant  aux  exprefi- 
fions.  Il  acorda  un  privilège  à l’abbaye  de  S.  Calais  à la  prière 
de  Charle  le  Chalive  , avec  défenfe  aux  Evêques  & aux  Rois 
mêmes  d’y  donner  atteinte.  En  voici  la  fufeription  : Nicolaus 
Romance  fedis  Epifcopi/s  Galliarum  Epifcopis  univer/îs  & prin- 
cipibus  , fempinmam  in  Domino  noffro  jefu  Chrijlo  falutem. 

Lambecius  au  premier  livre  de  l’hiftoire  de  Hambourg  a publié 
une  bulle  de  Nicolas  i . ainfi  datée  : Scriptum per  manus  Leonis 
notarii  regionarii  & feriniarii  S.  R.  E.  in  mente  maio  indiSio- 
ne  Xll.  Datum  kalendis  junii  per  manus  liberii  primicerii 
S.  Sedis  apoflolicte,  imperanTe  Domino  Nicolao piijjimo 
Papa  , anno  pontijiealus  ejus  V.  indiclione  Xll.  M.  Eckart,  (a) 
qui  s’étoit  imaginé  que  les  Papes  du  ixe.  fiècle  n’ont  jamais  daté 
leur  pontificat  , du  vivant  des  Empereurs , tient  pour  certain 
que  cette  bulle  a été  fabriquée  dans  lés  derniers  ficelés.  Il  faut 
être  aveugle,  dit-il , pour  ne.  pas  voir  qu’on  a mis  imper  ante 
D.  Nicolao  au  lieu  de  Ludovico.  Mais  il  n’en  donne  aucune 
preuve.  M.  de  Marca  dans  fes  opufcules  remarque  que  depuis 
Nicolas  i . les  Papes  dans  leurs  decrets  prononcent  en  vertu  de 
l’autorité  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul. 

Notre  planche  lxxx.  ptêfentèun  modèle  deTécriture  ôc  des 
formules  de  la  bulle  en  papier  d’Egypte , que  le  Pape  Nicolas  r. 
acorda  aux  moines  de  S.  Denysl’an  863.  Nous  l’avons  emprun- 
tée de  D.  Mabillon.  En  voici  la  leêlure  r Nicolaus  Episco- 
PUS  SERVUS  SERVORVM  DêI  , Dileclis  fratribus  ac  jitiis 
nojlris  in  venerabili  monajlerio  fancli  Chrijli  martyris  Diony- 
fiib  régula  fanSi  BencdiSi  religiofa  convcrfationc  degenti- 
bus  ....  Scriptum  per  manum  Sophronii  notarii  regionarii  & 
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fcriniarii  fanclx  Romanx  ecclefx , in  menfe  aprile.  Datum  un. 
kalendas  maias  per  manum  Ttberiï primicerii  fanclx  Se  du  apof- 
tolicx , imperanu  Domino  nojlro  piijfimo  Augujlo  Hludovica 
à Deo  coronato  magno  pacifico  fmperatore  , anno  quarto  de- 
cimo , Cf  pojl  confulatum  ejus  anno  quarto  decirno  , indiclione 
undecimâ.  Les  Empereurs  (a)  couronnés  du  vivant  de  leur  pcre 
datoient  ordinairement  des  années  de  leur  empire , mais  non  , 
pas  de  celles  du  confulac.  Néanmoins  leur  pcre  étant  mort,  les 
uns  faifoient  marcher  d’un  pas  égal  la  date  de  l’empire  & du 
confulat  à compter  de  leur  premier  couronnement j les  autres 
comptoient  les  années  de  leur  empire  du  tems  où  i|s  avoient 
été  défignés  Empereurs , Sc  leur  confulat  n’étoit  compté  que  de 
la  mort  de  leur  père.  C'eft  furquoi  l’ufage  n’étoit  pas  uniforme. 
D.  Luc  d’Acheri  dans  fes  notes  fur  Guibert  de  Nogent  raporce 
une  bulle  de  Nicolas  i.  en  faveur  de  l’abbaye  de  Vezelai  &c  dont 
la  date  eft  un  peu  diférente  de  la  précédente  : Scriptum  per  ma* 
num  Sophtonti  regionarii  Cf  fcriniarii  Romanx  ecclefx  in  menfe 
maio.  Datum  vero  per  manumT  iberitii  primicerii  Sedis  apefto- 
licce , Imperante  Ludovico  Caroli  magni  filio.  La  bulle  de  Ni- 
colas i.  pour  Corbie  préfente  {b)  un  fceau  de  plomb  attaché 
avec  un  lacs  de  foie. 

Adrien  n.  eut  d’abord  pour  bibliothécaire  Anaftafe  Prêtre 
Cardinal  du  titre  de  S.  "Marcel.  Mais  il  le  dépofa  Sc  mit  en  fa 
place  un  autre  Anaftafe  Grec  d’origine,  abbé  de  fainte  Marie  au- 
delà  du  Tibre.  Ce  dernier  traduifit  les  aèles  du  vne.  concile  écu- 
ménique  &c  plufieurs  autres  ouvrages  grecs  , fort  conus  des  fa- 
vans.  Adalgarius  abbé  de  la  nouvelle  Corbie  obtint  du  Pape 
Adrien  une  bulle  de  protection , dont  voici  la  date  : Scriptum  (c) 
per  manum  Stephani  notarii  Camerce  facrx  Romance  ecclefx 
anno  XViu.  Ludovici  lmperatoris  dr  poft  confulatum  ejus  anno 
XXIV.  indiclione  VI.  Datum  idibus  o cio  b ris  per  manus  Sergii 
primicerii  defenforum  fanclx  Sedis  apofoliex.  L’indiétion  eft 
prife  ici  du  mois  de  feptembre.  On  trouve  dans  les  Mémoires  (d) 
pour  fervir  de  preuves  à l’hiftoire  de  Brétagne  une  lettre  du  Pape 
Adrien  viiïblemenr  (i)  forgée  : la  fufeription  eft  conçue  en  ces 


(a',  » le  Pape  y dit  qu'il  a pris  fept  jours 
» pour  répondre  à une  leitre  du  Roi  Salo- 
ir mon  ; qu'il  a pâlie  tout  ce  reins  avec  le 
» peuple  romain  dans  le  jeune  & la  prière , 
» qu'au  bout  de  ces  fept  jours  le  S.  Efprit 
» lui  a infpirc  & à Tes  trois  Cardinaux  d'en- 


» voycr  à ce  Prince  une  partie  du  corps  de 
» S.  Léon  Pape  ; qu'on  lui  en  donne  un 
»>  bras  ; afin  qu'il  tâche  la  valeur  du  pré- 
» font , on  l'avertir  que  S,  Lcou  a fait  de 
u tres-g  tands  miracles  a Rome  , fi  de  plus 
» que  c'eft  lui  qui  ayant  les  yeux  crévésfi 

» A a ij 
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— termes  : Dileclijfimo  filio  Sqlomoni  amantijjlmoque  Britann'ue 
JIx  PsYdIE-'  ^ucl  omnibufque  fuis  fidelibus  Adrianus  nutu  Dei  Papa  , pe- 
re  n ne  m in  Chrijlo  falutem.  La  lettre  finit  ainfi  : V a le te  in  Chrifla 
fideles  Britannia  habitatores.  Amen. 

Claufcs,  formu-  X.  Jean  viii.  ne  fe  donnoit  aucun  titre  dans  lès  Amples  bulles  y 
▼Ti^ra'dc^ean  ^ ce  n'e^  ce*u‘  d’Evcque.  Souvent  même  il  s’en  tenoit  à Ton 
vii!SAnriquh”dcs  feul  nom  propre  : à moins  de  fupofér,  ce  qui  eft  fore  brobable, 
variations  dans  que  le  titre , Scrvus  fen'orum  Dei  auroit  été  retranché  des  lettres, 
racnccr Hndiftîon  clu^ 00115  reftent  lui  : d'autant  plus  qu’il  fe  trouve  dans  fes  pri- 
cn  janvier  & en  viléges  précédé  d’Epifcopus.  La  formule  in  perpetuum , n’eft  pas 
fepeembre.  confiante.  De  tems  en  tems  elle  cede  la  plve  à celle-ci  : Nunc 
& futuris  temporibus  , dont  quelques-uns  de  fes  prédécefleurs 
& en  dernier  lieu  Nicolas  i.  avoient  déjà  fait  ufage.  Jean  vin. 
apelle  l’Evêque  d’Autun  non-feulement  votre  fraternité , mais 
encore  votre  fainteté , sanctitas  tua.  Les  fuferiptions  de 
deux  de  fes  bulles  (1)  en  faveur  de  cette  églife  commencent  par 
ces  mots  : Johannes  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , & finif- 
fent  par  ceilx-ci  : in  perpetuum.  La  première  eft  adteiïee  au  très- 
révérend  & tiès-faifit  Adafgaire  : Reverentiffimo  & fanclijfimo 
# Adalgario  S.  Auguflodunenfis  eeelefice  Epifcopo  &c.  La  fécondé 
l’eft  à tous  les  fideles  de  cette  églife  : Omnibus  filiis  S.  Eduenfîs 
ecclejîæ  & per  vos  fuccefforibus  vefirf.  Le  premier  privilège 


» la  langue  coupée  par  la  fureur  des  Ro- 
» mains  , fur  enfuite  guéri  miraculcufe- 
» mène  ; qu'il1  en  eue  les  yeux  fept  fors 
» meilleurs , Je  que  fa  langue  en  fut  fept 
» fois  plus  éloquente  ; qu'en  conlîdcration 
s>  de  cette  relique  tous  ceux  qui  après  avoir 
» fait  vécu  d'aller  à Rome  le  trouvent  cm- 


» péchés  parage , maladie  .guene  ou  autre 
» caufe  de  faire  ce  voyage  , en  feront  dif- 
» penfés  , pourvu-  qu'ils  aillent  trois  fois- 
>»  en  un  an  dans  un  lieu  où  cette  rélique 
»>  repofera.  •<  Il  n'cft  pas  dificilc  de  voir  le 
bnt  de  l irnpofteur  qui  a fabriqué  cette  pièce 
au  xi*,  fiècle. 


(i)  Voici  les  claufcs  de  ces  deux  privilèges,  mifes  en  parallèle.  On  poura  juger  des 
autres  du  même  tems  par  leur  conformité  pour  les  chofes  Je  leur  diverfité  pour  les  pa- 
roles. Ces  claufcs  ne  diferent  point  quant  au  fond  de  celles  qu'on  employa  dans  la  fuite. 


Statucntes  pontlficali  cenfurâ  fui  inter- 
diHione  anathtmatis  futurique  judicii  ut 
nulli  liccrtt  hecc...  cliqua  remeritate  violart 
veljtonturiare  aut  repetere  ; fed polius  fia- 
bilitate  perenni  inconvutfa  per  montre . . . 
Quod  fi  quis  autem  magnat  vel parxut  ad - 
■versus  hoc  privilegium  automate  apofiolicee 
Sedis  munitum  agere  ttntavtrit  ,fciat  fepe- 
rtnni  judicio  condcmnandum  6e  igni  qui  non 
extinguitur  mancipandum.  Qui  verb  euftos 
fi  confervator  ejut  extiterit,  attmis  gaudiit 
perfruatur  6e  pretmiit  cum  Angel) f in  cctltf- 
ùhut  patiatur. 


Si  quia  veri  magnas  vel  parvus  contra 
hoc  noflrum  decretum  6-  concejfivant  lara 
gitiontm  in  aliqutr  furgcrc  prafumpftrit , 
Jciat  fe  anathtmatis  vinculo  S Trinitatit 
invocatione  (i  B.  Pétri  Apofloli  polefialt 
ac  nofira  autoritate  eeternalitèr  cum  inimi- 
cis  Dei  (i  ejus  contradiüoribus  damna- 
tum,  Cor.fcrvatores  aulem  hujus  nofiri  de- 
cret! pax  (i  gaudium  (i  ienediUio  à largi- 
tore  omnium  Deo  confequantur  fi  vitans 
etternam  habere  mereantur. 
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confirme  à l’églife  d’ Aucun  un  certain  fond  & en  général  tous  ' ~ 

fes  biens  préfens  8c.  à venir.  Le  fécond  défend  à tous  Rois , Iv»  partie. 
Princes  Sc  autres  perfones  de  metcre  fur  le  liège  de  ce  diocèfe  ’ s“ct,E' 
aucun  Evêque , qui  n’ait  été  élu  par  le  Clergé , &r  demandé  par 
les  aclamations  du  peuple.  Decernimus  & regulariter  ordina- 
mus , ut  deinceps  nemo  Regum  vel principum  vel  aliqua  perfona 
vobis  fuperponere  vel  ordinare  aut  fuccejforibus  veflris  prcefu - 
mat , nifi  ex  filiis  ipfius  ecclejîcc  fecundùm  fcripta.  canonum  , 
quem  Clerus  e/egerit  & populus proclamaverit  &c.  L’un  8c  l’autre 
privilège  défendent  encore  fous  peine  d’anathcme  8c  de  damna- 
tion de  leur  donner  quelque  atteinte , 8c  fouhaitent  la  joie  8c  la 
vie  éternelle  à ceux  qui  les  obferveront  réligieufement.  Le  même 
ftyle  paroit  dans  la  bulle  que  fa)  Jean  viii.  donna  en  879.  au  fujet  (*)Mtnarj,prtH- 
de  i’ufurpation  de  l’abbaye  de  S.  Gilles  parGiberr  évêque  de  Nifi-  ''ffifmJufpfh. 
mes.  Mais  rien  n’eft  comparable  aux  malédiéfions.fi)  lancées 
dans  la  bulle  que  le  même  Pape  donna  au  concile  deTroyes. 

Elle  porte  la  date  de  l'an  de  l’Incarnation  dccc.  lxxvmii.  du  xv. 
des  calendes  de  feptembre  &c  de  l’indiûion  xi.  Elle  eft  foufcrite 
par  tin  très-grand  nombre  d’ Archevêques,  d’Evêques  & de  Sei- 
gneurs laïques.  Le  Pape  exige  qu’elle  foie  foufcrite  par  les  Prélats 
abfens  comme  par  ceux  qui  étoient  préfens  au  concile. 

Il  eft  des  bulles  de  Jean  vm.  qui  dépofent  en  faveur  des  dates 
du  lieu  , de  rincamation , 8c  du  pontificat.  La  dernière  eft  allez: 
communément  précédée  de  ce  préambule  : Anno  Deo  prophia 
pontijicatùs  Domini  &c.  L’année  de  l’Empereur  manque  quelque- 
fois aux  privilèges  de  ce  Pape.  Ceux  , qui  de  fon  rems  les  dreUe-- 
rent , fous  le  titre  de  notaires  régionaires  8c  d’archiviftes , furent 
Léon,Théodore,  Grégoire,  Benoit,  Anaftafe,&  George.  Quelques 


(1)  Si  ali  qui  s adverfatus  fuerit , taie 
feelus  perpétrantes  omnes  a communione 
Chrijli  corporis  ac  fraternitatis  confortio 
five  omnium  Chrijlianorum  collegio  fequcf- 
tramus  3 dampnamus  fub  omni  anatke- 
mate  excommunicamus.  Sint  illi  malediüi 
in  civitaie , maledifti  in  agro  ; malediffus 
fruBus  terra  eorum  : fini  maledi&a  inter io* 
ra  eorum  & exteriorz.  Ccclum  quod  fuper 
iilos  eft  fit  areum  & terra  quam  calcant  fit 
ferrea  : Qratio  eorum  ante  Deum  reniai  in 
peccatum  : ficut  Dathan  & Abiron  tant 
vtventes  in  infernum  : omnes  qui  cum  illis 
participaverint  aut  cum  eis  cibum  fumpfe- 
tini  > aut  cantica  eorum  malcdiÜa  auaire 


decreverint  feientes  , banc  malcdiclionem 
cum  Juda  Scarioth  traditore  Chrijli  9 par- 
ticipes fiant  ; aqua  eorum  putréfiât , vtnum 
eorum  Jcaturiat , panem  eorum  rubigo  con- 
fumat , veftimenta  eorum  thteet  comedat.  Et 
quid  plura  ? Omnes  maltdilliones  novi  ac 
veteris  tefiamenti  reniant  fuper  illos  ufque 
dum  ad  dignam  faits fatlionemb  condignam 
pénitent  iam  mat  ris  ecclefia  reniant.  Jo- 
li AS  NES  Apoftolica  fedis  Pétri  Apoftoli 
omnibus  Chrifti  ecclefiis  BenEV ALETE 
dicit  ifta  fery antibus  ....  Georgius  fermia- 
rius  S.  R.  E.  qui  fuperferipta  hujus  judi- 
cati poft  reftium  fubfcriptioncm  0 tradltlo- 
nem  faâam  complevit  dr  abfolyiu 
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jours  après  avoir  pris  la  qualité  de  P rimiferinius  y Anaftafe  prend 
celle  de  bibliothécaire.  Il  exifte  encore  aujourdui  plufieurs  orit 
ginaux  expédiés  par  Tes  mains.  Chriftophe  Primicier  du  S.  Sicge, 
exerça  les  fondions  d' Anaftafe  ; s’il  ne  fuccéda  pas  à fa  charge. 
Léon  évêque  apocrifiaire  &c  envoyé  du  S.  S.  A.  data  aufli  des 
bulles.  Enfin  l’expédition  des  privilèges  fut  confiée  à (1)  \fal- 
bert , qui  fe  dit  très-humble  Evcque  de  Porto , & qui  félon  toutes 
les  aparences,  fut  revêtu  de  la  dignité  de  bibliothécaire.  La  plu- 
part de  ces  daraires,  par  la  diverlité  de  leurs  indidions,  donnent 
lieu  de  conclure , qu’on  les  commençoit  dès  lors  tantôt  au  mois 
de  feptembre , &c  tantôt  au  premier  de  Janvier.  Cela  ne  paroitra 
pas  fans  doute  fort  étonant  à ceux  , qui  ont  apris  du  P.  Pagi , 
que  dès  le  vi.  fiècle,  quelques-uns  prenoient  déjà  le  commen- 
cement de  l’indidion  du  premier  de  janvier.  Perfone  n’avoit  en- 
core donné  des  titres  plus  magnifiques  aux  Papes  que  le  fit 
Théotmare  Archevêque  de  Saltzbourg  à Jean  vin.  Summo  pon - 
tifici  & univerfali  Papœ , non  unius  urbis  , fed  totius  orbis  , 
Domino  Johanni  Romance  fedis  gubernatori  magnifico.  Nous 
citons  cet  exemple  d’après  (a)  D.  Mabillon.  Le  P.  Garnier , qui 
prétend  que  les  Papes  avoient  déjà  ceffé  de  qualifier  Seigneurs 
& Dames  les  Princes  & les, Princeffes,  regarde  [b)  comme  quel- 
que chofe  de  fort  fmgulier  cette  fufeription  de  Jean  vm.  Dilec - 
tijjimce  filice  donjnee  Angelbertcc  Imperatrici  *Plx  memorict  Lu- 
dovicï inviclijfimi  Imperatoris  çonjugi jerenijjimcc  Augujiit.  Un 
privilège  (c)  acordé  par  ce  Pape  en  877.  ajoute  aux  formules  or- 
dinaires les  fuivantes  : Et  ut  certius  apparent  hoc  noftrum  pri- 
vilegium  , & inconcujfum  permanent  JjigtLlo  nofiro  jujjlmus  in- 
Jigniri.  Anna  il.  { Caroli  lmp.  ) & pojl  confulatum  ejus  anno  //r 
indicl.  Xi.  Enfuire  trois  Evcques  iouferivenr , mais  non  pas  le 
Pape.  Enfin  l’archivifte,  quoiqu’il  eut  apofé  la  date  qui  lui  étoit 
propre  , immédiatement  après  le  corps  de  la  pièce  , la  termine 
abfolument  par  ces  paroles  : Léo  humilis  Jcriniarius  & not. 
S.  R.  E.  & cum  jujjîone  rcverendijfimi  Do.  Joharinis  Papa 


(il  Uu  privilège  acorde  l'an  878.  parle 
Pape  Jean  vm.  finit  ainfi  : Scriptum  (d) 
per  rnanum  Georgii  feriniarii  S.  R.E.fep- 
tembrio  menfe  , indiflione  xtl.  Datum  v . 
tait  nias  otlabrU  per  manum  Walpenihu- 
millimi  epifeopi  fanOlz  Ponuenfis  eedefta  , 
anna  Dco  propitio  ponlifcaïus  Domini 
r.oflri  JoKannis  funmi'por.ùficis  & univf- 


falit  Papa  in  facraûSpma  fe  de  beau  Pétri 
Apojloli  fexto  , indiSiane  xtt.  Cette  in- 
dielion  eftprifcdu  premier  jour  de  feptem- 
bre. La  date  du  pontificat  tient  1a  place  de 
celle  des  années  de  Catloman  rennant  en 
Italie.  Le  titic  de  Pape  univerfel  donné  a 
Jean  vili.  cil  à remarquer. 
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fcripji  & ali'u  roborandum protuli.  Le  fceau  de  plomb  porte  (i) 
l’image  de  Jean  vin.  avec  cetre  légende  : Johannes  Papa. 

Le  même  Pape  confirma  en  876.  le  privilège  de  Cbarle'le 
Chauve  en  faveur  de  l’abbave  de  Tourmi's',  par  une  bulle  (a) 
écrire  en  lettres  lombardes , fur  un  papier  d'Egypte  long  de  près 
de  douze  pies  fur  deux  de  large.  A la  formule  In  perpetuum  le 
Pontife  fubftitue  nunc  & futuris  temporibus.  La  date  eft  conçue 
en  cès  termes  rScriptum  per  manum  Anaflafui  notas»  rcAo- 
naru  & fcnmaru  S.  R.  E.  in  menfe  otlobrio  , indiBone  x.  Ben  s 
VALETE.  Subfcriptum  idus  oüobrias  , per  manum  Cjirifiovhori 
pnmicentfanaæ  fummce  Sedis  apoflolicœ  , ImperanteDonuno 
piiffimo  Principe  Augujlo  Karolo  , à Deo  coronato  , ma? no 
lmperatore  anno  primo  ,&  pofl  coronationem  ejus  aino  primo 
indiaione  x.  On  a déjà  vu  plufieurs  fois  que  les  Papes  furtouc 
depuis  k régné  de  Louis  Ie.Débonaire , ne  fe  font  point  crus 
obliges  de  dater  leurs  bulles  des  années  des  Empereurs.  Nous  eu 
trouvons  une  nouvelle  preuve  dans  une  bulle  de  Jean  vm  r>u- 
bliée  par  M Schannat.  Elle  n’eft  datée  que  du  jour  du  mois , dé 
1 indiûion,  du  régné  de  J.  C.  & du  pontificat  : Scriptumper  ma- 
num Fauh  notant  fcnmaru  S.  R.  É.  in  menfe  oclobru  iudiHia- 
ne  vi.  Bene, valets.  Datum- vf.nonas  oüobris  per  manum 
Xjregoru  nomenclatons  , miffi  & apocrifiani  fançLc  Sedis  apoC 
lolicce  , régnante  lmperatore  Domino  JefuLhnfo,  anno  poL 
tificatua  Domini  Johannu  fummi  pontificis  & univerfalis  Pap* 

& Epifcopi  pnmo  , indiSione  vi.  Le  Noinenclateur  droit  un 
oficier  qui  apelloit  ceux  que  le  Pape  rnvitok  à manger,  & écou, 
toit  ceux  qui  lui  demandoiént  audiance.  Cet  ofice  éto,t  confié 
dérable  au  ixc.  fiecle. 

XL  Le  Pape  (.1)  Marin  adrefle  une  bulle  à l’Evcque  de  Lodi  Variation*  *n» 

J les  claufcs  & les 


(1)  Un  eoprfte  de  ce  privilège  en  a fait 
Ja  remarque  -.Et  rft  fsgiUatam figtilo  phem- 
hro  m.jgno  imprçjfo.  habenie  imaginent  fane- 
rijjinti  o/im  Papte  Johannis  cuth  l'sitcris'in- 
frà  feriptis  fimilshsu  , vsdeintt , JotiA  re- 
nés Papa.  M.  Edciiart  a privées  paroles 
pour  celles  du  Pape.  Quelle  bévue  1 Jean 
vm.  écrivain  à Alphorifc  Roi  de  léoirfu: 
donne  le  titre  de  Tnes-C *ir;w  , Jo- 
hannes Epif copus  ftrvus  fervorum  Vti 
Adelphortfso  Régi  C/uiJlianiJJimo  &c. 

fi)  Ex  Marini  (i)  denarin  optime  fer- 
vato  rcfcllit  ( Joannts  Vignolius  ) Volatcr- 
ranum  & ülatmam  , qui  cum  aliis  hune 


pontificcm  Martinum  u.  apellcnt,  & cum 
Inwli  iidcrts  ctrotc  Marinum  ji  . Marrinrs 
-adtoipOnmt  .hicdocvrmidar 
jy.  aunnuaiXccunduni , quimutp  vero  ter- 
Hunvtfle  Vocandum.  Cam  denique  e?  do- 
uane; tenais  siu.  iittfrat  ÔZ  Icœumir , 
ca  ocçaConp  .Bamnii  AkmanniqUc  nuei- 
prctauonein  t;d  îjfj  .per  Damna  noflro  . 
tallam  die  pronunciat , quia  littcràs  punc- 
turu  non  dividit,  fed  linea  iis  fupcradditnr 
1 ta*a“l“e  infuper  Icblancum  , quod  fum- 
-1  mam  cxmde  dominationcra  Caroli  M.  in  (b)  Acta  erudi- 
urbem  Romam  dednecrc  volait , haud  at-  torum  mentis 
tendens  Caroluxn  lmp.  ncutiquam  Vomi-  nuarii  1710. 
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IX.  Siicll. 

formules  : confir- 
mation de  la  date: 
Joignante  Dno 
Dio  3c c.  avant 
l'interruption  du 
titre  d'Empereur 
en  Occident.  Fin 
du  pollconfulat 
des  Empereurs 
dans  les  dates  des 
iiullcs. 


(a)  Afla  tl.  Be 
ne  J.  t.  7.  p.  7 a. 
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en  cette  forme  Marinus  Epifeopus  , fervus  fervorum  Del,  di- 

ledo  , reverertdijfîmo  & fanüijfimo  Gerardo in  perpetuum.  II 

fe  contente  dans  les  claufes  pénales  de  priver  de  la  communion 
les  violateurs  de  fon  privilège , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fatisfaic  par 
une  digne  réparation.  Mais  pour  les  bénédi&ions  il  les  répand  à 
l’ordinaire.  Ce  privilège  eft  écrit  par  Géorge  archivifte  de  la 
S.  E.  R.  & délivré  par  Zacharie  évêque,  bibliothécaire  &:  en- 
voyé du  S.  Siège  apoftolique.  11  ne  renferme  que  les  dates  du 
jour , du  mois , de  l’indidion , de  l’Empire , &:  du  pojlconfulat  de 
Charles  le  Gros  avec  tous  les  titres  d’ufage.  Un  autre  privilège 
de  Marin  1 . écrie  par  Zacharie  archivifte  de  la  S.  E.  R.  eft  expé- 
dié 'par  Valentin  évêque  de  Porto  avec  la  date  du  pontificat  du 
Pape , précédée  de  la  formule  : Régnante  in  perpetuum  Domino 
Deo  noflro. 

Etienne  v.  acorda  un  privilège  à l’églife  de  Plaifance , expé- 
dié par  Zacharie  primicier  du  S.  Siège  apoftolique,  &:  daté  du 
poftconfulat  de  l’Empereur  Gui  : Data  quarto  kalendas  manias 
per  manum  Zacharice  primicerii  fan3.ee  S edi  s apojlolicæ  , impe- 
rante  domno  piijjimo  Augujlo  JVidone  à Deo  coronato  magno 
pacifico  imperatore  anno  1.  & pojl  confulatum  ejus  anno  1.  in- 
didione  nona. 

Formofe  donna  une  bulle  dreflfée  par  Anaftafe  archivifte  & 
datée  par  Serge , qui  fe  qualifioit  primicier  & archivifte  du  S.  S,  A. 
lmperante  domno  piijjimo  perpetuo  Augujlo  V idone  à Deo  co- 
ronato magno  Imperatore  anno  /.  6e  poft confulatum  çjus  anno  1 . 
indicl f.  x.  C’eft  pour  la  dernière  fois  que  nous  ayons  trouvé  des 
traces  du  pojlconfulat  des  Empereurs.  La  bulle  que  Formofe 
donna  l’an  896.  en  faveur  du  monaftère  de  Gigni  (ci)  eft  remar- 

Îuable.  Elle  commence  ainfi  : Formofus  fen’us  fervorum  Dei 
'ernoni  rehgiofo  ac  venerabih  abbati  Ccenobitarum  , Jttô  ih  ter - 
ritorio  Lu<raunenji , quod  in  honore  B.  Pétri  Apojlolorum  Prin- 
çipis  conjlrudum  ejfe  dinofeitur  in  loco  qui  Gigniacus  perhibe- 
tur , ac  in  eodem  venerabili  monaflerio , In  perpetuum.  La 
date  de  l’indi&ion  eft  placée  dans  le  corps  de  la  pièce.  Le  Pape 
y défend  de  payer  la  dixme  des  biens  apartenant  en  propre  au 
monaftère.  Après  les  malédi&ions  & les  bénédidions  ordinaires , 
elle  eft  datée  de  l'empire  d’Arnoul  : Scriptum  per  manum  Sergd 
fcriniaru  S . R.  E . in  menfe  novembrto  , indidione  fupra  fcnpta. 
Data  per  manum  Stephani  cancellant  fan3x  Sedis  apojlolicae  , 

num  notîrum  , fed  Domnum  vocan , cjui  honoris  per  id  tempus , non  potcOatit  tirulus  erat. 

lmperante 
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Imperante  Domino  piijjimo  Auguflo  Arnulfo  à Deo  coronato. 
Bene  valete.  C’eft  peutctre  la  première  fois  qu’on  trouve  le 
titre  ( i ) de  chancelier  du  S.  Siège  apostolique.  Cette  dignité  de- 
vint très-importante  dans  la  (i)  fuite. 

Si  l’on  pouvoir  fonder  quelque  obfervation  fur  une  bulle  ra- 
portée  au  premier  tome  (a)  des  conciles  d’Angleterre  ; Formofe 
auroit  peutêcre  le  premier  traité  de  fils  des  Evêques , qui  n’é- 
toient  point  de  fon  diocèfe  particulier , &c  qui  n’avoient  pas 
reçu  de  lui  l’ordination.  Mais  Spelman  croit  cjue  le  nom  de 
Formofe , s’eft  ici  glilTé  au  lieu  de  celui  de  Leon  v.  à qui  la 
bulle  conviendroit  infiniment  mieux.  Après  tout,  fon  auteur  n’a 
pas  féparé  la  qualité  de  fils  de  celle  de  frère,  qu’il  donne  à l’or- 
dinaire aux  Evêques  Anglois. 

La  lettre  du  Pape  Etienne  vr.  à S.  Théodard  archevêque  de 
Narbonne  eû  généralement  reconnue  par  une  pièce  fupofée.  Il 
paroit  cependant  (h)  à D.  Vaifette  qu'elle  a été  fabriquée  fur 
une  lettre  véritable.  Sous  Etienne  vi.  Samuel  archiville  &:  no- 
taire écrit  & date  une  bulle  avec  les  deux  formules  Scriptum 
&c  Data.  Quelque-tems  après,  une  bulle  dreflfée  par  Nicolas  ar- 
chivifte  fut  expédiée  par  Etienne  évêque  de  Népi  tréforier  du 
S.  Siège , Arcarius.  Samuel  étoit  encore  chargé  des  mêmes  fonc- 
tions fous  Jean  ix.  Ce  Pape  acorda  un  privilège  écrit  par  Serge 
ic  délivré  par  Anaftafe  primicier  défenfeur  du  S.  Siège.  Il  eft 
muni  des  dates  ordinaires , excepté  celles  de  l’Empereur.  Il  adrefifa 
de  plus  une  lettre  à (on  très -faint  confrère  L’ Archevêque  de  Ra~ 
venne.  Elle  n’a  point  d’autre  date  que  celle-ci  : Datum  vm. 
Kal.  april.  per  manus  Zacharùe  anno  V. 


(î)»  Il  y a eu  autrefois,  dit  c)Loifcau, 
r>  an  chancelier  du  S.  Siège  , étant  parlé  de 
» la  chancellerie  romaine  en  plulîeurs  en- 
» droits  du  droit  canon  , & l'épitaphe  du 
» Pape  Gclale  u . compoféc  par  Parus  Pic- 
» tavenfis  porte  quavant  qu’être  Pape , ar- 
» ckilc vita  fuit  Ù cancellarius  urbis.  Audi 
» il  Ce  trouve  qu’AIcxandre  n.  lorfqu'il  fut 
» élu  Pape  , crat  fedis  Romance  cancella- 
» nus  Mais  le  docteur  Tabarclli  fur  la  de- 
» nicotine  Romana  de  eleR.  dit  ^uc  ce  fut 
*»  ce  même  rcmucur  de  roenage  Bonifa- 
>»  ce  vm.  qui  ota  le  chancelier  de  Rome, 
» 8c  prenant  la  chancellerie  à foi  y établit 
» feulement  un  viccchanccbcr.  Quia , dit- 
**  H , cancellarius  ctriabat  de  pari  cum  Pa- 
a» pi.  Et  de  fait cc  n'cft  qu'au  Scxtc qu’il cft 

Tome  V. 


» Tait  mention  de  Vicechancdier ....  bien 
» qu'Onuphreau  livre  des  Pontifes dife  que 
- ce  fui  du  rems  d'Honorius  m.  qu'il  n'y 
» eut  plus  de  chancelier  à Rome , niais 
» feulement  un  vicechancdier.  » 

(t)  S.  Bernard  écrivant  à Haimcric  chan- 
celier de  l’Eglife  romaine  en  1 1 ; ; . parle 
ainfi  de  cette  charge  ; Cum  (d)  nullum  fer- 
mi  fiat  in  orbe  bonum  , quodper  manus  quo- 
dammodo  Romani  canccllarii  tranfirc  non 
habeat  , ut  vel  viif  bonum  fuiicetur . quoi 
ejus  prius  non  fuerii  examinatum  judicio  , 
moderaeum  confilio  , Jludio  roboratum  ti 
confirmatum  adjutorio.  Pouvoit-on  donner 
une  plus  haute  idée  de  la  dignité  de  chan- 
celier de  l'Eglile  romaine  ! 

Bb 
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DIXIEME  SIECLE. 

La  plupart  de»  I.T  A fufcription  : E pif  copus  fervus  fervorum  Dei,  e£t  preC- 
formule»  com-  j j que  d’un  ufage  confiant.  Peu  de  Papes , qui  ne  la  placent 
plus  conftances.  au  commencement  des  bulles  immédiatement  apres  leur  nom. 
Salutation  Bmc  La  formule , in  perpetuum  n’eft  guère  moins  uniforme  dans  les 
privilèges.  Les  détenfes  d'y  contrevenir  fous  peine  d’anathème, 
ges  : ftat  des  da-  d’excommunication  , de  damnation  , reviennent  continuelle- 
tes-  ment.  Salut  cm  ù apoflolicam  bcnediBioncm  , commence  à de- 

venir de  ftyle  ; mais  c’eft  fouvent  avec  des  additions  fingulières. 
Quand  les  Papes  écrivent,  ou  adrelTent  un  privilège  à quelque 
Archevêque , ils  employent  ordinairement  ces  termes  dans  la 
fufeription  : Merito  honorabili.  La  falutation  Benc  valetc  com- 
munément placée  entre  les  deux  formules  des  dates , les  pré- 
cède rarenîent  fie  les  luit  quelquefois.  Mais  toute  autre  conclu- 
üon  eft  abfolument  banie  des  privilèges. 

Prefque  toujours  ils  font  munis  d’une  double  formule  de  dates. 
La  première  anonce  le  nom  de  l’écrivain  avec  le  mois  fie  l’in- 
diétion.  La  fécondé  marque  le. nom  du  bibliothécaire,  ou  de 
tout  autre,  qui  a délivré  la  bulle , foit  Primicier  , Secondicier, 
S icellaii  e , ou  Nomenclateur  Sec.  du  fouverain  Sièçe  apoflohque. 
En  pareilles  circonftances  le  terme  fouverain  ou  fuprème  eft  plus 
ordinaire  dans  les  commencemens  de  ce  fiècle  , que  celui  de 
faint  ou  de  tres-faint , dont  on  s’étoit  lêrvi  dans  les  fiècles  pré- 
cédais , Se  auquel  on  revint  dans  la  fuite.  La  même  formule 
commence  toujours  les  dates  par  le  jour  du  mois.  Se  les  ter- 
mine par  l’indiûion.  Les  années  de  FIncarnation , du  pontificat 
des  Papes,  fie  du  régné  des  Empereurs  conjointement  ou  fépa- 
rément  ocupenc  le  milieu.  L’année  d’après  le  confulat  des  der- 
niers eft  fuprimée  fans  retour. 

a rocafion  de  II.  Comme  l’Empire  d’Occident  vaqua  depuis  914.  jufqu’er» 
Em^reu^iTOc  96 1.  cet  interrègne  donna  un  furieux  échec  à la  date  de  l’année 
ciTcm  u date  du  des  Empereurs,  &c  contribua  beaucoup  à mettre  de  plus  en  plus 
pontificat  prend  en  faveur  celle  du  pontificat  des  Papes.  Elle  fe  trouva  tellement 
pci^hangem  dV  ^créditée  pendant  un  fi  long  intervalle,  quelle  l’emporta  tou- 
eomàleur  avéne-  jours  depuis  fur  la  dare  des  Empereurs  ; lors  même  que  la  fuccef- 
fomme^cdcj  au*  ^on  en  eut  ^ r^ca^‘e'  M n’èft  prefque  plus  de  privilège  , qui 
«^«"dc  ja^yi^  en  foit  dépourvu.  Elle  s’y  trouve  communément  énoncée  en  ces 
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termes  : Anno  Deo  ou  Dno  propitio  Domini  nojlri  Pontifiais  *^*"*""*^' 
dr  univerfalis  P apte  &c.  infacratiJfimâfedeB.PetrLApofioli &c.  IV.  partie. 
Le  rang  que  les  Papes  tiennent  parmi  ceux  du  meme  nom,  ne  x Sl*cl1, 
manque  point  dette  marqué.  Cette  exactitude  devenoit  d'une 
néceflitc  d’autant  plus  indifpenfable , qu’alors  s’établit  la  coutu- 
me , que  les  Papes  changeaient  leur  nom , pour  prendre  celui 
de  quelqu’un  de  leurs  prédécdTeurs. 

Sur  la  fin  de  ce  Cède  l’annce  de  l’Incarnation  eut  un  plus  grand 
cours , quelle  n’avoit  encore  eu  dans  les  dates  des  bulles.  L'in- 
diûion  rut  Couvent  prife  du  premier  janvier;  peutetre  pareeque 
les  notaires  Romains  ne  pouvant , à la  manière  des  Grecs , com- 
mencer au  premier  feptembre  l’annce  avec  l’indiûion , vou- 
lurent au  moins , à leur  exemple , les  Caire  partir  quelquefois  d’un 
même  point  6c  marcher  d’un  pas  égal.  Il  eft  Cùr  que  le  com- 
mencement de  l’indi&ion,  6c  Couvent  même  de  l’année  dans  les 
dates  des  privilèges  , varia  long-tems  à leur  gré  , fut , pour 
ainfi  dire,  abandonné  à leur  dilcrétion.  Les  Papes  ont  coutume 
de  lancer  des  malédictions  terribles  contre  les  infraCteurs  de  leurs 
privilèges,  ils  les  Coumettent  à l'anathème,  ils  les  condamnent 
au  feu  de  l’enfer  avec  le  diable  6c  Ces  pompes  très-atroces  , avec 
Judas  qui  a trahi  J.  C.  mais  ils  ajoutent  6c  retranchent  Couvent 
à ces  formules , qui  font  feulement  les  plus  ordinaires. 

III.  Pendant  le  pontificat  de  Benoit  iv.  Serge  remplit  la  charge  jln- 

d’archivifte  6c  Léon  celle  de  primicier.  Quoiqu’il  Ce  préCente  ici  vicr  : commence- 
une  bulle  fingulicre  par  Ca  date  de  la  te.  année  d’après  la  mort  mem  du  titre  d'Ar- 
de  l’Empereur  Lambert  ; il  Cufit  d’y  avoir  fait  faire  attention  , ^ ^““J'Vvec* 
fans  nous  jéter  dans  des  détails  inutiles.  . celui  de fouvetain 

Chriftophe  en  acordaune  autre  (i)  au  monaftère  de  Corbie , Pape 

à laquelle  Serge  toujours  archivifte  mit  les  dates  particulières  aux  c “ 
privilèges  les  plus  folennels.  Mais  il  les  renferma  toutes  fous  la 
feule  forme , feriptum  &c.  qui  étoit  de  la  compétence  des  no- 
taires : tandis  qu’il  fuprima  la  formule  Data  &c.  qui  n’étoit  point 
de  leur  refTort.  On  ne  manque  pas  d’exemples  lemblables , lors- 
qu'une bulle  ne  devoir  point  palier  par  diverfes  mains , pour  être 
écrite  6c  datée. 


(i)  Ce  diplôme  du  Pape  Chriftophe  con- 
firme les  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie. 
Il  eft  daté  du  mois  de  décembre  indiélion 
vu.  fous  le  règne  de  Louis  couronné  Em- 
pereur : c'eft  l'an  joj.  Le  P.  Labbc  en  pu- 
bliant cette  bulle  en  a changé  l‘indiâfon& 
a mis  1 onzième  pour  la  vu'.  Le  P.  Pape- 


broka  fubftitué^a  vme.  Mais  le  P.  Pagi' 
montre  qu'il  faut  s'en  tenir  il'inditlion  vu. 
telle  qu'elle  eft  raportéc  dans  le  Spicilége 
de  D.  d' Acheri.  Ce  n'cft  pas  le  feul  exemple 
de  diplômes , dont  les  dates  ont  été  chan- 
gées mal  à propos  par  les  critiques  de  ccs 
derniers  tems. 

B b ij 
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Da taire  qui  fe 
donne  des  louan- 
ges dans  les  titres 
qu'il  prend.  Bulle 
qui  date  de  l'an- 
née du  règne  d'un 
Roi  de  France. 

(a)  Acii  ss.  Be- 
tuà.t.T.f.  7). 


(b;  Ibid.  f.  J 07. 
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Ici  fe  préfenre  un  privilège  de  Serge  in.  adreffée  à fon  tris- 
cher  & tris-faim  frire  Hildebrand  &c.  Il  eft  écrit  par  Melchi- 
fedec  protonotaire  du  S.  Siège  apoftolique  &r  donné  par  Théo- 
phylafte  chancelier  du  S.  S.  A.  Dat.  kal.  junii — anno  Dea 
propitio  pontificatûs  Dorpini  Sergii  fummi  pontificis  & univer- 
falis  terni  Papa  in  facratijfimâ fede  B.  Pétri  Apofioli  tertio  , in 
menfe  & indicüone  Juprafcriptâ  mi.  Cette  date  ne  s’acorde  pas 
avec  le  fyftème  du  P.  Pagi  &c  encore  moins  avec  ceux  du  P.  Pape- 
btok  Sc  de  Baronius.  Pour  la  raprocher  du  lien  , le  P.  Pagi  veut 
qu'on  fubftitue  l’année  ie.  à la  3 e.  &:  qu’on  corige  l’indiûion. 
Mais  étant  répétée  par  trois  fois,  il  n’y  a pas  d’aparence  de  foup- 
çonner  quelque  faute  de  copifte.  Dans  une  autre  bulle  Serge 
après  fon  nom  prend  ce  titre  : Venerabilis  Papa  fervus  fervorum 
Dei.  Elle  eft  écrite  par  Melchifedec , qui  fe  dit  protoferiniaire 
& datée  par  Théodore  , qui  fe  qualifie  archichancelier.  Il  attri- 
bue au  Pape  les  titres  de  fouverain  Pontife  & de  Pape  de  tout 
l’univers  , univerfalis  orbis  Papa. 

IV.  Adrien  archivifte  de  la  S.  E.  R.  s’aquitte  des  devoirs  de 
cet  office  fous  Jean  x.  Ce  Pape  apelle  fon  cher  fils  Raoul  Roi 
de  France  dans  une  bulle  , dont  voici  la  fufeription  : Johan- 
nes (a)  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  , dileclo  filio  Rodulfo 
gloriofo  Régi  F rancorum , nec  non  reverendiffimo  & fanclijfimo 
confratri  noflro  Widoni  fanclœ  Lugdunenfîs  ecclefiæ  archiepif- 
copo  ,at que  rev erendiffimis  Epifcopis  Stateo  & Bernoni,  Comi- 
tibus  Hugoni  & Gisleberto.  La  double  formule  des  dates  fe  main- 
tient dans  les  privilèges  de  Jean  xi.  L’archivifte  André  fe  trouve 
chargé  de  les  écrire  üc  le  tréforier  Grégoire  de  les  expédier.  Ce- 
lui-ci fe  décore  lui-même  du  titre  de  Deo  amabilis  facellarii 
S.  R.  S.  apoflolicx.  Il  donne  au  Pape  celui  de  fummi  & uni- 
verfalis Papa  in  facratijfimâ  fede  BB.  Apojlotorum.  La  qualicc 
de  facellaire  & l’épithète,  Deo  amabilis , font  vifîblement  dans 
le  goût  des  Grecs.  Supofé  donc  qu’il  n’y  ait  point  d’afeélation 
ici , l’on  en  poura  coDçlurc , que  ce  Pape  admettoit  parmi  les 
principales  dignités  du  Clergé  Romain  des  Grecs  de  nation. 

Nous  voyons  deux  privilèges  de  Léon  vu.  drefifés  par  Théo- 
dore notaire  archivifte.  L’un  porte  la  fufeription  & la  date  fui- 
vantes  : Léo  (b)  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , Odoni  religiofo 
abbati  venerabilis  monaflerii  fandi  BenediSi  qui  & F loriacenfis , 
in  quo  ipfe  requiefeit  im  corpore  , ac  per  te  in  eodem  mona/lerio 
venerabili  tufque  fuccejforibus  in  perpeiuum ...  ..Scriptum  pes 
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manum  Thtodori  notant  & fubdiaconi  S.  R.  E.  in  menfe  janua- 
rio , indiclione  xi.  Benevalctc.  Datum  V.  idus  januariiper  ma- 
num Nicolai  primicerii  fummce  avojlolicee  fi  dis  , anno  Deo  pro- 
pitio  pontificatûs  Domini  nofiri  Leonis  Pontifias  & univerfa- 
lis  Vit.  Papce  in  facratijfima  fede  beati  Pétri  Apofioli  ni.  in 
menfit  & indiSione  fuprà  fcriptis.  L'autre  privilège  adrelTé  ( 1 ) à 
Hugue  Prince  des  François  & abbé  , en  faveur  de  l’cglife  de 
S.  Martin  de  Tours  , renferme  une  date  (a)  afturément  trcs- 
extraordinaire,  c’eft  celle  du  régné  de  Louis  d’Outremer.  Mais 
rual-à-propos  prétendroit-on  en  tirer  quelque  conféquence  au 
défavantage  de  cette  bulle.  Outre  qu’alors  il  n’y  avoir  point. 
d’Empereut  d'Occident , on  fent  aflez  les  motifs  de  cette  rare 
diftintlion. 

V.  On  attribue  au  Pape  Etienne  vm.  une  bulle  remarquable 
par  les  traits  les  plus  linguliers.  Elle  commence  ainfi  : In  nomine 
S.  & individus  Trinitatis  & S.  Maria  f^irginis  , Sttphanus 
fiedis  apofiolicx  fiummus  Epifcopus  , fervus  fervorum  Dei.  A l’or- 
dinaire les  anathèmes  &:  les  bénédi&ions  s’y  fuccédent  tour  à 
tour.  Voici  de  quelle  manière  elle  eft  terminée  : Ego  Caftorius 
notarius  regionarius  S.  R.  E.  corroborante  apofiolicâ  au3ori~ 
tate , & S.  Papa  Stephano  fuggerente , recognovi.  Signum  Do- 
mini S tephani  Papa gloriofi.  Data  V.  cal.  maii  ab  Incarnatione 
Dom.  aüum  Romas  féliciter.  Amen.  Ego  Léo  S.  R.  E.  archi- 
presbyter  , ro gante  Domino  nofiro  Stephano  fubfcripfi.  Amen. 
Suivent  nombre  de  fignatures  d’Evêques.  Cette  pièce  paroitra 
s’écarter  moins  de  l’ufage;  quand  on  l’envilagera  comme  le  ré- 
fultat  d’un  concile.  Dom  Gerou  Religieux  de  Marmoutier  nous 
a fait  conoitre  une  lettre  d’Etienne  vm.  adreflee  à Geronce  ar- 
chevêque de  Bourges  , que  ce  Pape  qualifie  fon  fuffragant  : Ste- 
phanus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  Hieruncio  fuffraganeo 
nofiro  Biturigenfi  archiepifcopo.  La  conclufion  eft  : V ale  (rater, 
& quod  dicimus  ,pro  reverentia  Sedis  apofiolicx  libenter  impie. 
La  lettre  eft  fans  date  & fans  foufeription.  Elle  eft  en  original 
au  tréfor  du  Duché  de  Chateauroux , & vient  de  l’ancienne  ab- 
baye de  Deols  ou  du  Bourgdieu. 

Nous  avons  quatre  privilèges  de  Marin  ix.  tous  quatre  revêtus 


(1)  Léo  Epifcopus  .b^  fervus  fervorum 
Dei  , gioriofo  Principe  Fraçcùrum  filio 
nofiro  H u go  ni  vi  délie  et  abbati  beaiijjimi 
Martini  & perpetuts  fucceffo  ibus . in  per- 
ptiuu m. — Scnptum  per  manum  T/uodoti 


feriniarii  S.  E.  E.  in  menfe  jan.  & indich 
xi.  Ludovieo  Francorum  Rcgt.  En  adref- 
fant  la  parole  a Hugue  , le  Pape  lui  parle 
prcfquc  toujours  au  pluriel. 


IV.  PARTIE. 
X.  Siècle. 


(a'  Mabillon , 
Annal . Bcncd. 
tom.  j p.  44 x. 


Bulle  extraordi- 
naire. Invocation 
de  la  famte  Tri- 
nité & de  la  fainte 
Vierge.  Le  Pape 
prend  le  titre  de 
titre  de  fouverain 
Evêque  du  liège 
apolloliquc.  For- 
mule , régnante 
Domino  U'c* 


(b)  SpiciL  r.  j , 
P-  }7)- 
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IV.  PARTIE. 
X.  S 1 C C L t. 

(a)  Muratorii  , 
rerum  icalic . t.  i. 
part.  z.  p.  4Jt. 


Vicaire  du  Siè- 
ge. Inditlion  de 
janvier.  Vacance 
de  l'Empire.  Réta- 
blUTement  de  la 
date  des  Empe- 
reurs dans  les 
bulles. 

(b)  Part.  i. 
F“e-  SS- 
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d’une  double  formule  de  dates.  Le  premier  (a)  écrit  par  Adrien 
feriniaire  de  la  S.  E.  R.  Si  donné  par  Etienne  primicier  des  dé- 
fenfeurs  du  fuprème  Siège  apoftolique , ofre  les  formules  In  per- 
petuum  Si  Benè  valete , Si  porte  la  date  du  pontificat  : Anno 
pontificatûs  Domini Marini  fummi  Pontifias  il.  in  [acratijjima 
J'ede  beati  Pétri  Apojlolt.  Le  fécond  écrit  par  Azzon  archivifte 
de  la  fainte  Eglite  Romaine,  Si  délivré  par  Benoit  évêque  Si 
bibliothécaire  du  S. Siège  apoftolique,  nous  préfente  la  date  du 
pontificat,  précédée  de  ce  préambule  : Anno  Deo  propitio  , pon- 
tijicatûs Domini  nojlri  Marini  fummi  pontificis  & univerfalis 
Papce  in  facratijjimâ  &c.  On  apuiroit  davantage  fur  la  fingula- 
rité  de  la  répétition  du  mois , faite  jufqu’à  trois  fois  dans  les 
dates  de  cette  bulle,  Si  des  fuivantes,  fi  le  xe.  fiècle  n’en  four- 
nifloit  pas  divers  autres  exemples.  Le  troifième  privilège  eft  ex- 
pédié par  le  même  bibliothécaire  Evcque  de  Silve-candide  Si 
fous  la  même  formule , Deo  propitio  : mais  il  eft  drefte  par  Léon 
notaire  régionaire  , archivifte  de  la  S.  E.  R.  Le  quatrième  eft  de 
la  main  d’Etienne  archivifte  de  la  S.  E.  R.  mais  il  eft  daté  par 
Nicolas  primicier  du  S.  Siège  apoftolique  toujours  avec  la  même 
formule.  Nous  parlerions  d’une  cinquième  bulle  du  même  genre , 
acordée  par  Marin  n.  Si  le  P.  Papebrok , qui  l’en  gratifie , n’avoit 
pas  oublié  qu’à  bien  plus  jufte  titre  , il  l’avoit  déjà  donnée  lui- 
même  pour  une  pièce  de  Marin  t.  Autant  de  fois  que  notre  fa- 
vant  auteur  cite  ce  privilège , il  le  repréfente , comme  contenant 
la  formule  , régnante  in  perpetuum  Domino  Deo  ; fur  laquelle 
tant  d’habiles  critiques  ont  exercé  leurs  plumes.  Mais  D.  Ma- 
billon  , quoique  beaucoup  plus  à portée  d’en  confulter  ou  l’ori- 
ginal , ou  du  moins  une  meilleure  copie , n’y  a pu  découvrir  les 
termes,  qu’on  vient  de  raporter.  Au  refte  ces  deux  grands  hom- 
mes fe  réuni  fient  à foutenir  qu’on  aurait  tort  de  lufpe&er  des 
titres,  même  plus  anciens , par’  raport  à cette  formule.  Car  quoi- 
qu’elle ait  été  reçue  dans  plufieurs  bulles  Si  autres  diplômes  ; 
l’ufage  n’en  a jamais  été  ni  fixe  , ni  ordinaire. 

VI.  Un  privilège  d’Agapec  n.  écrit  par  Léon  notaire  régio- 
naire Si  archivifte  , porte  d’une  manière  peu  coreâe , dans  les 
imprimés , & encre  autres  dans  l’édition  des  conciles  du  P.  Labbe  : 
Notarii  regis , au  lieu  de  regionarii.  L’abrégé  reg.  en  aura  impofé 
fans  doute  au  copifte.  D.  Martenne  dans  ton  ( b ) fécond  voyage , 
déclare  avoir  trouvé  dans  les  archives  de  l’abbaye  delaGrafie 
une  bulle  du  Pape  Agapet  écrite  fur  de  l’écorce  ou  plutôt  fur  du 
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papier  d’Egypte.  D.  Mabillon  dit  avoir  vu  un  privilège  de  ce 
Pape , par  lequel  il  acorde  aux  Religieux  du  Montcaflin  le  mo- 
naftère  de  S.  Etienne  dans  le  territoire  de  Terracine.  La  date 
renferme  quelques  traits  alfez  finguliers.  Data  xvii.  kal.  no- 
vemb.per  manum  Andréa  divini  refpcSûs  gratiâ  Vicarii  S.  Sedis 
apoJloUcx  , anno  ponùfccatûs  Domini  Agapiti  fummi  pontifiât 
V univerfalis  P apte  anno  x.  indict.  xiv.  Le  titre  de  Vicaire  du 
S.  Siège  apliqué  à celui  qui  expédie  les  bulles  eft  remarquable. 
On  peut  de  plus  conclure  de  l’indi&ion  comparée  avec  l’année 
du  pontificat,  qu’Agapet  11.  la  commençoit  au  mois  de  feptem- 
bre.  Un  autre  privilège  du  même  Pape  eft  daté  par  Etienne  pri- 
micier  du  S.  Siège  apoftolique  &c  romain.  En  7.  nous  trou- 
vons un  privilège  renfermant  parmi  fes  dates  (1)  une  indittion, 
qui  ne  fauroit  être  (a)  prife  du  mois  de  feptembre.  Enfin  la  va- 
cance de  l’Empire  cefl'a  par  le  couronement  d’Othon  1.  Ce  fut 
alors  que  la  fucceflion  impériale  fuc  tranfportée  à la  nation 
Allemande. 

La  fufcription  d’une  bulle  de  Jean  xn.  adrelTée  à Dunftan 
archevêque  de  Cantorberi  renferme  ce  falut  : Fi ta  perpétua  per. 
manendam  in  Chrijio  Jalutem.  Elle  n’a  que  la  formule  des  dates, 
qui  étoit  du  diftriâ  des  notaires.  Léon  archivifte  du  Siège  apos- 
tolique en  fut  l’écrivain.  Mais  il  joignoit  à l’indiâion  le  jour  du 
mois,  Sc  l’année  du  pontificat  : pratique  allez  commune , lorfque 
dans  une  feule  perfone  , par  raport  à l’expédition  de  quelque 
bulle , les  fondions  d’archivifte  & de  bibliothécaire  fe  trouvoient 
confondues.  Un  fécond  privilège  de  la  même  main  fut  délivré 
par  Géorge  fecondicier  du  S.  S.  A.  Après  la  date  du  pontificat 
avec  la  formule , qu’on  a raportée,  en  parlant  des  bulles  de  Ma- 
rin 11.  excepté  qu’on  a retranché  de  celle-ci , in  facratifiîmâ  ,• 
l’année  de  l’Empereur  Alleman  eft  énoncée  en  ces  termes  : Im- 
perii  Domini  piijjimi  Augufii  Ottonis  à Deo  coronati  magni 
imperatoris  anno  J.  D.  Mabillon  ( 1 ) raporte  les  dates  de  deux 


( 1 ) Scriptum  (b)  per  manum  Leonis  ftri- 
mûrit  S.  E.  R.  in  menfe  dectmkri  indiél. 
XV.  B tnt  valete. 

Datum  iS.  kal.  jan.  ptr  manum  Marini 
Epifcopi  & fummtt  fedisapofi.  hMiothtca- 
rii  Domino  propitia  ponlif.  Dont.  nofl'i 
Joannis  jummi pontifiais  (j  univerfalis  MU. 
Papa  in  facratiffima  fede  B.  Pétri  Apofioii 
tl.  menfe  6t  indsü.  fupraferipta  XV. 

(1  îh.  motus  poniificibus  cltllis  , dit  (c) 
c*  (avant  , ai  hsst  fautlo  uadttimo  ne- 


mina  mutari  confieverunt.  Id  quidem  jam 
fa  Hum  eratfub  finem  fa  eu  II  no  ni  in  Adria- 
no  ut.  qui  antea  diSus  ripa pitus  ; tum 
ftculo  decimo  in  Sergio  us.  Johanne  xts. 
& Johamu  X IV.  Gregorio  V.  Ù Silvtfiro 
St.  Al  inftquentt  feeculo  undteime  res  ut 
morem  vertit , faltem  i Btnediâo  SX.  que 
ex  lempore  vix  qucatquam  reperias  qui  no- 
men  non  mutaverit  , preuer  Mtrtellum  U, 
qui  propriu  m nome  a minuit . 


IV.  PARTIE. 
X.  Siicu. 


loi)  Annal.  Senti. 


(b/  î tafia  (acre 
I.  i.  tel.  if. 


(c)  Prtefat.  in  fet- 
culum  VI.  Btnei. 

parie  a. p.svsit. 
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IV  PARTIE. 
X.  Sjicli. 

(a)  Voye  j la  note 
précédente  Ü notre 
4*.  tome  p f6i. 

(b  l/ghclli  t.  j. 
col.  4«.  47. 


(c)  Continuât, 
annal  Baron,  ad. 
an.  14)1; 


Variations  dans 
les  formules  , & 
furtouc  dans  le  fa- 
luc  de  la  fufcrip- 
tion  : le  Bene  va - 
lete  commence  à 
être  êefit  en  mo- 
nogramme. Dates 


autres  bulles  du  meme  Pape  , qui  avanc  fon  éleûion  s’apelloic 
O&avien.  C’eft  un  des  premiers  Pontifes  Romains  qui  ait 
changé  de  (a)  nom. 

Léon  vin.  qui  avoir  été  protoferiniaire  ou  premier  archivifte 
adreffe  (b)  un  privilège  au  Patriatche  d’Aquilée  , qu’il  qualifie 
de  Reverendiffime  & très-faint  Confrère  y mais  la  fufeription  ne 
renferme  aucun  falut.  Cette  bulle  n'a  la  forme  que  des  lettres. 
On  n’y  remarque  point  de  menîces  d'excommunication  ni  d’ana- 
thème. Elle  finit  tout  Amplement  par  cette  falutacion.  S.  Trini- 
tas  fraternitatem  vejlram  gratice  fuce  protc3ione  circumdet  atque 
ita  in  timons Jui  via  nos  d'trigat,  ut pofl  v'uce  hujus  amaritudtnem 
ad  ce  ter  nam  jimul  pervenire  dulcedinem  mereamur.  La  date  qui 
ne  porte  aucun  nom  de  bibliothécaire  ni  d’archivifte  eft  conçue 
en  ces  termes  : Datum  in  fanSiJJimâ  cede  Pétri  Apojloli , idibus 
decembris  an.  pontificatûs  Leonis  1.  Imperante  Othone  anno  il. 
Bzovius  (c)  raporte  une  bulle  de  Léon  vin.  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Notre-Dame  des  Hermites  au  diocèfe  de  Conltance,  dont  la 
date  eft  remarquable  par  fa  Angularité  : Scriptum  autem per  ma- 
num  Pétri  notarii  & feriniarii  fan  3 ce  Romance  Sedis  , in  menfe 
novembrio  , IV . idus  novembres.  Ledum  ni.  idus  novembris t 
ajftdentc  Domino  Leone  Papa  in  fede  fua  juxta  altare  fan3i  Pé- 
tri, coram  Domino  Ottone  Imperatore  flioque  ej us  ùttone  at- 
que Impératrice  Adelheide  & venerabilibus  prædiclisfratribus  , 
neenon  multis  aliis  Principibus  tam  Romanis  quam  Teutonicis  , 
& cpnfirmatum  permanum  Domini  Leonis  P apte  oüavi , in  ordi- 
ne  autem  cxxxvi.  anno  ab  lncarnatione Domini dcccc  lxiii. 
indiclione  vit.  féliciter.  Amen.  Herman  Contrat , auteur  du 
xie.  Aède  fait  mention  de  cette  bulle  fur  l’an  964. 

VII.  Outre  que  la  formule  , Servus  fervorum  Dei , étoit  fu- 
jette  à quelques  variations  dans  les  bulles  de  ( 1 ) Jeanxm.  & qu’il 
y ajoutoit  quelquefois  le  titre  â'Epifcopus  Romance  urbis  y elle 
étoit  fuivie  tantôt  de  falutem  in  Chriflo  & vifitationem  , tantôt 
de  Chriflianam  falutem  & apojlolicam  benedidionem  , tantôt  de 
bravium  œternee  remunerationis  , tantôt  d 'apojlolicce  gratiam 


( i) Annal. Bénid . (t)  La  bulle  de  ce  Pape  pour  l'abbavc 

t.  y n.  99  p.  <)  i.  d’Humbl:crcs  cft  ainfî  datée  : Scriptum  (d) 
per  manum  Leonis  feriniarii  fanHet  Sedis 
apoflo/ica  in  menfe  januario  per  indiHionem 
. . XIV. Datum  IV.  nonasjanuarii per  manum 
Georgii  fecundicerii  S.  S.  A.  anno  I.  Domi- 
(c)  Ibidem p no  propotio  , pontificatûs  Domini  Johannis 


fummi  pontifieis  fi*  univer faits  Papa . Da- 
tum. e)  V.  idus  januarit  per  manum  Marini 
Epifcopi  bfantht  Sedis  apofiolica  bibliotke- 
carti,  Johannis  Papa  xil.an.  I.  indt&ione 
xiv.  Ccccc  bulle  cft  de  l’an  9 j$.  6c  non  de 
l’an  97 x.  comme  Ta  cru  Hugue  de  Fla- 
vigm , qui  la  donnée  en  entier. 

benediclionis 


Digitized  by  Google 


Digitized  by -Google 


BULLES  DK  S PAPF.S  IKAN  XIII  .ET 

. OHÀKINLS  éps  SïM/V 

ccclcfià  Jic^n({imo arc/np fuli  perpetuam /ahffc m 
5 criytij)  nUnufrScepWm  (tmudrtj  {cf  t^o\)i 


^Uxta J#  rm ami$  Aiuln^epi  Vmt  Kr  ~w 

] mpfv'it  fture  Jonnu  OrrosjtvS  maimf  aiu^ufn 


i 

H)\ 


' Google 


•201 


t>  E'  D.IPLOMATIQU  E. 

benefSionis  & gloriam  cetcmcc  beatitudims  , SC  plus  fouvent 
encore , furcout  à la  tête  des  privilèges , de  perpétuant  falutem. 
Quelquefois  il  ometcoit  toute  efpece  de  (aluc.  La  falucation 
Bene  valete  , commençoit  dès-lors  à s’écrire  avec  quelque  abré- 
viation. Ceux  qui  dreiloienc  les  bulles  de  Jean  le  qualifïoient 
archi villes.  Etienne  Sc  Léon  ne  s’aproprioienc  que  ce  titre.  Celui 
de  notaire  y étoit  ajouté  par  Grégoire  &c  Théodore.  Le  premier 
des  deux  y joignoit  de  plus  la  qualité  de  fecrctaire.  Les  privilé-^ 
ges  qu’ils  avoient  écrits  ^étoieut  datés  ou  par  Gui  évêque  de 
Silve-Candide  bibliothécaire  en  96 9.  ou  par  Marin  évêque  bi- 
bliothécaire du  S.  S.  A.  en  971.  ou  par  André  évêque.  L’année 
de  l'Incarnation  tenoit  fouvent  la  place  de  celle  des  Empereurs. 
Dans  la  date  du  Poncificac , au  lieu  de  fouverain  Pontife  & de 
Pape  univerfel , Jean  étoic  quelquefois  apellé  (a)  très-faint  & 
très-religieux  Pape , ou  feulement  très-Jaint.  L’année  des  Env- 
pereurs  n’écoit  quelquefois  acompagnée  d’aucun  éloge.  Ainli  l’on 
difoit  : Imperii  (b)  Ottonis  majoris  XI.  junioris  ou  minoris 
vero  v.  Cependant  les  titres  de  Seigneur  &:  d’Augufte  Sec.  n’é- 
toienc  pas  toujours  fuprimés , comme  il  paroit  par  la  bulle  que 
Jean  xm.  acordal’an  98a.  au  monaftère  de  ( 1 ) S.  Remi  de  Reims , 
6c  donc  notre  planche  Lxxxr.  ofre  un  modèle  emprunté  de  D.  Ma- 
billon.  La  date  du  pontificat  y précède  celle  des  années  de  l’Em- 
pire des  deux  Ottons.  Le  bullaire  de  Luxembourg  nous  préfente 
une  date  allez  remarquable.  C’eft  dommage  qu’elle  foit  fautive. 
Elle  eft  conçue  en  ces  termes  : Data  vi.  kal.  nov.  anno  vide- 
licèt  Dei  Chrijli  MX  eu.  Il  faut  apatament  lire  cmlxxii.  Jean 
xm.  commence  ainli  une  bulle  : Joannes  Epifcopus  fervus  fer r 
vorum  Pci.  Cum  ego  Joannes  S.  & R.  E.  xill.  Papa.  Voilà  un 
Pape  qui  anonce  le  rang  qu’il  tient  parmi  fes  prédccelTeurs  de 
mé*ne  nom.  Ec  ce  n’eft  pas  pour  une  feule  fois.  Il  en  ufe  de 
même  dans  un  privilège  acordé  à la  prière  du  Roi  Edgar.  Il  dé- 
bute ainli  -.Noverit  (c)  cunSorum  no  1 ilia  fdelium,quod  ego  Johan- 
nes xill.  Conditoris  clementid  S.  R.  Sedis  exifiens  indignus 
Papa  &c.  Quelque  fmgulier  qu’en  foie  le  commencement,  il  le 
feroic  davantage  dans  tout  autre  fiècle.  Après  laclaufe,  Decer- 
nimus  ùc.  autrement  énoncée  qu’elle  ne  le  fut  dans  la  fuite,  6c 
les  aucres  ordinaires  : Si  quis  &c.  Omnibus  autem  &c.  il  finit  par 


IV.  PARTIE. 
X,  Siècle. 

des  Empereurs , 
quelquefois  fans 
éloge  : Le  Pape 
énonce  en  turc  le 
rang  qu’il  tient 
parmi  lis  ptédé- 
ccITcurs  de  meme 
nom.  Planche 

LXXIt. 


(a)  Bullar.  Cajtn . 
r.  x.p.  46. 

(b)  Annal.  B tnt  J. 
t.  5./.  47-  n.  75. 
pag.611. 


(c )Concil.  Angl. 
tom.  I .p.  487, 


( 1)  Bulla  (dj  Johannis  Papct  xill.  pro 
Renun/i fantli  Remigii  canobio  , qua  , tiect 
non  multum  prolixa  t in  duabus  feripta  cft 

Tome  V. 


mrmbrjnis  , mimbran eo  viaculo  fer  me-  (d)  Vt  rediplom. 
Jium  J! mût  conjunHis.  pug.  jj. 

Ce 
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XV.  PARTIE, 
X.  SiJclk. 
(a)  Ughtlli't.  j. 
ttl.  46. 47. 


(b)  Biblioth.  gtr- 
maniij.  t.  6*art.  8. 
g-  1 6b 
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celle-ci  : Noftra  autem  afiipulatio  inconvul/a  permanent  fyc.  Il 
y a (a)  des  bulles  , où  Jean  xnr.  foufcrit  ainh  : Ego  Johannes 
S.  catholica  & apoftolicce  romance  E.  XIII.  Papa  in  hoc  privi- 
legio  à nobis.promulgato  manu  propriâ  fubfcnpfi.  L’Empereur 
ligne  après , enfuite  vingt-trois  Evêques , puis  crois  Prêtres , trois 
Diacres  6c  un  Soudiacre  de  la  S.  E.  R.  La  date  du  bibliothécaire 
eft  placée  apres  ces  fignatures  : preuve  que  ces  fouferiptions 
n’ont  pas  commencé , comme  on  le  dit  ordinairement,  à Léon  ix. 

L’an  96 8.  Jean  xm.  acorda  une  balle  à Mathilde  abbefle  de 
Quedlinbourg.  11  l’apelle  dans  la  fufcription  corporis  & mentis 
generojîtate  prcefulgidae.  » Il  déclare  (a)  que  du  confentemenc 
»>  des  Evêques  alTcmblés  dans  le  concile  de  Ravenne  (en  967.) 

» & à la  réquilition  de  l'Empereur  ( Otton  1 . ) père  de  Mathilde , 

>3  Sc  de  l’Impératrice  Mathilde  fa  grand’mère  ( veuve  de  Henri 
•sl’Oifeleur)  il  a reçu  l’abbaye  &:  la  ville  Quintiligabcrurg  fous 
» fa  jurifdiûion  6c  fous  fa  proteélion  ,fub  jure  & continua  tui- 
»3  tione  de  la  faince  mère  l’Eglife  romaine,  dans  laquelle  il  prê- 
ts fide  ; enforte  que  du  jour  de  la  date  de  la  préfente  bulle  qui  eft 
>33  le  ii.  d’ Avril  ( a prafenti  décima  kal.  maii  ladite  ville  de 
j.  Quedlinbourg , avec  toutes  fes  dépendances , eft  6c  fera  à tou- 
-*3  jours  fous  la  protedion  de  S.  Pierre  6c  de  fon  Vicaire.  Le  Pape 
*3  déclare  de  plus  que  depuis  le  même  jour  ( à modo  y le  monaf- 
tère  de  Quedlinbourg  eft  6c  fera  écernellemenc , parfaitement 
33  libre.  Il  défend  à tous  Empereurs,  Rois,  Ducs,  Evêques , de 
33  donner  aucune  atteinte  à cette  liberté.  Il  impofe  à l’abbaye 
» pour  la  protedion  que  le  S.  Siège  de  Rome  lui  acorde  ( ob  mun- 
» diburdium  ) un  tribut  annuel  d’une  livre  d’argent  pour  l’entré- 
>.  tien  des  lampes,  qui  brûlent  devant  le  tombeau  de  S.  Pierre. 

» Il  livre  au  démon  avec  le  traître  Judas  quiconque  rentera  d’en- 
..  lever  cette  abbaye  à la  jurifdidion  de  l’Eglife  romaine  [Juri 
romance  Ecclefùe  auferre)  6c  donne  au  contraire  le  paradis  à 
» quiconque  contribura  à la  maintenir  fous  cetce  même  jurif- 
» di&ion.  Il  ordonne  enfin  que  les  abbefles  feront  élues  par  le 
>.  dupitre.  La  date  de  cette  bulle  eft  conçue  en  ces  termes  : 
Anna,  Deo  propitio , pontificatûs  Domini  Johannis  fummi 
33 pontijîcis  & univerfalis  tertii  decimi  , proviforis  fand <e  Ro- . 
» mante  Ecclefict  nojtrce.  undecimo  , ejufdem  piijjimi  PP.  A.  111. 

» Auguji.  Ottone  à Deo  coronato  , magno  Imperatore , anno 
» fexto  , monarchiam  romani  Imperii  féliciter  gubemante  , io- 
» dichone  a:.  « Il  faut , dit  l’auteur  de  la  Bibliothèque  Germanique, 

V -J  . • 
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queJean  xin.  eùtéré  provifeur  de  l'Eglife  romaine  fous  les  pon-  -■ 

tificats  précédens.  On  apclle  provifeur,  ajoure-t-il , celui  qui  a pa  rtie.  . 

foin  du  temporel  d'une  églife.  Sl  °l  *’ 

On  Lit  dans  le  Di&ionaire  univerfel  fur  le  mot  bulle,  que 
jufcju  ’ à Jean  xni.  il  n’y  a fur  la  bulle  ou  fur  le  fceau  qui  la 
nom  du  Pape.  C’eft-à-dire , que  de  Ton  tems  cet  ufage  a changé. 

Mais  nous  avons  parlé  (a)  d’un  fceau  de  Paul  i.  où  font  gravées  (i)Nouvttu  irai. 
les  têces  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul , & nous  ferons  bientôt  men-  tidt  <ù>iwn-  *.  ♦. 
tion  d’un  autre  de  Grégoire  V.  où  elles  ne  paroiflent  pas.  Nous  w ,00’ 
ne  pouvons  compter  fur  un  ufage  fixe  à cet  égard  , qu’après  le 
milieu  du  liècle  fuivant.  Le  P.  Chilflet  (b)  a publié  une  bulle  de  (t>)  Tounut, 
Jean  xm.  dont  le  fceau  eft  attaché  avec  une  corde  de  chanvre.  p' it7>  ll8" 

VIII.  Bénoit  vi.  fe  nommoit  lui-mâme  Apoflolicus.  Il  fouhai-  Evfque  qui  fe 
toit  à ceux  à qui  fes  lettres  ou  bulles  étoient  adreflées , manfu- 
ram  in  Chriflo  felicitatem.  Mais  il  prenoit  plus  communément  de  Empereur* 
le  titre  ,fervus  fervorum  Dei , terminé  par  in  perpetuuni,  quand  avec  üoSe  ; o“ne 
il  s’agiftoic  de  privilèges.  Il  les  faifoit  écrire  par  diférentes  per-  £ 
fones.  De  ce  nombre  étoit  Liutulphe  notaire  régionaire  & ar-  incrodufhon  àf 
chivifte.  On  en  voit  un  de  la  main  d’Etienne  évêque  de  Noie.  <Jîran* 

Ce  Prélat  ne  faifoit  point  dificulté  de  fe  dire  archivifte  de  “ Cl*  ^ 
la  S.  E.  K.  C’eft  le  premier  Evêque  , qui  (ê  foit  contenté  de  cé 
titre.  Quant  à l’expédition  des  bulles;  elle  étoit  réfervée  à Jean 
évêque  Sc  bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique.  Il  ne  datoit  pas 
feulement  de  l’année  du  pontificat  de  Bénoit,  mais  encore  de 
celle  de  l’Empereur  avec  cet  éloge , à Deo  coronato  magno  Im - 
peraiore.  . 

Au  titre , Epifcopus fervus  fervorum  Dei , Bénoit  vu.  ajoute, 
fanSce  Romance  Sedis  apoflolicus. "Il  ne  place  pas  toujours  fon 
nom  avant  celui  des  perfonnes  à qui  il  écrit.  Mais  cette  excep- 
tion eft  peurêtre  unique.  La  fufcripcion  de  fes  lettres  finit  par 
in  Domino  falutem , ou  perpetuam  in  Domino  falutem  , ou  per- 
petuam  falutem.  Ses  privilèges  font  dreftes  par  des  notaires  ré- 
gionaires.  Chacun  d’eux  fe  pare  d’un  titre  particulier , outre  celui 
qui  lent  étoit  commun.  Boniface  s’apelle  quelquefois  fecréraire 
& quelquefois  archivifte.  Etienne  fe  donne  tantôt  b qualité  d’ar- 
chifcriniaire,  tantôt  il  réunit  feulement  celles  de  notaire  régio- 
naire & d’archivifte.  Bonizzon  fe  dit  écrivain.  Des  le  commen- 
cement du  pontificat  de  Bénoit,  l’expédition  des  privilèges  fut 
confiée  à Gui  évêque  &c  bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique. 

Jean  évêque  de  Salerne  en  fut  chargé  dans  b fuite.  Mais  après 
• C c ij 
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- la  viie.  année  du  même  Pontife,  c’eft-à-dire,  depuis  981.  cetta 

JY.  partie,  dignité  fut  exercée  par  Etienne  évêque  &c  bibliothécaire.  On 
X Jjici  1..  vQ^t  jes  privü^ges  de  ce  Pape  , où  de  la  part  du  Dieu  touc-puif- 
fant , du  Prince  des  Apôtres , de  tous  les  Saints , &c  de  fon  auto- 
rités il  foumet  ceux  qui  les. violeront  à l'anathème,  & aux  fu- 
plices  éternels  avec  tous  les  impies.  Dans  d’autres  il  les  déclare 
envelopés  dans  les  liens  de  l'anathème , & deftinés  à l’afreux  fu- 
.►  plice  d’un  embrafement  éternel  : Æterni  inccndii  atroctjfimo  fu~ 

pltcio.  Mais  aulli  en  récompenfe , non- feulement  il  comble  de: 
toutes  fortes  de  bénédictions  ceux  qui  obéiront  à les  préceptes  v. 
, . v ' omnimodæ  bcnedtSionis  gratiam  ; mais  il  leur  fouhaite  encore 

une  indulgence  plénicre  de  tous  leurs  péchés  r 6c  la  béatitude  de 
la  vie  cclefte.  avec  cous  les.faints  6c  les  élus  de  Dieu.  11  défend 
[t'Màl'tion.aCt*  aux  (a)  Papes  fes  fuccelîeurs  fous  peine  d’anathème  de  prendre 
is.  Bmed.  tom.  7.  ou  aüéner  les  biens  de  l'abbaye  de  Gemblours.  Une  de  fes  bulles 
pag.  300.  n’a  poi ut  d’autre  date  que  celle  du  jour.  Une  autre  ne  porte  point 
la  date  de  fon  pontificat,  mais  celle  de  l’empire  d’Otton  n.  avec 
> l'éloge  ordinaire , précédé  de  ces-  deux  mots  : Deo  propitio.  L’in- 

diûion  commence  au  mois  de  janvier.  L’année  de  l’Incarnation 
eft  marquée  dans  une  bulle  conjointement  avec  l’ère , qui  la  fur- 
palfe  de  2.8.  ans.  Donnons  en  un  exemple-:  Datum  viu.  idus 

matas  tmperante  Domino  nojlro  Ottone annoxii.  indtS.  vu. 

Incarn.  cmlxxix.  cera  mvii.  Cette  ère,  comme  l’on  voit,  eft 
fort  diférente.  de  celle  d’Efpagne , qui  précédoic  l’année  de  l’In- 
carnation de  38.  ans.  On  fit  ulage  de  rems  en  tems  de  la  pre- 
mière au  moins  durant  le  x.  xi  .fie  xiic.  fiècles.  Il  eft  étonant  que 
nos  plus  habiles  chronologiftes  y aient  tait  fi  peu  d’attention. 
(b)Annal.Btned.  D.  Mabillon  (b)  marque  la' furprife  de  trouver  dans  une  bulle 
t»n.  j,.p.  s.  Bènoit  vu,,  le  feriptum  mis  après  le  dation  courre  l’ufage  or- 

dinaire. 

Notaires  & ar-  - IX.  Une  bulle  de  Jean  xiv.  dont  la- fufeription  fe  termine 
chiviftesdu  lacté  pac  in  perpetuum  eft  écrite  par  Léon  notaire  régionaife  de  la 
canon if«îon  su  Eglife  Romaine  , &c  datée  par  Jean  évêque  &c  bibliothé- 

gnaturcs  dans  les  çaire  du  S.  Siège  apoftolique.  L’indiftion  ne  peut  être,  comptée 
privilèges  com-  du  mois  (eptembre.  La  date  (c)  de  l’Empereur  cède  entiere- 

mt  'pli's'  fré.‘,ùcn-  lllcnt  Ia  Place  a CeIle  du  pontificat. 

tes.  Nouvelles  Les  formules  de  falut  employées  par  Jean  xv..fe  raprochent 
dates*”4  af"'S  Ic*  toujours  de  plus  en  plus  de  Salutem  & apojlolicam  beneatdioncm. 
(c  haï.  fiera , Ici  c’eft  : Salutem  in  Domino  ac  apojlolicam  benedilhonem. 
t.  ü.  col.  ioj.  La  ; CartJJimam  f.ilutem  & apojlolicam  bcncdtclionem.  Ailleurs  : 
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omnimodam  falutem  & apojlolicam  bencditlionem.  Malmcfburi  — 

8c  (a)  Spelman  raportent  une  bulle  de  çe  Pape,  dont  voici  le  1Vv  PAR1 1E- 
commencement  Johannes  XV.  S.  R.  E.  Papa  omnibus  fideiibus  s ' ‘ c 

falutem.  Noverint  omnes  fanclcc  matris  eedefice  fidcles  & nofiri  /*,'  Canc,J- 
utriufque  ordinis  per  ely mata  fteculi  dilatati  ùc.  11  réconcilie  5°J' 
Echelred  Roi  d’Angleterre  avec  Richard  i.  Duc  de  Norman- 
die, 8c  veut  que  la  paix  entre  ces  deux  Princes. foit  ferme  8c 
fiable  à perpétuité*  U veut  dans  une  autre  bulle,,  que  fes  fuc- 
cefleurs. n’aient  point  de  pouvoir  [b\  fur  les  diocçfes  des  fufragans  (b} 
d’un  Archevêque  de  Salerne.  Il  parle  aparamment  d’un,  pouvoir  “l-  s »7. 
immédiat.. Sous  ce  pontificat  Etienne  prend  la  qualité  de  notaire 
ségionaire  & d’archiviftede  la  S.  E.  R.  8c  même  du  /acre  Palais . 

Jean  évêque. de  Népteft.  revêtu  de  la.  charge  de  bibliothécaire-  * 
du  S.  S.  A.. Nous  voyons  un  privilège  de  la  huitième  année  de 
Jean  xv.  indidion  vik  répétée  deux  fois,  (écrit  par  Bénoit  no- 
taire 8c  archivifte  de  la  S.  E.  R.  8c  délivré  par  Grégoire  évêque 
de  la  fainte  Eglifc  de  Porto  8c  blibliothécaire  du  S.  Siège  apofto. 
lique  ; mais  fans  date  de  l'Empereur.  L’indi&ion  vu.  pouroit  fer- 
vir  à retarder  d’une  année  le  pontificat  de  Jean  xv.  On  remarque 
une  bulle  de  canonilàtion/i)  donnée  par  ce  Pape,  où  l’année  de 
fon  pontificat  8c  celle  de  l’Incarnation  fe  réunifient.  Mais  on  y 
pafle  fous  filençe  la  date  de  l’Empereur.  Jean  xv.  ratifie  cette 
bulle  par  la  foufeription  fuivante  : Ego  Joannes  S.  Romance  ca- 
tholicce  & apofloheœ  ecclefue  Epifcopus  huic  dtereto  à nobis  pro 
^ û o confenfi  & fubjcripji.  Après  le  Pape  fouferivent  cinq 
Evêques , enfuite  neuf  prêtres  Cardinaux,  dont  chacun  termine 
fi  fignarure  par  le  mot  con/enji.  Enfin  quatre  Diacres  lignent 
aufli  ; mais  fans  prendre  le  titre  de  Cardinaux  8c  fans  faire  "men- 
tion de  leur  confentement.  Néanmoins  au-deflous  de  toutes 
ces  fouferiptions , on  lit  ces  paroles  remarquables  : Hi  omnes 
confenferunt  & fubfcripferunt.  Ce  Pape  donneà  l'Evcque  de  Porto 


(i)  Jean  xv.  tin&  un  concilt  le  dernier  jour 
de  janvier  du  le  $.  Février,  indiâ.  vi.ouvii. 
c’cft-à-dirc,  l'an  99  j.  ou  994.  S.  Udalric 
évoque  d'Ausbourg  y fët  mis  au  nombre 
des  Saints  , vingt  ans  apres  fa  more.  La 
bulle  ( c ) qui  en  tut  expédiée  cft  le  premict 
acte  authentique  & indubitable  de  canoni- 
fttion  folcmncllê  faite  par  le  Pape.  M.  de 
Valbonais  s'eft  donc  trompe^  lorfqu'il  a 
di;  d que  5.  Hugues  évoque  de  Grenoble 
cftlc  premier  de  ceux  qu’on  met  au  rang  des 
Saints  , qui  ont  été  canomiéspar  les  Papes. 


Sa  canonifation  ne  éuc  ifaire  que  dcor  ans 
apn*s  fa  mort  par  Innocent  xi.  JLcs  bulles 
ou  fccaux  de  plomb  publics  par  M.  Mura- 
teri  au  troisième  tome  de  les  Antiquités  Ita- 
lique» fous  les  nombres  xi.  Pc  »n.  apar-* 
tiennent  probablement  au  x . ficelé.  Le  pre- 
mier a pour  infeription  Jouasses  Pa- 
PAE  t & le  fécond  Besedictv  5 P A 
PAf'.  Pn  l,c  ^cra  P°*nî  filiprisdc  vorr  deux 
folécifmcs  fur  ces  locaux  ; li  l’on  fait  attci.- 
tion  à rignèrancê  & à «a  barbarie  qui  ca- 
ractériicut  ce  lièclc. 


(c)  Mabill.  prêt* 
fot.fxcu/.V.n.yy, 


d H'floire  de 
DujpUitiè.  p.  j 9 i , 
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IV.  partie. 

X.  Siècle. 


Variations.  Ecri- 
vains. Sceaux  de 
plomb  confcrvcnc 
leur  ancienne  for- 
me. Evêques  Se 
Archevêques  trai- 
tés de  fils  par  les 
Papes.  Ceux-ci 
réunifient  les  ti- 
crcs  de  Papes^u- 
veraiosSt  univer- 
fds  avec  celui  de 
Vicaires  de  fauu 
Pierre. 


(a)  De  rciiplam. 
x,  édit.pag.  6 j y. 
éfO. 


io<î  NOUVEAU  TRAITÉ 

le  citre  de  très-révérend  8c  de  très-laint  frère.  Daus  un  privilège 
adrefle  à l’Archevêqu^de  Salerne,  il  lui  parle  prefquc  toujours 
au  pluriel.  Outre  les  formules  : Statuentes  &c.  Si  quis  atttem  &c- 
Qui  cujlos  , il  ajoute  après  les  dates  les  nouvelles  claufes  : De- 
cemimus  ergo  &c.  Si  qua  &c.  CunSis  &c. 

X.  Sous  Grégoire  v.  nous  trouvons  des  bulles  dreflées  pat 
Jean,  qui  femble  vouloir  enchérir  fur  fa  qualité  de  notaire  ré- 
gionaire  par  celle  d 'atramentarius  S.  R.  £»  II  eut  pour  aflociés 
Pierre  8c  Bénoir.  Le  premier , outre  les  titres  ordinaires  , fe 
donnoit  encore  celui  d’écrivain  de  la  S.  E.  R.  qui  n’étoic  apa- 
fament  pas  diftingué  d’ atramentarius.  Il  datoic  prefque  à la  ma> 
nière  des  bibliothécaires;  lorfqu'il  écrivoit  Sc  delivroit  les  bulles 
à lafois.  On  peut  en  juger  par  la  formule  fuivante  : Scriptum 
per  manus  Pétri  regionis  notant  (f  feriptoris  S.  R.  E.  in  meqfe 
maïo  & indid.  IX.  in  Chrijlo  Benevalete.  Anno  i.  poruijicatûs 
Domni  Gregorii  pontifiais  & univerfahs  ecclefia  Papa  , impe- 
rii  vero  Domni  Ottonis  ni.  anno  //.  11  faut  lire  i.  On  fent  ici 
que  l’exception  à lieu.  Car  pour  l’ordinaire  les  fondions  de  chan- 
celier étoient  exercées  par  le  bibliothécaire  Jean  évêque  d’Al- 
bano.  Les  titres  de  l’Empereur  n’écoient  pas  toujours  fi  abrégés. 
En  voici  un  exemple  '.ïmperanie  Domino  Otthone  ni.  à Deo 
coronato  magno  & pacfico  imperatore anno  il. 

Dans  l’apendix  ajouté  par  D.  Ruinart  à la  fécondé  édition  du 
grand  ouvrage  De  re  diplomatica , ce  favant  a donné  la  (a)  bulle 
par  laquelle  Grégoire  v.  confirma  l’an  99*.  ou  997.  à l’églifc  de 
S.  Martin  de  Tours  le  privilège  d’avoir  un  Evêque.  Elle  eft  ainlï 
datée  : Scriptum  per  manus  Pétri  notarii  & feriniarii  fan3a  Ra- 
mante ecclefia  in  menfe  feptembri  & indidione  décima.  Datum  III. 
kal.  ottobris  per  manus  Johannis  Epifcopi  & bibliothecarii  fanclce 
Sedis  apofiolica  , anno  Donni  Gregorii  y.  Papa  primo  , impe- 
rante  Donno  tertio  Otthone  à Deo  coronato  magno  Imperatore 
anno  primo.  Il  elt  furprenant  que  D.  Ruinart  ait  conclu  de  la 
réunion  de  ces  dates  que  la  bulle  fut  donnée  l’an  916.  Data  eft 
hac  huila  , dil-il , anno  ncccc.  xxvi.  Elle  étoit  écrite  en  ca. 
raderes  curfifs  romano-lombardiques  fi  dificiles  à lire  qu’environ 
quatre-vingt  ans  après  on  fut  obligé  de  recourir  à Barthelemi 
abbé  de  Marmoutier  pour  la  déchifrer  & en  tirer  une  copie.  II 
n’oublia  pas  de  peindre  le  fceau,  dont  nous  avons  fait  repréfenter 
la  figure , à la  page  fuivante. 
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D.  Mabillon  (a)  a publié  le  même  fceau  en  plomb  où  l’on  voie,  (a 
que  cesêfpèces  de  médailles  ne  portoient  encore  du  côté  de  la  tom'  p' 97 ' 
tête , que  le  feul  nom  propre  du  Pape , & fur  le  revers  que  le 
titre  même  Papa  ; que  l’un  &c  l’autre  mot  fe  trouvôit  entre  deux 
. cercles  ; &c  que  le  champ  renfermoit  d'un  côté  une  croix  double, 

& de  l’autre  une  fimple:  outre  deux  autres,  qui  de  chaque  côté 
précédoient  immédiatement  la  légende.  Vers  ce  tems  l’ordre  des  • 
formules  parut  quelquefois  renverfé.  Ainfi  celle  de  l’archivifte 
commençant  par  feriptum  , fc  trouve  réléguée  à la  fuite  de  la 
formule  Data  Grc.  & la  falutation  Bene  valete  , après  toutes  lés 
deux.  Grégoire  traite  de  fils  fpirituels , de  chers  fils  les  Arche- 
vêques de  Ravenne.  Ses  faluts  lie  confrflent  quelquefois  que  dans 
ces  mots  : In  Domino  falutem.  La  feule  lettre  initiale  exprime 
fon  nom  dans  une  épitre  qu’il  écrivit  à l’abbé  de  Fleuri  en  997. 

11  y met  fon  nom  après  celui  de  l’abbé  : Domino  (bl  fpecialiter  (b)  MJ.  tom.  4; 

venerabili  Abboni  abbati  G.  fervus  fervorum  Dei  falutem  in  laSl°r- 

Chnjlo.  Sous  fon  pontificat  crt  998.  entre  les  foufcriptions  dé 

plufieurs  Evêques,  on  trouve  celle  de  Bénoit  évêque  de  Lavica, 

tant  (e)  pour  lui  que  pour  tous  les  Cardinaux  Evêques.  Abbon  (c)  Candi,  c. 

abbé  de  Fleuri  donne  a Grégoire  v.  les  titres  de  majejlc  , de  ré-  coL  77î< 

vérence  , & de  fainteté. 

Quoique  Silveftre  ir.  s’en  tienne  communément  à Finfîrip- 
tion  ordinaire  des  bulles  , on  en  remarque  une  , où  il  débure 
ainfi  : Silvefler  fummus  & univerfalis  Papa  & B.  Pétri'  Vicci- 

rius  , fervus  ftrvorum  Dei v'eram  in  Domino  Jefu  dileüio-  • 

nem  , ac  mutuam  fraternx  charùatis  unanimitatem.  Il  en  com- 
mence une  autre  par  l’invocation , In  nomine  Trinitatis  indivi - 
duæ  & œternee , puis  il  fiubflitue  le  titre  de  Pape  à celui  d’Evê- 
que  en  cette  manière  : Sylvejler  Papa  fervus  fervorum  Dei.  Il 
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(a'  Laite  coacit. 
ton. 9. 


tes  lettres  décré- 
tales Sé.  bulles 
moins  (olcnnellcs 
.ordinairement  rc- 
eonoiflablcsparla 
formule , Jalutem 
& apofiolicam  be- 
nediSionem,  St  les 
privilèges  par , in 
perpetuum.  Clau- 
fcs  d'anachcmc 
Sic. répétées  apres 


(b)  Tant.  VI.  an. 
t.p.  169. 


(c)Uifi.  de  Lang, 
c.  i.preuv.p.  IJ4. 


<d)  Gall.  Chrifi. 
t.  4 .p.  10a. 


io8  . NJCTU  V E A U TRAITÉ: 
adrefle  enfuitcla  parole  à ceux  qui  vivent  & qui  doivent  naitre, 
fans  aucun  falut  : Clareat  cundis  ad  pnxfens  in  vita  degentibus 
& in  pojlerum  nafcituris.  Enfin  il  date  ainfi  fa  bulle  : Datum 
Romx  anno  Dnica  Incarnationis  d . cccc.  lxxxix.  Il  décerne 
quelquefois  des-  peines  (a)  pécuniaires  au  lieu  de  peines  fpiri- 
tuelles.  Dans  tés  privilèges  (ij  on  retrouve  Pierre  & Jean  évêque 
d’Albano , le"  premier  en  plein  exercice  de  fes  fondions  de  no- 
taire & d'arebivifte  , &c  le  fécond  de  celles  de  bibliothécaire, 
qu'ils  remplilloient  déjà  fous  le  pontificat  prccédeat.  Ce  dernier 
continue  de  Joindre  aux  titres  de  l'Empereur  Otton  ni.  celui  de 
pacifique.  Les  formules  de  dates  de  ce  fiêcle  Sc  du  fuivant  finif- 
fent  quelquefois  par  Amen , &.plus  rarement  par  féliciter.  Amen. 


; ONZIÈME  SIECLE. 

I./^\  Uand  on  eft  parvenu  au-delà  des  premières  années  de  ce 
V ^ fiècle  ; à peine  eft-il  poflible  de  remarquer  encore  quel- 
que exception  à l’ufage  de  commencer  toutes  les  bulles  par  le 
nom  du  Pape  fuivi  de  ces  paroles  : Epifcopus  fervus  fervorum 
Dei.  On  doit  eovifager  déformais , & particulièrement  depuis 
Grégoire  vu.  Salutem  & apofiolicam  benediclioncm  , comme  un 
falut  pa (Te  en  ftyle.  Ce  n’elt  pas  à l’exclulîon  toutefois  de  la  for- 
mule , in  perpetuum  , propre  des  privilèges  depuis  long-tems. 
Elle  continua  de  dillinguer  d’une  manière  fpéciale  les  plus 

chatte  de  fondation  du  prieuré  de  Lan- 
gogne , qui  cil  de  l’an  99  8.  dit  avoir  reçu 
étant  à Rome , un  privilège  du  Pape  Sil- 
vcftrc  11.  écrit  fur  du  parchemin  avec, un 
jonc  marin , in  juneo  marin » feriptum  in 
pergameno  , en  faveur  du  même  monaiterc. 

D.  Martenne  en  Ion  premier  voyage  lit- 
téraire part.  1.  pag.  61.  dit  que  dans  les 
archives  de  l'abbaye  d'Arles  au  dioccfe  de 
Perpignan  ,*il  y a deux  bulles  écrites  fur  de 
l'écorce.ou  papier  d'Egypte  , l'une  de  Sil- 
vellrc  il.  Sc  l'autre  d'un  Pape  Jean. 
Meilleurs  de  faiotc  Marthe  (d)  ont  publié 
une  bulle  de  Silveflre,  qui  commence  Sc  finie 
ainfi  : Silvefier  Papa  Emma  Cominjfa  Pic- 
tavienfium.  lnnotuijli  bc.  Seriptum  ferma- 
ntes Pétri  notarii  ù Jeriniarii  S.  E.  R.  in- 
dia. 1.  Bene  value.  SrtVCSTLR  ÿ.f/1 
GtRBtRTVS  P/tPA. 

folemnels 


(1)  L'auteur  de  la  Bibliothèque  Germa- 
nique [t)  parle  ainfi  d'un  privûégc  .donné 
par  ce  Pape  à l'abbaye  de  Qucdlinbourg  : 
» La  bulle  de  Silvcftrc  II.  cîl  donnée  l'an 
» 999.  Elle  contient  une  claufc  tout-à-fait 
» injurieufe  à la  fouvcraincté  des  Empe- 
» rcurs.  Car  fous  prétexte  d'exempter  l'ab- 
•»  belle , fon  chapitre  Sc  les  monatlères  qui 
» en  dépendaient  de  la  jurifdiQion  immé- 
•>  diate  du  fiege  de  Rome  , Silveftre  ctejtd 
•>  (on  autorité  fur  tous  les  biens  temporels, 
qui  appartenoient  à l'abbaye  , Sc  qui 
» étoiciK  fiefs  de  l'Empire  : Ut  idem  locus 
» Quiddiliggaburg . . . cum  omnibus  rebut  , 
ta  culeriis  quoque  Sr  villis  ac  tam  divinis 
ta  quam  fcecularibus  , Son  tantum  fummtc 
» Romana  fedi  , fuoqut  apoftolico  fejfori 
ai  univc'fali  vide/icet  Papa  fubjcRus  , im- 
-»  munis  totius  alterius  obedientia.  « 
Etienne  (e)  Comte  de  Gcvaudan  dans  fa 
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folennels  de  ceux  qui  l’écoient  moins , ou  tftcnte  des  fimplcs  lettres 
& décrétâtes.  Côltes-ei  vont  devenir  ddtenavant  prefqué  tou- 
jours reconoilTables , du  premier  coup  d’cfcil,  à la  feule  formule: 
Salutem  & apojiolicarh  benediclioftem.  Il  y en  a cependant  & 
même  des  plus  folennelles , qui  ajoutent  encore  , ift  perpetuurh 
à fa  fuite. 

Au  xie.  frècle  tes  claufes  Si  qtta  &c.  Cuncfis  &c.  furent  expref- 
fément  & fréquemment  employées.  L’une  renfermoit  tes  peines 
d'anathème , d’excommunication  & de  malédi&ion  : l’autre  anoh- 
çoit  tes  bénédi&ions  attachées  à l’obfervation  des  ordres  du 
S.  Siège.  Mais  lorfqu’elles  n’exprimoient  pas  encoré  ces  chofes 
dans  tes  termes  confacfés  depuis  pat  l’ufage;  elles  tes  rendoient 
au  moins  équivalemment  & d'une  manière  plus  confiante  & plus 
uniforme  , qu’on  n’avoit  fait  jufqu’alors.  Il  n’étoit  pas  mente 
rare  de  rencontrer1  des  privilèges  ou  pancartes  muniés  des  for- 
mules StatHentes  &è.  Si  quis  autem  &c.  Qui  veto  &c.  qlii  fai- 
foient  pour  ainfi  dire  corps  avec  tes  bulles.  On  voyoit  enfuité 
quelquefois  feparoitre  après  tes  fignatutes , ou  du  moins  après 
la  date,  tes  formules  fuivantes  : Dtcernimus  erg'o  ut  nulli  &t. 
Si  quce  igitur  &c.  Cuncfis  autem  &c.  terminées  par  un  fécond 
amen.  Il  eft  remarquable  que  tes  Papes interdifoient  (a)  éncoré 
alors  à leurs  fuccefleurs  fous  peine  d’anathème  de  donner  atteinte 
à leurs  privilèges.  ’ ' 

II.  On  peut  juger  combien  tes  malédidlions , qu’on  employoit 
alors  étoient  afreufes,  par  la  claufe  (i)  d’une  bulle  de  Léon  ix. 
Après  l’avoir  lue  , on  ne  fera  pas  étonné  de  voir  Pierre  Damien 
fe  plaindre,  qu’on  multiplioit  trop  de  foh  tems  dans  tes  bulles 
les  imprécations.  Aufli  hirent-eltes  fttpriniées  par  Grégoire  vu. 

Les  fignfttures  commencèrent  à devenir  rrtoiris  rares  dans  tes 
privilèges  folennels , qui  n’avoient  pas  été  donnés  en  plein  con- 
cile. On  n’en  découvre  que  très-peu  & très-dificitenient  dans 
1e  fiècte,  dette  ftoUS  fortons.  Celui-ci  nôtis  ofre  ün  nômbré  côri- 
fidérablc-de  bülte$:fôufcrites  par  le  Pape  & les  Gâtditiàux,  plus 
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XI.  S là  ci.  e. 
Ici  dates.  Les  Pa- 
pes dèfcndoient 
encore  fous  les 
plus  glandes  pei- 
nes a leurs  fuccef- 
feurs  de  donner 
atteinte  à leurs 
privilèges. 


(a)  Ital.facr.  t.  f 
col.  4». 


Malcdièlions  af- 
freufes  entaflèes 
les  unes  fur  les  au- 
tres dèplaifent  au 
B.  Pierre  Damien. 
Bulles  fouferites 
& non  foufcrircs. 
Bine  valete  en 
monogramme. 


( i ) Si  (al  Veto , qtrod  ahfit , aliquis  cbn- 
trihoc  noflr X auàotitatis  feriptum  agerc 
temptavertt  , vil  vos  in  iis  qux  fupri  dixi- 
mui  ojfenderit  , fi  infrà  artnum  non  cmen- 
daverlt  , iUius  irritas  fat  cin'aeus , & ilium 
vivum  terra  deg/utiat  , ficut  Dation  & 
Ab’ron  in  feditiont  Chort , lepra  Naaman 
Syri  faper  eum  vtniat , 6r  maledi flio  aux 

Tome  V. 


fuit  data  In  monte  Etal , Ci  aaathema  mx- 
ranitka , fi  omnts  Met  plage  Ci  maledillio- 
nes  , quibus  Dcus  Pharaonem  6r  Acgyp- 
tum  percujfu  , Ci  que  font  feriptet  in  quoi- 
que fibris  Moyfis  , & Juidt  traditori  focia- 
tus  , eum  Atlanta  6e  Saphiri  poenam  luat 
atemam  Ce  naftro  feu  nojlrorum  fuccejfurum 
fubjaceat  judicio. 

Dd 


(b)  Ital.facr.  t.  J. 
col.  £88.  «8;. 
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Bulles  pancartes 
ou  privilèges. 
Quelles  en  doi- 
vent être  la  firme 
& les  formules. 


figures  circulai- 
res renfermant 
unefentcncc,  que 
pftooit  chaque 


no  NOUVEAU  TRAITÉ 

encore  qui  ne  le  font  que  par  les  derniers.  Mais  le  fiècle  fuivanc 
fournit  dans  fes  commencemens  beaucoup  d’exemples  de  bulles 
fignées  par  les  feuls  Papes  te  dans  la  fuite  par  eux  te  leurs  Car- 
diuaux.  Peutêtte  n’en  eft-il  point , qui  en  air  produit  davan- 
tage : quoique , à dire  le  vrai , l’on  ne  puifTe  pas , à beaucoup 
près , compter  une  bulle  (ignée , fur  cent  qui  ne  le  font  point. 
Par  diférens  degrés  d’abréviation , qni  avoienr  précédé , l’on  par- 
vint alors  à réduire  la  falutacion  Bene  valete  en  monograme. 
Il  étoic  fouvenc  placé  après  toutes  les  dates  : mais  avant  les 
claufes , Decernimus  &c.  fouvent  aufli  il  précédoit  les  dates  Sc 
les  (ignatures. 

III.  Les  bulles-pancartes  en  forme  de  privilèges , plus  com- 
munes en  ce  fiècle,  le  devinrent  extrêmement  dans  le  xu.  Elles 
furent  au  moins  terminées  par  un  Amen , te  plus  ordinairement 
par  deux  ou  trois  placés  immédiatement  après  le  corps  de  la 
bulle.  Ces  pancartes,  fi  l’on  s’en  tient  aux  termes  dans  lefquels 
elles  font  conçues,  renferment  un  dénombrement,  non  de  tous, 
mais  de  la  plus  grande , ou  feulement  de  quelque  partie  des  biens 
te  des  droits  des  églifes , ou  des  monaftères , en  faveur  defquels 
elles  furent  acordées.  Elles  font  revêtues  de  formalités , que  nous 
allons  expofer  , te  qui  ne  leur  font  communes , qu’avec  un  très- 
petit  nombre  d’autres  bulles  d’une  extrême  importance.  C’eft 
prefque  de  ces  feules  pancartes,  dont  nous  entendons  parler  d’ici 
à i jo.  ans,  fous  le  nom  de  privilèges,  de  bulles  folennelles , de 
bulles  confiftoriales , de  bulles  en  (orme  de  privilèges.  L’auten- 
ticité  de  ces  diplômes  pontificaux  dépend  au  moins  d’une  partie 
des  cara&ères  qu’on  va  expofer.  Ils  confident  dans  la  formule , 
in  perpetuum  placée  à la  fin  de  l'infeription , dans  la  falutation 
Bene  valete  , dans  certaines  figures  fingulières  en  forme  de  cer- 
cles , dans  les  fouferiptions  du  Pape  te  des  Cardinaux , dans  les 
formules  de  dates , particulières  tant  aux  notaires  ou  archivâtes, 
qu’aux  bibliothécaires  ou  chanceliers,  enfin  dans  les  lacs  de  chan- 
vre, de  cuir,  ou  de  foie,  te  dans  les  fceaux  de  plomb.  Il  faut 
expliquer  en  détail  tous  ces  caraètères , fans  revenir  néanmoins 
fur  ceux  qu’on  a fufifamment  éclaircis.  Ainfi  il  ne  nous  refte  plus 
qu’à  parler  des  fceaux , des  figures  circulaires , te  des  formules 
de  dates. 

IV.  Ce  fut  alors  au  plus  tard  que  les  Papes  s’aproprièrent  cha- 
cun une  fentence  ou  devife,  prefque  toujours  tirée  des  livres  fa- 
crés,  te  fur-tout  de  celui  des  Pfeaumes.  Elle  étoit  régulièrement 
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fituée  au- de ffous  du  texte  de  la  bulle  entre  deux  cercles  concen-  — 
triques.  Au  milieu  du  cercle  interne , étoit  infcrite  une  croix, 
qui  partageoit  l’aire  de  ce  cercle  en  quatre  parties  égales.  Au  „ IL  ' 
haut  de  la  croix  on  liloit  dans  le  premier  quart  de  cercle  o.  Fe-  précédé  de 
trus  , auquel  bientôt  apres  Epifcopus  fut  ajouté.  A côté  dans  le  «<«  Apôtres 
fécond  quart  de  cercle  étoit  écrit , S.  Paulus  ^auquel  on  joignit  MmTchang”1" 
de  même  Apojlolus.  Au  bas  de  la  croix  le  leul  nom  du  Pape  mens  apon^  aux 
régnant  répondoit  à celui  des  deux  Apôtres.  Au-defious  du  nom  plomb, 

de  S.  Pierre  fe  trouvoit  celui  du  Pape , fuivi  de  ces  deux  let-  f0°mc  coûtante? 
très  PP.  qui  lignifient  Papa  : &c  vis-à-vis  le  nom  de  Paul , on 
marquait  en  cliifre  romain  le  rang , qu’ocupoit  le  Pape  parmi 
fes  prédécefl'eurs  de  même  nom.  Nous  obferverons  néanmoins 
ailleurs  fur  ce  dernier  article  quelques  légères  variations. 

Vers  le  milieu  du  xie.  Cède,  on  aporta  de  grands  changemens 
aux  figures  &£.  aux  légendes  gravées  fur  les  fceaux.  Les  noms  des 
Apôtres  S.  Pierre  6 c S.  Paul  y paroifioient  au-defl'us  de  leurs  têccs 
dans  une  ficuation  toute  contraire  à'celles  des  figures  circulaires.* 

Ici  S.  Paul  fembloit  tenir  la  droite  fur  S.  Pierre  : c’eft-à-dire , 
que  celui-là  répondoit  à notre  gauche , & celui-ci  à notre  droite. 

Cet  arangement  a donné  naifiance  à beaucoup  d’opinions  di- 

verfes  parmi  les  favans.  Nous  les  avons  raportées  dans  notre 

iv*.  tome , lotfque  nous  avons  (a)  donné  une  idée  générale  des  (a)  Pag.  i>«.  6> 

fceaux  des  Papes.  f“<v* 

V.  La  double  formule  des  dates  Scriptum  &c.  & Data  fe  fou-  Dates  des  bulles, 
tient  encore  pendant  ce  fiècle  ; quoiqu’on  fe  bornât  fouvent  à Cel,e  dcs 
lune  des  deux.  oi  c étoit  a la  première;  elle  empruntoit  ordi-  |cmcnt retranchée 
nairement  les  dates  de  la  fécondé.  Jufque  vers  le  milieu  de  ce  avant  la  difputc 
fiècle , l’année  des  Empereurs  ne  fut  point  abfolument  banie  des  ^aTdu  ÎSû» 
bulles;  elle  continua  toujours,  comme  dans  les  fiècles  précédons  stabttt.  Ptojec 
à n’être  placée  qu’après  celle  du  pontificat  des  Papes.  Mais  de-  dun  i<indt»‘re  dc* 
puis  cette  époque , il  ne  rut  plus  mention  de  date  d Empereurs;  lcuts  bulles, 
meme  dans  les  privilèges  les  plus  folennels.  Celle  des  Papes  du 
moins  depuis  trois  fiècles , tantôt  feule , tantôt  à côté  de  l’année 
des  Empereurs,  tantôt  lui  cédant  entièrement  la  place,  ne  foufrit' 
plus  à l’avenir  que  qui  que  ce  foit  parut  entrer  en  concurrence 
avec  elle.  En  attendant  cette  exclufion  totale , qui  n’eut  fon 
açomplifl’ement  qu’après  l’an  io$8.  le  chef  de  l’Empire  porta 
communément  dans  les  dates  des  privilèges  le  titre  d 'Empereur 
des  Romains.  On  a fujet  de  douter,  ü depuis  l’introduttion 
de  l’année  des  Empereurs  dans  les  bulles  jufqu’au  xie.  fiècle 
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Diférence  entre 
les  dates  des  bulles 
plus  ou  moins  fo- 
lennellcs.  D’où 
faut-il  prendre  les 
commencemens 
de  l'année  de  l'in- 
carnation  , St  de. 
l’indiélion  dans 
les  bulles  î Evc- 
qucs  particuliers , 
qui  Cç  dirent  Evê- 
ques de  Rome. 


(a)  Œuvrer  dt 
M.  Coehin  tant  6 
p.  41 1.  b fuiv. 
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excluGvement , on  pouroit  découvrir  un  feul  exemple  de  cette 
dénomination. 

Déjà  depuis  long-rems  4 date  du  lieu  s’étoic  montrée  à di-. 
verfes  reprrfes  : mais  de  fi  join  à loin  , qu’on  ne  p;ut  pas  dire , 
quelle  eut  fçulement  conjmçncé  à pafler  en  coutume.  L’ufage 
s’en  établit  enfin  jd’une  manière  confiante  vers  le  milieu  du 
xic.  fièçle;  3c  dès  le  xne.  il  devint  invariable.  11  s’afermit  prin- 
cipalement à,  l’pçafion  dçs  fréquens  fie  longs  voyages , que  les 
Papes  furent  contrains  d’entreprendre  ; pour  fe  mettre  à couvert 
dp  fit  violence  de*  Antipapes,  qui  fe  multiplièrent  beaucoup  dans 
les  fiècles,  où.  nous  entrons.  Ce  fçroic  une  chofe  fort  curieufe, 

d’une  utilité  manifefte  pour  la  vérification  des  bulles  j fi  l’on 
faifoit  l’itinéraire  de  ces  Papes  » fur  celles  qu’ils  datèrent  des  di- 
vers lieux , où  ils  firent  quelque  féjour.  Mais  ce  travail  eft  au- 
delTus  de  notre  réfolutipn , 3e  d’ailleurs  feul  il  fourniroit  matière 
à un  ample  volume. 

. VI.  Il  faut  à peu-près  raiftnner  fur  l’année  de  l’Incarnation^ 
comme  fur  celle  du  pontificat  des  Papes.  On  n’admettoit  l’une  3c 
l’autre  que  dans  les  bulles  les  plus  folennelles.  Quand  elles  l’étoienc 
moins  ; quoique  munies  à l’ordinaire  de  fceaux  de  plomb  ; elles 
ne  portoient  que  la  date  du  lieu  3c  du  jour  du  mois  compté  lui- 
vant  l’ancienne  n^anière  des  Romains.  Convenons  néanmoins  , 
que  quelques-unes  de  ce  nombre  ajouroient  l’année  du  ponti- 
ficat , 3c  d’autres  feulement  l’indiéUon.  Mais  depuis  Grégoire  vir. 
3c  furcouc  depuis  Urbain  11.  jufqu’environ  la  fin  du  xnc.  ficelé, 
ces  forces  de  bulles  n’avoient  communément  pour  toutes  dates, 
que  celle  du  lieu  &:  des  calend.es , nooes , ou  ides  du  mois.  C’eft 
en  cette  forme  que  les  décrétales , 3c  même  certaines  bulles  con- 
firmatives de  quelques  privilèges  particuliers  étoient- expédiées. 
Elles  faifoient  fans  comparaison  le  très-grand  nombre  des  conf- 
tirutionsQU  referits  émanés  du  S.  Siège.  Dans  la  fcconde  ou  prin- 
cipale formule  des  bulles,  privilèges  , la  date  du  jour  du  mois , 
tenoit  toujours  le  premier  rang.  Venait  enfuite  l’année  de  l’In- 
eafnation.  Celle  du  pontificat  marc  hoir  après  : enfin  l’indidion 
preuoic  la  dernière  place. 

Ce  feroic  ici  le  lieu  de  difeuter , fi  dans  les  bulles  l’année  de 
l’Inçarnation  doit  fe  compter  du  2.  y . décembre , du  premier  jan- 
vier, ou  dii.ay.  mars.  Mais  cette  queftion  déjà  fore  éclaircie  par 
les  favans  ouvrages  des  PP.  Mabillon  3c  Papebrok , a été  portée 
dansle(a;  fécond  mémoire  des  Bénédi&ins  de  Compiegneconcre 
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M.  de  Solfions  à un  degré  d’évidence,  qui  ne  laide  presque  rien 
à délirer.  La  queftion , s’il  faut  aurti  prendre  l’indiéîion  du  pre- 
mier de  feptembre  , ou  du  premier  de  janvier , n’y  a guère  été 
moins  (a)  aprofondie.  Nous  y renvoyons  donc  ceux , qui  ne  fe 
contenteroienc  pas  de  quelques  notions  générales,  6c  de  quel- 
ques remarques  en  partant,  auxquelles  nous  fommes  obligés  de 
nous  réduire.  En  deux  mors  voici  à quoi  l’on  peut  s’en  tenir  fur 
l’une  &c  l’autre  queftion.  Depuis  Léon  ix.  les  bulles  commen- 
cèrent plus  fouvent  l’année  de  l’Incarnation  au  i y.  de  mars  qu’au 
premier  de  janvier , & l’indiébion  plus  rarement  au  i . de  jan- 
vier qu’au  i . de  feptembre.  Ce  n’eft  pas  à dire  néanmoins  qu’il 
n’exifte  un  nombre  trcs-confidcrable  de  bulles  , où  l’indi&ion 
pontificale  du  i.  janvier  ne  foit  admife  au  préjudice  de  l’indic- 
tion  grecque  du  i . feptembre  , ni  que  l’on  ne  compte  en  bien 
des  ocafions  le  commencement  de  l’année  plutôt  du  i . de  jan- 
vier que  du  a y . de  mars.  Quelque  vraie  que  foit  notre  propofi- 
tion  a tout  prendre  i elle  ne  faille  pas  d’éprouver  des  exceptions 
même  par  raport  à la  totalité  ou  prefque  totalité  des  bulles  de 
quelques  pontificats.  Ainfi  celui  des  deux  ufaeés , qu’on  doit  re- 
garder , comme  le  plusTuivi , poiira  paroitre  fous  certains  Papes 
ordinaire,  extraordinaire  fous  d’autres,  fréquent  fous  les  uns, 
fous  les  autres  fans  exemple.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu’en  ce  Cède , 
6c  même  dans  ceux  qui  ont  précédé  y les  Evêques  fufragans  de 
l’églifc  de  Rome  , fe  difent  (a)  quelquefois  Evêques  de  la  ville  , 
urbis , ou  Evêques  de  la  fainte  Eglife  Romaine. 

VII.  Entrons  maintenant  dans  quelque difeuflion  furies  pon- 
tificats du  xi°.  ficclc.  Il  eft  fi  fécond  en  bulles  auüibien  que  le 
fuivant , les  archives  des  égliles  en  comptent  un  nombre  fi  pro- 
digieux , 6c  les  variarions  font  encore  fi  communes,  qu’il  ne  pa- 
roit  pas  poffible  d’éviter  des  détails  fort  circonftanciés  fur  les 
formules  propres  de  chacun  des  Papes  de  ces  deux  ficelés.  Nous 
voyons  d’abord  des  bulles  de  Jean  xvnr.  écrites  par  Jean , 
George  &c  Pierre  notaires  archiviftes  de  la  S.  E.  R.  Nous  ne 
nous  arêcons  qu’à  deux  fingularités  par  raport  à la  fufeription  de 
fes  bulles.  Au  lieu  du  ritre , fervus  fervorum  Dèi , qu’il  prend' 
comme  les  autres  Pipes,  mais  dont  il  retranche  quelquefois 
Epifcopus , il  lui  arive  de  fe  contenter  des  titres , que  prenoient 
les  fimples  Evêques  de  fon  tems.Tel  eft  celui-ai  -.Johannes  gra-s 
lia Dei  Romance  fsdisEpifcopus.  Il  donne  allez  fouvenr  ce  falut; 
Salutem  cariffunam  cum  benediSione  apojlolicâ.  Une  de  fes  bulles 


iv.  Partie. 

XI.  S I i C L f: 

(a)  Œuvres  de 
M.  Cochin,tom.  6. 
p.  4jo.  6/fuiv. 


(b)  Muf.  ital. 
I.  l.p.  147. 

Ün  Pare  prcnJ 
Je  titre  a Evêque 
par  la  grâce  de 
Dieu,  du fi'cge  Ro- 
main. Un  dataitc 
Ce  dit  chancelier 
du  facrê  Palais  de 
Latran.  Un  autre 
Ce  qualifie  Evêque 
du  S.  Siège  apof- 
1 clique. 
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(a)  GaU.  Chrifl. 
t.^.p.iif.&Jej. 


Variations  <Ians 
les  qualités  , que 
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pes , Se  dans  d'au- 
tres formules.  Sa- 
luts  eïtraordinai- 
res  Se  condition- 
nfls.Un  Pape  don- 
fîre  à Richard  ir. 
le  titre  de  Duc  des 
Normans  : autres 
obfervations  fin- 
guhcrcs.  Planche 
cuxu.  Emprein 
ce  du  fceau  énon- 
cée. 
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eft  datée. par  Pierre  abbé  &:  chancelier  du  facré  Palais  de  La- 
tran.  Si  quelqu’un  y contrevient,  il  lui  impofe  une  taxe  de  mille 
livres  d’or , &c  autres  peines  temporelles  ; outre  la  malédi&ion  &c 
la  confulion,  dont  il  le  charge,les  fufrages  des  Saints,  dont  il  le 
prive , le  malheur  éternel , auquel  il  le  dévoue  , la  compagnie 
du  diable  &c  de  fes  anges , à laquelle  il  l’aflbcie. 

Meilleurs  de  fainte  Marthe  (a)  ont  publié  une  bulle  où  Jean  xvm. 
s’intitule , Johannes  fanüæ  catholicce  & apojlolicœ  ecclefix  Apof- 
tolicus prtsful.  On  n’y  trouve  point  le  feriptum per  manus  ; mais 
elle  eft  ainli  datée  par  Ingilon  : Datum  iv.  non.  decembris  per 
manus  Ingilonis  feriniarii  facrce  apoflolicx  Sedis  anno  m.  pon- 
tificat us  Domine  Johannis  odavi  decimi pontijicis  fummi  & uni- 
verfalis  Papa;  in  facratijjimâ  fede  B.  Pétri  Apofloli , indiS.  V . 

Au  pié  d’un  privilège  de  Serge  iv.  de  la  main  de  Jean  archi- 
vée de  la  S.  E.  R.  expédié  par  Grégoire  évêque  & bibliothé- 
caire du  S.  S.  A.  l’année  du  pontificat  fe  trouve  marqué  à l’exclu- 
fion  de  celle  de  l’Empereur.  La  meme  année  3e.  de  ce  Pape , Be- 
noit fait  les  fondions  de  notaire  régionaire  (1)  & d’archivifte, 
tandis  que  Pierre  évêque  de  Paleftrine  remplit  celle  de  biblio- 
thécaire , &c  fe  qualifie  Evêque  du  S.  Siège  apoftolique. 

VIII.  Quoique  Bénoit  vin.  prenne  ordinairement  la  qualité 
de  fervus  fervorum  Dei;  il  en  afecle  plusieurs  autres , par  exem- 
ple ; Sanclee  univerfalis  eccUJLe  prœful  : Per  divirfam  gratiam 
S.  R.  Ecclejue  prxful  & Epifcopus  : Prxful  apaflolicx  Jedis.  A 
ces  titres  il  ajoute  une  fois  le  falut  fuivant , qui  eft  peutêtre  uni- 
que en  fou  genre  : Salutem  & benediclionem  ex  parte  Dei  omni- 
potentes ù P.  Pétri  Apoflolorum  Principis  & meâ  , qui  prxfu - 
latum  t Hcet  indignus  , tenere  videor  apojlolicx fedis . En  écri- 
vant à un  Evêque  de  Vérone  il  le  falue  d’une  manière , qui  n’eft 
peutêtre  guère  moins  remarquable  : Miloni  epifeopo  , (i  mere- 
mini , apojlolicam  gratiam  & benediclionem.  On  verra  dans  la 
fuite  d’autres  exemples  de  ces  faluts  fous  condition.  Ailleurs  avec 
fervus  fervorum  Dei  , il  n’emploie  que  ces  formules  : Salutem 
carijfimam  cum  benedidione  apojlolica,  ou  : In  perpetuum  in  Dno 
falutem.  Il  qualifie  un  Evêque  de  Porto  de  rcvérendiffirrïeconfrère 
en  J.  C.  Une  de  fes  bulles  commence  par  le  monograme  • Elle 

( 1 ) Scnptum  per  mar.ui  Btnedich  nota-  mini  gratiâ  Epifcopi  S.  Apoftoücx  fedif 
rii  reg.  & feriniarii  S.  R.  E.  in  menfe  fe-  anno  Dto  propitio  proficatûs  DU  nojlri 
truano.  IndiBione  x-  Sent  val.  Sergii  ss.  iv.  Papa  , fedente  anno  j.  m- 

Data  j.  kal.  mar.  per  manus  Pétri  Do-  de  ci.  fupraiiiia  décima. 
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eft  adreflee  à Richard  n.  Duc  de  Normandie  , à qui  il  confère 
le  titre  (r)  de  Duc.  Il  lui  parle  toujours  au  fingulier.  Sa  bulle  eft  iv.  partie. 
terminée  par  des  (i)  malédictions  Sc  des  bénédictions , Sc  la  date  X1  Sl*ct£- 
par  ces  mots  : vin.  kal.jan.  indici.  i y . féliciter.  Ce  qui  prouve 
qu’il  prenoit  i’indiCtion  du  mois  de  feptembre. 

Etienne  Sc  Bénoic  notaires  régionaires  Sc  archiviftes  de  la 
fainte  Eglife  Roinaîfte  auflibien  que  Serge  archivifte  Sc  notaire 
du  fècré  Palais , Sc  Géorge  notaire  régionaire  Sc  archivifte  du 


(»)  BtntiiSus  Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei  , diiecio  in  Domino  Jilio  Richardo 
grotid  Dei  illujlrijjimo  Comici  , quem  apof- 
lutica  auéloritas  Ducem  Normannorum  ex 
hoc  jam  apellari  confiiiuil , jalutcm  cariffi- 
mam  cum  benedielionc  apojlo/icâ. 

^i)  Porrb  qui  talia  contra  nojlrum  de- 
cretum  prifumpfcrit  , audiat  &•  Jentiat  per 
nojlrum  apojlo/icum  minijlertum  defuper  di- 
centem  fpiritum  fanclum  : Qui  maledixerit 
tibi  j fit  illc  malediclus  , Ci  qui  bentdixerit 
tibi  beneJi&ionibus  repleazur. 

Les  anathèmes  & les  malédictions  que 
Eénoit  vin.  prononce  dans  une  bulle  vers 
l'an  1014.  contre  les  usurpateurs  des  biens 
de  l'abbaye  de  S.  Gilles  en  Languedoc  , 
font  frémir.  Le  mal  écoit  extrême  Si  dc- 
mandoit  un  remède  proportionné.  » Le 
» Pape  (a)  jugea  qu'il  faloit  imprimer  une 
» crainte  Salutaire  dans  le  cœur  des  fidèles 
“ pour  les  obliger  à reconoitre  linjullice 
“ de  ccs  abus.  Il  réunit  tous  les  anathèmes 
» que  l’ufage  du  tems  pouvoir  avoir  intro- 
“ doits  contre  les  détenteurs  des  biens  éc- 
*»  elefiaftiques.  D'abord  il  cxcommnnie  Sc 
» rejette  du  fein  de  l'égltfe  tous  ceux  qui 
>>  entreprennent  de  faire  des  acquifitions 
" des  biens  dépendons  de  l'abbaye  de  fainr 
••  Gilles  , fans  le  consentement  de  l'abbé 
»>  Sc  des  moines  : il  prononce  contr'eux  une 
>1  malédiction  éternelle,  & les  joint  avec 
" Dathan  , Abiron , Coré  , Baal , Belze- 
» buth.  Le  Pape  porte  enfuite  Ica  mêmes 
» anathèmes , & de  plus  violens  encore  , 

» contre  les  détenteurs  de  ces  biens.  11 
» fouhaite  qu'ils  foient  excommuniés  Sc 
>■  maudits  ; qu'il  règne  une  éternelle  alfo- 
» ciation  cjyr'cux  Sc  Judas,  Caiphe,  Anne, 

« Herodc  Sc  Pilate  ; qu’ils  foient  frapés 
» des  excommunications  du  ciel  Sc  de  la 
” terre  j qu'aptes  leur  mort , fatan  foir  leur 
n partage;  que  durant  leur  vie,  leut  s.cotps 
” foient  maudits  Sc  leurs  âmes  jettées  dans 


” le  trouble  Sc  dans  les  peines  les  plus  vives; 
» qu'ils  fubillent  le  fort  des  perfoncs  mau- 
» ducs  ; qu  ils  foient  punis  comme  les  in- 
» grats  «t  qu'ils  pétilfcnt  comme  les  fuper- 
» bes  ; qu'ils  foient  maudits  avec  les  Juifs 
«les  hérétiques,  les  bLifphemateurs,  les 
>»  impies  Sc  les  pécheurs , avec  ceux  qui  dé- 
»■  felpcrent  de  la  miféricorde  de  Dieu  , Si 
» ceux  qui  font  condamnés  aux  peines'  de 
» l'enfer  ; qu'ils  foient  maudits  en  Orient, 
»>  détruits  en  Occident , interdits  du  côté 
» du  Nord  & excommuniés  de  celui  du 
» Midi  ; qu'ils  foient  maudirs  pendant  le 
« jour  Sc  excommuniés  durant  la  nuit  ; 
” qu'ils  foient  maudits  dans  l'intérieur  de 
u leur  maifon  Sc  excommuniés  au  dehors; 
»»  qu'ils  foient  maudits , lorfqu'ils  feront  de- 
» bout,  & excommuniés  lotfqu'ils  s'afioi- 
» ront;  qu'ils  foient  maudits  lorfqu'ils  man- 
” gent , qu'ils  boivent  ou  qu'ils  dorment , 
» Sc  excommuniés,  lorfqu'ils  veillent;  qu'ils 
” foient  maudits  dans  le  ptintems&excora- 
» munies  en  été  , maudits  en  automne  Sc 
n excommuniés  en  hyver  ; qu'ifs  foient 
» maudits  dans  le  tems  prefent , Sc  excoin- 
» munies  dans  les  ficelés  à venir;  que  leurs 
» domaines  paflent  à des  étrangers  ; que 
>*  leurs  femmes  foient  détruites  Sc  confon- 
dues; que  leurs  enfans  périlfcnt  par  le 
*’  glaive  : que  les  aliraens  qui  leur  fervent 
» d«  nourriture  forent  maudits,  ainfi  que 
» tout  ce  qui  peut  en  relier , Sc  que  ceux  ' 
» qui  en  auront  goûté  foient  maudits  auflî  : 

» que  le  Prêtre  qui  leur  aura  donné  k corps 
m Sc  le  fang  de  J.  C.  Sc  qui  les  aura  vus  du- 
» rant  leur  maladie  , loit  maudit  St  cx- 
» communié , ainfi  que  ceux  qui  après  leur 
» mon  leur  auront  donné  la  fépulturc.  En 
» un  mot , que  toutes  les  malédictions  tom-  ' 
” bent  ftir  eux  , s'ils  ne  reconoilfcht  fin-  1 
»>  juftice  de  leurs  ufürpations  & ue  les  té- 
3i  parent.  « k 


(a)  Ménard,  hijl. 
de  Ntfmes  , t.  I. 
p.  I fi.  6r  Juif. 
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— • S.  Siège  apoftolique  dreflerenc  fuccellivemcnt  les  bulles  de  Bé- 
iv.  partie,  noie  vin.  Pierre  évéque  de  Paleftrine  en  1016.  Piligrin  archevê- 
XI.  s ii cl i.  que(i)  de  Cologne , Bofon  évêque  en  1018.  &c  Benoît  évêque 
de  Porto  en  1019.  tous  quatre  honorés  du  titre  de  bibliothé- 
caires , en  datèrent  quelques-unes , où  manque  l’année  de  J.  C. 
mais  où  font  exactement  marquées  après  le  jour  des  calendes  &c. 
les  dates  du  pontificat , de  l’empire , &:  Tfe  l’indiCHon  avec  le 
mois&  le  quantième  du  mois,  fans  aucune  fpécification  des  ca- 
lendes , noues , ou  ides.  Ainfi  plufieurs  privilèges  de  ce  Pape  répè- 
tent la  date  du  mois  jufqu’i  trois  fois,  &c  celle  du  jour  jufqu’à  deux. 
Léon  notaire  & archiviftc  de  la  S.  E.  R.  data  feul  un  privilège 
de  Bénoit  avec  les  memes  dates  ; mais  fans  marquer  le  jour  du 
mois.  Il  y a du  moins  une  de  l'es  bulles , dont  l’indiCtion  fe  prend 
du  premier  de  fepeembre.  Avant  que  de  palier  outre,  il  ne  fiera 
pas  inutile  de  faire  mention  des  dates  (1)  d’un  privilège  de  Bê- 
noit , d’où  il  réfulte , contre  le  fentiment  commun , que  fion  pon- 
tificat 11’a  pu  commencer  plus  tard,  qu’au  mois  de  juillet  de  l’an 
1 o 1 1.  Ce  Pontife  ne  datoit  pas  fi  au  long  toutes  fies  bulles  : fuf- 
fent-elles  des  confirmations  de  privilèges.  On  en  produit  une  de 
cette  nature  parmi  les  titres  de  Cluni , datée  du  feul  jour  du 
mois.  Data  hal.  april.  On  en  voit  une  autre , quoiqu’en  forme 
de  privilège  datée  feulement  du  jour  du  mois  & de  l’indiûion. 
Apres  les  malédictions , l’anathême , le  maranatha  , le  partage 


(a)  Planche 
LXxxit. 


(b  Shannat.vin- 
die.  archivi  Fuld. 
?*$■  JJ* 


(1)  La  bulle  , par  laquelle  Benoit  vm. 
confirma  l'an  1014.  les  privilèges  de  la  cé- 
lèbre abbaye  de  Fuldc  , fut  donnée  par  Pi- 
ligrin.  Nous  avons  fait  graver  d’après 
M.  Sehannatle  commencement  & la  fin  de 
cette  bulle  (a)  qui  cft  en  écriture  mélangée 
de  lettres  capitales , curfivcs,  lombardiques 
te  minufcules  romaines.  Ce  fragment  le  lit 
ainfi  : Bcnediflus  Epifcopiu  fervus  Jtrvo- 
rum  Du  Riehardo  abbati  vcucrabilis  mo- 
najltrii falvaloris  Domini  noflri  Jefu  Chnf- 
V , & JanCli  Bonifacii  Jîium  in  loca  qui 
Boechonia  juxta  ripant  fiumiais  , quoi  va- 
cant)- Fulda  Crc.  extorru  exijlat  , ii  nibi- 
lominus  prephati  monaflerii  dignilaa  a no- 
bis  indulta  perpetualiter  inviolala.  perma- 
neat.  f Bene  V AlETK.fukfcnpfi.  f Da- 
ta ri.  idus  februarii  per  manus  PiUgrimi 
Colonienfis  arehicpi/copi  6/  IMioiJitearii 
fan&z  Sedis  apoflolictt  , qui  vietm  Bena- 
diUo  commifit  epifeopo  , atmo  Dto  propi-  | 
tio  pomijicatûs  Domni  Bentdiüi  fummi  I 
pontifieis  6r  univerfalu  odavi  Papa  XII.  | 


Imptrii  ver  J Domini  Heinrici  fecundi  Int - 
ptratoris  Augufti  X.  indiclione  Vil. 

Ici  l’indièlion  cil  prife  du  premier  de  jan- 
vier. Le  labarum  placé  à la  réte  de  la  bulle 
tienc  lieu  de  l’invocation  du  nom  de  J.  C. 
Le  B tnt  value , la  croix  qui  le  précède  & 
l’abréviation  de  fubfcripfi  qui  le  fuit , peut 
être  de  la  main  du  Pape.  La  date  précédée 
d'une  croix  cft  écrite  par  Piligrin  revêtu 
de  1a  charge  de  bibliothécaire , qu'il  fiaifoit 
exercer  par  Bénok  évêque  de  Porto.  Celui- 
ci  avoit  fous  lui  pour  notaires  George, 
Serge  St.mêma  Bofon  évêque  de  Tibur. 
Cette  bulle  prouve  (A)  évidemment  que  la 
dignité  de  grand  chancelier  de  l'Eglife  ro- 
maine cil  plus  ancienne  que  le  pontificat 
de  Leon  1 x. 

(a  ) Aruio  ai  Incarnation e Domini  loi  J . 
pomifieaiûa  veroD.  Bentdiîti  Papa  vil/, 
fedis  anno  XII.  imperii  vtro  Donuni  Hcn- 
rici  imper  atoris  Romanorum  X.  MU J.  VJ. 
menfe  juUi  , dit  18.  Amen . 
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de  Judas  6c  de  Simon  le  Magicien  dans  la  damnation , l’ctang  de 
feu  6c  de  foufre , dont  il  menace  les  violateurs  de  fon  privilège  ; 
il  fait  mention  (a)  de  l’empreinte  de  fon  fceau,  de  laquelle  il  a 
eu  foin  de  le  munir. 

Une  des  pancarte*  de  Bénoit  vin.  eft  écrite  pat  Serge  arclii- 
vifte  6c  notaire  du  facré  Palais,  6c  terminée  par  les  formules: 
Statuentes  quippè  apojlolicâ  cenfurâ  fub  divini  judicii  obtefia- 
tione  dr  anatn.ema.tis  interdiclo  , ut  nulli  unquam  nojirorum 
fuccejforum  pontificum  vel  qui  publicâ  funSi  fuerint  aclione  , vel 
alia  qucelibet  magna  parvaque perfona  &C.  Si  quis  autem  &c. 
Qui  vcr'o  &c.  Mais  après  la  date  6c  les  foufcriptions  on  voit  en- 
core, comme  on  l’a  déjà  remarqué  : Decernimus  ergo  Qc,  Si 
quai  igitur  &c.  CunSis  autem  dre.  Le  feriptum  6c  le  datum  d’une 
bulle  de  Bénoit  vin.  font  (b)  éloignés  l’un  de  l’autre  de  fept 
mois.  Ce  Pape  renouvella  (c)  par  une  bulle  le  privilège  acoraé 
à l’abbaye  de  Luxeix  par  Jean  iv.  en  le  raportanc  mot  pour  mot. 
Le  titre  de  Nonce  du  Pape  Nuncius  Domini  Papce  paroit  dans 
une  charte  de  iojj.  publiée  [d)  par  D.  Mabillon. 

IX.  Jean  xix.  qu’on  a coutume  d’apeller  Jean  xx.  met  quel- 
quefois le  monogramme  de  J.  C.  à la  tète  de  fes  bulles  à l’imita- 
tion d’un  petit  nombre  de  fes  prédécelfeurs.  Il  les  commence 
de  même  par  l’invocation  de  la  (i)  fainte  Trinité  Pcre,  Fils  &: 
S.  Efprit , terminée  par , Amen.  On  voit  fon  nom  précédé  à' Ego. 
Il  fe  dit  Pape  Romain  par  la  providence  divine,  ii  s’apelle  de 
plus  en  titre  Jean  xix.  Il  traite  les  Evêques  de  (i)  fils  6c  les  Pa- 
triarches de  frères.  Il  ne  figne  pas  tous  fes  privilèges  ; quoiqu’ils 
foient  fbuferits  par  fes  Cardinaux.  Après  les  fignatures  des  Evê- 
ques celles  des  Prêtres  , des  Diacres , 6c  des  Soudiacres  ne  gar- 
dent plus  aucun  ordre.  Peu  des  fouferipteurs  prennent  le  titre 
de  Cardinaux.  Le-même  Pape  ne  figne  pas  non  plus  dans  un 
decret , qui  peut  pafTer  pour  le  réfultat  d’un  concile.  En  récom- 
penfe  il  eft  fouferit  par  tous  les  afliftans.  Tous  ajoutent  à la  fin 
de  leurs  fignatures  : Hoc  decretum  firmum  & in  perpetuum  valere 
judico  , ou  bien  interfui  & in  &c.  Le  bibliothécaire  ne  date  ce 


(r  ) In  (c)  nomine  fanêlee  & individu* 
Trinitatis  Patris  £r  Fihi  & Spiritû s fanclï , 
umen.  Ego  Johannes  divini  providentia 
XIX.  Papa  Romanus. 

(t)  Dilefta  nojlro  in  Chriflo  fpiritali  filio 
Benediflo  reverendijflmo  Epifcopo  II  adret 
fe  pareillement  un  privilège  d fon  cher  fis 

Tome  V. 


Pierre  par  la  grâce  du  Seigneur  Evêque  de 
Silve- Candide  , ou  Foréi-hlanche  . mais 
un  autre  privilège  pour  le  Patriarche  d'A- 

r'ièe  porte , DileSo  in  Chriflo  fratri.  Ces 
x formules  fe  foutinrent  pendant  pres- 
que tout  ce  fiècle.  Mais  enfin  la  dernière 
prévalut , & la  première  ne  parut  plus. 

Ee’  • 


IV.  PARTIE. 
XI.  Siàci.1^  ' 

(a)  lui.  facri 
t.  I.  col.  1 1*. 


( \>)  Annal. Btned . 
‘■4P-  IJ4.0.}*. 

(c;  Ibid.  p.  if  s. 


(i)De  rediplom. 
pag.  6 1 ;. 

Bulle  commen- 
çant par  le  mono- 
gramme, l'invo- 
cation , le  titre  de 
Pape  , le  nombre 
ordinal  de  fou 
nom. 


fe)  lut.  facri 
t.  i .col.  U*. 
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decret  que  lorfqu’il  fouferit  à fon  rang.  Il  eft  écrit  par  un  archi- 
vifte : quoique  le  Pape  eût  donné  ordre  à un  autre  de  le  dreder. 
Àparament  il  y eut  plufieurs  originaux  ou  quelque  copie  ori- 
ginale de  ce  decret.  Jean  xtx.  n’étoit  guère  moins  fingulier  dans 
fa  manière  (1)  de  conclure  fes  bulles,  que  dans  la  fignature, 
qu’il  y apofoit  quelquefois  de  fa  propre  main.  La  Angularité  gît 
principalement  dans  les  expreflions.  Quelque  ufage  qu’il  fille 
de  la  formule  : Salurem  & apoflolicam  benedïdioncm  ; il  n’y  eft 
pas  fi  fcrupuleufement  attaché  qu’il  n’en  varie  un  peu  Fexpref- 
fion.  Auffi  fouhaite-il  quelquefois  à ceux  à qui  fes  bulles  font 
adrelTées , perpetuam  falutem  , ou  falutem  beatijjimam  , ou  fa- 
iuttm  clarijjimam  cum  benedictione  apojlolicd.  Ceux  qui  écri- 
virent les  bulles  ou  privilèges  de  Jean  x 1 x.  furent  George  no- 
taire régionaire  écrivain  de  la  S.  E.  R.  Pierre  notaire  &:  archi- 
vifte  de  la  S.  E.  R.  Etienne  archivifte  du  S,  S.  A.  & Grégoire 
archivifte  de  la  fainte  EglHè  Romaine. 

X.  Parmi  les  bulles-privilèges  de  ce  Pape,  il  s’en  voit  une  au 
premier  tome  de  l’Italie  facrée , dont  nous  allons  raporter  en 
entier  la  fécondé  formule  des  dates , à caufe  d’un  trait  impor- 
tant , qui  ne  paroit  pas  avoir  été  remarqué  par  les  PP.  Papcbrok 
& D.  Jean  (z)Mabillon:  Datum  xn.  Kal. januar. per  manus 
Benediâi  epifeopï  Portuenjîs  & vice  Peregrini  Colonienjîs  ar- 
chiepifcopi  bibliothecarii  S.  A.  S.  anno pontifcatûs  Domtni  nof- 
tri  Joannis  fummi  pontificis  & univerfalis  xix.  Papœ  in  facra- 
tijjimâ  fede  B.  Pétri  Apofloli  III.  menfe  decembri  indict.  x.  Ici 
la  Angularité  confifte  i°.  en  ce  qu’un  Evcqne  Cardinal  fait  les 
fondions  de  bibliothécaire , fans  l’ctre.  z°.  En  ce  qu’il  n’eft  que 
le  fubftitut  ou  vice-gérent  d’un  Archevêque  de  Cologne  revêtu 
en  chef  de  cette  dignité.  j°.  En  ce  que  Piligrin  en  eft  honoré  ; 
quoique  D.  Mabillon  Sc  d’autres  auteurs  modernes  aient  cm 


(a)  Mufienm  irai.  ./’>  Vtamem  vertus  creiatur  bab  om - 
( 1 p 1(7  ntbus  conjervttur ptrpttuaJtter  , noftrtspro- 

• P-  )/•  # priis  articulit  confirmavimut  hoc  privile- 

, gitan  , infitper  nojlram  papaltm  bullamfub- 
ur  imponi  jujfmws. 

Joannes  divinâpreeeunte  cUmentiâ  S.  Ca- 
tholica  E.  apoflolitus  prteful. 

Datum  b Jcriptum  ptr  manus  Pétri  can- 
cellant facri  Laterarunfs  Paiatii  in  menfe 
madio  indici.  V. 

(a)  Ce  favant  a fupléé  en  quelque  forte 
h ce  qu'il  avoit  omis  dans  fa  Diplomati- 
que. On  trouve  dans  l'Appeodix  de  Ton  on- 


zième Ordre  Romain  (a)  une  bulle  du  mê- 
me Pape  triplement  datée.  Voici  la  pre- 
mière date  : Scriptum  ptr  manum  Grtgorii 
notât  U regionarii  atque  feriniarii  S.  R.  E. 
in  menfe  decemkris  , indiciione  fupraferip- 
ta  x.  Suivent  les  fignatutes  de  Ici  le  Car- 
dinaux. La  fécondé  date  eft  ainli  conçue  : 
Datum  XV t.  kal.  januarii  ptr  manum  Bofo- 
nis  epifeopi  S.  Tiburtina  tcclefia  b biblio - 
thecarii  S.  apo fiait  ut  St  dis.  La  >*.  com- 
mence ainfi  : Djtumpridit  kal.  januarii  per 
manus  BenediHi  epi  'copi  Portuenfts  b vice 
Peregrini  Colonienjîs  archiepifcopib  biblio- 
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(1)  quelle  n’avoic  été  déférée  qu’à  fon  fuccefleur  Herman  par  — 

Léon  ix.  Nous  verrons  éfe&ivement  fous  ce  Pape  Se  fous  Ale-  iv.  partie. 
xandre  it.  beaucoup  de  bulles  où  Herman  Se  S.  Annon  archevê-  s»icn. 

3ue  de  Cologne  fonc  apellés  archichanceliers  Se  bibliothécaires 
u S.  Sicge.  Grégoire  notaire  régionaire  8c  de  plus  écrivain  de 
la  S.  E.  R.  drelfa  la  bulle  dans  laquelle  Piligrin  eft  qualifié  bi- 
bliothécaire. Ce  Prélat  avoit  pu  obtenir  un  honneur  fi  particulier 
dans  un  voyage  de  Bénoit  vm.  en  Allemagne,  ou  plutôt  dans 
celui  que  Piligrin  lui-mcme  ht  en  Italie.  Ainfi  la  charge  de  grand 
chancelier,  d’archichancelier,  de  bibliothécaire  du  S.  Siège  fut 
pofledée  fuccelfivement  par  Piligrin,  Herman,  te  S.  Annon. 

Après  eux  il  n’eft  plus  parlé  dans  les  bulles  d’Archeveques  de 
Cologqe.  Pendant  même  que  ces  trois  Prélats  jouirent  du  titre 
honorifique  d’archichancelier  ; on  ne  laifTa  pas  de  voir  plufieurs 
Cardinaux  non-feulement  porter  avec  eux  celui  de  bibliothé- 
caire Se  de  chancelier  ; mais  aufli  dater  des  bulles , fans  faire  men-> 
tion  de  ces-archevêques  -,  fbit  que  ceux-ci  n’eufTent  pas  encore 
reçu  les  provifions  de  leur  chargeai  Cour  de  Romei  foit  qu’elle 
leur  fût  commune  avec  d’autres  Prélats.  En  un  mot  il  paroit  que 
ces  archichanceliers  du  S.  Siège  recherchoient  moins  cette  dit 
tinûion , pour  en  exercer  les  fondions , que  pour  en  recevoir  les 
honneurs.  11  ne  faut  pas  oublier  qu'après  la  dernière  date  de  la 
bulle , dont  on  vient  de  parler , font  placées  tout  de  fuite  les  for- 
mules ordinaires  : Dcccrnimus  ergb  ut  nulli  omnino  hominum 
Liccat  &C.  Si  quee  igitur  &c.  Cunclis  autem  &c. 

Une  autre  bulle  de  Jean  xix.  femble  enchérir  encore  fur  tout 
ce  qui  vient  d’être  dit.  La  charge  de  Chancelier  y patoit  fépa-  • 
rée  (a)  de  celle  de  bibliothécaire.  On  a meme  lieu  d’en  conclure  (,)  faLfatr  t j : 
qu’il  y auroit  eu  pour  Jors  plufieurs  chanceliers  non  compris  col.  /ou 
l'Archevêque  de  Cologne.  L’écrivain  de  cette  bulle  fe  qualifie 


thecarii  S.  A.  S.  Le  refte  à peu  près  comme 
dans  le  reste.  Cette  date  eft  irès Singulière , 
& c'cft  le  feul  exemple  que  nous  en  ayons 
rencontré.  II  eft  encore  bien  remarquable 

2u'on  voie  deux  bibliothécaires  tous  deux 
atanc  la  même  bulle , l'un  pur  lui-mcme , 
& l’autre  pur  un  fubftimt. 

(1  Ad  hac, dix  le  b)  P.  Mibillon, Udonem 
Tulltnfis  ecclefia primicerium , quem  pofiPe- 
trum  ecclefiet  Romann  eaneellarium  injliiue- 
rat  ,Tulli- Leucorum  epifeopum  fui  vice  or- 
dinavit , Friderico , Godefridi  Ducis  fratre, 
in  loeum  Udonis  ad ofjicium  cancellante  fub- 
fiituto.  Pojl  pafeha  ex  tarie  egrejfus  Poati- 


fex  , Capuam  primùm  perrtxiffe  dicitur  à 
Leone  Marficano;  ofteà  iterum  Beneven- 
lum  , indeque  Salernum  : cujus  tarin  eccle - 
fin  novum  privilégiant  , rogalu  Johanni f 
archiepifcopi  , indu/fit.  Datum  xi  kal.  au- 
gufti  permanusFriderici  C»nüx  apoftolicac 
Sedis  btbliothecarii  & canccllarii , vice  Do- 
mint  Hcrimanni  Colonicnlis  archiepifcopi  (b ) Annal. Blnid. 
& archicanccllarii , anno  Dni  Leonis  îx.  rom.  4.  n.  10/1. 
Papx  renio.  indiét.  iv.  Hoc  prinvm  pag.  jiq. 
exemplum  efi  ARCHlCANCELLARtl  in 
litierie  pontifieiis  : cujus  rei  alla  in  folo 
Leone  exempta  inferius  otcurrent. 

' . 4 I « '*  * . *hé 
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Cardinal  & chancelier  ; quoiqu’il  ne  foie  que  vicegérent  d’un 
autre.  Il  n’eft  pas  rare,  à la  vérité,  dans  la  fuite  de  voir  des 
Cardinaux  fupléer  pour  d’autres  Cardinaux  revécus  de  la  dignité 
de  chancelier  ou  de  bibliothécaire.  Mais  qu’un  Cardinal  charv 
Celier  fé  donnant  pour  tel,  ait  faic  les  fondions  d'un  autre  Car* 
dinal  ; c’eft  un  ufage  nouveau  & donc  nous  n’avions  pas  encore 
trouvé  d'exemple.  Au  furplus  fous  quelque  condition  qu’ait  été 
conférée  la  charge  de  bibliothécaire  à l’Archevêque  Piligrin;  on 
peut  aflfurer  qu’un  an  après  l’expédition  de  la  bulle , qui  attelle 
qu’il  en  fut  pourvu  ; l’Evcque  Bofon  la  poffédoic  avec  lui , foie 
par  indivis , foié  en  fecond;  fi  elle  n’étoic  pas  totalement  palTée 
entre  fes  mains.  Que  Bofon  fut  honoré  de  ce  titre  & qu’il  en 
exerçât  les  fondions } c’eft  un  fait  conftaté  par  une  bulle , dont 
Jean  Cardinal  & chancelier  fut  l’écrivain  en  la  place  de  Pierre 
Diacre.  Quoique  d’une  année  poftérieure  à notre  citation  pré- 
cédente ; elle  porte  encore  l’indidion  x.  Le  P.  Pagi  qui  veut 
abfolumenr  faire  commencer  toutes  les  indi&ions  des  bulles  au 
premier  fepterr.bre , n’en  eft  point  embarafle.  Il  y fubftitue  fans 
façon  l’indiflion  xi.  fous  prétexte  que  la  copie  pouroic  être  fau- 
tive. Avec  des  correélions  fi  commodes  y a-t-il  heu  de  s’étonner , 
qu’un  aulTi  habile  homme , ne  fe  trouve  jamais  dans  la  nécelfité  de 
compter  le  commencement  de  l’indiftion  du  premier  de  janvier  ? 
• XI.  Les  privilèges  de  Bénoit  rx.  nous  ofrent  pour  falüt  tanrôc 
Setlutem  & apojbohcam  beneiiBionem , tantôt , perpetuam  in 
Drîo  falutem  , tantôt,  in  perpetuum.  Il  ne  donne  le  titre  de  fils 
ni  de  frère,  mais  de  vénérable  Evêque  à celui  de  Silve-Gandide. 
Nous  allons  citer  en  note  (t)  lés  deux  formules  de  dates  d’une 
de  fes  bulles.  Elles  feront  conoirre  par  qui  ce  Pape  les  faifoic 
écrire  & que  Bofon  bibliothécaire  fous  fon  prédécefleur,  l’étoir 
encore  fous  lui.  Nous  y trouvons  pour  la  dernière  fois  la  date 
des  Empereurs  employée  dans  les  bulles  pontificales.  La  répéti- 
tion du  jour  du  mois  placée  à la  fin  de  la  lêconde  formule  eft 
particulière  aux  privilèges  de  ce  Cède  jufqu’à  cette  époque.  Mais 
elle  ne  parut  plus  dans  la  fuite; 

Une  bulle  de  Grégoire  vi.  en  forme  dé  pancarte , avec  le  falut  „ 
perpetuam  in  Domino  falutem  , eft  écrite  de  la  main  de  Jean. 

Incarnatione  Dominé  1 0 ) 8-,  Ponrifcatus- 
verà  DominiBenedilh  Vlll.  ( liftf  y un.) 
Papa, ['dente  anno  VI.  impi' ni  vtrà  D. Con- 
radi  lmptratorii  Romanorum  Xtl.  indiel.i.. 
menft  jiutii  die  ly,  , 

é1  -<■ 


(i)  Scripium  per  manus  Stephani  protty 
fcrinïanï  S.  Stdii  A.  menft  junio  , indicé. 
Kl.  Btnt  valett.  Datum  italendit  jteHi  per 
manum  Bofonis  epifeopi  S.  Tikurtinee  te- 
ir  iiiliotheearu  S.  S.  A.  anno  ai 
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Il  y parle  au  nom  du  Pape  8c  s’y  donne  le  nom  de  primifcrinii  ^ ' S» 
noflri  Lateranenfts  Palatii  y au  lieu  que  fous  fon  fuccefleur , il  iv.  partie. 
fe  dit  feulement,  en  continuant  quelquefois  de  parler  en  la  per-  XI'  s,*cttw 
fonne  du  Pape  : Scriniarii  & notarii  facri  nojiri  Palatii.  Le  même  . 
dans  une  autre  bulle  du  même  mois  &c  de  la  meme  indietion  , 
première  année  de  Grégoire , fe  dit  feulement  notaire  8f.  archi- 
vée du  facr^  Palais.  Dans  l’une  de  ces  deux  bulles  Pierre  Diacre 
fe  qualifie  bibliothécaire  8c  chancelier  du  même  Palais , 8c  dans 
l'autre  , du  Siège  apoftolique.  Le  P.  Pagi  qui  ne  conoilfoit  que 
celle-là,  prétend  à fon  ordinaire,  en  coriget  l’indi&ion.  Mais 
peutêtre  auroit-il  été  tenté  de  réformer  un  peu  fon  fyftème  > s’il 
■avoir  conu  celle-ci. 

Clément  n.  afe&e  aulïï  la  formule , perpétuant  in  Domina 
falutem.  A fervus  fervorum  Dei  y quelquefois  il  ajoute,  gratiâ 
Dei.  Ses  bulles  fonc  écrites  8c  datées  par  le  meme  notaire  8c  le 
même  chancelier  bibliothécaire  > qui  etoient  en  charge  fous  fon 
prédéceffeur.  Notre  planche  lxxxii.  ze.  divifion , ofre  (a)  les  for-  (*)  Voycç  «- 
mules  initiales  8c  finales  d’une  bulle  , que  ce  Pape  donna  l’an  J,JTUS  P- 11  s* 

1 04 6.  à l’abbaye  de  Fulde.  Ce  morceau  en  lettres  lombardes 

curfives,  emprunté  de  (6)  M.  Scbannat  fe  lit  ainfi  : Clemens  (b)  TindU.  mr- 

Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  , dilecUffimo  in  Domino  flio  c/,ly‘ Fxld'  l* 

Roingo  venerabili  abbati  pontificii  noflri  perpetuam  in  Domino 

falutem.  Cura  nos  urget  fanclarum  omnium  Dei  ecclefarum  uti- 

litatibus  favere  y ac  Jecundum  quod  una  attaque  in  proprio  flatte 

manfura  fit , congruum  eis  impertire  fuffragium.  Quocirca  , di- 

leHiffime  fili  , omnia  qux  a precejforibus  nof ris  juflè  ac  &c. 

Scriptum  hoc  privilegium  per  manus  Johanms  fertniarii  ac  no- 
tarii noflri  facri  Palatii.  Bene  valete  Datum  pridie  katendas 
januanas  per  manus  Pétri  Diaconi  bibliothecarii  & cancellarii 
fandœ  apoftolica  Sedisyanno  Do  mini  noflri  Jefu  Chrifli  m.  XL  VI°. 

Domni  Clementis  fecundi  Papa  i°.  indiSione  XV*  On  voit  ici 
la  date  de  l’année  de  J.  C.  ou  de  l’Incarnation  : nouvelle  preuve 
que  les  Papes  avant  Léon  rx.  s’en  font  fervis.  Mais  la  date  des- 
années de  l’Empereur  eft  omilè, 

XII.  Nous  voici  enfin  arivés  à.  Léon  ix.  dont  nous  avons  un  infr^dnu “ ’J” 
nombre  confidérable  de  bulles , avec  les  noms  des  écrivains  &T  bulles  le$  nou-'* 
chanceliers,  qui  concoururent  à leur  expédition.  Nul  Pontife  veautés,  qu'on  lut 
n’a  la  réputation  d’y  avoir  introduit  plus  de  (1  ) nouveautés.  Date  a“rlbBC  » mai* 

(c)  Calme!,  Ai  JF. 

('1)  Ne  pouroit-on  point  lui  attribuer  | font  préicot  anr  Grands , après  qu'ils  l'onc  de  Lorrain*, .t.  n.. 
JinfbtuiiondelaRofcd'ot,  dont  les  Papes  | bénit  î II  eft  certain  qu'acordant  (c)  de  g.  ioj  j.  1040.. 
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d'autres  qu'on  ne 
lui  attribue  point. 
Il  continue  de 
prendre  le  titre  de 
Vicaire  de  S.  Pier- 
re & de  Pape  du 
S.  Siège. 


(a) ferr.l.).e.  i. 

Btne  value  ré- 
duit en  monogra- 
me.  Figures  cir- 
culaires, devife, 
fignatures  St  fceau 
de  Léon  IX.  Cou- 
roies  au  lieu  de 
lacs  de  foie , ou  de 
cordelettes  de 
chanvre. 

(b) Ital/acr.t.t. 

(«I.  ISO. 

i • • 


te'  P “S-  79* 


lll 


NOUVEAU  TRAITÉ 


de  l’Incarnation,  date  du  pontificat  autorifées  & réunies,  année 
des  Empereurs  retranchée  , inditfiion  prife  du  premier  de  jan- 
vier , foufeription  de  témoins  mife  en  ufage  : tout  cela , fi  l’on  en 
croit  des  auteurs  d’un  grand  nom , fera  mis  fur  le  compte  de 
Léon  ix.  Mais  on  fera  d’un  autre  avis , fi  l’on  s’e*  raporte  aux 
faits.  Les  bulles  néanmoins,  nous  n’avons  garde  d’en  difeon- 
venir,  purent  bien  éprouver  de  fon  tems  des  cliangetnens  d’une 
autre  efpcce.  Au  moins  eft-il  bien  certain,  qu’on  en  découvre 
plufieurs , dont  les  fiècles  antérieurs , &c  même  les  pontificats 
précédens  ne  donnent  pas  d’exemple.  Les  variétés  fi  confiantes 
dans  les  bulles  ; fi  elles  ne  fe  multiplièrent  poinc  alors  , n’abou- 
tirent pas  encore  à quelque  chofe  d’uniforme.  On  ne  peut  fe’ 
difpenièr  de  s’étendre  un  peu  fur  tous  ces  chefs. 

Malgré  l’ufage  afermi  de  ne  plus  mettre  à la  tête  des  bulles, 
que  le  titre  d 'Evêque  Jerviteur  des  Jerviteurs  de  Dieu  ; Léon  y 
ajoute  quelquefois  &c  P, icaire  de  S.  Pierre , ou  bien  il  y fubftitue , 
mais  plus  rarement , par  la  grâce  de  Dieu  , Pape  du  S.  Siège 
apojloliquc.  Outre  le  falut  ordinaire  de  la  fufeription  , Jalutem 
Ù apojtolicam  benediSionem  &c  Vin  perpetuum  , U fe  fert  tour  à 
tour  de  perpetuam  benedidionem  & Jalutem , d'in  perpetuum per- 
petuam  in  Domino  Jalutem , ou  bien  feulement  de  Jalutem , 
ou  de  perpetuam  in  Domino  Jalutem , ou  de  Jalutem  in  per- 
petuum , ou  enfin  d'in  perpetuum  in  Domino  Jalutem.  Il  apelle 
un  Evêque  très-cher  Jrère  en  J.  C.  Sa  bulle  ou  lettre  à Gonde- 
rade  ( a ) commence  par  le  figne  de  la  croix. 

XIII.  C’eft  au  plus  tard  fous  lui , que  la  falutation  finale  Bene - 
valete  fut  totalement  réduite  en  monograme , que  les  cercles 
concentriques  placés  au  bas  des  privilèges , renfermèrent  une 
devife  entre  la  circonférence  concave  de  l’un  Sc  la  circonférence 
convexe  de  l’autre , & qu’une  croix  en  partagea  l’aire  en  quatre 
parties  égales.  Là  étoient  inferits  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre 
& S.  Paul , au-deflus  de  celui  de  leur  fuccelfeur  régnant.  Mais 
peutêtre  cela  n’eut-il  lieu  que  fous  fes  fuccefleurs.  Car  on  ra- 
porte (b)  un  privilège  de  ce  Pape , dans  lequel  on  ne  voit  que , 
Léo  P.  entre  les  bras  de  la  croix.  Voyez  la  même  chofe  au  bas  dç 

grands  privilèges  à I’abb'ye  de  Volfen- 
heim  , il  la  chargea  à perpétuité  de  fournir 
tous  les  ans  au  S.  Siège  une  Rofc  d'or  du 
poids  de  i . onces  romaines,  pour  être  bénie 
le  quatrième  dimanche  de  Carême.  Cepen- 
dant l'auteur  de  (c)  l'ongini  dtJ  Cardinaux 


affine  que  le  Pape  Innocent  tv.  eft  le  pre- 
mier qui  a béni  des  Rôles  d'or  pour  en 
faire  préfent  à fes  amis  , éc  qu'il  donna 
aux  Chanoines  de  S.  Jult  1a  première  roté 
qu'il  bénit  à Lyon. 
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la  bulle  que  nous  en  avons  fait  repréfenter  d’après  D.  Mabillon,  ' ? 

dans  la  fécondé  divifion  de  la  planche  lxxxi.  placée  (a)  ci-delïùs, IV.  partie. 
On  n’y  voie  point  le  feriptum  per  manus  , ni  la  date  des  années  **  SlïCLI- 
de  l’Empereur.  Celle  de  l’indiâion  m.  eft  comptée  du  premier  (*)  P “g-  toit 
feptembre.  L’objet  de  cette  bulle , que  nous  avons  vue  dans  les 
archives  de  S.  Remi  de  Reims,  eft  de  réferver  à l’Archevcque , 
à l’Abbé , & à fept  Prêtres  Cardinaux  du  monaftere  choifis  par 
le  fuperieur , le  droit  de  célébrer  la  MelTe  au  grand  autel  confacré 
par  le  meme  Léon  ix.  Ce  S.  Pape  prit  pour  devife  : Mifericor- 
dia  Domini  plcna  ejl  terra.  Quelques  bulles  néanmoins  por- 
tent gloria  y au  lieu  de  mifericordia.  Sa  fignature  [&)  ne  con-  (b)  DUr.  bâtie. 
fifte  quelquefois  qu’en  ces  deux  (ij  mots  : Léo  Papa.  La  fimple  w-  »lJ- 
légende  du  nom  du  Pape  n’ocupa  plus  ordinairement  (c)  les  (c)  Voyex  notre 
deux  côtés  des  fceaux  de  plomb.  Déformais  on  y vit  quelque  4e-«-R-  joi.jo». 
type  : d’abord  la  tête  de  S.  Pierre  feul  : peu  après  celle  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul.  Le  revers  fut  réfervé  pour  la  légende.  Le  feul  nom 
dtr  Pape  y paroit , mais  fans  nul  éloge.  Au-lieu  d’attacher  les 
fceaux  aux  bulles , comme  dans  les  fiècles  précédons  avec  des 
cordelettes  de  chanvre  ; on  fit  ufage  alors  de  couroies , chan- 
gées en  lacs  de  foie  bientôt  après.  On  avoir  déjà  vu  néanmoins 
des  exemples  de  ce  dernier  ufage  dans  les  fiècles  antérieurs. 

XIV.  Il  y a des  bulles  de  Léon  rx.  dont  la  date  commence  Dates  employé* 
ainfi  : Datum  & aclum.  Il  en  eft  peu  , où  l’on  trouve  feriptum  <!»“«  bulles  de 
C/c.  Datum  &c.  tout  à la  fois.  La  plupart  ne  préfentent  que  la  bîiu”  que î«  date» 
dernière  de  ces  formules.  Mais  elles  redevinrent  plus  communes  de  l'incarnation 
fous  quelques-uns  de  fes  fucceffeurs.  Le  P.  Papebrock  prétend  ^‘nbn^csp,us  pa~ 
fixer  à ce  pontificat  l’époque  des  indiêlions  commencées  au  pre-  perolemîbpoftcV. 
mier  janvier.  Mais  il  eft  prouvé  (d)  qu’on  doit  faire  remonter  ^ y.itj.facr. 
.plus  haut  cette  manière  de  compter.  Au  refte  deux  fois  plus  des  c.t.coi.+os. 
bulles  de  ce  Pape  prennent  l’indi&ion  du  premier  feptembre , 
que  du  premier  janvier. 

Le  lavant  P.  Papebrok  s’apuyanr  fur  Faurorité  de  D.  Mabillon 
-voudroit  attribuer  à Léon  ix.  l’introduélion  de  l’année  de  l’In- 
carnation dans  Tes  bulles.  Mais  fans  rapeller  ici  fes  variations  fur 
l’article  ; D.  Mabillon , qu’il  réclame , loin  d’avoir  nié  que  cette  • 
date  fe  rencontrât  dans  des  bulles  plus  anciennes,  tient  (1)  un 


( 1 ) Le  privilège  («)  tyie  Léon  n.  aeorda 
aux  Chanoines  de  Verdun  la  première  an- 
née de  fon  pontificat  porte  cette  fignature  : 
Llo  Papa.  Gt.on.iA  Domini  plis  a 
EST  TERRA.  Bene  v a lete.  Vient 
enfuire  U date  : Data  Vil.  Mal.  nov.  ptr 


marnu  Pétri  Diaconi  biklieiheearü  & can-  / . 
celiarii  fanüa  6r  apojîolictt  Seiis  , anno  P p/tn.p^ 
Domini  itonis  noni  Papae  I.  indiii.  Ht.  ’ 

Cette  bulle  munie  d'un  fceau  de  plomb  a 
été  publiée  fur  l'original.  (0  De  Te  Jiptam, 

(i)  Il  déclare  bien  poütivement  qu'il  (/)  f . i*  J. 
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(a)  Vindic.  dr- 
fhivi  Fuld.p.  jf. 
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langage  tout  opofé.  Sous  ce  Pontife,  il  eft  vrai , l'année  de  l'In* 
carnation  devine  tant  foit  peu  plus  commune.  Mais  la  plupart 
de  fes  bulles  demeurèrent  encore,  comme  auparavant,  privées 
de  cette  date.  Vouloir  au  furplus  rejetter  toutes  les  bulles  anté- 
rieures à Léon  ix.  dans  lefquelles  elle  eft  employée  ; ce  ferait 
fupofer  que  les  favans  de  toutes  les  nations  fe  feroient  concer- 
tés , pour  produire  au  grand  jour , comme  autant  de  monumens 
autentiques , une  multitude  de  pièces , qui  péclieroient  toutes 
par  le  même  endroit , &r  dont  il  ne  ferait  pas  moins  dificile  de 
fe  diiïimuler  le  vice , qu’il  ferait  aifé  de  l’apercevoir.  D’ailleurs 
eft-il  poflible  qu’une  troupe  d’impofteurs  des  quatre  coins  de 
l’Europe , fe  fuflent  donné  le  mot  pour  décorer  tant  de  bulles 
de  cette  note  chronologique , au  hafard  d’être  découverts  à ce 
feul  trait  ? Ce  qui  rend  encore  le  prétendu  complot  de  ces 
fauflaires  plus  abfurde  j-  c’eft  qu’après  avoir  fait  ufage  des  for- 
mules 6c  des  dates  particulières  à des  rems  plus  anciens  ; ils  les 
auraient  toutes  contredites  fi c convaincues  de  faux  par  la  pro- 
ximité d’une  date,  qui  ne  s’étoit  jamais  trouvée  dans  la  même 
compagnie.  Nous  le  demandons  à ceux  qui  prétendraient  réa- 
iifer  ces  chimères;  n’eft-il  pas  vrai  que  ces  fabricateurs  ont  conu , 
ou  n’ont  pas  conu  les  formules  fi c les  notes  chronologiques  pro- 
pres des  Papes  fie  des  ficelés , donc  ils  vouloient  imiter  les  bulles  ? 
S’ils  les  conoiftoient  ; par  quel  renverfement  de  fens  commun , 
ont-ils  introduit  parmi  elles  une  date  que  perfone  n’y  avoir  ja- 
mais vue  ? A voient-ils  intention  de  forger  des  pièces,  auxquelles  le 
moindre  conoifleurne  pûcfe  méprendre  ? Au  contraire  files  for- 
mules antiques  leur  étoient  parfaitement  inconues;  par  quel  heu- 
reux hafard  ont-ils  fi  bien  réufE  à n’en  pas  admettre  d'autres  , que 
celle  de  l’Incarnacion  î Çommcnt  ont-ils  fu  les  diftinguer  de  celles 
de  leur  tems , 6c  donner  à celles-là  fur  celles-ci  la  préférence  i 


nevoedroit  par  aflurcr  que  les  Papes  avant 
Léon  ix  n'ont  jamais  employé  l'ère  chré- 
tienne ; parccqu'il  n'a  pas  tout  va  ni  la. 
QuoJ  fi  nullum  pontificium  diploma  ante 
Lconem  tx.  ; neque  vert  ii  conflanter  affir- 
mare  velim  , C V M NEC  OMNI  A VIDE- 
RiM  avt  le  g E rj  m 1 a ram  Chnfiianam 
prafer!  ; illud  indc  profluxijjc  videtur  quod 
Léo  tx.  ex  f encre  ortus  Germaniee  Impe- 
ratorum  , qui  annot  Incarnationis  ufurpa- 
kant.  D.  Mabillon  ne  pouvoit  fe  déclarer 
lus  clairement  en  faveur  des  buHcs  datées 
e l'Incarnation , antérieures  à Léon  ix.  s'il 


en  avoir  coou  d'authentiques  Car  il  avoue 
u'il  n’en  a point  rencontré  ; nec  ficio  , dit- 
, an  utlum  fincerum  eorum  d: promu  cuti 
hoc  calcula  inveniatur  ante  Leoncm  IX. 
quidquid  dicat  Avcnünut  , qui  hune  u fum 
a PafchaU  I.  deducit.  Mais  d’autres  ont 
vu  ce  qui  avoit  échapé  aux  recherches  de 
D.  Mabillon.  Ce  favanc  homme  dit  pa- 
reillement qu'il  n’a  point  trouvé  de  fceaa 
d'abbé  ou  de  mnnaftere  avant  le  in.  Cède. 
Néanmoins  l'abbaye  de  Fulde  {a)  en  avoir 
àfon  nfage  en  lojo.  10J7.  1071. 

XV.  Léon 
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•»  XV.  Léon  ix.  étant  venu  à Cologne  depuis  fon  élévation  fur 
le  S.  Siège  acorda  , fuivant  quelques  liiftoriens , à Herman  ar- 
chevêque de  cette  ville  aufli-bien  qu’à  fes  fucccfTeurs  la  charge 
d’archichancelier  du  S.  Siège.  En  éfec  nous  trouvons  dans  le 
nouveau  Bullaire , un  privilège  tiré  d'Aubert  le  Myre , daté  de 
la  quatrième  année  de  Léon  ix.  indiûion  v.  ioyz.  dans  lequel 
ce  Pape  confirme , mais  ne  donne  pas  à l’Archevêque  de  Co- 
logne la  chancellerie  romaine.  Aiufi  cette  pièce  achève  de  prou- 
ver qu’il  faut  en  faire  remonter  plus  haut  la  donation.  Après 
Herman  les  bulles  n’attribuent  plus  cette  dignité  qu’à  fon  fuc- 
celTeur  immédiat.  Cependant  une  foule  d’autres  aéles  ne  cefienc 
de  déférer  à l’Archevêque  de  Cologne  la  qualité  d’archichance- 
lier de  l’Empire  en  Italie  , de  même  qu’ils  donnent  à celui  de 
Treves  celle  d’archichancelier  de  l’Empire  dans  les  Gaules  &:  à 
celui  de  Mayence  celle  d’archichancelier  de  l’Empire  en  Ger- 
manie. Le  Pape  n’eut  pas  plutôt  acordé  à l’Archevêque  Herman 
ce  privilège  confirmatif;  que  le  chancelier  ordinaire  du  S.  Siège 
apoftolique  , quoique  Cardinal , ne  fe  réferva  plus  fous  le  relie 
du  même  pontificat,  que  le  titre  de  vicegércnt  de  l’Archevêque 
de  Cologne. 

Avant  le  voyage  du  Pape  en  (i)  Allemagne,  Pierre  archivifte 


IV.  PARTIE. 

XI.  Siècle. 

Confirmation  du 
tirrcd'archichan- 
cclicr  acordéc  à 
l'Archcvèquc  de 
Cologne.  Chance- 
liers , bibliothé- 
caires 6c  archivis- 
tes de  Leon  tx. 


(i)  Les  Allcmans  fê  fervent  d'une  lettre 
de  ce  Pape  datée  du  7.  oélobte  top.  & 
adreflée  a Henri  Roi  de  France  8c  a (es  fu 
jets , pour  juftifier  que  l'abbaye  de  S.  Era- 
meran  de  Ratisbonnc  pollcdc  le  cotps  de 
S.  Dcnys  évêque  de  Paris  , qu'on  croyott 
alors  être  l'Aréopagite.  Léon  .x.  y dédite 
qu'en  la  préfcnce  & à la  prière  de  fes  am- 
balTadeurs  ces  Reliques  ont  été  examinées 
le  vérifiées  être  de  ce  Saint  8c  que  fon 
corps  a été  transféré  tout  entier , excepté 
une  partie  de  la  main  droite , au  monaUerc 
de  S.  Emmcran  par  l'Empereur  Arnoul. 
Nous  avons  expofé  dans  notre  Défenfe  dis 
titres  CV  dt s droit  t de  l'abbaye  de  S.  Ouen  ( a) 
les  motifs  ires-graves  qui  peuvent  fa.tc 
regarder  cette  lettre  comme  authentique. 
Si  clic  a été  jugée  faulfe  par  un  nombre  de 
fa  vans  tels  que  Doublet , l.s  l'P  Mabillon, 
Félibicn  , Halloix  , Scc  ; plulicurs  autres 
tels  que  Vignlcius-Hund  us , Hcntchcnuts , 
8c  Ib)  M.  Eckharr , l'ont  crue  véritable. 
Ce  dernier  a répondu  pié  à pié  a toutes  les 
obj  .crions  propofées  par  D.  Mabillon  con 
tic  cette  pièce.  Le  P.  Morin  s'en  cil  fervi , 

Tome  V. 


pour  prouver  (c)  que  les  Papes  ont  ajouté 

a leurs  bulles  les  années  Je  leur  pontificat , 

afin  , dit-il , d' imiter  de  plus  pris  la  fouve- 

raintt  des  Rois  (/  des  Empereurs.  A moine 

Augulrin  Efpagnol  6c  le  Cardinal  Baronius 

ont  publié  la  lettre  contcftéc  , fans  former 

le  moindre  foupçon  contr'elle.  L'éminen- 

tiflimc  auteur  fcmblc  néanmoins  douter 

qui  des  François  ou  des  Bavarois  pofledenc 

véiuablcmeiit  les  Réliques  de  S.  Dcnys.  (a)  Pag.  1 1 S, 

Mais  c'cft  un  principe  certain  que  les  char-  & fuiv. 

les  véritables  contiennent  quelquefois  des 

faufletés  manifrilcs.  O11  peut  donc  bien  fe 

déclarer  pour  la  vérité  de  la  bulle  de  Léon 

IX-  fans  pour  cela  admettre  la  prétendue 

tranflation  du  corps  de  ' . Dcnys  à Ratif- 

bonc  ; tranflation  dont  011  n'avoit  jamais  (b)  Comment,  de 

oui  pa.hr  avant  l'an  1 o p. C'cft  à quoi  nos  rebus  Franc. 

auteurs  François  , qui  rejettent  la  pièce  en  Orient,  ton.  1. 

queftion  , n’ont  peutetre  pas  aflex  réfléchi.  pog.  ■ 

Car  ils  (c  fondent  fur  ce  que  le  tranfport 

des  Réliques  de  S.  Denys  en  Allemagne  cft 

une  chimère  toute  pure.  De  plus  ils  fc  font  (c)  Délivrance  de 

fcrupule  d'attribuer  à un  grand  Pape  une  é Egtifc  pag.  6f  j , 

lettre  qui  acceftc  un  fait , qu'on  peut  con-  & Jtùv. 
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XI.  S i icn. 


(a)  Mobil.  An- 
nal. Bernd.  t.  4. 

pag.  $1*. 


(b)  Hifl.  dtl'E- 

glife  gai/,  tom.  7. 

pag.  }7 1. 

(c)  Acla  érudit, 
mcnfis  januar. 
17,7' 

(d)  Longueval -, 
hifi.  del'Egl.  gai’, 
tom.  7./.  334. 
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du  facré  Palais  avoir  écrit  une  bulle  &c  Pierre  Diacre  bibliothé- 
caire 8c  chancelier  du  S.  Siège  l’avoir  expédiée.  C’eft  l’unique 
de  Léon  ix.  que  nous  ayons  vue , où  le  notaire  ait  apofé  fon  nom. 
Mais  Pierre  bibliothécaire,  qui  l'avoit  délivrée,  peu  après  l’exal- 
tation de  ce  Pape,  continua  d’en  dater  plufieurs  autres,  l’année 
1049.  8c  la  fuivante , 8c  même  au-delà  de  la  moitié  de  cette 
année.  Cependant  depuis  le  milieu  jufte  de  iojo.  Odon  primi- 
cier  de  Toul , chancelier  8c  bibliothécaire  du  S.  Siège  remplit  les 
mêmes  fondions.  En  loyi.  1052.  8c  iojj.  Frédéric  Diacre 
bibliothécaire  8c  chancelier  du  S.  Siège  n’expédia  nul  privilège, 
que  comme  rempliflant  les  fondions  d’Herman  (i ) archichan- 
celier 8c  Archevêque  de  Cologne.  La  plupart  des  bulles  de 
Léon  tx.  n’ont  point  d’autre  date  que  celle  du  jour  du  mois , de 
l’année  du  pontificat,  8c  de  l’indidion.  Après  la  dernière,  une 
de  fes  bulles  ajoute  : Aclum  Beneventi  u i Dei  nomine  féliciter, 
amen.  Il  emploie  dans  une  formule  de  date  Apoflolatus  au  lieu 
de  Pontificatûs.  Quelques  autres  Papes  en  ont  ufé  de  même  : 
mais  très-rarement.  Et  quand  ils  l’ont  fait,  ce  n’a  guère  été  que 
dans  les  bulles  données  entre  leur  cledion  &:  leur  facre. 

On  a une  bulle-pancarte  de  Léon  îx.  datée  de  fon  apoftolat, 
de  fon  épifeopat  de  Toul,  qu’il  avoit  gardé  en  montant  fur  le 
S.  Siège, & de  l’an  ioyo.  de  l’Incarnation , indiélion  iv.  Data  (a) 
Tulli  in  majori  ecclcfiâ  x /.  kal.  novembris  per  manum  Udonis 
Tullenjis  ecclefix  primicerii  , cancellarii  & bibliothecarii  apoflo- 
Licæ  Sedis  , anno  apoflolatus  domni  Leonis  Papce  fecundo  , 
Epifcopatûs  Tullenjis  xxvt.  Le  même  Pape  écrivit  aux  Princes 
Bretons,  pour  leur  notifier  l’excommunication  portée  contre  les 
Evêques  de  leur  province.  Sa  lettre  (2)  fubftitue,  Vita , falus  , 


vaincre  de  faux  par  des  preuve»  évidentes. 
Mais  comme  l'ont  judicicufcmcnt  obfcrvé 
les  Jéfuitcshiftoriensde  l'Egide  Gallicane , 
c’efi  (b)  un  pur  fait  , fur  lequel  ceux  qui 
portent  le  plut  loin  l’autorité  du  S.  Siège  , 
conviennent  qu’un  Pape  peut  fe  tromper. 
Ajoutons  avec  M.  Eckbart  que  les  bulles 
de  Léon  ix.  font  d'un  autre  fi  y le  que  celles 
de  Tes  prédccclfcurs , & que  l'écrit  qu’il 
adrclla  au  Roi . au  Clergé  & au  peuple  de 
France , en  faveur  des  moines  de  S Emise- 
ran , cil  une  lettre  plutôt  qu'une  véritable 
bulle.  Par  U tombent  toutes  les  objections 
tirées  de  la  difétcnce  de  fon  ûyk  Ht  de  la 
forme. 

li  j Dom  Bernard  Pcx  (e)  a. donné  une 


bulle  de  Léon  tx.  dont  voici  la  date  : Data 
per  manui  F.  Diaconi  bibliothec  arii  & can- 
cellarii S.  Romance  catholica  6r  apofloliccc 
ecclefice  vice  Dominé  H.  Colonienfit  archi - 
epifeopi  Sr  archicatecellarii  anno.  Dom. 
In.  têtu,  anno  pontificatûs  Domtni  Leo- 
nis noru  Papa  1T.  V III.  id.  nov.  aclum 
T tburï  féliciter. 

(x)  Don  Lobineau  dans  la  préface  de 
l'Iiiltoire  de  Brétaenc  a prérendu  que  ccttc 
lettre  étoit  fupofée.  » i°.  Parcequ'elle 
» efi  (d)  adrclTcc  à Eudes  , au- lieu  qu'elle 
» auroit  dû  l'étre  à Conan , qui  éroit  alors 
» Duc  de  Brétagne.  i°.  Parcequ'elle  cft 
» aulfi  adrclléc  a un  Prince  Breton , qui 
u cft  nommé  Analut,  qu'on  ne  conott  pas. 
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i falutem  6*  apoflol'tcam  benedulionem.  On  ciroic  quelquefois 
plufieurs  ( a ) exemplaires  d’une  même  bulle  de  Léon  ix.  pour 
'être  confervés  dans  diférentes  églifes.  Ce  Pape  sert  fervi  de  di- 
férens  fceaux,  repréfenrés  dans  notre  (b)  quatrième  tome. 

XVI.  Autant  qu’on  en  peur  juger  par  le  petit  nombre  des 
bulles  de  Viélor  u.  il  préféra  fouveut  les  ufages  des  prédécef- 
feurs  de  Léon  rx.  à ceux  que  ce  dernier  avoir  introduits.  Il  ra- 
pella,  quoique  pas  toujours,  les  deux  formules  de  dates,  qui  ne 
fe  rencontroient  prefque  plus  enfembie  fous  Léon  ix.  mais  il  n’y 
rétablit  pas  les  termes  fummi  pontificis  & univerfalis  Papce  in 
facratijjimâ  B.  Pétri  fede,  fuprimés  fous  fon  prédécdTeur.  Dans 
une  de  fes  bulles  la  date  ordinaire  commençant  par  Data  &c . 
eft  fuivie  de  cette  autre  formule  : Datum  Rorna  in  Dei  nomine 
féliciter,  amen.  Viûor  retrancha  quelquefois  les  deux  premiers 
mots  de  falutem  & apoflolicam  benedichonem.  Grégoire  notaire 
Sc  archiville  dreffa  fes  bulles.  Aribon , ou  Arabole  les  expédia. 
Hildebrand  qui  fut  depuis  Pape  en  expédia  auffi  en  qualité  de 
Soudiacre  de  la  S.  E.  R.  en  la  place  d’Herman  archichancelier, 
fans  néanmoins  en  faire  toujours  mention.  Ce  qui  paroitroit  plus 
fingulier  dans  quelques-unes  des  bulles  de  Victor  ; fi  l’on  n’en 
avoir  déjà  vu  des  exemples  ; c’ell  qu’on  n’y  place  qu’après  tou- 
tes les  dates , les  fameufes  claufes  : Decermmus  ergô  ut  nulli 
hominum  liceat  &c.  Si  tjua  igitur  &c.  Cunclis  auLein  dr  e.  Plu- 
fieurs  des  bulles  de  ce  Pape  & entre  autres  une  raportée  au  hui- 
tième tome  du  Gallia  Cnrifliana  confervenc  toujours  beaucoup 
de  l’air  antique  dans  leurs  (i)  claufes  : Si  quis  &c.  Qui  veto  dre. 


» j*.  En  ce  que  linfcription  de  la  lettre 
» écant  à plufieurS  , le  Pape  cependant  y 
•>  parle  au  fingulier  dans  le  texte  de  la  Ict- 
» ire.  4°.  Cet  liiltorien  dit  qu'on  ne  reco- 
>•  noit  pas  la  conduite  de  Rome  dans  la 
» manière  brufquc  , dont  on  fait  czcom 
» municr  les  Evêques  Bretons  Mais  tien 
» de  plus  foible  qucccs  prétendues  raifons. 
» Car  de  l'aveu  même  de  l'hilloricn , Eudes 
•>  étoit  alors  Régent  du  duché  de  Brétagnc , 
» fous  la  minorité  de  Conan  ; Sc  il  eft  aifé 
u de  voir  qu'  Analus  ell  mis  par  lacranfpo 
» linon  d'une  I:ttrc.pour  Aianus , qui  étoit 
» Comte  de  Cornouaille.  On  fçait  aulTi  que 
» dans  les  lettres  circulaires  a 'reliées  à plu- 
»•  licurs  Princes  ou  Evêques  , on  parle  fou- 
a vent  au  fingulier , comme  ii  la  iettre  n'é- 
» toit  adrclTée  qu'à  celui  à qui  cil  envoyé 


a l'exemplaire  , qui  lui  cil  dcflinc.  Enfin 
» peut-il  paroitre  furprenant  que  des  Evê- 
a ques  aeul’és  de  crimes  griefs  & cités  à un 
>*  concile  pour  s'en  jullificr , l'oient  cxcom- 
j>  muniés  , quand  ils  refufent  de  compa- 
a roitre , & ajoutent  par  là  la  contumace 
«>  aux  autres  excès  , dont  ils  font  aeufés!» 

( i Si  quis  aiticm  hujus  nojlri  preccepti 
feienter  violator  txjlïttrit  , vel  de  fupra 
feriptis  rebus  Vindociner.fi  monafîerio  quie- 
quum  fiubtraxeril , malciiciior.c  Dei  Pauls 
O Filii  & Spiritas  fiantii  damnetur  , con- 
fundatur  , perçut , ad  cujus  hemorem  6* 
nomen  locus  ipfe  confirudus  tjl  > dtindc 
etiamiram  Dei genitricis  & beatorum  Apofi 
tolorum  Pétri  & Pauli  omniumque  fantio- 
rttm  incurrat  , (t  noflrâ  apoftoheâ  auliori  - 
rare  fit  excommunitatus  & anathtmatis  vin- 

Ff  ij 


IV.  PARTIE. 

XI.  Sir  cl  x. 

(.i)  Mabill.  An- 
nal. Bened  e.  4. 
pu.’,  f 16.  iz.  88. 

(b)  Pag.  j 00. 

& fiuiv 

Formules  des 
bullesdcViélorii. 
Signe  particulier 
à ce  Pape  : fa  de- 
vife  : fon  fceau 
varie. 
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La  dernière  eft  ainfi  terminée  : Vicions  prima  fedis  epifcopi  & 
univerfalu  Papa  //.  breve  Jîgnum.  Il  auroit  été  à fouh.uter , 
qu’on  eut  expliqué  plus  nettement  ce  qu’on  entendoit  par  ce 
ligne.  On  voit  la  même  foiifcription , aux  deux  derniers  mots 
près , au  premier  tome  de  Yltalia  facra.  Dans  la  date  d’un  pri- 
vilège de  Victor,  après  le  jour  du  mois  &:  l’année  du  fiècle, 
on  met  le  nom  du  dataire,  puis  l’année  du  pontificat  & l’in- 
diélioq. 

La  devife  de  Victor  ( r ) devoir  être  : Ipfe  ejl pax  nojlra , comme 
. on  en  peut  juger  par  un  fceau , ou  fi  l’on  en  croit  le  P.  Pape- 

brok,  par  une  pièce  de  monoie,  fur  le  revers  de  laquelle  on  voie 
cette  infeription  écrite  en  rond.  Le  champ  en  eft  partagé  en 
quatre  par  une  croix  : une  étoile  en  ocupe  le  centre  : A & n font 
pofés  entre  les  deux  intervalles  d’enhaut , &c  eHtre  ceux  d’en- 
bas  icT  XI  , lifez  XC  De  l’autre  côté  dans  la  même  pofition , où 
fe  trouve  ordinairement  la  devife , on  voit  pour  légende  :*^gVic- 
toris  Papæ  ii.  Le  milieu  eft  rempli  par  une  ville  repréfentée 
avec  cette  infeription  r Aurea  Roma.  Le  premier  mot  eft 
fitué  au-delTus  : le  fécond  placé  au-deflous , femble  en  former 
l’exergue.  Sur  un  autre  fceau  de  plomb  d’une  bulle-pancarte,  le 
même  type  &c  la  même  légende  ocupont  le  revers.  Mais  de  l’au- 
tre côté  paroit  l’empreinte  d’une  tête  de  S.  Pierre,  à qui  une 
clé  eft  préfentée  du  ciel  avec  cette  infeription  : Tu  pro  me 
navem  liquijli , fufeipe  clavem.  On  a fait  repréfenrer  la  figure 
b)PJg.  507.  de  ce  fceau  dans  le  quatrième  tome  (<r)  de  ce  traité.  A l’imi- 
tation de  Léon  ix.  Viétor  11.  fit  marquer  au  bas  du  même  pri- 
(b)  Di  ndiplom.  vilége  le  Bene  valete  en  monogramme  &:  les  figures  (b)  circu- 
x.tiü.p.  «♦».  laires^  renfermant  cette  infeription  : Vicions  //.  S.  Romance 
& apojlolicee  Sedis  Papa.  L’aire  divifée  en  quatre  par  une  croix 
laifie  apercevoir  dans  les  deux  intervalles  d’enhaut  las  XPS.  SC 
dans  ceux  d’enbas  Petrus.  P au  lu  s. 


culo  inodotus  , ut  nunquam  regnum  Dti  vi- 
dtai  , fed  cum  Diabolo  6/  Judo  tradilore 
tmnibufqut  impiis  fit  domnalus  in  attrnum , 
& in  ttnebris  montai  &•  umbrâ  mortit  &•  in 
incendio  fulfurato  in  frigort  illo  tarta- 
rtaj  uhififletus  & firidor  dentium,  ni  fi 


qubd  tidim  loco  abflulit , digna  Jdt  'u  faclio- 
nt  tmcndtt. 

(1)  Nous  ne  pouvons  plus  douter  que 
cette  fentcnce  ne  foit  véritablement  celle 
de  ce  Pontife;  puifqu'cllc  fe  trouve  dan» 
la  lifte  qui  nous  eft  venue  de  Rome. 
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On  lie  au  bas  du  même  diplôme  publié  par  (tr)  D.  Mabillon 
ces  deux  fignatures  : f Humbertus  diclus  Cardinalis  epifeopus 
fanclœ  cccLeJîœ  Silvœ-C andidie  cognitum  relegit  & fubjcripjit. 
t Heldibrandus  Cardinalis  fubdiaconus  fanclx  Romanœ  Eccle- 
Jice  dando  confenjît  & fubfcripjit.  Ughelli  (b)  fait  mention  d’un 
fceau  de  plomb  du  même  Pape , fur  lequel  on  voit  ces  mots  : 
Jésus  Christvs.  Petrus.  Paulus.  Cet  auteur  en  décrit 
un  fécond  avec  (c)  cette  infeription  écrite  en  rond  : Vicions  //. 
S.  Rom.  & univerfiLis  Papce.  Et  au  milieu  , Jésus  Christus. 
Petrus.  Paulus.  Anno  mlv.  Pont.  t.  Cela  prouve  que  la 
forme  du  fceau  n’avoit  encore  rien  de  fixe, 

XVII.  Sous  Etienne  (i)  ix.  Grégoire  continue  de  faire  les 
fondions  de  notaire  &:  d’archivifte.  Au  lieu  de  ce  dernier  titre 
il  prend  quelquefois  celui  de  camérier.  Hombert  évêque  de 
Sil ve-Candide  &:  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  n’a  de  fingulier 
que  l’exaditude  à marquer  les  dates  du  lieu  & de  l’Incarnation  j 
quoique  fur  ce  dernier  article,  il  faille  admettre  quelques  excep- 
tions. La  première  dès-lors  devint  d’un  ufage  ordinaire  dans 
toutes  les  bulles , & la  fécondé  dans  les  privilèges  ou  pancartes. 
Le  Pape  Etienne  fe  fit  repréfenter  fur  fon  fceau , à genoux , en 


(i)  Ce  Pape  étoit  fils  du  Duc  de  Lor- 
raine , & le  premier  Prince  d’en-deça  les. 
Alpes  fait  Cardinal , bibliothécaire  8c  chan- 
celier du  S.  Siège.  Cependant  (ï  l'on  en 
croit  un  célèbre  (</)  docteur  de  Sorbonne, 
» le  premier  qui  dans  les  pays  éloignés  ait 
» été  honoré  de  ccrtc  dignité  ( de  Cardt- 


» nal  ) fut  Conrad  de  tyktelcsbach  archo- 
» véque  de  Mayence  , qui  l'an  116).  fuyant 
» la  pcrfécution  de  l'Empereur  Frédéric  1. 
» fe  réfugia  auprès  du  Pape  Alexandre  m. 
» qui  étoic  alors  à Tours  & y tenoie  un 
» concile  ; mais  Conrad  fut  faic  évêque  de 
» Sabine.  « 


IV.  PARTIE. 
XI.  Si  ici  e. 


{s)  Annal. Beat  J. 
*•  4 P-  74*. 


(b)  Iidlia  facr. 
10m.  1.  col.  joj, 


(c)  Ibid.  tam.  u 
col.  410. 


Commencement- 
du  titre  de  camé- 
rier. Date  du  lient 
devient  d'un  ufa- 
ge ordinaire  dans- 
toutes  les  bulles  , 
& de  l'Incarnation- 
dans  les  pancar- 
tes. Sceau  d'Etien- 
ne u.  Bulle  datée 
de  deux  jours  di- 
férens. 


(d)  Salrrnn, trait  f 
de  l’étude  des  can- 
di, p.  jj. 
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IV.  PARTIE. 
XI.  Siîcls. 


(a)  hafîa  facra 
l.i.p.  4‘J- 


Variation*  di- 
minuent dans  les 
formule*  & les  da- 
tes. PI.  lx  x xi  il. 
Arangement  des 
dates.  Inconlfancc 
dans  U manière  de 
commencer  1 an- 
née. Nicolas  U. 
avoir  trois  dévi- 
fes.  Son  lecau  : 
élévation  des  Car- 
dinaux. 

(b)  Pag.  177. 
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habits  pontificaux,  une  crofie  à la  main,  paillant  Ces  agneaux.' 
Au  milieu  des  nues  paroifioit  J.  C.  à mi-corps  lui  adreffant  ces 
paroles  gravées  fur  le  revers  : Si  diligis  me , Petre , pafee  agnos 
meos.  C’eft  en  effet  fa  fentence  telle  que  nous  l’avons  reçue  de 
Rome.  Une  de  Tes  bulles  efl:  datée  par  1 écrivain  (a)  du  19.  no- 
vembre, 6 c par  le  bibliothécaire  du  ai.  Il  n’en  faudrait  pas  da- 
vantage à certaines  gens , pour  déclarer  la  pièce  faulle.  Elle  eft  de 
plus  datée  par  deux  rois  de  l'indiftion  z.  au-lieu  de  l’indiétion  11. 
Mais  rien  n’cft  plus  facile  à réfoudre  que  ces  dificultés.  La  pre- 
mière prouve  feulement  que  le  bibliothécaire  ou  le  chancelier 
n’expédioit  pas  toujours  les  bulles  du  jour  qu’elles  étoient  écrites. 
La  leconde  qu’il  eft  fort  ordinaire  de  confondre  le  nombre  ro- 
main 11.  avec  le  chifre  arabe  11.  foie  dans  les  copies,  foit  dans 
l’impreflion. 

XVIII.  Quoique  la  formule  in  perpetuum  fût  à la  tête  de  la 
plupart  des  privilèges  de  Nicolas  ji.  il  y fubftitua  quelquefois: 
Nunc  & venturis  temporibus  , ou  bien  , tam  prœfentibus  cjuàm 
futttris.  Pendant  les  deux  premières  années  de  fon  pontificat, 
Oétavien  archivifte  & notaire  de  la  S.  E.  R.  écrivit  les  bulles, 
&:  Hombert  bibliothécaire  les  expédia.  Telle  eft  celle  que  Ni- 
colas 11.  acorda  à Gifon  évêque  de  Wels  en  Angleterre.  Notre 
planche  lxxxiii.  repréfente  le  commencement  &c  la  fin  de  cette 
bulle.  Elle  eft  gravée  en  entier  dans  la  Grammaire  anglo-la- 
xone  {b)  du  célébré  George  Hickcs.  11  n’y  a que  la  première 
ligne  qui  foit  un  peu  dificile  à déchifrer.  Elle  fe  lit  ainfi  : Ni 
colaus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  , Gifoni  dileclo  confratri 
& coepijcopo , ac  per  eum  aecleJùelVillenji  fuifque  fuccejjoribus 
ibidem  canonicè  promovendis  in  perpetuum.  Pontificii  nojiri  eji 
omnibus  ecclefiafticis  utilitatibus  providere  &c.  Il  y a dans  les 
archives  de  S.  Denys  une  bulle  du  meme  Pape  , dont  le  fceau 
étoit  pendant  à une  bande  de  parchemin. 

En  1 06 1 . le  fuccelleur  de  Hombert  dans  la  charge  de  biblio- 
thécaire & de  chancelier  de  la  S.  E.  R.  data  une  bulle , où 
manque  l’année  de  l’Incarnation.  La  date  du  lieu,  qui  aurait 
dû  être  placéç  à h tête  des  dates,  eft  renvoyée  à la  fin.  Depuis 
Nicolas  11.  la  formule  des  dates  particulières  aux  bulles  privi- 
lèges devint  prefque  uniforme.  Voici  quel  en  étoit  l’arangement. 
Le  lieu  , le  jour  du  mois , l'année  du  Seigneur,  ou  de  l’Incar- 
nation , celle  du  pontificat  & l’indiêlion.  Nous  difons , l'année 
du  Seigneur  ; pareeque  c’êtoic  l’exprellion  , qu’on  employoic 
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d’ordinaire.  Ce  ne  fut  que  fous  le  fuccefleur  de  Nicolas,  qu’on  - . 
ufa  invariablement  du  terme  d‘ Incarnation  dans  les  dates.  Une  Iv-  partie. 
de  fes  bulles  datée  de  Rome  commence  l’année  au  premier  jan-  X1‘ 
vier.  Plufieurs  autres  datées  de  Florence  la  prennent  (i)  du  i j . de 
mars.  C’étoit  fe  conformer  à l’ulage  des  lieux.  Un  privilège  dont 
l’écrivain  ne  fe  nomme  pas , eft  figné  de  ce  Pape  8c  de  plufieurs 
de  fes  Cardinaux.  Nicolas  avoir  pfis  diverfes  devifes  ou  fen- 
tences.  i.  Magnus  Dominas  nojler  & magna  virtus  ejus  : 
z.  Deus  nojler  refugium  & virtus  : 3.  Confirma  hoc  Deus  quoi 
operatus  es  in  nobis.  D.  Mabillon  parle  d’un  (a)  fceau  de  ce  (a)  Dcrcdiplom. 
Pape,  pendant  à une  bulle  au  moyen  d’une  couroie.  D’un  côté  p-  *•  *• 
ce  fceau  repréfente  S.  Pierre , à qui  une  main  célefte  préfente 
des  clefs , avec  cette  infcription  : Tibi  Petre  dabo  claves 

Zi  coelorum.  Au  revers  on  voit  la  ville  de  Rome  &c  ces  mots, 
ta  Roma , avec  cetce  légende  autour  : *j*Signum  Nicolai 
Papce.  Selon  quelques  [b)  favans , un  autre  fceau  au  meme  Pape  rb)  Heineecius 
repréfente  Rome  en  exagone  avec  l’infcription  : Aurea  Roma 
& la  légende , ►J«  Nicolai  Papæ  secundi.  A la  fin  de  fes 
bulles  on  voit  cette  claufe  alfez  fingulière  : Prceterea  ut  Jure  pa- 
gina fidem  legentibus  afiruat  & propriee  manus  fubfcriptione  & 
apofiolici  figidi  munire  fiuduimus  imprejfione.  Sigillum  (z)  Ni- 
colai Pape.  Suivent  les  lignatures  de  cinq  Evêques.  D.  Rivet 
obferve  (c)  qu’Erienne  Cardinal  parlant  de  Nicolas  11.  lui  donne  (c)  Hifi.  Litter. 
le  titre  de  Pape  univerfel , 8c  qu 'il  en  ufe  de  même  dans  la  pe-  tom-  *• p-  J* 
tiie  préfiace  à la  tête  de  fes  decrets.  On  a vu , continue-t-il , que 
dis  le  fiècle  précédent  l’ufage  de  ce  titre  avo  'tt  commencé  à pajfer 
en  coutume.  Mais  dès-le  neuvième  fiècle  il  écoit  d’un  ufage 
aflez  commun, .8c  l’on  peut  même  dire  qu’au  xie.  il  commença 
à n’être  plus  à la  mode  dans  les  bulles  des  Papes.  Celle  que  Ni- 
colas acorda  au  monaftère  de  S.  Vannes  de  Verdun  eft  fin- 
gulière. Elle  ne  préfente  ni  le  feriptum  per  manum  , ni  le  Bene 
valete.  Elle  eft  fcellée  du  fceau  décrit  plus  haut  d’après  le 


(t)Telleeft  cntr'autrcs  celle  qu'il  acorda 
au  monaftère  de  fainte  Félicité  de  Florence  : 
Data  (d;  Florcntice  VI.  idus  januarii  anno 
ai  Incarnation c MLIX.  per  manus  Hum- 
ierti  fonda  codifiât  Silvce-Candidee  tpif- 
copi  6t  apofiolicce  fedis  bibliothccarii  , anno 
primo  ponlificatus  Domini  Nicolai  Papce 
fccundi  , indiclionc  xill.  Cette  bulle  eft 
lignée  par  cinq  Evêques , apres  lcfquds 
Pierre  Damien  foufent  ainfi  : Paras  pcc- 


cator  Monachus . Suivant  notte  manière  de 
compter  , clic  apartient  au  huit  de  jan- 
vier ioéo.  ( i)  Annal. Bentd . 

(1)  Il  y a lieu  de  croire  que  le  fceau  tom.  4.  p.  <07. 
donc  il  eft  parlé  dans  le  corps  de  la  bulle 
eft  le  fceau  de  plomb  : mats" que  ce  qui  eft 
ici  apcllé  figillum  aparemment  par  le  co- 
pifte  n'cft  que  la  figure  circulaire  t dont  . 

on  a déjà  fufifammeat  parlé. 
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1 ~ P.  Mabillon , & datée  de  (a)  cette  forte  : Data  idus  apriüs 

IXI  sfà'cTi  E Per  manus  Petrl  Damiani  S.  R.  Ecclefue  bibliothecarii  & can- 
(a)  De  te  di  lom  ce^arl1  > anno  Domini  Nicolai  Papa:  fecundi  tertio , indid.  xut. 
p.  ii j.  n.  x.  Romœ  in  Bafilica  fan3i  Johannis  ad  Latheranis.  M.  Leblanc 
dans  fa  Differtation  hlflorique  fur  quelques  monoies  de  Charle- 
magne raporte  le  fameux  decret  par  lequel  N icolas  1 1 . attribue  aux 
Cardinaux  le  droit  d’élire  les  Papas;  mais  il  le  raporte  avec  des 
fignatures  &c  des  diférences  qui  ne  paroiflent  point  dans  l’exem- 
plaire que  Baronius  a inféré  dans  fes  annales-  On  lit  dans  l’épi- 
taphe d’innocent  iv.  mort  en  1154.  ces  mots  touchant  le  cha- 
peau des  Cardinaux  : Purpureo primus  pileo  Cardinales  exorna- 
vit.  Cinquante  ans  apres,  Bonifacevm.  leur  donna  la  robe  de 
pourpre;  Paul  11.  la  caloce  rouge,  & Urbain  vin.  la  qualité 
d’Eminence.  On  ne  fait  pas  fi  avant  l’an  96  3.  ils  ont  figné  Car- 
dinaux Prêtres,  Cardinaux  Diacres;  mais  c’eft  ainfi  qu'on  voie 
leurs  fouferiptions  dans  un  conciliabule  contre  Jean  xii. 
Variations  dans  XIX.  Les  bulles  d’Alexandre  11.  les  plus  folcnnelles,  com- 
Ics  diverfes  for-  me  celles  qui  le  font  moins  , commencent  toujours  par  ces 
dnf n. Cc'papeeft  mots  : Alexander  Epif copus  fervus  fervorum  Dei.  Mais  fi  les 
^uckjutfois  apcl-  premières  varient  encore  pour  les  laluts  de  la  fuferiprion  ; ces 
'pcunTu™ Ses'ar'  ^uts  > quand  ils  ne  font  pas  entièrement  fuprimés  peuvent  fe 
chiviftes  & chan-  réduire  à peu  près  aux  formules  fuivantes  t In  perpetuum  : In 
cçliers.  perpetuum  J'alutem  & apojlolicam  benediclionem  : Tarn  prxfen- 

tibus  quàm  futuris  in  perpetuum  : S alutem  & apojlolicam  bene- 
diclionem : Perpetuam  in  Domino  falutem.  Parmi  les  bulles  d’A- 
lexandre ; quelques-unes  font  précédées  du  monograme  grec 
de  J.  C.  . Quelques-unes  renferment  encore  les  deux  tor- 
mules  Scriptum  &c.  Data  &c.  ou  Datum  &c.  D’autres  ne  con- 
fb)  Italia  fecr.  fervent  plus  que  la  dernière.  L’indiction  (â)  fe  prend  quelquefois 
tom.  1.  £«1.717. j du  premier  de  janvier.  Les  peines  d’anathème  Sic.  y font  ordi- 
nairement marquées  avec  les  claufes , Si  quis  &c.  Qui  vero  &c. 
Il  en  va  de  même  par  raport  à lès  fuccefieurs.  C’eft  furquoi  l’on 
doit  compter  dans  la  fuite  ; làns  qu’il  foit  befoin  d’en  avertir.  Ces 
claufes  ne  font  pourtant  pas  encore  tout-à-fait  conçues  dans  les 
ternies  confacrés  au  liècle  fuivant.  Il  faut  toujours  fe  fouvenir, 
qu’en  celui-ci  l’on  les  plaçoit  fouvent  après  les  dates. 

Du  nombre  des  bulles  de  ce  Pape , il  y en  a , où  le  chancelier 
déclare , qu’il  ne  les  dace  que  comme  tenant  la  place  (1)  d’Annon 

(c)  Ann.il.Bened.  (i)  P.  MabOlon  , (c)  après  avoir  raporté  I prdta  au  concile  de  Clialons  fur  Saône  pour 
t.  4.7).  657.  «j8,.  le  ferment  ijue  Drogon  évctjuc  de  Maçon  I affermir  les  privilèges  de  Cluni,  produit  fut 

archevêque 
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archevêque  de  Cologne.  Mais  le  plus  fou  vent,  il  s’en  aquiteen  — r— 
qualité  de  chancelier  &c  de  bibliothécaire  , fans  dire  un  mot  de  IV-  partie. 
cet  Archevêque.  Pour  diftinguer  Alexandre  u.  des  autres  Papes,  X1,  s,iei*- 
quelquefois  les  dataires  lui  apliquent  l'épithète  junior  au  lieu 
de  fecundus.  L’omiftion  de  la  date  du  lieu  devient  plus  rare  de 
jour  en  jour.  L’année  du  pontificat  fe  place  fouvent  avant  celle 
de  l’Incarnation.  Iln’eft  plus  guère  de  bulles  deftituées  de  cette 
dernière  date.  Nous  parlons  toujours  des  bulles  très-folennelles. 


& non  pas  de  celles  qui  le  font  moins;  bien  que  très -authenti- 
ques. Les  premières  ont  pour  écrivains  Rainier  archivifte  &c 
uotaire  du  facré  Palais , Antoine  notaire  régionaire  &c  archivifte 
de  la  S.  E.  R.  Guinizon  notaire  du  facré  Palais  & de  la  S.  E.  R. 


Jean  archivifte  &:  notaire  du  facré  Palais.  Ceux  qui  ont  foin 
de  les  expédier  font  Jean  évêque  d’Albano  bibliorhécaire  de 
la  S.  E.  R.  Ménard  évêque  de  Silve-Candide  Cardinal  biblio- 
thécaire du  Siège  apoftolique  &c  Pierre  Soudiacre  &c  chance- 
lier tenant  le  fceau  à la  place  de  l’Archevêque  de  Cologne,  Sc 
le  plus  fouvent  datant  en  fon  propre  & privé  nom.  Pierre  ne  prie 
point  d’abord  le  titre  de  bibliothécaire  ; pareeque  cette  charge 
étoit  j>eurêtre  encore  poftédée  par  l’Evêque  d’Albano.  Mais 
bientôt  après  il  en  fut  revêtu  dans  toutes  les  formes , & s’en  atri- 
bua  le  titrç.  Quoiqu’encore  Soudiacre  , il  étoit  certainemenc 
bibliothécaire  dès  la  quatrième  année  du  pontificat  d’Alexan- 
dre ii.  En  1071.  il  fe  qualifioit  Prêtre  Cardinal.  Il  garda  la  charge 
de  bibliothécaire  pendant  tout  le  refte  de  ce  pontificat  &c  même 
pendant  les  premières  années  du  fuivant.  Une  bulle  de  1070. 
fut  délivrée  par  Pierre  Clerc  faifant  la  fonction  de  Pierre  Car- 
dinal. Une  autre  ajoute  , & bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  Ce 
vicegérent  devenu  Soudiacre  data , l’année  fuivante , une  bulle 
au  nom  &c  en  l’abfence  de  l’Archevêque  de  Cologne.  La  qua- 
lité de  bibliothécaire,  qu’il  donne  à ce  Prélat,  femble  infinuer 
qu’il  la  pofledoir  en  chef,  ou  du  moins  dans  un  degré  plus  émi- 


le  même  fujet  une  bulle  d'Alexandre  n. 
donc  voici  la  date  : Data  in  faero  Laura- 
nenfi  palatio  VI.  idus  maii  , pet  ma  nus 
Pétri  S.  H.  E.  fubdïaconi  6»  cancellant  , 
vice  domni  Annonis  Colonienfis  Archiepif- 
copi  , an  no  fecundo  domni  Altxandri  Pa- 
pa , & ab  Incarnatione  Do  mini  no(lri  Jefu 
Chrifti  ml xiu.  indiâione  /.  Notre  la- 
vant Ücncdi&in  ajoute  une  réflexion  tou- 
chant la  dignité  d'archichancclicr  attribuée 

Tome  V. 


2 l'Archevêque  de  Cologne.  Mirum  ejl 
dit-il , archicancellarii  munus  in  hoc  Ale- 
x and  ri  diplomate  & in  alio  infrâ  num.  3 1. 
referendo  pro  Pindocino  tribut  Annoni  Co- 
lonienfi  archiepifcopo  , homini  extraneo  9 
& qui  Alexandra  Papct  his  initiis  non  fa  - 
vebat.  Sed  forti  hac  illecebra  pontïfex  eum 
ad  fuas  partes  allicere  tentavit  : quod  ei 
optimi  juccejjit. 

Gg 
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IV.  PARTIE. 
XI.  S J I C L £. 


Dcfcriprion  de 
Tes  cercles.  Sa  dc- 
vife  ou  fcnicnce. 
Ses  fccaux  de 
plomb  Se  Tes  figna- 
turcs.  Devenu  Pa- 
pe , il  nefe  démet 
point  de  1 évêché 
de  Luques.  Abbé 
de  Vendôme  mis 
ao  nombre  des 
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nent , que  ceux  qui  fembloient  la  partager  avec  lui.  Mais  foie 
qu’il  fut  bibliothécaire  honoraire  ou  en  titre;  cela  n’empéchoic 
pas  qu’il  n'y  eût  d’autres  bibliothécaires  plus  à portée  de  remplir 
les  fondions  de  cette  charge  , que  les  Archevêques  de  Cologne, 
qui  ne  l’ont  guères  exercée  par  eux-memes.  Les  dates  des  bulles 
gardent  fur  eux  le  plus  protond  filence  depuis  la  mort  d’Ale- 
xandre U.  On  ne  peut  prefque  point  douter»qu’il  n’ÿ  eût  alors 
plulieurs  oficiers  de  la  Cour  Romaine , qui  priflent  ( i ) le  titre  de 
bibliothécaire.  Les  ades  publics  font  quelquefois  datés  de  l’em- 
pire (1)  du  Pape  Alexandre  Sc  de  fon  foccdleur. 

XX.  Dans  les  privilèges  ou  bulles  plus  folennelles  d’Alexan- 
dre on  remarque  la  figure  d’une  croix  au  milieu  des  deux  cercles 
concentriques , fur  lefquels  nous  nous  lommes  aflfez  expliqué* 
ailleurs.  Nous  ajouterons  ici  que  l’infcription  remplit  leselpaces 
lailfés  vuides  entre  les  quatre  cotés  de  la  croix.  Le  mor  Alexan- 
der eft  reparti  dans  les  deux  quartiers  fupérieurs  Si  Papa  //. 
dans  les  deux  inferieurs.  La  devife  de  ce  Pape  : Exaltavit  me 
Deus  in  virtute  brackii  fui  , eft  écrire  (3)  entre  deux  cercles. 


(a)  Hiftoire  de 
Dauphiné  tom . i. 
pag.  111. 


(1)  Ceft  ce  qui  nous  empêche  fie  regar-  | 
der  tout  à fait  comme  une  faute  ccttc  date 
d une  bulle  de  10 6ÿ.  Datum  Narnenjî urbe 
I 7.  cal.febr.  per  ma  nus  Pétri  Clerici  fun - 
gentis  vice  LetesS.  R.  E.  Subdiaconi  bibiio- 
thecarii  anno  ab  Incarnaiione  Dût  1069. 
pontifie,  vero  Dni  Alexandri  Papx  il.  8. 
in  J i II.  7.  Car  nous  ferions  d'autant  plus 
portés  à croire  qu’au- lieu  de  Le  us  , il  faut 
Tire  Pétri  ; que  nous  trouvons  ce  nom  dans 
One  mlcription  entièrement  fcmblablc  de 
toi  8.  Nous  pouvons  former  Je  même 
foupçon  fur  une  bulle  de  la  fepriêmc  année 
d’Alexandre  , indi&ion  7.  Elle  eft  ainli  da- 
tée : Datum  ..per  manu  s Pétri  S.  R E. 
Subdiaconi  & bibliothccariï  6 >c.  Il  y a faute 
dans  Tannée  du  Pape  ou  dans  Tindnftion. 

(1 v » Les  Papes  t dit  ( a ) M.  de  Vafbo- 
« nais , prétendoient  êrre  revêtus  de  l au- 
v tonté  impériale , lorfqtic  l’Empire  étoit 
n vacant , ou  que  celui  qui  avoit  le  titre 
m d'  mpcrctir  venoir  à encourir  les  ccnfi*- 
«%  rcs  de  Téglife.  Deux  titres  du  cartulaire 
» de  Téglilc  de  Romans  fournifTent  une 
» preuve  authentique  de  cet  ufage.  L’un  eft 
» un  échange  de  Tan  1068.  des  églifesde 
« S.  Chriftophc  & de  S.  Evodc , en.'  re  Léger 
» archevêque  de  Vienne  & Rolland  abbé 
» de  Moauna jour.  On  y trouve  cette  date  ; 


» Dont,  nofiro  Papa  AUxandro  Romanum 
» Imperium  tenent*  & Htnrito  III.  re - 
*> gnante.  Ce  qui  fait  conoitrc  que  Henri  ix r.. 
>»  n’étoit  alors  que  Roi  d#  Romainr.  Er 
«dans  une  autre  de  Tan  1081*  où  eft  con- 
» tenu  le  don  fait  à 1 abbaye  de  Romans 
« de  Téglife  de  S.  Scvère , on  lie  ccs  pa- 
» rôles  : Domino  nofiro  régnante  , 6»  Do- 
» mi  no  nofiro  Papa  Gregono  Imperium  Ro- 
>»  manum  tenente.  On  y lit. la  formule  Do - 
>>  mino  régnante  en  la  place  de  He/tnco  ///.. 
» régnante  , pareeque  ce  Prrnce  alors  ira pé 
» des  ccnfurcs  de  Téglife  , n’etoit  .pas  mê- 
» me  reconnu  pour  Roi  des  Romains.  « 
(î)llya  dans  les  archives  de  Téglife 
de  faiotc  Radegoadc  de  Pontets  une  bulle 
originale  du  meme  Alexandre  II.  dont  les 
cercles  font  difércns.  On  lit  au  tour  en 
lettres  capitales  : Deus  nostrvm  re- 
fugium  et  v ir  tus.  Le  centre  eft  par- 
tage également  par  deux  ligne*  qui  forment 
une  croix.  Les  deux  quartiers  fupérieurs 
contiennent  ces  mots:  Magnus  Do  mi- 
nu  s nos  ter  , & les  deux  inférieurs 
ceux  ci:£r  magna  virtus  ejvs. 
Le  nom  du  Pape  n'y  paroit  point.  11  n*y  a. 
point  d’autre  irgrature  que  le  Bene  value 
en  monogramc.  Ccttc  bulle  écrite  cn4ctrres 
l lombardiqucs  commence  ainli  : Alex  onde t 
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Les  (ceaux  d’Alexandre  u.  portent  d’un  côté  fa  légende,  & fa 
devilê  toujours  dans  la  mcrae  pofition , tandis  que  fur  le  re- 
vers  une  fécondé  légende  du  même  Pape  : Alexandri 

Papæ  , paroit  encore  comme  la  devife  entre  deux  cercles.  Mais 
tout  le  champ  eft  ocupé  par  ce  feul  chifre  i ji.  Les  favans  (a)  nous 
font  conoitreun  fécond  fceau  ou  médaille  d’Alexandre  à peu  près 
fenxblable  à l’un  de  ceux  de  Viétor  it.  On  a donné  plus  haut  la 
defeription  de  ce  dernier.  Mais  le  vers  léonin  qui  s’y  trouve, eft 
ici  remplacé  par  cet  aûtre. 

Quoi  neSis  neclam  , quod  folvis  ipfe  refolvam. 

C’eft  à ce  Pape  que  Pierre  Damien  fe  plaignoit , que  prefque 
toutes  les  décrétales  étoient  chargées  d’anathèmes  pour  des  caufes 
alfez  légères.  Peutêtre  eut-on  égard  à fes  remontrances.  Car 
quoique  les  bulles  n’en  aient  pas  toujours  été  dépourvues  de- 
puis cette  époque  ; il  femble  qu’ils  y furent  moins  multipliés. 
Nous  voyons  même  fous  fon  fuccell'eur  les  malédi&ions.retran- 
chces.  Comme  Alexandre  n.  ne  s’étoit  point  démis  de  fpn  évê- 
ché de  Luque , quoique  Pape  , il  prenoir  encore  dans  les  fouf- 
criptions  de  plufieurs  de  fes  bulles  le  titre  d’Evêque  de  cette  ville. 
Ego  Alexander  folius  Del  mifericordiâ  Licèt  indignus  S.  R.  E. 
prceful  & Lucenfis  Epifcopus  in  hoc  decreto  a me  fado  ( i,1  fub- 
Jcripji.  On  voit  au  premier  tome  du  Monajluon  anglic.  (h)  une 
bulle  moins  folennelle  d’Alexandre  ; quoique  confirmative  de 
privilèges,  dont  la  date  ne  confifte  que  dans  la  feule  année  de 
l’Incarnation , commençant  ainû  :AÙa  anno  dominicæ  Incarna - 
tionis  &c.  Ce  fut  Alexandre  n.  qui  acorda  le  titre  de  (i)  Cardinal 


Epifcopus  fervus  ftrvorum  t)ei  omnibus 
Chrifti  0 ce cle fut  fUiis  notum  tffe  volumus 
quod  beati  Pétri  6’  uoftra  dilctliffugia  /Ma 
Agnes  Imperatrix  Au  gu  fis  pater  rut  ati  nof- 
tra iachrimabiliter  conquefta  eft  fuper  eccle- 
fix  beat  a Radegundis  , qux  in  fuburbio 
PiRavicnfis  urbis  fit  a eft  , deftruÜione  &c. 
La  date  cil  conçue  en  ces  termes  : Datum 
Laieranis  vu.  kal.  maii  per  manus  Pétri 
Jan&xRomanx  eccUfue  P resbyuri  Car di nu- 
its ac  bibliothecarii  , anno  xi.  pontificatûs 
do  mm  Alexandri  fecundi  Papæ  , annovi- 
delictt  dominical  Incarnations  mïllefimo 
feptuagtfimo  tertio  , indiïlione  x.  Le  fceau  * 
qui  s oit  perdu  étoit  fufpcnJu  avec  un  lacs 
de  foie  rouge. 

( i ) Il  ligne  difércrament  dans  une  autre 
bulle  : Ego  6 V.  R.  6»  apoftolica  eccleft* 


Epifcopus  in  hâc  conflitutionis  pagina  ad 
confirmandum  vole  ns  fubfcripfi. 

4(i)  Les  Papes  Urbain  n.  de  Pafcal  II. 
confirmèrent  à Géofroi  de  Vendôme  ia  di- 
gnité de  Cardinal,  fou»  le  titre  de  S.  Piif-, 
que. Ses  fucccficurs  l'ayant  perdue,  Inno- 
cent (c)  in.  la  rétablit  en  faveur  de  l'abbé 
Hamclrn  ; mais  en  le  retenant  à Jui  & à fes, 
fucccllcuis  ia  faculté  de  créer* un  Cardinal 
du  méiuc  titre  de  S.  Prifque , pour  en  rem- 
plir à Rome  les  fonctions  dans  certaines., 
cérémonies  i cnfortc  que  celui- la  feroit  le 
Cardinal  ordinaire  , &:  l'abbé  de  Vendôme, 
le  Cardinal  extraordinaire  jooiiîant  feule- 
ment de  la  dignité  & des  trois  quarts  du  1 
revenu  de  l’églifc  de  S.  i rifque  , dent  le* 
quatrième  quart  apartiendroit  à l'ordinaire.  \ 
Les  abbés  Je  Vendôme  jouilloicnt  encore. 

^gij 


IV.  PARTIE. 
XI.  SiicLt. 

Cardinaux,  Leurs 
ornemens  & leuu 
fonctions. 

(a)  PaUatius  l.  r. 
P.)  48.// chitcanj 
de  figil.  parte  i. 
cap.  XI.  p.  «4j. 


(b)  Pag.  }o+; 


(c)  Not.  Sir- 
mond.  in  epift  9. 
Godfrid . Vindo- 
cinta  • 
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IV.  PARTIE. 

XI.  Siècle. 

Commencement 
de  Grégoire  vu. 
Ses  demi  bulles. 
Il  rend  fixe  U for- 
mule Saturent  & 
apefioheam  bene- 
dictioncm.  Saluts 
fuprinics,  condi- 
tionels , picpara- 
toircs  à une  ex- 
communication. 
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à l’abbé  de  Vendôme  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefl*eurs. 

XXI.  Les  PP.  Papebrok  &:  Pagi  placent  d’un  jour  tro^rard 
leleâion  de  (r)  Grégoire  vit.  Sa  vraie  époque  eft  évidemment 
prouvée  par  plufieurs  de  fes  bulles,  où  il  prend  d’un  jour  plutôt 
le  titre  à' élu  Pontife  Romain.  Pendant  un  peu  plus  de  deux  mois , 
qui  s'écoulèrent  entre  fon  élection  & fon  ordination , il  écrivit 
un  nombre  confidérable  de  lettres  avec  cette  fufeription  : Gre- 
go  nus  in  Romanum  Pontificem  eleclus  falutem  in  Lhrijlo  Jefu 
bc  plus  Couvent  in  Domino  Jefu  Lhrijlo.  C'eft  ce  qu’on  apelle  des 
demi-bulles.  Mais  depuis  qu’il  eut  été  facré , l’on  ne  fauroit  être 
plus  ctinftanc  qu’il  le  fut,  à n’employer  que  (1)  celle-ci , Epifi- 

copus  fervus  fervorum  Del falutem  & apojlolicam  benediRio - 

nem.  La  première  partie  de  cette  formule  eft,  pour  ainfi  dire, 
fans  exception.  La  fécondé  en  admet  très-peu,  les  privilèges  mis 
à-  part , dans  lefquels  in  perpetuum  étoit  d’un  ufage  fpécial  Sc 
prefque  invariable. 

Quand  les  bulles  ou  lettres  de  Grégoire  vu.  fupriment  le 


de  cette  prérogative  au  tenu  du  concile  de 
ConftaDce.  On  voit  dans  la  bulle  d'inno- 
cent ir.  raporréc  pat  le  P.  Sirmond , quels 
croient  les  ornement  propres  aux  Cardi- 
naux, Sandaliorum  ufum  , tunica  0 dal- 
, ; • malica  , mitra  Sr  anuli  , fient  eis  Presby- 

Itri  Cardinales  muntur.  On  y aprend  en- 
core la  taifon  principale  pour  laquelle  les 
Cardinaux  ont  été  créés  , ou  plutôt  quelle 
croit  leur  ton  Ch  on  : pro  ta  maximl  caufa 
ut  fuper  altare  B.  Pétri  confuetum  agjnt 
oj fcium  , c’étoit  d'aüilîcr  le  Pape , lorsqu'il 

(a)  Spond,  ad  oficio“  LufaSe  de  fa,re  i‘,)  changcr  ic 

- o * trc*  aux  Cardinaux  ne  remonte  pas  plus 
an.  1410.  il.  g.  , 1 « s- s 1 1 r 

haut  que  le  xv\  ücclc. 

(i)  Il  s'apclloit  Hildcbrand  , & avojt 
cm  bradé  la  vie  monaftique  dans  l'abbayc 
de  Cluni.  Il  fut  archidiacre  de  l'Eglifc  ro- 
maine fous  le  pontificat  de  Nicolas  11.  5c 
Muratori.an - £on,fcr‘T“  <*>' « c“'e  1ualltd  à on  diplôme 
irai,  tom  î ^-amu^c  de  Capoue.  Sa  fouicnp- 

*"  ' tion  poftérictirc  a l'ade  eft  conçue  en  ces 
termes  : Ego  lldebrandus  quais fque  A rcki- 
diaconas  S edi  s apofiolicet  banc  caitam  con- 
firmavi  6e  fubfcripfi  jujfione  Domini  nofiri 
Ni  cotai  fummi  pontifie  is  6e  univer faits  Pa- 
pa , an  no  lit.  pontificat  us  cjus.  L’a&c  de 
l’élc&ion  du  Pape  Grégoire  vii.  eft  ainfi 
daté  : Régnante  Domino  nofiro  Jefu  Chrif- 
lo  , anno  clemenùffxmet  Incarnations  ejus 
1075.  indidiont  6*  lunâ  undecimâ , x.  kaJ. 


“i- 

fâl. 


maii , feriâ  fecunda  On  a conclu  de  cet 
paroles,  Régnante  D.  N.  J.Chrifio  que  la 
Cour  de  Rome  ccllà  alors  de  dater  les  aéte* 
des  années  du  règne  des  Empereurs  4:  de 
les  rcconoitrc  pour  Souverains.  Mais  long- 
tems  avant  le  pontificat  de  Grégoire  vu. 
& le  règne  de  l'Empereur  H^ii  tv.  la  date 
des  années  de  ces  mêmes  Empereurs  étoic 
omife  à la  chancellerie  apoftolique. 

<i)La  bulle  de  Grégoire  vu.  pourl'éta- 
blilTcmcnt  de  l'Ordre  deGrammont  eft  da- 
tée de  la  première  année  de  Ton  pomificac 
& avant  fon  ordination.  Cependant  il  y 
prend  la  quallié  d ' Epijcopus  Jervus  fervo- 
rum Del  , au  lieu  qu'avant  fon  otdmat  on 
il  prcnd^onlfammcnt  celle-ci , in  Roma- 
num Pontificem  eleSus.  D.  Mab  lion  en  a 
conclu  que  cette  bulle  eft  très-fufpeéfe  & 
le  P.  Longueval  qu'elle  eft  fupoféc.  Nous 
avons  montré  dans  notre  tvc.  tome  que  le 
fccau  de  cette  prétendue  bu  lie  eft  fans  exem- 
ple , & fufitoit  fcul  pour  en  démontrer  la 
faufteté.  On  a encore  mis  fut  le  compte  de 
Grégoire  vu.  l'écrit  qui  porte  le  titre  de 
Didatus  contenant  17.  proportions.  Mais 
le  célèbre  P.  Alexandre  Dominicain  a prou- 
vé non-feulement  que  plulicurs  font  con- 
traires i la  doéirinc  & à la  difcipline  de 
l'Eglifc , mais  qu'elles  font  faufTemcni  at- 
tribuées à notre  Pape. 
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lâluct  c’eft  d’ordinaire  pour  quelque  mécontentement,  ou  quel- 
qu’autre  motif  aulfi  manifefte.  Tantôt  la  caufe  de  cette  omiflion 
eft  que  le  fujet  ne  paroit  pas  capable  de  bénédi&ion  apoftoli-i 
que,  foit  par  défaut  de- catholicité , foit  pour'crime,  ou  quel- 
qu’aurre  chofe , qui  lui  avoir  attiré  l’indignation  du  Pape.  Tan. 
tôt  Grégoire  fubftitue  au  falut  ordinaire  cette  formule  -.  Débita 
folicitudinis  exkortationem.  II  avoir  coutume  d’en  faire  ufage; 
lorfqu’il  écrivoit  à ceux  contre  lefquels  il  fe  difpofoit  à lancée 
une  excommunication.  Tantôt  il  donne  fa  bénédi&ion  apofto- 
lique  fous  condition  : Salutem  & apojlolicam  benedtdionern  ,fi 
obedieris.  En  pareilles  ciieonftances  ce  modèle  fut  fouvent  co- 
pié par  fes  fuccelTeurs.  Grégoire  ajoutoit  quelquefois  fon  nom 
propre  (a)  au  titre  de  Pape.  Gregorius  (b)  Papa  , qui  & Hilde - 
brandus  y fervarum  Dei  fervus  , per  totum  italicum  regnum  & 
Teutonicum  débitant  fanüo  P tira  obediemiam  exhibentious  apof->. 
tolicam  benedtdionern.  I 

XXII.  Ses  bulles  ne  font  régulièrement  datées  (i)  que  du 
lieu,  du  jour  du  mois,  de  l’indi&ion.  Il  en  eft,  où  le  nom  du! 
lieu  manque.  D’autres  varient  un  peu  dans  la  manière  d'expri- 
mer le  Jour  du  mois.  C’eft-à-dire , que  fans  le  défigner  à l’ordi- 
naire par  les  calendes,  nones,  6c  ides;  elles  en  marquent  di-i 
reniement  le  quantième.  Quelques-unes  n’ont  pour  toute  date 
que  le  jour  des  calendes.  Dans  fes  bulles  les  plus  foudroyantes 
contre  l’Empereur  , il  adreffe  la  parole  à S.  Pierre.  Il  adrefle. 
aufli  à l’Apôtre  S.  Paul  une  bulle  en  faveur  de  leglife  de  S.  Paul 
de  Rome  avec  ce  titre  : Gregorius  indignus  fervus.  Ce  Pape 
qui  ne  faifoit  pour  le  fond  que  fuivre  L’exemple  de  S.  Grégoire 
le  Grand,  fut  imité  pour  la  forme  par  quelques-uns  de  fes  fuc- 
cefleurs,  également  favorables  à cette  abbaye.  Nous  ne  conoi£ 
fons  point  de  privilège  de  notre  Pape,  qui  réunifie  à la  fois  Ies- 
formules  Scriptunt  &c  datum  : mais  l’une  &c  l’autre  fe  montre 
encore  féparément.  Avant  lui  Sc  fous  lui,  la  date  du  jour  du  mois 


IV.  PARTIE. 
XI.  Siàcit. 


fa  Rerum  Italie, 
firiptor.  tom.  j. 
Pog-  Î9«. 

\b)Rogtr.  dcllo- 
vtnden  tom.  i. 
P“g  4J7- 
Bulles  adrefTécs  à 
S.  Pierre  , autres 
adrelTécsàS.  Paul. 
Dates,  formules, 
chanceliers  &c. 
Devifcs  de  Gré- 
goire vri.  St  de 
l'Antipape  Gui- 
bert. 


(1)  » Grégoire  vu.  dit-fc)  M.  Fleuri , 
rr  pretendoit  avoir  le  droitdc  donner  l'Em- 
» pire  d'Occidcnt  avec  la  couronna  impé- 
rr  riale,  St  c'eft  fans  doute  la  raifon.pour- 
» quoi  jamais- il  n'emploie  les  années  des 
» Empereurs  dans  la  date  de  Tes  lettres  , 
comme  faifoient  les  Papes  fes  prédcccf- 
» feurs , au  moins  jufqu'à  trente  ans  avant 
--lui.  Il  eft  vrai  que  depuis  Louis  le  Débo- 
nnaire aucun  Prince  n'avàic  pus  le  titre. 


» d'Empcreur , qu'aprés  a voir  été  couronné 
» par  le  Pape,  & depuis  les  Octons  , le  ti- 
..  tre  d'Empcreur  étoic  attaché  au  royaume 
» d'Allemagne.  - Notre  hiftoricn  auroie 
dû  remarquer  que  les  anciens  Papes , com- 
me d)  Jean  vin.  Marin-,  Jcan-xu.  ont 
daté  des  huiles  de  leur  pontificat , St  non 
des  années  des  Empereurs.  Dira-t-on  que 
c'eft  parccqu'ils  fe  croyoicnt  en  droit  de 
donner  l'Empire  d’Occidcnc  1 • 


fel  ff  jl  Eccltf. 
liv.  ty.p.  4r  j . j, 


fp  Dtrtdiplcmi 
P->g.  iS-r. 
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~ fuivoit  le  mot  Data  &c.  à moins  que  la  date  du  lieu  ne  fût  ex- 
RA,RTIE'  primée auquel  cas  celle-ci  tcnoic  le  premierrang.  Mais  depuis 
m lui , le  nom  du  lieu  ne  rut  plus  guere  omis , & le  jour  du  mois 

conftamment  déplacé  , fut  renvoyé  après  cette  formule  : Per  ma- 
nus  , ou  per  manum  &c.  Les  bulies  étoient  datées , comme  il  a 
déjà  été  dit , par  Pierre  Prêtre  Cardinal  6c  bibliothécaire  de 
la  S.  E.  R.  Des  privilèges  de  1081.  attellent  qu’il  faifoit  encore 
alors  les  fondions  de  la  charge.  On  en  voit  pourtant  un  daré  par 
Jean  Diacre  de  l’églife  Romaine  en  1078.  mais  il  ne  prend  le 
titre,  ni  de  bibliothécaire  ni  de  chancelier.  Un  autre  eft  drellè 
par  Benjamin  notaire  du  lacré  Palais.  Un  troilième  de  l'an  1077. 
par  Conon  Cardinal  Prêtre.  La  formule  A3um  &c.  au-lieu  de 
Data  peut  être  envifagée , comme  un  caractère  particulier  à cer- 
taines bulles  de  Grégoire  vu.  dans  lelquelles  il  fulmine  des  fen- 
rences  d'excommunication.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu’elle  ne 
puille  convenir  à d’autres.  L’année  de  l'Incarnation  s’y  trouve 
. rarement.  Pluiieurs  d’entre  elles  n’ont  pas  plus  de  folennité  que 
les  fimples  bulles'.  Grégoire  commence  prefque  ( 1 ) toujours  l’in- 
didion  au  premier  de  leptembre  & l’année  au  iy.  mars.  Il  a pour 
devife  : Miferationes  tux  Domine  fuper  omnïa  opéra  tua.  Elle 
efl  précédée  de  ces  mots  : Signum  Gregorii  P apte  J'eptimi.  Son 
compétiteur  l’Antipape  (a)  Guibert  fou*  le  nom  de  Clément  ni. 
• avoit  fait  graver  fur  fon  fceau  cette  fentence  : Confirma  hoc , 

Deus , quoi  operatus  es  in  nobis  , & cette  autre , V trbo  Domini 
coeli  firmati  funt  : auxquelles  il  ajoutoit  encore  ces  mots  : Do- 
LMc  t # minus  nofier  Jefus  Chriflus.  La  dernière  bulle  attribuée  à Grè- 
ce/. 4 il.  ‘ goire  vu.  dans  les  (a)  conciles , femble  être  plutôt  de  Grégoire  ix. 


(b)  Marten.  tol- 
leci.  nova p.  jy. 

{e)  Œuvres  de 
M.  • jiih'm..  t,  6. 
p.  4j  0.  6r  fuiv. 


(d)  Labbe  concil. 
t.  X.  col.  1 S 1 8. 


(l)  On  peut  a porter  en  preuve  qu'il  ne 
comptoit  pas  toujours  l'indiélion  du  pre- 
mier feptembre  cette  date  d'un  de  fes  pri- 
vilèges. Datum  10.  kal.  apr.  per  manum 
Peiri  S.  E K.  Presbytsri  Car  J.  ae  biblio- 
thecarii  an.  i.  pont.  D.  Gregorii  VU.  Pa- 
pes an.  107  5.  inatëi.  XI.  Ce  Pape  avoit  été 
clu  au  mois  d'avril  de  l'an  107).  indic- 
tion 11.  Par  conféquent  le  i).  mars  pre- 
mière année  de  fon  pontificat  tombott  en 
l'an  1074.  indiét.  1 1.  Donc  il  commençoit 
l'année  Sc  même  ici  l'indiélion  au  a;,  mars. 
Il  fuivoit  aufli  quelquefois  l'indiélion  im- 
périale , comme  on  en  peut  juger  par 
ccttc  (6)  date  : y.  cal.  oSob.  indidione  I f. 
ineipientt.  En  général  l'indiélion  cil  une 
date  allez  commune  dans  fes  bulles.  Utft 


certain  (c)  que  l'indiélion  grcquc  a été  en 
ufage  à Rome  avant  Sc  depuis  le  ponrificac 
de  Grégoire  vu.  Mais  en  ces  icms  là  on 
fe  fervoit  fouvent  de  l'indiélion  romaine  , 
qui  commence  au  mois  de  janvier.  Depuis 
Grégoire  vu.  ccttc  manière  de  compter  l'in- 
diétiun  a été  le  plus  ordinairement  fuivie 
par  la  Cour  de  Rome. 

(1)  Il  conferva  toujours  l'archevêché  de 
Ravenne , & dans  toutes  fes  lettres  d)  il 
fc  nomme  Guibert  archevêque , hors  une 
feule  du  17.  février  10S4.  où  il  prend  le 
nom  de  Clément  de  le  titre  de  Pape.  Et  ce 
qui  cil  tout-a-fait  lingulicr  , celles  où  il  fe 
nomme  Guibert  archevêque,  fonc  datées 
-du  pontificat  de  Clément , comme  li  c é- 
torent  deux  perfones  diicrcntes. 
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En  fixant  le  tems  auquel  vécurent  les  deux  feigneurs  Picards , à ' 
qui  elle  fut  adrefiee , il  fera  facile  de  vérifier  cette  conjecture.  1 
XXIII.  Sous  le  pontificat  de  Grégoire  vu.  S.  Bennon  évêque 
de  MeilTen  ou  Mifne  en  Allemagne  compofa , félon  D.  Ber-  c 
nard  (a)  Pez , un  livre  qu’il  intitula  -.  Liber  diüaminum.  Le  qua-  r 
même  chapitre  de  cet  ouvrage  roule  tout  entier  fur  les  fuferip-  j 
lions  de  fon  tems.  Voici  celles , qui  ont  raport  à notre  but.  Si  le  f 
Pape  écrit  à un  Empereur } il  fe  qualifie  : Serviteur  des  fervi-  F 
leurs  de  Dieu  , en  cette  manière  : C.  Epijcopus  fervus  fen’orum  J 
Dei  , H.  Ccefari  Imperatori  Augujlo  in  Chrijlo  filia  , falutem  & i 
apofiolicam  benediütonem , ou  H.  Ccefari  Imperatori  inviüiffi-  j 
mo  regni  concordiam  , inimicorum  vidoriam  & ceternitatis  glo-  , 
nam.  S’il  eft  ennemi  de  l’Eglife  : Salutem  promeritus  , ou  Jalu-  l 
tem  commeruit.  Peutêtre  faut-il  lire , Pro  meritis , ou  pro  me-  1 
rito  5c  commerenti.  A cette  fufcriptiou  il  ajoute  celle-ci  : Malo-  , 
rum  compunchonefeu  abrenuntiatione  ,cequitatis  & pacis  dignam  i 
imitationem . Il  femble  encore  qu’on  doit  lire  compunchonem 
feu  abrenuntiationem.  Nous  n’avonsjamais  vu  d’exemples  de  ces 
formules.  Audi  paroit-il  que  S.  Bennon  prétendoit  plutôt  four- 
nir de  nouveaux  modèles  de  fufcription,  que  de  fe  conformer  à 
ceux  qui  étoient  en  ufage.  On  peut  compter  avec  plus  d’afTu- 
rance  fur  les  formules  fuivances.  Sufcription  de  l’Empereur  au 
Pape  : C.  Romance  fedis  , vel,  primct  fedis  Pontifici  , veb,  Dei 
gratid  P a tri  univerfali  H.  C.  licèt  indtgnus  Romanorum  lmpe- 
rator  Augufius  , débita  fubjeclioms  reverentiam.  Sufcription  du 
Pape  à un  Evêque  : C.  Epijcopus  fervus  fervorum  Dei  V . Boe- 
tnenjis  ecclefiue  Epifcopo  , dilecto  in  Chrijlo  filio,  falutem  & apof- 
iolicam bancdiSionem.  'i 


Cette  première  lettre  C.  trois  fois  répétée  femble  défigner 
l’Antipape  Guibert,  qui  avoir  pris  le  nom  de  Clément  m.  Ainû 
Fouvrage  feroit  poftérieur  à l’an  1081.  quoique  D.  Bernard  Pez 
le  juge  plus  ancien  ; 5c  quoiqu’en  difcnt  ( b ) les  auteurs  de  la  vie  ,t-  aj 

de  S.  Bennon,  il  enfaudroit  conclure,  qu’il  ne  demeura  pas  tou-  Jitm  n.jmü. 
purs  également  attaché  à Grégoire  vu.  Si  nous  avions  des  hif- 
toriens  contemporains  d’acord  avec  les  modernes;  nous  ferions 
moins  timides  à foupçonner  les-fchifmatiques  d’avoir  fubftitué 
nn  C.  au  G.  que  Bennon  auroic  originairement  inféré  dans  fon 
livre,  pour  fignifier  Grégoire.. 

Ce  Pape  lui -mctne  ne  fe  défignoie  quelquefois  que  par  la  pre- 
mière lettre  de  fon  nom  ; comme  on  le  voit  dans  une  de  fe» 
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Bulles  de  Viélor 
ni. Titres  acordés 
à divers  Prélats 
par  Urbain  n.  La 
aiftinétiondedeux 
fortes  de  bulles 
mieux  caraétéri- 
fée.  Ce  qu'elles 
avoient  de  com- 
mun. 

(c)Annal.Bcncd. 
tom.  f.  pag.  14J. 
xji.  aja. 


(d)  Fleuri  , hifl. 

Eccltf.tom.  rj. 
pag.  J <8. 


{t)Annal.Btncd. 

r.j.p.Uj.n.ioj. 
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épicres  à Guillaume  le  Conquérant.  Une  bulle  de  l’Antipape  Gui- 
bert,  r a portée  au  cinquième  tome  du  Trél’or  des  anecdotes  de 
Dom  Pez , ne  commence  pas  d’une  autre  manière.  Citons  en- 
core une  bulle  du  même  qui  réunit  (a)  toutes  les  formules  em- 
ployées par  les  Papes  de  ce  tems  avec  le  faluc  : Perpetuam  in 
Domino  falutem. 

Grégoire  vii.  retrancha  les  malédi&ions  des  bulles  auffi  bien 
que  les  imprécations  les  plus  terribles  anathèmes , fe  conren* 
tant  de  féparer  du  corps  & du  fang  de  J.  C.  les  réfra&aires , s’ils 
ne  le  corigeoient  : mais  il  nomma  plus  exprelTément  que  jamais 
les  Empereurs  , parmi  ceux  contre  qui  il  employoit  le  glaive  de 
l’excommunication  (i)  avec  toutes  fes  fuites.  Nous  ne  devons 
pas  omettre  ici  de  faire  mention  (i)  d’une  bulle,  qui  a quelque 
chofe  de  fingulier,&:  qui  nous  fait  conoitre  un  nouveau  dataire. 
Grégoire  vu.  eft  le  premier  qui  ait  ordonné  , comme  l’obferve 
Baronius , que  le  nom  de  Pape  ne  feroit  porté  {b)  que  par  le 
feul  Evcque  de  Rome. 

XXIV.  Nous  n’avons  pu  découvrir  qu’un  privilège  de  Vic- 
tor ni.  de  l’année  1088.  indiâion  10.  Le  nom  de  celui  qui  l’a 
daté  s'eft  perdu.  Mais  il  étoit  Evêque  & bibliothécaire  de  l’églife 
Romaine.  On  fait  (c)  que  Jean  Cajétan , moine  du  Montcallin  , 
& Diacre  de  l’églife  patriarchale  de  Latran  fut  dataire  des  Papes 
Vi&or  ni.  Urbain  n.  & Pafcal  n.  & qu’il  prenoit  le  titre  de 
Præjignator  ou  P rofignator . La  fentence  d’Urbain  ni.  étoit  : 
Dominus  Deus  meus  in  te fperavi.  Urbain  n.  qualifiolt  les  Evê- 
ques chers  frères.  Il  employoit  quelquefois  en  leur  adrefTant  la 
parole,  outre  le  terme  j raterait  as , ceux-ci  ,fagacitas  ,Jlrenuitas 

feientia  &c.  Quand  il  écrivoit  à des  Prélats  diftingués  par 


( i ) » Le  decret  ( d)  du  quatrième  concile 
» de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Grégoire  vu. 
a>  en  1078.  ajoute  une  menace  d'cicom- 
»>  munication  contre  toute  perfonc  , Roi , 
» Evêque , ou  autre  qui  s’opofera  à la  com-‘ 
» million  des  Légats , & dans  cette  daufe 
» ces  paroles  font  remarquables  : Nous  le 
» lions  par  l'autorité  apoftoliquc  non-feu- 
» lement  quant  à l'cfprit , mais  qnant  au 
» corps , & lui  otons  toute  la  prolpérité  de. 
» cette  vie,  4c  la  vidoire  à fes  armes.  " Si 
Grégoire  vu.  a fait  valoir  à l'excès  l'auto- 
rité pontificale  ; les  titres  qui  lui  furent 
donnés  , n'étoient  pas  moins  cxccdifs-  Un 
Comte  de  Provence  lui  écrivant  (c)  l'a  pelle 
très  fubftme  Seigneur  4c  Prince  du  monde 


entier  , fuilifjime  Domine  & Princeps  to- 
nus oriis  terra.  On  lui  envoyoit  des  char- 
tes , pour  qu'il  les  confirmât  , comme  il 
paroit  par  cdlc  qu'Ifarn  évêque  de  Tou- 
Ioufe  donna  l’an  1077.  pour  rétablifTcment 
des  Chanoines  réguliers  dans  fa  cathédrale. 

(a)  Data  Salerni  j.  id.  decemb.  per  ma- 
num  Gregorit  S.  R.  E.  Diaconi  an.  pontif. 
Domini Gregorii  vu.  Papa  II.  ai  Incar- 
nat.verb  D.  N.  J.  C.  1084.  indiBione  8. 
féliciter.  Rafponi  prétend  que  Guillaume 
fut  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  fous  la 
Pape  Grégoire  vu.  Mais  cette  opinion  eft 
reiettéc  par  M.  Ciampini . quia  donné  une 
lifte  de  tous  les  bibliothécaires  du  pontifi- 
cat de  ce  Pape. 

leurs 
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leurs  ficges,  il  les  rraitoic  de  ( a ) révirendiffimes , de  coévêques 
6c  «leur  parloir  au  pluriel  de  tems  en  tems. 

Quoique  depuis  plulieurs  ficelés  les  bulles  des  Papes  eufienc 
deux  formes  difé  rentes  ; les  caraâères  qui  les  diiHnguerent , de* 
vinrent  bien  plus  fenfibles  depuis  le  pontificat  d’Urbain  ii.Nous 
avons  fouvent  nommé  les  unes  Bulles  plus  folennelles  , privi- 
lèges y pancartes  , bulles  en  forme  de  privilèges.  Nous  avons 
apellé  les  aucres  lettres  ou  referits  des  Papes , conjlitutions , dé- 
crétales yfimples  bulles.  Nous  avons  a fiez  infifté  lur  leurs  carac- 
tères difhntiifs.  Difons  deux  mots  de  leurs  caraftcres  communs. 

Les  unes  6c  les  autres  étoient  fcellées  en  plomb , avec  les 
memes  inferipcions  ou  légendes.  Elles  commençoient  également 
par  le  nom  du  Pape  fuivi  de  ces  mots  : Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei.  Ces  deux  efpèces  de  bulles , lans  exclure  les  autres 
dates,  portoient  prefi]ue  invariablement  celle  du  lieu  & du  jour 
du  mois  fpécifié  par  les  calendes,  nones,ott  ides.  Mais  commu- 
nément depuis  Urbain  11.  les  fimples  bulles  n’eurent  précifémenc 
que  ces  léules  dates.  Plus  on  avance  vers  la  fin  du  xnc.  fiede  j 
moins  cet  ufage  fouft're  d’exceptions. 

XXV.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  toutes  les  bulles  moins 
folennelles  ne  fuflent  que  des  lettres  toutes  pures.  C’étoient 
pour  la  plupart  des  conftitutions,  qui  régloient  la  difeipline  des 
églifes  , qui  décidoient  de  leurs  droits  6c  de  leurs  intérêts , ou 
qui  donnoient  à des  commifiaires  pouvoir  d’en  décider.  Sou- 
vent elles  renfermoient  des  grâces  6c  des  confirmations  de  pri- 
vilèges fous  les  peines  employées  dans  les  bulles  les  plus  folen- 
nelles , contre  ceux  qui  oferoient  y donner  atteinte.  Quelques 
fréquentes  qu’y  fullent  les  claulès  d’excommunication , les  me- 
naces du  jugement  de  Dieu  & de  priver  de  leurs  dignités  ceux 
qui  y contreviendroient  ; rien  ne  devint  plus  ordinaire , que  d’or- 
donner , ou  d’interdire  certaines  chofes  fous  peine  d’encourir 
l’indignation  des  BB.  Apôcres  S.  Pierre  6c  S.  Paul. 

Si  ces  fimples  bulles  peuvent  en  quelque  forte  répondre  à 
celles  qu’on  expédie  de  notre  tems  en  forme  de  brefs  lous  l’an- 
neau du  pêcheurs  dles  ont  fur  elles  l’avantage  de  commencer^ 
comme  les  bulles  confiftoriales  des  derniers  fiècles , Sc  d’être 
munies  du  meme  fceau,  Non-feulement  elles  ont  cette  confor- 
mité avec  les  bulles  de  nos  jours  ; mais  encore  avec  les  privi- 
lèges , qu’on  acordoit  autrefois.  On  doit  de  plus  tenir  pour  cer- 
tain que  toutes  les  bulles  proprement  dites , fcelléçs  en  plomb. 

Tome  V.  H h 


IV.  PARTIE. 
XI.  S i â c 1 1. 

(a)  Paniitntidle 
Theodoriyp.  55J. 


Combien  Croient 
■«portantes  Ici 
maudits  traitées 
dans  les  petite* 
bulles  ou  moins 
folennelles.  C’cft 
d'elles  que  les  bul- 
les de  nos  jours 
tirent  leur  origi- 
ne. 
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Caraftcrex  des 

grandes  Se  petites 
ailes.  Premiers 
exemples  de  la  for- 
mule , Ai  perpé- 
tuant rei  memo- 
f iam.  Bulles  fo- 
lcnnellcs  non 
fouferites.  L’ufa- 

Se  d’employct 
ans  les  balles 
deux  formules  de 
dates  à la  fois 
prefijue  aboli. 


Clu- 

nias.  g.  j ij. 
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telles  en  un  mot , qu’on  les  expédie  maintenant  à la  chancelle- 
rie romaine,  tirent  plutôt  leur  origine  de  ces  (impies  bulles<lu 
moyen  age , que  des  plus  folennelles.  Aujourdui  l’on  ne  reco- 
noit  plus  que  quelques  foibles  vertiges  des  formules  propres  de 
celles-ci  dans  les  bulles  (ignées  du  Pape  & des  Cardinaux. 

XXVI.  Des  deux  fortes  de  bulles , dqnt  nous  venons  d’expofer 
les  raports  de  conformité , l’on  apetle  les  unes  petites  &c  les  autres 
grandes.  Les  premières  portent  ce  nom  ; parcequ’elles  font  or- 
dinairement plus  courtes  que  les  fécondés.  Il  n’eft  cependant 
pas  Tare  d’en  trouver  de  très-longues,  & qui  le  font  beaucoup 
plus  que  la  plupart  de  celles , qu’on  décore  du  nom  de  grandes 
bulles.  A commencer  au  Pape  Urbain  n.  la  formule  Salutem 
& apojlolicam  benediÜionem  eft  une  marque  ordinaire,  mais  non 
pas  infaillible , pour  diftinguer  les  moins  folennelles , de  celles  qui 
le  font  davantage.  Ces  dernières  n’ont  pas  encore  aquis  une  for- 
me tout-à-fait  confiante  ; G ce  n’eft  quant  à cette  partie  de  la 
fufeription  : Epifcopus  Jervus  fervorum  Del.  Elles  le  reconoif- 
fent  aifément  à la  laveur  de  la  claufe , in  perpetuum  , feule  pour 
l’ordinaire  ; mais  auflï  quelquefois  fuivie  de  falutem  & apojlo- 
licam benediclionem.  Il  en  eft  pourtant,  qui  ne  peuvent  être  dis- 
tinguées des  fimples  bulles  par  le  (klut  de  la  fufeription  ; parce- 
qu’au-lieu  d’ufer  de  la  formule,  qui  leur  eft  propre,  elles  em- 
pruntent celle  des  autres,  ou  en  réunifient  plufieurs , ou  en  in- 
troduifent  de  nouvelles.  Telle  eft  : Ad  perpetuam  rei  mémo - 
riam  , que  nous  remarquons  pour  la  première  fois  dans  quel- 
ques bulles  d’Urbain  n.  mais  qui  ne  fut  que  peu  , ou  point 
employée  dans  le  (iècle  fuivanc.  Au  furplus  les  bulles  les  plus  fo- 
lennelles ne  font  pat  régulièrement  (ignées  du  Pape  &c  des  Car- 
dinaux. Quand  elles  le  font,  Urbain  y fait  ordinairement  apofer 
fa  devife  [a)  au-tour  du  cercle  : Bencdiclus  Deus  ù Pater  Do- 
mini  nojlri  J.  C.  Nous  avons  oblêrvé  déjà  plus  d’une  fois , de 
quelle  manière  ces  fortes  de  fentences  étoient  écrites , & quels 
en  étoient  les  acompagnemens.  L'ufage  devint  prefque  général 
de  (ê  contenter  d’une  feule  formule  de  dates.  Scriptum  &c.  fut 
donc  communément  retranché , mais  Datum  ùc.  demeura. 
Outre  le  monograme  Bent  valete , Urbain  finit  quelquefois  fes 
bulles  par  des  fouhaits  conformes  à l’ancien  ufage  de  fes  prédé- 
cefleurs.  Tel  eft  celui-ci  en  parlanc  à l’Archevcque  de  Tours: 
Fraternitatem  tuam  fuperna  dignatio  per  tempora  longa  con- 
fervet  incolumem. 
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On  conferve  dans  l’abbaye  de  Chezal-Bénoit  une  bulle  origi-  ~ 

nale  d’Urbain  n.  datée  de  Rome  le  vi.  des  calendes  de  mai.  Elle  Iv-  parti  E. 
eft  expédiée  par  Jean  Cardinal  : Rome  apud  fanclum  Petrum per  XI' 
manum  JohannisJ'anSe  Romane  ecclejte  Cardinalis.  Elle  ne 
porte  point  d’autre  lignature  que  celle  du  cercle  ati-topr  duquel 
on  lie,  legimus , firmavimus  &(.  dans  le  cencre  partagé  par  une 
croix  , Sanctvs  Petrus  : Sanctus  Pavlvs.  On  n’y  voit  • 

ni  le  nom  ni  la  devife  du  Pape.  Le  fceau  de  plomb  peu  diférent 
de  celui  que  nous  avons  donné  (a)  ailleurs , eft  fulpendu  avec  des  (*)  Tome  ir. 
fils  de  foie  ja»ne  &:  rouge.  Le  monogramme  renferme  toutes  les  Paf- 
lettres  de  la  falutation , Bene  valete.  Voici  ces  trois  figures, 
comme  elles  nous  ont  été  envoyées  de  Bourges , par  D.  Guillau* 
me  Gerou  Religieux  de  notre  Congrégation. 


XXVII.  Depuis  un  tems  les  écrivains  des  bulles  ne  prenoient 
guère  que  le  titre  d’archiviftes , auquel  ils  ajoutoient  aufli , mais 
rarement  celui  de  notaires  du  facri  Palais.  Il  n’étoit  pas  ordi- 
naire qu’ils  fiflent  mention  de  leurs- noms  & de  leurs  qualités. 
Sur  une  quantité  prodigieufe  de  bulles , où  le  nom  du  chance- 
lier eft  exprimé;  nous  n’en  trouvons  que  p*eu  dans  lefquelles  pa- 
roifte  celui  des  archiviftes , qui  les  dreflerent  : encore  ne  mar7 
quent-ils  plus  le  mois  & l’indidion  comme  auparavant.  C’étoit 
en  1090.  Grégoire,  Bonhomme  en  1094.  & Pierre  en  1097.  Le 
premier  après  s’etre  donné  le  titre  d’archivifte , y joint  celui  de 
notaire  du  facré  Palais.  Le  dernier  faifoit  déjà  les  fondions  d’ar- 
chivifte  du  facré  Palais  dès  1094. 

Jean  (1)  diacre  Cardinal  de  la  S.  E.  R.  data  la  plupart  des 


Les  archivait* 
ou  notaires  com- 
mencent à ne  plat 
marquer  leurs 
noms  dans  les  for* 
mules  des  dates. 
Titre  de  Vict- 
ctuuutl'ur  pris- 
pour  la  première 
ibis.  Arrangement 
des  dates  du  chan- 
celier prcfquc  in- 
vaciablc. 


(i)C'cft  TcanCajctan  ou  de  Gaete.qui 
fut  Pape  fous  le  nom  de  Gélafc  n.  Il  rut 
tiré  du  Montcaüin  , fait  Cardinal  ti  peu  de 
rems  après  chancelier  , pour  rétablir  dans 


le  S.  Siège  l'ancienne  élégance  du  ftyle 
prefque  perdue  , comme  dit  Pandolfc  d'A- 
latri  auteur  du  tems. 


Hhij 


Digitized  by  Google 


144  NOUVEAU  TRAITÉ 

— * bulles  du  pontificat  d’Urbain  ir.  Il  ne  fe  qualifia  jamais  alors  nr 
lv^  PSA,^ £E  bibliothécaire , ni  chancelier.  Du  moins  c’eft  ce  que  nous  pou- 
vons répondre  d’un  grand  nombre  de  bulles,  qui  nous  font  paf- 
fées  par  les  mains.  Il  ne  s’attribua  que  rarement  le  titre  de  Car- 
dinal. Il  fe  difoit  la  première  année  d’Urbain  ît.  P rajignator , 
ou  profignator  Dni  Urbani  il.  Papa.  L’année  fuivante  il  obtint 
la  dignité  de  chancelier.  En  1090.  Hotefculicus  prêtre  , prend 
la  qualité  de  vicechancelier.  Il  n’y  a pcutctre  point  d’exemple 
plus  ancien  de  cette  dénomination.  Il  femble  quelle  ne  pafia pas 
auflitôt  en  ftyle.  En  1097.  Lanfranc  s’anonce  lëul«*nent  comme 
vicegérent  ou  faifant  les  fondions  du  chancelier.  Un  privilège 
qu’il  écrivic  le  qu’il  data  , réunit  les  deux  formules  : Scriptum 
Albani  ù datum  per  manum  &c.  Toutes  ou  prefque  toutes  les 
bulles  expédiées  par  Jean  Diacre  & Cardinal  ont  un  arangement 
. - - particulier  dans  leurs  dates.  Celle  du  lieu  tient  le  premier  rang. 

La  déclaration  que  la  bulle  a été  délivrée  par  les  mains  de  ce 
Prélat  ocupe  le  lècond.  Après,  quoi  vient  le  jour  du  mois,  puis 
l’indidion  : fuit  l’année  de  l’Incarnation  & enfin  celle  du  pon- 
tificat. Mais  il  y a par  raport  à cet  arangement  des  diférences 
dans  celles,  qui-  font  datées  par  (es  vicechanceliers , ou  autres 
fubftituts.  Àinlrce  ne  fut  pas  lui  qui  expédia  une  bulle,  dont 
(*)fal.facr.t.7.  voici  les  dates.  Datum  (a)  Romce  anno  Dominiez  Iacam.  1098. 
* (hj 'lù  d tout  s mens^ mai1  indict.  7.  Il  délivra  (b)  pourtant  des  privilèges , dans 
fè/.éSi.  lefquels  la  date  du  pontificat  précède  celle  de  l’Incarnation. 

. Quelquefois  en  anonçant  cette  date,  il  ajoute,  de  notre  Sei- 

gneur J.  C.  Fils  du  Père  Eternel.  L’abbaye  de  Cave  dans  la 
marche  d’ Ancône  conferve  comme  un  infigne  monument  da 
— pontificat  d’Urbain  u.  une  bulle  (1)  que  ce  Pape  lui  donna  l’an 


(c)  Annal,  ad  an. 
JQ»i. 


(d)  Tom.  r. 
gag- 


(c)  Dr  ptr.it.  h b. 
X-c.  if.p-TtT. 


U ) Le  Cardinal  Baronius(ê)  a fi  peu  ré- 
voqué en  doute  la  vérité  de  cette  bulle  , 
qu’il  a cru  devoir  la  publier  route  entière. 
Le  favant  P.  Pagi  n'en  a pas  jugé  moins 
favorablement.  D.  Mabillou  en  a inféré  le 
contenu  dans  fes  [d)  Annales.  Mais  un  pri- 
vilège qui  fouftrait  une  abbaye  à la  jurif- 
diélion  dcLOrdinaire  pouvoir- elle  être  vé- 
ritable aux  yeux  du  P.  Morin  ! Cet  Orato- 
rien  le  déclare  (e,  évidemment  fupofé  par 
les  Moines,  pour  fatisfairc  leur  ambition 
Scieur  cupidité  :Evidentcrfuppofuitium  efi, 
& à Monachit  in  commoia  fua  confittum. 
Quelle  ri!  donc  la  preuve  de  cette  fuppo- 
fction  mamfcüe  t La  bulle  concicnt-cllc 


quelque  clrofc  qui  foir  démenti  par  Iliif- 
toire  contemporaine  : Y découvre-t-on  dos 
contrariétés  avec  les  ufages  du-  tems  & les- 
autres  bulles  du  meme  Pbnrife  ! Nullement: 
elle  cil  aucontraire  revêtue  de  toutes  lu 
marques  poflibles  d'authenticité.  Mais  elle 
a déplu  au  doéle  Oratorien,  Sc  il  ne  lui  en 
a pas  fallu-  davantage  pour  publier  dans 
touc  le  monde  chrétien  que  les  Moines 
l'ont  fabriquée.  Il  n'cft  pas  pollibic  de>cu- 
fer  un  Prêtre  qui  charge  ainii  des  perfones 
particulièrement  contactées  à Dieu,  on  ne 
dit  pas  fur  de  légers  prétextes  mais  fans 
nul  fondement.  Le  P.  Morin  ayant  eu  le 
malheur  d’etre  autrefois  de  la  Religion  pré.- 
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1091.  Outre  le  privilège  d’exemption  & les  grâces  fingulières 
qu’il  y répand’ fur  les  Moines,  à caufe  de  leur  éminente  piété , il 
«corde  des  indulgences  aux  fidèles,  qui  vificeront  les  églifes  du 
monaftcre , après  avoir  confefle  leurs  péchés  avec  une  vraie  dou- 
leur. Dans  le  privilège  d’exemption  (1)  qu’il  acorda  à l’abbaye 
de  Marmoucier 3 il  exige  qu’elle  paie  chaque  année  une  once 
d’or  au  S.  Siège. 

• Urbain  11.  ne  rétablit  pas  les  imprécations  retranchées  par 
Grégoire  vu  ; mais  il  menaça  (1)  de  dépoferles  Archevêques, 
Evêques,  Empereurs,  Rois,  Princes,  Comtes,  Vicomtes,  Ju- 
ges &cc.  qui  oferoient  attenter  quelque  cbofe  contre  les  privi- 
lèges qu’il  acordoit.  Aucun  de  fes  prédécefieurs  ne  s’étoit  expri- 
mé fur  l’article  en  termes  fi  forts  &:  fi  précis.  Urbain  ne  plaçok 
pas  toujours  le  nom  du  lieu  immédiatement  après  le  mot  Data, 
ou  Datum,  mais  quelquefois  à la  fin  ou  au  milieu  des  dates.  On 
-vit  encore  quelque  .chofe  d’aprochant  fous  fon  fuccefleur. 

XXVIII.  Nous  ne  connoiflons  rien  de  plus  extraordinaire  du- 
rant le  pontificat  d’Urbain  11,  qu’une  bulle  ainfi  datée  : Donnée 
au  palais  de  Latran  le  vu.  des  calendes  d’avril,  l’année  depuis 
l’Incarnation  de  N.  S.  1098.  fuivant  la  fuputation  de  Denys.; 
mais  fuivant  celle  de  l’Evangile  qui  eft  plus  certaine , l’an  un. 
Indiél.  vi.  épafte  xv.  concurrent  iv.  Data  (a)  Laterani  Vit. 
kalend.  apri/is  anno  ab  Incamatione  Dominé  fccundàm  Dio- 
nyfium  1098 . fecundkm  verb  cerciorem  Evangelii  probationem 
-nu.  indiciione  vi.  epaSa  xv.  concurrente  un.  Les  a&es  pu- 
blics admetroient  alors  prefquc  toutes  ces  dates  : &t  l’on  voit , 
-nous  ne  difons  pas  des  clercs-notaires,  mais  des  plus  fameux  his- 
toriens de  ce  fiècle  & du  fuivant , opofer , avec  une  afeélation 
•continuelle , les  années  de  l'Incarnation,  fuivant  cette  prétendue 
certitude  évangélique , à lere  vulgaire , aportée  en  Occident  par 
Denys  le  Petit. 

Une  autre  bulle  d’Urbain  11.  donnée  dans  un  concile  de  Nifmes 


VI.  PARTIE- 
XI.  Si  ici*. 


Date  de  l’Incar- 
nation (clan  De- 
nys le  petit  diftin- 
gucc  de  la  date  fé- 
lon la  certitude, 
évangélique.  Au- 
tres dates  cxtraot- 
dtgaircs.  Bulle 
drcilcc  3c  dclivre'é 
en  des  lieux  difé- 
rens. 

(a)  De  re  Jiplom. 
lit.  iv.  p.  j, o. 


y retendue  réformée  fut  triompher  de  l'hé- 
«éfi e & du  fchifmc . te  devine  un  des  prin- 
cipaux ornetnens  d'une  Congrégation  qui  a 
Tendu  des  fervices  cflcmicls  à l égltfe.  Mais 
il  ne  fut  pas  s'élever  au-dr/îiis  des  faux  pré- 
j'jgés.qnt  regnoient  alors  parmi  les  favans 
fut  1 article  des  diplômes,  confervés  daus 
les  anciens  monaftcrcs. 

(t)  Cç  privilège  cil  ainfi  daté  : Scrip- 
tum  (bj  per  mar.um  Gregorii  fetiniarii  at- 


qui  notarié  facri  Palaùi.  Datum  Romeo  per 
manum  Joann  'u  S.  R.  E.  Diaconi  Cardi- 
nales, anno  Dominical. Ir.caenationis  MXC. 
indiciione  XIII.  pomifiaatûs  Domini  Ur- 
bani  Papa  II.  tertio , fexto  dtcuno  bal.  , 

maii.  . 

(1)  II  s'erprimoit  ainfi  dans  la  formule  : 

Si  quis  in  crajlinum  Car  il  afeétoit  «c  ( b)jinrut.BeneJ . 
dernier  mot  pour  lignifier  dans  la  fuite,  t.  j.p.  171.  c. 

. .1 

* 
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‘ paroit  encore  aflez  fingulière , par  la  diverfité  des  lieux , d’où 
elle  eft  écrite  6c  délivrée.  Aclum  in  concilio  apud  Nemaufum 
in  ecclejîa  S.  Maria  vil.  idus  julii  anno  Dominicæ  Incarnatio- 
ns 1 097.  indicl.  iv . vontificatûs  anno  ix.  Datum  apud  Vallem 
Flavianam  in  monajterio  S.  Ægidii  Ùc.  Il  n’étoit  pas  rare  en 
effet  de  voir  des  bulles  drelTées  dans  un  lieu , 6c  datées  dans 
un  autre. 

XXIX.  Celles  d’Urbain  11.  commencent  l’année  les  unes  le 
premier  de  janvier,  6c  les  autres  le  z y.  de  mars.  Quant  aux  in- 
diûions , nous  en  avons  trouai  plus  de  cinq  qui  ne  peuvent  fê 
. comprer  (a)  que  du  premier  de  janvier,  6c  une  feule  qui  ne  fau- 
roit  être  déplacée  du  premier  de  feptembre.  Le  favant  D.  Eraf- 
me  Gattola  [b)  a entaüé  preuves  fur  preuves  pour  démontrer  que 
: le  Pape  Urbain  ri.  employoit  indiféremment  l’indidion  romaine 
[ 6c  la  conftantinopolitaine  ; qu’il  fe  fervoit  auffi  du  calcul  de  Pile 

■ 6c  qu’il  commençoit  l’année  au  1 y . de  mars.  L’auteur  de  la  Dé- 
fenfe  de  la  monarchie  de  Sicile  prouve  auïlï  par  un  grand  nom- 

■ bre  de  bulles  d’Urbain,  qu’on  les  a datées  d’une  année  du  ponti- 
ficat moins  qu’à  le  prendre  dans  fon  commencement.  Le  P.  Pagi 

, reconnoit  que  le  Pape  a quelquefois  commencé  l’année  au  1 y . de 
| mars.  11  ajoute  même  qu’il  a fuivi  en  plulieurs  ocafions  le  calcul 
Pifan , qui  (1)  anticipe  de  neuf  mois  notre  année  de  l’Incarna- 
tion. Mais  il  ne  s’objeûe  point  les  bulles , dont  on  ne  fauroit 
prendre  les  indiéiions,  que  du  premier  de  janvier.  Malgré  cela 
il  fe  voit  ici  forcé  d’acorder  beaucoup  plus  , qu’on  ne  lui  de- 
mande ordinairement.  Car  il  faut  qu’il  convienne,  (&:  vérita- 
blement il  ne  s’en  défend  pas  ) qu’alors  on  aura  commencé  l’an- 
née 6c  l’indiûion  au  zy.  de  mars,  fupofé  qu’une  bulle,  qui 
l’oblige  à faire  cet  aveu,  ne  renferme  aucun  mécompte  dans  fes 
dates.  Or  il  n’allégue  pas  la  moindre  preuve  , pour  réalifer  ce 
foible  foupçon , qu’il  ne  fait  qu’infinuer.  L’origine  des  bulles 
apellées  cruciatx  le  retire  de  celle  qui  fut  publiée  par  Urbain  11. 
pour  la  première  croifade.  Il  y comble  de  grâces  Si  d’indulgences 


(1)  Voy.  le  P.  Pagi  fur  l'année  iojj.  & 
le  Pénitentiel  de  Théodore  archevêque  de 
Cantorbcri , page  é t j. 

»»LePapc(c).Ùrbain  n.  étant  à Teuloufe 
» donna  une  bulle  en  faveur  de  l'abbaye  de 
n Moiflâc,  qui  eft  datée  du  7 . de  mai , in.iic- 
» tion  :v.  l'an  1097.  de  l'Incarnation.  Elle 
- apartient  cependant  à l'an  1 096.  futvant 
» notre  manière  de  compter , fans  qu'il  y ait 


^aucune  erreur  dans  la  date.  Car  Urbain  11. 
■>  UC  quelques-uns  de  fet  fuccedeurs  fuivi- 
» renr  dans  plulieurs  de  leurs  bulles  le  cat- 
• cul  Pifan , fuivanc  lequel  00  comptoir 

> le  commencement  de  l'année  depuis  Pi- 

> ques  en  anticipant  d'une  année.  On  a un 
t grand  nombre  d’exemples  de  ce  calcul , 
1 que  quelques  modernes  n'om  pas  com- 

> pris.  « 
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tous  ceux  qui  Ce  croiferont , c’eft-à-dire , qui  prendront  des  croix 
rouges , pour  aller  recirer  la  Terre  fainte  des  mains  des  infidèles. 
Plufieurs  Papes  de  cefiècle  Sc  des  fuivans  n’énonçoient  fouvent 
leur  nom , que  par  fa  première  lettre.  L’ufage  étoit  alors  pref- 
que  général  de  dcfigner  ainfi  le  nom  des  perfones  qui  parloient  j 
ou  dont  on  partait,  par  cecte  leccre  initiale.  Nous  avons  remar- 
qué plus  haut  que  les  Papes  avoienc  coutume  de  donner  ou  d’en- 
voyer des  rofes  d’or  bénites,  aux  Rois,  aux  Reines  &c  à leurs 
amis.  Urbain  i r.  fit  préfent  (a)  de  cette  fleur  d’or  à Rethin  Comte 
d'Anjou.  Le  Pape  Alexandre  ni.  ( i ) fit  plufieurs  fois  le  même 
préfent  à Louis  le  Jeune  Roi  de  France.  Nous  finirons  par  obfer- 
ver  qu’un  manufcrit  de  la  cathédrale  de  Mets,  fait  probablement 
fous  le  pontificat  d Urbain  il.  contient  des  formules  & des  rè- 
gles pour  drefler  des  lettres  &c  des  privilèges.  Il  eft  intitulé  Syn- 
•tagmata  didandi  dans  le  P.  Mabillon.  Pour  ne  parler  ici  que 
des  bulles  pontificales , cet  écrit  marque  (i)  les  formalités  qui 
doivent  y entrer,  jufqu’aux  chrifmes,  croix,  monogrammes  fie 


(i)  On  lit  dans  le  Capitula  imaginum 
kijlonarum  de  Diceto  auteur  Anglois  : Ale- 
xander Papa  rofam  auream  , quant  gefta- 
vit  domi/ucâ  quâ  canta/ur  , La: tare  Jcnt- 
(àlem  , Ludovïco  Régi  Francorum  trans- 
mifit.  Ceci  arriva  l’an  1163.  Alexandre 
avoir  fait  le  même  pi  dent  dés  l'an  ï 1 5 8 . 
Hoc  tempore  » dit  U chronique  de  Rouen  , 
dédit  Papa  Alexander  Ludovico  Régi  Fran- 
corum &c.  Ménage  conclut  de  ces  partages 
que  du  Plcflis  de  Morné  s’eft  étrangement 
mépris  dans  fon  hifloirc  de  U (b)  Papauté 
en  attribuant  l’ifftitution  de  ccs  rolli  d’or 
au  Pape  Urbain  v. 

(î)Quomodo  fiant  privilégia  Paprum. 
Privilégiée  fc)  fummorum  funt  ecclefia  eu- 
juslibet  concejfiones  pontijicum.  SUiltria 
autem  in  privilegiis  hujufmodi  eft  t ut  dicat 
Je pontiftx  , vel  rogatu  cujuslibet  dignes  per - 
Jona  , vel  alla  rationt  quacumque  , ilti 
ecclefia:  ilia  feu  ilia  pontificali  concedere 
vel  roborare  auftoritate.  Anathema  fit  in 
calce  epiftoLt.  Habent  autem  privilégia  pro - 
logos  , fie  ut  6*  c cetera  epiftole  6e  monogram- 
ma  in  fine  hujufmodi  B-  E 3 quod  eft  Ben e 
VALET E.  Signum  autem  in  exordio  pri - 
vilegii  p vel  chrifmon  , vel  crux  dominica 
eum  fuprafcripio  figno  erit  : quod  fupra  • 
fcnpium  fignum  inter pretatur  * CHRIS - 
Tu  S.  Chrifmon  autem  ejufmodi  effigiatar 
Jpecic  *.  Ut  puni  us  autan  iti  hoc  mona- 


grammate  * % d*  ut  Chrifli  nomen  apparent  r 
tali  med  ejfigiuretur  fcnientiâ (peci*  +.  Con - 
Juevcrunt  praterea  in  extremo  margine  pri - 
vilegii  7 quojdam  infignire  orbiculos  , An- 
uftitïs  nomen  ê ipauca  qucehbet  àivina  verba 
continentes  iH  hune  modum. 

P n IV  l LE  G 1 v M. 

Grcgorius  Eoif copus  fer  vus  fer  v or  un 
Del  p venerabili  ac  rehgiofo  canobii  ilhus 
abbati  cunilctque  ftbi  fubditee  congrégations 
fil.  in.  Domino  perpetuam  bc. 

Hîc  pommtur  orWuli  Lconis , Grcgorii, 
8c  Urbam  is.  cujus  ccmporc  feriptus  vidc- 
tur  codex. 

Materia  quidem  privilegiorum  6r  kujuf- 
modi  or  do  eft.  Patent autem  qtti/que  verba 
fua  , pro  ut  animo  infedent , elvngart , & 
quas  voluerit  exornationts  exhibe/ e ver - 
borum.  » 

Nous  avons  parlé  dans  notre  (d)  qua- 
trième tome  d'un  recueil  de  formules  con- 
lcrve  dans  la  bibliothèque  de  J'églifc  de 
Beauvais.  On  y trouve  le  modèle  d'uné 
bulle  du  Pape  Urbain  , à la  fin  de  laquelle 
l’auteur  dit  que  la  ligne  doit  être  écrite  bn- 
lettres  étendues  8c  alongécs  : Ltnea  longisi 
débet  feribi  litttris  & exeentis.  Il  s'agit  fan# 
doute  de  la  première  ligne  des  bulles.  Cctto 
réglé  n’étoit  pas  toujoursobfcrvcc , comme 
il  paroit  par  celle  de  Léon  ix.  repréfentéfe 
dans  notre  planche  lxxxi.. 


IV.  PARTIE. 
XI.  S 1 I Cl  F» 


(a)  Ménagé phifi" 
de  Sablé  » p.  p 3 , 


(b)  Pag.  49z„ 


(c)  De  r ediplom+ 
pag.  6 19. 


(d)  Pag. 
col. 
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"rrrmz?  falucarions.  Il  donne  la  figure  des  cercles  de  Léon  rx.  Grégoi-» 
IV.  partie.  re  vu.  & Urbain  n.  Un  refcrit  de  Grégoire  ix.  à l’Archevêque 
(a)  u<bani  vita  Tolède  (a)  prouve  qu’au  xic.  fiècle  on  tenoic  à Rome  regiftre 
affcnd.p.  h*-  de  toutes  les  lettres  qu’écrivoieiu  les  Papes.  C’eft  de  ce  regiftre 
que  Grégoire  ix.  fit  tirer  une  copie  de  celles  d’Urbain  n.  tou- 
chant leglife  de  Tolede , pour  l’envoyer  à l’Archevêque. 


DOUZIÈME  SIÈCLE. 


Formules  pro- 
pres des  bulles 
plus  ou  moins  fo- 
lenncllcs. 


I.  TL  ferait  inutile  de  remarquer,  qu’il  eft  déformais  d’un  ufage 
X confiant  & peutêtre  (i)  fans  exception , que  les  bulles  de 
quelque  efpèce  qu’elles  foient , commencent  par  le  nom  duPaptf, 
fuivi  de  ces  mots , Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Si  elles  ren- 
ferment des  dénombremens  de  biens  SC  de  droits  ; elles  portent, 
régulièrement  la  formule  in  pwpetuum , Sc.  fort  rarement , in 
perpétuant  memoriam.  Quand  on  fe  fert  de  la  première  on  a 
coutume  d’abréger  de  diférentes  manières  le  mot  perpetuum. 
Mais  pour  l’ordinaire  l’abrégé  confifte  dans  les  trois  let- 
tres P.  P.  M.  diverfement  liées  enferable.  S’il  ne  s’agit  que  de 
confirmer  quelque  privilège  particulier , d’établir  des  ïoix  de  dis- 
cipline , de  juger  des  procès , ou  d’en  commettre  à d’autres  le 
jugement  &c.  la  formule  Salutem  & apoftolicam  benedidionem 
a toujours  la  préférence.  Elle  fe  trouve  meme  quelquefois  dans 
les  bulles- pancartes.  On  en  a un  exemple  remarquable  dans  une 
bulle  originale  de  Luce  m.  en  faveur  du  prieuré  de  S.  Himer 
au  diocèie  de  Lizieux,  quoiqu’il  ne  foit  pas  unique.  Ces  claufes 
Nulli  erg'o  6’c.  (i)  Si  quis  autem  cfc.  (})  & autres  (î  communes 


(i)  On  ne  parle  point  «ci  de  l'invoca- 
tion , qui  commcucc  toujours  les  bulles  , 
iorfqu'clle  cft  employée  ; mais  dont  on  n'a 
«pic  peu  d'exemples  fous  les  premiers  Pa- 
pes de  ce  tiède , 3c  encore  moins  fous  les 
Papes  précédons. 

(1)  Nulli  ergb  omnino  hominum  liceat 
ha  ne  f agi  nam  nojlra  concejjioràs  inf na- 
ger e , vtl  ci  aufu  tenter ario  contraire 

) Si  qui  s autem  hoc  attentiare  prafump- 
ferit  j indigna  tioncm  omnipotentis  Dei  Ù 
heatorum  Pétri  & Pauli  Apcfto/orum  ejus 
fe  noverit  incurfurum.  Ces  deux  formules 
conviennent  aux  bulles,  qui  ne  font  pas 
en  forme  de  privilèges.  Mais  celles  qui  le 
font  y fubftyucnt  celles-ci  : Si  qua  ergb  in 


fulurum  ecciefiajlica  fecularifvc  perfons 
hanc  noflri.  conflitutionts  paginant  feiens  , 
contra  eam  temere  venire  tentavcr'u  , fe - 
cundb  tertiove  comotonita  , nec  reatum 
fuum  congruâ j Ot  'ufaciione  corrextrit , po- 
teftjtis  konorifque  fui  care.tt  dignitate,ream- 
que  fe  divino  jud.cio  extflere  de  perpétrât â 
uûquuate  cogno/cat , & à fqcratijftmo  cor- 
pore  ac  fanguine  Dei  b Dominé  rpdempto-, 
ris  noflri  Jefu  Chrifli  aliéna  fiat  atque  in 
extremo  examine  difl'iclet  ultioni  fuhjaceat . 

CunSlis  autem  tidcin  lo:o  fua  jura  fer - 
vantihus  fit  pax  Domini  noflri  Jcju  Chrifli , 
quatenus  6’  hic  fruflum  bons  aclionis  perd - 
cipiant , 6*  apud  diflridum  judicem  prxmia 
asernæ  pacis  inventant . Amen.  Ces  for* 

dans 
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dans  les  bulles,  <1  céjèbres  parmi  Içs  canoniftes,  &:  dont  nous 

avons  fi  fouvenc  parlé , font  miles  en  œuvre  fuivant  la  nature  des  ^'n^Uct'u* 

diférentes  fortes  de  refcrits  pontificaux  ; mais  d’une  manière  fixe, 

& pour  ainfi  dire , invariable;  même  quant  aux  formules  &c  aux 
expreflïons , qui  les  compofent.  Elles  ne  fe  rencontrent  point 
dans  les  fimples  épitres  des  Papes  ; ôc  c’eft  prefque  l’unique  mar- 
que, par  où  l’on  puille  diftinguer  leurs  lettres  de  leurs  bulles 
ordinaires. 

II.  Communément  trois  Amen  figurés en  caraêlères  longs  &c  Caraètèrcs  des 
diverfifiés  terminent  les  privilèges.  Quand  on  veut  les  revêtir  de  Q“*j- 

toutes  les  formes  les  plus  folennelles , ils  ne  manquent  pas  detre  turcs  °dV  Pape"  ac 
lignés  du  Pape  Sc  des  Cardinaux.  C’eft  çe  qui  s’obferveplus  par-  des  Cardinaux, 
ticulierement  à l’égard  des  bulles , qui  contiennent  le  dénom-  vcMOTcnHcTpa- 
brement  des  fonds  &c  des  prérogatives  de  quelque  églife.  Les  rafes. 

Papes  fouferivent  en  cette  manière  : Ego  N.  Catholicce  teelefuz 
Epifcopus  fubfcripfi.  Le  mot  fubfcripji  eft  quelquefois  omis  dans 
les  ifouferiptions  au  Pape  &:  des  Cardinaux.  Leurs  fignatures  fonc 
diftribuées  fur  trois  colonnes.  Les  fouferiptions  des  Cardinaux 
Evêques  .compofent  celle  du  milieu.  Elles  commencent  par  la 
lignature  du  Pape , lorfqu’elle  n’cft  pas  un  peu  élevée  au-defiùs 
déroutes  les  autres.  A droite  eft  la  colonne  des  Prêtres  Cardinaux 
répondant  à la  gauche  du  leéleur.  Enfin  k colonne  des  Diacres 
eft  à la  gauche  de’  celle  des  Evêques.  Si  la  bulle  n’eft  fouferite 
que  d’un  petit  nombre  de  Cardinaux,  on  n’obferve  pas  de  ran- 
ger ainfi  leurs  fignatures  fur  trois  colonnes. 

Chaque  foufeription  eft  ordinairement  précédée  d’une  croix 
entre  les  bras  de  laquelle  on  ajoute  fouvent  des  points , ou  di- 
vers petits  traits,  qui  n’ont  abfolumenr  rien  de  fixe;  quoiqu’on 
remarque  quelques  bulles , où  les  Evêques , les  Prêtres  , les 
Diacres  afïeétent  des  traits  uniformes  entre  eux  & peu  diférens 
de  ceux  de  leurs  confrères , qui  ne  font  pas  du  même  ordre.  Par 
exemple  les  croix  de  tous  les  Cardinaux  prêtres  feront  marquées 
de  quatre  points  aux  quatre  angles  ; tandis  qu’il  n’y  aura  que 


mules  admettent  quelques  variations  . fé- 
lon la  nature  des  privilèges,  concertions,* 
règlemens  , ou  daps  des  mots  . qui  ne  fonc 
d'aucune  importance  , fur-tout  vers  les 
commcncemcns  de  ce  ficelé.  On  a vu  qu'aux 
ptéeddens  au-lieu  de  Si  qua  Sfe.  il  n'ètoic 
pas  rare  de  trouver  cette  elaufe  , Statucn - 
nj  j ut  nullut  Rtx  aut  Dux  bc.  ou  bien  : 

Tome  T. 


Si  juif....  Architpipopus  , Epifiopus , Im- 
per ator  , aut  Rcx  , Princtps  , aut  Dux  , 
Cornes, yictcûmet , judtx  , a ut  te  clepa fica, 
qualités  fecularis  bc.  Au  ficelé  xit.  il  cil 
encosc  ordinaire  de  rencontrer  la  elaufe 
fuivante  : Decernimut  ergo  utniiUi  osnninù 
hominum  licciUprtdiflam  ce  clefs  am  bc. 

-1-"  Ii  * 
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~ deux  traits  à celles  des  diacres , & que  celles  des  Evêques  lem- 
bleroru  repréfenter  une  étoile.  Mais  ici  l’uniformité  & la  di- 
vcrfité  ne  fe  foutiennent  pas  allez  conftamment,  pour  qu’on  en 
püilTe  tirer  un  caraélère  diftinélif  des  fiècles. 

A la  fin  de  chaque  fignature  paroit  le  mot  fubfcripfi  ordinai- 
femenc  en  abrégé.  Deux  SS.  tranchées  ou  un  peu  entortillées 
fervent  à cet  ulage.  On  commença  à les  multiplier  für  la  fin  de 
ce  liccle , &:  beaucoup  plus  dans  le  cours  du  fuivant.  On  feroit 
porté  à ctoire  que  les  parafes  auroient  de  là  pris  nailfance  ; fi  les 
plus  anciens  diplômes  n’en  fourniftoient  beaucoup  d’exemples. 
On  peut  dire  néanmoins  que  ces  SS  entortillées,  les  ont  fait  re- 
vivre après  une  longue  interruption , & qu’elles  ont  commencé 
à leur  donner  la  forme  qu’elles  ont  eues  depuis.  D’abord  ce  n’é- 
toient  que  plufieurs  dé  ces  SS  liées  enfemble.  Mais  infenfible- 
ment  elles  prirent  toutes  les  formes , qu’on  jugea  à propos  ; fur- 
tout  depuis  qu’on  eut  perdu  de  vue  leur  (t)  origine.  Les  Car- 
dinaux revinrent  dans  la  fuite  au  fubfcripjî  exprimé  tout  au  long 
ou  en  abrégé , comme  on  en  juge  par  leurs  fignatures , qui  fui- 
vent  le  decret  d’union  entre  les  Latins  & les  Grecs  au  concile 


de  Florence. 

Soufcription,  des  III.  Quand  nous  avons  dit  que  les  Papes  lignent  en  cette  for- 

Papcs  «primant  . £g0  N.  cathoticce  ccclefue  Epifcopus  fubfcripji  ; nous  ne 
prétendons  pas  qu’ils  traçaffent  ces  paroles  de  leur  propre  main  ; 
Us  originaux  Je  U fur-tout  depuis  Innocent  n.  jufqu’au  xv*.  fiècle.  Il  femble  au- 
roain  d un  fubai-  contraire  qu’ils  s’en  déchargeoicnt  fur  l’écrivain  de  la  bulle , à 
cercles  "d^m"  la  petite  croix  Près  Pofée  au  haur  des  cercles  concentriques.  II 
nogrammes  je  des  paroit  très-vraifemblablc  que  les  Cardinaux  en  ulerent  de  meme 
uae^ede^a "main  en  quelques  ocafions , mais  beaucoup  plus  rares.  Et  alors  mc- 
ïu  Page.'  * mai“  me , ils  apofoient  de  leurs  mains  les  croix  & les  parafes  ou  fub- 
fcripfi.  Au  relie  nous  ne  voudrions  pas  avancer  que  depuis 
Innocent  u.  les  Papes  n’ayent  jamais  écrit  de  leut  main  les  pa- 
roles de  lent  fignature , qui  viennent  d’être  reportées.  Par  exem- 
ple , Eugène  ru.  les  fignoit , du  moins  en  certains  cas , de  fa  pro-. 


pre  main.  . 

Les  cercles  renfermant  une  fentence  & deux  croix  , lune 
grande  &:  l’autre  petite  avec  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  & 


(r)Noujparlons  ici  en  général,  & non 
pas  des  parafes  des  Cardinaux  , lesquelles 
sonferverenr  toujours  beâucoup  de  raport , 
avec  les  SS  .•d'où  clics  tiroicat  leur  origine. 


Dans  des  pièces  bien  plus  anciennes  les  me- 
mes lettres  avoient  auŒ  donné  nai dance 
à d'aunes  elpèccs  de  parafes. 
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S.  Paul  & celui  du  Pape  régnant , font  toujours  du  côté  des  - ■ ^** 

foufcriptions  des  Prêtres , comme  le  monogramme  Bene  valete,  p * R T 1 e* 
qui  répond  à ces  cercles  eft  toujours  du  coté  de  celles  des  Dia-  ' 
cres.  Ordinairement  la  fignature  du  Pape  eft  au  milieu  de  ces 
deux  figures , prefque  toujours  pofées  imdaédiacetnenr  au-def- 
fous  des  amen  ; lorfqu’il  y a trois  colonnes  de  foufcriptions.  Celle 
du  Pape  foit  qu’elle  foie  formée  de  fa  propre  main , foit  quelle 
ne  le  foit  pas , n’eft  point  précédée  d’une  croix , comme  les  figna- 
tures  des  Cardinaux.  Car  la  petite  croix  ftrüêe  au-defliis  de  la 
grande  entre  les  cercles  concentriques  eft  celle  qui  aparcient  à 
la  foufeription.  On  voie  des  bulles  de  ce  fiècle  6c. encore  plus 
du  fuivant , où  l’on  peut  dire  qu’il  n’y  a que  cette  petite  croix } l.i\. 
qui  fut  tracée  de  la  propre  main  du  Pape  : tandis  que  chaque 
Cardinal  apofoit  de  la  ftenne  6c  fa  croix  6c  fon  nom  6c  fon  pa- 
rafe,  ou  le  verbe  fubfcnpfi  en  entier,  ou  en  ahrégé.  Mais  dans 
les  premières  années  de  ce  ficelé , les  Papes  écrivoient  de  leur 
main  la  fentence , ou  du  moins  la  faifoient  écrire  par  leurxhao- 
çelier  ou  quelqu’autre  perfone  diférence  de  l’écrivain  de  la  bulle. 

La  grande  6c  la  petite  croix  renfermées  dans  les  cercles  étoient 
quelquefois  acompagnéps  de  quatre  points , ou  de  quatre  traits 
fitués , comme  il  a été  dit  ; quelquefois  elles  en  étoient  dépour- 
vues. Le  nom  du  Pape  écoit  coupé  en  deux  lignes  dans  un  des 
quarts  de  cercle  inférieurs.  L’autre  quart  de  cercle  inférieur  con- 
tenoit,  fuivant  le  même  arangement,  le  mot  Papa  en  abrégé 
avec  le  nombre , qui  défignoic  le  rang,  que  tenou  le  Pape  par-» 
mi  fes  prédécefTeurs  du  même  nom.  Mais  il  étoit  incompara-  . 

blement  plus  ordinaire , pendant  ce  Cccle  &c  les  fuivans , que 
le  nom  du  Pape  formant  feul  une  ligne  fut  partagé  dans  les  deux 
quarcs  de  cercle  inférieurs,  S£que  la  fécondé  ligne  fùccompo- 
fée  de  PP.  qui  ftgnifie  Papa  , & du  nombre  romain  fèrvanc  4 
diftinguer  le  Pape,  de  ceux  de  fes  prédécefTeurs,  qui  porcoient 
le  même  nom.  Ainfi  PP.  étoit  dans  le  premier  demi-cercle  in- 
férieur, 6c  le  nombre  du  Pape  dans  le  fécond.  Les  noms  des 
Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul  rempliflbienc  les  demi-cercles  fupé* 
rieurs.  Tous  çes  noms  auffi-bien  que  le  monogramme  étoient 
toujours  de  la  main  de  l’écrivain.  S’il  arivoic  qu’une  bulle  ne  fut 
point  en  forme  de  ftmple  lettre , & qu’elle  fut  néanmoins  a/Tez 
folennelle,  pour  être  ornée  de  ces  cercles;  alors  ils  étoient  pofé$ 
fur  la  colone  du  milieu  ; pareeque  le  monogramme , Bene  valete 
étoit  fuprimé.  Mais  ce  cas  eft  extrêmement  rare,  & nous  n’en  . 

Iiij 
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IV.  PARTIE. 
XII.  Si  i cil. 


Lacs  de  foie 
n'ont  point  de 
couleur  certaine 

3 uc  fur  le  ddclin 
e ce  ficelé.  Le 
rouge  Sc  le  jaune 
devient  leur  cou- 
leur fixe  , mais 
non  pas  fans  ex- 
ception. Pièces vi- 
dimécs  par  les  Pa- 
pcs. 


Dates  K leui 
■rangement  inva- 
riable dans  les 
bulles  folcunclles. 
Ufagc  du  calcul 
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avons  trouvé  d’exemple  original  qu’au  xve.  fiècle.  Avant  Inno- 
cent h.  le  plus  grand  nombre  des  bulles,  meme  folennelles, 
n’étoienr  pas  foulcrites  des  Cardinaux.  La  plupart  ne  l’étoient 
que  du  Pape  feul  : mais  depuis  Innocent  n.  les  fignatures  des 
Cardinaux  dans  toutes  les  bulles  folennelles , ou  privilèges 
devinrent  d’en  ufage  commun.  Si  les  dates  précèdent  quel- 
quefois les  fouferiptions  ; il  eft  bien  plus  ordinaire  qu’elles  le* 
fui  vent.'  ' J 

IV.  Jufqu’au-delà  du  milieu  de  ce  fiècle  les  lacs  de  foiefbu- 
vent  treffés  ou  cordelés  n’avoient  point  de  couleur  fixe.  Sou* 
Alexandre  iu.  & plutôt  meme  ils  commencèrent  a erre  im- 
partis de  rouge  8c  de  jaune.  Mais  pendant  plus  defoixante  ans 
la  teinture  de  la  foie  rouge  fut  ordinairement  fi  mauvaife,  qu’elle 
eft  prefque  généralement  effacée,  & qu’elle  paroit  moins  être 
rouge  que  d’un  blanc  fale.  C'eft  ce  qu’on  peut  remarquer  dans 
ce  ficelé  par  raport  à ja  plupart  des-bulles  d’Alexandre  ni.  ôc  de 
fes  fucceffeursj  8c  dans  le  fuivant  à l’égard  de  celles  d’inno- 
cent ni.  8c  d Monoré  ni.  Il  s’en  trouve  même  quelques-unes 
d’innocent  iv.  dont  la  foie  rouge  fe  déteint.  Sur  la  fuvde  ce  fiècle 
jufqu’au  milieu  du  fuivant  on  remarque , mais  rarement , des  lacs 
de  foie  d’une  feule  couleur  , d’autres  de  trois,  rouge,  blanc  8C 
jaune,  & quelques-uns  où  la  couleur  Àe.  canelle  eft  fubftktiée  à 
la  rouge.  Nous  avons  obfervé  toutes  ces  variations  8c  plufieurs 
autres , dont  nous  parlerons  ailleurs  d’après  les  bulles  originales 
de  dtférentes  archives.  Celles  de  l’abbaye  de  Fécam  que  nous 
avons  vues  fe  montent  a iiÿi  pour  le  moins. 

Dès  le  commencement  de  ce  ficelé  les  Papes  traicoient  les 
Evêques  de  vénérables  frères.  Lorfque  les  Pontifes  Romains  con- 
firmoient  des  donations  ou  privilèges  acordés  non -feulement 
par  leurs  prédéceffeurs  , mais  par  des  Princes  t Seigneurs , ou 
Prélats;  il  n’écoic  pas  rare  qu’ils  inféraftent  ces  pièces  en  entier 
dans  leurs  bulles;  furcout  vers  la  fin  de  ce  fiècle  8c  des  fùivans. 
Alors  immédiatement  après  le*  avoir  raportées  , ils  avoienc 
coutume  de  continuer  leurs  conftitucions  par  cette  clnufe  : Nulli 
trgo  liceat  &c.  Mais  cette  formalité  ne  fut  pas  exa&ement  fui- 
vie  dans  les  tems  poftérieurs. 

• V.  Après  les  fignatures  des  Cardinaux  paroiffoit  la  formule  de 
dates,  que  le  chancelier , ou  celui  qui  en  faifoit  les  fondions, 
avoir  coutume  d’employer,  pour  donner  aux  privilèges  toute 
l’-autenticité  donc  ils  étoienc  fufceptibles.  Ces  dates  confçrvercnr. 
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Tordre  qu’elles  avoient  reçu  du  chancelier  Jean  Gaétan  , depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Gélafe  n.  Celle  du  lieu  retint  donc  le  pre- 
mier rang.  Le  nom  ôc  les  qualités  du  dataire  prirent  le  fécond. 
Après  quor  furent  placés  tout  de  fuite  le  jour  du  mois , l’indic- 
tion,  Tannée  de  l’Incarnation,  Sc  du  pontificat.  La  date  de  l’in- 
carnation commence  au  plùtard  fous  Urbain  ir.  a être  conçue 
en  ces  termes  : Incarnationis  Dtfniiniae  : paroles  qui  paflerenc 
aufiicô:  en  ftyle.  Et  fi  elles  éprouvèrent  quelques  variations,  ce 
ne  fut  guère  que  dans  la  tranfpofition  des  mots  : Dominiez  ln~ 
earnationis  , au  lieu  à’ Incarnationis  Dominiez.  Les  premiers  Pa- 
pes de  ce  fiècle  dans  leurs  dates  de  l’Incarnation,  s’attachoienc 
fouvent  au  calcul  de  Pife,  qui  prévient  de  neuf  mois,  l’ère  vul- 
gaire. A l’égard  du  commencement  de  Tannée;  ils  le  prenoienc 
tantôt  du  i y.  de  mars  &c  tantôt  du  premier  de  janvier.  Mais  fur 
ia  fin  de  ce  fiècle  ils  s’en  tenoient  communément  au  premier. 

VI.  Il  y avoir  long-tems  que  les  notaires  archivâtes  du  facré 
Palais  de  Latran,  ( car  c’eft  ainfi  qu’ils  fe  qualifioient  pour  lors,) 
avoient  cefie  de  marquer  les- dates,  qui  leur  étoient  particuliè- 
res. Mais  fous  Gélafe  n.  & furtout  après  fon  pontificat,  ils  cell'e- 
rent  entièrement  de  fouferire  leurs  propres  noms.  Dc-là  l’aboli- 
tion entière  de  la  formule  feriptum  &c.  Depuis  Céldtin  n.  les 
chanceliers  ne  fe  donnent  plus  le  titre  de  (i)  bibliothécaires. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire , ne  regarde  que  les  bulles 
très-folennelles , qui,  quoiqu’en  grand  nombre,  fe  réduifent  à 
très-peu  ; quand  on  les  compare  aux  plus  communes.  Ces  der- 
nières, on  ne  fauroit  trop  le  répéter , n ont  point  ordinairement 
d’autres  dates  que  celles  du  lieu  &:  du  jour  des  calendes,  nonesr 
ou  ides  du  mois.  Les  bulles  originales  que  nous  avons  vues  en- 
diférentes  archives  font  fur  cela  parfaitement  d’acord  avec  les 
livres  imprimés.  Les  petites  bulles  fubirent  néanmoins  un  charu 
gement  notable  après  le  pontificat  d'Urbain  ni.  Aux  dates  du 


IV.  PARTIE: 
XII.  Siictr. 

Pifan.  Variations 
dans  la  manière 
de  commencer 
l'année  & l'indic- 
tion. 


Suprelfion  des 
fouferiptions,  da- 
tes & noms  des 
notaires  ou  archi- 
viftes & du  titre 
de  bibliothécaire 
dans  les  bulles. 
Dates  des  petites 
bulles  éprouvent 
quelque  change- 
ment fur  la  fin  de 
ce  ficelé. 


(i)  On  feroitpeutétrefurpris  d'entendre 
dire  au  P.  Hardouin  que  coures  les  bulles, 
où  le  chancelier  du  S.  Siège  prend  la  qualité 
de  bibliothécaire , font  (upofées  ; fi  l’un  ne 
fiavoit  que  cet  auteur  s'éroit  imaginé  qu’ae 
vant  le  nvc.  fiècle  les  livres  des  anciens 
n'exiftorent  pas  encore , à l'exception  d'un 
très  petit  nombre,  &quc  parconféq  ient  il 
n'y  avoit  alors  ni  bibliothèques  ni  bibliothé- 
caires. Bull*  (a)  pontifici&,  dit-U , quttdotx 
dieuatur  per  manum  ïiUiotktcarii  ante  Jee- 


culum  XIV.  falfit  funt.  Citm  nulü  iùm  ef- 
fent  t :bri  , prttler  admodum  paucos  vtteres, 
an  potuerunt  bibliothecet  inflitut  aut  bibtio~ 
thtcar  'ti  ? On  doute  s'il  y a jamais  eu  d'exem- 
ple d'un  pareil  délire.  Eft-ilun  favant  qui 
ne  facbcqu'AnaftaCc,  qui  fleurilToit  avant, 
la  fin  du  n*.  ficelé,  cxerçoir  la  charge  de 
bibliothécaire,  dont  les  fondions  ne.  fc 
bornoient  pas  tellement  aux  foins  de  la  bi-  (f)  Mfi  Sirs.A'.-. 
bliothcquc  de  l'Eglife  romaine , qn’il  ne  fit  Btbiiolh.  Reg. 
encore  celles  de  fccrétauc  des  Papes  ! _ TaS-  lJl- 
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1Y.  PARTIE. 
XII.  Si  jeu. 


Etat  confiant  des 
fceaux  des  bulles 
depuis  le  commen- 
cement de  ce  fié- 
cJe.  La  formule 
Datum  prévaut 
fur  Data. 


' fa'  Voytq_  notre 
4*.  tome  p.  joo. 


Bulles  de  Paf- 
cal  il. Leurs fingu- 
larités.  Relies  de 
l'écriture  lombar- 


(b)  Latb.  concll. 
t.  x.  col.  661.6(1. 
669.  6 jo.  St  707. 

(c  Ibid.  col.  8)0. 
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lieu  & du  jour,  Grégoire  vin.  ajoura  l’indi&ion.  Il  fut  d’abord 
en  cela  fuivi  par  Clément  ni.  Mais  bientôc  celui-ci  retrancha 
l’indiétion , pour  lui  fubftituer  l’année  de  fon  pontificat.  Celle-ci 
fut  adoptée  par  tous  fes  fuccefleurs.  Ainfi  prefque  toutes  les 
bulles  fans  diftinûion  ne  furent  datées  que  du  lieu , du  jour  du 
mois  6c  de  l’année  du  pontificat.  Jufqu’au  Pape  Eugène  iv.  c’eft- 
à-dire , pendant  près  de  deux  ficelés  6c  demi , prefque  aucun 
Pape  n’aporta  de  changement  à cette  manière  de  dater. 

VII.  Avant  6c  après  qu’elle  «ut  en  quelque  forte  confondu  les 
ûmples  bulles  avec  les  folennelles  ; les  unes  6c  les  autres  furent 
également  munies  de  fceaux  de  plomb.  Prefque  toujours  ces 
fceaux  repréfenterent  une  croix  entre  les  têtes  des  Apôtres 
S.  Pierre  6c  S.  Paul  avec  cette  infeription  au-deflus  de  leurs  figu- 
res : S.  P.  A.  S.  P.  E.  c’eft-à-dire  , Sancîus  Paulus  Apojlolus. 
Sancîus  Petrus  Epifcopus.  On  grava  fur  le  revers  le  nom  du 
Pape  régnant  avec  les  deux  lettres  PP.  qui  fignifient  Papa.  En- 
fuite  on  ajouta  le  chifre  romain , qui  marquoit  quel  rang  ce  Pape 
tenoit  parmi  fes  prédéceffeurs  du  même  nom. 

Quelques-uus  prétendent  que  cet  (a)  ufage  mis  en  vogue  par 
Pafcal  11.  ne  fut  pas  fuivi  de  fes  fuccelïeurs  avant  le  pontificac 
d’Adrien  iv.  Mais  cette  opinion  cft  démentie  par  plufieurs  bulles 
en  original , que  nous  avons  vues  des  Papes  Calixte  11.  Inno- 
cent 11.  Eugène  ni.  qui  toutes  portent  les  types  6c  les  légendes , 
dont  on  vient  de  parler. 

Les  termes  Datum  6c  Data  fe  difputeren:  long-tems  à qui 
commenceroit  la  principale  formule  des  dates.  Enfin  au  xue.  fiè- 
cle  le  premier  prit  le  deflus  6c  devinc.d’un  ufage  général.  Mais 
ce  ne  fut  qu’a  fiez  tard.  Dans  la  plupart  des  bulles  on  lit  ce  mot 
ainfi  abrégé  Dat.  Data  étoit  encore  le  plus  ordinaire  dans  les 
bulles  d’Urbain  n. 

VIII.  Pafcal  n.  donna  aux  claufes  Si  qua  &c.  Cun&is  &c.  la 
forme , quelles  conferverent  dans  la  fuite.  Il  commença  rare- 
ment fes  privilèges  par  (1)  l’invocation  ; mais  le  plus  fouventil 


(l)  ln  nomiae  Domine  Dec  falvaterit 
nojlri  Jcfu  Chrifi  Dominé  aterni.  A la  fin 
tics  privilèges  le  des  immunités  qu'il  acorda 
aux  églifcs , il  eut  foin  d'ajouter  : Si  qua  (b) 
fani  ecclejijjiica  fetcularifvt  perfona  hanc 
noflree  confhtutionis  paginam  feient  , con- 
tra tam  temerè  ventre  tentaverit  , fecundo 
tertieve  commonita,fi  non  faliifafUone  con- 
gru j cmcndavtrit , poteflacis  konorifque  fui 


careat  dignitate,  reamquefe  divine  judicie 
exiflere  de  perpetrtta  utiquitatt  cognofcat  , 
& a facratiffimo  corpore  ac  fanguine  Dei 
ac  Domine  noftri  Jcfu  CJirifii  aliéna  fiat  . 
atque  in  extremo  examine  diflridx  u/tioni 
fubjaceat.  CunSis  autem  eidem  loco  jufta 
fervantibus fit  pax  D omini  no firi  J efu  Chrif- 
ti.  Le  Pape  Calixte  u.  le  feivoit  de  la  (e) 
même  formule. 
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les  termina  par  des  menaces  Sc  des  bénédittions.  Il  avoir  pour  (i) 
devife  : Verbo  Domini  cctli  firmati  funt.  Ses  bulles  de  grande 
conféquence;  quoique  diftinguées  des  pancartes,  ajoutent  quel- 
quefois à la  date  du  lieu  & du  mois , celle  de  l’indittion  fie  le 
nom  du  Cardinal  qui  les  expédie.  Rien  néanmoins  de  plus  rare; 
s’il  ne  l'étoit  encore  davantage  d’y  voir  l’année  du  pontificat , ou 
celle  de  l’Incarnation,  ou  même  toutes  les  deux  à la  fois.  Cepen- 
dant , on  n’en  fauroit  difeonvenir , quelques  bulles  diférentes  des 
pancartes  &:  remarquables  par  la  formule  de  falutation , Salutem 
& apojlolicam  benediclionem  , ne  laiffent  pas  d’être  lignées  du 
Pape  &:  de  réunit  toutes  les  dates  des  privilèges.  Mais  encore  une 
fois  le  très-grand  nombre  de  ces  referits  ne  portent  que  les  dates- 
du  lieu  &:  du  jour  du  mois.  Il  n’eft  pas  même  fans  exemple  que 
la  première  manque  aux  lettres  ou  bulles  de  Pafcal.  Il  termine 
Ibuvent  les  unes  &c  les  autres  par  des  vœux  en  faveur  des  per- 
fones , à qui  elles  font  adreffées.  Quant  aux  privilèges , II  ce  Pape 
y place  ordinairement  fa  fignature  avant  Datum  &c.  quelquefois 
aufli  il  ne  la  met  qu’après.  La  plupart  ne  font  fignés  que  de  lui 
feul.  Quoique  la  formule  Scripium  &c.  nefoit  pas  encore  tout- 
à-faic  abolie  ; elle  fe  rend  de  jour  en  jour  plus  rare.  Lorfque  le 
Cardinal  chancelier  fi c bibliothécaire  ne  délivre  pas  les  bulles  par 
lui- même;  elles  le  font  par  un  autre  Cardinal , ou  par  des  écri- 
vains du  Jacré  Palais  , ou  du  Palais  de  Lairan , ou  enfin  par 
quelqu’un  qui  fe  dit  chargé  de  fupléer  pour  le  chancelier.  L’écri- 
ture des  bulles  de  Pafchal  eft  lombarde  ou  tient  encore  beau- 
coup de  ce  cara&ère.  On  en  peut  juger  par  le  modèle  gravé  fur 
notre  planche  lxxxiv.  Il  ofre  les  premières  lignes  & la  fin 
d’une  Ci)  bulle  de  Pafcal  n.  dont  l’original  nous  a été  commu- 
niqué par  D.  Urfin  Durand  connu  par  les  lètvices  qu’il  a rendus 


(i)  Ayant  étc  élu  Pape  en  109$.  on  lt 
revêtit  de  la  chape  d'écarlate  rouge  , t]ui 
étoit  alors  un  ornement  particulier  des  fou- 
verains  Pontifes  : car  les  Cardinaux  ne  por- 
soient  encore  que  le  violet. 

(x)  Voici  le  contenu  de  ce  modèle  : 
P AS  CH  ali  s Epifcopus  ftrvus  fervorum 
Dei , dileHo  filio  Joffcranno  abbati  vene- 
rubilis  monajierii  fanâorum  Gervafù  & Pro- 
tafii  , quod  Jitum  eft  in  Arclatenfi provincia 
fétus  oppidum  Fojfai  , ejufque  fucceffori- 
bui  regulariter  fubjlituendis  in  perpeiuum. 
Apoflolica  fedls  audoritatc  debitoque  com- 
gellimur  pro  univerfarum  Ecclefiarumjlatu 


fatagere  , earum  maxime  ,qua  eidem [edi 
Jpecialiiu  adhèrent  ac  tanquam  jure  proprio 
fubjelta  funt , quieti , auxiliante  Domino, 
provider e.  Ea  pr opter  petitionibus  tuis , fili 
in  Chrijlo  karijfime , non  immeritb  annuen- 
dum  cenfnimut  ,ut  beatorum  martiram  Ger- 
vafii  6 Protaftii  monaJlerium,cui  Deo  auc- 
tore prerfidet  , ju  xi  a exemplar  fe/icie  mé- 
mo rta  Sergii  Papa , apoflol'ca  fedis  pri- 
vilepo  muniremus.  Prefentis  igitur  privé - 
legù  paginam  apoflolica  automate  flatui- 

mus  , ut  quacumque CunHis  au- 

tem  eidem  jufla  fervantibus  ,Jit  pax  Domini 
noflri  Jefu  Ûhrifli , quatenui  & hic  fruüum- 


IV.  PARTIE,  , 
XII.  SticL  e. 

dique.  Date  de 
l'Incarnation  par- 
ticulière au  chan- 
celier de  Pafcal. 
Témoins  des  bul- 
les , qui  ne  fouf- 
crivent  point. 

Planche  lxjcxiv. 


Digitized  by  Google 


IV.  PARTIE. 
XII.  SltCLl. 


(a)  Reru/n  italic. 
feriptor.  lom.  J. 
pag.  sj«. 


ItyHiji  del'Egl. 
Cal.  t.  S.  liv.  il. 
pag.  171.  173. 


(c)  Hifl.  Rentra- 
it de  Dauphiné  , 
pag.  xi. 


il  6 NOUVEAU  TRAITÉ 

à la  République  des  Lettres  conjointement  avec  D.  Martenne: 
La  Diplomatique  du  P.  Mabillon  fournit  un  autre  exemple  de  la 
même  écriture  lombardique.  Nous  en  avons  découvert  un  troiûè- 
me  dans  l’abbaye  de  Fécam.  L’écriture  de  cette  bulle  n’eft  pas  à la 
vérité  tout-à-fait  lombardique  ; mais  elle  eft  entre-mêlée  de  plu- 
fieurs  caraêtères  qui  font  propres  à cette  écriture.  La  foufeription 
paroitde  la  main  du  Pape.  On  ne  peut  pas  dire  avec  certitude  I3. 
même  chofe  de  la  fentence , donc  les  caractères  font  en  lettres 
majufcules.  Tout  le  relie  eft  de  la  main  du  notaire  Rainier.  Les 
cercles  couvrent  une  partie  de  la  date , qui  eft  du  Cardinal  Jean. 
Celle  ( 1 ) de  l’Incarnation  fuir  la  manière  des  Pilons , ou  une  autre 
encore  plus  extraordinaire , dont  nous  parlerons  bientôt.  Les  lacs 
,de  foie  font  de  couleur  de  canelle  fans  aucun  mélange  d’autres 
couleurs.  Eafchalis  remplit  un  des  demi-cercles  inférieurs.  L’au- 
tre l’eft  par  PP.  11.  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  S.  Bé- 
noit- fur- Loire  une  bulle  de  Pafcal  11.  dont  l’écriture  n’eft  point 
lombarde.  La  fignature  Ego  Pafçkalis  &c.  n’eft  pas  de  la  main 
de  l’écrivain  de  la  pièce , datée  anno  Dominiez  Incar.  millefimo 


honte  aclionis  petc'pi  tnt , &•  a put  diJlriSum 
judictm  prxtnia  eterna  pacis  inventant. 
Amen.  Amen.  Scriptum  per  maratm  Jokan- 
nis  feriniarii  regionarii  ac  notarii  facri  Pa- 
latii.  Eco  Pascbalis  cathqlicæ 
ECCLtSIJE  EptSCOPl/S  SWRSÇRlg- 
Si.  Be.ve  valets  On  lu  auteur  du 
cercle  : Vcréo  Domini  ctli  finnati  funt  : 
Dans  le  centre  > Sanctvs  Petrus. 
SaBCTUS  PaULVS.  P ASCHALIS  Pa- 
pa  seçvsdus.  Au-defiousdu  cercle,  & 
du  monogramme  : Datum  Rome  in  porticu 
béait  Pétri  per  manum  Johannis  fancltc  Ro- 
mante  tedefix  diaconx  CarJinalis  ac  hiblio- 
tkecarii , v.  kalendasmait , indtRione  lit. 
Incarnationis  D orra  n i ci  anno  MCA'  Pon- 
tificatus  ataem  Domini  Pafehatis  fecundi 
Pape  anno  XI. 

Le  fccau  de  plomb  eft  fufpendu  par  un 
lacs  de  fore  rouge  déteinte  en  partie.  II  y 
n dan?  les  archives  de  l'abbaye  de  S.  Mai- 
xent  en  Poitou  uoc  bulle  du  même  Pape  , 
portant  la  même  date  , 8c  le  même  fccau 
attaché  avec  un  lacs  de  foie  rouge.  Le  Pape 
y fait  lenuméracion  des  biens  du  monaf- 
jtère , qu'il  met  fous  la  protcûion  du  fain.t 
siège.  On  allure  que  Pafcal  Jt.  ne  faifoic 
jifagcque  de  la  foie  rouge  : Veruntamen  (a) 
Pajchahs  II.  ferieeo  funiculo  tantum  ru- 
Jro  confiât  ufum  ejffe.  Au  concile  de  Poitiers 


de  Tan  t too.  Robert  abbé  de  S.  Rcmi  de 
Reims  ayant  produit  des  lettres  pour  mon- 
trer que  fon  élcélion  avoir  été  aprouvée 
par  le  Pape , les  Légats  n'y  reconnurent 
point  le  ftylc  romain  , l’un  oui  à caufe  du 
Palete,  qui  étoit  à la  fin , 8c  dont  les  Papes 
ne fe fervoien:  point,  dit  Huguc  de  i’l>- 
■vigri.  Ils  s'eu  fervoient  très-certainement; 
mais  ils  le  faifoient  précéder  par  l'adverbe 
ieni.  Cependant  les  hiftoriens  de  l'égiife 
Gallicane  (é)  onc  conu  quelques  lettres  de 
Pafcal  il. qui  font  terminées  parla  formule 
Valctf , fans  addition, 

(t)  Dat.  Latcrani  per  manu  Johan- 
nis S.  R.  E.  Card.  IX.  lui.  dec.  indici.  t r. 
Domini  ex  Incarnationis  1104.  Pontif.  au- 
ttm  p.  Pafch.  il.  PP.  j.  C'eft  une  erreur 
raanifefte  de  dire  que  Pafcal  eft  le  premier 
Pape  qui  ait  daté  de  fon  pontificat.  Cepen- 
dant Choriet  (c)  affûte  ce  fait  fans  héfiier. 
» L' Antipape  Clément  ni.  dit-il,  mourut 
» pendant  la  tenue  du  concile  d'Anfc  célé- 
» bré  en  1 ipo.  & fa  mort  releva  mervcil- 
*>  leufemeut  l'autorité  de  Pafcal.  Audi  il 
u commença  le  premier  à dater  fes  bulles 
v & fes  brefs  des  ans  de  fon  pontificat , gf 
?>  non  de  ceux  des  Empereurs  , comme  fa- 
is voient  pratiqué  fes  prédccclTcurs.  « Une 
pareille  allcrrion  prouve  que  fauteur  étoit 
peu  verfé  dans  la  fcicncc  des  diplômes. 

ccncçs. 
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tentes.  III.  & pontificatûs  Dont.  Pdfchalis  //.  PP.  mi.  anno. 
Le  fceau  de  plomb  pend  à des  lacs  de  foie  rouge  & verte.  Dans 
les  bulles  qui  renferment  des  acommodemens , Pafcal  fait  in- 
tervenir des  témoins  : par  exemple  huit  Evêques  &c  un  Comte 
dans  (a)  l’acord  palTé  entre  l’Archevêque  de  Vienne  &c  l’Evêque 
de  Grénoble  au  fujet  du  pays  de  Salmoriac. 

IX.  Pafcal  eft  loué  dans  fa  vie , pour  avoir  élevé  au  cardi- 
nalat Grégoire,  A Idon  , Pierre, Chryfogone , Hugue,&  un  autre 
Hugue,  Crefcence,  Saxon,  Grégoire,  Gaétan,  tous  fes  écri- 
vains & chapelains.  Mais  il  a cela  de  commun  avec  beaucoup 
de  fes  prédéceffeurs  &c  fuccefleurs.  Nous  conoilfons  au  relie  plu- 
fieurs  des  écrivains  de  Pafchal , qui  ne  font  pas  de  ce  nombre. 
Les  bulles  de  ce  Pape  que  nous  avons  vues , &c  dont  les  écrivains 
font  anoncés , furent  drelfées  par  les  archi villes  &c  notaires  du 
facré  Palais,  Gervais  &:  Chryfogone,  qui  parvint  depuis  à la 
dignité  de  chancelier;  par  (U  Lanfranc  écrivain  du  Palais  , par 
Jean  archivijii  régionaire  & notaire  du  facré  Palais  de  Latran, 
par  Pierre  notaire  régionaire  & archivfie  ou fecrétaire  du  facré  Pa- 
lais , par  Rainier  archivfie  écrivain  régionaire  & notaire  du  facré 
Palais.  Ce  dernier  ne  prend  pas  exactement  la  qualité  d’écrivain. 

Pendant  touc  le  pontificat  de  Pafcal , Jean  Gaétan  diacre  Car- 
dinal , chancelier  Si  bibliothécaire  expédia  un  très-grand  nombre 
de  bulles  privilèges  ou  pancartes.  Prefque  toujours  il  ne  prit  que 


IV.  PARTIE. 
XII.  SIECLE. 


(a)  Panitential. 
Theod.  p.  jj*. 

Ecrivains  de  Paf- 
cal n.  Queflion 
chronologique  à 
réfoudre  propofée 
par  D.  Mabillon. 
On  tâche  d'y  ré- 
pondre. Autres 
dates  linguhères 
fous  le  même  Pa- 
P«* 


(t)La  bulle  expédiée  par  Lanfranc  eft 
lignée  du  Pape  & ac  deux  Cardinaux , qui 
fe  qualifient  indignes.  Elle  cil  ainli  datée  : 
Datum  (b)  Lateranis  lit.  idus  aprilis  , m- 
iidione  y lit.  per  manum  Lmfrana  ferip- 
toris  Palatü , anno  Dominicet  Incarnatio- 
ns uc.  Pontificatûs  autem  Domni  l'afeha- 
ûs ftcundtP apx  anno  1.  Le  privilège  acordé 
par  ce  Pontife  à l'abbaye  de  Cliczal- Benoit 
ntt  expédié  par  Equice  viceehancclicr  fous 
cette  date  : Datum  (c)  Laterani  y.  Irai, 
decemiris  per  manum  E.juitii  agentis  vices 
cancellarii , india.  XII.  anno  Dominiez 
lncarnationis  MCI III.  pontificatûs  autem 
Domni  Pafchalis  II.  anno  v.  Dans  une 
bulle jtancarre  contirma  ivc  de  toutes  les 
polfdnons  de  l'abbayc  de  Montmajour  , 
Pafcal  oblige  les  moines  à payer  à l'églife 
de  Latran  trois  livres  d'encens  tous  les  cinq 
ans,  & quatre  fols  monoie  de  Mcrgucti 
chaque  année.  Cette  bulle  finit  ainli  : Scrip- 
tum  ;d)  per  manum  Pétri  notarii  regionarii 
facri  Palatii.  Vient  1a  lignature  du  Pape  Sc 

Tome  F. 


cette  date  : Datum  per  manum  Johan- 

nis  S.  R.  E.  diaconi  Cardinales  V.  Val. 

mariii  , indtâ.  X.  lncarnationis  Dominicet 

anno  MC II.  pontificatûs  autem  Domni  Pa-  [b)Annal.Benrd. 

pt  tu.  D.  Mabillon  (e)  a fait  l'itinéraire  tom.  j .p.  410. 

ou  la  defeription  du  voyage  que  Pafchal  11. 

fit  en  France  , en  raprocliant  les  unes  des 

autres  les  dates  de  fes  bulles.  Celle  qu'il  ex- 

pédia  pour  confirmer  rétablilfcment  du  nao-  'c)  **'“•  P • ***• 

naflcrc  de  Citeaux  cil  datée  de  la  féconde 

année  de  fon  pontificat , quoique  donnée 

le  18.  avril  1100.  Ot  Pafcal  avoir  été  élu  rji  jy,j  p 

le  1 j.  août  1099.  Ilétoit  donc  cncote  dans.  ' 

la  première  année  de  fon  pontificat,  lotf- 

qu  il  donna  fa  bulle.  Cette  dificulté  n’cfl  , . .... 

pas  dificile  à réfoudre.  Les  cinq  derniers  ^ 

mois  de  l'année  1099.  qui  fut  celle  de  l'é-  J ' 

Icélion  de  Pafcal , font  comptés  pour  Ja 
première  année  de  fon  pontificat  & 1 année  (f)  Nouveau  Irai- 
1 100.  pour  la  féconde.  Rien  de  moins  rare  ti  de  diplom.  t.  y. 
dans  les  ( f ) anciens  monumens  que  cette  pag.  514.  tom.  4. 
manière  de  compter,  j pag.  709.710. 

•Kk 
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le  nom  de  Jean  -,  mais  quand  il  employa  celui  de  Gaétan , il  ne 
manqua  jamais  de  fuprimer  le  premier  : il  Ce  donnoit  fouvent 
non-feulement  le  titre  de  Diacre  Cardinal , mais  encore  de  biblio- 
thécaire j furtout  depuis  environ  l’an  1 ioj.IlunifToic  même  quel- 
quefois le  titre  de  chancelier  avec  celui  de  bibliothécaire.  En  1100. 
Léon  écrivain  & en  1 ioj.  Gautier  Cardinal  diacre  auflibien  qu’E- 
quice  fuplcérent  quelquefois  pour  lui. 

Les  bulles  de  Pafcal  commencent  (c)  de  tems  en  tems  Tannée 
foit  auay.  décembre , foit  au  premier  janvier.  Mais  plus  fou- 
vent  elles  femblent  anticiper  Tannée  de  neuf  mois  à la  manière 
dc^  Pifans.  Ici  le  (b)  P.  Mabillon,  & d’après  lui  le  nouveau  (c) 
GlolTaire  de  M.  du  Cange  propofent  aux  favans  un  problème  à 
réfoudre.  Il  y a deux  ( 1 ) bulles  de  ce  Pape , par  lefquelles  il 
demeure  pour  confiant  qu’en  iioa.  au  n.  de  mars,&  même 
au  14.  de  février,  fon  chancelier  datoit  déjà  1103.  tandis  que 
ceux  qui  füivoienc  le  calcul  de  France  ou  de  Florence  ne  devoienc 
compter  que  1 101 . Sans  parler  des  précautions  prifes  pour  s’af- 
furer  de  Tautenticité  de  ces  bulles;  leur  uniformité,  l’acord  de 
Tindiûion  dans  Tune  & dans  l’autre  avec  Tannée  du  pontificat , 
ne  permettent  pas  de  foupçonner  aucune  erreur  de  ta  part  du 
copifte , de  l’écrivain , ou  du  d araire.  Quelques  bulles  ont  donc 
anticipé  lere  de  l’incarnation  non-feulement  de  neuf  mois , à la 
manière  des  Pifans;  mais  encore  de  plus  d’une  année.  Les  FP.  Ma- 
billon & Papebrok  conviennent  d’un  fait  fi  fingulier.  Mais  quoi- 
qu’ils fuflent  fi  capables  de  lever  cecre  dificulcé  chronologique-, 
ils  n’ont  point  entrepris  de  le  faire.  Nous  feroit-il  permis,  après 
le  filence  de  ces  deux  grands  hommes  de  publier  nos  conjectures , 
Peutétre  ne  faut-il  pas  chercher  d’autre  rai  fon  des  dates  propo- 
fées , qu’un  plan  de  chronologie  imaginé  par  le  chancelier  de 
Pafcal , pour  Ce  raprocher  du  calcul  de  Denys  le  Périt , adopté 

far  les  Pifans , fans  s’aftreindre  à commencer  toujours  avec  eux 
année  au  a j.  de  mars.  On  fait  que  Denys  le  Petit  comptoit  les. 
années  de  l'Incarnation,  du  point  de  la  Conception  de  J.  C. 


fl)  à kur  «pui  viennent  encore  une 
kuMe  inférée  au  tome  premier  de  l 'Italie  fa- 
trlc  col.  Darum  Lattrani per  ereanum 
/vannés  S.  R.  E.  Cars/.  6?  Hbliotkecarii  j . 
ksi.  manie  india.  7.  Int.  Dm.  anno  t flf. 
font,  quotfue  Domine  Pajchahs  11.  Papa 
an.  1 f.  Une  autre,  10m.  1.  coL  ;o 6.  Peut- 
fcre  le  même  fyftème  étoit-d  füm  dans 
toutes  les  bulles  où  le  chancelier  ne  parait 


fuivre  le  calcul  Ptfan,  cjue  pareequ'apre* 
le  ij.  mars  ces  deux  manières  de  compter 
font  les  même*  Du  refte  quelquefois  le 
chancelier  ne  fuir  ni  ce  calcul  ni  celui  de 
Pife , comme  on  peut  s'en  convaincre , 
liai.  facr.  tom.  4.  col.  707.  & en  bien  d'au- 
tres endroits.  Ainli  il  faut  toujours,  quoi- 
qu'on en  dife , revenir  au  fjftémc  des  va- 
riations. 
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Ceux  qui  le  fuivirent  d'abord  s’écartèrent  de  Ton  fyftèrae  en  ce 
que  voulant  partir  du  point  de  la  nui  fiance  du  Sauveur , ils  ne 
commencèrent  l’année  de  J.  C.  que  neuf  mois  après  lui.  Pour 
regagner  le  point  annuel  de  l'Incarnation , d’autres  au  lieu  de  ré- 
trograder de  neuf  mois,  reculèrent  encore  de  trois;  Sc  par-là 
fe  trouvèrent  écartés  d’une  année  pleine  de  la  véritable  ère  dé 
Denys  le  Petit.  Tel  étoit  le  calcul  des  François  8c  des  Floren- 
tins. Ainfi  Jean  Gaétan  ne  put  s’empêcher  de  s’éloigner  d’eux  de 

3uinze  mois;  lorfqu’il  elfaya  en  commençant  l’année  au  premier 
e janvier , de  fe  raprocher , le  plus  qu’il  étoit  poflible , de  cet 
habile  Sc  célèbre  computille.  Il  n’eut  donc  befoin  pour  cela  que 
d’anticiper  fur  les  Pifans  l’année  de  trois  mois.  Son  encreprife 
devoir  a’autanc  moins  révolter  les  efprits , qu’on  étoit  déjà  tout 
acoutumé  à lui  voir  fuivre  le  calcul  Pifan  dans  les  dates  des  bulles. 
D’ailleurs  quoiqu’on  commençât  l’année  au  point  de  la  naif- 
fance  de  J.  C.  on  ne  laifloit  pas  d’employer  la  formule  : Anno 
ai  Incar natione  , ou  bien  , Incarnationis  Dominicœ  anno  &c . 
Les  fréquentes  nouveautés  qu’introduifirent  alors  les  chance- 
liers , & entre  autres  Jean  Gaétan , montrent  allez  qu’ils  fe  pi- 
quoient  d’exceller  dans  la  fcience  du  comptit  eccléiîaftique.  De- 
là ce  penchant  décidé  pour  hafarder  de  teins  en  tems  des  fyftè- 
mes  chronologiques. 

Sous  Pafcal  n.  l’indi&ion  commence  (i)  ordinairement  au  pre- 
mier feptembre.  Il  s’en  trouve  (a)  néanmoins  .qu’il  faut  compter 
d’une  autre  manière.  De  ce  nombre  eft  une  bulle  de  Fécam  T 
dont  nous  avons  vu  la  copie  authentique  , 8c  dont  la  date  eft , 
4.  IJ.  nov.  inJiS.  6.  Incarn.  Dominiez  an.  iiij.  Parmi  les 
bulles  de  ce  Pape  diftinguées  par  leur  lingularité  ; une  datée  du 
jour  de  la  lune  mérite  d’être  remarquée.  A b fuite  des  dates 
communes  d’une  autre  on  ajoute  : Régnante  Domino  nojiro 
Jefu  Chrijlo , cui  laus  & Imperium  permanet  in  fxaila  ptculo- 
rum.  Amen.  Il  femble  que  quelques  bulles  pouroient  faire  re- 
monter le  pontificat  de  Pafcal  au-delà  du  14.  d’aout  1099.  où 
l'on  a coutume  de  le  fixer.  Nous  trouvons  au  cinquième  tome 
de  D.  Pez  un  des  refcrics  de  ce  Pape,  qui  commence  feulement 
par  la  première  lettre  de  fon  nom.  Pafcal  écrivant  à Baudri  ar- 
chevêque de  Dol , ne  le  défigne  pas  non  plus  autrement.  Li( 
lettre  que  Pafcal  11.  écrivit  à Pierre  évêque  de  Poitiers  com- 

( 1 ) D.  Mabtllon  (b)  a démonté  que  l in-  I pes  Pafcal  n.  & Calliitc  11. 
diélion  pifane  fut  aufli  employée  pai  les  Pa-  1 
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Dcvifc  de  Gcla- 
fc  11.  Il  prend 
quelquefois  à la 
tête  Je  fes  bulles, 
Ton  ancien  nom 
de  Jean  Gaétan. 
Sa  lîgnature.  Cal- 
cul Pifan  Se  autres 
obfervations. 

(b  Mur a ta ri  rt- 
rum  italic.  feript. 


(c)  Ta, 71,  I.  tel. 


( â)  Annal. Btned . 
».  j p.  470. 

(e)  liai,  facra  , 
Ut.pt  es  j. 


(f)Annal.Bened. 
ton.  t.  p.  ) a. 


160  NOUVEAU  TRAITÉ 

mence  de  la  meme  (a)  manière  : P.  Epifeopus  fen’us  fervo - 
rum  Dei , dileefo  fratri  P.  Piclavcnfium  epifeopo  , falutem  & 
apofiolicam  benediclionem.  On  donnoit  à Pafcal  les  titres  de  (1) 
Majelté  & de  Père  généraliflime- 

X.  Gélafe  11.  avant  Ton  couronnement  prenoit  dans  fes  lettres 
le  titre  de  ReverentiJJimus  (b)  ecclefix  Romance  Diaconus , nunc 
difponente  Domino  in  Pontificem  eleclus.  Il  prit  pour  devife  r 
Deus  ou  Dominus  in  loco  fanclo  fuo.  Cette  fentence  n’étoit  pas 
firuée  entre  deux  cercles  ; mais  diftribuée  au-deflus  & au-deflous 
des  bras  d’une  grande  croix.  Les  deux  premiers  mots  : Deus  in 
loco  , furmontés  de  deux  petites  croix  & les  deux  fuivans  : Sanda 
fuo  , pofés  au-defliis  de  deux  autres  femblables  aux  premières  t 
ocupoient  les  efpaces  vuides  de  la  grande  croix.  La  lifte  que  nous 
tenons  de  Rome  porte  encore  une  fécondé  fentence , que  pre- 
noit quelquefois  ce  meme  Pape  , favoir  : Confirma  hoc  Deus  y 
quod  operatus  es  in  nobis.  Les  Amples  bulles  de  Gélafe  n’étoienc 
ordinairement  munies  que  des  dates  du  lieu  & du  jour.  11  y en  a 
peu , qui  ajoutent  celle  du  pontificat.  Ughelli  (r)  raporte  une 
bulle  non  confiftoriale,  qui  au-lieu  de  commencer  par  Gelafius 
porte  en  titre  , Joannes  Gaietanus  Epifeopus  Jervus  fervorum 
Dei  &c.  Cet  auteur  remarque  qu’il  en  a vu  d’autres  (z)  fembla* 
blés  du  même  Pape , &:  qu’il  confervoit  encore  alors  fon  nom 
propre.  Mais  s'il  prétend  par-là  qu’il  n’avoit  pas  encore  pris  le 
nom  de  Gélafe,  ou  qu’il  ne  l’employât  pas  communément  dan» 
fes  bulles , la  remarque  ell  infoutenable. 

La  formul e feriptum  &c.  étoit  totalement  bannie  de  fes  pri- 
vilèges. Ce  Pape  les  ( j)  fignoit  comme  fon  prédécefleur.  Quel- 
quefois néanmoins  au-lieu  de  fubfcripfi , il  marquoit  : Signum. 


(a)  Unrverfah  /J)  Patri  Domino  Pdf- 
ehali  Papa  frater  O.  Le/atenfis  abbas  [uns 
feront.  Clareat  majeftatt  vefirct  , Pater  ge- 
tieraliffime  , qaod  &e. 

(1)  On  trouve  dans  le  grand  recueil  des 
écrivains  de  l’hiftoirc  d’Italie  r.  ).  p.  jpé. 
Une  bulle,  où  Gliale  prend  le  nom  qu’il 
porroit  avant  (on  pontificat  : J.  ( Johan- 
net  ) Cajetamts  Epifcoput  fervus  fervorum 
Dei.  Surquoi  on  fait  cette  remarque  : Porrà 
ex  fuperioriius  Gtlafii  huent  , illud  ani - 
madvertendum  venil , quod  peut  ho  J ie  Jum- 
mi  pontifites  propria  ne  mina  , quibus  ante 
pontificatum  vocabantur  , in  grau  arum  jup- 
plicationtbus  fupponunt  ; ita  ohm  iidem 
ipfi pontifies  eaitmfua  nomma  apofiolitis 


fuis  litteris  aliquando  prteponebant. 

(j)  Dans  une  bulle,  qui  commence  par  (e) 
l’invocation  , Gélafe  ligne  ainlv  : Ego  Ge- 
lafius fervus  fervorum  Domini  atque  eecle- 
fite  catholica  Epifeopus  feripfi.  Signum  ma - 
nus  mets  propriee.  Dominus  in  loco  fando . 
fuo.  C'eft-à  dire , que  le  Pape  écrivoic  cette 
fentence  de  fa  propre  main.  Trois  Cardè- 
naus  fouferivent  & font  mention  de  lcur- 
confcnremcnt.  D.  Mabillon  parle  aïoli  de 
ce  Pape  : Gelafius  (f)  Papair.  eal.februa- 
rii  morirur  , cum  annum  unum  quatuor 
dus  fediffet.  . . Huic  convenienter  aptatur 
quod  ipje  pro  pontificio  dido  litteris  fuis, 
propria  manu  adfcnbere  folebat  , Dominust 
m loco  fando  fuo. 
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maints  mets  Gelajii.  D’autres  fois  (a)  apres  fa  fignacure  ordinaire,  

fuivie  de  fubjcripfi , il  ajoucoic  fa  devife,  précédée  de  ces  pa-  iv.  partie, 
rôles  : Signum  manûs  mets.  11  fuivoit  communément  l’ulage  de  Slaci1- 
PiTe  dans  la  [6)  manière  de  compter  l’année  de  J.  C.  Ainfi  quoi-  (a)  caFi- 
qu’il  date  une  bulle  de  l’an  x 1 1 9.  zo.  décembre  ; cela  n’empêche  fJt' 

pas- qu’il  ne  foit  mort  le  2.9.  janvier  de  cette  année.  Sonfuccef-  Lang.t.t.p.  i0e. 
leur  un  an  après  jour  pour  jour,  datoit  aufli  de  1 1 19.  une  bulle  fj* k,u • Aa~ 
en  faveur  de  l’Ordre  de  Citeaux.  Gélafe  commençoit  l’indiétion  n.  i9.P.  i6Pn.\[\ 
au  premier  de  feptembre  &c  l’année  ( c ) pifane  à Pâques.  La  W Gatnla  <u 
charge  de  dater  6c  d’expédier  lès  bulles  étoit  exercée  par  Chry- 
fogone  diacre  Cardinal.  Nous  avons  rencontré  une  bulle,  où  il  p--g. 711. 
s’appelle  Conftantin  Chryfogone. 

Ce  bibliothécaire  continua  jufqu’à  la  quatrième  année  de  Ca- 
lixte  xi.  de  remplir  les  fondions  de  fa  charge.  Mais  il  n’avoic 
pas  coutume  d’en  prendre  le  titre  fous  Gélafe  11.  La  diftindion 
des  deux  formules,  in  perpetuum , 6c  Jalutem  & apoflolicam  be- 
ncdiclioncm , félon  que  les  bulles  étoient  ou  n’étoient  pas  en 
forme  de  privilèges,  devint  toujours  plus  confiante  &:  plus  in- 
variable. Gélafe  commence  aufli  quelques-unes  de  fes  bulles,, 
par  cette  invocation  : In  nomine  Domini.  Elle  ne  pouvoir  être 
plus  fimple.  Son  fceau  de  plomb  étoit  fufpendu  à fes  (d)  lettres 
par  une  attache  de  foie  rouge  6c  verte..  ». 

XI.  Son  fuccefleur  Calixte  11.  fuivit  une  fois  le  même  exem-  calli«e  n.  in- 
ple  par  raport  à l’invocation , mais  elle  fut  plus  compofée.  La  vocation.  Fin  de 
voici  : In  nomine  Domini  omnipotentis  no  J} ri  J.  C.  & in  nomine  d^/°J™îVains°dcs 
fancitjjimæ  & individus  Trimtaüs.  Ses  Amples  bulles  n’ajoute-  buJIcs  fous,  les 
rent  que  très-rarement  l’indidioa  aux  dates  du  lieu  6c  du  jour  de  notaires 
du  mois.  Gervais  archiville  régionaire  6c  notaire  du  facré  Palais^  cc dernier tit^na 
apofoit  encore  fon  nom  à quelques  bulles  folennelles.  Mais  de-  Paroi'  plus  dans 
puis  lui , il  ne  refte  pas  dans  les  dates  des  bulles , la  moindre 
trace  des  formules  particulières  aux  archivées  &:  notaires , dif-  iLprimd.  U'  piS 
tinguées  de  celles  des  dataires.  Il  n’en  faut  pourtanc  pas  con- 
clure, que  leur  charge  fut  fuprimée;  puifque  fous  Innocent  ni. 

6c  long-tems  depuis , ils  dreflerent  des  aâes  fort  diférens  des 
bulles.  Peutctre  même  ne  ceflerent-ils  fous  Calixte  11.  que  d’y 
marquer  leurs  noms  6c  leurs  formules,  fans  pour  cela  cefler  d'é- 
crire ces  pièces.  Le  nom  6c  la  qualité  de  notaires  parurenr  encore, 
allez  fouvenr  dans  les  formules  propres  des  officiers,  qui  expé- 
dioient  les  bulles.  Mais  le  titre  d’archivifte  ne  s’y  montra  plus 
quoiqu'il  fublifte  encore  à Rome.  Dans  les  premiers  temsonles» 
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apelloit  en  lacin  feriniaru  &c  quelquefois  vers  le  x.  ic  xi*,  ficelé 
Jcrivard.  Aujourdui  ils  font  nommes  archivijlce. 

XII.  Il  eft  des  bulles  de  Callixte  a.  en  forme  de  privilèges 
datées  du  lieu,  de  l’an  de  l’Incarnation,  du  jour  du  mois,  de  l’in- 
diclion,  du  jour  de  la  femaine  Sc  de  la  lune.  Mais  cette  formule 
n’elt  pas  toujours  exactement  obfervce.  En  voici  une  (1)  donc 
l’arangement  des  dates  eft  aftez  diferent.  Si  Callixte  ometroic 
quelquefois  le  verbe  fubfcripfi  à la  fin  de  les  lignatures;  il  le  fai- 
Ibic  auifi  quelquefois  précéder  de  cet  autre , conjirmavi. 

Quand  on  drelloit  des  chartes  ; l’ufage  vouloir  alors  qu’elles 
fu fleur  autonfees  par  des  témoins.  Calixte  auflïbien  que  Paf- 
cal  11.  un  de  fes  prédécefleurs  &c  Innocent  n.  un  de  fes  fuccef- 
lèurs  fe  fournirent  en  quelques  rencontres  à cette  loi , julqu’à 
prendre  pour  témoins  de  leurs  bulles  un  certain  nombre  de  Pré- 
lats. Le  premier  après  fa  fignature  ajoute  la  date  du  jour  & du 
mois  dans  une  bulle;  peutccre  pareeque  le  dataire  l’avoir  omilè. 

Il  faloic  qu’il  y eut  alors  plus  d’un  Cardinal  bibliothécaire. 
Plufieurs  privilèges  de  Calixce  furent  datés  furtout  en  n 1 9.&C 

1 1 10.  par  Grégoire  diacre  & Cardinal.  En  1 1 10.  par  Sicon  dia- 
cre, Cardinal  6c  bibliothécaire  de  la  S.  E.  R.  Eu  1 119.  & en 

11 11.  par  Chryfogone  diacre,  Cardinal  &:  bibliothécaire.  Hu- 
gue  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  & Cardinal  en  expédia  pendant  la 
4e.  yc.  année  du  meme  pontificat.  11  y en  eut  auifi  quelques- 
unes  de  datées  par  Gui  camérier  de  la  Cour  Romaine.  En  géné- 
ral le  nom  de  celui , qui  datoir  les  bulles  trcs-folennelles  de  Ca- 
lixte ne  s’y  trouvoit  pas  toujours  marqué. 

Ce  Pape  fouferivoit  tantôt  avant  (1)  & tantôt  après  les  dates: 
mais  il  le  faifoit  plus  rarement  après.  Sadevife  ou  fentence  étoic 
jirmamentum  ejl Dominus  timtnubus  eum.  Dans  fes  bulles,  l’an- 
née de  l’Incarnation  ne  fe  compte  pas  fi  conrtamment  du  pre- 
mier janvier,  qu’elle  ne  doive  quelquefois  être  prife,  fuivantle 


(1)  Daturn  (a)  in  territorio  Palincnjt 
XVIII.  kal.  jul.  md.  XV.  Incarn.  Domi- 
nion an.  Mc  xxii.  ponlif,  auicm  Dsi  Cal- 
lijli  II.  P d per  an.  J . per  manum  Chryfo- 
goni  diaconi  fi  canccllarii  S.  apojhlict  Sc- 
dis.  Il  y a ici  une  faute  dans  quelque  date. 

h)  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de 
Fécam  une  bulle  en  original  de  Calixte  II. 
dont  la  grande  & la  petite  croix  placée  dans 
les  cercles , (ont  marquées  de  quatre  points, 
aux  quatre  angles  de  chacune  de  ces  croix. 
Ces  mots  CalixtusPP . 1 1.  forment  ».  lignes 


dans  les  quarts  de  cercle  inférieurs.  Le  pre- 
mier mot  eft  partagé  en  deux.  PP.  fe  trouve 
dans  le  premier  demi-cercle  3c  II.  dans  le 
fécond.  Tout  ceci  aulTi-bicn  que  les  noms 
des  Apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul  font  de  la 
main  de  l'écrivain  de  la  bulle  ; mais  la  fen- 
tence n'en  eft  pas.  La  fignature  du  Pape 
placée  entre  les  cercles  8c  le  monogramme 
n'eft  point  fuivic  de  celle  des  Cardinaux. 
Les  dates  n'ont  rien  de  fingulicr.  L'mdtclion 
eft  de  feptembre.  Les  lacs  de  foie  font  feule- 
ment rouges  8c  cordclés  aude  flous  du  fceau. 
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calcul  des  Pifans.  L’indiétion  y commence  le  plus  fouvenr  au  pre-  — 

mier  fepcembre.  Neanmoins  il  s’y  rencontre  des  exemples  d’in-  iv.  partie. 
diftion,qui  doivent  être  comptées  du  premier  janvier.  La  date  xn-  Silci». 
de  l'Incarnation  eft  ainfi  marquée  dans  quelques  bulles  de  ce 
Pape  : Ab  Incarnatione  autan  omnipotentis  falvatoris  nojlti 
Jefu  Chriftri.  II  acorda  des  indulgences  dans  un  refcrit  dont  la 
foufcription  eft  Terminée  par  falutem  & apojlolicam  bcnedtcüo- 
aem.  Il  eft  à oblèrver  que  les  Cardinaux  prêtres  te  diacres  fouf- 
crivent  non-feulement  après  le  Pape  & les  Evêques , mais  encore 
après  les  fimples  abbés.  C’eft  au  pontificat  de  Calixte  u.  qu’on 
commence  à inférer  dans  le  grand  diélionairc  de  Moreri  les  liftes, 
des  diférentes  promotions  de  Cardinaux. 

Quoique  les  petites  bulles  de  ce  Pape  n’ayent  point  d’autre 
date  (a)  pour  l’ordinaire , que  celles  du  lieu  te  du  jour  du  mois  ; WDcmnpUm. 
il  ne  laifie  pas  de  s’en  rencontrer  quelques-unes,  où  l’indi&ion  PJS'  ,f9' 
eft  ajoutée.  Dans  la  bulle  du  i y.  février  1 1 10.  par  laquelle  ( b ) il  Q>)Ctnùl.  Latl. 
foumet  à l’églilé  de  Vienne  la  collégiale  de  Romans,  il  déclare  ^HonoriuVit.  Le 
ne  l’avoir  fait  qu’après  avoir  vu  lui-même  les  privilèges  de  fes  titre  de  b:bhothé- 
prédécefleurs  fur  lcfquels  l’églife  de  Romans  (i)  fondoit  fa  pré-  «>te dans  les  bui- 
tendue  excmpcion  : rijis  tamen  prædecejjorum  nojtrorum  pn-  n^trc  pius  d uf,. 
vilegiis..  £=■  Variations 

XIII.  Dès  l’an  1113..  Emeric  diacre  Cardinal  exerçoit  les  fonc-  ^"noms 
tions  de  chancelier.  Il  conferva  cette  dignité  pendant  tout  le  propres.  Nom 
pontificat  d’Honoré  11.  & la  plus  grande  partie  de  celui  de  fon  f u"t  jtiatnccIl,.c[i 
lûccellêur.  Il  eft  remarquable  que  fur  un  nombre  très-confidé-  Çons. 
rable  de  bulles  qu’il  a datées , nous  n’en  ayons  pu  découvrir  au- 
cune, où  il  fe  foit  attribué  la  qualité  de  bibliothécaire. 

Quelques  auteurs  peu  verfés  dans  l’antiquité,  s’inferivent  har- 
diment en  faux  contre  les  pièces , où  le  nom  propre  des  mêmes, 
perlbnes  paroit  diféremmenc  écrit.  Si  leur  argumenc  eft  auflî  fo- 
lide , qu’ils  fe  le  figurent , ils  peuvent  fans  fcrupule  taire  main- 
balle  fur  prefque  toutes  les  bulles  folennelles  de  trois  pontificats 
confécutifs , à quelque  degré  d’authencicité  (1)  qu’elles  ayent 
été  élevées,  ou  par  leur  propre  forme,  ou  pour  avoir  été  infé- 


. ( s)  Dan»  une  bulle  donnée  l'a»  1 120. 
par  Calme  en  faveur  de»  Religieux  & Rc- 
llgicufes-de  S.  Culgac,  S.  Cumfjtu , en 
Catalogne  on  Ht;  Datum  Rama  xr  H.  cal. 
auirt.  Le  P.  Pagi  obfcrve  que  Calixte  >1.  nié» 
toit  pas  à Rome  dans  le  tems  de  cette  date  , 
mais  a Romans  en  Dauphiné.  D'oùcc  (avant 
conclut  qu'un  copiftc  ignorant  a éciit  da- 


tum Æoriæ  , au-lieu  de  datum  Romanit. 

(aj  Une  pièce  autheotique  pouroit  étr» 
faufle.  C'cft  en  ce  Cens  que  Ica  fauHcs  de* 
crécalcs  ne  lailfcnt  pas  d'étre  authentique», 
de.  l'aveu  de  tou»  les  canoniales.  Mais  le» 
bulles  des  trois  Papes  , dont  nous  parlons, 
à l'avantage  d une  authenticité  incontefta- 
hic  , urullcnt  celui  dune-vérité  à l'épreuve». 


a 
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~ rées  dans  les  decrétales , ( ce  qui  feul  au  jugement  de  tous  les 
^iiTsi \cii~  canon‘ftes  met  comble  à l'autenticité  d'une  bulle.  ) En  effet  le 
’ (a)  Mancn  tht-  nom  chancelier,  qui  data  ces  bulles  s’y  reproduit  fans  ceffe 
faur.  anccdot.  t.i.  avec  des  changemens , qui  étonnent , &:  dont  voici  un  bon  échan- 
col.ii9.hai./acr.  tillon  : Haimericus , Albericus,  (a)Imericus,  (6)  Almericus,  ( c ) 
*°(b) T.  r.colVii.  Aymericus , {d)  Americus,  Immericus,  Armeracus,  (<î)  Aime- 
(c) Tom.  i.  col.  ricus,  (/)  Armericus,  [g)  Albericus,  {h)  Alimericus,  (i)  Ari- 
i°i8 7 + mericus-  C’eft  pourtant  toujours  le  même  homme  fous  cette 
(ij  Tom.  i.  col.  multitude  de  noms.  Et  qui  plus  eft,  c’eft  lui-même  qui  femble 
j6i.  44 j.  4,:.  prendre  plailir  à rendre  Ion  nom  méconoiffable  , en  lui  faifant 
col.  toîn.  b Ibbir  toutes  ces  diverfes  formes.  Le  nom  Albericus  pouroit  peut- 
col.  (é7s.  être  faire  un  peu  plus  de  dificulté  que  les  autres,  r°.  parcequ’ii 
Tom-  '•  co,%  paroit  très-éloigné  d’Aimeric.  i°.  Parcequ’un  Alberic  fut  créé 
(|0  Tom.  i.coL  Cardinal  par  Honoré  ii.  j°.  Parcequ’Innocent  ii.  en  éleva  un 
i * i autre  à la  même  dignité.  Mais  i°.  Aimeric , dont  il  s’agit , étoit 

Tom'  *'c déjà,  dès  le  pontificat  de  Calixte  il.  parvenu  aux  honnedrs  & 
{ïjilij.col.ioji.  du  cardinalat  &c  de  la  chancellerie.  i°.  Notre  Aimeric  chance- 
lier n’étoit  que  Cardinal  diacre  & l’Alberic  d'Honoré  n.por- 
toit  le  titre  de  Prêtre  Cardinal  dès  1 114.  30.  L’Alberic  de  la 
promotion  d’innocent  11.  en  1138.  étoit  revêtu  de  la  dignité 
d’Evêque  d’Oftie.  Il  n’étoit  donc  pas  Amplement  Cardinal  dia- 
cre. 40.  Une  bulle  , où  fe  trouve  le  nom  d’Alberic  diacre  Car- 
dinal &c  chancelier  eft  de  l’an  1136.  poftérieure  par  conféquenc 
à la  prêtrife  du  premier , & antérieure  à lepilcopat  & au  car- 
dinalat du  fécond. 

Commencement  XIV.  Honoré  il.  a pour  devife  : Oculi  Domini  fuper  jujlos. 
du  tu  te  de  vice-  Ses  bulles  en  forme  de  privilèges , dont  la  fufcription  eft  termi- 
tuïicsl'caraaè-5  n^e  Par  tn  perpctuum  , font  fouvent  fignées  de  lui  & des  (1) 
res  diftinrtifs  des  Cardinaux.  Leurs  fignatures  finiffent  à l’ordinaire  par  fubfcripjî . 
moins  foknncT  Ce  PaPe  s’attache  moins  au  calcul  de  Pife  qu’à  l’indidion  pon- 
Ics  ,&  des  (Impies  tificale  du  premier  janvier.  Quelques-uns  de  fes  privilèges  font 
lettres  des  Pape*,  expédiés  par  Ranier  vicecamérier.  Nous  ne  connoiftons  pas 
d’exemple  plus  ancien  de  bulles , dont  les  dates  faffent  mention 

( I ) Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  munit  eccltftx  diae.  Car  J.  &•  cancellant  ir. 
l'archevcch^  de  Sens  une  grande  bulle  du  nonas  maii , indidione  ltll.  anno  Dnicx 
même  Pape  Tans  fignatures  de  Cardinaux.  Incarnationis  M.  c.  xxv.  pontificatâs  au- 
On  lit  dans  les  cercles  : Oculi  Domini  fu-  tem  Domni  Honorii  fecundi  PP.  anno  it. 
per  jujlos.  Honore  11.  ligne  ainfifans  croix:  On  voit  dans  cette  bulle  plufieurs  caraâèrei 

Ego  Honorius  catholtcct  ecclefit  Epifcopus  gothiques  & des  accens  aigus  fur  deux  ii 
fukj'cripfi.  Suit  le  Bentvaleie  en  mono-  pour  Icsdiftinguer  de  t'u.  Le  fceau  eft  atta- 
gramme.  La  pièce  eft  ainfi  datée  : Dat.  ché  avec  des  fils  de  foie  jaune  ou  d'un 
Eaicrani  per  manum  Aimcrict  J'aniix  Ro-  rouge  déteint. 
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d*  cette  dignité.  11  paroit  qu’elle  étoit  confondue  avec  celle  de 
vicechancelier , comme  il  fe  verra  encore  mieux  dans  la  faire. 
Nous  trouvons  une  (a)  bulle  de  ce  Pape  avec  la  feule  date  de 
l'Incarnation , une  autre  dont  la  date  commence  ainfi  : Datum  (b) 
per  manum  Almerici  S.  R.  S.  & univerfalis  Curice  cancellarii  &c. 

Quelques  confirmations  de  privilèges  que  renferment  les  bulles 
moins  folennelles  d’Honoré  n.  de  quelques  claufes  ,.exprefTe* , 
ou  conditionnelles  quelles  foient  revêtues , telles  que , Nulle 
vf rà  &c.  Si  quis  ùc.  elles  ne  portent  toutes , à l’exception  d'une 
feule , que  la  date  du  lieu  & du  jour  du  mois.  Cette  pratique  fe 
fortifia  de  plus  en  plus  fous  fes  fuccefTeurs.  Mais  fi  du  côté  des 
dates , les  limples  bulles  &:  lettres  des  Papes  n’eurenc  rien,  qui 
les  difeernât  les  unes  des  autres , elles  furent  entre  elles  fufifam- 
ment  diftinguées  par  les  claufes  , qu’on  vient  d’indiquer.  Ces 
claufes  font  effectivement  de  nature  , à ne  pouvoir  convenir 
qu’à  des  pièces  juridiques,  qua  de  vraies  bulles.  Quoiqu’aprcs 
tout , on  ne  voie  pas  comment  on  pouroit  refufer  à de  pures 
lettres  pontificales , la  même  autorité  & la  même  autenticité , 
pourvu  qu’elles  fuirent  fcellées  en  plomb  comme  elles.  Il  ne  faut 
pas  trop  compter  fur  la  claufe  in  perpetuum  fous  ce  pontificat; 
elle  eft  quelquefois  apliquée  aux  plus  fimples  bulles,  i.ouis  vr. 
Roi  de  France  écrivant  au  Pape  Honoré  l’apelle  (i)  fouverain 
Pontife  Sc  fon  très-cher  Pere  ; au-lieu  que  Conan  Duc  des  Bré- 
tons  lui  donne  le  titre  (z)  de  Seigneur  des  Chrétiens. 

XV.  Innocent  n.  s’aproprie  cette  fentence  : Adjuva  nos  Deus 
falutaris  nojlcr.  Le  concours  de  la’fufcription  des  bulles  ordi- 
naires avec  la  date  des  privilèges , & de  la  fufeription  des  privi- 
lèges avec  la  date  des  bulles  ordinaires , femble  anoncer  deux 
nouvelles  formules  hétéroclites , dont  les  referits  ou  diplômes 
de  ce  Pape  paroilfent  fufceptibles.  Mais  de  l’une  &c  de  l’autre 
irrégularité  les  exemples  font  uniques.  Il  en  eft  de  même  de  plu- 
fieurs  légers  changemens  ou  additions  dans  les  formules.  Nous 
n’avons  encore  trouvé  aucun  pontificat,  qui  en  fût  abfoloment 
exemt.  Celui  d’innocent  n.  nous  en  ofre  (c)  une  date , qui  com- 
mence par  Datum  & latum  per  manus.  Ici  fe  préfentent  deux 
ou  trois  autres  bulles  non  privilèges  avec  l'année  du  pontificat  t 

(i)  Honorïo  (d)  Dei  grjtia  fummo  Pan - 
tifici  & P Jiri  fuo  carijfimo  Ludovic  us  cà- 
dem  gratid  Francorurn  Ktxfaluicm  & fuie  U 
ftrvitium.  Caritati  vcflrx  Falcte. 

Tome  Av 


(i)  Btatijftmo  (c)  Honorïo  , fuo  U om- 
nium Chriftianorum  Domino  t uhimus  fi- 
lial fuui  Conanut  Bntonum  Dux  fatal tm. 

L1 


IV.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

(a)  lui. fier.  e.  |. 
cal.  j 67. 

(bj  Ibid,  col  ' 


Variations.  Pa- 
pes du  meme  nom 
confondus.  Fin  du 
tiirc  de  bibliothé- 
caire dans  les  bul- 
les. Indiâion  com- 
mençant à Pâque 
ou  au  a;,  de  mars. 
Planche  lxzxt. 


fe)  Supplem.  ad 
diplom.  Mirai , 
p.  g: 3.  nov.  dit. 


( A)Annal.Btntd . 
rom.  i.p.  i(6. 

> (t)  Ibid.  p.  IJI. 
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«—■— fupofé  néanmoins  qu’elles  ne  foient  point  d’un  autre  Pape  dn 
iv.  partie,  même  nom,  poftérieur  à celui,  qui  tait  maintenant  le  fujet  de 
xii.  Siicle.  nos  recherches.  Cette  obfervation  eft  en  général  d’un  plus  grand 
ufage , qu’on  ne  fauroic  croire , depuis  environ  la  moitié  du  xie. 
ficelé  jufqu’au  xvc.  Les  claufes  Nulli  &c.  Si  cjuis  &c.  deviennent 
de  ftyle , même  datas  les  (impies  bulles.  Les  lacs  qui  attachent  le 
fceau  des  bulles  d’innocent  n.  font  tantôt  de  foie  rouge,  tantôt 
de  couleur  de  canclle  , &c  tantôt  d’une  autre  couleur , la  pre- 
mière vraifemblablement , qui  tomboit  fous  la  main  du  chan- 
celier. Ils  étoient  alors  trèfles  ou  cordelésdu  moins  au  de(Tous(  t) 
du  plomb.  La  formule  Bene  vaUte  continuoit  toujours  d’être- 
écrite  en  monogramme.  Jufqu’en  1141.  Aimeric  fit  l’ofice  de 
chancelier  : il  prend  aufli  quelquefois  le  titre  de  camérier.  Son 
fuccefTcur  Gérard  prêtre  Cardinal  & bibliothécaire  conferva  cette 
charge  pendant  le  pontificat  de  Céleftin  n.  Nous  n’avons  pas 
trouve  après  lui  dans  les  dates  le  titre  de  Bibliothécaire , fi  en- 
vogue  depuis  cinq  fiècles.  Sous  Innocent,  il.  les  années  de  (i)' 
l’Incarnation  fe  prennent  tantôt  du  premier  de  janvier,  tantôc 

U)yli  rui.BentJ.  du  je  de  (a)  mars:  mais  plus  rarement  fuivant  le  calcul  Pifan(t) 
t.i  P-  î+î*  î«7- 


(1)  Une  bulle  originale  de  l'abbaye  de 
Fccam  porte  des  lacs  de  foie  entièrement 
cordelés.  L'année  de  l'Incarnation  y eft 
prife  du  xj.  de  mars  8c  l'année  du  pontifi- 
cat du  jour  de  lclcétion  d'innocent  u.  Ou 
voit  après  la  date  en  caraélèrcs  beaucoup 

plus  petits  VX-  I- ârris-  Noos  rapoyrc- 
rons  quelques  exemples  pareils  tirés  d'ori- 
ginaux , lailTant  à d'autres  le  foin  d'expli- 
quer cette  énigme.  L'ancien  calcul  cil  en- 
core employé  dans  la  bulle  acordée  à Thi- 
baut prieur  de  S.  Martin  des  Champs  pour 
la  confirmation  des  potfelïions  de  ce  mo- 
naftère  : Data  (b)  Latcrar.ïptr  mitium  Gi- 
Tardi  S.  R.  E.  preskyteri  £ ordinal:  t de  ki- 
il/ athée  ont  x . Irai . tpriits  , Incarnationts 
Dominica  UCXLIt.  indiHtont  VI.  Pon- 
lificatûs  verà  Dotrmi  Inrtoccntii  ftcundi 
Papa  anno  xtv.  Cette  bulle  eft  de  l'an 
> - 1 1 45 . félon  notre  manière  de  commencée 

- l'année  au  mois  de  janvier.  L'indiétion  VI. 

#e  (a  quatrième  armée  du  pontificat  d'Irmo- 
ccnt  concourent  avec  cette  année. 

( x)  « On  trouve  ici  ( dans  le  recueil  des 
(c)  Lt  Cltrc,  ix-  » actes  publics  d'Angleterre  ) (c)  une  bulle 
irait  du  premier  ta*  » d’innocent  tt.  de  l'an  1 1 ; 7.  dans  laquelle 
tnt  de  Rymtr.p  7.  » il  prend  en  fa  protection  l'églife  d' Aldgate 
» à Londics,  Jt  confirme  les  donations  qu’on 


» lui  avoit  faites.  M.  Rymer  en  a fait  gra- 
» ver  le  commencement  St  la  fin  , pour  en 
» donner  quelque  idée  à ceux  qui  n'ont  ja- 
» mais  vu  de  fcmblablcs  aétes.  On  y peue 
» voir  très-diftinâement  le  feing  du  Pape , 
» fon  monogramme  ou  certaines  lettres 
» embarart'ecs  qu'il  metroit  après  fon  nom 
» 8c  enfin  fon  lccau.  EUe  eft  datée  de  l'an 
» du  Seigneur  11  )7-  Ce  qui  fait  voir,  fc- 
» Ion  üt  remarque  de  M.  Rymer  que  le 
» P.  Papebrok  Jcfuitc  s'eft  trompe  , lorf- 
» qu'il  a nié  que  les  bulles  euflent  été  da- 
» tées  de  la  forte  avant  Eugène  iv.  8c  pre— 
» tendu  que  celles  que  l'on  produifoit  au- 
» contraire  étoient  fupofées.  Le  P.  Mabil- 
» Ion  l’a  nié  avec  railon  8c  ce  monument 
» ancien  le  faic  voir.  On  trouvera  la 
» meme  chofe  dans  une  bulle  femblablc 
» d'Eugène  m.  qui  eft  un  peu  plus  bas  8c 
» dans  une  autre  du  Pape  Honorius , que 
» l’on  produit  entre  les  ailles  du  regne  dt 
» Heuri  iti.aOn  a vu  ci-devant  Père  chré- 
tienne employée  par  les  Papes  plufieurs  fiè- 
cles avant  le  pontificat  d’innocent  11. 

(i  On  trouve  plufieurs  exemples  du  cal- 
cul Pifan  dans  Xlialtc  facrée  tom.  4.  col. 
98 5.  487.  tom  f . col.  70».  Ne  pouroit-oa 
pas  conclure  du  premier  qu'Emcric  auroit 
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que  fous  fes  prédéceflfcurs.  Les  années  de  fon  pontificat  fe — 

comptent , non  du  jour  de  fa  confécration , mais  de  celui  de  fon  part  i e. 
élection.  L’indiétion  commence  tour  à cour  aux  calendes  de  ' Sl,cfct' 
l'epcembre  & de  janvier,  &c  peutêtre  meme  à Pâque.  De  favoir 
préfeucemenc  lequel  des  deux  premiers  ufages  écoic  pour  lors  le 
plus  ordinaire  : c’ell  ce  qui  n’ell  pas  facile  à décider.  Nous  fe- 
rions néanmoins  plus  portés  à croire,  que  l’indiction  prife  du 
premier  de  feptembre  doit  l’emporter. 

Pour  mieux  faire  conoitre  les  grandes  bulles  d’Innoçenc  11. 
nous  avons  fait  graver  celle  qu'il  acorda  à l’abbé  de  S.  Gervais 
&c  de  S.  Protais  au  diocèfe  d’Arles.  L’original  nous  a été  com- 
muniqué par  D.  Urfin  Durand.  C’ell  une  véritable  pancarte, 
puifque  le  Pape  y confirme  en  détail  les  pollellions  du  monaltère. 

Le  fceau  de  plomb  y efl:  attaclié  par  un  lacs  de  foie  de  couleur 
de  canelle  & non  cordelc.  Le  favauc  Hcineccius  (a)  attefte  avoir  (*)  De  figiUit 
vu  le  fceau  d’innocent  u.  fufpendu  avec  des  lacs  de  foie  rouge  F‘irtl'  IS‘ 
&:  jaune.  On  garde  au  créfor  des  chattes  de  l’abbaye  4e  S.  Denys  F" 
en  France  une  bulle  folennelle  dont  voici  la  date  : Dat.  Roto- 


magi  per  manum  Alberici  S.  R.  E.  diac.  Card.  & cancelL  VII. 
idus  maii , indicl.  vim.  In.ca.rn.  Dom.  an.  mcxxxi.  poruifi- 
catus  Dom.  Innocentii  PP.  fecundi  anno  il. 

L’Antipape  Anacler  u.  en  1 1 30.  j 1 3 1.  figne  des  privilèges 
avec  fes  Cardinaux  du  nombre  defquels  étoit  Saxon  fon  chan- 
celier , qui  ne  prend  point  l’indiétion  du  premier  feptembre. 
Matthieu  Prêtre-Cardinal  paroit  lui  avoir  fuccédé.  Du  moins  fe 
donne-t-il  en  xi  36.  le  titre  de  chancelier. 

Anaclet  figne  tantôt:  Evêque  delà  Religion  catholique , tantôt 
Evêque  de  l’Eglife  catholique , tantôt  fimplement  Evêque.  Saxon 
prêtre  & Cardinal  ne  date  quelquefois  que  du  jour  du  mois  &c 
de  l’indiélion , & finit  fa  date  par  Amen.  Mais  il  date  plus  fou- 
vent  les  privilèges  à la  manière  acoutumée.  Nous  voyons  une 
bulle  lignée  d’Anaclet  6c  de  deux  de  lès  Cardinaux  ; quoiqu’elle 
ne  foit  datée,  que  comme  les  bulles  non  confiltoriales , c’eft-à- 


«juclqucfois  prit  phiffr  à anticiper  I'indic- 
tion  Je  cinq  mois  ? V.  encore  to.n.  1.  col. 
■4«r.  tom.  4.  col.  1 187.  1(40.  Ccue  der- 
nière autorité  prouverait  qu'  l ne  l'auroit 
commencée  qïa  Pâ  ;uc.  En  effet  on  ne  Ce 
bornoir  pas  a la  variation  du  premier  de 
ieptembre  6t  du  premier  de  janvier , on 
commcnçoit  aulli  J ind  élion  a Pâque  ; non 
pas  en  l amicipaot  fur  ces  deux  mois , mais 


en  la  reculant  jufqu'au  terme  pafcal.  C'eft 
ce  qui  réfultc  de  la  combination  des 
dates  de  deux  privilèges  d Innocent  ti. 
D itum  apud  Campilium  — ) . non.  martii  , 
indiS.  if.  Jncarn.  Dom.  an.  1 1 1 S . pont, 
veri  1 \ Inn.  PP.  anno  9.  Datum  La - 
terani  kal.  maii , iniiS.  1 . Incarn.  Dom. 
it)8.  pontif.  veri  D.  Inn.  PP.  an.  p. 
Jlal.faer.  t.  x.  cal.  4(1.  454- 
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dire , du  lieu  & du  jour  du  mois.  Un  de  fes  privilèges  porte  : 
iv.  parti  E.  jn  omnem  perpetuitaie'm  pour  in  perpetuum.  Il  avoit  pour  devifê  : 
Xir.  Sitcu.  U nUS  jortitudo  plcbis  fuie. 

D.  Bernard  Pez  au  je.  tome  de  fonTréfor  d’anecdotes  a pu- 
blié un  refcrit  d’innocent  n.  trcs-extraordinaire.  En  voici  la 
■fufcription  : Innocentius  Papa  fecundus  R.  Remenft , H.  Se~ 
noncnji.,  H.  Turonenfe  Archiepifcopis  & eorum  fuffraganeis 
Epifcopis.  Ç’eft  prefque  la  fulcription  des  brefs  des  derniers 
rems.  Le  meme  compilateur  nous  fait  conoitre  une  bulle  pri- 
vilège datée  de  l’an  1137.  qui  fut  expédiée  par  Luc  prêtre  Car- 
dinal fupléant  pour  le  feigneur  Aimeric  diacre  Cardinal  & chan- 
celier. Outre  cette  foufeription  de  dataire , le  même  Cardinal  ne 
laide  pas  de  ligner  avec  fes  confrères  à Ion  rang.  Une  fécondé 
bulle  confiftoriale  du  même  Pape  termine  la  fufcription  par  ces 
mots  : In  perpétuant  rei  memoriam.  En  1141.  Baron  chapelain 
& écrivain  expédia  quelques  bulles  confiftoriales.  En  1 1 jp.  le 
Pape  Innocent  11.  donna  à Roger  Prince  Normand  l’inveftiture 
du  royaume  de  Sicile , par  l’étendart.  Le  même  Pape  renouvelfa 
les  titres  de  l’églife  de  Magdebcrurg  à la  prière  de  S.  Norbert, 
qui  venant  au  concile  de  Reims  auquel  préfidoit  Innocent  n. 
aporta  ces  titres  prefque  rongés  de  vers,  lis  furent  même  corri- 
gés par  l’autorité  du  Pape , qui  y ajouta  l’expreflîon  des  biens 
retirés  par  S.  Norbert  d’entre  les  mains  des  ufurpateurs. 

Variations  fut  le  XVI.  Les  bulles  non  folennelles  de  Céleftin  11.  ont  la  date 
comm:n:crocnc  ^ du  lieu , du  jour  & rien  de  plus  ; quand  même  elles  confirme- 
indiftîoris  * a utrès  toient  des  privilèges  ; mais  celles  que  nous  apellons  grandes 
üngulatitLS.  bulles  ajoutent  les  dates  de  fi)  l’indiélion,  de  l’Incarnation,  & 
du  pontificat.  Céleftin  prend  pour  devife  : Fiat  pax  in  virtute 
tua , & abundantia  in  turribus  tuis.  Il  compte  (1)  l’indiiftion  du 
premier  feptembre , auflî-bien  que  Luce  H.  Ce  dernier  varie 
beaucoup  dans  fa  manière  de  commencer  l’année  : bien  entendu 
que  (3)  le  ij.  mars,  le  ir.  janvier,  & peutêcre  le  iy.  décembre 

(0  Le  privilège  que  le  Pape  Céleftin  c'eft  fans  préjudice  du  fyftème  des  varia- 
a corda  au  monaftère  de  Stavelo  eft  ainli  tions.  Céleftin  prend  en  effet  l'indtéHon  du 
( i)Annal.Btned . datée  : Datum  (a)  Lotiront  per manum  Gt-  premier  janvier.  It al.facr.  t.  î.  col.  785. 
tom.  6.  p.  J7  j.  rardi  S.  R.  E.  prtsbyteri  Cardinahs  ac  bi-  ( j ) Voyez  les  Annales  de  D.  Mabillon  , 
bliothccarii  ni.  kaltndai  jonuarii , indic-  t.  6.  p.  ; 74.  Je  VItalia  facra  , tom.  4.  col. 
tione  XII.  Ihcarnationis  Dominicx  anno  i}«i.  11  s'enfuit  de  la  même  date  cju'il 
MCXLin.  Pontificatûi  verb  Domni  Ccrlcf-  comptoit  la  feptiéme  indi&ion  d'après  le 
tini  II.  Papx  anno  1.  Il  faut  lire  Indic-  1;.  mars , quoique  les  autres  l'cufTent  cotn- 
tiom  ri.  mencé  dès  le  mois  de  janvier  & de  fcptctn»- 

(a)  On  doit  toujours  fç  fouvenir  quç  bre  de  l'année  précédente. 
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font  les  feuls  points  inébranlables , dont  il  ne  manque  jamais  de 
partir.  Il  a pour  devife  : Ojlende  nobis  Dne  mifericordiam  tuam. 
Parmi  Tes  bulles  plus  ou  moins  folennelles,  rien  de  plus  fingu- 
lier  que  la  formule  : In  perpetuam  memoriam  , qui  termine  un 
de  fes  privilèges.  Il  fait  expédier  ceux-ci  par  Baron,  qui  fe  dit 
quelquefois  (oudiacre  de  la  S.  E.  R.  Sc  quelquefois  écrivain  Sc 
chapelain  : à quoi  il  ajoute  fouvent  du  Pape  ou  du  facré  Palais. 
11  fe  voit  {a)  un  privilège  daté  par  Bobbon  chapelain  Sc  écrivain  : 
un  autre  par  Bdfon  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  Dans  une  bulle  (U 
originale  de  Fécam,  (ignée  des  Cardinaux;  la  colonne  des  dia- 
cres eft  terminée  par  cette  foufcription.  Jjp'  Ego  Guido  in  Ro- 
mand ecclejiâ  altaris  minijler  indignas  fubfcripji.  On  ne  peut 
guère  douter  que  ce  ne  foit  un  Cardinal  diacre.  Luce  n.  régla 
le  diférend  , qui  duroit  depuis  fi  long-tems  entre  l’Archevêque 
de  Tours  Sc  l’Evêque  de  Dol  par  une  bulle  datée  de  Latran  le 
ij.  de  mai  1144.  Le  Pape  y nomme  en  cet  ordre  ceux  qui 
étoient  de  fon  confeil , premièrement  deux  Evêques  Cardinaux , 
puis  Raymond  archevêque  de  Tolède,  Henri  évêque  de  Vin- 
chefter,  Ulger  d’Angers  Sc  trois  autres  Evêques  françois  ; puis 
les  Cardinaux  prêtres  Sc  diacres,  enfuite  Pierre  de  Cluni  Sc  deux 
autres  abbés,  Sc  enfin  les  nobles  Romains.  De  l’avis  de  notre 
confeil , dit  le  Pape , nous  avons  confirmé  ce  jugement  du  S.  Siè- 
ge , Sc  nous  avons  inverti  de  notre  propre  main  par  un  bâton 
l’églife  de  Tours  de  l’obéiffance  des  Evêques  de  Brétagne. 

XVII.  Les  dates  propres  des  privilèges  Sc  des  bulles  ordinaires 


(1)  A la  fin  de  I]  date  de  cette  bulle  on 
▼oit  ce  qui  fuit  en  caraftcrcs  beaucoup  plus 
petits  : vîty.  x é.  «n.  Le  plomb  eft  atta- 
che par  de»  lacs  de  foie  trclTés.  Ils  font 
d'une  feule  couleur , d'un  verd  tirant  fus 
le  jaune  ; li  ce  n'cft  que  la  première  cou- 
leur fe  foit  un  peu  déteinte  , auquel  cas 
elle  n'auroit  été  que  verte.  Nous  avons  vu 
dans  les  archives  de  Mouticr  S.  Jean  une 
randc  bulle  d'Eugcne  ni.  dont  toutes  les 
gnaturcs  font  de  la  main  des  Cardinaux 
diacres , prêtres  ît  Evêques  fouferipteurs. 
La  date  écrite  d’une  autre  écriture  que  la 
pièce  eft  conçue  en  ces  termes  : Datum 
apud  fancium  Florentinum  per  manum  Gui- 
donis  fancla  Romance  ecclefiee  diaconi  Car- 
dinalis  6r  cancel/arii  Ht.  id.  ofloi.  indic- 
tione  II.  Incarn.  Dom.  an.  M.  cl.  vu. 
Pontificatûs  veri  Doit  Eugenii  lit.  PP. 
an.  lll.  Le  fccau  eft  attaché  avec  des  lacs 


de  fils  de  foie  verte.  Nous  avons  encore  vu 
dans  l'abbaye  de  S.  Vincent  du  Mans  une 
bulle  d'Eugcne  ni.  à laquelle  le  fccau  de 
plomb  eft  fufpcndu  avec  des  lacs  de  foie 
jaune  feulement.  La  fignature , Ego  Euge- 
nius  catholice  f.ccle  Eps  avec  deux  SS  tran- 
chées en  forme  de  paraphe  eft  d’une  autre 
main  que  celle  du  diplôme  pontifical.  La 
croix  de  dciîus  ccs  cercles  paroit  de  la  main 
du  Pape  ; mais  non  pas  les  cercles  ni  l'écri- 
ture qu’ils  renferment.  La  croix  Sc  la  figna- 
ture Eco  paroiflcnt  de  diférentes  mains, 
& les  loulcriptions  des  Cardinaux  de  difé- 
rentes encres  ; parcequ'elles  n'ont  pas  été 
faites  dans  le  même  moment.  La  date  porte: 
Datum  Rome  apud  S.  Petrum  per  manum 
Bofonis  S.  R.  E.  feriptoris  IV . idus  apri- 
lis , indicl.  r . Incarnationis  Dnice  an. 
1 1 j ) . Pontificatûs  yerb  domni  Eugenii  PPC- 
an.  ri Ul. 


IV.  PARTI  E. 
XII.  Siîclf. 


(a)  Ital.facr.  e.  f. 
col.  1 1S07.  tom.j. 
col.  S»S. 


Obfcrvation» 
fur  les  bulles 
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fe  loiitiennent  fous  Eugène  m.  Il  y en  a pourtant  une  de  celles- 
ci  , qui , aux  daces  du  lieu  & du  jour  du  mois , ajoute  l’indic- 
tion.  Peutctre  parce  qu’après  le  jour  du  mois  , l’écrivain  avoic 
coutume  de  marquer  l’indi&ion  dans  les  pancartes.  Il  ne  faifoic 
apatamment  pas  attention , que  cè  n’éroit  ici  qu’une  fimple  bulle. 
Une  autre  contenant  des  réglemens  fur  les  droits  des  métropoles, 
eft  fignée  du  Pape  &c  des  Cardinaux , &c.  revêtue  de  toutes  les 
formalités , qui  ne  conviennent  qu’aux  privilèges.  Mais  pour- 
quoi ce  nom  lui  feroic-il  refufé  ; puifqu’elle  ne  "difère  des  bulles 
les  plus  folennelles , que  par  la  feule  fufeription ? Queft-ce  après 
tout  que  deux  pièces  un  peu  irrégulières  fur  tant  d’autres , où 
l’uniformité  ne  fauroit  être  plus  parfaite  ? 

Eugène  avoit  choifi  pour  devilé  ce  trait  du  pfeaume  8 y.  Fac 
mecum  , Domine  , Jignum  in  bonum.  Ses  bulles  confftoriales 
étoient  lignées  de  la  propre  main  de  fes  Cardinaux , dont  les 
fouferiptions  étoient  diftribuées  fur  trois  colonnes.  Telle  eft  la 
forme  d’une  bulle  originale  de  Fécam.  Les  lacs  de  joie  font  d’une 
couleur  jaunâtre  feulement , &C  cordelés  jufqu’au  bas  au-deflous 
du  plomb.  Telle  eft  la  bulle  (i)  repréfentée  dans  notre  planche 


(i)  La  première  ligne  de  cette  pièce  eft 
Il  feule <jui  paille  paraître  dificile  à déchi- 
fret.  Ellcfc  lit  ainli  : Euc£nius  Epif- 
copus  ftrvus  fervorum  Del  , diledis  jS/iis 
Btrnardo  presbytero  Cardinale  fantti  Cle- 
mentie  6>  eccltfix  bran  Pétri  archipretby- 
Uro  atque  ccteris  ejuflem  eedefie  canonicit 
tant  prefentibut  quant  futuris  canonici  fub- 
fiituendis  , 1s  PERPETUVM.  Les  figna- 
lurcs  font  placées  fut  trois  colones  Celle 
du  milieu  prefeate  les  fouferiptions  du 
Pape  St  de  deux  Evêques  qui  ne  prennent 
point  le  titre  de  Cardinal.  Celles  de  deux 
Cardinaux  prêtres  font  à gauche  , & de 
deux  Cardinaux  diacres  à la  droite.  L'au- 
xcur  de  la  Bibliothèque  Germanique  par- 
lant des  bulles  de  divers  Papes  en  faveur 
de  l’abbaye  impériale  de  Qucdlinbourg  , 
» trouve  dans  celle  d'Eugène  m.  donnée 
» en  1 1 f a.  une  elaufe  qui  n'cft  point  dans 
» les  précédentes.  Le  Pape  déclare  déchu  de 
» tous  honneurs  & de  toutes  dignités  qui- 
» conque  violera  fa  conftitution,  foitecdé- 
» fiafttque , foit  féculicr  : Potcjiaium  hono- 
•>  rumque  fui  dignitate  terrât.  Alcxan- 
» dre  ni.  tient  le  même  langage  dans  une 
•>  bulle  de  l'année  1 178.  [ Mais  cette  elaufe 
ne  fcroit-clle  point  feulement  imprécatoire 
ou  tout  au  plus  comminatoire  ! J 


m Ces  bulles,  ajoute-t-on,  font  lignées 
■>  des  Papes  & des  Cardinaux , qui  fc  trou- 
» voient  alors  auprès  d'eux.  Mais  j'ai  rc- 
» marqué  que  les  Evêques  ne  prennent 
« point  le  titre  de  Cardinal  ; il  n'y  a que 
» les  Prêtres  St  les  Diacres.  Dans  la  bulle 
» d'Eugène  111.  du  if.  mars  iijx.  deux 
u Evêques  lignent  apres  lui , 

» Ego  Imarus,  Tufoulanus  Epifcoput 
••  Ego  Nico/aui,  Allâmes  Epifcoput. 
» Les  Prêtres  & les  Diacres  auvent  Sc 
» prennent  tous  k:  titre  de  Cardinal. 
m Ego  Hubaldus  , presbyter  Cardtnalis 
»>  lit.  S.  Praxedit. 

» Ego  Odio , diaconat  Cardinalis 
» S.  Georgii  ad  vélum  aureum. 

■n  Le  même  ufige  eft  obfervc  dans  la  bulle 
»d'Alcxandre  111.  du  1$.  oâobrc  1178. 
» dans  celle  de  Lucius  du  y.  novembre 
» 1 1 84.  dans  celle  d'innocent  1 1.  du 
» 7.  mars  1 tôt!.  Cette  dernière  eft  fignée 
» de  fix  Evêques , dont  aucun  ne  fc  qnali- 
» fie  Cardinal.  « D'où  l'auteur  conclut  » que 
» ce  titre  étoit  alors  honorable  aux  Prêtres 
» St  aux  Diactcs  ; mais  que  les  Evêques  le 
» tenoient  an-deffous  d'eux.  Ec  en  efter  il 
» ne  convient  dans  fon  origine  qu'aux  Pté- 
» 1res  & aux  Diacres.  « 
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ixxxvi.  Elle  eft  tirée  des  archives  de  la  bafilique  du  Vatican. 
Elle  fut  gravée  à Rome  en  1748.  & inférée  dans  un  ouvrage 
qui  parut  fous  ce  titre  : De  veritate  diplomatum  yen.  monafltrii 
S.  Maria  de  Populeto  ordinis  Cijlercienjis  dijjcrtatio  hïflorico- 
chronologieo-criiica.  L’auteur  produit  en  même-tems  une  autre 
bulle  d’Eugène  ni.  allez  femblable , mais  vivement  attaquée, 
afin  que  celle  dont  on  voit  ici  le  modèle  fervît  de  pièce  de  com- 
paraifon , & juftifiât  celle , dont  la  vérité  étoit  conteftée.  Eugène 
eut  fucceflivement  pluGeurs  chanceliers  &:  en  mcme-tems  divers 
écrivains  , qui  tous  fans  diftinélion  expédioient  & daroient  fe& 
bulles.  En  1147. & 1146.  Roberc  prctre  Cardinal  étoit  en  plein 
exercice  de  la  charge  de  chancelier,  donc  il  étoit  revêtu.  Il  eft 
connu  (a)  fous  le  nom  de  Robert  Poilus.  Depuis  la  fin  de  l’an 

1146.  jufqu’en  1 1 j 3.  Gui  diacre  Cardinal  ocupe  le  même  pofte. 
Il  fut  après  lui  confié  à Roland  prctre  Cardinal , qui  ne  le  quitta 
que  pour  monter  fur  le  S.  Siège,  fous  le  nom  d’Alexandre  m. 
Si  cependant  on  peut  dire  qu’il  fe  démit  alors  de  la  chancelle- 
rie, qu’il  femble  n’avoir  fait  adminiftrer  que  par  des  fubalcernes 
durant  les  dix-huit  premières  années  de  fon  pontificat. 

Pendant  que  Gui  remptiil'oic  cette  place,  nous  voyons  Brizon 
diacre  (1)  Cardinal  fe  qualifier  de  chancelier  dans  une  bulle  de 

1 147.  Voilà  donc  deux  chanceliers  à la  fois;  fi  ce  n’eft  que  ce 
dernier  s’en  donnât  la  qualité , non  parcequ’il  polfédoit  en  titre 
cette  charge  ; mais  parcequ’il  en  faifoic  les  fondions.  En  effet 
Gui  datoit  un  privilège  la  veille  du  jour  auquel  Brizon  s’attri- 
bue le  nom  de  chancelier  & le  faifoit  encore  fix  ans  après.  Non- 
fèulemenc  pendant  cet  intervalle  il  conferva  toujours  fa  dignité, 
mais  il  continua  d’en  faire  de  fréquens  aûes.  Dans  plufieurs  bulles 
de  l’année  1 147.  Hugue  prêtre  Cardinal,  fans  prendre  pour  lui- 
même  aucune  qualité  relative  à la  chancellerie , déclare  feule- 
ment qu'il  fuplée  pour  le  feigneurGui  chancelier,  ou  qu’il  gcre 
en  fa  place.  Quant  aux  fimples  écrivains  de  la  S.  E.  R.  qui  da- 
tent aufli  des  bulles  : ce  font  Bofon  ou  Boffon , Bolognin , Ma- 
rinien.  Martien  qui  ne  doit  peutêtre  pas  être  diftingué  du  pré- 
cédent, Baron  foudiacre,  Pleban  notaire  de  la  Cour  Romaine. 
Les  bulles  ne  ceffent  point  de  donner  à l’année  de  l’Incarnation 
divers  commencemens.  Ici  c’eft  au  ay.  ( b ) de  mars  : là  au  pre- 
mier (c)  de  janvier.  Pour  l’indi&ion,  il  eft  plus  ordinaire  de  la 

(i)Il  eft  oublié  dans  les  liftes  des  Car-  I de  Morcri  de  la  dernière  édition, 
dinaux  du  grand  Dictionnaire  luftoiitjuc  1 


IV.  PARTIE. 
XII.  S i ici  E. 


(a)  Matil/on  , 
Annal,  totn.  6. 
fjg.  }sn. 


(b)  Traita  facr. 
append.  col.  417; 
cotlccl.  novap.tç.. 

(c)  Irai.  Jjcr. 
t.  I ..col.  1034, 
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IV  PARTIE. 
XII.  Siâcii. 

(a)  Jtalia  facr. 
tom.  j.  col.  168. 


Sous  lcj  pontifi- 
catsd'Anaitafciv. 
& d'Adrien  jv.  Le 
fcul  Roland  chan- 
celier date  les  bul- 
les. Adrien  énonce 
dans  fa  fignature 
quel  rang  il  tient 
parmi  les  Papes  de 
fon  nom.  Il  blâme 
l'Empereur  d’a- 
voir mis  Ton  nom 
avant  le  lien. 


(b)  Jtalia  facr. 
tom.  f.  col.  I I44. 
iiyf.  iior. 


(c)  Ibid.  t.  8 col. 
184.  t.  y.  col.  414. 


(b)Antiquit.  ital. 
tom.  j .col.  774. 
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prendre  des  calendes  (a)  de  janvier,  que  de  ( 1 ) feptembre. 
11  feroit  conféquemmenc  moins  déraîîbnnable  de  corriger , fous 
ce  poncificac,  les  indi&ions  du  premier  de  feptembre  fur  les  in- 
diétions  du  premier  de  Janvier , que  de  précendre  reftifier  celles- 
ci  fur  celles  là , fuivant  le  fyftème  d’un  favant  auteur.  On  peut 
en  dire  autant  de  tous  les  pontificats,  où  l’indi&ion  romaine  eft 
plus  en  ufage  que  la  grecque.  Les  fouferiptions  du  Pape  & des 
Cardinaux  font  ordinairement  précédées  de  croix. 

XVIII.  La  devile  d’Anaftafe  iv.  eft  : Cujlodi  me  Domine  ut 
pupillam  oculi.  On  voit  quelques-uns  de  fes  privilèges  avec 
des  (ij  indittions , qui  ne  fauroient  commencer  qu’aux  calendes 
de  feptembre,  Sc  avec  des  dates  d’années  de  l’Incarnation,  qui 
ne  peuvent  fe  compter  que  du  i y . de  mars.  Mais  nous  n’en  avons 
pu  découvrir  ni  de  lui , ni  de  fon  fuccefleyr , qui  n’aic  écé  daté 
par  le  feul  chancelier  Roland.  Une  bulle-privilége  du  dernier, 
très-probablement  par  pure  négligence  des  copiftes,  fe  trouve 
dépourvue  des  dates  du  lieu,  du  jour,  &:  du  pontificat.  Quel- 
ques autres  de  même  nature  remplacent  la  formule  , in  perpe- 
tuum , par  falutem  & apojlolicam  benediclionem.  Parmi  les  Am- 
ples bulles  d’Adrien  iv.  nous  n’en  avons  [b)  rencontré  qu’un  très- 
petit  nombre  datées  de  fon  (3)  pontificat.  Depuis  long-tems  nous 
n’avions  plus  d’exemple  qu’un  Pape  eût  marqué  dans  fa  figna- 
ture, quel  rang  il  tenoit  parmi  fes  prédécefleurs  de  meme  nom. 
Mais  Adrien  nous  en  fournit  un  très-remarquable , que  nous 
allons  raporter  : Ego  Adrianus  hujus  nominis  IV.  catholicce 
ecclejix  Epifcopus  jubfcripji.  Dans  une  autre  rencontre  il  ajoure 
Amen  après  fa  foufcripcion  ordinaire.  11  date  fes  bulles  de  l’in- 
diélion  grecque , mais  pas  (c)  invariablement.  Il  commence  l’année 


(1)  Nous  pourions  citer  beaucoup  d'exem- 
ples de  l'indiélion  prife  du  premier  janvier 
fous  le  pontificat  d'Eugène  m.  Nous  ré- 
concilions néanmoins  avec  M.  Muratori  , 
qu'elle  étoit  encore  comptée  du  mois  de 
feptembre.  Animadverte , dit  (d)  ce  favant 
homme  , qui foret  ( anno  1 1 j i.  ) r'uus  Ro- 
mance curia.  Ab  Incamatione  numtraba - 
tur  annus  , 6r  nihilominus  a kalendit  ja- 
nuarii  illiut  exordium  ducebatur.  IndiHio 
autem  adhuc  a feptembri  menfe  fuum  cur- 
fum  cjpiebjt.  . 

la)  Une  des  indiétions  marquées  dans 
les  bulles  de  ce  Pape  fous  l'an  1 1 14.  cil  la 
meme  que  l'année  précédente,  liai.  facr. 
1. 1.  pag.  m.  Il  commence  41  ali  l’année 


au  premier  janvier.  Le  huitième  tome  de 
l'Italie  facrie  nous  ofre  une  indiétion  du 
même  tems , laquelle  fupofe  quelle  n'étoit 
pas  toujours  prife  du  mois  de  feptembre. 
Ibid.  col.  177. 

(l)  Nous  avons  vu  dans  l'abbaye  de 
S.  Michel  de  Tonnerre  une  bulle  folcnndle 
d'Adrien  iv.  ainfi  datée  : Dot.  Anagn.  per 
manum  Rolande  S.R.E  Ptr-  Ca'd.  (t  can- 
ceU.  XVII.  */.  jul.  india,  vil.  Incarna- 
tions Dnira  an.MC.l.  Vlll.  Pontificatûs 
verd  domni  Adriani  Papa  il  II.  anno  qme. 
Les  fignaturcs  des  Cardinaux  & de  l'Évê- 
que d'Otlie  font  précédées  de  croix.  Le  fceau 
cil  attaché  avec  un  cordon  de  foie  jaune 
Si  rouge, 

tantôt 


l bÿ  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  z7f- 

tantoc  au  premier  janvier,  tantôt  aiVx  ij.  de  rhats.  Il  confîr-  ~ * ’ 

ma  les  privilèges  de  l’églife  dé  Nifmes  par  une'(<r)  bulle  datée  du  * lui.' 

10.  décembre  de  l’an  î i j<fy  indicfion  v.  la  croifième  année  de  ^ r.Æsi.  Ut 
fon  pontificat  : ce  qui  fait  voir1,  dit  D.  Vaiflette  , qu’il  datoit^  Lang ‘dm. \\ 
quelquefois  fes  bulles  fuivant  le  calcul  Pifan.  La  date  que  cite  cetW  47». 
habile  hômme , pour  montrer  que  ce  calcul  n’étoit  pas  encore  en- 
tièrement bani  des  bulles , ne  prouve  rieft  autre  chofe,  finon  que  'J  > 
ce  Pape  avoit  pris  du  premier  feptembre  le  commencement  ’ 
d’une  indi&ion.  Qu’on  ne  cherche  donc  plus  à l’avenir  dans  les 
dates  des  bulles  l’année  de  l'Incarnation  comptée  à la  maniéré1 
des  Pifans.  Adrien  tv.  prend  pour  devife  : Ocuiïmei  femper  ad 
DominUm.  Il  fait  de  grands  reproches  à l’Empereur  Frédéric, 
pour  avoir  placé  l'on  nom  ( i ) avant  celui  dü  Papè , dans  une  lettre  ’ 
qu’il  lui  écrivoit.  Ses  referits  commencent  quelquefois  par  la  1 
feule  lettre  initiale  de  fon  nom.  Le  chancelier  femble  aflèéfer  J 
quelquefois  de  placer  les  dares  avant  les  foulcriptions.  Les  pri-  J 
viléges  continuent  toujours  d’être  lignés  du  Pape,  & des  Cardi- 
naux } mais  les  feules  foulcriptions  de  ces  derniers  lont  précé- 
dées de  croix.  - *•••■•  • i. • 

XIX.  11  en  va  de  même  des  bulles  confiftoriales  d’AIexan-  dcAJ1,^"" 
dre  tu.  Ses  fimples(i)  bulles  font  à l'ordinaire  deftituées  de  toute  rcs  dc  tes  bulles 


(i)  Quaproptcr  , diltclc  in  Domino  fili , I 
fuper  prudentid  lud  non  mciioenur  admi- 
ramur  3 qubd  B . Petro  & S.  R.  E non 
quantum  debtres  , exhiber c reverentitrm  vi- 
der} s.  In  litr tris  ad  nos  tniffis  nonttn  JUtfm 
m>Jlro  preeponis  , in  quo  infolenùs.  , ne  di~ 
cam  arrogarutx  , notum  inCurrfs.  Coiuit. 
Labb.  rom.  x.  coiiii+y.  il . 

(t)  Plusieurs  critiques  modernes  ont  ié- 
mcraircmcnt  mis  au  rang  des  pièces  Fabri- 
quées un  nombre  de  bulles  d'Akxi-  dre  ni; 
Contenions  nous  d'en  douncr  on  exemple 
tiré  du  privilège  de  ec  Pape  en  faveur  de 
l'abbaye  de  S Evroul.  Il  a été  aeuféde  faux 
contre  toute  raifon  par  te  P.  Tbomaffm  8c 
M.  Thicrs.  » Aroutphc  dé  LizicuX,  dit  [b) 
o>  l'Oratorien  . découvrir  fi  clairement  U 
« FAUSSETÉ  d'un  privilège  , que  le  Pape 
» Alexandre  m.  voulut  que  l'abbé  même 
» le  lui  portât  à Rome.  « Arnoul  évêque  de 
» Lizicux  , dit  le  (<)  Curé  de  Vibraÿc , fe 
'»>  plaint  au  Pape  Alexandre  ni.  de  ec  que 
W l'abbé  de  S.  Evroul  avoit  SAISIT  ti  un 
» privilège  qu'il  avoit  SUBBET/CEMEUT 
» obtenu  de  Sa  Sainteté , 4c  il  Un  en  dc- 

Tome  1^. 


» manda  juftice  pour  l'cglifc  de  Rome  8c 
A pour  celle  de  Lizieux.  De  privilégia  , lui 
» dit-il,  a \obis  per  Jubrepiioncm  elicito 
n idem  abbas  vobis  (i  cccleji*  nnjiret  etne- 
nfur  obnoxius  , Jùper  quo  jam  tertio  ipfum  ; 
r ad  vos  cum  privilégia  mitti , inventa  ni-  " 

» mirùm  falfuate  , jvjfijlip,  « Ce  texte  qui 
fert  de  fondement  à l'acuCation , n'énonce 
point  que  l'qbbé  de  S.  E v roui  air  falfifié , Sc  ; 
encore  moins  qu'il  air  fabriqué  le  privilège. 

L’évcque  de  Lrzicux  s’y  plaine  feulement 
que  l'abbé  1 avoit  obtenu  fubrepticcmcnt  ,i 
per  Jubrepiioncm  , & fur  un  expofé  dnnlle. 

PrclaCprétcndoic  avoir  découvert  la  faulîcr 

té , inventa  nimirum  falfuate.  On  voit  ici1 

Je«  plainte»  d'unç  partie  iniérelEe.  Spnt-i  (h\ThomaJf. part. 

elles  juftes  i Le  Pape  prononca-t  il  en  fa  4.  liv.  1.  ch.  J S. 

, faveur  i Nos  critiques  ne  fe  font  pas  mis  n.  t.p.  H6. 
en  devoir  de  répondre  à ceuc  queltion.  Ils 
n'ont  pas  même  aperçu  la  difércncc  extrême 
qu'il  y a entre  un  faux  de  fubreption  Sc  une  (c)  Apologie  de 
fatfificaùon  opérée  par  Limain  d'un  1 in  pof-  Trappe, f.  1)7. 

leur,  les  termes  de  faux  Sc  de  Jubrepnce  fq 
détmifeuc  mutuellement.  Si  l'abbé  de  faint 
j Evroul  avoit  obtenu  fubrepticcmcnt  le  prie 

M m 
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<Uocèfe  de  Mayence.  Aux  dates  du  lieu  6c  du  jour  elle  ajoute 
celle  du  pontificat.  Elle  eil  gravée  fur  la  planche  xm.  du  Le- 
xicon  diplomatique  de  M.  Walrher.  Nous  avons  ajoucéde  fceau  i, 
emprunte  de  M.  Muracori.  La  troifième  petite  bulle  ou  bref  eil 
pareillement  datée  du  lieu , du  jour  du  mois  6c  de  la  fécondé 
année  du  pontificat  d’Alexandre  iv.  Nous  l’avons  tirée  de  la  plan- 
che xv.  du  favant  ouvrage  de  M.  Valther;  mais  le  demi-lceau 

3ue  l’on  voit  au  bas  de  notre  planche  a été  pris  au  croifième  tome 
es  Antiquités  d’Italie  par  M.  Muracpri.  , j • i 

c Voulez-vous  maintenant  établir  quelque  dilHnflion  entre  les 
lettres  millîves  d’Alexandre  ni.  6c  les  iimples  bul les?  Jamais  vous 
ne  pourez  la  tirer  de  la  diverfité  des  dates.  Elles  font  conftam- 
mentlcs  memes  de  part  &c  d’autre.  Mais  lûpofé  que  le  caraélère 
dillinûii , que  vous  cherchez , ne  fort  pas  moins  aplicable  aux 
copies  qu’aux  originaux  ; il  ne  iautoit  être  npuyé  que  fur  les 
claulès  : Nu/li  j/Sfc.  Si  ,quis  &t.  iéfervées  pour  les  feules  bulles 
de  conceiliou  6c  de  confirmation , ou  tout  au  pluspour  celles  dë 
jutlion,  de  commiiîion,  de  réglement  .iexclufivetueut  à tofite 
lettre  non  jutidiquel  j o :•  : .;  : „ ' • /*. 

XX.  Comme  depuis  un  nombre  d’années  il  a paru  quelques 
-écrits,  où  lion  ftmble  niée  qu  Alexandre  m.  ait«jamais  açordé 
des  bulles  dcconfirmation  6c  à plus  forte  raifon  de  couceifron , 
fans  aucune  autre  date , que  celle  du  lieu  6c  du  jour  du  mois;  il 
ne  tiendra  qu’à  leucs  auteurs  de  le  détromper;  s’ils  veulent  bien 
jetter  les  yeux  fur  les  pièces,  dont  les  citacions  font  raifemblées 
au  bas  (i)  de  la  page.  Quelques-unes  des  bulles  d’Alexandre  ni. 
ne  préfenrent  que  la  première  lettre  de  fon  uom.  Mais  ceux  de 
la  plupart  des  perfones,à  qui  (il  écrit  , & donc  H parle  n’y  font 
point  pour  l’ordinaire  autrement  (i)  défignés.  Ses  privilèges  fe 
trouveraient  généralement  décorés  de  la  formule  in  perpetuum j 


IV.  P ART  IF. 
XII.  SltCL  t. 


Alexandre  iir. 
donne  comme  Tes 
prédccellcurs  fc 
lucccf feurs  des. 
bulles  de  confir- 
mation fe  de  con- 
ceflion  , qui  ne 
portent  que  ladi- 
te du  lieu  fe  du 
jour.  Noms  dé- 
fignés par  leut  pre- 
mière lettre.  Da- 
taires.  Commen- 
cement d'années 
fe  d'indiflions. 


(il  Auberr  le  Mire  nov.  édit.  p.  1198. 
Ktafiria pià  , p.  797.  concil.  Labb.  t.  io.‘ 
col.  tipv.  1 1.  j 1.  on  il  s!co  trouve  deux. 
Item  col.  tjod.  t ; 74,  i8[j.  il  fl,  Bi- 
bhoth.  Stbafiana  , p.  îyl.  Biblioth.  Clu-I 
niac.  eol.  1444.  GalUa  dtrifi.  nov.  editl 
tom.  i.  p.  f r.  tom.  1.  p.191.  tom.  7,p.  74. 
Hiftoirc  de  Paris , tom.  j.  p.  tt.  Marronne 
toUtH.  nova  part.  1.  pag.  i > . Htftoirc  de 
S.  Germain  des  Prcz  pag  xtu.  Annal.  Bt- 
ntd.  tom.  t.  pag.  <49.  Lanfranâ  Optra  , 
pag.  *)i.  Meiropol.  fttnunt.  t.  1.  p.  400c. 
Doublet  pag.  jo S.  jo8.  509.  jio.  fec t 


Optra  Siimondi,  tom.  ;.  col.  1 J il.  t j ry. 
Mabillon.  Di  re  iiptom.  pag.  a if.  a 4ï. 
Mvntflicon  Ang/ic.  tom.  j.  p.  1 } t.  Itatia 
facra  tom.  col.  444.  tom.  4.  eol.  444. 
910. 91  j.  11104.  tom.  f.-cql.  190.  19t. 
1180.  t ) lit.’  Trois  bulles  fritiblable  1 en 
original  dam  les  archives  de  Fécam.  Thto- 
dori  Pœnitcntialt , pag.  44  i . fec. 

(1)  On  on;  peut  voir  fia  exemples  dans 
□ne  feule  petite  bulle  de  quelques  lignes , 
Italia  facra  , tom.  4.  eol.  910.  Mémoites 
'du  Clergé  tom.  4.  col.  90).  904.  fec. 

M m ij 


Digitized  by  Google 


IV  F A R T I E. 
XII.  Si  ici  e. 


(a)  Irai.  fiacr. 
r.  j . tel.  j il. 
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fi  fes  dataires  n’y  fubftituoient  quelquefois  celle-ci  \ In  perpé- 
tuant memoriam , ou  bien  in  perpétuant  rei  memoriam.  Quand 
ils  font  .(.i  ) foufcrits  à la  manière  acoutumée , ce  Pape  y fait  apox 
fer  cette  devife  : Vias  tuas  Domine  iemonjira  micAi.  Granier, 
Norman,  Herman,  Théodin  tous  quatre  foiuliacres  & notaires 
Je  la  S.  E.  R.  datent  fes  bulles  pendant  les  premières  années  de 
fon  pontificat.  Depuis  1167.  jufqu’en  1170.  Gérard  notaire 
de  la  fainte  E.  R.  remplit  les  mêmes  fondions.  Mais  per- 
loue  n’en  expédia  plus  que  Gratien  foudiacre  & nocaire  de  là 
S.  E;  R.  11  èlt  prefque,  le  ifpul , qui  en  ait  délivré  durant  douze 
années  confecutive* , à compter  depuis  11 66.  jufqu’en  117& 
Apres  cette  date  il  en  eft  peu,  qui  ne  fbient  fortiel  des  mains 
d Albert  Cardinal  prêtre  &c  chancelier.  Il  eft  apellé  Alberic  dans 
la  date  d’un  privilège  de  1 *75».  qui  n’a  pour  falut,  que  celui  des 
bulles  non  confiftoriales,  6c  dansun  autre  revêtu  de  la  forme  or- 
dinaire. Albert  fe  maintint  dans  le  même  emploi  pendant  tout 
le  pontificat  de  Luce  ni.  ou  du  moins  jufqu'à  la  fécondé  année 
d!Urbain  ni.  auquel  il  fuccéda  fous  le  nom  de  Grégoire  viar. 
Alexandre  in.  donna  quelques  bulles,  où  l’indiûion  dépend  du 
premier  janvier,  Sc  (a)  plulieurs  où  elle  doic  néceflairement  être 
comptée  des  calendes  de  feptembre.  Mais  il  cbmmençoit  d’or- 
dinaire l’année  (1)  au  îy.  de  mars  ou  bien  à Pâques.  Les  bulles 
de  l’Antipape  Viûor  font  à peu  près  revêtues  des  mêmes  carac- 
tères. Un  privilège  (j)  d’Alexandre  in.  nous  fait  conoitre  un 
nouveau  dataire.  Ce  Pape  eft  le  premier  qui  ait  introduit Tufage 
des  monitolt'es , devenus  fi  communs  dans  les  derniers  tems.  On 

(:}  Les  (ignaturcs  des  Cardinaux  parbif- 
jfeiu  Ordinairement!  rangées  fur  trois  co- 
. iennes.  Toutes  leurs  fouferiprions  fout  en 
'entier  de  diférentes  mains , au fli  bien  <)uc 
’t  les  croix , qui  les  précédent , #c  les  finhficriffî 
ou  les  paraphes , qui  les  fuivent.  Mais  ex- 
cepté U croix  placée  au  haut  des  cercles , 
ou  peut  douter , fi  la  fignamre  eft  de  la 
main  du  Pape.  Nous  avons  fous  les  yeux 
une  bulle dolcnncllc  d'Alexandre  ni. où  les 
, Cardinaux  prettes  lignent  fur  Ia  première 
, ÿnlonne,  les  Evêques  fur  la  fécondé,  qui 
.«ft  celle  du  milieu  St  les  Casdiaaux  durées 
fur  la  troifiéme  & dernière. 

'(»)  Cela  fe  peut  vérifier  par  la  date  fui- 
, vante  : Daium  Anagnia  per  manum  Gra- 
. tiani  S.  R.  E.  fubdiac.  b noter.  j.  kal. 
aprtl.  injicl  6.  Incarn.  Domiotca  an.  1171. 

Font,  veto  Dorrùni  AUxandri  Papa  3 . en, 

j’  Cil  II 


M.  une  autre  bulle  pourort  lervit  a prou- 
ver que  , quoiqu  Alexandre  commentât 
l’année  au  xj.  mars,  il  ne  comptoir  l'in- 
diélion  que  du  isrr.ie  de  Pâque.  V.  Italia 
fiicr.  tom.  3.  col:  S 8 3. 

( j ) Raportons-en  les  dates  d’après  Ughclli 
(tom.  1 . de  l'Italie  facrée , col.  ç 1 1.  ) Da- 
ta Anagnia  per  D.  Daxfen.  S.  R.  E.  fiub- 
diaeonum  7.  kal.  nov.  indiR.  I-}.  Incarn. 
Dominiez.  1174.  Pont,  verb  D.  Altxandri 
Papa  lit.  anno  1 1 . Il  y a vifiblemcnt  un 
V.  d'omis  dans,  la  date  de  l'incarnation, 
aiufid  faut  lire  mclxxviih.  C'eft  apatam- 
meut  le  même  , qui  eft  apellè  dans  une 
autre  bulle  de  l'an  trio.  Daifcti(  Italia 
facr.  tom.  |.  col.  1071.  ) & dans  une  rroi- 
fième  Dauferii  toujours  foudiacre  de  1*. 
S.  E.  Ri  ( tom.  4.  p.  no 6.) 
lari  . . 1 , . 
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féparoit  bien  avant  lui  de  la  communion  des  fidèles  ceux  qui 
comboient  dans  certains  crimes  &c  qui  y perféveroient  après  avoir 
été  plûfieurs  fois  avertis  ; mais  jufqu’à  fou  poncificat , on  ne  trouve 
point  d’exemple  (a)  qu’on  ait  obligé  ceux  qui  avoient  conoif- 
fance  de  quelque  ctime  à venir  le  révéler , fous  peine  d'excom- 
munication. La  première  formule  des  monitoires,  tels  que  nous 
les  avons  aujou relui , fe  trouve  dans  les  extravagantes  de  Jean  xx  1 1. 
élevé  au  pontificat  en  1 3 v6.  Alexandre  111.  mit  la  canonifa- 
tion  des.  Saints-  au  rang  des.  caulès  majeures , en  la  refervant  au 
S.  Siège.  Le  dernier  exemple  que  nous  fournit  l’hilloire  d'une 
canonifation  faite  par  les  Evêques,  eft  celle  de  S.  Gautier  abbé 
de  S.  Martin  de  Pontoife  faite  par  Hugue  d'Amiens  archevêque 
de  Rouen  l’an  1 1 y j.. 

XXI.  Les  pancartes  de  Luce  m.  portent  cette  devife  : Ad~ 
jura  nos  Deus  falutaris  nojler.  Nous  en  remarquons  de  lui, 
qui  commencent  l’indidion  au  premier  janvier,  d’autres  au  pre- 
mier feptembre , &:  l’année  au  2. y.  de  mars.  Peutêtre  ne  varia-t-il 
jamais  lhr  ce  dernier  article.  Outre  le  Chancelier  Albert,  Hu- 
gue notaire  de  la  S.  E.  R.  dataencore  plufieurs  bulles  de  Luce  ni. 
Quoiqu’Albcrt  confervàt  la  dignité  de  chancelier  fous  fon  fuc- 
celTeur  ; cependant  la  troifième  année  du  pontificat  de  Luce , 
Sôlfrido  Cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  dans  la  voie 
large  ( b ) ne  laifla  pas  de  prendre  le  titre  de  Chancelier.  Rien 
de  plus  conàmun  que  de  rencontrer  des  bulles  de  Luce  m.  aufli- 
bien  que  d’Alexandre  ni.  &:  de  leurs  prédécelfeurs  &:  fuccef- 
feurs  adreflees  à des  perfonnes,  qui  ne  font  défignées  que  par 
la  première  lettre  (1)  de  leur  nom. -Les  grandes  bulles  de  ce  Pape 
portent  des  imprécations  & des  bénédidions  à l’ordinaire.  Nous 
.avons  vu  dans  les  archives  de  Mputier  S.  Jean  une  fcmblable 
bulle  y.  dont  le  fceau  eft  fufpendu  par  un  cordon  mi-parti  de 
rouge  Sc  de  jaune. 

Urbain  111.  avoit  choifi  cette  fentence.:  Ad  te  Domine  U- 
vavi  animant  meam.  Les  foulcriptions  de  fes  privilèges  furent 
placées  quelquefois  avant  & plus  fou  vent  après  les  dates.  Son 
chancelier  Albert  ne  fe  réferva  pat  l’expédition  de  toutes  fes 
bulles.  Tranfmond  ou  Tranfimoxid  notaire  de  la  S.  E.  R.  en  data 


(1)  Les  exemples  fc  p retinrent  en  foule 
dans  prefque  tous  les  livres , où  l'on  a 
compile  leurs  bulles.  Nous  ne  citons,  pour 
abréger,  que  la  colledion  nouvelle  de 
D.  Martcnnc.  On  peut  confulter  les  pages 


roi.  10).  ro<.il).  Qu'on  voie  encore 
l' J lotit  /ocrée tom.  /.depuis  la  colonne 
711.  jufqua  la  colonne  718.  Sc  les  col. 

. 757.  s j ta-  Le  pénitenciel  de  Théodore 
pag.  j 6 x.  & tant  d'autres. 


IV.  PART  LE. 
XII.  S lies  t. 

(a)  y.  le  traité 
des  Monitoires 
par  M.  Rouauii. 


Bulles  de  Lace. 
Plulïcurs  chance- 
liers à la  fois. 
Noms  déiigncs 
par  leur  première 
lettre.  Bulles  d'Ur- 
bain in.  Varia- 
tions fur  les  an- 
nées & les  indic- 
tions. 


(b)  liai.  facr.  l.r. 
col.  J}}.- 
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^ plufieurs.  D’autres  furent  expédiées  par  Moyfe  (i)  chanoine  de 
Lacran  faifant  les  fondons  de  chancelier.  Il  continua  de  s’en 
liC  aquiter  fous  les  pontificats  de  Clément  m.  Sc  de  Céleftin  m. 
Mais  il  fubftitua  pour  l’ordinaire , ou  il  ajouta  à fes  premiers  ti- 
(a) lui.  fier,  ap-  très , celui  de  foudiacre  de  1a  S.  E.  R.  Urbain  lu.  commence  (a) 
f7'o)  Col  i’  l’ann<^c  au  i j . de  mars.  On  voit  au  quatrième  tome  de  V Italie  (b) 

° ‘ facrie  une  bulle  d’Urbain  datée  de  Vérone  } . id.  mar.  an.  1 184. 

Mais  l’année  eft  une  fâuffe  glofe.  Ce  Pape  n’éroit  pas  encore 
monté  fur  le  S.  Siège.  II  n'étoit  au  mois  de  juillet  1186.  que 
dans  ia  première  année  de  fon  pontificat , comme  H paroic  par 
une  bulle  folennelle  confervée  dans  i’abbaie  de  Tonnerre , & 
dont  voici  la  date  : Dat , Véron,  per  manum  Alberti  S.  R.  E. 
Pbri  Car.d.  & cancellant  il.  idus  julii , indicl.  un.  Incarnat. 
Dominiez  anno  MCLXXXVI* . Pontifcatûs  vero  Domni  Ur- 
ic)  iHd.  10m.  i-  bani  PP.  111.  anno  1.  Un  autre  privilège  ( c ) du  corne  ve.  de 
e»i.  7«j.  l’Italie  facrée  prouve  qu’on  commençoit  de  fon  cems  l'indiétion 

idjiid.cai.ijif.  au  moins  quelquefois  avec  l’année.  Il  réfulte  d'une  autre  (d) 
huile , non-feulement  que  l’année , mais  encore  que  l’indicfcion 
n’étoit  comptée  que  de  Pâque,  ou  du  25.  de  mars.  La  lignature 
d’une  bulle  (1)  originale  de  Fécam  paroit  plutôt  de  la  main  de 
l’écrivain , que  de  celle  du  Pape.  Les  croix  &c  les  parafes  des 
Cardinaux,  c’eft-à-dire , leur  fubfcripfi , qui  dégénère  vifible- 
menc  en  parafes , font  de  leur  propre  main.  Les  lacs  du  plomb 
femblenc  être  de  foie  jaune  & blanche.  Mais  le  blanc  n’eft  qu’un 
rouge  déteint. 

ïndi&ion ajouté  XXII.  Une  nouvelle  augmentation  faite  aux  dares  des  fim- 
t^buùcs  far  Gré-  pi®®  bulles,  va  fixer  pour  long-tems  leur  état.  Jufqu’i  Gré- 
goire vm.retran- goire  vin.  elles  n’avoient,  comme  on  l’a  fouvenc  obfervc , que 
1 n^Datc  ment  ce^es  beu  & du  jour  du  mois.  Ce  Pape  y joignic  l’indiûion 
tiiîcatînfctécdans  fur  la  fin  de  fon  pontificat.  Clément  ûr.  adopta  cette  nouvelle 
ccs  bulles  & deve-  date,  pendant  le  premier  mois  du  lien.  Mais  bientôt  il  la  fupri- 
ouc  invariable.  ma  ^ p0ür  mectre  en  fa  place  l’année  même  de  fon  pontificat. 

Cette  addition  fut  unanimement  embraflée  Sc  conftamment  fui- 
vie  par  tous  fes  fuccefteurs  : fi  ce  n’eft  peutetre  qii’il  faille  recou- 
rir à quelque  exception  fous  Innocent  m.  On  ajouta  donc  alors 
aux  daces  des  fimples  bulles , la  formule  : Pontificatûs  noflri 


(1)  Ccft  pourquoi  nous  croyons  qu’on 
doit  lire  May  fi  au-lieu  de  Mtrfi  dam  une 
bulle  de  ce  Pape  de  l'an  1 191.  ItaÙa  jatr. > 
t»m,.  1.  col.  ifj. 


(1)  Au-dcflus  d’ Urb. mai , qui  commence 
la  bulle , on  voit  en  petits  caractères  : 
1.  ont.  ad  infiar.  il.  . ■ 
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anno.  L’année  1188.  en  fut  l’époque.  Grégoire  vm.  prit  pour  * 
devife  : Dirige  me  Domine  in  veritate  tua.  Il  étoit  chancelier, 
lorfqu’il  fut  élu  Pape.  11  ne  conféra  point  fa  première  (a)  dignité 
à- un  Cardinal;  mais  Moyfe  chanoine  régulier  de  l’églife  de  La- 
tran  fit  les  fondions  de  chancelier  &r  perçut  les  revenus  de  cette 
charge,  fans  en  avoir  le  titre.  Clément  nr.  faifoit  inférer  dans 
les  privilèges , qu’il  âcordoit,  cette  fentence  : Doce  me  Domine 
facere  voluntatem  tuam.  Il  commençoic  l’année  tantôt  au  ij-. 
mars  tantôt  au  premier  janvier  & l’indidion  au  premier  feptem- 
bre.  Ciaconius  lui  attribue  un  ( 1 ) fceau  de  plomb  partant  d’un  côtéJ 
cette  légende  : Clementis  Papa  tenu,  & de  l’autre  ce  vers  léonin  : 

Corrige , parce  , feri , Petre  , pande , memento  mederi. 

On  conferve  dansl’abbaie  de  Tonnerre  une  bulle  folennelle- 
de  Glementm.  dont  voici  la  date  : Dat . Rome  ap'ud  S.  Ma* 
nam  majonm per  manum  Moyfi  S.  R.  E.  fubdiaconi  vices  agen - 
tis  cancellant  XIII.  hal.  feptembr.  itlitiS]  VIII.  Incamatiortis 
Dominice  an.  M°.  C°.  X".  Poniificatus  vero  Donini  démen- 
tis PP.  111.  anno  tertio.  A l’exception  d’une  croix , la  fignature 
eft  de  la  main  de  l’écrivain  de  la  bulle. 

XX11I.  Céleftin  1 r r.  avoic-donné  la  préférence  à cette  devife: 

Perfice  greJJ'us  meos  in  femiris  mis.  La  bulle  par  laquelle  il  ca- 
nonifa  S.  Jean  Guafb-ert?  inftiruteur  de  la  Congrégation  de  Val-  des  privilèges 
lombreufe  n’eft  revêtue  que  des  formalités  , dont  on  11e  fe  dif-  poui  Ics  abbaye*, 
penfoit  jamais.  Celle  qu’il  adrefla  à l’Evêque,  au  clergé  &:  à tous 
les  fidèles  du  dioccfe  d’Hildesheim  pour  leur  notifier  la  cano-  ainy.de  mars, 
nifation  de  S.  Bernward  eft  pareillement  dans  la  forme  des  brefs 
ou  petites  bulles.  Elle  n’eft  datée  que  du  fieu , du  jour  & du  pon- 
tificat : Data  {b)  Romte  opud  S .-Petrum  Vf.  idus  Januarii  , (h)  xaa  ss.  ordj 
pontificatûs  noflri  anno fecuttdo -.  Il  ajoura  néanmoirts  à des  datés  s-  Bentd.  tom, 
fi  fimples  celle  de  l’Incarnation  , quand  il  canonifa  S.  Ubalde  Pa*'-S1’ 
évêque  d’Eugubio.  Dans  fes  privilèges,  il  uniffoic  quelquefois 
fs  formule , ik  perpetuum -,  avec  falutem  & apoflolica.ni  benedit~- 
tionem.  La  formule  in  perpetuum  toujours  abrégée  dans  ce  fièçje 


Bulles  ifêClIcffin 
Remarques 
‘ tion* 


(1)  Le  P.  Hardouin  n’a  pas  cru  devoir* 
épargner  ce  monument  du  pontificat  de 
Clément  il»  Eiclunt  (c)  numifma  plum- 
beum  , dit-il , quod  c Mttjco  GottifreJorum 
Cùaconius  exhiba  tvm.  i.  p.  113p.  eu  jus  in 
anteriort  area.  Chriflus  pinçiiur  i rutbe  Pe- 
uumir.Jhuens , cum  hac  in/criptiont:  Con  i- 
gc  , parce  , feri,  Petre,  panda,  memento 
mcdcn.Jn  pojleriore  t empli  front  ejt , cum 


I lurtibus  quinque  , quious  fua  fingulis  cru& 
fvperponitur.  Lit  ter  a quatuor  tantum  par - 
tim  in  ipfa  aa'ii  fa cr a januâ  , part im  feri-  (c)  Mf  bibliotk.. 
buntur  ad  Liera  Au  RE  : ut  üttera  A Jerrul  reg.  6116.  A, 

['  pofita"  bis  legatur  : liftera  R lit  ter  a £ in-  pjg.  4^, 
ver  fa  fubjicirur  : infra  RO  MA.  In  ambitu, 
t IWvxr/i  Clementis  Papa  B : af 
.fcfhtta  imptriüa  ad  ftmulandam  yetvfattm 
il /ira  te  rt il. 
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& les  deux  fuîvans , étoic  précédée  depuis  le  milieu  du  xne. 
lorfque  le  privilège  écoic  acordé  à une  abbaye,  de  ces  paroles; 
regularem  vitam  profejjis  : au-lieu  qu’au  commencement  du 
xiie.  ficelé  on  difoit  canonice  ou  regulariter  promoven- 
dis , ou  félon  l’ancienne  manière  , T am  preefentibus  , cjuàm  fu- 
turis.  C’eft  ' une  obfervatiou , que  nous  avons  vérifiée  fur  les 
bulles  originales  des  archives  de  Fccam  , & fyécialemenc  fur  une 
de  Pafchal  11.  une  d’innocent  11.  une  d’Eugène  ni.  une  d'Ur- 
bain iii.  deux  de  (1)  Céleftin  m.  Dans  ces  dernières  la  feule 
petite  croix  pofée  entre  les  deux  cercles  concentriques  n’eft  point 
de  la  main  de  l’écrivain.  Elle  fent  celle  d’un  vieillard , & pouroit 
bien  avoir  été  tracée  par  le  Pape  meme.  Gonthier  (on  notaire 
& Gilles  Cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  in  carcere  Tul- 
lia.no. , datèrent  fès  bulles , le  premiers  en  1 1 9 1 . le  fécond  en 
U9 1.  1 193.  & 1 194.  Mais  on  en  trouve  encore  un  bien  plus 
grand  nombre  depuis  1 194.  jufqu’en  1198.  d’expédiées  par  Cen- 
tius,  ouCencio  Savelli  diacre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Luce 
in  Orthca  &c  camérier  du  Pape.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  Cardinal  Cyntio-Cenci.  Ils  vivoient  en  meme-tems  & fouf- 
crivoient  Couvent  les  mêmes  bulles.  Ce  fut  le  premier  qui  fuccéda 
au  Pape  Innocent  ni.  fous  le  nom  d’Honoré  ni.  Ce  chancelier 
commençoit  certainement  l’année  au  if.  mars,  au  bien  que  le 
Cardinal  Gille , dont  on  vient  de  parler.  Mais  quelques  bulles 
font  conjeûurer  avec  beaucoup  de  vraifemblance , qu’on  avan- 
çoit  alors  le  commencement  des  indiétions  , au  moins  de  (1) 
cinq^  mois.  C’étoit  fans  doute  pour  les  faire  partir  avec  l’année 
dh  point  de  l’Incarnation;  c’eft-à-dire,  du  zf.  de  mars.  Tel  eft 
le  jugement  que  le  (avant  P.  Pagi  en  a porté  dans  une  ocafion 
pareille.  Au  fond  il  n’étoit  pas  moins  raifonable  de  prendre  les 
mdiètions  du  zj.  de  mars;  lorfqu’on  en  faifoit  le  commence- 
ment de  l’année  , que  de  les  compter  du  premier  de  janvier! 
Iprfqu’on  la  commençoit  à ce  jour.  Cependant  le  fyftème  des 


f ' ) L'une  commence  à l'ordinaire  par 
Ctlejlinut  : mais  ce  qu'il  y a de  (ingulier  ; 
c'eft  qu'au-deflus  de  ce  nom  on  lit  en  petits 
caraétèrcs  : Re  J'y  <r  ad  injtjr.  Et  après  la 
date , vï.  vu.  Dans  l'autre  après  la  date  , 
voici  cc  qu’on  trouve  en  caractères  fem- 
hlables.  vu  II.  Aug.  ad  datum  ruit  privile- 
g/um.  Cc  qui  veut  dire  qu'il  étoit  le  19. 
d'août , quand  ce  privilège  fut  délivré  ; _ 


! r:_.  .' 

quoiqu'il  eût  été  daté  le  1 6 juillet.  Il  y a des 
bulles  de  Cclcftin  111.  dont  les  lacs  de 
foie  ne  font  que  d une  couleur.  Nous  en 
avons  vu  de  cette  forte  de  cAlcur  de  ca- 
ndie. 

(i)  On  peut  mettre  de  cc  nombre  une 
bulle  raponée parUghelü  tom.  1.  col.  997. 
outre  plulïeurs  autres  dates  , que  nous 
avons  citées  plus  haut. 

variations 
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variations  fe  foutient  toujours.  Car  il  y a des  (u)  bulles  de  Cé-  ■■  ; 
leftin , dont  l’indiction  doit  fe  prendre  du  premier  de  feptembre.  Ps* 

Celle  qu’il  adrella  (i)  aux  bourgeois  de  Rouen  pour  reprimer  iuij.-r  t f 
les  excijj  qu’ils  avoient  commis  contre  les  chanoines  , eft  dans.  tü/.  Ijl5, 
la  forme  des  petites  bulles , excepté  que  la  f.ilutation  ordinaire 
eft  fuprimce,  pour  marquer  le  mécontentement  du  Pape.  Dans 
la  treizième  de  lès  lettres  écrite  en  1 1 9 f ■ on  trouve  (b)  la  for-  coffll‘ 

mule  : Ad  majorent  cautelam.  C’eft  une  forme  d’abfolution  nom- 
mée par  nos  canoniftes,  abfolution  à cautele.  C’eft  peutctre  la 
première  fois  qu’elle  paroit  dans  nos  monumens  eccléfiaftiques.  ‘ 

En  ce  liècle,  on  écrivoit  à Rome  les  lettres  des  Papes  en  des 


. (1)  C ELESTI  NU  5 PP.  ItJ. 

Populo  Rotomaglnsi . 

Quod  vobis  falutationis  alloquium  non 
inpendimus  t non  ex  nofira  duritia  > Je  J 
xefira  potius  noveritis  contumacia  proven  J' 
fe.  Ex  conqueflione  fane  dileciorum  fiüorum 
decani  6e  capituli  Rotomagenfis  ad  auJten 
ium  apofiolatus  nojlri  pervenie  , quod  vos 
jnurum  ctrii  Rotomagenfis  ecclefix  cum  qui - 
buj'dam  eidem  tnuro  appendentibus  tcdefix 
adi  fiais  auju  terrer  a no  dtfiruxifiis.  C unique 
venerabiles  fratres  nojlri  Bsjocenfis , Abnn- 
tcnfis  r Sigienfis  , 6*  Conflantienfis  Epif- 
copi  ad  civiiaum  Roiomigum  accédèrent , 
vos  & communiam  in  Jpiruu  lenitatis  diii- 
gentius  monuerunt  , ut  fuper  tant  enormi 
excejju  Léo  & ecclej'u  fatisfaclionem  cura - 
relis  congru  a m exhiber e.  àed  cum  tam  ah 
eifdem  Epifcopis  , quam  a precdido  fi/.o 
Ro:omager.fi  decanotfcepè  & ftepius  futjfctis 
diligenter  admoniti  , vos  emendare  penitus 
contemfifiis  : if  fi  vero  , fie  ut  ex  li  tiens  eo- 
rum  cognovimus  , aufloritate  & ajfenfu 
venerabiüs  fratris  nojlri  Vualteri  Rotoma- 
genfis  Archiepifcopi  3 in  vos  Jententiam  ex - 
communicationis  protulerunt.  Sed  vos  , ini 
quitatis  fpiritn  fuadente  , in’majorem  info- 
lemiam prorumpentes  ,/nfacra  majori  heb- 
domada  ante  fiftum  Rcfurrettionis  Domi- 
niez profanas  manus  in  facerdoics  Do- 
mini  imminentes  , quojdam  ex  iis  oc  ci  J if- 
lis  t 6r  quofiam  contumtlia  afilèlos  membres 
genitalibus  turpiter  6r  nefarie  detruncafiis  ; 
& in  ip(o  R furredionis  die  domos  canoni - 
corum  Rotomagenfis 'tcdefix  ex  parte  ma- 
xima  diru/Jiis,  <ÿ  ex  parte  incendia  conjum- 
fijlis  ; virgulta  corum  nihilominus  amputan- 
tes. Tandem  pojl  multos  commonitiones  t & 

Tome  V. 


canjfimi  in  Chrifio  fi/ii  nojlri  Richardi 
illujlris  Regis  Aaghx  fxpius  iteratd  man- 
data , lochs  JacroJandis  Ev angélus  omnes 
panier  jurafiis  fuper  omnibus  que  prsfcnpta 
Juin  judicio  cedefiee  abjque  omni  drjfugio 
parituros.  Ceterum  cum  produit  Epijcvpi 
ad  a vit  ut  cm  ipfim  vocati  pofiea  accejfffnt 9 
ut  judicium  juxta  pre  fiitum  a vobis  jura- 
mentum  ir.jungcrent  obfervandum  , adfcitis 
fibi  viris prudentibus  6*  dij'crefts  , de  ajjtts- 
ja  & audoritatc  prxfati  Archiepifcopi  fir- 
mitir  de  c rever  une  , ut  communia  civitatis 
vtjlree  ad  aamnorum  ablatorum  rtfiitu - 
tiunem  intégrant  tencretur  , ut  murum 
atni  tpfius  cc clefi X , a communia  ipfa  d.  fi- 
lm élu  m , cum  appendentibus  & pertinentes 
fûts  Jtne  Jijjicultatc  aliqua  reftauraret  ; do- 
mos quoque  canonicorum  6’  clericorum  Ro- 
tomag.  per  e.im  dirutas  6’  combujlas . refis - 
tuere  non  àtjfcrret  Jlli  vero  de  communia 
qui  in  canor.tcos  vd  cleiicos  manus  violen- 
tas irjccerunt  : pajfts  injunarp  congrue  fa - 
tisjudo  , ad  Sedem  apoflolicam  properarent 
pro  bénéficia  abjo/utioms  obtincndo.  Quo- 
mam  tgitur  non  eft  licirum  aliquibus  con- 
tra prcrflitum  jurarnentum  terrere  venir  e : 
untve  fitdti  vcfl  ce  per  apoftolica  fcripta 
mandamus  diflnde  prxeipimus3quatcngs 
juxta  quod  prowijifiis  > 6*  exinde  te  ne  mi  ni 
juramenlo  adjlricii  , t aliter  J atisfacere  pro- 
curais , quoud  Deo  & ecclefie , quos  ojfien- 
dfiis  , fit  plenarie  fatisfaclum  , & veftra 
exinde  devotio  pojfit  merito  commendari. 
Ahoquin  noveritis  nos  Jententiam  , quant 
iidem  Epifcopi  protulerunt , ratam  habere  t 
& ipfam  faciemus  per  eofdem  cxecutioni 
demandari.  Datum  Lateran.  v.  idus  oflo- 
bris  y pontif.  nojlri  anno  V . 

N n 
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— ~ regiftres  fuivant  l’ancien  ufage.  Innocent  m.  confulta  ces  an- 

IV.  partie,  ciens  recueils,  pour  favoir  de  quelle  manière  Nicolas  i.  en  avoir 
agi  avec  les  Bulgares , lorfqu’ils  voulurent  fe  réunir  au  Siège 
apoftolique.  » 


TREIZIEME  SIECLE. 

I.TL  régné  une  plus  grande  uniformité  dans  les  bulles  du  xm*. 

JL  fiècle,  que  dans  celles,  qui  le  précédèrent.  Le  nom  propre 
des  Papes  eft  toujours  fuivi  du  ticre:  Epifcopus  fervus  fervorum 
Dei.  Mais  il  faut  en  excepter  quelques  bulles , d’où  les  brefs 
proprement  dits  femblent  avoir  tiré  leur  origine.  Ces  refcrits, 
dont  on  ne  découvre  des  exemples  (1)  fuivis,  que  fur  le  déclin 
de  ce  fiècle  , font  en  fi  petit  nombre  , qu’un  P.  Papebrok  en  a 
pris  ocafion,  après  les  avoir  .confondus  avec  les  bulles  ordinai- 
res , d’avancer  que  les  copiftes  en  avoient  altéré  la  fufcription. 
Sans  nous  arrêter  ici  à réfuter  cet  auteur,  contentons-nous  de 
raporter  les  cara&ères,  qui  diftinguent  ces  bulles  des  autres  conf- 
titutions  apoftoliques.  Ils  font  tous  renfermés  dans  la  fufcription. 
Au  titre , Epifcopus  Jenus  fervorum  Dei  eft  fubftitué  Papa  avec 
le  nombre  ou  le  chifre  , qui  répond  au  rang  que  chaque  Pape 
ocupe  à la  fuite  de  fes  prédécell'eurs  de  même  nom. 

Cette  nouvelle  efpèce  de  (impies  bulles  ne  difcre  en  rien  de 
l’ancienne,  ni  quant  aux  dates,  ni  quant  au  falut,  Saluiem  & 
apofolicam  benediclionem.  Ce  même  falut  fe  retrouve  encore 
quelquefois  dans  les  privilèges , foit  feul , foit  après  in  perpe- 
tuum.  Quoique  cetce  dernière  formule  , féparée  de  la  précé- 
dente , foit  inconteftablement  la  plus  commune  dans  les  bulles 
confiftoriales  ; il  n’eft  pas  rare  de  la  voir  remplacée  par  celle-ci: 
Tarn  preefentibus  quàm  futuris  : paroles  auxquelles  on  ajoute  en 
quelques  ocafions  in  perpetuum , &c  par  cette  autre  : Ad  rei 
memoriam  fempiternam , qui  prélude  plus  particulièrement  à la 
formule , Ad perpetuam  rei  memoriam , dont  nous  avons  obfervé 

(I)  Leurs  titres  ou  fuferiptions  , dont  ccr  les  brefs  eût  paru  s'abolir  inlènfiblc- 
il  s'agit  ici  feulement , Croient  en  ufage  ment  : cependant  il  n'eft  prcfque  point  de 
dés  le  iv  . ficelé . 8c  beaucoup  plus  dans  les  ficelé , qui  n'en  fouruifle  quelque  exemple 
fuivans.  Ces  fuferiptions  fe  reduifoient  jufqu'à  ce  tems , où  nous  remarquons  les 
alors  au  nom  du  Pape , fuivi  du  mot  Papa  ; premières  traces  des  brefs.  Leur  forme  ne 
mais  fans  exprimer,  s'il  étoit  le  premier  fut  néanmoins  entièrement  fixée,  qu'après 
ou  fécond  du  nom,  comme  on  fit  dans  U le  milieu  du  xv  . fiècle. 
fuite.  Quoique  cette  manière  de  commen- 
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quelques  exemples  fous  Urbain  ii.  8c  qui  commença  à pafler 
en  ufage  vers  le  milieu  de  ce  ficelé.  Mais  quand  il  s’agit  d’ex- 
communications éclatantes,  la  fufcription  eft  fouvent  terminée 
de  la  forte  : Ad  certitudinem  prcefenûum  & memoriam  futuro~ 
rum.  Quelquefois  néanmoins  les  Papes  fupriment  alors  toute 
efpèce  de  falut,  8c  c’eft  ainfi  qu’en  uferent  Innocent  ni.  & Ho- 
noré ni.  Les  claufes  exprefles,  conditionnelles  8c  dérogatives: 
Decernimus  &c.  Si  qua  &c.  NuLli  &c.  Si  quis  &c.  NulUs  liste - 
ris  &c.  8c  dans  les  bulles,  qui  nomment  8c  autorifentdes  com- 
millaires,  ou  délégués  du  S.  Siège , celles-ci  : Quod fi omnes  &c. 
Quod  fi  ambo  &c.  Quod  fi  ( i ) non  arnbo  &c.  Quod fi  non  omnes 
&c.  Tefies  autem  &c.  Vos  denique  &c.  font  abfolumenr  pafTées  ( i .) 
en  ftyle.  Quoique  les  Papes  continuent  d’apeller  les  Evêques 
leurs  vénérables  frères  / ils  ne  les  traitent  quelquefois  que  de 
cliers  frcres. 

II.  Depuis  Innocent  ni.  les  noms  des  chanceliers  difparu- 
rent  pour  toujours.  Les  dates  des  bulles  les  plus  folennelles  ne 
firent  plus  mention  que  de  vicechanceliers , de  chapelains  du 
Pape  ou  de  fimples  écrivains.  Les  vicechanceliers  prirent  ordi- 
nairement le  titre  de  maîtres.  Ils  firent  d’abord  les  fondions  de 
notaires.  On  trouve  un  Pierre-Marc  correcteur  des  lettres  du 
Pape.  Sur  la  fin  de  ce  ficelé,  on  cefîa  prefque  entièrement  de 
marquer  les  noms  de  ceux  à qui  l'expédition  des  bulles  étoit  con- 
fiée. Obtenir  des  privilèges  munis  de  fignatures  du  Pape  8c  des 
Cardinaux,  8c  de  toutes  les  dates  8c  folennités,  qui  leur  étoient 
propres  ; c’étoit  une  pratique  que  chaque  jour  rendoit  plus  rare , 


(l)  Les  claufes  , Quod  fi  non  ambo  bc. 
Tu  firater  bc.  jointes  avec  la  date  du  pon- 
tificat donnent  un  fujet  légitime  de  penfer 
uc  1a  bulle  publiée  par  M.  Petit  à la  fuite 
u Pénitcnticl  de  Théodore  de  Cantorbefi 
p.  7to.  eft  mal  à-propos  attribuée  à Inno- 
cent tt;  Si  qu'il  faut  la  reftituer  à Inno- 
cent ut.  Nous  ne  faifons  pas  de  fcnibla- 
blcs  obfcrvations  toutes  les  fois  que  l'oca- 
lion  s’en  préfente  : mais  il  eft  bon  d'en 
donner  quelques  exemples , qui  puiiTent  au 
befoin  (ervir  de  modelé.  Les  memes  rai- 
fons  font  aplicablcs  aux  bulles  raportées 

£ag.  7 1 ) . & 714  Elles  y ajoutent  de  plus 
:s  claufes  Te/les  bc.  ApcUationc  pofipofitj 
bc.  qui  caraétérifent  encore  Innocent  m. 

(t  Voyex  toutes  ces  claufes  dans  les 
lettres  ou  décrétales  d'innocent  ni.  pu 


bliées  par  M.  Baluze.  Nous  trouvons  dans 
une  bulle  de  ce  Pape  , datée  du  4.  janvier 
la  K.  cette  formule  déjà  employée  par  Cé- 
leftin  m'.NuUi  trgb  omninb  hominum  liceat 
banc  paginant  nofirceconfirmationis  & confia- 
tutionis  infringere ,ve/ ci  aufu  temerario  con- 
traire. Si  quis  autem  hoc  attemptare  prêt • 
fumpferil , indignationcm  omnipotentis  Dei 
b beatorum  Pétri  b Pauli  Apofiolorum  ejus 
fie  noverit  incurfurum.  En  1 107.  a la  prière 
de  l'Evêque  de  Nifmes , le  Légat  du  S.  Siège 
fit  un  vidimus  d'une  bulle  d'Innorent  in. 
qu'il  fit  trauferire  fur  l'original  Sc  munir  de 
fon  fccau.  Il  y a dans  l'abbaye  de  S.  Michel 
de  Tonnerre  une  bulle-pancarte  du  meme 
Pape , au  dos  de  laquelle  on  voit  une  gran- 
de /?  avec  ces  mots  adfcripta  efi  ; c’eft-à- 
dire,  quelle  a cté  référée  dans  les  regiftres. 

N n ij 


IV.  PARTIE. 
XIII.  Siicii. 


Suprefiîon  du  ti- 
tre de  chancelier 
dans  les  bulles  fo- 
lennellcs.  Il  eft 
remplacé  par  ce- 
lui de  vicechancc- 
licrs.  Ils  fe  quali- 
fient Maures.  Bul- 
les confiftorialcs 
devenues  rares. 
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XIII.  Si ccl  e. 


Les  lacs  <îc  foie 
mi-partis  de  rouge 
& de  jaune.  Noms 
de  quelques  oii  jÿ 
cicrs  ou  écrivains 
de  la  Cour  de  Ro- 
me placés  fur  ou 
fous  le  repli  des 
bulles. 


184  NOUVEAU  TRAITÉ 

jufqu’à  ce  qu’elle  parût  tout-à-fait  abolie.  Pafle  le  milieu  du  xme. 
tiède  , mais  fur-tout  vers  fa  fin , à peine  peut-on  découvrir  quel- 
que privilège  ou  pancarte  revêtue  des  formalites , qui  les  diftin- 
guoient  des  autres  bulles.  Le  peu  qu’on  en  connoit,  nous  mon- 
tre leurs  dates  dans  le  même  arangement , qu’elles  avoient  de- 
puis la  fin  du  xic.  tiède.  Mais  ces  bulles  ne  nous  anoncent  pref- 
que  jamais  le  nom  de  ceux  qui  les  expédioierit.  De  ces  obfer- 
l’ations  il  s’enfuit  qu’à  très-peu  cfexceptions  près  , il  ne  faut  plus 
chercher  dans  les  referks  des  Papes  , que  les  dates  du  lieu , du 
jour  du  mois  & de  l’année  du  pontificat.  Aportons  en  un  exem- 
ple : Datum  Perujiii  XI V.  kalend.  junii  pontificatûs  noflri 
anno  i.  Il  arivoit  même  qu'on  fuprimoit  ces  deux  mots , Pon- 
tife a ni  s noflri  , ou  qu’on  y fubfiituoit  : Pontificatûs  Domini 
iv.  Papæ  N.  Voilà  du  côté  des  dates,  à quoi  fie  réduit  l’auten- 
ticité  de  prefque  toutes  les  bulles  du  xmc.  tiède. 

III.  Les  lacs  de  foie  ne  tbnt  pas  encore  toujours  fans  exception 
mi-partis  de  jaune  &r  de  rouge  ; furtout  avant  le  milieu  de  ce 
fiècle.  Quelquefois  ils  font  compofés  parties  égales , de  foie  jaune 
& de  couleur  de  canelle , ou  même  de  foie  rougeâtre , jaune  & 
blanche.  Tels  font  les  lacs  de  foie  d’un  petit  nombre  de  bulles 
d’innocent  iv.  Quelquefois  ils  ne  font  que  d’une  couleur  : mais 
les  exemples  en  font  peu  communs.  La  plupart  jufque  vers  l’an 
ïiyo.  femblent  mi-partis  de  jaune  & de  blanc  fale.  Il  ne  faut 
pourtant  pas  s’y  tromper.  Ce  blanc  n’eft  rien  autre  chofe  qu’un 
rouge  déteint.  Quand  on  y regarde  de  près,  il  n’eft  pas  rare  de 
découvrir  fur  plutieurs , des  veftiges  manifeftes  de  cette  dernière 
couleur.  Depuis  le  milieu  de  ce  ticcle  la  teinture  de  la  foie  rouge 
eft  très-vive  , & s’eft  parfaitement  bien  confervée. 

On  avoir  déjà  commencé  à mettre  en  abrégé  les  noms  de  quel- 
ques oficiers  de  la  Cour  de  Rome , tantôt  fous  le  repli  des  bulles , 

3ui  répond  à nôtre  gauche , tantôt  fur  le  repli  qui  répond  à notre 
roite  , tantôt  fur-tout  depuis  le  mitieu  de  ce  fiècle,  au-delïus 
&:  au-deftous  des  mêmes  replis.  Il  étoit  moins  ordinaire  que  les 
noms  ne  futlent  placés  que  fur  le  repli , qui  eft  vis-à-vis  de  notre 
gauche.  On  ne  laide  pourtant  pas  de  trouver  encore  bien  des 
bulles , où  ces  noms  ne  parodient  point.  Mais  cela  devient  plus 
rare  fur  le  déclin  de  ce  fiècle. 

Comme  les  peines  fpirituelles  n’étoient  pas  fort  redoutées  par 
elles-mêmes,  on  y en  ajouta  fréquemment  de  temporelles.  De- 
là cette  claufe  comminatoire  dans,  les  bulles  -.Autrement  nous 
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pourfiuivrons  Spirituellement  & temporellement.  De-là  ces  me- 
naces ajoutées  aux  cenfures  dans  plufieurs  bulles  du  xm.  &c 
Xivc.  fiècle  : Confiscation  des  biens  rélévans  de  l'Eglifie inca- 
pacité aux  enjans  des  coupables  de  pojjeder  des  bénéfices  , dr  à 
eux-mêmes  d’exercer  aucune  charge  publique  : nullité  des  acles 
qu’ils  feroient  en  qualité  d'oficiers  , note  d’infamie  , confisca- 
tions de  biens  : défenje  de  rien  vendre  aux  excommuniés  ni  achep- 
ter  d’eux , &c  autres  claufes  femblables , qu’on  lit  dans  plufieurs 
bulles  contre  les  Vénitiens  Si.  d’autres  Républiques. 

IV.  Si  la  multitude  des  bulles  d’innocent  ni.  dont  nous  n’avons 
qu’une  partie  renfermée  en  deux  volumes  in-folio , femble  de- 
voir donner  lieu  à des  exceptions  conûdérables  : c’eft  moins  par 
des  additions , que  par  des  retranchemens  faits  dans  les  dates  &: 
dans  leuts  formules.  On  diroitenjeffet  que  conformément  à l’ufage 
du  xiie.  fiècle , plufieurs  de  fes  bulles  n’auroient  été  datées , que 
du  lieu  du  jour  du  mois.  Mais  il  faut  aparamment  mettre  fur- 
ie compte  des  copiftes , l’omiffion  de  l’année  de  fon  pontificat. 
Quand  Innocent  emploie  cette  dernière  date  ; il  fuprime  fou- 
vent  les  deux  premiers  mots  de  la  formule  : Pontificatûs  nojlri 
anno.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  plufieurs  de  fes  fuccef- 
feurs  ; fi  ce  n’eft  que  cette  omiflion  ne  dut  être  imputée  aux 
copiftcs. 

Quoique  de  fon  tems , il  ne  fut  pas  aufli  rare , qu’il  le  devine 
dans  la  fuite  de  fouferire  les  bulles  les  plus  folennelles  ; il  faut 
pourtant  convenir,  que  furcette  prodigieufe  multitude  de  bulles, 
qu’a  produit  fon  pontificat , il  s’en  trouve  très-peu  , qui  foienc 
lignées  de  lui  &:  de  fes  Cardinaux.  La  même  autorité , qu’il 
acorde  aux  bulles  mêmes , ou  plutôt  aux  fceaux  de  plomb  des 
bulles  ordinaires  ; il  l’acorde  à ceux  qui  étoient  dépourvues  de 
fon  nom  (<?)  & conféquemment  apellés  demi-fceaux  ou  demi- 
bulles.  Comme  ces  referits  avoient  été  expédiés  entre  fon  élec- 
tion & fon  facre  ; leurs  fceaux  de  plomb  repréfentoient  d’un 
côté  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul;  tandis  que  le  re- 
vers demeuroit  vuide.  Car  l’ufage  ne  permettoit  pas  aux  Papes 
élus  de  faire  porter  aux  fceaux  de  leurs  bulles  l’empreinte  de  leur 
nom  , aVant  qu’ils  eulfent  été  facrés  Evêques.  Innocent  parue 
introduire  fur  ces  demi-bulles  un  droit  nouveau , quand  il  en- 
treprit de  les  élever  au  même  degré  d’autorité , qu’avoient  les 
bulles  parfaites.  L’ufage  des  Pontifes  Romains  , félon  Fagnan  , eft 
de  ne  poinc  marquer  la  date  de  leur  pontificat  dans  les  bulles  oit 


IV.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


Bulles  d'inno- 
cent m.  Il  en  cft 
très-peu  de  con-  " 
lîftorialcs  ou  fo- 
Icnncllcs.  Dcvifcs 
répétées.  Sceau* 
de  plomb , dont  la 
médaille  cftincul 
fc,  ou  fans  revers. 


(a)  V.  notre  4P. 
tome  p.  J il. 
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1 1 " refcrits  expédies  entre  leur  élection  &,  leur  couronnement.  Mais 

ïv.  partie,  au  lieu  de  la  formule,  Pontifcatûs  &c.  ils  fubftituent  celle-ci: 

XIII.  Snciï.  Sufcepti  à nobis  apoflolatâs  officio  anno  &c.  Ils  ne  fe  difent  pas 

(a)  Profp.  Fjg-  non  p]us  a|ors  fimplement  Evêques  , mais  élus  Evêques.  Les 

dtcrtt.il.  de  tua.  plombs  de  leurs  bulles  ne  font  frapés  que  d’un  côté.  Cependant 
cap.  Licct  de  vi-  fagnan  ( a ) reconoit  qu’aufiitôt  après  leur  éle&ion,  les  Papes  peu- 
ianda,/>.  ti.  vent  dater  leurs  bulles  des  années  de  leur  pontificat.  Quoique 

. les  fceaux  frapés  feulement  d’un  côté  foient  une  marque  infailli- 

ble , que  le  Pape  n’eft  pas  encore  facré  ou  couronné  ; il  n’en  eft 
pas  de  même  de  la  date  Sufcepti  à nobis  apojlolatûs  &c.  fur  tout 
li  l’on  remonte  au-delà  du  xne.  ficelé.  Nous  verrons  que  Mar- 
tin v.  ne  s’aftreignit  pas  à fe  dire  Evêque  élu,  & dès-à-préfent 

(b)  Nouv.  me'-  nous  pouvons  remarquer  d’après  M.  Talon  (b)  que  Léon  x.  data 
moire  du  Clergé  de  l’année  de  fon  pontificat  avant  fon  couronnement. 

«.  6.  col  y j*.  Innocent  m.  adopta  la  devife  : Fac  mecum , Domine ,Jîgnum 

in  bonum , qu’Eugène  n.  avoit  prife  avant  lui  ; mais  fans  y ajou- 
. ter  comme  lui , Domine.  Souvent  les  Papes  fe  font  aproprié  des 
fentences  déjà  choilies  par  quelques-uns  de  leurs  prédêcelfeurs. 
On  trouve  dans  une  bulle  d’innocent  ni.  la  formule,  Salvâfe- 
dis  apofloiiccc  aucloritate. 

obfervntions,  V.  La  conformité  des  bulles  ordinaires  du  même  Pape  avec 
Datâtes  d'inno-  celles  de  fon  tems , & même  leur  uniformité  entre  elles , aux 
cent  ni.  Dernier  petites  reftrictions  près  qu’on  vient  d’expofer , nous  difpenfent 

chancelier,  qui  aie  J,  . 1 . 1 

pris  ce  titre  dans  tans  doute  d en  venir  aux  exemples.  Ce  que  nous  y avons  ren- 
les  bulles.  Varia-  contré  de  plus  remarquable  : c’eft  qu’après  la  date  ordinaire  d’une 
do”?  Comm»os-  ^es  bulles , on  ajoute  : féliciter  admodùm.  A l’égard  des  plus 
ment  de  i'anncc.  folennelles  ; on  peut  juger  des  formules  de  leurs  dates  par  la 

(c)  liai,  facr.t.  8.  fuivante  : Datum  Romce  apud  S.  Petrum  per  manum  Rainaidi 
c°l.  777.  Domini  P apte  notant , cancellarïi  vicem  agentis  VI.  kalendas 

. maii  indtclione  i.  Incarnationis  Dominiez  1198.  Pontifcatûs  I. 

Plufieurs  privilèges  furent  délivrés  en  1 198.  & 1 J 99-  par  ce  Re- 
naud notaire  du  Pape  & vicechancelier.  La  même  année  il  fut 
dlu  Archevêque  de  Cérenza.  Cela  eft  exprefTément  porté  dans 
les  dates  de  quelques  bulles.  Il  continua  néanmoins  d’en  expé- 
dier encore  plufieurs  ,■  depuis  qu’il  eut  été  facré  Evêque  de  cette 
églife.  Blaife  qui  fe  dit  écrivain  & notaire  de  la  S.  Ê.  R.  fi  l’on 
s’en  raporte  a l’édition  de  M.  Baluze,  ne  paroitra  pas  avoir  mar- 
qué bien  exactement , ni  l’année  de  l’Incarnation  , ni  celle  du 
pontificat,  depuis  le  commencement  de  1101.  jufqu’à  la  moitié 
de  l’année  1 îoa.  tems  auquel , fuivant  la  même  collection , il 
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prit  le  titre  de  foudiacre  de  la  S.  E.  R.  & n’omit  plus  les  dates , 
qu'il  fembloit  avoir  négligées.  Mais  cette  négligence  doit  être 
rejertée  fur  les  copiées.  En  elîet  Blaife  fe  qualifia  foudiacre  dès 
1 ioo.  & marqua  exa&emenr  les  dates,  comme  il  paroit  par  quel- 

3 ues  bulles , qu’on  peut  voir  au  lixième  tome  de  l 'Italie  facrée  ( a ) 
’Ughelli.  Blaife  ne  carda  guère  plus  que  fon  prédécelTeur  à êcre 
apellé  à l’épifcopat.  Une  bulle  de  1 10  j.  en  fait  foi  : Datum  La- 
terani  per  manum  Blajîi  Turritanenfis  elecli  &c.  6c  une  autre: 
Datum  per  manum  Blajii  archiepifcopi  Turritani  nonis  mardi 
indicl.  6.  Innarn.  Dominical  an.  1 101.  Pontij.  vero  Domini  In- 
nocenta PP.  in.  anno  6.  C’eft-à-dire , en  izoj.  La  même  année 
& la  fuivante , les  bulles  folennelles  furent  datées  par  Jean  fou- 
diacre 6c  noraire  de  la  S.  E.  R.  On  ne  peut  guère  douter , que 
ce  ne  foit  le  même , qui  ne  tarda  pas  à devenir  diacre  Cardinal , 
au  moins  fous  l’un  des  deux  titres , que  nous  allons  raporter.  En 
1104.  ou  plucôt  no j.  félon  notre  manière  de  compter,  Jean 
diacre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  dans  la  Voie  large  expé- 
die un  privilège.  Mais  depuis  noy.  jufqu’en  (1)  12.13.  il  s’en 
trouve  une  foule  de  datés  par  Jean  Cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Cofmedin,  6c  chancelier  de  la  S.  E.  R.  C’eft  le 
dernier  de  ceux , qui  dans  les  dates  des  bulles , fe  qualifient  chan- 
celiers. En  ni{.&  12.14.  Rainauld  acolythe  6c  chapelain  du 
Pape  délivre  plufieurs  bulles.  Nous  en  voyons  aulfi  d’expédiées 
en  ni  y.  par  Thomas  foudiacre  6c  notaire  de  la  S.  E.  R.  élu 
archevêque  de  Naple  ,&en  1116.  par  le  même , devenu  Prêtre 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  Les  foudiacres  ne  prenoient 
point  encore  alors  pour  l’ordinaire  le  titre  de  Cardinaux. 

Au  lieu  de  l’année  du  pontificat , quelques  bulles  d’innocent  ni. 
portent  celle  de  l’Incarnation  ( 2)  6c  d’autres  l’indiélion  : mais  cela 
eft  rare.  Ce  Pape  prend  ordinairement  le  commencement  de 
de  l’année  de  l’Incarnation  du  2 y . de  mars.  Il  femble  même  qu’on 


(t)  Le  Diftionaire  de  Moreri  de  ta  der- 
nière édition  fait  faire  en  lait,  au  Pape 
Innocent  ni.  une  promotion  de  Cardi- 
naux , dans  laquelle  il  donne  au  chance- 
lier Jean  Conti  un  fnccelfeur  dans  fon  prie 
de  Cardinal.  Mais  nos  dates  prouvent  qu'il 
fait  dtferer  cette  promotion  pour  l'an  nt). 

(1}  L'une  St  l'autre  date  parodient  dans 
une  grande  bulle  acordèe  Pan  lit»,  au 
monaftère  de  Fontaine-Gréard  : Datum  La- 
terani  par  manum  Jokannit  S.  Marie  in 
Çojmxdin  diaconi  Çardinalis  S.  R.  E.  can- 


etUarii , rit.  lia  s junii , inditl.  XV.  In- 
earn.  Dominica  an.  MC c XII.  Pontificatût 
vtr'o  an.  XV.  Les  (ïgnarures  des  Cardinaux 
font  de  leur  propre  main  .avec  des  fukfcripfi 
en  paraphes.  L'attache  du  fccau  cil  un  lacs 
de  foie  rouge  & jaune.  On  ne  voit  point  de 
noms  ni  fur  ni  fous  le  repli  de  la  bulle. 
Nous  en  avons  vu  une  a Mouticr  S.  Jean 
au  bas  de  laquelle  il  y a quatorze  fouferip- 
tions  rangées  fur  trois  coloncs  , avec  une 
ftgnature  fur  le  repli. 


IV.  PARTIE. 
XUI.  SticLX. 


(a)  V.  auj]i  t.  7. 
col.  JJ. 
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IV.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


I n)  liai.  fier,  t.y . 
toi.  1 1 16. 


(b)  Ibli.  col.mp. 


Fauflc  date  de 
l’indicfion  conl- 
tantc  dans  toutes 
les  bulles  folcn- 
ncllcs  de  l'année 
1 107.  Procès  per- 
dus en  confequcn- 
cc.  On  ne  doit  pas 
rejetter  un  origi- 
nal uniquement 
pour  une  date 
faullc. 

(c,  Pag.  4-  I ». 
14.  JE.  JJ.  14- 
ÎjO.  & pag.  60. 

où  l’on  voh  vin, 
pour  mu. 

(d;  De  re  diplom. 
pag.  6if. 
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pouroit  citer  quelques  exemples  d’années  commencées,  non  au 
z j.  de  mars;  mais  à (1  ) Pâque, comme  il  le  praciquoic  en  France. 
A l’égard  de  l’indiction  ; les  bulles  d’innocent  la  prennent  du 
premier  janvier,  6c  plus  louvent encore  du  premier,  feptembre. 
Nous  voyons  une  bulle  (a)  non  conliltoriale  de  ce  Pape,  laquelle 
commence  ainli  : Innocentius  Papa  tertius  &c.  Peutctre  eft-ce 
une  licence  du  copifte,  qui  bientôt  apres  fait  commencer  de  la 
meme  manière  une  [b)  bulle  d’Honoré  tu.  On  voit  quelquefois 
fur  le  repii  des  petites  bulles  d’innocent  des  cara&ères  ou  des 
traits , qui  délîgnenr  vraifemblablement  le  nom  de  leur  écrivain. 
Nous  en  avons  remarqué  plulieurs  exemples  fur  des  originaux , 6c 
entre  autres  fur  un  du  charnier  de  l’abbaye  de  Jumicge , où  l’on  lit 
diftinûement  : Guillelmus , quoique  cc  nom  (oit  un  peu  abrégé. 

VI.  A l’ocafion  des  fautes , qui  peuvent  fe  gliller  dans  les  pièces 
originales , M.  Baluze  &:  D.  Mabillon  font  fur  les  bulles  d’in- 
nocent iii.  une  remarque  également  importante,  6c  lingulière. 
Pendant  toute'Ia  durée  de  l’an  1107.  dixième  de  fon  pontificat, 
fon  chancelier  mit  conflamment  dans  les  bulles  la  ixc.  indiction 
pour  la  xc.  L’erreur  ne  fut  pas  renfermée  feulement  dans  les  ori- 
ginaux. Elle  paila  dans  le  régi  lire  même  de  ce  Pape.  O11  peur 
s’en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fur  le  fécond  tome  des  bulles 
d’innocent  (c)  ni.  de  l’édition  de  M.  Baluze.  Ce  fut  pourtant  le 
principal  moyen  , qu’on  employa  avec  luccès,  pour  faire  perdre 
aux  chanoines  de  S.  Agnan  d’Orléans  [d)  un  fameux  procès 
contre  leur  Evêque.  Ils  produifoient  une  bulle  en  original , par 
laquelle  ils  étoient  afranchis  de  la  juridiction  de  l’Ordinaire. 
C’étoic  la  lettre  xcv.  du  10e.  livre.  Mais  on  crut  la  pièce  fufi- 
famment  convaincue  d’impofture  par  la  faufleté  manifefte  de 
l’indiction.  Le  même  motif  fit  fubir  en  pareil  cas  le  même  fort 
aux  chanoines  de  Vézelai.  M.  Baluze  foutient  au-contraire  dans 
fa  préface  fur  les  lettres  d’innocent  m.  que  loin  de  conclure  de 
ce  mécompte  à la  fupofition  des  bulles  datées  de  la  ixe.  indic- 
tion en  1 107.  il  fembieroit  qu’on  pouroit  tirer  un  moyen  de  faux 
contre  celles , qui  feroienc  exemtes  de  cette  erreur.  Nous  ne 
voudrions  pourtant  pas  nous  rendre  garans  de  ce  moyen;  furtouc 


(1)  M.  de  la  Barre , dans  l'avcrti/Icment 
qu'ila  mis  avant  l'index  de  la  nouvelle  édi- 
tion du  Spiciltgium  veurum  ahquot  Jcrif  - 
lorum  , remarque  qu'il  y a quelques  l’apes 
qui  ont  fuivi  l utage  établi  autrefois  en 
France  de  commencer  l'anncc  a 1a  fetc  de 


Pâque.  Il  obfcrve  encore  que  l'indiélian , 
qui  en  France , à Milan , 4c  quelquefois 
au/li  dans  le  royaume  de  Sicile  fc  prenoie 
du  premier  fcpicinbic , fc  compioit  dans 
l'Italie  Sc  dans  la  Provence  du  premier  jan- 
vier luivant, 

s’il 
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s’il  école  unique.  Audi  M.  Baluze  ne  le  propofe-t-il  lui-même  — - a; 

qu’avec  quelque  réferve.  Outre  qu’il  n’eft  pas  impolfible,  qu’on  Iv-  partie 
revienne  par  intervalles  au  vrai  pendant  un  long  éblouifiemfcnt;  XIU'  îi,ci  *• 
des  bulles  de  cette  année  auroient  pu  avoir  été  datées  de  la  main 
d’un  autre  que  du  chancelier.  Mais  il  demeure  toujours  pour 
confiant , que  cette  méprife  eft  moins  un  caraûère  défavanta- 
geux  que  favorable.  Dès-là  queWes  conféquences  contre  les  nou- 
veaux cenfeurs  des  anciens  monumens  ! Une  date  fautive  s’eft- 
elle  manifeftée  à leurs  yeux  ? Les  voilà  dûment  autorifés,  fi  l’on  1 
veut  les  en  croire , à réprouver  cous  les  diplômes , qui  en  font 
atteints.  Ici  les  voilà  donc  à leur  cour  dûment  convaincus  d’acu- 
fer  de  faux  des  pièces  vraies , fur  des  preuves  infufifances.  En  I 

vain  opoferoit-on  que  le  Pape  Innocent  ni.  ne  gardôic  pas  de 
regiftre  de  fes  bulles , fi c que  par  conféquent  on  doit  rejettet 
cecce  faute  fur  les  copiftes.  Car  outre  que  le  contraire  eft  cer-; . 
tain  , comme  il  paroit  par  fa  letrre  f 40.  du  livre  premier;  le  dé- 
faut , dont  il  s’agit,  eft  trop  uniforme  fié  s’étend  fur  un  trop  grand 
nombre  de  leteres  apoftoliques , tirées  de  diférens  endroits  ; pour 
qu’il  foit  arivé  par  pur  hazard , ou  que  divers  copiftes  fe  foient 
rencontrés  dans  la  meme  altération  de  tant  de  textes.  Ce  feroic 
une  infigne  extravagance  de  s’imaginer  qu’une  troupe  de  fauf- 
fairesdu  xme.  fiècle  fe  feroient  entendus,  pour  corrompre  une 
certaine  date  plutôt  que  toute  autre;  des  bulles  d’innocent  m. 
plutôt  que  des  autres  Papes  ; d’une  feule  de  fes  années  plutôt  que 
des  précédentes  ou  des  fuivantes.  Mais  ces  faufl'aires  11’auroienc- 
ils  pas  été  de  bonnes  gens  de  réunir  fi  conftamment  enfemble 
des  dates , qui  par  leur  contradidtion  fe  décéloient  d elles-mêmes 
aux  efprits  les  plus  vulgaires  ? 

VII.  Les  dates  confacrées  par  un  ufage  de  près  de  trente  ans  ; Honoré  m. 
quoique  peutêcre  employées  d’une  ritanière  moins  uniforme  fous 
le  prédécelTeur  d’Honoré  m.  furent  précifémenr  celles  aux-  pn»  par 
quelles  ce  dernier  Pape  s’attacha  , fans  y ajouter  , ni  retrancher  chancelier»,  v»- 
quoi  que  c^foit.  Ainfi  les  dates  du  lieu,  du  jour  du  mois,  fié  [mviii.PllncilC 
de  l’année  du  pontificat  dans  les  bulles  ordinaires  doivent  abfo- 
lument,  au  moins  depuis  le  commencement  de  fa  papauté , être 
regardées  comme  invariables.  Ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  ne 
trouve  quelques  exemples , mais  très  rares  de  l’annee  de  l’Incar- 
nation à la  fuite  de  la  date  du  pontificat , fous  cette  forme  : Et 
anno  Domini  un.  Les  bulles  folennelles  d’Honoré  furent  expé- 
diées i°.  par  Ramier,  communément  qualifié  vicechancelier , 

Tome  y.  O o 
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toi.  )8t. 

(b)  Ibid.  t.  l.f. 
} 10.  10<. 
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quelquefois  ( i ) vicecamérier , ailleurs  prieur  (t)  de  S.  Fridian: 
i°.  par  Martin  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  30.  Par  mairreGui 
notaire  du  Seigneur  Pape , ou  fon  chapelain  : c’eft-à-dire , audi>- 
teur  ou  juge  du  facré  Palais.  40.  Par  Guillaume  notaire  (3)  de 
la  S.  E.  R.  qui  prend  auiïi  le  titre  de  vicechancelier.  y0.  Par 
maître  Sinibalde  (4)  ou  Sénebault.  Ils  commencent  l’indiétion 
au  premier  feptembre  (a)  & quelquefois  au  premier  janvier.  S’ils 
comptent  auifi  l’année  (A)  de  ce  même  terme  ; ils  le  font  plus 
fouvent  du  ay.  de  mars.  La  falutation  Bene  valece  conferve  tou- 
jours (à  forme  de  monogramme.  Honoré  adopte  la  fcntence  : 
Perfict  greffus  meos  in  femitis  tuis.  Au-lieu  de pomificatûs  nojlri 

(c)  Pci  Thcfaur.  janno  , la  date  d’une  de  fes  petites  bulles  porte  : Ponùficatûs  (c) 

nov.  anccdot.  i.j.  auiern  Domini  Honorii  Papæ  m.  anno  &c.  Notre  plarudie 
pan.  Lxxxvm  0ffrc  un  modèle  d’une  bulle  folennelle  d’Honore  jii. 

(d)  A3a  public  a Nous  l’avons  tiré  du  premier  volume  de  (d)  Rymer , où  l’on 
/«/•  ll7-  trouve  aufli  la  bulle  en  entier. -Elle  eft  adreflfée  à Alexandre  n. 

Roi  d’Ecofle , & le  Pape  y confirme  les  libertés  acordées  à ce 
royaume  par  fes  prédécefifeurs. 

Balles  (îngnBi-  VIII.  On  trouve  une  formule  prefque  femblable  deGrégoire  ix. 
res.  Titre  de  mai-  R s’apropria  cette  devife  : Fac  mecum  , Domine , Jignum  in  ho- 
ue num  , dont  avant  lui  quelques  Papes  avoient  orné  leurs  bulles. 

ctdmccUcrs *,  qift  Il  acorda  des  privilèges  très-folennels  fous  la  formule  : Salutem 
Ce  trouvent  plu-  £.  apoftolicam  benediclionem.  Mais  ordinairement  in perpetuum 
iÆÔn.'comycs  eut  fur  elle  la  préférence.  Le  bullaire  des  Réguliers  raporte  com- 
dc  janvier  ou  de  me  de  ce  Pape  une  bulle  moins  extraordinaire  par  la  formule, 
ad perpttuam  rei  memoriam , que  par  la  fituation  qu’elle  ocupe. 
Cette  bulle  qui  attelle  la  vérité  des  facrcs  Stigmates  de  S.  François 
commence  ainfi  : Gregorius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , ai 
perpetuam  rei  memoriam.  Venerabili  fratri  Epifcopo  Clomotenjt 
falutem  & apoflolicam  behediclionem.  Nous  ne  prétendons  pas 
donner  cette  pièce  pour  un  modèle  des  bulles  de  Grégoire  ix. 


(1)  L'ind^ion  d'une  bulle  , qu'il  a datée 
eft  fautive  dans  le  tome  premier  de  l’itaiia 
facra  , col.  itf. 

(1)  U eft  aufli  apcllé  Raynier  prieur  de 
S.  Fridian  de  Lucque  , vicechancelier  de 
la  S.  E.  R. 

/ s n..,,  |W  ( 1 ) Datum  (e)  Lalerani  per  manum  Wîl- 

-M  f _ fc/mi  fandet  Romand  Ecclefix  yicecancel- 

frantt  P • • llt_  jfaj  junii indtcl.  IX.  Incarna- 

tionis  Dominïcee an.  MCC .XXI.  Ponlifica - 
tua  vcr'o  DU  Honarii  Papa:  in  anno  ijumlç. 
Telle  eft  la  date  de  la-bulle  folcnacllc  par 


laquelle  Honoré  m.  confirma  les  immu- 
nités & les  privilèges  d^'abbaye  de  faiat 
Etienne  de  Caen.  On  y voit  le  B me  valelt 
en  monogramme  i la  fuite  de  la  (îgnaturc  , 
Ego  Honorine  tatholicec  ecclafia  Epifcopua. 
Après  lui  lignent  un  Evêque , un  Diacre 
Cardinal  8c  deux  Prêtres. 

(4.)  Datum  Latcrani  per  manum  magrf- 
tri  Sinibaldi  auditons  conttadidarum  liltt- 
rarum  Domini  Papce  rtonis  maii  indiCl.xv. 
Scc.  IcaL  facr.  tom.  (.  col.  7.1.0.. 
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Juoiqu’on  pût  l’étayer  d’une  toute  femblabie  d’innocent  iv.  &: 
une  autre  d’Alexandre  i.v.  qu’on  dit  être  en  original  à Sala-  iv.  partie. 
manque,  & qui  vient  à l’apui  de  la  première.  Il  eft  remarqua-  XI11,  Si *«<■*. 
ble  que  ces  trdUs  bulles  uniques  dans  leur  genre  , l'oient  les  on- 
zièmes de  ces  trois  Papes  dans  le  bullaire  des  Religieux  Mandians. 

Un  peu  avant  Grégoire  îx.  les-vicechanceliers  avoient  ajouré 
à leurs  titrés  celui  de  martres  : mais  de  Ton  teins  & après  lui  ils  • 

furent  plus  exaèls  à fe  donner  cette  qualité.  Tel  fut  en  1117. 

1118.  <131.  maitre  Sénébauld  ou  Sinibalde  x aparamment  le- 
meme , qui  parvint  à la  papauté  fous  le  nom  d’innocent  iv.  Tel 
en  1133.  maitre  Barthélémy  : tel  maitre  Guillaume  en  1136. 

1137.  &:  1138.  tel  enfin  nuitre  Martin  revêtu  du  titre  de  vice- 
chancelier  en  1 zz8.*&  1 z 3 1 . Sc  qui  fe  qualifioit  néanmoins  en- 
core de  rems  en  tems  notaire  du  Seigneur  Pape.  Donc  il  y avoic 
pour  lors  plulicurs  vicechanceliers  à la  fois.  Tous  comptoient  le 
commencement  de  Tannée  du  zy.  de  mars,  & l’indiélion  du  pre- 
mier feptembre.  Mais  le  faifoient-ils  conftamment  ? C’eft  fur- 
quoi  l’on  peut  former  des  doutes  légitimes.  On  trouve  même 
des  dates  propres  à confirmer  la  penfée  de  ceux,  qui  eftimenc 
qu’on  commençoit  quelquefois  l’mdiétion  avec  l’année  de  l’In- 
carnation au  z y.  de  mars.  Il  eft  au  moins  confiant  que  l’indiûion 
fuivante  n’a  pu  être  prife  du  premier  (èptembre  : Dat.  Anagn'ue 
id.  fept.  indicl.  1 y . Incar n.  Dominiez  an.  IZZ7.  Pontif.  Dom. 

Gregorii  Papce  îx.  anno  i.  Lorfque  ce  Pape  (1)  vidimoit  les 
anciennes  fihartes , il  les  inféroit  mot  à mot  dans  une  bulle  qu’il 
terminoit  par  la  claufe  : Nu/li  ergà  omnino  hominum  liceat  hanc 
paginant  nojlræ  annotations  inf ingéré  &c.  Tel  eft  le  vidimus  ( a ) (*)  ^ “'fute ,hifl. 
d’un  diplôme  de  Charle  le  Chauve  pour  l’abbaye  de  la  Grade,  fw?*» 4** 
IX.  La  devife  de  Céleftin  iv.  étoit  : Miferere  mei  Domine  , ij». 
miferere  mei , & celle  d’innocent  iv.  Notas  fac  mihi  Dne  vias  Célcftin  iv.  & 
vitet.  Nous  trouvons  des  imprimés  qui  portent  : Notas  mihi  fac  , ^°iondùnebd" 
Domine , vias  tuas.  Mais  nous  avons  une  bulle  originale  dans  le  confiftoriale 
les  archives  de  S.  Ouen  conforme  à la  première  leçon.  Cette  'a 

pièce  eft  lignée  de  quinze  Cardinaux  avec  croix  & parafes.  Elles.  àiis^Anaiei  de 


(1)  » La  lettre  (i)  circulaire  que  le  Apc 
» Grégoire  ne.  écrivit  le  tt.  avtil  de  l’an 
.3  1159.  contre  l’Empereur  Frédéric  11.  fut 
a adrelTce  aux  Légats  , comme  à Otton 
» Légat  en  Angleterre , & aux  Ordinaires 
n des  lieux  , comme  à l'Archevêque  de 
» Rouen  &r  fes  fuffragans.  Elle  fut  auffi 
» adreffée  aux  Rois , aux  Ducs , aux  Comtes 


» & aux  principaux  Seigneurs  , avec  les  (b)  F/(uri 
» changement  convenables  fui vant  la  qua-  ecc/er  tom  SJ  • 
» lité  des  perfones.  « Nous  avons  vu  une  | 
petite  bulle  de  ce  Pape , dont  le  fceau  eft  c fi-  7 • 
attaché  avec  un  lacs  de  foie  jaune  8c  rouge. 

Il  eft  fufpcndu  à une  autre  bulle  du  char- 
mer de  fainte  Colombe  de  Sens  par  une  cor-; 
dclcttc  de  chanvre.  * ‘ 

Oo  ij 
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■—  ne  difèrent  pas  moins  entre  elles,  que  les  fignatures  mêmes, 
iv.  parti  E.  dont  ]a  piupart  font  faites  avec  diférente  encre.  Elles  font  placées 
xiii.  si  £cti.  crois  coionnes  Les  Evêques  ocupent  celle  du  milieu  ayant 
jours  les.  Prêtres  à leur  droite  & les  Diacres  à leur  gauche.  Au-deflùs 

mciu:  terme.  de  ces  fouferiptions  on  remarque  les  deux  cercles  , dont  nous 

avons  tant  parlé.  Le  cercle  interne  eft  partagé  diamétralement 
par  une  croix , qui  le  divife  en  quatre.  Celle-ci  eft  furmontée 
par  une  fécondé  croix  ocupant  l’interyalle  d’un  cercle  à l’autre, 
&c  cette  petite  erpix  eft  coupée  par  une  croix  de  S.  Andfé , qui 
lui  donne  prefque  la  forme  d’une  étoile.  On  ne  voit  rien , qui 
ait  pu  être  tracé  de  la  main  du  Pape;  fi  ce  n’cft  peutêtre  cette 
petite  croix.  Car  quoique  les  cercles  foient  à l’ordinaire  fuivis 
de  ces  mots*  Ego  Innocèntius  catholicœ  'ecclefice  Epifcopus  ; 
on  ne  peut  difeonvenir  qu’ils  ne  foient  de  la  main  de  celui  qui  a 
dreffé  la  bulle , aufli-bien  que  la  lettre  S tranchée  par  trois  barres, 
& fuivie  de  Bene  valete  en  monogramme,  ô’où  il  faut  conclure 

3ue  ce  Pape  à l’exemple  de  plufieurs  de  fes  prédécefleurs , fe 
échargeoit  fur  fes  fecrétaires  du  foin  de  figner  fes  bulles  en 
• forme  de  privilèges.  Voici  la  date  de  celle-ci  : Dat.  Laterani 
per  manum  fratris  Jacobi  epifeopi  Bononicnjîs  S.  R E.  vice - 
cancellarii  tertio  nouas  junii , indicl.  II.  Dominiez  Incarnat. 
1 144.  P ontijîcatûs  ver'o  Domni  Innocent ii  Papa  iv.  anno  pri- 
mo. Pendant  la  première  année  du  pontificat  d’innocent  , fes 
privilèges  furent  datés  par  ce  vicechancelier.  Dans  la  fuite  ils 
furent  auffi  expédiés  par  maître  Marin,  ailleurs  apsèlé  Morin, 
.&  meme  Martin  , vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  Ughelli  raporte 
\ine  bulle  datée  par  Guillaume  inàitte  des  écoles  magijlri  feho- 
larum  & vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  La  dernière  bulle  d’inno- 
cent iv.  dans  le  bullaire  des  Religieux  mandians  préfente  une  date 
digne  d’attention  dans  une  petite  bulle.  La  voici':  Datis  Lugdu- 
ni  anno  Incarnationis  Dominiez  1 Z47.  7.  kal.febr.  pontificatûs 
nojlri  anno.  4.  Ici  l’année  de  l’Incarnation  eft  très-remarquable. 
Combinée  avec  celle  du  pontificat,  elle  prouve  qu’alors  les  Papes 
ne  prenoient  pas  dans  leurs  bulles  le  commencement  de  l’année 
ni  de  la  naiflance  du  Sauveur,  ni  dft  premier  de  janvier.  Deux 
(a)  Col.  49).  privilèges , l’un  du  je.  tome  de  (a)  Yltalie  facrée , l’autre  du  (£) 
(b)  Col.  J71..  cinquième  prouvent  la  même  chofe  & de  plus  que  l’indiûion 
étoit  comptée  du  zy.  de  mars,  ou  de  Pâque.  La  bibliothèque 
(c-  Tom.  6.  an.  Germanique  ( c ) fait  mention  d’une  bulle  d’innocent  iv.  de  l’an 
».  pag.  iji.  iiji.  où  il  » remet  quarante  jours  de  pénitence  à tous  ceux  qui 
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» étant  contrits  &c  qui  s’étant  confelfés  vifiteront  le  monaftère 
» de  Quedlinbourg,  dans  les  fctes  de  S.  Pierre  , de  S.  Servais  6c 
» de  S.  Denys.  « Le  même  Pape  donna  à fon  nonce  en  Angle- 
terre plufieurs  bulles  fcellées  en  blanc,  pour  les  remplir  comme 
il  lui  plairoic.  Une  petite  bulle  datée  de  Péroufe  la  dixième  an- 
née du  pontificat  d’innocent  iv.  porte  un  fceau  attaché  à un 
lacs  de  foie  jaune  &c  rouge.  Nous  avons  fous  les  yeux  une  bulle 
originale  du  même  Pape  , au  revers  de  laquelle  tout  au  haut  on 
lit  Guarnerius  Dni  P fubdiaconus . C'eft  fans  doute  la  figna- 
ture  de  celui  qui  fcella  ou  délivra  la  pièce , donnée  par  Marin 
vicechancelier  de  la  S.  E.  R. 

X.  Sous  Alexandre  iv.  Guillaume  maitre  des  écoles  de  Parme , 
6c  maitre  Jourdain  prirent  la  qualité  de  vicechancelier  de  la 
fiince  E.  R.  Ce  Pape  donna  beaucoup  de  privilèges  par  lefquels 
il  acordoit  à diférens  abbés  le  droit  de  porter  les  habits  pontifi- 
caux : mais  ils  étoienc  ordinairement  dans  la  forme  de  fimplcs 
bulles.  Il.condamna  un  livre  par  une  conllitucion , dont  le  titré 
fe  termine  ainfi  : Ad  (i)  perpétuant  rei  memoriam  ; mais  fans 
autres  caractères  d’autenticité;  que  ceux  qu’on  employoit  dans 
ks  bulles  ordinaires.  La  devife  d’Alexandre  iv.  éroit  : Domine  (i) 
fervum  tuum  fufcipe  in  bonum.  Dans  une  bulle  ( 3 ) confilto- 
riale  par  laquelle  il  acorde  au  fils  du  Roi  d’Angleterre  la  cou- 
ronne de  Sicile , on  trouve  raflemblées  les  formalités  les  plus 
folennelles.  Nous  n’en  raporterons  que  la  date  qui  nous  fait  co- 
noitre  un  nouveau  vicechancelier  ; fi  ce  n’elt  pas  le  même,  qui 
fétoit  déjà  fous  fon  prédécefleur  : Dat.  Neapoli  per  manum 
Guillielmi  magiflri  Jcholarum  Parmens.  S.  R.  E.  vicecancel - 
larii  y . idus  apr.  indu/.  13.  Incarn.  Dominiez  anno  1 1 y y.  Pon- 
tifie a tûs  vero  Domini  Alexandri  Papa  iv.  anno  1.  Au-lieu  de 
Datum , une  fes  bulles  porte  : Doits , Il  s’en  trouve  encore  d’au- 
tres de  fes  fucceflèurs , qui  commencent  ainfi  les  dates.  Dans 
un  privilège  expédié  par  maitre  Jourdain  à Anagni  en  iay8.  la 
date  précède  toutes  les  fignatures.  Celle  du  Pape  çft  aipfi  conçue  : 


IV.  PARTIE. 
XIII.  SiicLi, 


Bulles  d'Aloran- 
dre  îv.  Remar- 
ques fur  les  date* 
& le  co  mcnce-< 
ment  de  l'annc'e. 
Variations. 


(1  ) Il  fe  fert  encore  ailleurs  de  1a  mê- 
me formule. 

(a)  Parmi  les  fentencet  que  nous  avons- 
reçues  de  Rome  , celle  d'Alexandre  iv.  cft 
ainfi  conçue  : Sufcipe  Domine  fervum  tuum 
in  bonum.  Le  fceau  d'une  de  fes  petites  bul- 
les, que  nous  avons  eues  mure  les  mains,  cft 
fafpcndu  avec  un  lacs  de  foie  jauocSc  rouge. 


())Ou  trouve  dans  Ughclli  tom.  r.  col. 
<7.  une  bulle  fetiiblable  , mais  du  i.  des 
ides  de  janvier,  indiclion  14.  lift.  i.  du 
pontificat.  Elle  démontre  que  dans  les  bul- 
les , on  ne  prenoit  pas  toujours  l'année , 
ou  de  la  naiîlàncc  de  J.  C.  ou  du  premier 
de  janvier.  • :mj: 
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Eg°  Alexander  catholicee  fedis  Epifcopus.  Toutes  les  fouf- 
criptions  des  Cardinaux  préf'entent  des  croix  fituées  de  la  même 
manière.  Ughelli  [a  ) raporte  un  privilège  de  ce  Pape  : la  fuf- 
criptidn  en  eft  fingulière , la  voici  : Alexander  Papa  quartus 
Commuai  Aquilanens.  fidclibus  noflris  in  perpetuum.  La  date 
mérite  aulli  quelque  attention.  Elle  eft  de  la  main  de  maitre 
Roland  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  x.  des  calendes  de  mars, 
indiélion  xv.  année  de  l’Incarnation  1157.  croilième  du  ponti- 

• ficat.  Ici  l’annce  ( b ) eft  comptée  de  la  naiftance  de  J.  C.  ou  du 

• premier  janvier  : preuve  évidente  de  la  néceflité  du  fyftème  des 
variations.  , 

XI.  Urbain  iv.  & Clément  iv.  prirent  pour  devife  : Fac  me- 
cum , Domine  ,fgnum  in  bonum.  Le  premier  permit  au  Cardinal 
Simon  légat  du  S,  Siège  en  France  de  fc  donner  (cj  deux  ou  trois 
tabellions  ou  notaires , pour  l’aider  dans  les  fondions  de  fa  lé- 
gation, Clément  jv.  ne  s’écarta  point  des  routes , que  lui  avoienc 

\ tracées  fes  prédéceft'ears  immédiats.  Toutes  leurs  pratiques  furent 
les  tiennes.  Avant  lui  déjà  dans  leurs  affaires  particulières,  ils 
fe  fervoient  de  {d)  l’anneau  du  pêcheur.  Le  fait  eft  conftaté  par 
une  lettre  de  Clément  à fon  neveu.  Il  fe  pafla  toutefois  encore 
plus  d’un  fiècle,  avant  que  les  Papes  en  fiftent  ufage  dans  les  affaires 
publiques , & plus  de  deux  avant  qu’ils  en  filfent  mention  dans 
les  dates  de  leurs  referits.  Le  favant  P.  Papebrok  ne  fauroit  fe 
perfuader  qu’Urbain  iv.  Clément  iv.  Grégoire  x.  Boniface  vm. 
aient  publié  des  bulles,  qui  portent  en  tête  au  lieu  à' Epifco- 
pus fervus  fervorum  Del , cette  fufeription  : Urbanus  Papa  îv. 
Clemens  Papa  ir.-Gregorius  Papa  X.  Bonifacius  Papa  yju. 
Sa  manière  de  penfer  n’eft-eîle  pas  un  peu  fingulière  ? Qu’en  ces 
fiècles  quelque  Pontife  Romain  ait;  mis  à la  fuite  de  fon  nom: 
Papa  fecundus  , tertius  , quartus  : cela  ne  lui  paroit  pas  croyable , 
Mais  que  Clément  v.  Jean  xxn.  Martin  v.  Eugcne  iv.  Clé- 
ment vit.  Paul  in.  & tous  ceux  qui  font  venus  après  eux , fe 
foient  fèrvi  de  cette  formule  dans  leurs  brefs , ou  bulles  moins 
folennelles  ; il  n’y  trouve  nul  inconvénient.  Y a-t-il  donc  fi  loin 
de  Boniface  vm.  à Clément  v ; Inutilement  opoferoit-on  qu’il 
s’agit  de  canonifation  de  Saints  dans  les  bulles , où  l’on  ne  fauroit 
fe  réfoudre  à reconoitre  un  commencement  fi  peu  recherché. 
Ne  voyons-nous  pas  Alexandre  ni.  donner  des  bulles  pour  la 
canonifation  de  divers  Saints,  fous  la  forme  la  plus  fimple,  fans 
fignatures  , fans  monogrammes,  fans  noms  de  dataires,  fans 
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indiction  , fans  date  de  l'Incarnation  , fans  année  du  pontifi- 
cat; candis  qu’il  ne  manque  pas  de  réunir  toutes  ces  formali- 
tés dans  la  moindre  bulle -pancarce  en  faveur  du  plus  petit 
monaftère  î s.  ;•  . 

Clément  rv,  donna  deux  bulles  lignées  de  lui  & des  Cardi- 
naux , dans  lefquelles  il  employé  la  formule  : Ad  perpétuant  rei 
memoriam.  Il  fe  ferc  aulfi  de  cette  formule  dans  les  bulles  non 
lignées.  Celles  qui  fonc  foufcrites  ne  renferment  que  les  dates 
des  plus  fimples  bulles  : fi  ce  n’eft  qu’elles  commencent  par  Ac- 
tum  &c.  Nous  obferverons  néanmoins  une  bulle  de  ce  Pape , 
quoique  fans  foulcription , ainîi  datée.  Datum  Perujii  per  ma- 
num  magifiri  Michaelis  de  Tkolofa  S.  E.  R.  vicecancellarii  il. 
nouas  novembr'ts , indiSione  ix.  Incamationis  Dominiez  né  y... 
j Ponufîcatûs  verà  Dni  Clementis  Papa:  iv.  anno  I.  Ajoutons 
en  une  autre  lignée  de  lui  & des  Cardinaux , dont  voici  la  date: 
Datum  Viterbii  per  manus  magifiri  Michaelis  S.  E.  R.  vice- 
cancellarii 6.  id.febr.  indicé.  lo.incarn.  Dominiez  né o,  Pon- 
tif  verà  Dont.  Clementis  iv.  an.  2.  Ces  dernières  dates  fonc 
% fautives.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à faire  remarquer , que 
fous  le  repli  d’une  bulle  non  confiftoriale , ni  en  forme  de  pri- 
vilège , on  voit  quelques  chiffes  Sc  quelques  autres  caractères. 
Dom  Erafme  Gattola  (a)  met  Clément  iv.  Honoré  iv.  &:  Bo- 
niface  ix.  au  nombre  des  Papes  qui  dépofoient  dans  lès  archives 
de  l’abbaye  du  Monccalfin  leurs  bulles  touchant  les  affaires  les 
plus  importantes  , pour  y être  religieufement  confervées. 

XII.  Grégoire  x.  a’uie  pas  de  la  formule  Salutem  & apoflo- 
licam  bencdtâionem  en  écrivant  à l’Empereur  Grec  : & l’on  en 
iènt  tout  d’un  coup  la  raifon.  Comme  ce  Pape  n’écoic  pas  en- 
core facré , lorfqu’il  écrivit  au  Roi  de  France  Philippe  le  Hardi 
fa  lectre  du  4.  mars  12:71.  fon  (b)  nom  n’éroit  pas  marqué  fur 
le  fceau  qui  pendoit  à la  bulle.  Il  ne  datoir  fes  lettres  que  (e) 
depuis  le  jour  de  fon  couronnement  qui  fe  fit  le  2.  de  mars  de 
Fan  1272.  Au  lieu  de pontificatûs  nofiri  anno  , une.de  fes  bulles 
porte  tSufcepti  à nobis  apojlolatus  àfficii  anno.  On  on  voit  une 
autre  de  Martin  iv.  datée  de  la.. même  manière.  On  peut  allé- 
guer une  bulle  de  Grégoire  x.  en  preuve  , qu’il  ne  faifoit  pas 
toujours  commencer  l’indiétion  au  premier Septembre;  fi  cepen- 
dant il  le  faifoit  quelquefois.  Voici  la  date  d’un  autre  privilège 
acordé  par  ce  Pape  à l’abbaye  de  Clùhi  -.  Datum  apud  Urbem 
teterem per  manumjavoni  Latacomi  S. R.  E.  vicecancellarii  ni.. 


IV.  PARTIE. 
XIII.  S lien. 


( a)  De  prxfiantii 
& fidt  archive 
CajJinenf.  p.  717/ 


Bulles  folennel- 
les  devenues  très- 
rares.  Formule  ad 
perpétuant  rei  me- 
moriam , ordinai- 
re. Les  son»  de 
S.  Pierre  & de 
S.  Paul  difpofèr- 
d’une  manière 
nouvelle  dans  1er 
cercles.  Autres 
lineularicés. 

(d)  Fleuri  hifl. 
teelef.  tom.  18. 
pag.  1 88. 

(c)  Vaifictlt.hiff. 
de  Langued.  e.  4.. 
p.  yjo.  coL  n- 
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nonas  maii , indiS,  t.  Incarnationis  Dominical  anno  liji.  Pon- 
tificatûs  ver  a Domini  G r ego  ri  i Papa  anno  //.  11  comptoir  de 
plus  parmi  fes  vicechancehers  Lantranc  archidiacre  de  Perge. 
Apres  eux  les  formules  de  dates  particulières  aux  bulles  folen- 
nelles , né  nomment  prcfque  jamais  ceux  qui  les  expédient.  Elles- 
mêmes  deviennent  extrêmement  rares.  A peine  en  trouve-t-on 
quelqu’une , qui  foit  lignée , ou  marquée  de  l’indi&ion.  A l’exem- 
ple de  fon  prédécelfeur , il  fe  fert  des  formules  : Ad  perpétuant 
rei  memoriam  dans  quelques  fuferiptions , & d'aSum  &c.  dans 
quelques  dates.  A quoi  il  ajoute  rarement , Palatio  nojlro  &c, 
La  fentencc , qu’il  avoir  choilie'portoic  : P erfice  grejfus  meos  in 
femitis  tuis  , & celle  d’innocent  v.  Oculi  mei  fempes  ad  Domi - 
num.  Le  P.  Papebrok  raporte  d’après  Ciaconius  augmenté  par 
Oldoin  cette  devife  de  Jean  xx.  dit  xxi.  tenue  pour  (i)  fufpeéle: 
Dirige  Domine  Deus  meus  in  confpeüu  kuo  viam  meam.  Le 
meme  Pape  dans  une  bulle  adrelfée  au  Roi  d’Angleterre , em- 
ployé ce  falut  : Salutem  & aternam  benediSionem. 

Grégoire  x.  fe  fert  tantôt  de  lacs  de  foie  rouge  & jaune , tantôt 
de  cordelettes  de  chanvre  pour  attacher  fon  fceau.  Une  de  fes. 
conftitutions  publiées  dans  le  concile  général  de  Lyon  de  1 174. 
défend  fous  peine  d’excommunication  à toute  perfone  de  quel- 

3ue  qualité  que  ce  foit  d’ufurper  de  nouveau  fur  les  églil'es  le 
roit  de  régale  ou  d’avoüerie , pour  s’emparer  fous  ce  prétexte 
des  biens  d’une  églife  vacante.  Nicolas  (1)  m.  avoic  pris  pour 
devife,  Miferere  mei  Domine , miferere  mei , & Martin  iv.  ou 
pour  mieux  dire  11.  a voit  fait  choix  de  cette  fentence  : Ponio 
mea , Domine  ,fit  in  terra  viventium.  Les  anciennes  ligures  cir- 
culaires , dont  les  bulles  des  Papes  étoient  ornées , renfermoien* 
ces  inferiptions  : S.  Petrus  &c  S.  Paulus , placées  à côté  l’une  de 
l’autre.  Mais  Martin  à l’exemple  de  Jeanxxi.  pofe  la  première 
au  deflus  de  la  fécondé.  Lorfqu’il  fulmine  quelque  bulle  contre 
des  têtes  couronnées  ; il  fe  fert  à l’ordinaire  de  la  formule  : Ad 
certitudinem  prafentium  & memoriam  futurorum.  Deux  fois  il 
frapa  d’excommunication  le  Roi  d’Aragon  & de  Sicile  : & deux 
fois  il  marqua  fes  bulles  par  des  traies  finguliers  , que  nous  ne 
croyons  pas  devoir  lailTer  en  oubli.  Au  lieu  du  jour  du  mois , 
l’une  eft  datée  de  la  fête  de  l’Afcenfion , l’autre  de  la  dédicace 

(j)  Elle  fe  trouve  parmi  celles  qaeaous  1 oie  à Viterbe  U féconde  année_du  poo- 
avons  reçues  d’Italie.  I tificat  de  Nicolas  ni.  ou  lie  : D*tRt>rn*> »• 

(s.)  Sous  le  repli  d’une  petite  bulle  don-  I - * *•**.* 

de 
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de  la  Bafilique  du  Prince  des  Apôtres.  Avec  la  date  du  ponti-  — — 

ficat  : l’une  des  deux  réunit  celle  de  l’indiCtion  & de  l’Incarnation  iv  partie. 
fous  cette  forme  :Sub  anno  Domini  n8z.  indicl.  xi.  Une  autre  XI11-  = 

bulle  contre  le  meme  Prince,  rapellant  la  précédente,  eft  ter- 
minée par  cette  date  : A3um  apud  urbem  veterem  in  plateâ.  dicta 
majoris  ecclejùe , i r.  cal.  april.  pontificatûs  nojlri  anno  a.  an. 

1 18  j . indiâione  undecimâ.  Voici  la  figure  de  fon  fceau  de  plomb. 


XIII.  Son  fuccefleur  Honoré  iv.  fait  ufage  de  l’annce  de  l’In-  Bulles  extraordi- 
carnation  d’une  manière  aprochante  ; lorfque  dans  une  de  fes  Nicolas  it 
bulles , il  emploie  cette  formule  : Sub  anno  Dominiez  Incar - & de  céleftin  r. 
nationis  118t.  On  fent  bien  que  conformément  à notre  mé-  A"nde  c°mmcn- 
thode  ordinaire,  nous  ne  nous  arecons  quaux  exceptions.  En  action  diférente 
effet  par  tout  ailleurs  ces  Papes  fuivent  exactement  les  réglés  dclagrcque. 
générales , expofées  au  commencement  de  ce  ficelé.  Ce  Pape 
prenoit  pour  fentence  : Pars  mea  Deus  in  fcecula.  Dans  fes 
bulles  confiftoriales , il  ne  fignoit  de  fa  propre  main  qu’en  tra- 
çant la  petite  croix  pofée  au  haut  des  cercles.  Mais  fes  Cardi- 
naux fouferivoient  leurs  noms  en  entier.  Les  croix  dont  ils  étoienc 
précédés  , étoient  acompagnées  de  divers  caractères  , & diver-  # 
ièment  figurées.  Les  deux  angles  fupérieurs  de  quelques-unes 
étoient  remplis  par  ces  mots  Jcfus-Chrijl  en  lettres  greques , 
fous  cette  forme  :K>J«XS.  Au  lieu  d’une  croix,  un  Cardinal  em- 
ploie un  triple  triangle.  Un  des  privilèges  d’Honoré  iv.  fur  le. 
quel  nous  faifons  ces  remarques  eft  de  l’an  n8 6.  Il  avoir  été 
expédié  par  maitre  Pierre  de  Milan  vicechancelier  de  la  S.  E.  R. 
qui  comptoit  les  années  du  pontificat  d’Honoré , du  jour  de  fon 
couronnement,  comme  il  eft  clair  par  la  date  de  (i)  la  même 
bulle , que  nous  avons  vue  en  original  dans  les  archives  de  Fé- 
cam.  Le  fceau  d’Honoré  iv.  eft  ainli  repréfenté  dans  le  troiûème 
tome  des  Antiquités  italiques  de  M.  Muratori. 

ti) Non.  maii  india.  14.  Incarn.Domi-  I icms  Pufage  d’écrire  ici  le  nom  du  Pape 
mica  an.  it8«.  poncif,  verô  Domni  Hono-  1 en  gros  caiaftères. 
tii  Vtpa  îv.  an.  1.  C’étoit  depuis  long-  I 

Tome  V.  P p 
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Deux  bulles  très-folennelles  de  Nicolas  iv.  font  lignées  de  lut 
& de  Tes  Cardinaux.  La  première  porte,  Tarn  prœfennbus  juàm 
futuris  regularem  vitam  profejjis  ; mais  elle  n’y  ajoute  point  in 
perpetuum.  La  fécondé  réunit  ces  formules  aufli-bien  qu’une  (i) 
troificme.  Les  deux  premières  font  également  revêtues  des  dates 
particulières  aux  bulles  les  plus  importantes.  Toutes  deux  font 
datées  par  des  vicechanceliers  de  la  S.  E.  R.  Celle-ci  par  maitre 
Pierre  de  Milan;  celle-là  &c  la  fuivante  par  maitre  Jean  Doyen 
de  Bayeux.  La  fentence  choilie  par  Nicolas  iv.  étoit  : Illumina, 
faciem  tuam  fuper  fervum  tuum.  Son  fceau  eft  ainli  reprefenté 
par  M.  Muratori  : 


A l’imitation  des  François  , on  fixoit  fous  fon  pontificat  lé 
commencement  de  l’année  à la  folennité  de  Pâques.  C’eft  la  re- 
marque du  P.  Papebrok.  Mais  au  raport  du  même  auteur , Bo- 
niface  vm.  voulant  fe  conformer  au  (lyle  des  Aragonois,  à qui 
il  avoit  donné  le  royaume  de  Naples , commença  l’année  à la 
uaiflance  de  Notre-Seigneur. 

Parmi  les  bulles  de  Céleftin  v.  il  s’en  préfente  une  avec  la 
claufe  in  perpetuum , qui  devroit  régulièrement  traîner  à fa  fuite 
toutes  les  dates  des  bulles  les  plus  folennelles  ; 6c  cependant  elle 


(l)  Datum  Reare  per  manum  mafiftri  indiH.  I.  Incarnationis  Dominiez  anno- 
Joannis  Decani  Bajoeenjis  JdnHx  Romanee  1 1 g i.pontif.  ycro  Domm  Nicolai  PP.  IV. 
tcelejîet  yicecancdtarii  j . nanas  J tptimb . ar.no  l. 
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n’a  que  celles  des  plus  communes.  Mais  une  bulle  tirée  du 
Vatican  nous  offre  de  plus  les  dates  de  l’indi&ion  &c  de  l’incar-  Iv-  partie. 
nation.  Datum  AquiLx  kalend.  oclobris  indtBione  7.  anno  Do-*  ' Sl,ct*' 
mini  1194.  Pontificatûs  anno  l.  Il  efl:  évident  à qui  fait  atten- 
tion à la  durée  de  ce  pontificat  Si  aux  indittions , qui  lui  con- 
viennent, qu’on  les  comptoir  alors  du  commencement  de  l’an- 
née , Sc  non  pas  des  calendes  de  feptembre.  On  voit  dans  une 
des  (a)  bulles  de  ce  faine  Pape,  Salutem  & optatam  benedic-  {*)Ital.facr.t.t. 
tionem  , au  lieu  de  la  formule  ordinaire.  II  fit  vicechancelier  co1,  ♦l0< 

Jean  de  Caftroceli,  qui  de  moine  du  Montcaifin,  avoic  été  élu 
archevêque  de  Bénévenc. 

XIV.  Plufieurs  bulles  de  Boniface  vin.  terminent  leur  fuf.  Ann*  commen- 

cription  par  la  claufe  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Une  qui  <•*  au  îj.déum- 

fintt  par  le  laluc  ordinaire,  Salutem  & apojlolicam  benediBio-  dcJ.c^wnfonSue 

nem , ne  laide  pas  d’être  revêtue  de  ces  dates  : Datum  Anagnice  avec  fa  naiflancc. 

anno  Incarnadonis  Dominiae  itoi.  Vin.  idus  junii  pont i fi - ful'cs 

* a ■ o-  1,  - r ■ ..i-  r 1 * les  (ans  aucune  fo- 

catus  nojtri  anno  9.  il  Ion  envilageoit  cette  bulle  od  quelques  iCnnic<  de  dates. 

autres  des  Papes  du  ficelé  précédent  fur  le  pié  des  plus  folen-  Médaille  fulpcae. 
nelles , elles  nous  donneroienc  lieu  de  remarquer  ici  i°.  le  re-  déjPajcs.  * f°* 
tranchement  de  i’indiétion.  i°.  La  tranfpofition  du  jour  du  mois 
après  l’année  de  l’Incarnation.  Au  contraire  fi  l’on  les  met  dans 
le  rang  des  fiinples  bulles,  comme  il  feinble  qu’on  le  doit  faire; 
ces  Papes  y auront  introduit , quoique  très-rarement , tantôt  l’an- 
née du  Seigneur,  tantôt  la  date  de  l’Incarnation  : ce  qui  revienc 
au  même  pour  le  fond.  Quelque  parti  qu’oif  embtaflè,  s’il  faut 
prendre  à la  lettre  le  terme  d’incarnation  ; la  bulle  dont  on  vient 
de  citer  la  date , contredit  la  propolition  du  P.  Papebrok , fui- 
vant  laquelle  Boniface  auroit  dû  commencer  l’année  au  zy.  dé- 
cembre. Mais  peucêtre  ne  faut-il  entendre  ici  rien  autre  chofe 
par  l’Incarnation  , que  la  naiflànce  de  J.  C.  les  exemples  de 
pareille  acception  étant  fans  nombre. 

Il  eft  certain  qu’on  vit  encore  dans  ce  fiècle  & dans  les  fui- 
vans  des  bulles  confiftoriales  revêtues  de  dates  les  plus  folen- 
nelles.  11  faut  pourtant  avouer  que  l'hiftoire  du  diférent  de  Bo- 
niface vin.  nous  fournit  des  bulles,  qui  ne  renferment  rien  de 
cette  folennité,  quoique  drefTées  dans  le  Conffffoire  (1)  public. 

(1)  Par  eicmplc  on  trouve  Hans  les  preu-  I tro , i.  ij.  maii , font,  noflri  an.  |.  On  ra- 
ves de  cette Infroire  pag.  j Altum  Romct  I porte  une  médaille,  comme  de  Boniface 
apud  S.  P arum  in  puilico  tonfflorio  noj-  [ vin.  fulpcilc  de  fupofttion.  D'un  côté  il 
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La  preuve  que  ce  Pape  ne  laifla  pas  d'en  donner  , auxquelles  fl" 
ne  manquoit  rien  des  formalités , afeélées  aux  feules  bulles  con- 
•fiftoriales  j c’eft  que  nous  avons  fa  devife  ou  fentence  ainfi  con- 
çue : Domine  Deus  in  adjutorium  meum  intende.  Or  ces  fortes 
de  fentenccs  ne  concourent  jamais , qu’avec  les  folennicés  les 
plus  grandes , dont  les  bulles  puiflent  être  fufceptibles. 

En  1 197.  Boniface  donna  la  fameufe  bulle  qui  commence  par 
ces  mots , Clericis  laicos.  Elle  explique  & modifie  celle  qu’il  avoit 
donnée  pour  défendre  toute  impofition  fur  le  Clergé.  On  en 
garde  quatre  ou  cinq  exemplaires  au  tréfor  des  chartes.  Elle  eft 
datée  d Omette  la  troificme  année  du  pontificac  de  Boniface , 
le  z.  des  calendes  d’aout.  M.  du  Puy  la  croit  indubitable.  Deux 
auteurs  prefque  contemporains  l’ont  rapportée  dans  des  ouvrages 
connus  en  France.  Benediéli  conleiller  au  Parlement  de  T011- 
loufe  dans  fon  Commentaire  fur  le  chapitre  Raynutius , &c  Fe- 
rand  procureur  du  Roi  au  Mans  , qui  écrivoit  fous  le  rcgne  de 
Louis  xii.  l’ont  donnée  toute  entière  au  public.  Du  Moulin  l’a 
jugée  faulle , parcequ’U  la  croyoit  datée  de  la  treizième  année 
du  pontificat  de  Boniface , qui  n’a  pas  été  Pape  plus  de  neuf  ans, 
& parcequ’il  s’imaginoit  que  ce  Pontife  Romain  ennemi  déclaré 
de  Philippe  le  Bel.,  n’eut  pas  voulu  lui  acorder  une  bulle  favo- 
rable. Mais  on  fait  qu’en  1197.  le  Pape  & le  Roi  étoient  en 
bonne  intelligence.  La  bulle  de  la  canonifation  (z)  de  S.  Louis 


eft  rcpréfcnté  ayant  en  têtt  une  tiare  à trois 
couronnes  avec  cette  légende  : Bonifa- 
tius  vm,  Pontifex  maximus.  Sur  le  revers 
patoit  un  bulle  de  J.  C.  au  dclTus  d’une 
porte , au  milieu  de  deux  {lambeaux , avec 
cette  infeription  : Jufli  intrabunt  per  eam. 
Boniface  apres  fon  élection  fit  une  profef- 
iîon  de  foi , telle  qu'on  avoit  coutume  de 
la  faire  alors.  Elle  commençoit  par  cette 
invocation  : Innomme  fonda.  6r  individu  a 
Trinitatis.  Anno  Dominica  Incarnation is 
_1Z»4 ■ indidione  8.  Ego  Benedidus  Caje- 
tanus  5.  R.  E.  presbyter  Cardïnalu  6*  e/ec- 
■tus  ut  fiam  per  Del  gratiam  hujus  fonda 
apofiohex  fedis  humilis  minifier.  Selon 
une  autre  leçon,  l'invocation  étoit  fuivic 
d 'Amen  , & la  date  omife.  Diurn.  Roman, 
pontif.  p.  16.  & 170.  Bpovius  ad  an.  iiy+. 
Joan. Rabats.  Natal.  Alexander  hijl.  ’ecclef. 
i}.&  14.  facul.  part.  i.p.  14;.  arc.  Dom 
Jean  Mabiilon  ( Muf^italii.  t.  l,p.  tftl) 


parle  d'une  autre  profclTion  de  foi  faite 
par  Boniface  vin.  apres  fon  élcélion.  Bo- 
niface vm.  érigea  l'abbaye  de  S.  Anton  n 
de  Pamicrs  en  évêché  l'an  117;.  Dans  la 
bulle  d'érection,  datée  du  16.  fcptcmbtc 
de  la  même  année , il  n'cfl  fart  nulle  men- 
tion du  confcntcment  de  l'Evêque  deTorn- 
loufe  , dont  le  Pape  démembroit  l'évêché, 
ni  de  l'Archevêque  de  Natbonne  fon  mé- 
tropolitain , nidu  Roi  ; au  contraire  il  me- 
nace d'excommunication  quiconque  s'opo- 
fera  à ce  decret  d’ércétion  de  quelque  digni- 
té & qualité  qu'il  puifle  être. 

( 1 j Cette  bulle  , qui  jnftraà  préfet» 
a parte  pour  incontcflablc , eft  livrée  au 
pirrhonifme  par  le  fameux  P.  Hardouin. 
Bulla\ a)  ipj'a  canonifationis  , dit-il , t)ua 
S.  Ludovici  captivitatem  narrai , non  ca- 
ret fufpicione  falfi.  Stylus  haud  dignus 
pontifies.  Extat  ea  rom.  I.  bullarii p.  loi. 
(p  apui  Duchefne  t.  J . pag.  486. 
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. $01 
fe  fer- 


QUATORZIEME  SIECLE. 

I.  ^ I l’on  confidère  les  bulles  du  côté  des  dates  ; elles  furent 

^ en  ce  fiècle  prefque  toutes  réduites  à une  forme  unique. 
Elle  étoic  déjà  toute  commune  des  le  précédent.  Dans  celui-ci 
Iss  dates  fe  bornèrent  donc  ordinairement , peu  s’en  faut  que 
nous  ne  difions  toujours , au  nom  du  lieu , au  jour  du  mois , à 
I année  du  pontificat.  Ce  fut  alors  que  l’ufage  introduit  dès  le 
fiècle  précédent  d’une  ou  de  plufieurs  fignatures  fous  &c  fur  le  re- 
pli , &c  quelquefois  fur  le  dos  des  bulles  s’afermk  de  plus  en  plus. 
D’abord  il  n’y  eut  que  le  nom  &c  le  furnorn  de  celui  qui  (ignoit. 
Le  plus  fouvent  le  nom  ne  fut  marqué  , que  par  la  première 
lettre  ; mais  le  furnorn  fut  écrit  tantôt  au  long , tantôt  en  abrégé. 
Dans  la  fuite  ils  furent  quelquefois  acompagnés  de  ces  mots  r 
Gratis  Je  mandata  Dominé  no  fin  P apte.  Les  premiers  commen- 
cemens  de  cet  ufage  remontent  au  moins  au  poncificat  d’Inno-* 
cent  in.  II  fe  fortifia  (aj  confidérablement  fous  Innocent  iv.  fans 
être  encore  le  plus  ordinaire.  Sous  Alexandre  iv.  il  n'étoit  point 
encore  bien  établi.  Depuis  Grégoire  x.  il  parut  allez  commun. 
Mais  alors  le  nom  du  fouferipteur  étoit  fouvent  placé  fur  le  re- 
pli feulement,  Hc  du  côté  droit  par  raport  à celui,  qui  regarde 
une  pièce. 

Si  les  bulles  ne  purent  ctre  diftinguées  par  les  dates  /elles  le 
furent  en  quelque  forte  par  cette  formule  : Ad  perpetuam  rei 
memoriam , comparée  avec  celle-ci  : Salutem  & apojlolicam  be- 
nediclionem.  La  dernière  continua  d’être  toujours  très-fréquente; 
mais  l’autre  ne  le  devinr  guèr# moins.  La  formule  in  perpetuum 
fè  trouve  dans  une  bulle  de  Jean  xxti.  mais  fans  être  fuivie  de 
dates  diférentes  de  celles  des  plus  funples  bulles.  Lorfqu’il  s’agi  Unie. 


Dates  toujours 
uniformes,  dans 
les  bulles  ordinai- 
res. Signatures  au 
dciliis  & au  def- 
fous  du  repli  des- 
bulles.  Formules 
qui  (initient  la  fut 
cripcion.  Sceaux, 
lacs  de  foie  ou  de 
chanvre.  Rareté 
extrême  des  bulles- 
foie  mi  clics. 


(a)  y.  U nouveau 
bulUire  imprimé  i 
Luxembourg  t. 
pog.  JO. 
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Bulîc  folcnnclle 
éc  Benoît  si.  Pri- 
vil^çcs  non  fouf- 
crits,  finon  par  le 
datairc.  Date  du 
lieu  plus  ferupu- 
icul'eincnt  fpéci- 
fice.  Bulles  de 
Ciémeut  v. 


(a)  Wadding. 
t.  6.  ad  an.  i jo  J. 
n.  6,paf.  i,. 
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de  lancer  les  foudres  de  l’excommunication  ; on  ne  manqùoit 
guère  d’inférer  dans  la  fufeription  de  ces  fortes  de  bulles , la  claufe 
luivante  : Ad  cerdtudinem  prxfenùum  & memoriam  futurorum. 
Mais  ce  n’éroit  pas  le  feul  cas,  où  l’on  employât  cette  formule. 
Elle  étoit  allez  ordinaire  dans  les  afaircs  litigieufes  de  grande 
importance. 

Les  fceaux  de  plomb  écoient  conftamment  les  memes , aulfi- 
bien  que  les  lacs  foit  de  foie  rouge  &:  jaune , foie  de  chanvre , 
félon  que  les  bulles  écoient  ou  n’écoient  pas  en  forme  gracieufe 
ou  rigoureufe.  Les  fingularicés  de  ce  ficelé  fe  réduifent  à fort 
peu  de  chofe.  Il  faut  ranger  parmi  les  principales  le  peu  de  bulles- 
priviléges , dont  on  rencontre  encore  par -ci  par-1*  quelques 
vertiges.  La  date  de  prefque  toutes  les  bulles  commence  patina. 
tum  &c.  D’autres  portent  Aclum  &c.  Du  féjour  des  Papes  à 
Avignon  eft  venu  l’ufage  d’écrire  les  bulles  de  provifion  en  ca- 
ra&ere  gothique  moderne. 

II.  La  feule  bulle  folennelle  que  nous  fournirte  le  pontificat 
de  Bénoit  xi.  termine  fa  fufeription  par  ces  paroles  : Prxfendbus 
& futuris  in  perpetuum.  Elle  eft  lignée  du  Pape  &c  des  Cardi- 
naux. En  voici  la  date  en  entier  : Datum  Laterani  per  manum(i) 
P aplani  epifeopi  Parmenjis  S.  R.  E.  vice  cancellant  11.  idus 
mardi , indiclione  11.  Incamanonis  Dominicœ  anno  1 304.  Pon- 
dficatûs  verà  Domini  Benedicli  Papa  xi.  anno  /.  On  a négligé 
d’y  marquer  la  fentence  de  ce  Pape  : mais  la  voici  d’après  la  lifte 
de  Rome  : Illujlra  faciem  tuam  fuper  fervum  tuum.  La  même 
devife  paroic  dans  une  bulle  de  Bénoit  xi.  confervée  dans  les  ar- 
chives de  Marmoutier.  Benoit  prenoit , comme  on  vient  de  voir , 
le  commencement  de  l’année  du  premier  janvier  ou  du  ij.  (1) 
décembre;  puifqu’il  ne  fut  élu  Pape  en  1 303.  que  le  11.  oélobre, 


( 1 ) II  faut  lire  Papiniani.  Papinien  évê- 
que de  Parme  viccchancclicr  fout  Bonifa- 
ce  vin.  Benoit  ri.  fc  Clément  v.  eft  le  der- 
nier qui  ait  (a)  réuni  les  charges  de  vice- 
chancelier  & de  bibliothécaire  de  léglife 
romaine.  Ce  dernier  titre  ne  parait  point 
dans  les  dates  des  bulles  expédiées  par  ce 
Prélat , & par  les  viccchancclicrs  fes  pr é- 
dcceilcurs , depuis  le  Pape  Innocent  11t. 

( 1 ) Le  1 5 c.  canon  du  concile  de  Cologne 
de  l'an  i ; 10.  donnerait  lieu  de  penfer  qu'on 
commenfoit  alors  l'annce  à la  Cour  Ro- 
maine le  t j.  décembre  ; puifqu'eu  preferi- 
Vaut  d'y  renouvelle!  l’année , il  déclare  qu'il 


ne  le  fait  que  fur  le  modèle  de  l'églifc  de 
Rome.  Pour  favoir  maintenant  quelle  fut 
la  durée  de  cet  ufage , & h l'on  s'y  attacha 
inviolablemcnt  dans  ,1a  date  des  bulles  i 
c'eft  furquoi  nous  renvoyons  à l'elîài  chro- 
nicohiftorique  du  P.  Papebrok.  Voy.  aufli 
Covarruvias  tom.  1.  rejol.  var.  lit.  i .cap. 
1 1.  Le  P.  Echard  dans  fa  bibliothèque  des 
auteurs  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  p.  6 jo. 
allure  comme  un  fait  indubitable  que  pen- 
dant tout  le  xiv*.  fiéele  l’année  commen- 
(oit  au  xj.  décembre  dans  la  Cour  romaine 
féante  à Avignon. 


v 


Digitized  by  Google 


V 


DE  DIPLOMATIQUE,  joj 

& qu’il  moitriu  des  l’année  fuivante  6e.  de  juillet.  On  pouroic 
encore  citer , fur-tout  dans  les  premières  années  de  ce  ficelé  , des  ^ p A R T 1 E* 
bulles  datées  de  la  même  façon;  mais  fans  fignatures.  En  gé-  ' 
néral  depuis  qu’on  eut  établi  l’ufagede  fouferire  les  privilèges; 
il  en  relia  toujours  plufieurs  dépourvus  de  toute  autre  fouferip- 
tion , que  de  celle  du  dataire.  Cette  foufeription , qui  n’étoit 
rien  autre  cliofe , que  la  formule  des  dates , n’empêchoit  pas  les 
chanceliers,  dans  le  tems  qu’ils  l'écrivoient  eux-mêmes  de  leur 
propre  main,  de  figner  à leur  rang  avec  leurs  confrères  dans  les 
bulles  fouferites  du  Pape  6c  des  Cardinaux.  Nous  voyons  des 
bulles  dans  lefquelles  on  fpécifie  d’une  manière  tout-à-fait  fin-* 
gulière  le  lieu,  d’où  elles  ont  été  données.  Telle  efl  par  exem- 
ple cette  date  d’une  bulle  de  Clément  v.  A3um  Avenione  in  do- 
mibus  fratrum  P rxdicatorum  , videlicet  in  aulâ  injeriori  , quâ 
publica  confijloria  tenemus  &c.  Le  diocèfe  fut  fouvent  énoncé 
dans  ce  fiècle  & les  fuivans;  lorfque  les  bulles  n’étoient  point 
datées  de  Rome  ou  d’Avignon.  Le  même  Clément  v.  date  ainfi 
une  bulle  : Datum  in  prioratu  de  Granfello  propè  Malaufanam 
V afionenfis  diocejts  y.  cal.  nov.  pontifie,  noflri  anno  40.  Une 
bulle , où  Philippe  le  Bel  &c  fes  fujets  font  déchargés  des  cenfures 
lancées  par  Boniface  vin.  commence  ainfi  : Clemens Papa  v.  ad 
cenitudinem  prtefentium  & memoriam  futurorum.  Ce  même  Pape 
employa  fouvent  la  même  formule  dans  le  procès  de  Boniface  vin. 

Il  avoir  pour  devife  : Benedicat  nos  Deus  , Deus  nojler , bene- 
dicat  nos  Deus . 

Clément  v.  révoqua  les  commendes  par  une  buJle  du  zo.  fé- 
vrier 1 507.  Suivant  l’ufage  de  fes  prédécefleurs , il  ne  commen- 
ça (a)  à compter  la  première  année  de  fon  pontificat  que  depuis  (a;  Vaiffcttehip. 
fon  couronnement,  qui  n’ariva  que  le  14.  novembre  de  l’an  J'LangucJ.  t.  4. 
1306.  quoiqu’il  eût  été  élu  (1)  dès  le  ye.  jour  de  juin  1 305.  fag' co  ' 
Selon  (£)  Fra-Paolo,  fi  le  Pape  fait  une  bulle  avant  fon  couron-  (b)  Trahi  des b - 
nement , il  ne  dit  point,  Pontficatûs  nojbi  anno  primo  ; mais  neficts  > P- 
feulement , A die  fufcepti  à nobis  apojlolatûs  offied. 


(t)  Après  (on  eleftion  les  Cardinaux  lui 
écrivirent  une  lettre  dont  voici  1a  fuTcrip- 
cion  : SanHiflimo  Pairi  Domino  Domino 
Bcnrando  archiepifeopo  Burdegalenfi  in 
fummum  Pontificem  eleclo  mifcncordiâ  Ji- 
Mina  , presbyttri  & dïaeoni  S.  R.  £■  Car- 
dinales Pedum  oscula  beatorvm. 
François  Bernardin  Ferrari  (cj  prouve  <pic 


depuis  le  tems  du  Pape  Innocent  ni.  ces 

termes  , Pedum  ofculalio  , cum  ofcu’.o 

pedum  , beau  pedum  ofcula  bcatorum 

devota  pedum  ojcula  beatorum  &e.  ont  or-  J}t  antiquo 

dmaircmcnt  terminé  le  falut  ou  la  fufcrip-  ec.lef.  cpiflol.  ge- 

tion  des  lettres  que  les  Rois  St  les  Princes  nertlib.  ). p.  17;. 

ont  écrites  aux  Papes. 
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Jeanxxn.  Noms 
écrits  au-dclfus  & 
au-dclïous  du  re- 
pli en  abtégé  & 
fans  enonciation 
de  titres  Se  quali- 
tés. 


304  NOUVEAU  TRAITÉ 

III.  Nous  avons  entre  les  mains  des  bulles  en  original  de  Jean 
xx n.  qui  fe  diftinguent  des  précédentes  par  des  caraûères  nou- 
veaux. Oucre  quelles  font  numérotées  : ce  qui  ne  leur  ell  pas 
particulier  ; un  ou  deux  &c  meme  quelquefois  trois  officiers  de 
la  Cour  du  Pape  mettent  leurs  fignatures  fans  paraphe , l’un  fur 
le  repli  à l’extrémité  droite , l’autre  fous  le  repli  à l’extrémité 
gauche , le  troifième  fur  le  dos  de  la  bulle.  Ces  lignacures  ne 
confiftent  que  dans  des  noms  &c  des  furnoms.  Les  premiers  ne 
paroiftenc  ordinairement  marqués  que  parleur  première  lettre, 
fi c les  féconds  ne  font  que  rarement  écrits  tout  au  long  &c  fans 
•abrégé.  Ne  fùt-ce  que  par  leur  fituation,  ces  fignatures  doivent  . 
être  regardées  comme  étrangères  aux  bulles.  Nous  ne  nous  en- 
gagerons donc  pas  à faire  de  longues  6 c ennuyeufes  liftes  de  per- 
fones , qui  n’anoncent  ni  leurs  titres , ni  leurs  qualités , &:  donc 
il  faudroic  fouvenc  deviner  les  notas.  11  nous  fufira  d’obferver , 
que  cet  ufage  fut  fuivi  depuis  le  pontificat  de  Jean  xxir.  après 
s’être  afermi  par  diférens  degrés  depuis  plus  d’un  fiècle.  La  de- 
vife  de  ce  Pape  étoic  : Dominus  mihi  adjutor.  Il  inftitua  les  abré- 
viateurs  en  titre  d’ofices.  Il  prétendit  que  le  revenu  de  la  pre- 
mière année  de  cous  les  bénéfices  vacans  dans  le  royaume  de 
France  lui  étoic  dû,  &c  introduifit  en  conféquence  un  nouveau 
droit,  connu  fous  le  nom  d'Annaces.  « Il  arriva,  dit  l’auteur  du 
«Traité  des  Monitoires,  que  Clément  v.  prédécefleur  imraé- 
« diat  de  Jean  ayant  fait  emporcer  les  tréfors  de  l’églife  de  Pé- 
••  roufe  à Lucques , ils  furent  pillés  &c  volés  en  la  meilleure  par- 
» rie.  Jean  voulant  recouvrer  ces  tréfors  publia  une  excoramu- 
» nication  tant  contre  les  auteurs  &c  défenfeurs  que  contre  tous 
« ceux  qui  en  auroient  connoiffimce  ; à moins  que  les  premiers 
« ne  fiftent  une  entière  refticution  dans  quatre  mois , &:  qu  a ce 
« défauc  les  autres  11e  vinlfent  à révélacion  dans  le  même  terme. 

» Le  même  Pape  ordonna  à tous  les  Evêques  & Curés  des  lieux 
»>  où  il  apartenoit , de  publier  les  mêmes  excommunications  aux 
»>  jours  de  fèces  & de  dimanches  pendant  le  même  teins  de  qua- 
» tre  mois , à fon  de  cloche  &c  éteinte  de  cierges , &c  de  déclarer 
» excommuniés  les  auteurs , récéleurs  &c  ayans  connoilTance , s’ils 
»>  refufoient  d’obéir  dans  le  tems  marqué.  Et  afin  que  perfone  n’en 
» pût  prendre  caufe  d’ignorance  , les  lettres  monitoriales  furent 
» afichées  aux  portes  de  l’églife  d’Avignon  &:  autres  lieuxaparens.» 

La  plupart  des  bulles  de  Bénoit  xii.  affeftent  la  formule  : 
Ad  perpétuant  rei  memoriam.  Nulle  ûngularité  dans  les  dates. 

Sa 
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Sa  lêntence  étoit  : Benedic  , Dde , hereditati  tutt.  Il  donna 
vers  l’an  ijyy.  une  bulle  d’indulgences  (a)  écrite  en  lectres 
d’or. 

IV.  Outre  une  bulle  de  Bénoit  xu.  datée  de  l’année  de  l’Incar- 
nation &c  lignée  de  ce  Pape  Si  de  fes  Cardinaux  ; ce  liècle  nous 
en  fournit  deux  femblables  de  Clément  vi.  Nous  en  avons  dé- 
couvert une  dans  le  charrier  de  l’abbaye  de  Jumiege.  Elle  con- 
ferve  tous  les  caraétcres  des  bulles  de  cette  el'pèce.  La  foufcrip- 
tion  du  nom  du  Pape , le  monogramme  Si  la  devife  font  de  la 
main  de  celui  qui  écrivit  le  privilège.  Il  n’y  a que  la  petite  croix 
placée  entre  les  deux  cercles , qui  puide  avoir  été  formée  par  le 
Pape.  Du  moins  n’eft-ellc  pas  de  la  main  de  l’écrivain.  Les  ligna- 
tures  des  Cardinaux  toujours  en  trois  colonnes  font  précédées  de 
croix , d’étoiles , ou  de  quelque  lettre  de  l’alphabet.  Cet  original 
eft  daté  par  Pierre  évêque  Si  vicechancelier  de  la  S.  E.  R.  C’eft 
le  dernier  vicechancelier,  dont  nous  ayons  trouvé  le  nom  dans 
les  dates  des  privilèges.  Clément  vi.  compta  l’année  de  fon 
pontificat  du  jour  de  fon  (i)  couronnement  Si  prit  pour  fen- 
tence  : In  te  Domine  fperavi , non  confundar  in  auernum.  La 
lifte  venue  de  Rome  y fubftitue  : In  honorem  quinque  vulnerum. 

Son  fceau  porte  la  croix  archiépifcopale  : cc  qui  lui  eft  com- 
mun , du  moins  avec  plufieurs  de  fes  fuccelfeurs.  La  plus  grande 
innovation , qu’il  introduilit  dans  fes  bulles,  concerne  fon  fceau , 
à la  forme  duquel  il  aporta  un  changement  confidérable.  Au 
raport  du  P.  Papebrok , cinq  rofes  qui  compofoient  les  armes 
de  fa  famille , il  les  fie  graver  en  deux  fens  fur  fon  fceau  ; de  telle 
forte  qu’une  croix , dont  il  faifoit  la  principale  pièce  de  fes  ar- 
mes , étoit  chargée  de  neuf  rofes  , une  au  centre  Si  les  autres 
diftribuées  deux  à deux  fur  les  branches  de  cette  croix.  A tout 
cela  il  ajoutoit  encore  les  lettres  greques  A.  & fl.  Pour  nous, 
nous  avons  remarqué  toute  autre  chofe  fur  le  fceau  d’une  bulle 
en  original  de  ce  Pape.  Les  têtes  8i  les  légendes  des  Apôtres 


IV.  partie- 
XIV.  Siècle. 

(a)  B'onus  f.14. 
ad  an.  1 j ) J. 
n.  xv. 

Bulle  folcnnclle 
ou  en  forme  de 
privilège  :Dernier 
vicechancelier 
nommé  dans  les 
bulles.  Sceau  ex- 
traordinaire. 
Croix  archiépifco- 
palc  Armoiricsde 
famille.  Formule, 
Ad  futur  an  rti 
mtmoriam. 


(1)  C'cft  ce  qui  paroir  par  la  lettre  que 
ce  Pape  écrivit  à Humbert  Dauphin  de 
Viennois  fan  1 {47.  Elle  eft  ainfi  datée  : 
Datum  Avinioni  idibus  maii  , pontifcatûs 
noftri  anno  quinto.  »Cc  n’cft  , die  [b]  M.  de 
» Valbonays , qu'en  commençant  les  an- 
» nées  de  Clément  vt.  du  1 y.  de  mai , jour 
n de  fon  couronnement , que  le  1 5.  du 
» mois , qui  eft  celui  de  la  date  de  cet  acte , 
» a pu  fe  trouver  dans  la  cinquième  année 

Tome  y. 


> de  fon  pontificat  ; au  lieu  qu'à  compter 

> depuis  Ion  élection , qui  eft  du  7.  de  mai 

> 1)41  la  cinquième  année  de  ce  même 
» pontificat  auroit  dû  finir  cc  jour  là  mé- 

» me  ; auquel  cas  les  ides  de  mai  n'auroient  (b)  fftjl.  dt  Dau- 
• pu  y être  comprifes.  D'où  il  réfulic  une  phincpag.  jjj. 

> preuve  de  l'ufagc  où  l'on  étoit  de  comp- 
3 ter  les  années  des  Papes  du  jour  de  leur 

couronnement , St  non  du  joue  de  leur 
a élection.  « 

Qq 
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S.  Pierre  & S.  Paul  avec  la  grande  croix  paroifTent  d’un  côté  fans 
aucune  innovation.  De  l’aucre  on  n’aperçoit  ni  croix,  ni  lettres 
greques,  ni  la  diftribution  des  rofes  marquée  par  le  P.  Papebrok. 
Au  contraire  on  lit  fuivant  l’ufage  de  tous  les  teins  le  nom  du 
Pape  avec  les  deux  lettres  PP.  & le  nombre  vi.  La  feule  chofe 
qui  diftingue  ce  fceau  ; c’eft  que  deux  rofes  font  pofées  au  delfus , 
èc  une  aucre  devant  Clemens  , deux  avant  PP.  vi.  & autant 
après.  Clément  vi.  eft  peutêtre  le  premier  qui  ait  introduit  la 
formule  : Ad futuram  rei  mémo  nam.  Son  fucceflèur  Innocent  vi. 
avoir  adopté  cctce  fentence  :Fac  mecum  DRe  Jignum  in  bonum. 
On  trouve  des  noms  écrits  fur  le  repli  de  fes  bulles.  Il  y en  a 
quelques-unes  dont  le  fceau  eft  attaché  avec  une  cordelette  de 
chanvre. 

Urbain  v.  dit  le  P.  Papebrok  , fcella  fes  bulles  du  fceau  de  fes 
armes,  confiftant  en  cinq  croix,  difpofées  elles-mêmes  en  for- 
me de  croix,  au  milieu  d’une  couronne  de  feuilles  de  chêne» 
C’eft  furquoi  nous  ne  fommes  point  en  état  de  le  contredire;, 
quoique  la  chofe  paroifte  dificile  à croire,  fi  l’on  entend  qu’il 
fuprima  ou  les  têtes  des  Apôtres , ou  fon  nom  pour  y fubftituer 
fes  armes.  Sous  le  pontificat  d’Urbain  v.  on  joignit  aux  figna- 
tures  poftiches,  ces  paroles  : De  mandato  Domini  nojlri  Papce. 
Mais  cette  formule , quoique  dans  la  fuite  très-fréquente , ne 
fut  pas  toujours  depuis  obfervée.  Grégoire  ( i ) xi.  prit  pour  de- 
\ik  : Révéla,  Domine,  viamtuam  : Urbain  vi.  Exurge, Domine r 
judica  caufam  meam  ; Boniface  rx.  Ad  te  levavi  animam.  A 
ces  fentences  près , les  derniers  Papes  de  ce  fiècle , ne  nous  four- 
nilfent  plus  rien , qui  ne  rentre  dans  les  ufages  les  plus  ordinai- 
res; fi  ce  n’eft  qu’Urbain  vi.  qui  fe  fervoit  à l'ordinaire  de  la 
formule , Ad  perpetuam  rei  memoriam  fort  commune  alors , 
femble  de  plus  avoir  acrédité  celle-ci  : Ad  futuram  rei  mémo - 
riam , qui  ne  fut  guère  moins  employée  dans  la  fuite  que  la 


(i)  Ce  Pape  fit  Ton  teftament  (a)  le  cinq 
mai  ij  74.  II  commence  par  l'invocation 
de  la  très-fainte  Trinité.  Grégoire  y prend 
le  titre  de  Nos  Gregorius  folâ  Dsi  patien- 
tii  fervus  ftrvorum  Dti.  Il  protefte  de 
fcicncc  certaine , prottjlamur  ex  noftra  ctriâ 
fsicmij  , que  fi  dans  les  conliftoircj,  dans 
les  conciles  , & les  conférences  publiques 
ou  particulières , il  a dit  quelque  cnofe  d'er- 
roné contre  la  foi  catholique  , ou  s'il  a 
adhéré  à des  opinions  contraires  à 1a  mê-' 
I 


me  foi , & favorifé  ceux  qui  parloicnt  mal 
de  la  réligion  , il  révoque  expreifément 
toutes  ces  chofes  & les  dételle  : IUj  cx- 
prefs'e  6 fptcialitcr  revocamus  , deteflamur 
6f  hâter t volumus  pro  non  diûis.  Cet  article 
du  teftament  de  Grégoire  xr.  prouve  évi- 
demment que  l'opinion  des  ultramontains 
touchant  l'infaillibilité  du  Pape  en  matière 
de  foi  n’étoit  pas  encore  reçue  à la  Cour 
Romaine  , fur  le  déclin  du  xiv*.  ficelé. 
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précédente.  Nous  donnons  d’après  le  célèbre  Muratori  le  fceau 
de  Grégoire  xi.  & l’inlcription  de  celui  d’Urbain  vx.  acompagnée 
de  fes  armes. 


En  ce  fiècle  les  Papes  furent  apellés  Apojloles  de  Rome.  Les 
Tartares  &c  les  Alains  écrivant  à Bénoit  xii.  le  nomment  non 
le  Père  ou  le  Pontife,  mais  le  Seigneur  des  Chrétiens.  La  France 
ayant  été  fouftraice  à l’obedience  de  Bénoit  xni.  Charles  vx. 
Roi  de  France  ordonna  par  fes  lettres  du  n.  août  1 398.  aux  no- 
taires apoftoliques  de  dater  leurs  aétes  Ab  eleclione  Domini  Be- 
nedicli  ultimo  m Papam  elecli  anno  Ùc.  & non  pas  Anno  pon- 
dficatûs  Domini  ùc.  C’étoit  la  coutume  alors  d’attacher  au  cierge 
pafcal  une  infcription  fur  laquelle  écoient  marquées  les  années 
de  l’éleûion  du  Pape  & du  couronnement  du  Roi.  On  envoya 
des  fergens  dans  les  églifes , qui  arrachèrent  toutes  celles , où 
il  écoit  parlé  du  pontificat  de  Bénoit  xiii. 


QUINZIÈME  SIÈCLE. 


I.A  Æ’AIgré  l’ignorance  qui  regnoit  dans  le  xve.  ficelé,  on 
J.V.L  n’admettoic  pas  les  refcrits  de  Rome  (ij  fans  difcerne- 
ment.  Si  ce  même  fiècle  aporca  de  grands  changemens  dans  la 
forme  des  bulles  ; ce  ne  fut  pas  avant  le  pontificat  d'Eugène  xv. 


( r ) Nous  en  avons  une  preuve  dans  l'Or- 
donnance que  le  Roi  Charles  vi.  donna 
l'an  1413.  pour  juftifier  tes  Princes  contre 
les  entreprîtes  des  féditieux.  Le  Monarque 
y parle  ainfi  (a)  de  quelques  bulles  : » Pour 
» plus  promptement  émouvoir  le  peuple 
» contr'eux  ( les  Princes  ) , Tous  couleur  de 
» quelques  bulles  données  depuis  40.  ans 
99  & plus , contre  les  gens  de  compagnies , 
99  qui  fans  titre  & fans  fujet  5c  de  leur  pro- 
99  pre  autorité  faifoient  des  alfemblécs  de 
« geus  de  guerre  fans  ordre , contre  notre 


99  royaume  ; lefquclles  bulles  certainement 
99  ne  pouvoicnt  être  apliquées  ni  employées 
99  contre  nos  ondes  , neveux  5c  couuns, 
■9  comme  il  paroit  clairement  à leur  infpcc- 
99  tion , qui  fufit  pour  juger  qu'il  y avoir 
99  plus  de  malice  que  de  confeil  à s'en  fer- 
99  vir , n’y  ayant  ni  préambules , ni  décla- 
99  ration  en  bonne  forme  de  N.  S.  P.  le 
99  Pape  ; étant  d'ailleurs  fans  avis , ni  dé- 
99  libération  des  notables  Prélats  , 5c  cn- 
99  cicrcmcnt  contre  l'ordre,  fans  procédu- 
99  res  5c  admonitions  “ 

Qqîj 


IY.  PARTIE. 


Jufqua  Eugène 
IV.  nul  cha’ngc- 
mentconfidérable 
dans  les  balles  or- 
dinaires. Ce  Pape 


I 


( i'iHiJl . de  Char- 
Us  VJ.  par  un 
moine  de  S.  De» 
nys  , traduite  par 
U Laboureur , 
p.  y 10. 


IV.  PARTIE. 

XV.  S i i c L E. 

y introduit  d'une 
manière  Exe  ia  da- 
te de  l'Incarna- 
tion , qui  n'écoit 
invariable  que 
dans  les  bulles  fo- 
lennelles  ou  en 
forme  de  privilè- 
ge 


(a  )Adan.  1431. 
a.  vil. 


(b'  Alto  erudi- 
torum  menfis 
api  il.  17  ij. 
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Elles  conferverent  jufqu’à  lui  les  mêmes  caraûères , qu’elles  s’é- 
toient  tendu  propres , il  y avoir  déjà  plus  de  deux  cens  ans.  Point 
d’autres  dates  que  celles  du  lieu,  du  jour  des  (1)  calendes,  des 
nones , ou  des  ides  du  mois  & de  l’année  du  pontificat.  Nulle 
diférence  entre  les  bulles  à cet  égard , ou  s’il  s’en  trouvoic , elle 
étoit  fi  rare , que  les  livres  imprimés  ne  nous  en  ont  fourni  au- 
cun monument.  Ainfi  les  bulles  ne  fe  diftinguoient  les  unes  des 
autres,  que  par  quelques  diférences  légères.  Les  plus  remarqua- 
bles étoient  encore  : Salutem  & apojlokcam  bencdiclionem  : Ad 
perpetuam  rei  memoriam  : Ad  futuram  rei  memoriam , qui  avoir 
commencé  dès  le  fiècle  précédent  à paroitre.  La  première  avoir 
lieu  principalement  dans  les  fimples  lettres  apoftoliques , & les 
deux  autres , lorfqu’il  s’agifloic  de  privilèges , de  jugemens , de 
réglemens  &c. 

C’eft  aux  bulles , dont  la  fufeription  eft  ainfi  terminée , & 
non  pas  à celles , qui  étoient  communément  revêtues  de  la  for- 
mule , In perpetuum  que  le  Pape  Eugène  iv.  fit  quelques  augmen- 
tations dans  les  dates.  La  rareté  de  ces  dernières  bulles,  a fait 
douter  , fi  depuis  environ  un  fiècle , les  Papes  en  acordoient  en- 
core fous  cette  forme.  Mais  il  n’ell  pas  douteux , que  la  date 
de  l’Incarnation  n’en  fut  une  des  marques  les  plus  diftinélives. 
A la  repréfentation  de  Blondus  de  Forli  fecrétaire  du  corrfif- 
toire  , Eugène  voulut  que  déformais  on  obfervât  exaétemenr  de 
l’inférer  dans  toutes  les  bulles  &:  referits.  Perfone  n’ignore  com- 
bien les  auteurs  ontdiflerté  fur  cette  addition  ou  rétablilTemeiiC 
de  dates.  Plufieurs  (1)  ont  été  jufqua  foutenir  qu’Eugène  îv. 


}i)  S ponde  (a)  obfcrvc  qu’on  setoit 
éloigne  de  l'ancienne  manière  d'exprimer 
le  jour  de  devant  les  nones , les  ides  & les 
calendes.  Au  lieu  que-  les  Papes  antérieurs 
difoient  Pridie  entendus  (ec  ceux  du  iV. 
fiècle  difent  allez  fouvent , fecundo  nonas, 
idtts  , ca/endas  cxprcllion  qui  a emba- 
rallé  plus  d'un  lecteur. 

•fi)  Jean- Guillaume  Janus  ptofclfcur 
d’hiftoirc  à Vittcmbcrg  publia  en  17 . j.  un 
livre  in-4  . fous  ce  titre  : Htfloria  Ærcc 
chrifliante  &c.  Au  chapitre  fécond  il  cm- 
, brade  le  Sentiment  de  D.  Mabillon  , qui  a 
démontré  que  bien  des  ficelés  avant  Eu- 
gène iv.  les  bulles  pontificales  ont  été  da- 
tées des  années  du  Seigneur.  Mais  le  docte 
Allemand  prétend  concilier  le  Bénédictin 
avec  les  auteurs  qui  ont  foutenu  que  cette 


date  n’a  ère  introduite  dans  les  bulles  qu’au 
xv.  fiècle  par  Eugène  iv.  Cette  conciliation 
confifte  a dire  qu'avant  ce  Pape  la  date  de 
l'Incarnation  dans  les  bulles  étoit  l'ouvra- 
ge des  feuls  notaires  ou  chanceliers  ; au 
lieu  que  le  Pape  Eugène  l'employa  lui-mê- 
me eu  première  perfone.  Quo  tempore  (b) 
Pontifias  Romani  epifiotas  fuas  annis 
Chrtfti  /ignare  capertni  , non  fans  inter 
omnes  convtnil . Confions  feri  opinio  ifi  ex 
Paulo  Middelburgenfi  defumpta  & Petavio, 
Papebrochto  , Ciaconio  , P agio  , Spanhe- 
mto  , aliijgue  probata  , fetculo  demiim  x V. 
Eugenium  IV.  id  primitm  infiituijfe.  Il- 
ium veto  Mabillonius  operose  confut.it 
6 conrrarium  mollis  cxcmplts  epifiala- 
rum  Pa  alium  indi  a Jtecu/o  XI.  repentis 
probart  ftudet.  Autor  ( Joan.  Goillcimus 
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avoit  introduit  le  premier  dans  les  bulles  la  date  de  l’Incarnation. 
Ce  qui  n’eft  point  du  tout  vrai  des  bulles  en  forme  de  privilè- 
ges , & pas  meme  en  rigueur  des  moins  lolennelles , mais  bien 
du  renouvellement  d’un  ufage  interompu  depuis  quelques  fiècles. 
Car  pendant  le  x.  xi.  une  partie  du  xii.  la  fin  duxm.  & le  com- 
mencement du  xiv.  il  y eut  quelques  exemples  de  dates  de  l’In- 
carnation , même  dans  les  (impies  bulles. 

Ceux  qui  ont  avancé  que  toute  bulle  antérieure  au  Pape  Eu- 
gène îv.  eft  convaincue  de  faux  par  cela  feul , qu’elle  porte  la 
date  de  l’Incarnation , n’ont  pas  fu  faire  le  difeernemenr  des  bulles 
très-folennelles  de  celles  qui  l étoient  moins  ; bien  qu’à  leur  égard 
même , cette  décifion  fuç  encore  faulfe.  Au  refte  D.  Mabillon 
la  combatif  dans  fa  Diplomatique  avec  tant  de  (a)  fupériorité, 
que  tous  les  favans  font  revenus  à fon  avis.  Le  P.  Papebrok  entre 
autres,  quoique  le  principal  tenant  dans  cette  difpute  littéraire, 
fe  rendit  de  la  meilleure  [b)  grâce  du  monde,  &c  l’on  ne  fauroit 
trop  admirer  la  grandeur  d’ame  avec  laquelle  on  le  vit  couron- 
ner fon  vainqueur  de  fes  propres  mains. 

II.  Depuis  le  rétabliflement  de  l’année  de  l'Incarnation  dans 
les  bulles  ordinaires  ; on  en  trouve  de  (ignées  folennellement 
par  Eugène.  Mais  elles  n’ont  point  de  notes  chronologiques , qui 
les  diftinguent  des  autres  bulles.  Voici  l’ordre  fuivant  lequel  leûrs 
dates  font  difpofées.  Le  nom  du  lieu  & fouvent  du  Palais , où 
la  bulle  fut  donnée,  l’année  de  1 Incarnation , le  jour  des  calen- 
des, des  nones,  ou  des  ides , l’année  du  pontificat.  Ces  dates  & 
cet  arangement  ont  fubfifté  fans  aucune  variation  depuis  Eugè- 
ne iv.  jufqu’à  nos  jours.  Il  faut  néanmoins  obferveren  paffant , 
que  la  dare  du  Palais  eft  beaucoup  plus  ancienne.  Mais  on  ne 
s aftreignoit  pas  à la  marquer  toujours  exactement.. Les  lacs  qui 
attachoient  le  fceau  des  bulles  depuis  le  commencement  de  ce 
fiècle,  au  lieu  d’être  de  foie  rouge  &c  jaune  ordinaire /furent 
fouvent  linon  de  laine  des  mêmes  couleurs , du  moins  de  foie 


Janus  ) ulr urique  fententiam  certo  modo 
concédé , aut  Julien  conciliari  pojje  cxijli- 
mat.  Nam  etfi  verum  été  quod  Mubil'onius 
contenait . annos  Incarnationis  Dominée* 
in  huilés  qu.  u ium  XI.  & proxéme  fequen- 
tium  reperiri  ; il  le  s tamen  non  ipjSus  Ponti- 
fcis  ,fed  tantiim  canctllarié  aut  feriba  no- 
mint  hac  vtl  fimili  forma  notatos  videos  : 
Data  v.  idus octob.  pcctnanusUdonls fane- 
ra: apoftoliea:  Scdi»  canecllarii , anno  Do- 


mini  Leonis  lz.  l’ap.r  i.  i tl: . n.  anno 
v ro  Dominiez  Incarnationis  Mjti.vmr. 
Contra  Eugenius  tr.  annos  Chrijli  cum 
annis  ponléfieatûs  fui  in  prima  perjuna  tali 
modo  conjungcre  capit  ; Daturo  Rom.v  jpud 
fanftum  Pfetrum  anno  Incarnationis  Domi- 
niez mccccxxxvi.  vu.  kal.  novemb.  pon- 
tificatùs  verô  noftri  anno  primo  : Ut  adeis 
hoc  j ahem  nomme primus  «ram  i ht  ifiianam 
adhibuülc  dici  podit. 


IV  PARTIE. 
XV.  Siscie. 


(a)  GZuvres  de 
M.  Cochin  tom.  6. 
Pag-  4 IJ. 

(b)  Papebr  1. 1, 
a p il.  Propyl. 

n.  iij. 

Bulles  figndes  fo- 
IcnncHcmc  t 
n'ont  plus  •"•n qui 
1rs  diiiinguc  au 
côte  des  dates,  des 
bulles  ordinaires. 
Ordre  des  dates. 
Lacsqui  attachent 
lefceatr.Nomsdcs 
Apôtres  en  ligues 
perpendiculaires 
fur  les  plombs. 
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IV.  PARTIE. 
XV.  Siicn. 


L'ufagc  des  brefs 
proprement  dits 
s'établit.  Dates 
qui  leur  font  pro- 
pres. Sceau  fecrct. 
Anneau  du  Pè- 
ebeur. 


(a  Symbol et  lit- 
tiraria  opu feula. 
Florentia  174*. 
volum.  1.  p.  ioj. 
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extrêmement  groflière.  Il  n’eft  pas  rare  qu’ils  foient  cordelés.  Sur 
le  fceau  les  noms  des  Apôtres  S.  Pierre  &c  S.  Paul  avoient  pres- 
que toujours  été  marqués  ainfi  : S.  P.  A.  S.  P.  E.  Cela  fubfiftoit 
encore  dans  la  même  difpofition  Tous  Pie  11.  Mais  depuis,  ces 
lettres  furent  placées  perpendiculairement  en  cette  forte  : 

S.  S. 

P.  P. 

A.  E. 

Dès  le  pontificat  de  Sixte  iv.  cet  arangement  étoit  fuivi,  & 
l’on  s’y  conforma  dans  la  fuite.  Enfin  les  deux  dernières  lettres 
inférieures  furent  retranchées.  Nous  ne  les  voyons  plus  paroitre 
fur  le  fceau  de  Clément  xx. 

III.  Quelques  bulles  ou  lettres  des  prédécefleurs  d’Eugcne 
avoient  déjà  préludé  aux  brefs.  Ce  Pape  en  fit  expédier , qui  fbm- 
blerent  encore  leur  préparer  les  voies  d’une  manière  plus  pro- 
chaine. A la  vérité  il  y employa  cette  formule,  Sub  flgillo  noflro 
fecreto  , &c  il  n’ufa  pas  de  celle-ci , Sub  annulo  pijeatoris.  Ce- 
pendant on  ne  tarda  guère  à s’en  fervir  ; même  dans  les  affaires , 
qui  intéreffoient  toute  l’églife.  Donnons  un  exemple  de  la  fuf- 
cription  &c  de  la  date  des  brefs  d’Eugène  iv.  Eugenius  Papa. 

quartus  — falutem  & apoflolicam  benediclionem Datum  Ro- 

mx  apud  S.  Laurentium  in  Damafo  fub  annulo  noflro  fecreto , 
die  17.  menfis  feptembris  , pontifleatâs  noflri  anno  j.  On  fit 
ufage  dans  les  brefs  d’une  écriture  diférente  de  celle,  dont  on  fe 
fervoit  dans  les  bulles.  La  ronde  ou  françoife  étoit  afeûée  aux 
bulles , l’italique  le  fut  aux  brefs.  M.  Gori  a publié  (a)  une  bulle 
d'Eugène  iv.  ainfi  datée  : Dat.  Rome  apud fanSum  Petrum  anno 
Incarnationis  Dominice  milleflmo  quadringenteflmo  quadrage- 
flmo  quinto , decimo  feptimo  kal.  julii  pontificatus  noflri  anno 
quintodecimo.  Après  la  date  on  voit  cette  fignature  : B.  Ro- 
verella  , & en  dehors  : De  curia.  L.  de  Branchariis. 
Ces  fignatures  des  oficiers  de  la  chancellerie  &:  de  la  daterie  de- 
vinrent nombreufes  dans  la  fuite , & ocuperent  le  repli  & le  dos 
des  bulles. 

Quoique  Eugène  eût  rétabli  l’ufage  de  la  date  de  l’Incarna- 
tion d'une  manière  plus  uniforme  Sc  plus  folide,  «qu’elle  n’avoit 
jamais  été  pratiquée  : fi  ce  n’eft  dans  les  bulles  trcs-folennelles 
depuis  le  commencement  du  xne.  fiècle  jufque  vers  le  milieu  du 
xive.  tout  au  moins , il  n’étendit  pas  cette  loi  fur  les  lettres  ou 
brefs , qu’il  feeloit  de  fon  fceau  fecret.  Entre  la  date  du  lieu  &c 
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celle  de  Ton  pontificat,  il  fe  contentoit , comme  on  vient  de  voir, 
de  marquer  dans  les  brefs  le  jour  du  mois , fans  faire  mention  des 
calendes  y nones , ou  ides.  Mais  les  Papes  fuivans , qui  donnèrent 
cours  à la  formule , Sub  annulo  pifcatoris  , inférèrent  aulli  dans 
les  dates  de  leurs  brefs , l’ère  vulgaire.  Ils  obferverent  néanmoins 
de  ne  rien  ajouter  du  tout  aux  chifres  ou  nombres  qui  l’énon- 
çoient.  Ils  ne  fpécifioient  donc  point,  s’ils  vouloient  parler  de 
l’année  de  l’Incarnation  ou  de  la  Nativité.  Ils  s’abftenoient  me- 
me des  termes  d’années  de  grâce,  du  Seigneur,  &:  de  l’ère  chré- 
tienne & vulgaire.  Cette  date  ne  fut  placée  qu’après  le  quan- 
tième du  mois,  exprimé  comme  dans  les  brefs  d’Eugène. 

IV.  Quand  on  eut  inféré  dans  les  brefs  l’année  de  J.  C.pour  l’or- 
dinaire on  n’en  compta  le  commencement  que  du  xy . décembre 
ou  du  premier  janvier.  Au  lieu  que  les  bulles  la  commençoient 
au  zy.  de  mars.  Le  P.  Papebrok  prouve  cependant  que  les  excep- 
tions par  raport  à celles-ci  furent  très-fréquentes.  Il  n’cft  guère 
de  pontificat,  où  il  n’en  découvre  un  (1)  nombre  plus  ou  moins 
grand , mais  prefque  toujours  confidérable.  Il  ne  faut  donc  pas 
s’atendre  à un  ufage  abfolument  fixe  & invariable.  Quoique  les 
bulles  expédiées  à Ta  chancellerie  &c  fcellées  en  plomb,  portenc 
prefque  inviolablement  l’année  de  l’Incarnation  : cette  locution 
eft  déterminée  par  l’ufage  à lignifier  également  la  naifi'ance  & la 
conception  de  J.  C.  Les  brefs  mêmes  n’ont  pas  été  à couvert  de 
ces  fortes  de  variations.  Les  années  ne  doivent  pas  tellement  s’y 
prendre  du  premier  de  janvier , quelles  n’y  commencent  quel- 
quefois au  2 y.  de  mars.  Toute  la  diférence  entre  les  bulles 
les  brefs  à cet  égard  ; c’cft  que  la  manière  de  compter  le  com- 
mencement de  l’année  eft  moins  inconftance  dans  ceux-ci  que 
dans  celles-là. 


( 1)  U eft  certain  que  l’Eglife  romaine  a 
compté  ordinairement  les  années  de  l'In- 
carnation depuis  le  : f.  de  mars  dans  les 
bulles  j mais  quelquefois  & fouvent  fou» 
un  même  pontificat , elle  y a compté  les 
mêmes  années  du  premier  janvier  , qui  eft 
le  commencement  de  l'année  civile.  On 
trouve  dans  Raynaldl  tome  xix.  deux  bulles 
de  Pie  n.  où  l'année  cil  commencée  au 
mois  de  janvier.  Nous  en  connoiifons  une 
autre  qui  porte  cette  date  : Datum  St  nu 
dnno  Jncarnatioms  Dominiez  mi/ltjimo 
quadringtnttjîmo  , quinquagefimo  octavû  , 
quinto  kaltndas  martii  , pomificatus  noflri 
tuwo  primo . Pie  u.  fut  élu  Pape  le  17. 


août  14.J  8.  Un  critique  trop  hardi  ne  man- 
querait pas  de  dire  que  cette  bulle  cü  fauflc, 
pareeque  fa  date  cil  antérieure  d'environ  lîz 
mois  à l’éleélion  de  Pic  11.  Cependant  clic 
s'acordc  parfaitement  avec  le  commence- 
ment de  fon  pontificat , en  commençant 
l'année  au  ij.m ars.  C'clt  une  réglé  indu- 
bitable que  {»)  les  Papes  onc  commencé 
l'année  dans  leurs  bulles  , tantôt  au  pre- 
mier janvier  ou  à Noël , tantôt  au  1 j . de 
mars.  Ilm'cü  pas  moins  confiant  que  dans 
leurs  brefs  ils  ont  le  plus  fouvent  pris  le 
commencement  de  l'année  au  mois  de  jan- 
vier. Ils  comptent  aujourdui  la  première  i»> 
diction  du  premier  janvier  jlj. 
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Commencement 
de  l'année  dans  les 
bulles  & dans  les 
brefs.  Variations. 
Noms  fur&  fous 
le  repli. Certificats 
de  publication  , 
d'enregill  rement 
bcc.  Profc/lîon  de 
foi  des  1 apes  or- 
donnée. 


(a)  De  rtdtplom. 
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(a)  Sponde  ai 
sn.  1415.  n.  ;j. 

Bref  donné  fous 
le  petit  fccau  fe- 
cret.  Croix  intro- 
duites fur  les 
fécaux  de  plomb. 
La  grande  croix 
archicpifcopalc 
redevient  épifco- 
pale.  Demi-balle 
de  Martin  v.  dont 
le  fceau  ctoit  fans 
levers. 

(b)  Ibidem. 
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Les  fignatures  renvoyées  au-defliis  &c  au-deflous  du  repli  des 
bulles, & quelquefois  fur  le  dos,  étoient  ordinaires  depuis  long- 
tems.  Cet  ufage  ne  fît  que  s’afermir  & s’étendit  meme  aux  brefs. 
Souvent  on  joignit  à ces  fouferiptions  une  efpèce  de  certificat, 
par  lequel  il  étoit  dit,  tantôt  que  les  bulles  avoient  été  expédiées 
gratuitement  par  ordre  du  Pape , tantôt  qu’on  en  avoir  tiré  des 
doubles , tantôt  quelles  avoient  été  regiftrées  dans  la  Chambre 
apoftolique  , tantôt  enfin  qu’elles  avoient  été  lues  &c  publiées 
dans  la  chancellerie  romaine  en  préfence  de  tels  &c  tels.  Cette 
atteftation  amenoit  ordinairement  de  nouvelles  dates , & entre 
autres  celle  de  l’indiétion , qui  n’étoit  plus  d’ufage  dans  les  dates 
des  bulles.  Quelquefois  on  déclaroit  dans  les  certificats , que  la 
bulle  avoit  été  publiée  aux  portes  de  la  Chambre  apoftolique. 
Vers  la  fin  de  ce  ficelé  quelques-uns  exprimèrent , qu’elles  avoienc 
été  publiées  & afichées  aux  portes  de  l'audience  &c  dans  le  champ 
de  Flore  par  tel  courier  du  Pape.  Bientôt  après  , le  maitre  des 
couriers  certifia  lui-même  la  vérité  de  ces  faits.  Le  concile  de 
Confiance  ordona  que  les  Papes  nouvellement  élus  feroient  une 
profefiion  de  foi , qui  devoir  commencer  ainfi  :In  nomine  fanSx 
Cr  individu*  Trinitatis  Patris  & Filii  Ù Spiritus  fanch.  Anna 
a nativité  Domini  &c.  Ego  N.  eleclus  in  Papam  tse.  qu’elle  fe- 
roit  écrite  par  un  notaire  archivifte  Sc  fouferite  de  la  propre  main 
du  Pape.  La  chancellerie  romaine  (a)  continuoit  de  compter  les 
années  du  pontificat,  non  (1)  du  jour  de  leur  éle&ion  , mais  de 
celui  de  leur  couronnement. 

V.  On  raporte  de  Bénoit  xiu.  autrement  Pierre  de  Lune,  un 
bref,  dont  la  date  eft  ainfi  conçue  : Datum  apud  Cajlrum pree- 
diclum  ( Raynaldi  ) die  11.  martii  fub  Jigneto  noflro  fecreto.  Il 
eft  adreffé  tout  à la  fois  au  Roi  de  France , à fon  confeil , à l’uni- 
verfitc  de  Paris.  Sur  le  fceau  de  fes  bulles,  au-deflus  de  Bene- 
diclus  , on  remarque  une  croix  qui  ne  s’y  trouvoit  point  jufqu  a 
la  fin  du  xne.  fiècle  & aparamment  plus  tard,  mais  dont  on  ren- 
contre beaucoup  d’exemples  depuis  le  commencement  du  xve. 
fiècle  ; fi  l’on  n’en  peut  pas  faire  une  règle  générale.  La  devife 


(1  ) Spondc  juge  qu'on  devrait  compter  le 
commencement  du  pontificat  de  enaque 
Pape  du  jour  qu'ils  font  élus  , parceqa'ils 
deviennent  véritablement  Pontifes  par  leur 
élection  ; au  lieu  que  leur  couronnement 
si  cil  qu'une  cérémonie  publique  , qui  n'a- 
joute rien  i la  canomcité  du  choix  qu'on  a 


fait  de  leurs  perfones  : Cum  (b)  veri  tune 
fiant  Ponlifices  , ntc  coronatio  alitjuid  ad- 
dat , prêter  folemnitatem  publicam  , quant 
feepb  in  plures  die s , aliquando  6r  menfci , 
oh  fupervenientia  impedimenta  differri  con- 
tingit , contigitque  aliquando  nonnulloe  mo- 
rt abfqut  eoronatione. 

de 
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de  Grégoire  xii.  éroit  : In  te  Domine  fperavi , & celle  d’Alexan- 
dre v.  Exaltavit  me  Deus  in  virtute  brachii  fui.  On  obferve  aufli 
Vue  la  croix  pofée  entre  les  têres  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul 
du  fceau  de  ce  dernier  Pape , eft  toujours  archiépifcopale  i mais 
elle  redevint  (impie  dans  la  fuite,  &c  même  afl'ez  peu  de  tems 
après. 

Au  pié  d’une  bulle  de  Martin  v.  ou  plutôt  ni.  nous  voyons 
pour  la  première  fois  : Gratis  de  mandato  Domini  nofiri  Papa. 
Ce  Pape  prenoit  pour  devife  : A verte  mala  inimicis  mets  v in 
veritate  tua  difperde  illos.  Il  n’avoit  pas  encore  été  couronné, 
ni  même  ordonné  prêtre , qu’il  écrivit  une  lettre  circulaire  en 
forme  de  bulle  avec  cette  fufeription  nouvelle  : Martinus  Epif- 
copus  fervus  fervorum  Dei  — falutem  & apoflolicam  benediclio- 
nem.  Mais  en  pareil  cas  la  dare  fuivante  n’avoit  rien  d’extraor- 
dinaire : Datum  Conflantice  Moguntinœ  prov incia  ni.  idus  no- 
vembris  fufcepti  à nobis  Apojlolatûs  officii  anno  i.  Grégoire  vu. 
auroic  cru  s’écarter  de  l’ufage , fi  dans  la  conjondure  il  s’étoic 
actribué  le  même  titre.  Mais  la  coutume  ancienne  avoic  varié 
fur  cet  article  depuis  Innocent  v.  qui  fe  difoit  feulement  Elcflus 
epifeopus.  N’ufer  au  contraire,  comme  Innocent  in,  que  du 
Iceau  frapé  d’un  côté  , c’étoit  s’attacher  aux  mœurs  antiques. 
Audi  Martin  v.  s’excufa-t-il  de  n’y  pas  marquer  l’empreinte  de 
fon  nom , fur  l’ulàge , qui  n’en  laiffoit  pas  aux  Papes  la  liberté 
avant  leur  couronnement.  Les  têtes  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul 
étoient  donc  eftampées  fur  un  côté  de  fon  fceau  de  plomb  ; tan- 
dis que  l’autre  demeuroit  vuide  Tels  font  les  traits  qui  carac- 
térifent  les  demi-bulles.  Pendant  la  vacance  du  S.  Siège , le  vice- 
chancelier  de  la  S.  E.  R.  fait  rompre  le  fceau , qui  porte  le  nom 
du  Pape  nouvellement  défunt , & après  avoir  couvert  le  côté , 
qui  repréfente  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , il  y 
apofe  fon  fceau  & le  donne  à garder  au  Camerlingue.  L’erreur  fur 
le  nombre  des  Papes  du  nom  de  Martin  avoit  tellement  prévalu 
que  celui  dont  nous  parlons  eft  apellé  cinquième  fut  fes  fceaux, 
quoiqu’il  ne  foit  que  le  troificme  parmi  ceux  du  même  nom. 
Il  eft  étonnant  que  cette  erreur  n’ait  été  reconue  que  long- 
tems  après  le  pontificat  de  Martin , dont  nous  donnons  les  fceaux 
de  plomb  à la  page  fuivante. 


Tome  V. 
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iv.  partie.  Ces  deux  fceaux  d’un  feul  & meme  Pape  ont  été  publiés  par 
xv.  siicii.  M.  Muratori  dans  fon  troiûème  tome  des  Antiquités  italiennes 
du  moyen  & bas  âge. 

Eugène  iv.  Scs  VI.  Depuis  Eugène  iv.  jufqu’à  nos  jours  on  n’a  pas  difeonti- 
cerdcs.  il  figne  nué  de  marquer  l'année  de  l’Incarnation  dans  toutes  les  bulles 
?cTbdkspârpro-  proprement  dites , ou  fcellées  en  plomb.  Outre  les  formules  : 
cureur.  formules  Salutem  & apojlolicam  benedidionem.  Ad  perpetuam  &c.  Ad 
•cccilbires.  Cer-  futuram  &c.  ce  Pape  employoit  encore  celle-ci  : Ad  xiernam 
trement.  Manière  rei  memoriam , qui  n eut  pourtant  pas  de  luîtes.  Sa  devife  étoit: 
viiieufc  de  comp.  Adjutor  & proteclor  meus  es  tu  Domine  y ne  derelinquas  me , 

' ™!.c  ’ Deus  meus.  La  lifte  de  Rome  retranche,  Deus  meus. 

Nous  trouvons  une  de  les  bulles,  ou  les  noms  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul  font  placés  dans  les  (i)  cercles,  comme  ils  l’étoient 
anciennement.  Jourdain  évêque  de  fainte  Sabine  y ligne  deux 
fois , l’une  pour  le  Pape  & l’autre  pour  lui  : Ego  Jordan,  epif- 
copus  Sabin.  Domino  nojîro  Eugenio  aliquahter  impedito , & 
de  ipjîus  mandato  , prœfentibus  prafcnptis  Dominis  Card.fub- 
fcripji.  Ego  Jordan,  epifeopus  Sabin.  nomme proprio  fubfcripfi. 
Q.ielques-uns  des  autres  Cardinaux  au  lieu  d c Jubfcripji , met- 
tent : Me  fubfcripji. 

Quant  aux  formules  acceftoires  & pour  ainlî  dire  étrangères 
au  corps  de  fes  bulles  5 lorfqu’clles  n’étoient  pas  les  memes  que 
fou»fes  prédécclTeurs,  elles  étoient  à peu  de  chofe  près  ainfi  con- 
çues : Regijlrata  in  caméra  apoflolicâ  &c.  Duplicata.  Gratis  de 
mandato  Domini  nojlri  Papa; , Jo.  de  Stecatis.  Mais  rien  n’eft 
plus  remarquable  qu’un  certificat  portant  qu’une  bulle  fut  lue  & 


{ 1 ) L’original  du  decret  d'union  fait  au 
Concile  de  Florence,  ne  s'acordc  par  avec 
cetre  obfcrvation.  Au  contraire  les  noms 
des  Apôtres  S Pierre  & S.  Paul  y font 
écrits  tout  au  long  , de  telle  forte  que  le 
mot  fanftus  eft  placé  au-dcllus  de  Parut 
ti  de  PauUu.  Il  cil  remarquable,  que  les 


titres  Epifeopus  tt  j4poflolus  y font  fupri- 
més.  Mais  ils  fubliftent  fur  le  fceau , otl 
toutes  les  premières  lettres  de  chaque*  mot 
confcrvent  leur  ancien  arangement.  Peut- 
être- faut-il  admettre  quelques  variations 
dans  les  ligures  circulaires  d'Eugène  rv. 
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publiée  dans  la  chancellerie  romaine , en  prcfence  de  rcvcren- 
dillime  Père  en  Chrift  S.  B.  Patriarche  de  Grade , régent  de  la 
chancellerie  de  R.  P.  D.  corre&eur  des  lectres  npoftoliques,  des 
vénérables  SS.  de  la  préfidence  & d’un  grand  nombre  d’écri- 
vains &:  d’abréviareurs. 

Ce  certificat  renferme  une  date  qui  mérite  d’autant  plus  d’at- 
tention , quelle  n’eft  pas  rare  dans  les  ficelés  précédais.  Nous  en 
avons  rencontré  plufieurs  exemples  fur  notre  route.  Mais  comme 
nous  n’étions  pas  en  état  de  vérifier  par  des  faits  nos  conjeclurcs, 
nous  avions  pris  le  parti  de  les  fuprimer.  Ici  donc , au  lieu  de 
compter,  comme  nous  ferions  le  6.  on  compte  le  y.  des  ides , 
au  8.  de  novembre  : Die  oclavo  novembris  , videlicet  quinto  idus. 
Suivant  cette  manière  ; ou  l’on  ne  mettoit  pas  en  ligne  de  compte 
le  jour  même  des  ides , nones,  & calendes , ou  l’on  n’y  faifoic 
pas  entrer  celui  d’où  l’on  partoit.  La  même  bulle  eft  lignée  de 
plufieurs  Cardinaux,  mais  non  pas  .du  Pape.  Au  relie  ces  attef- 
tations  ne  femblaient  convenir  pour  lors  qu’à  quelques  bulles 
extraordinaires , donc  la  plupart  écoient  fouferites  par  le  Pape  &C 
fes  Cardinaux.  Encore  de  celles-ci  ne  trouve-t-on  que  très-peu 
d’exemples  jufqu’à  Innocent  vin.  qui  étendit  ces  fortes  de  cer- 
tificats aux  fimples  bulles  proprement  dites. 

VII.  La  plus  célèbre  de  touces  les  conllitutions  d’Eugène , eft 
fans  doute  celle  qui  devoit  fervir  de  monument  éternel  de  la 
réunion  des  Grecs  avec  les  Latins.  Cette  pièce  fi  connue  fous 
le  citre  de  decret  d'union.}  quoique  folennellement  fignée , n’eft 
point  furchargée  d’atteftations.  Elles  n'étoient  pas  en  effet  né-, 
celfaires  dans  une  afaire , confommée  d’une  manière  fi  publi- 
que. Nous  avons  fous  les  yeux  en  original  cette  bulle  (i)  greque 

(i)  C’cd  l'exemplaire  original  de  1a  bi- 
bliothèque du  Roi , dont  nous  avons  parlé 
dans  notre  premier  tome  p.  171.  171.  il  y 
en  a deux  autres  exemplaires  originaux  dans 
les  archives  du  château  S.  Ange.  Le  pre- 
mier a confcrvé  le  fccau  de  plomb  du  Pape 
Eugène  3c  la  bulle  d'or  de  l'Empereur  de  CP. 

Le  (econd  n'a  plus  que  les  cordons  qui  atta- 
eboient  ces  fceatu.  Ce  decret  d'union  eft 
écrit  en  langue  latine  8c  greque.  Sous  le 
texte  latin  on  lit  la  foufeription  du  Pape  3c 
des  Pères  latinsq  mais  Tous  le  grec  on  voit 
feulement  celle  de  l'Empereur.  11  y en  a en- 
core dans  les  mêmes  archives  une  lïmple 
copie  en  parchemin  de  l'exemplaire  origi- 
nal du  même  decret , qui  fc  ttouvoit  à Ye- 
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nife  , 3c  qui  fût  envoyée  au  Pape  Jules  lit. 
Outre  la  fignaturc  de  l'Empereur  grec , on 
trouve  dans  cette  copie  les  fouferiptions 
des  Evêques  grecs , qui  a (liftèrent  au  con- 
cile , & qui  fc  trouvent  en  quelques  en- 
droits un  peu  diférentes  de  celles  qu'on  a 
copiées  dans  les  exemplaires  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican.  Nous  ne  dirons  rien 
de  l'exemplaire  garde  à Florence.  Il  paroic 

3u'il  y en  a encore  trois  autres  à Rome  , 
ont  l’un  eft  gardé  fous  un  eriftal,  l'autre 
dans  la  bibliothèque  vaticane , 3c  le  troi- 
fième  dans  les  archives  du  Chapitre  de 
faint  Pierre.  La  foufeription  en  cinabre 
de  l'Empereur  fe  trouve  dans  chacune  de 
ces  crois  pièces  1 mais  toutes  les  autres 

R rij 


Dcfcriprion  de 
l'original  du  de- 
cret d'union  des 
Latins  3c  des  Grecs 
au  concile  de  Flo- 
rence. Félix  v. 
veut  retenir  l'an- 
cien ordre  des  da- 
tes 3c  opofer  l'an- 
née de  la  Nativité 
à celle  de  l'Incar- 
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' & latine,  foufcrite  fur  trois  colonel,  au  deftous  du  texte  latin,' 
par  les  Prélats  de  ce  rit.  Eugène  ligne  à leur  tcte  de  fa  propre 
main , au  commencement  de  la  colone  du  milieu , avec  la  for- 
mule, dont  les  Papes  avoient  coutume  de  faire  ufage.  Les  fout 
criptions  desCardinaux , reparties  fur  chaque  colone , précèdent 
celles  des  Evêques.  Au  bas  du  texte  grec,  on  voit  en  cinnabre 
la  fignacure  de  l’Empereur  de  CP.  Elle  eft  fuivie  de  celles  des 
Prélats  grecs , qui  confentirent  ( il  au  decret  d’union.  Ces  fouf- 
criptions  ne  font  point  diftinguées  par  colones , mais  tout  de 
fuite  & fans  intervalle.  Enfin  deux  fceaux,  le  premier  du  Pape, 
le  fécond  de  l’Empereur , l’un  de  plomb  à-l’ordinaire , l’autre  d’un 
métal  plus  précieux  mirent  le  comble  à l’autenticité  de  cette 
pièce.  Le  nom  d’Eugcne  eft  au  deflous  d’une  croix.  Mais  en  cela 
le  fceau  de  plomb  n’eft  pas  diférent  des  autres  du  même  Pape, 
ni  de  ceux  de  plufieurs  de  fes  fuccefTeurs.  Nous  ne  parlons  ni  des 
cercles  ni  de  la  devife  d’Eugène , ni  de  plufieurs  autres  caraâc- 
res , qui  ne  diftinguent  point  cette  bulle  des  autres  : nous  ne  nous 
arrêterons  pas  non  plus  à décrire  les  ornemens  finguliers  & ex- 
traordinaires , dont  cette  pièce  eft  décorée.  Cela  feroit  étranger 
à notre  deflein. 

Eugène  iv.  publia  en  1433.  une  conftitution  pour  recomman- 
der la  célébration  de  la  fête  du  S.  Sacrement.  Il  déclare  à la  fin  (1) 
que  les  copies  autentiques  de  cette  bulle  auront  la  même  autorité 
que  l’original,  s’il  étoit  repréfenté.  Cette  déclaration  a paflé  en 
formule , & les  Papes  en  font  encore  ufage  dans  les  bulles  &c  les 
brefs  adreffés  à tout  l’Eglife. 


foufcriptions  font  en  encre  ordinaire.  C'eft 
fans  douce  de  l’exemplaire  de  la  bibliothè- 
que du  Vatican  dont  le  marquis  de  Mafféi 
parle  ainfi  dans  fon  Mufeum  Veroncnfe 
p.  cix.  Bullam  item,  qua  Florentins  concilii 
iecrttum  continet  cum  Impcratoris  miniatâ 
& cum  gracorum  Epifcoporum  fubfcriptione 
authcniica  , Ramam  mifi , ut  in  Vaticanâ 
bibliotheca perj  etub  cuftoiiatur.  Ici  les  fouf- 
criptions  des  Evêques  latins  ne  patoilfcnt 
point,  comme  dans  l'exemplaire  de  la  bi- 
bliothèque du  Roi. 

(1)  Les  éditeurs  de  ce  decret  y ont  lai/Té 
bien  des  fautes  j furtouc  dans  les  fouferip- 
tions  & dans  leur  arangement.  Ils  en  ont 
même  omis  une  ; parcequ'clle  étoit  trop 
dificile  à lire.  Mais  ils  n’ont  pas  averti  de 
eecte  omiilîon.  L'exemplaire  du  Roi  n’eft 


pas  une  des  copies  lignées  après  la  tenue 
du  concile.  C'clt  l'original  même  qui  y fut 
fouferit  ; puifqu’il  eft  ligné  par  Grégoire 
Protofyncclle , qui  fuivant  l’hiftoirc  ae  Sy- 
roptilc  , ne  voulut  ligner  que  le  premier 
original. 

( 1 ) Ftrutn  (a)  quia  difficile  eft  , huiuf- 
modi  litttrat  fingutis  exhiber i , volumus  0 
eaiem  auHoritatc  decrevimus  quai  ipfarum 
tranfumpto  , manu  pub/icâ  (r  ftgiUo  alicu- 
jut  epifcopalis  vel  Juperioris  ecetefia  curia 
munito  , tanquam  prafatis  , fi  originales 
exhiberentur , litteris  plena  fiits  adhibeatur , 
(j  perindè  ac  fi  originales  limera  forent  ex- 
hibitet  vel  oftenft.  Datum  Romtc  apud 
S.  Petrum  an.  lncarnationis  Dominica 
1 4 ) j . feptimo  kal.  junii , pontiftcatûs  nof- 
tri  anno  tertio. 
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Félix  v.  que  le  concile  de  Bâle  voulut  opofer  au  Pape  Eugène , ■ — sy 

retint  l’ancien  ordre  des  dates.  Mais , au  lieu  de  l’année  de  l’In-  IV-  parti  e. 
carnation;  il  y. ajouta  celle  de  la  naifl'ance  de  J.  C.  immédiate-  XV‘  Sl‘cl1’ 
ment  avant  la  date  du  pontificat. 

VIII.  Nicolas  v.  dans  fes  bulles  confiftoriales  employa  cette  Bulle  de  Nicolas 
fentence  : Paratum  cor  meum  Deus  : il  fuivit  les  formules  éca-  confondue 
blies  ou  acréditées  fous  fon  prédécefl'eur.  On  raporte  néanmoins,  Ni: 

comme  de  lui,  dans  le  bullaire  une  conftitution  , où  l’année  de  introduit  rlhnde* 
l’Incarnation  n’eft  point  énoncée  : Datum  apud  urbem  veterem  du  Seigneur  dans 
IX.  calend.  feptembris  pontificatûs  nofiri  anno  iv.  Notes  chro-  £ u formule  sîi 
nologiques , aufquelles  on  devroit , ce  femble , plutôt  reconoi-  annulo pifitioru. 
tre  Nicolas  iv.  qui  d’ailleurs  date  beaucoup  de  bulles  de  Civita-  Enfin  11  lcur  don; 
Vechia,  que  Nicolas  v.  qui  n’en  date  aucune  de  cette  ville.  Un  fubiifte  encoreT*. 
bref  adrelîë  par  ce  dernier  à Guillaume  chancelier  de  France  , 
eft  à la  vérité  dépourvu  du  jour  du  mois  : mais  en  recompenfe 
il  commence  à marquer  l’année  du  Seigneur.  Voyons  quelles  en 
font  les  formules  : Nie  o la  us  Papa  <juintus—dile3e  fili , falutem 
& apoflolicam  benedtdionem.  — Datum  Romct  apud  S.  Petrum 
anno  Domini  1447.  pontificatûs  nofiri  anno  1.  11  ne  manquoic 
prefque  plus  rien  à ce  bref,  pour  qu’il  fût  revêtu  de  la  forme , 
qui  diftingue  aujourdui  ces  referits  apoftoliques  d’avec  les  bulles 
fcellées  en  plomb.  Mais  Nicolas  en  aprocha  encore  davantage  ( 1 ) 
dans  un  bref  adrefle  au  Roi  de  France.  La  date  en  eft  parfaite- 
ment conforme  à celle  , qu’ont  encore  aujourdui  les  brefs.  La 
diférence  ne  confifte  que  daqs  la  fufeription  : mais  le  bullaire 
des  Religieux  mandians  (a)  nous  en  ofre  un,  qui  réunit  parfai-  b)P*g.  m. 
temenc  ces  deux  caractères.  Nicolaus  Papa  v.  dileclis  filiis  , fa- 
lutem & apoflolicam benediSionem. Datum  Romtv  apudS.  Pe- 

trum fub  annulo  pifeatoris  die  1 j . aprilis  1 448 . pontificatûs 
nofiri  anno  1.  Voilà  la  véritable  forme  des-brefs.  On  vient  de  voir 
que  Nicolas  ne  la  fuivoit  pas  conftamment. , 

IX.  Mais  (i)  Pie  11.  & fes  fuccefleurs  Paul  n.  Sixte  tv.  Inno-  Lcs  formules  de» 
cent  vin.  s’y  attachèrent- d’une  manière  fi  ferme,  peu  s’en  faut 


(1)  Nicolaus  Epifcopus  : carijjîme  in 
Chriflo  pli  , falutem  (i  apoflolicam  bene- 
dicUouem. — Datum  Rouit  apud  S Petrum 
fub  annulo  pijeatoris  die  II.  maii  1450. 
pontificatûs  nofiri  anno  4.  P LT  St.  DE 
Noxeto. 

(1;  La  bulle  que  Pie  11 . acorda  au  Duc  de 
Bretagne,  pour  que  fes  fujets  ne  pufient  étte 
tires  Hors  du  duché  par  délégation  apollo- 


Jique  ou  autrement , eft  double.  Les  deux 
exemplaires  font. datés,  xvt.  kal.  jan„ 
14  jj.  Ils  font  attachés  enfcmblc  , entière- 
ment conformes  , fcellés  du  même  fceau 
Se  fouferits  des  mêmes  fccrétaircs.  On  re- 
marque la  même  cliofc  d une  bulle  de  Sixte 
îv.  datée  de  fan  1474.  confirmative  de  la 
précédente  Voy  t { Montfaucon  iiblioth.  bi- 
bliothtcarumt,  a ,p.  top.  Ç.ùp.  807.  B.C. 


4 


Digitized  by  Google 


(l)  Epifl.  J«J. 


318  NOUVEAU  TRAITÉ 

que  nous  n’ajoutions  & fi  invariable , qu’elle  n’éprouva  plus  depuis 
de  changemens  durables.  Tous  ces  Papes  firent  expédier  grand 
nombre  de  brefs.  Ainfi  l’on  a fujec  d’être  furpris  d’entendre  dire 
au  P.  Papcbrok,  qu’il  n’a  pu  découvrir  aucun  bref  fous  quelque 
forme  que  ce  loit  avant  Alexandre  vi.  Il  y a un  trait  remarqua- 
ble dans  une  bulle  de  Paul  11.  c’eft  qu’elle  fubftitue  la  date  de  la 
naiflance  du  Seigneur  à celle  de  fou  Incarnation.  Le  bullaire  de 
Luxembourg  raporte  d’après  Leibnitz  une  bulle  ou  ces  mots  In- 
carnaiionis  Dominiez  onc  écé  oubliés  dans  une  bulle  de  Cal- 
lixte  ni.  en  143».  Pieu,  fit  choix  de  cette  fentence  : Protcdor 
rtojlerafpice  Deus,&  refpice  in  faciem  Chrijli  lui  : 5c  Paul  ir.  de 
cette  autre:  Benejac  Dru  bonis  & redis  corde.  Le  premier  écri- 
vant ( 1 ) à Charles  vii.  Roi  de  France  lui  dit  que  le  titre  de 
Très-Chrétien  lui  apartient  par  droit  d’héritage.  Sixte  iv.  pre- 
noit  pour  devile  : Auxthum  meum  a Domino  qui  fecit  ccelum 
& terram.  Si  l’on  trouve  dans  la  date  d’une  de  fes  bulles , anno 
Domini , au  lieu  à' anno  Incarnatlonis  Dominiez  ; ces  deux  for- 
mules de  dates  font  aufli  employées  dans  quelques-uns  de  fes 
brefs.  Ses  bulles  préfentent  les  noms  de  plufieurs  oficiers  de  la 
chancellerie  ou  daterie  romaine  écrits  fur  le  repli  à droite,  à gau- 
che , 5c  fur  le  dos.  Plufieurs  font  fcellées  avec  des  cordelettes  de 
chanvre , 5c  l’écriture  en  eft  femblable  à celle  des  brefs.  Quoi- 
que plufieurs  Rois  de  France,  prédécefteurs  de  Louis  xi.  euf- 
l'ent  été  apellés  du  nom  de  Très-Chrétien  «par  les  Papes  5c  le 
Clergé  de  France  ; c'eft  néanmoins  dans  la  perfone  de  ce  Prince , 
5c  fous  le  pontificat  de  Paul  ii.l’an  1469.  que  le  titre  de  Très- 
Chrétien  eft  devenu  une  exprellion  de  formule  dans  les  bulles  5C 
les  brefs  apoftoliques. 

t X.  Innocent  vin.  pour  faire  une  allufion  à fon  nom  fit  choix 
■ de  cette  fentence  : Ego  in  innocent iâ  meâ  ingrejfus  fum.  On  vit 
ï naitre  fous  lui  plufieurs  fingularités  en  fait  ae  refcrits*apoftoli- 

- ques.  Mais  il  n’en  parut  point  de  plus  importante , qu’un  nou- 
; veau  genre  de  conftitutions  fous  le  titre  de  motus  proprti  , qu’il 

çe  faut  pas  confondre  avec  celles,  qui  portent  feulement  la  claufe 

- du  motu  proprio.  Elles  devinrent  d’un  ufage  très-fréquent  dans 
le  xvie.  fiecle.  Leur  fufeription  commence  comme  celle  des  brefs 
fub  annulo  pi/catoris.  Les  referits  d’innocent  vui.  qui  débutenc 

(1)  Habitus  (1)  es  , carijflmt  fili , dt-  I num  nomtn  a progenitoribus  tuis  defen- 
votijfmus  Princeps  fidei  & nligionit  nof-  J fum  , nomtn  chriflianiflitni  ab  iüis  htredi- 
ira  prttcipuus  : ntc  immeriti , ob  Chriflia-  | « tarium  habit. 
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par  motu  proprio  , diferent  un  peu  de  ceux  de  Tes  fucceffeurs.  Il 
a d'autres  motus  proprii , qui  ne^commencent  pas  , mais  qui 
finirent  par  motu  proprio.  Voici  des  exemples  de  ces  deux  fortes 
de  conlhcutions.  lnnoceiuius  Papa  oclavus  ad  pcrpetuam  rei 
memoriam.  Cum  ficut  &c.  La  fignature  du  Pape  fe  trouve  à la 
fin  de  la  pièce,  avec  cette  formule  : P lacet  & ita  motu  proprio 
mandamus . Datum  Romx  apud  S.  Petrum  xv.  kal.  Jeptembrts 
annoi.  Telles  étoicnt  ces  conftitutions;  lorfqu  elles  ne  commen- 
çoient  pas  par  motu  proprio  Au  contraire  lorfqu’elles  comment 
çoient  par  ces  proies;  elles  s’aptoprioient  ordinairement  les  for- 
mules fuivantes  : lnnoceiuius  Epijcopus  , motu  proprio  & ex 
certâ  Jcientiâ  &c.  Uatum  iiomx  apud  S.  Petrum  idtbus  julü 
anno  5.  P lacet  & motu  proprio  mandamus.  Ici  étoit  la  place 
de  la  fignature  du  Pape,  bile  tenoit  lieu  dans  ces  conftii^icions 
des  fceaux  de  plomb  6c  de  cire  rouge,  réfervcs  pour  les  bulles 
& brefs.  Les  unes  &c  les  autres  renfermoient  Couvent  la  claufe, 
motu  (1)  proprio.  Mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  les  confondre 
avec  les  conliitucions  de  ce  norn. 

Outre  les  fceaux  de  plomb  &:  de  cire  rouge  &c  la  fignature  du 
Pape  , qui  donnent  les  vrais  cara&cres  diltindifs  de  ces  troip 
fortes  de  pièces  : elles  font  encore  ordinairement  reconoiilables 
par  trois  efpèces  de  dates.  Celle  du  lieu  leur  ell  commune,  &c 
ne  manque  jamais  de  tenir  le  premier;  rang.  Les  autres  dates  des 
bulles  confident  dans  l’année  de  l'Incarnation,  le  jour  du  mois 
exprimé  par  les  calendes  Scc.  &c  dans  l’année  du  pontificat.  Celles 
des  brefs,  fans  faire  mention  des  calendes,  nones,  ou  ides  por- 
tent le  quantième  du  mois  , l’année  de  l’ère  vulgaire  marquée 
par  le  feul  ebifre  & la  date  du  pontificat  avec  la  formule  Pon- 
tificatûs  nojlri.  Celles  des  motus proprii  fe  réduilènt  au  jour  des 
calendes  &cc.  du  mois , & à l’année  du  pontificat , en  y fupri- 
mant  pour  l’ordinaire  les  deux  mots  pontificatûs  nojlri. 


IV.  PARTIE. 
XV.  Sisciï. 


( ■ ) Lot  faut  fur  les  inflancesde  Louis  Mut 
Paris  fut  érigé  en  métropole  ; les  oficicrs 
de  la  Cour  de  Rome  jugèrent  l'ocaliem  fa- 
vorable, pour  faire  teccvoir  en  France  la 
claufe,  motu  proprio.  Ils  l'inlércrcm  dans 
la  bulle  de  Grégoire  xv.  Mais  le  Parlement 
n'cnrcgiflra  cette  bulle  qu'avec  une  cou. 
d initiation  esprelfc  des  termes  motu  pro- 
prio. La  formule  non  ohjlsniibus  s’y  trou- 
voit  aulTi.  Des  l'an  iijt.  Innocent  iv.  s'en 
ctou  lcrvi.  Le  célèbre  Robert  Croltcllc 


évêque  de  Lincoln  en  Angleterre  s'tlevfe 
aulutôt  contre  cette  claufe  devenue  iî  com- 
mune dans  Ks  rvfcrits  des  Papes.  Elle  n i 
donc  pas  commencé  ,lbus  Boni  face  ix.  fit 
fousHénoit  xm.  comme  l'alfure  ia)  M.  du 
Rbil/l'eail  de  la  Combé.  Il  ell  plus  croya- 
ble , fotfqoil  dit  que  la  dillinétion  des  fil- 
stiques  lignées  concejjum  d'avec  les  autres 
lignées  fi  n & motu  proprio  ont  commencé 
fous  ces  deux  Papes. 


(a)  Reçu  ci/  de  ju- 
rijprudcncc  cano- 
niq.  in  fol.  17  JJ. 
paît.  i.p.  t)i. 


<*. 
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IV. 

XV 


XI.  Si  l’on  étoit  fur  que  la  date  propre  d’une  conftitution 
a*  P^^.E-  renterm^e  dans  1*  bullaire  du  Montcaflin  n’auroic  pas  été  omife 
v i i j par  les  copiftes;  ici  nous  aurions  à faire  connoitre  une  pièce  fore 
Ics'lHiîics'd'inno-  lîngulière.  Comme  les  bulles  les  plus  folennelles  d’alors , elle 
cent  vin.  ne  font  commence  par  cette  fuferiprion  : Innocentius  Epifcopus  fervus 
Alexandre*  vt”  fervorurn  Dei , ad  perpétuant  rei  memoriam.  Et  comme  les  /no- 
mais  furent  rfta-  tus  proprii , elle  eit  terminée  par  la  foufeription  du  Pape  avec 
blies  pat  fet  fuc-  certe  formule  : P lacet , publicetun  & defenbatur.  Suit  le  certi- 
ficat de  publication  de  ce  mandat  apoftolique,  conçu  en  ces  ter- 
mes : LeÙum  & publicatum  fuit fupraferiptum  mahdatum  Romas  in 
cancellariâ  apofioheâ  die  fabbati  18.  menjis  augujli  an.  1487. 
pontificalûs  janchffimi  Do  mini  nojlri  Innocentii  Papes  vm.  anno 
ejus  30.  Mais  on  a d’autant  plus  lieu  de  foupçonner  quelque 
omidîon  de  la  date  particulière  à cette  conftitution  ; qu’on  en 
trouve  deux  du  même  Pape  revêtues  de  caraâères  tout  fembla- 
bles , qui  ne  laiflent  pas  d’être  datées , & qui  ne  difèrent  de 
celle-ci , que  par  les  formules  des  certificats.  Le  P.  Papebrok 
obferve  une  grande  inconftance  dans  ces  formules  fous  le  pon- 
tificat d’innocent  vin.  Il  nous  feroit  aifé  d’en  produire  divers 
exemples,  &:  nous  ne  négligerions  pas  de  le  faire , fi  la  matière 
étoit  plus  intéreflante.  Il  ajoute  auflt  quelquefois  dans  fes  brefs 
anno  Domini  : le  bullaire  des  Réguliers  nous  préfente  une  ef- 
pèce  de  conftitution  aulfi  particulière  pour  la  fiifcription  que 
pour  la  date.  Les  voici  : Innocentius  Epifcopus  univerjîs  ChriJU 
fdehbus  falutem  & apoftolicam  benediSionem. — Datis  Peru- 
fii  1 y . kal  april.  pontifeatus  nojlri  anno  /.  Mais  peutêtre  eft- 
elle  plutôt  a’un  de  fes  prédécefleurs.  Nous  fommes  tombés  fur 
un  bref  de  ce  Pape , qui  renferme  tous  les  caractères  convena- 
bles à ces  fortes  de  lettres  apoftoliques  ; excepté  qu’il  com- 
mence prefqueà  la  manière  des  bulles  -,  Innocentius  fervus  fer- 
vorum  Dei. 

Nous  ne  voyons  pas  qu* Alexandre  vi.  ait  fuivi  les  formules 
introduites  fous  Innocent  vm.  Mais  fes  fuccefleurs  non  contens 
/de  les  imiter , enchérirent  encore  fur  elles.  Tout  ce  qui  fe  ren.- 
contre  de  plus  fingulier  dans  les  conftitutions  d’Alexandre  fe 
réduit  à une  bulle , dont  les  dates  portent  anno  Domini  pour 
anno  Incarnationis  Dominicte  , & peutêtre  à un  bref,  où  ces 
mots , Sub  annulo  pifeatoris  font  foprimés , & à l’omiflion  de 
fervus  fervorum  Dei , dans  quelques  bulles,  s’il  faut  s’en  rapor- 
ter  aux  collections  de  Leibnitz  U de  Rymer  citées  dans  le 

bullaire 
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bu11aire.de  Luxembourg.  Alexandre  vi.  avoir  pour  devife  : Ad  — - — *“** 
Dominum  cùm  tribularer  clamavi  & exaudivit  me.  Iv-  PARTIE. 


SEIZIEME  SIECLE. 

I.  'T' Rois  fortes  de  confticucions  paroiflenr  d'un  ufage  prefque 
X égal.  Les  bulles  proprement  dites,  les  brefs  Jub  annulo 
pifcatoris  Sc  les  motus  proprii. 

Les  bulles  fignées  ou  non  du  Pape  & des  Cardinaux  , com- 
mencent toujours  par  la  formule , Epifcopus  fervus  fervo- 
rum  Dei , précédée  du  nom  du  Pontife  Romain.  Elles  font 
conftamment  datées  du  lieu  , de  l’année  de  l’Incarnation  , du 
jour  des  calendes , &:  de  l’année  du  pontificat.  Quoique  l’ufage 
de  la  chancellerie  , où  elles  font  expédiées , foit  de  les  dater  du 
point  de  (U  l’Incarnation,  &.  de  compter  le  commencement  de 
l’année  du  z’j.  de  mars;  il  eft  de  fait  cependant  que  la  plupart 
le  prennent  du  premier  de  janvier.  C’eft  au  moins  ce  que  le 
P.  Papebrok  femble  avoir  démontré  dans  fon  EJTai  chronico- 
hiflorique.  S’il  eft  des  bulles  irrégulières,  qui  avec  Te  titre  propre 
des  brefs  unifient  la  date  des  bulles  ; il  en  eft  aullî  quelques-unes , 
qui  avec  le  titre  particulier  aux  bulles  unifient  la  date  des  brefs. 
Toutes  les  bulles  fe  fervent  indiféremment  des  formules , Ad 
perpetuam  rei  mimoriam.  Salutem  & apojlolicam  benediüionem. 
Ad futuram  rei  memoriam.  Quelquefois  ces  formules  font  palfces 
fous  filence  ; mais  ces  cas  font  extrêmement  rares  : & l’on  peut 
même  douter,  fi  elles  font  réellement  omifes  dans  les  originaux. 

Les  fuferiptions  des  brefs  &:  des  motus  proprïi,  ne  s’écar- 
tent guère  de  cette  forme  : Pius  Papa  quintus.  Quelques  brefs 


Trois  fortes  de 
conflitutions  : 
Comment  on  les 
diftingue.  Varia- 
tions dans  les  for- 
mules St  la  maniè- 
re de  commencer 
l'année. 


(1)  Le  Pape  Pie  iv.  confirma  (a)  le  con- 
cile de  T rente  par  une  bulle  donnée  en  plein 
confiftoirc  le  x 6.  janvier  iytfj.  après  le 
retour  des  Légats  à Rome.  La  bulle  cil 
ainfi  datée  dans  la  première  édition  : Dat. 
Rom  je  apud  fjnftum  P arum  anno  Incar - 
nettionis  Dominical  millçfimo  quingentefi- 
mo  fcxagtfimo  ter  lit  ,/eptimo  kjicn . februa- 
rii.  Cependant  dans  la  même  édition  du 
concile  faite  pa  r Paul  Manucc  il  eft  dit  éx- 
prcJTémcnt , que  cette  alTcmblée  finie  le 
quatrième  décembre  tj6j.  Le  Pape  aura- 
t-il  donc  confirmé  le  concile  avant  qu'il 
. fut  terminé  ! Cette  dificulté  pouroit  cm- 
baralfer , fi  l'on  ne  fa  voit  pas  que  dans  les 
Tome  V. 


expéditions  de  la  chancellerie  apoftolique 
les  années  commencent  non  pas  à la  Nati- 
vité , mais  à l'Incarnation  , c’cft-à-dire , 
au  mois  de  mars  ; au  lieu  que  dans  les  aétes 
du  concile  de  Trente  le  commencement  de 
l'année  cfb  pris  à l'ordinaire  du  mois  de 
janvier.  Or  dans  le  ftyle  de  la  chancellerie 
romaine  ce  premier  mots  de  l'année  civile 
t;<4-  apartenoit  à l'an  t fi),  qui  ne  finie 
qu'au  xj.  de  mats.  L'édition  du  concile  de 
Trente  faite  à Cologne  en  i J87.  donne  à 
la  bulle  de  Pie  iv.  pour  date  l'an  tj«4. 
C'eft  une  correélion  téméraire  qui  décèle 
l’ignorance  de  l'éditeur. 


fa)  Fontanini, 
vinjici et  antiq. 
diplom.  p a g.  147. 
148. 


’i  J. 
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néanmoins  au  terme  Papa  fubftiruent  Epifcopus  &r  retranchent 
le  nombre , qui  marque  le  rang , que  tiennent  les  Papes  parmi 
leurs  prédécelfeurs  de  même  nom.  D’autres  prennent  le  titre  en- 
tier : Epifcopus  fervus  fervorum  Dci  : fufcription  au  refte  très- 
extraordinaire  6c  prcfque  fans  exemples.  Ces  memes  conftitu- 
tions  admettent  les  formules  : Salutem  & apojlolicam  benedic- 
tionem.  Ad  futuram'6c  ad  perpétuant  rei  memoriam.  La  pre- 
mière fréquemment,  la  fécondé  beaucoup  moins , la  troifieme 
encore  plus  raremenc  avant  le  milieu  de  ce  fiècle.  Mais  à peine 
eft-il  quelques  brefs , qui  ne  foienr  revêtus  d’aucune  des  trois. 
Le  lieu,  le  quantième  du  mois , l’année  de  l’ère  vulgaire  expri- 
mée feulement  par  des  chifres,  6c  celle  du  pontificat , forment 
la  totalité  des  dates,  qui  leur  font  propres.  Comme  quelques 
bulles  onc  adopté  tantôt  la  date  6c  tantôt  la  fufcription  des  brefs: 
de  même  quelques  brefs  ont  emprunté  tour  à tour  le  titre  & la 
date  des  bulles.  Ces  exceptions  toutefois  ne  font  rien  moins  que 
communes.  11  faut  en  dire  autant  de  l’omiffion  de  la  formule  * 
fub  annulo  pifeatoris  6c  du  commencement  de  l’année  pris  du 
25 . de  mars  au  lieu  du  premier  janvier.  Le  nom  de  brefs  ne  doit 
en  impofer  à perfone.  Il  y en  a de  plus  ou  d’aufli  longs , que  les 
plus  longues  bulles.  Il  s’en  trouve  beaucoup , où  le  nom  des 
Papes  eft  placé  après  celui  des  perfones , à qui  ils  écrivent , non- 
feulement  en  adrelfant  la  parole  à des  Princes , mais  à de  fimples 
Religieux.  Mais  il  faut  faire  attention , que  c’eft  l’adrelTe  fépa- 
rée  du  corps  du  bref.  On  les  a mal-à-propos  réunis  enfemble 
dans  plufieurs  colleétions  de  la  manière  fuivante  : Charijfmo  in 
'Chrijlo  fili 0 nofiro  Carolo  Romanorum  Régi  & Hifpaniarum  . . . 
Adrianus  Papa  VI.  Charijfime  in  Chrijlo  filLnofier  , falutem  & 
apojlolicam  benediclionem.  Il  y a nombre  de  brefs,  où  le  pre- 
mier mot  de  la  date,  Datum , fe  trouvé  changé  en  Datis  , en 
fous-entendant  liueris  apofiolicis.  Cela  s’étend  même  quelque- 
fois aux  bulles.  On  fubftitue  aufli  à ce  terme,  Datte  ; mais  bien 
plus  rarement.  Les  motus  proprii  ne  font  jamais  munis  de  fceaux. . 
La  fignature  du  Pape  y fuplée.  Parmi  les  conftiturions  de  ce 
genre,  les  unes  employent  au  commencement  là  formule  motu 
proprio  ,•  les  autres  la  rëfervenc  pour  la  fin.  Dans  le  premier 
cas , elles  admettent  cette  claufe  immédiatement  après  le  titre. 
Dans  le  fécond  elles  le  terminent  par  celle-ci  : Ad  futuram  rei 
memoriam.  Leurs,  conclufions  finales  font  fujettes  à des  varia- 
tions continuelles.  Les  plus  ordinaires  peuvent  néanmoins  fe. 
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réduire  aux  fuivantes  : Placet  motu  proprio  & ita  ma.nda.mus. 

Placet  & ita  motu  proprio  mandamus . Placet  & ita  manda- 
mus.  Placet  motu  proprio.  P lacet  motu  proprio  mandamus.  Fiat 
ut  petiturù  ad  beneplacitum  camerce.  Fiat.  Fiat  motu  proprio. 

Placet  publicetur  & defcribatur.  Quoique  quelques-unes  de  ces 
formules  femblent  convenir  plutôt  à certains  pontificats  qu’à 
d’autres  ; il  feroit  trop  long  & prefque  inutile  d’entrer  dans  tous 
ces  détails.  Du  nombre  des  motus  proprii  ; les  uns  ont  des 
dates  propres,  les  autres  en  font  dépourvus.  Mais  à leur  défauc 
les  certificats  en  tiennent  lieu.  Les  dates  propres  des  motus  pro- 
prii énoncent  le  jour  du  mois  à la  manière  des  bulles , c’eft-à- 
dire  par  les  calendes,  nones  ou  ides.  En  marquant  l’année  du 
pontificat,  fouvent  on  omet  ces  mots  : Poncif catus  nojlri  ; mais 
on  n’exprime  en  aucune  façon  l’année  de  l’Incarnation  ou  du 
Seigneur.  C’eft  après  cette  formule  : Placet  motu  proprio , ou 
autre  équivalente  , toujours  fuivie  de  la  fignature  du  Pape  , 
qu’on  ajoute  la  date  convenable  à ces  conftitutions.  Dès  les  com- 
mencemens  du  xvie.  ficelé , c’étoit  l’ufage  d’ajouter  aux  lettres 
de  la  chancellerie  romaine  cette  formule  ( a ) de  reftridion  : 

Quamvis  de  facto  Ùc. 

II.  Les  bulles  continuèrent  d’avoir  des  fignatures  hors  d’œuvre, 
comme  dans  les  deux  derniers  fiècles;  au  lieu  que  les  brefs  ne  d-œuvrè^CcnS;” 
portoient  ordinairement  qu’une  foufeription , précédée  du  cer-  cats  des  couricu 
tificat  du  confier  ou  maitre  des  couriers,  qui  avoit  été  chargé  so°fc°rj1<]““' 
de  les  aficher.  Parmi  les  fouferiptions  propres  des  bulles , on  cardinaux  pro- 
en  trouve  d’un  Cardinal  fous  Pie  IV.  Bientôt  après , la  fignature  dataircs  Pubüca- 
du  Cardinal  dataire , ou  pour  parler  plus  littéralement  proda-  ^qx011 

taire  , fe  fit  remarquer  dans  les  bulles,  & fervit  à les  diftinguer  dcsbu'Us, brefs* 
des  autres  conftitutions.  Si  l’on  s’en  raportoit  aux  bullaires , il  motu>  ProPm- 
n’y  auroit  fignature  quelconque  à la  plupart  des  conftitutions. 

Il  en  feroit  à peu  près  de  même  des  certificats  de  leur  publi- 
cation. Ils  manquent  également  au  plus  grand  nombre;  furtout 
jufqu’au  pontificat  de  Pie  iv.  Mais  enfin  lorfque  ces  pièces  étoient 
publiées,  au  commencement  de  ce  fiècle  & meme  jufqu’au  mi- 
lieu, elles  étoient  lues  à haute  voix  par  les  couriers  apoftoli- 
<jues  dans  les  églifês  de  S.  Pierre  & de  S.  Jean  de  Latran,  pois 
afichées  en  original  pendant  un  tems  limité  aux  portes  de  ces 
bafiliques,  de  la  chancellerie  apoftolique,  de  l’audiance  du  Pa- 
lais &c  ailleurs;  mais  principalement  au  champ  de  Flore.  Beau- 
coup n’étoient  pourtant  pas  afichées  fucceflivement  dans  tous 

S f ij 


(a)  Leur.  Je 
Louis  XI I.  t.  i. 
fol.  *. 
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ces  lieux;  mais  feulement  dans  quelques-uns.  Quand  on  les  en 
retiroic , leurs  copies  y écoient  laifices.  Vers  le  milieu  de  ce 
fiècle  route  folennité  par  raport  aux  bulles  &c  aux  brefs  fe  borna 
pour  l’ordinaire , à en  aficher  confëcutivement  les  originaux  te 
les  copies  aux  portes  de  la  bafilique  du  Prince  des  Apôtres  Se 
de  la  chancellerie , te  dans  le  champ  de  Flore.  Les  motus  proprii 
ne  le  furent  lbuvent  qu’aux  deux  derniers  endroits.  C’étoit  une 
des  claufes  de  la  plupart  de  ces  conftitutions , qu’elles  feroient  afi- 
chées  en  cercains  lieux  défignés.  Audi  fe  contentoit-on  aflez 
communément  de  marquer  que  telle  bulle , tel  bref,  ou  mo- 
tus proprius  avoit  été  afiché  aux  lieux  ordonnés. 

III.  Les  certificats,  qui  en  faifoient  foi , d’abord  fignés  par 
de  limples  couriers  apoftoliques , le  furent  enfuite  par  le  maitre 
des  couriers.  Ces  ateeftations  portent  pour  dates  l’année  de  la 
Nativité  de  notre  Seigneur,  l’indiétion , le  jour  du  mois,  l’année 
du  pontificat  &c  quelquefois  le  jour  de  la  femaine.  Il  y en  a 
pourtant  où  l’année  du  Seigneur,  ou  de  l’Incarnation  a pris  la 
place  de  la  date  de  la  Nativité.  Quand  les  bulles  étoient  enre- 
giftrées  à la  chambre  apoftolique , l'acte  qui  le  certifioit , n’avoic 
point  d’autre  date  que  la  fui  vante,  ou  quelqu’autre  femblable, 
Die  décima  junii  1380.  &c.  On  indiquoit  jufqu’au  feuillet  du 
regiltre  fur  lequel  avoient  été  couchés  les  brefs  ou  les  bulles. 
Souvent,  fans  autre  cérémonie,  celles-ci  étoient  feulement  pu- 
bliées te  enregiftrées  à la  chancellerie  apoftolique.  C’ctoit  aufli 
le  fort  de  la  plupart  des  motus  proprii.  Dans  l'un  te  l’autre  cas 
l’année  de  l’Incarnation  paroilloit  toujours  à la  tête  des  dates 
de  latte  d’enregiftrement.  Enfin  cet  acte  fe  confondoit  quelque- 
fois avec  celui  de  la  publication. 

Comme  les  bulles  ; les  brefs  avoient  aufli  leurs  fignatures  , 
conformément  au  nouveau  ftyle  : li  l’on  peut  néanmoins  quali- 
fier ainû  un  ufage  de  trois  cens  ans.  Dcs-là  l’on  comprend  que’ 
ces  fouferiptions  étoient  coujours  étrangères  au  corps  de  la  pièce  ; 
fi  ce  n’eft  que  le  Pape  fignâc  lui-même.  Ce  qui  ariva  quelque- 
fois à Pie  v.  Ce  Pontife  nous  fournit  des  exemples  de  brefs  non 
feulement  revêtus  de  la  formule  : Sub  annulo  pifeatoris  ; mais 
qui  en  réunifient  encore  tous  les  autres  carattères,-  te  qui  néan- 
moins font  publiés  avec  autant  de  folennité  que  les  bulles  les 
plus  diftinguées. 

La  date  des  motus  proprii  eft  quelquefois  totalement  fiipri- 
mée.  Mais  on  y remédie  par  les  certificats  , qui  en  confiaient 
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l’enregiftrement,  la  lignification,  ou  tout  au  moins  la  publica-  ~~ 

tion  dans  la  chancellerie  apoftolique.  On  ne  manque  point  alors  lx\i  shllt' 
d’y  trouver  la  date  de  l’Incarnation  fuivie  du  jour  du  mois , pour 
ne  rien  dire  de  l’année  du  Pontificat,-  quoiqu’il  ne  Toit  pas  rare 
de  l’y  rencontrer  auili.  Depuis  celui  de  Pie  v.  l’aéle  faifant  foi , 
que  ces  conftitutions  avoient  été  publiées  & afichées , porte  la 
date  de  la  Nativité  avec  toutes  les  autres  notes  chronologiques , 
qui  fembloient  auparavant  réfervées  aux  feules  bulles.  On  en 
ufa  de  meme  à l’égard  des  brefs.  Mais  lorfqu’ils  n’étoient  pu- 
bliés qu’en  la  chancellerie , ( ceci  convient  également  aux  motus 
proprii , ) le  certificat  qui  l’ateftoit,  n’cmployoit  jamais  que  l’an- 
née de  l’Incarnation.  L’aûe  d’enregiftrement  & le  certificat  de 
publication , étoient  toujours  écrits  fur  le  dos  des  bulles  &i  des 
motus  proprii.  Il  fetnble  qu’on  fuivoit  une  coutume  diférente 
par  raport  aux  brefs.  Quoiqu’il  en  puifle  être  ; on  ne  conçoit 
pas,  comment  le  très-favant  P.  Papebrok,  apres  avoir  parcouru 
plulieurs  bifilaires,  a pu  déclare^  qu’il  n’avoit  pas  trouvé,  qu’a- 
vant Pie  iv.  les  motus  proprii  fu fient  en  ufage.  Plures  quoque  , 
dit-il  (a)  en  parlant  de  ce  Pape , ejufdem  conjîituiioncs  prccfi-  (a)Conat.  Chron. 
xum  aut  fubfcriptum  habent , motu  proprio  quod  antea  PJS-  lss- 
non  invînio  in  ufu  fuiffe.  Le  mécompte  n’efi:  que  d’environ  cent 
cinquante  ans.  Mais  partons  à quelques  traits  plus  particuliers 
aux  Papes  du  xvj.  ficelé.  Pie  ni.  reprit  encore  cette  fentence: 

Dominus  mihi  adjutor. 

IV.  Toutes  les  formules  établies  par  Innocent  vin.  négli-  Continuions  de 
gées  fous  Alexandre  vi.  furent  renfilés  en  honneur  par  Jules  n.  rc  fk/A, i^i° m "b r ' 
Il  prenoit  pour  devife  : Dominus  mihi  adjutor , non  timebo  quod  canon  des  bulles? 
faciat  mihi  ho mo.  Le  certificat  qui  eft  au  dos  de  fa  bulle  de  Armes dcjuic.de 
convocation  du  concile  de  Latran , dit  qu’elle  fut  afichée  aux  mC0nntv,ffu rieurs 
portes  des  bafiliques  par  deux  couriers  apoftoliques,  pendant  fccau*  de  plomb, 
qu’on  y célébroit  le  fervice  divin , que  le  lendemain  elle  fut  observations  di- 
lue à haute  voix  dans  la  bafilique  du  Prince  des  Apôtres,  & dans  VCI 
celle  de  S.  Jean  de  Latran  pendant  la  méfié  vêpres , qu’elle 
demeura  durant  l’efpace  d’une  heure  afichée  aux  portes , Sc  que 
la  meme  chofe  fut  faite  dans  le  champ  de  Flore  , où  elle  fut 
laifiée  deux  heures.  Trois  coutiers  lignent  attellent  ces  faits. 

Quelques  brefs  de  ce  Pape  paroi  lien*  defticués  de  la  formule, 

Salutem  & apojlolicam  benedielionem.  Jule  n.  aufiibien  que 
Léon  x.  donnent  plulieurs  bulles,  dont  la  fttfeription  porte  -.  Ad 
perpetuam  rei  memoriam  , facro  approbante  concilio  , & la 
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date  , in  publicâ  fejjione.  Sur  le  fceau  de  plomb  des  bulles  de 
Jule,  les  têtes  des  Apôtres  font  entourées  de  glands  au  lieu  des 
points  , qui  ont  coutume  de  les  environner.  Au  deflous  de  la 
grande  croix  du  même  côté  font  gravés  trois  glands.  De  l’autre 
côté  on  voit  trois  glands  fur  Julius  deux  fur  //.  Tous  ces 
glands , qui  font  les  armes  du  Pape , ont  leurs  écailles. 

Léon  x.  dans  un  bref  place  fon  nom  apres  celui  d’un  Arche- 
vêque à qui  il  écrit.  On  a des  (a)  conftitutions  irrégulières  de 
Léon  x.  Sans  la  formule,  Sub  annulo  pifeatoris ; la  date  anon- 
ceroit  un  bref  &c  la  fufeription  une  bulle.  Il  y eut  des  conftitu- 
rions  de  ce  Pape , publiées  afichées  aux  poires  de  la  chan- 
cellerie. On  n’exprima  plus  le  tems  qu’elles  y demeuraient;  fi 
ce  n’ell  en  termes  généraux.  Une  bulle  datée  de  Florence  ne 
commnece  (b)  l’année  qu’au  zy.  de  mars.  Les  dates  des  bulles 
conliftoriales  de  Léon  x.  fuivent  immédiatement  la  claufe  : Si 
quis , &c.  venoit  après  lafignature  de  Léon  x.  féparée  de  celles 
des  Cardinaux.  Elle  étoit  à l’ojdinaire  conçue  en  ces  termes  : 
Ego  Léo  X.  ecclejice  catholicce  Epifcopus  fubfcripjî.  Enfuite  étoit 
placée  la  figure  circulaire  avec  cette  devife  : Ad  Dominum  cum 
tribularer  clamavi , & exaudivit  me.  Les  fouferiptions  des  Car- 
dinaux étoient  miles  au-delfous  des  cercles.  Au  pié  de  la  grande 
croix  placée  entre  les  têtes  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul , le  fceau 
de  Léon  x.  repréfentoit  les  armes  de  Tofcane. 

Adrien  vi.  date  ainfi  les  brefs  avant  fon  arrivée  à Rome  : 
Datum  Cœfaraugujlœ  fub  annulo  pifeatoris  die  xo.  maii  1 y tz. 
fufcepti  à nobis  apoflolatûs  anno  I. 

Quelquefois  Clément  vii.  ne  prend  point  d’autre  qualité  dans 
fes  brefs  que  celle  d’Evêque.  On  en  remarque  pourtant  un  avec 
ce  titre  : Clemens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , ad  perpe- 
tuam  rei  memoriam.  11  paroit  qu’en  quelques  ocafions , il  faifoit 
vérifier  fes  motus  proprii  à la  chambre  apoftolique,  avant  que 
de  les  revêtir  de  toute  fon  autorité.  C’eft  au  moins  l’idée , qu’il 
nous  donne  par  cette  formule  : Fiat  ut  petitur  & ad  benepla - 
citum  Camerce.  Au  bas  d’une  conftitution  de  la  même  efpèce, 
il  apofe  ces  claufes  importantes  : Quod  preefentium  fola  Jlgna- 
tura  fujfficiat  & ubique  Jidem  faciat , & quod  lateræ  in  forma 
brevis  , vel  aliter, prout  eidem  Benediclo  procuratori  videbitur 
& placebit , expediri  pojjint  & valeant.  Elles  ne  lui  font  point 
au  refte  tellement  particulières  ces  nouvelles  claufes  , qu’elles 
11’ayenc  été  dans  la  fuite  adopcées  par  d’autres  Papes.  Dans  une 
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bulle  où  il  confirme  à Henri  vin.  Roi  d’Angleterre  le  titre  de  ~ ' 
Défenfeur  de  la  foi,  l’on  peut  remarquer  les  fignatures  de  Ja.  iv.  partie. 
Sadolet  6c  à’ A.  de  Cafiillo  , 6c  fur  le  dos  : Rcgifirata  apud  me  XVI'  Sl*cl  *• 
Sadoletum.  Rien  en  cela  de  fingulier.  Mais  nous  obfervons  fur 
le  plomb  une  infcriptipp  allez  extraordinaire,  gravée  au  tour 
des  tctes  & de  la  légende  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul.  On 
lit  donc  au  haut , Gloriofi principes  terrce , 6c  au  bas  S.  Paulus. 

S.  Petrus.  Ce  verfet  du  Pfeaume  %s  .Domine  refiugium  fiaBus  es 
nobis  à generdtione  & progenie  , étoit  la  devife  ( 1 ) de  Clé- 
ment vu.  Son  fceau  du  côté  des  tctes  des  Apôtres  au  delTous  de 
La  grande  croix , portoit  comme  celui  de  Léon  x.  les  armes  de 
Tofcane. 

V.  Nous  obfervons  dans  un  motus  proprius  du  tems  de  Paul  iir-.  Armes  de  Paul 
la  formule  Vifa  , fuivie  des  fignatures  du  doyen  6c  d’un  autre  m.  te  de  Julem. 
membre  de  la  chambre  apoftolique.  Ce  Pape  fir  graver  fur  le  {‘J*1* fccaux^dc 
fceau  (ij  de  fes  bulles,  les  armes  de  fa  famille  avec  ces  trois  plomb.  Kcmar- 
mots  : Paulus  Papa  111.  dont  chacun  étoit  placé  féparément  l’un  q«s  fingulkrcs. 
fur  l’autre  entre  deux  fleurs  de  lis.  Ce  qui  ftûfoic  le  nombre  de 
fix.  Le  tout  furmonté  de  fix  autres,  trois , deux,  une,  formant 
une  pyramide.  On  voyoit  encore  de  l’autre  côté  quelques  fleurs 
de  lis  entre '.les  noms  abrégés  des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul. 

La  devife  de  Paul  ni.  étoit  : Confirma  hoc , Deus , quod  ope- 
ratus  es  in  nobis.  Celle  de  Jule  ni.  Vias  tuas , Domine , de- 
monfira  mihi.  Celle  de  Paul  iv.  Dominus  mihi  adjutor.  Sur  le 
fceau  de  Iules  ni.  fes  armes  font  répétées  jufqu’à  huit  fois.  Les 
deux  premières  au  milieu  de  deux  couronnes  pofées  au-defliis 
de  Julius  : les  deux  fuivantes  devant  6c  après  ce  nom , mais  fans 
être  environnées  de  couronne.  Elles  font  de  même  féparément 
devant  6c  après  Papa  6c  111. 

Pie  iv.  unit  dans  une  feule  bulle  les  deux  formules,  Ad  per - 
petuam  rei  memoriam  6c  Salutem  & apofiolicam  benedidionem. 

Il  s’apliqua  cette  fentence  : Si  mei  non  Juerint  dominait , tune 

9 


(1)  On  voit  dans  la  lifte  qu'on  nous  a 
envoyée  de  Rome , au  lieu  de , A gtnera- 
tiont  Ù progtnie  , ces  paroles  : De  gene- 
ratione  in  generationem. 

(1)  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de 
l'abbayc  de  S.  Rcmi  de  Reims  une  bulle  de 
Paul  111.  donc  le  fceau  fufpcndu  par  une 
corde  de  foie  jaune  & rouge , repréfenre 
d'un  côté  S.  Pierre  te  S.  Paul  avec  une 
croix  au  milieu  furmoncéc  de  ces  let- 


tres S.  S. 

P.  P. 

A.E.. 

Au  revers  on  voit  fix  fleurs  de  lis  pofées 
en  cul  de  lampe  , c'cft-à  dire  , trois  , . 
deux  & une , avec  cette  légende  en  écriture 
capital Pavlvs  Papa  tertius  ; 
"chaque  ligne  cft  précédée  & fuivie  d'une 
fleur  de  lis.  II  y a des  fignatures  au  bas  te. 
au  dos  de  ccctc  bulle.  . 


îi 
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immaculatus  ero.  Pie  v.  choifit  cette  autre  : Utinam  dirigantur 
iv.  partie,  vie  meœ  ad  cuflodiendas  jujlificationes  tuas . Il  ligna  des  brefs 
xvi.  Siicli.  avec  ja  ciaufe  fui vante  : ha  ejl.  II  y rendit  plus  commune  la 
formule , Ad  perpétuant  rei  memoriam.  Quelquefois  au  lieu  de 
de  Papa  v.  il  mit  feulement  Epifcopys . Il  inféra  de  même  ces 
deux  mots,  anno  Damini  dans  la  date  des  brefs. 

A ne  confidérer  que  dans  les  bullaircs , certaines  bulles  de 
Grégoire  xm.  elles  ne  font  reconoifTables  qu’à  leur  date;  tandis 
que  leur  commencement  fembleroit  annoncer  des  brefs.  Il  elt 
aulli  quelques-uns  de  ceux-ci , qui  empruntent  à leur  tour  la 
fufeription  des  bulles , &c  ne  confervent  des  brefs  que  la  date. 
Ce  Pape  s’apropria  de  nouveau  la  fentence  que  Paul  ui.  avoit 
prife  pour  devife.  C’cft  par  l’autorité  de  Grégoire  xm.  que  fe 
fit  la  réformation  du  calendrier.  On  retrancha  tout  d’un  coup 
dix  jours  depuis  le  4.  d'oétobre  jufqu’au  1 j . exclufivement,  de 
l’année  1582.  Ainfi  toute  conftitution  datée  pendant  cet  inter- 
vale  de  dix  jours  feroit  évidemment  faufle.  Les  trois  derniers 
Papes,  dont  on  vient  de  parler  , nous  ofrent  un  plus  grand  nom- 
bre de  bulles  lignées  de  leur  main  &:  de  celle  des  Cardinaux , que 
n’avoient  fait  leurs  prédécçflèurs  depuis  le  xn.  fiècle. 

Bulle»  confifto-  VI.  Sixte  v.  fe  lit  Implication  de  cette  fentence  : De  ventre 
riales  lignées  avec  matris  mece  tu  es  proteclor  meus.  En  général  ces  fortes  de  dé- 
feraient. Cercles  vjfes  ne  fe  trouvent  qUe  fur  ies  bulles  lignées  du  Pape  &c  des  Car- 
quefuis retran-  dinaux  ; mais  elles  ne  s y rencontrent  pas  toujours.  Il  étoit  meme 
chéesJc  ces  bulles,  ordinaire  à Sixte  v.  de  fuprimer  la  fienne.  11  fouferit  un  grand 
r^guiié'rcs'dans les  nombre  de  bulles  dans  lefquelles  fa  feule  fignature  étoit  termir- 
formules.  Varia  née  par  fubfcripji.  On  ne  voit  point  ce  mot  dans  celles  de  fes  ( 1 ) 
rions  dans  les  lacs  Cardinaux.  Mais  il  publia  quelques  bulles,  dont  toutes  les  fou  C- 
cément  du  nomdc  cripcions , fans  en  excepter  la  tienne , hnilienc  par  ces  trois  mots  : 
prodataire  dans  Promitto , voveo , juro.  Ce  Pape,  à l’exemple  de  Ion  prédécef- 
les  bulles.  feur,  commence  ainfl  quelques-uns  de  fes  brefs  : Sixtus  Epif- 
copus  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Voici  les  caractères  les  plus 
remarquables  d’une  forte  de  conftitution  déjà  introduite  par  d’au- 
tres Papes,  mais  un  peu  plus  fréquemment  employée  par  Sixte  v : 
Sixtus  Papa  v.  ad  perpetuam  rei  memoriam. — Datum  Romcc 


(1)  Parmi  les  bulles  du  Pape  Sixte  v.  il 
y en  a deux  datées  du  même  jour , favoir 
ic  premier  juillet  ij8j.  Cependant  l'une 
n’eu  (ignée  que  de  i ;.  Cardinaux  , au  lie» 
qucl'autrp  cft  foufcriie  par  ji.Le  16.  no- 
vembre de  la  même  année  Sixte  v.  donna  j 


une  autre  bulle  pour  augmenter  le  nombre 
des  notaires  du  liège  apoftolique  jufqu'au 
nombre  de  douze  ; au  lieu  de  fept  qu'ils 
étoient  auparavant  : ce  font  ceux  qu'on 
apellc  Protonotaires. 

x.  hal. 
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X.  kal.  oclobr.  anno  il.  Ces  conftitutions  allez  femblables  aux 
motus  proprii , étoient  afichées  aux  portes  des  bafiliques  de 
S.  Jeau  de  Latran , du  Prince  des  Apôtres,  de  la  chancellerie, 

&c  au  champ  de  Flore  à la  manière  des  plus  lolennelles.  Le  même 
Pape  nous  fournit  d’autres  confticutions , qui  avec  le  titre  qu’on 
vient  de  raporter , joignent  la  date  des  bulles  proprement  dites, 
ou  qui  avec  le  titre  des  bulles  proprement  dites , unifient  la  date 
des  brefs.  Mais  les-trois  principaux  genres  de  confticutions  ré-  ' 
gulières,  fonc  ceux,  dont  il  faic  fans  concredic , le  plus  grand 
ufage.  Quoique  pendanc  ce  ficelé , jufqu’à  Sixte  v.  les.  lacs  de 
foie  foient  jaunes  ( 1 ) &c  rouges  ; on  trouve  néanmoins  une  bulle 
de  ce  Pape,  dont  le  fceau  eft  attaché  avec  des  cordons  de  foie 
jaune  & bleue.  On  n’a  pas  laiffé  dans  la  fuite  de  fe  fervir  à l’or- 
dinaire de  lacs  de  foie  rouge  & jaune.  Le  nom  de  prodataire 
parut  dans  fes  bulles  pour  la  première  fois. 

A la  fin  de  la  date  ordinaire  de  Grégoire  xi  v.  une  bulle  ajoute  : 

Féliciter.  Amen.  Il  avoir  pour  devitè  : Dextera  Domini  exal- 
tavit  me.  Comme  Innocent  ix.  qui  monta  fur  le  S.  Siège  le 
19.  octobre  1591.  ne  fut  Pape  que  pendant  deux  mois,  on  a 
négligé  de  recueillir  la  fentence  qu’il  prit  fi)  après  fon  éleélion. 

Celle  de  Clément  vin.  étoit  : Proteclor  nojler  afpice  Deus.  On 
a de  lui  quelques  (a)  confticutions  un  peu  extraordinaires.  Des  (a)  lui.  facr. 
bulles  commencent  par  Clemens  Papa  oclavus  y au  lieu  de  Cle - '•  9- eot-  “J* 
mens  Epifcopus  fervus  fervorum  Üei  : des  brefs  fans  l’année  du 
pontificat  : des  motus  proprii  avec  la  formule  Ad  perpetuam 
rei  memoriam.  Quelquefois  malgré  la  coutume  contraire , le 


( i ) M.  Hcincccius  (£)  prouve  qu'inno- 
cent xxx.  & Bonifacc  vm.  au  xme.  fièclc. 
Clément  v.  Urbain  vi.  & Bonifacc  ix.  au 
xivc.  Eugène  îv.  Paul  il.  6c  Sixic  iv.  au 
xv  . fe  font  fervis  de  fils  de  foie  rouge  & 
jaune  pour  fufpcndrc  les  fccaux  de  plomb 
â leurs  bulles.  Un  auteur  cite  par  le  do&c 
Allemand  rend  rai  Ion  pourquoi  les  Papes 
emploient  au  même  ufage  des  cordelettes 
de  chanvre.  Papa  , dit-il , utitur  canna - 
bino  vinculo  infigillandis  rebas  bclïuls  tr  if- 
gibus  ; ftrico  autem  flavi  b rubei  colons  in 
le  ni  b us  & mifcricordtbus . Cette  raifon  ne 
paroic  pas  abfolumem  vraie  au  célèbre 
Hcincccius.  Quamvis  9 dit-il,  hac fpcciosi 
admodum  xidcantur  difla  ; Jap'e  tamen  in 
rebus  tenibus  61  mifericordibut  /ton  minus 
quant  in  bcUicis  & tnjltoribus  funiculos  can - 

Tome  V. 


(b)  De  figillis 
if. 


nabinos  adhibitos  video  : adeà  ut  ilia  Fe- 
licis  Fubri  obfervatio  non  videalur  ufijut  5 f 

quaque  ver  a.  Potius  ego  credidcrim  hoc  fi-  " ' " * ' 

lorum  diferimen  a folo  Pomificum  deptn - ” •’  7 
dijfe  arbitrio  , moaù  majejlatem  fuam  ofi-  1 
tenlare  , modo  humilitatem  jadare  volen - 
tium  ; quamvis  facile  altos  fim  auditurus  , 
qui meliora  fuccurrunt.  Raynaldi  fe  conten- 
te de  raporter  l'ufage  des  arraches  de  chan- 
vre à rfuimilitif  des  fuccefTcursdc  S.  Pierre. 

(x)  Ce  Pontife  tcnouvclla  l'ancienne 
coutume  des  Papes  décrire  aux  Patriarches, 

Primats , Archevêques Sr  Evêques , auflïtôt 
après  leur  promotion  au  fouverain  ponti- 
ficat , pour  en  donner  avis  , & leur  de- 
mander le  fccours  de  leurs  prières,  afin  de 
bien  gouverner  l'Lglifc. 

. . . . , i 

Tt 


Digitized  by  Google 


33o  NOUVEAU  TRAITÉ 

jour  du  mois  eft  placé  dans  Tes  bulles  avant  l’année  de  (i)  l’In* 
IV.  partie,  carnacion,  fans  mention  aucune  des  calendes,  nones,  ou  ides. 

On  voie  meme  une  bulle  datée  de  l’an  de  la  Nativité  de  notre 
Seigneur  J.  C.  fans  l’année  du  pontificat.  Eft-ce  omiilïon,  eft- 
ce  méprile  des  copiftes  ? Les  légendes  des  Apôtres  S.- Pierre  ôc 
S.  Paul  font  dilpoiées  de  telle  forte  fur  les  fceaux  de  plomb  de 
fes  bulles , que  les  deux  SS.  les  deux  PP.  6c  l’A.  6c  l'E  fe  répon- 
dent , c’eft-à-dire , qu’entre  les  deux  têtes  les  lettres  de  chaque 
infeription  font  perpendiculaires  les  unes  aux  autres.  La  croix 
placée  au-dejl'us  de  la  légende  du  Pape,  eft  entre  deux  étoiles. 
Deux  autres  étoiles  précédent  encore , mais  fcparément  Papa 
6c  VIH.  6c  deux  petits  points  font  fitués  fous  I’at  de  Clemcns. 
On  voit  des  bulles  lignées  de  lui  6c  de  fes  Cardinaux  avec  au- 
tant de  croix  que  de  fouferiptions. 


DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 


Obfcrvations  fur  I-  T Es  conftitutions  des  xvii.  6c  xvme.  ficelés  ont  à peu  près 
J.s  conftitutions  I x les  mêmes  caraélères  6c  formalités  , que  celles  du  précé- 
^ent-  Ees  motus  proprii  deviennent  plus  rares.  Leur  principal 
liftoriaiM  fî  -ntvs  ufage  , fur-tout  quand  ils  commencent  par  motu proprio , con- 
par  lç  Catdmai  cerne  la  ville  de  Rome.  On  voit  encore  des  conftitutions,  qui  réu- 
ui  ^des  brcis,1  niffent  la  fufeription  des  bulles  Sc  la  date  des  brefs , ou  la  fuferip- 
Brcfs  dos  & ou-  tien  des  brefs  6c  la  date  des  bulles.  Quelques-unes  ne  difèrent 
Vtm-  des  brefs  qu’en  ce  qu’elles  fupriment  la  formule , S ub  annula  pif- 

catoris  , 6c  cette  autre , P ontificatûs  noflri.  La  plupart  portent 
cette  claufe  , qu’on  ajoutera  la  même  foi  (oit  aux  imprimés  , 

. foit  aux  copies  lignées  de  la  main , ou  inunies  du  fccau  d’une 

perfone  publique  ou  conftituée  en  dignité  , que  ü les  originaux 
étoient  reprélcntés.  Cette  claufe  au  refte  eft  bien  plus  an- 
cienne. Elle  étoit  déjà  fort  commune  dès  le  commencement  du 
xvie.  fiècle. 

Les  bulles  non  confiftoriales  font  lignées  exaêlement  fur-tout 
après  le  milieu  du  xvne.  fiècle  par  le  Cardinal  dacaire  6c  par 
le  fecrétaire  des  brefs , outre  quelques  autres  fignatures  6c  le 


(i)  Dans  les  bulles  & les  aCtcs  des  no- 
taires l'année  de  l'Incaraaaon  étoit  con- 
(aV/JP<’£-  H vi-  fondue  avec  l'année  de  la  Nativité  de  no- 
tant pontif.  p.  il.  tte  Seigneur,  comme  nous  l'aprend  Cia- 
*4“-  i(}0.  cornus  (a)  qui  écrivoit  a la  fin  du  xvr. 


fiècle.  Atnojlra  «rare,  dit-il , tam  in  bullis 
quant  in  tafallionum  a /lu  anni  Incarnatio- 
nis  Dominiez  cum  Nutivilalis  Chnjli  c on - 
fiinduntur. 
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certificat  du  maître  des  couriers  apoftoliques.  Par  exempte  la 
bulle  contre  Molinos  eft  ainfi  foufcrire  : F.  datarius.  J.  F.  Al~ 
b anus . Vija  de  curia  S.  de  Pilajlris.  Regijlrata  in  fecretariS. 
brévium.  D.  CiampinuA . Cet  ordre  ell  l'ujet  à quelques  légers 
changemens.  Quant  aux  brefs  ils  font  lignés  par  le  lécrétaire 
des  brefs.  On  en  diftingue  de  deux  fortes , brefs  ouverts  & brefs 
clos  ou  fermés.  Nous  ne  parlons  ordinairement  que  des  premiers. 
Le  fceau  eft  apliqué  fur  le  dos  du  bref  en  cire  rouge,  mais  non 
pas  d’Efpagne,  avec  l’empreinte  de  l’anneau  du  pêcheur  : c’eft- 
à-dire,  que  S.  Pierre  y ell  repréfenté  dans  fa  barque  en  a&ion 
de  pêcheur.  Au  tour  du  fceau  ell  le  nom  du  Pape  fuivi  de  Papa 
6c  du  nombre  ordinal,  qui  le  caradérife,  mais  fans  chifre.  Ce 
fceau  eft  environé  & comme  foutenu  par  une  triple  couroie 
blanche,  cordclée  6c  difpofée  en  rond,  (i) 

II.  Paul  v.  s’eft  fervi  au  moins  quelquefois  de  lacs  de  laine 
ou  de  grofTe  foie  rouge  6c  jaune  cordelés  par  tour.  Il  s’étoit  apro- 
prié  cette  fentence  : Satiabor  cum  apparuerit  gloria  tua  , Gré- 
goire xv.  Perfice  grejfus  meos  in  femitis  tuis , Urbain  vin.  In 
Domino  fperans  non  infirmabor.  Dans  une  bulle  de  jubilé  il 
réunit  les  deux  formules , Ad  perpetuam  rei  memoriam  6c.  Sa- 
lutem  & apojlolicam  benediclione/n.  La  même  chofe  (é  retrouve 
dans  quelques  bulles  ou  brefs  de  les  fuccelfeurs,  6c  entre  autres 
de  Clément  x.  Le  Pape  Urbain  vm.  ordonna,  que  déformais 
les  lettres  apoftoliques  énonceroient  le  jour  du  mois  tout  au  long 
& nullement  par  chifre  arabe  ou  lettres  numérales.  L’ufage  de 
commencer  dans  les  bulles  l’année  au  a y.  de  mars  devint  con- 
fiant, du  moins  depuis  Grégoire  xv.  jufqu’à  Innocent  xii.  Ce- 
lui-ci reprit  le  calcul , qui  fixe  le  commencement  de  l’année  aux 
calendes  de  janvier.  En  quoi  il  fut  fuivi  par  fon  fuccelfeur  Clé- 
ment xr.  Les  formules  Salutem  & apojlolicam  benediclionem , 
Ad  futur  am  rei  memoriam , Ad  perpetuam  rei  memoriam , font 
communes  aux  bulles  6c  411X  brefs.  Quoique  la  plupart  des  de- 
vifes  foient  prifes  des  pfeaumes , il  s’en  trouve  néanmoins  quel- 
ques-unes qui  font  tirées  d’aurres  livres  des  faintes  Ecritures. 
Telle  eft  celle  d’innocent  x.  Da  fervo  tuo  cor  docile  ut  popu- 
lum  tuum  judicare  pvjfim.  Au  haut  de  la  croix  renfermée  par 
cette  fentence , il  plaçoit  la  légende  de  S.  Pierre , non  à côté.. 


(i)II  refteroit  encore  quelques  autres 
remarques  à faire  fur  les  brefs.  Mais  on 
peut  coufulrer  fur  cela  M.  ioibctu , qui  a 


traité  la  matière  dans  la  véritable  pratique 
civile  & criminelle  pour  les  Cours  ccclé- 
1 ludiques  &.C, 

Tcij 
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diverfts  ccnfticu- 
cions.  ! rbain 
vm. ordonne  que 
le  jour  du  mo  s y 
fou  mai  que  fans 
chifre  ni  abrévia- 
tion. Années  com- 
mencées au  2f. 
mars  depuis  Gré- 
goire xv.  jufqu’à 
Innocent  xii. 
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mais  au  deffus  de  celle  de  S.  Paul.  Alexandre  vit.  avoit  fait 
choix  de  cette  fentence  : Vivo  ego , jam  non  ego.  Clément  ix. 
de  celle-ci  (i  ) Dominus pojfiejjio  mea.  Clément  x.  de  cette  autre  : 
Jefu  tibi  fit  gloria.  tl  * 

III.  Parmi  les  conftitutions  de  ce  dernier  Pape  , un  motus 
proprius  eft  daté  comme  les  bulles  fcellées  en  plomb.  Sous  Sixte  v. 
les  bulles  confilloriales  n’ofroient  que  la  feule  foufeription  du 
Pape  précédée  d’une  croix.  On  n’en  voyoit  point  encore  pour 
les  Cardinaux  abléns  , ni  même  pour  ceux  qui  fouferivoienr. 
Cet  ufage  s’établic  dans  la  fuite.  Mais  depuis  Innocent  xi.  il 
avoit  paru  interrompu.  Innocent  xn.  Innocent  xm.  & Bénoic 
xin.  le  rapellerent  aufli-bien  que  les  cercles  &c  les  devifes  dans 
quelques-unes  de  leurs  bulles.  On  en  a beaucoup  du  dernier. 
Les  noms  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Paul  y font  difpofés  comme  autre- 
fois. Innocent  xi.  prenoit  pour  fentence  : In  te,  Domine  ,/peravi 
non  confundar  in  œternum  : Innocent  xix.  Tu  fois.  Domine. , quia, 
amo  te  : Clément  xi.  De  vultu  tuo  judicium  meum  prodeat  : 
Innocent  xm.  Fac  mecum , Domine  , fignum  in  bonum  , & 
Bénoit  xm.  Quoi  non  rapui,  exfolvo } faifant  allufion  à la  ma- 
nière dont  il  avoit  été  élu  Pape.  La  croix  de  la  figure  circu- 
laire de  fes  bulles  n’eft  pas  dans  l’ancienne  fimplicité.  Elle  eft 
ornée  de  feuillages  & terminée  par  des  grénades.  Telle  étoit  à 
peu  près  celle  d’innocent  x.  On  rencontre  quelques  bulles  con- 
fiftoriales  du  xvi.  & xvnc.  fiècle , dont  les  fouferiptions  font  Ter- 
minées par  un  ferment.  Il  en  eft  une  d’innocent  xii.  où  tous  les 
fouferipteurs  ajoutent  à leur  fignature  : P romi.tt o , voveo  & juro. 
Le  Pape  Bénoit  xm.  donne  des  brefs  fous  une  forme  un  peu  fin- 
gulière  : mais  ils  font  rares.  On  en  peut  juger  par  l’exemple  fui- 
•vant  : Charijfimo  in  Chrifio  filio  nofiro  Carolo  Hifpaniarum  ta- 
tholico , nec  non  Hungariœ  & Bohemice  Régi  illufiri  in  Roma- 
norum  Imperatorem  eleclo  Benediclus  PP.  xm.  charifiime  in 

Chrifio  fili  nofier  Çalutem. Majcfiati  tua:  apofiolicam  bene- 

ditdonem  amantifiimè  impertimur.  Datum  Romx  die  1.  martii 
.1717.  On  a de  Bénoit  xm.  plulieurs  motus  proprii , dont  quel- 
ques-uns en  tout  ou  en  partie  font  écrits  en  italien.  Nous  con- 
noilfons  un  bref  de  Bénoit  xiv.  écrit  en  françois.  Lorfque  les 
bulles  de  fon  prédécefleur  font  enregiftrées  à la  chambre  apof- 
tolique,  elles  font  lignées  par  le  foudataire  au  lieu  du  Cardinal 
dataire;  mais  elles  ne  font  point  fouferites  par  le  Cardinal  fecré- 

(1)  Notre  Iiltc  de  Rome  porte  : Ipfc  Dnus  pojfejpo  ejuu 

1 • *' 
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taire  des  brefs.  Lorfque  le  Pape  liabite  le  palais  de  Montecavallo, 
il  figue  les  bulles,  les  brefs  les  autres  a&es  comme  donnés  à 
faince  Marie  Majeure,  qui  cependant  eft  dans  un  aftez  grand 
éloignement  de  fon  palais.  La  fentence  de  Clément  xn.  eft  for- 
mée de  ces  paroles  du  xve.  pfeaume  : Tu  es , Domine , qui  rejli- 
tues  hereditatem  meam  mihi.  Benoît  xiv.  fit  ufage  de  celle-ci  : Da 
mihi  fedium  tuarum  ajjijlricem  fapientiam.  Enfin  Clément  xm. 
aujourdui  aflis  fur  le  (icge  de  S.  Pierre,  a fait  revivre  celle  de 
Clément  xi.  qui  eft  : De  vultu  tuo  judicium  meum  prodeat. 

Tout  ce  que  nous  pourions  ajouter  fur  les  Papes,  &c  fur  les 
bulles  du  xvnc.  ficelé  &c  du  fuivant , eft  allez  connu  , pour  nous 
difpenfer  d'un  grand  détail.  Comme  nous  nous  fommes  pro- 
posé de  ne  traiter  que  des  conftirutions , où  les  Papes  parlenc 
en  première  perfone,  nous  ne  dirons  rien  de  plufieurs  decrets, 
mandats  &c.  qui  ont  été  fort  en  ufage,  fur-tout  depuis  le  xve. 
fiècle.  Nous  obferverons  feulement  que  ces  decrets  font  fouvent 
fignés  du  Pape,  & publiés  avec  la  meme  folennité  que  les  bulles. 
Ils  font  aufti  quelquefois  enregiftrés  à la  chancellerie  romaine 
&c  qualifiés  de  Conftirutions  apoftoliques.^i  nous  les  partons  fous 
filence;  à plus  forte  raifon  n’entrerons -nous  pas  dans  l’examen 
des  pièces , qui  émanent  feulement  des  tribunaux  , ou  des  ofi- 
ciers  de  la  Cour  de  Rome,  quoique  inférées  dans  les  bullaires. 
On  n’attend  pas  non  plus  de  nous,  que  nous  nous  arrêtions  aux 
provifions  de  bénéfices  & autres  expéditions  ordinaires  de  Cour 
de  Rome,  de  quelque  forme  qu’elles  foient  revêtues.  Conten- 
tons-nous de  donner  une  idée  générale  de  la  chancellerie  & de 
la  daterie  apoftolique. 

IV.  Le  Cardinal , qui  exerce  la  charge  de  chancelier  du  S.  Siè- 
ge , prend  feulement  le  titre  de  (i)  vicechancelier.  L’expédition 
des  lettres  apoftoliques,  des  bulles  &:  de  toutes  les  fupliques  qui 
font  (ignées  du  Pape , excepté  celles  qui  s'expédient  par  bref 
fous  l’jtnneau  du  pêcheur , lui  apartienr. 

Le  régent  de  la  chancellerie  apoftolique  eft  établi  par  une 
patente  du  vicechancelier  , qui  lui  donne  pouvoir  de  com- 
mettre toutes  les  caufes  des  apellarions  aux  abréviateurs  dti 
grand  Parquet  ou  référendaires , &c  aux  auditeurs  de  Rote.  Il  les 


(i)  Cum  o/im  (a)  de  pari  contendere  can - 
cellarius  voluiffet  cum  Papa,  propter  tx- 
eellentiam  taruæ  dignitatis  , flatutum  fuit 
pro  lege  3 quod  non  amptius  cancellarius  , 
fed  vicccanccUarius  de  extero  vocaretur. 


On  voit  ici  la  véritable  raifon  pour  la- 
quelle le  Pape  eft  apcllé  chancelier,  & fon 
vicechancelier  la  féconde  perfone  de  la 
Cour  romaine. 


IV  PARTIE. 
XVII.  SliCLH. 


Oficicrs  de  la 
chancellerie  & de 
la  datcric  du  Pa- 
pe. Leurs  fonc- 
tions. Grand  Par- 
que: de  la  chancel- 
lerie. Secrétaires 
des  brefs.  Divcr- 
fes  obfcrvations 
furîcsufagesdcla 
chancellerie  & de 
la  darcric  apofto- 
lique. 

a)  Chajfanetus 
cata/og.  gioria 
mundi  part,  4, 
cons.  1 5 . 
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leur  diftribue  par  ordre  ; afin  que  chacun  foit  employé  à fon  tour. 

Les  abréviateurs  du  grand  Parquet  font  au  nombre  de  douze, 
donc  fix  (ont  à la  nomination  du  vicechancelier  & fix  à la  dif- 
pofition  du  Pape.  Ils  drefifent  la  minute  des  bulles,  fur  les  re- 
quêces  lignées  du  Pape,  &:  les  collationnenc  apres  qu’elles  ont  été 
écrices  fur  le  parchemin , &c  ils  les  envoyent  enfuice  aux  abré- 
viateurs du  petit  Parquet , qui  les  taxent  avec  les  greffiers  ou 
écrivains  apoftoliques.  Ils  expédienc  les  brefs  du  Pape  ou  les 
lettres  de  moindre  importance  fcellées  en  cire  rouge  de  l’an- 
neau du  pêcheur  feulement  8c  fans  bulles  de  plomb.  Ils  ont  été 
apellés  abréviaceurs  du  grand  Parquet  ou  Parc,  à caufe  que  le 
lieu  où  ils  s’allemblenc  cil  fermé  comme  un  parc,  8c  entouré 
d’une  baluftrade  à hauteur  d’homme.  *>  On  (a)  ne  trouve  rien 
»»  de  plus  ancien  touchant  leurs  fonctions , que  ce  qui  s’en  lit 
» dans  une  bulle  de  Jean  xxu.  A l’égard  de  la  forme  de  leur 
» collège,  tel  qu’il  eft  à préfent,  ce  fut  Pie  11.  qui  l’inftituaen 
« 1464.  Paul  11.  fon  fucceifeur  l’abolit  dix  ans  après  comme  inu- 
».  tile  8c  fcandaleux , &c  quatre  autres  années  après  Sixte  iv.  le 
» rétablie  comme  nécqfifaire.  « M.  Ciampini  abréviateur  des  brefs 
apoftoliques  a fait  une  diftertation  hiftorique  fur  l’antiquité  8c 
les  fondions  de  cette  charge,  imprimée  à Rome  en  1691.  Dâns 
la  fécondé  partie  de  fon  ouvrage  il  donne  un  catalogue  des  abré- 
viateurs, qui  ont  vécu  depuis  1419.  jufqu’à  fon  cems.  Les  plus 
illuftres  font  Pie  11.  Platine , Grégoire  xiii.  Paul  v.  Urbain  vin. 
8c  le  Cardinal  François  Nerli. 

La  vignette  de  ce  cinquième  tome  repréfenre  le  grand  Par- 
quée de  la  chancellerie  apoftolique.  Cetce  gravure  eft  copiée 
fur  la  planche  feenographique , qu’on  trouve  dans  le  livre  que 
M.  Ciampini  publia  en  1697.  fous  ce  titre  : De  fanSœ  Romanes 
tcclefus  vicecancellario  illiufque  munere  aucloritate  & poteftate. 
Au  haut  du  Parquet  on  voit  fous  la  lettre  A le  Cardinal  vice-, 
chancelier  aflis  dans  un  fauteuil , fous  un  baldaquin , 8c  fouferi- 
vant  les  fupliques.  A fa  droite  le  régent  de  la  chancellerie,  mar- 
qué B les  reçoit  de  la  main  du  vicechancelier.  Les  Prélats  abré- 
viateurs font  défignés  par  les  lettres  CCCC.  8c  les  folliciteurs 
des  lettres  apoftoliques  par  DDD.  La  baluftrade  qui  ferme  le 
Parquet  eft  marquée  par  EE. 

Un  Prélat  domeftique  du  Pape  Innocent  xi.  a donné  le  7a- 
bleau  de  la  Cour  de  Rome , imprimé  à la  Haye  en  1707.  On  y 
>*  aprçnd  que  dans  la  chancellerie  apoftolique  il  y a les  fecrétairçs 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  35j 

« des  ( a ) brefs  taxés , qui  font  des  lettres  expédiées  fous  l'an-  *—  rr 
•»  neau  du  pêcheur,  le  Pape  ayant  trois  fortes  de  fceaux  ou  iv.  partie. 
» cachets.  Le  premier  eft  l’anneau  du  pêcheur  qui  a le  portrait  XVI1,  SlIct£- 
» de  S.  Pierre , tenant  une  ligne  & un  hameçon  dans  l’eau.  Il  jol}n^Fj”'/u 
» ne  ferc  que  pour  les  brefs , qui  s’expédient  avec  le  fceau  de  du  dernier  d’août 
» cire  rouge.  Le  fécond,  pour  les  bulles,  qui  ont  une  médaille  '707. 

« de  plomb,  a le  portrait  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul,  avec  uhe 
» croix  d’un  côté , & un  bufte  avec  le  nom  du  Pape  régnant  de 
y>  l’autre  côté.  Le  trôifièmc  n’eft  en  ufage  que  pour  les  afaires 
»>  particulières  du  Pape.  Il  y a quelquefois  jufqu’au  nombre  de 
» vinge-quatre  fecrétaires  qui  travaillent  à ces  brefs.  « Celui  qui 
fait  les  brefs  fecrets,  les  drefte  fous  les  ordres  du  Cardinal  Mi- 
nière ou  des  fecrétaires  d’Etat.  Le  préfet  des  brefs  taxés  eft  un 
Cardinal  obligé  par  le  devoir  de  fa  charge  à revoir  toutes  les 
minutes , &c  à ligner  toutes  les  copies  de  ces  brefs.  L’office  du 
préfet  de  la  fignature  de  grâce  ne  fe  donne  aufli  qu’à  un  Car- 
dinal , dont  la  principale  fonélion  eft  d’être  à la  tête  de  tous 
les  Prélats  , qui  affilient  à cette  fignature , qui  fe  fait  devant  le 
Pape  tous  les  mardis  ou  lamedis.  Ce  préfet  ligne  toutes  les  re- 
quêtes qui  font  préfentées  à cette  alfemblée , où  le  trouvent 
pour  le  moins  douze  Cardinaux.  Quand  le  Pape  ligne  lui-même 
les  fupliques,  il  met  Fiat  ut  petitur.  Quand  c’eft  le  préfet  de  la 
fignature  qui  ligne , il  met  : Conceffum , ut  petitur , in  prxfen- 
tiâ  Domini  nojlri  Papce  N.  Les  decrets  du  Cardinal  préfet  de 
la  fignature  de  juftice  s’expédient  les  uns  par  des  lettres  fignées 
de  fa  main  & les  autres  par  des  brefs.  Il  a (bus  lui  deux  oficiers , l’un 
apellé  le  Préfet  des  minutes  , qui  après  les  avoir  faites  & fignées, 
les  remet  à l’autre  nommé  le  Maître  des  brefs , qui  drefte  ces 
referits  fur  les  minutes  qu’il  a reçues , enfuite  il  envoie  au  fe- 
crétaire  des  brefs  ligner  ceux  qui  font  taxés.  LÎs  claufes  ordi- 
naires des  bulles  qui  s’expédient  y font  inférées  par  les  minu- 
teurs. Ces  oficiers  font  fort  attachés  à leur  ftyle.  Les  écrivains 
apoftoliques  le  font  encore  plus  aux  caraâères  gothiques , qui 
font  fi  barbares  que  les  eccléfiaftiques  ne  peuvent  lire  les  expé- 
ditions de  Rome , qui  leur  fervent  de  titre  pour  jouir  des  béné- 
fices qu’ils  ont  obtenus. 

La  daterie  &c  la  chancellerie  apoftolique  n’étoit  ancienne- 
ment qu’une  même  chofo.  On  en  a fait  deux  tribunaux , lors- 
que les  afaires  fe  font  multipliées.  Elles  ont  une  telle  rélation 
l’iuie  avec  l’autre , que  la  chancellerie  ne  faitâqu’expédier  ce  qui 
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a pâlie  à la  daterie.  Pour  l’expédition  d’une  bulle  ou  difpenfe, 
on  s’adrelîe  au  Cardinal  dataire  6c  au  foudataire.  » Apres  que 
« le  dataire  a fouferit  la  fuplique  en  ces  termes  : Annuit  fanclif- 
» Jtmus  } on  drelTc  une  fécondé  requête  en  forme  avec  les  claufes 
..  6c  les  reftricHons  qui  doivent  être  inférées  dans  la  bulle,  on 
»>  la  préfente  enfuite  au  foudataire,  qui  écrit  au  bas  le  fommaire 
» de  ce  qui  y eft  contenu  &c  la  donne  au  dataire.  Ce  dernier  pré- 
» fente  la  fuplique  au  Pape , qui  la  figne  en  acordant  la  grâce 
« par  ces  mots  , Fiat  ut  petitur.  Il  y a quatre  revifeurs  à la  da- 
» terie.  Les  fupliques  ayant  écé  revues  6c  corrigées,  on  les  porte 
» aux  regijlratcurs , qui  les  étendent  fur  un  regiftre.  Le  maicre 
» du  regiltre,  à qui  ces  requêtes  font  communiquées,  les  col- 
» lationne  mot  à mot,  puis  met  fon  nom  au  dos  de  chacune, 
» dans  le  milieu  d’une  grande  R qui  fignifie  regiftre.  Les  fupli- 
» ques  ainfi  enregiftrées  retournent  de  nouveau  au  dataire  qui 
» y met  la  date  avec  ces  mots  : Datum  Romx  apud  S.  &c.  expri- 
» mant  le  nom  du  lieu  où  fe  trouve  le  Pape,  avec  la  date  de 
« l'annee & du  jour,  qui  eft  marquée  fur  chaque  requête.  De  la 
» eft  venu  le  nom  de  dataire.  Ces  fupliques  font  enfuite  mifes 
« entre  les  mains  d’un  oficier , qu’on  apelle  de  mijfts  , c’eft-à- 
« dire , des  Dépêches , qui  les  remet  en  cqlles  du  regent  de  la 
»»  chancellerie.  Ce  dernier  diftribue  les  fupliques  à un  des  Pré- 
» lats  abréviateurs  du  grand  Parquet.  Ce  Prélat  drefle  ou  fait 
» dreft'er  par  fon  fubftitut  la  minute  de  la  bulle  , laquelle  on 
» remet  à un  des  cents  écrivains  apoftoliques , qui  la  couche 
» tout  au  long  fur  le  parchemin , 6c  tous  les  écrivains  eulemble 
» taxent  ce  qui  doit  être  payé  à leur  corps  à raifon  de  la  valeur 
« du  bénéfice,  ou  fuivant  l’importance  ae  la  matière.  C’eft  une 
» chofe  remarquable  que  les  bulles  qui  fortent  de  la  daterie , 
v patient  par  lefmains  de  plus  de  mille  perfones  diftribuées  dans 
v quinze  bureaux , & à qui  on  paye  à proportion  de  ce  qu’on 
» en  a donné  aux  écrivâins  apoftoliques , leur  taxe  fervant  de 
» règle  aux  autres  fuivans.  « 

En  France  on  demande  des  bulles  en  Cour  de  Rome  pour 
tous  les  bénéfices , à l’exception  des  cures , des  canonicats , des 
bénéfices  Amples  6c  autres  femblables,  pour  lefquels  on  obtient 
feulement  des  fignaturcs  ; s’ils  font  de  l’ancienne  France , 6c  des 
provinces  de  Brétagne  6c  de  Provence  : car  pour  les  pays  con- 
quis depuis  le  fijmeux  concordat  de  l’an  i y 1 6.  comme  font  les 
diocèfes  de  Cambrai,  d’Arras,  dç  S.  Orner,  de  Bcfançon , de 

Mets , 
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Mets,  de  Tou!,  de  Verdun  Si  de  Perpignan,  on  n’expédie  rien 
en  Cour  de  Rome  que  par  bulle  ou  bref.  La  fignacurc  eft  une- 
écriture  en  papier,  fans  aucun  fceau , &c  contenant  en  abrégé 
la  fuplication  adrdfëe  au  Pape , avec  la  conceflîon  faite  par  Sa 
Sainteté  ou  par  fon  vicechancelier.  La  fignature  eft  ainfi  apellée 
de  fa  partie  la  plus  noble,  qui  eft  le  feing  du  Pape,  ou  de  fon 
délégué.  Mais  le  bref  eft  iceilé  en  cire  rouge  avec  l’anneau  du 
pêcheur  6 c foufîigné  d'un  fecrétaire. 

V.  Nous  terminerons  ici  notre  Diplomatique  particulière  des 
Papes  par  quelques  oblervations  fur  l’antiquité , Si  le  miniftère 
de  nos  banquiers  en  Cour  de  Rome.  Leur  origine  le  tire  des 
Guelfes , qui  du  rems  dçs  guerres  civiles  d’Italie  fe  réfugièrent 
dans  les  pays  d’obédience  tk.  furtout  dans  la  ville  d’Avignon.  Fa- 
vorifés  des  Papes , dont  ils  avoient  foutenu  le  parti , ils  fe  mê- 
lèrent de  faire  obtenir  les  grâces  &c  les  expéditions  de  la  Cour 
de  Rome.  Aufli  les  nomma-t-on  mercatores  ù fcambiatorcs 
Domini  Papœ.  Mais  comme  leurs  ufures  criantes  les  rendirent 
odieux  , on  les  apella  Caorfins  du  nom  de  la  ville  de  Cahors  en 
Querci , où  le  Pape  Jean  xxn.  qui  les  favorifoit , avoit  pris  naît 
fance.  Bientôt  après  les  banquiers  (i)  des  grandes  villes  furent 
de  tems  en  rems  chargés  de  laire  venir  Si  payer  les  difpenfes  Si 
les  autres  expéditions  de  la  chancellerie  & de  la  pénitencerie 
romaine.  On  conferve  à S.  Germain  des  Près  des  fragmens  hif- 
toriques  recueillis  par  Dom  Etiennot , dans  lefquels  on  lit  ce 
texte  de  Pierre  Foucher  chanoine  de  Limoges  : Anno  Domini 
I y zo.  recepimus  Hueras  apojlolicas  conflrmatorias  privilegio- 
rum  Lemovicenjis  ecclejia , pro  quibus  folvimus  Iheronimo  Ta- 
lannici  banquerio  villa  Lugaunenjis  mille  libras.  Ces  banquiers, 
dont  on  fe  fervoit  pour  faire  venir  des  bulles  d’Avignon  Si 
de  Rome,  donnèrent  lieu  à une  fi  grande  quantité  de  faufles 
lettres  expédiées  par  leur  moyen , que  le  Roi  Henri  n.  fut  obligé 
d’y  mettre  ordre.  Charles  du  Moulin  fit  à ce  fujet  un  livre  qui 
lui  attira  tant  d’ennemis  même  en  France , qu’il  fut  contraint  de 


IV.  partie. 

xyn.  sùct  >. 


En  quel  tems  le 
miniftère  des  ex- 
péditionnaires en 
CourdcRomccft- 
il  devenu  néceffai- 
re  en  France,  pour 
la  validité  des  bul- 
les & des  brefs 
pontificaux  1 


(i)  L'origine  des  banquiers  peut  remon- 
ter jufqu'a  l'invention  des  lettres  de  chan- 
c.  Sous  Philippe  Auguftc  les  Juifs  chall'cs 
c France  fe  réfugièrent  eu  Normandie.  Là 
ils  donnèrent  aux  négociant  étrangers  & 
aux  voyageurs  des  lettres  fecrcttcs  fur  ceux 
à qui  ils  avoient  confié  leurs  effets  en  Fran- 
ce , lesquelles  fuient  «quittées.  Us  Gibelins 

Tome  V. 


pareillement  contraints  de  quitter  l'Italie 
pour  fe  retirer  à Atnftcrdam  le  fervirent  du 
même  moyen  pour  recevoir  l'argent , donc 
iis  avoient  befoin.  Dc-là  l'ufagc  des  lettres 
de  change  entre  les  marchands , pour  les 
afaircs  au  commerce.  Dc-là  enfin  l’établif- 
fement  des  banquiers  dans  les  villes  de 
commerce. 

Vv 
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fe  retirer  en  Allemagne , d’où  il  fut  rapellé  après  que  le  Roi  eut 
rtie.  tompu  avec  le  Pape  Jules  ni.  Au  refte  ces  banquiers  n’étoient 
liGl* ■ point  oficiers  publics  &c  néccflaires  pour  la  validité  des  expédi- 
tions ; comme  nos  expéditionnaires  modernes , qui  ont  pou- 
voir à l’exclufiort  des  autres , de  folliciter , d’obtenir  & de  cer- 


tifier toutes  les  bulles  & les  a&es  qui  s’expédient  à la  chancel- 
lerie & à la  daterie  du  Pape.  Ces  derniers  n’ont  été  créés  en  titre 
d’ofice  formé  & héréditaire  que  par  un  édit  du  mois  de  mars 
167  j.  La  déclaration  du  Roi  donnée  au  mois  de  janvier  1 675. 
les  réduit  au  nombre  de  douze  pour  la  ville  de  Paris.  11  n’y  a 
donc  pas  encore  cent  ans  que  leurs  atteftations  font  devenues 
indifpenfables , pour  afliirer  l’authenticjté  des  bulles  & des  autres 
aûes  émanés  de  la  Cour  de  Rome.  Ces  remarques  nous  ont 
paru  nécelTaires  ; parceque  de  notre  tems , où  l’on  fe  pique  de  ne 
rien  ignorer,  il  fe  trouve  dans  les  provinces  des  eccléfiaftiques, 
des  avocats  mêmes , fi  peu  inftruits , qu’ils  reprouvent  d’an- 
ciennes bulles , fous  prétexte  qu’elles  n ont  point  été  délivrées 
par  des  banquiers  en  titre  d’once. 
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Où  1 on  expofe  hijloriquement  les formules  & les  ufages 
obfervés  dans  les  lettres  & les  actes  donnés  en  chaque 
fècle  par  les  Evêques , les  Abbés  & les  Commu- 
nautés eccléfiafliques féculières  & régulières. 


O u r donner  une  connoiflance  exaéte  des  for- 
mules eccléfiaftiques  de  chaque  fècle;  il  ne  faut 
pas  fe  borner  à les  puifer  dans  les  feules  charces  ; 
il  faut  encore  les  chercher  dans  les  fimples  lettres. 

Il  eft  d’autant  plus  elTentiel  de  prendre  ce  parti, 
que  la  plupart  des  titres  Sc  aètes  publics  ont  em- 
prunté la  forme  des  (a)  épitres,  Sc  la  retiennent  encore  aujour-  (a )Den<Rpl<m 
dui.  Mais  ce  qui  nous  détermine  plus  particulièrement  à rapro-  Æfc  i.c.?.n.  v. 
cher  ces  pièces , ce  font  les  éclaircilTemens  qui  ne  peuvent  man- 
quer de  réfulter  de  leur  comparaifon.  Si  les  formules  des  chartes 


Sc  des  lettres  privées  n’ont  pas  toujours  entre  elles  une  parfaite 
reflemblance  ; c’eft  une  nouvelle  conformité  qu’ont  les  épitres 
avec  les  diplômes  ; puifque  ceux-ci  font  fujets  aux  memes  va- 
riations. D’ailleurs  il  eft  rare  que  de  part  Sc  d’autre  il  n’y  ait  pas 
des  raports  très-fenfbles,  Sc  plus  ou  moins  fréquens.  En  général 
les  a êtes  publics  Sc  fur-tout  les  lettres  juridiques  reflemblent 
aux  miftives  par  la  fufeription,  le  falut,  la  date  Sc  le  fceau. 
Connoitre  le  cérémonial  obfervé  en  écrivant  aux  Evêques , aux 
Abbés  , aux  Communautés;  c’eft  prefque  être  inftruit  des  for- 
mules ufitées  dans  les  donations  du  même  tems  qui  leur  étoient 
faites. 


Les  Empereurs  romains  Sc  les  Rois  barbares  qui  s’emparèrent 
des  démembremens  de  leur  Empire , ne  publioicnt  point  de 

V v ij 
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. - - “ loix  , point  (1)  d’édits , point  d’ordonnances  ou  de  conftitutions 
V.  partie,  qu’en  forme  de  lettres.  S’ils^remcdioient  à quelques  abus,  s’ils 
décidoient  du  fort  de  leurs  fujets , s’ils  leur  acordoient  des  grâ- 
ces -,  c’étoit  toujours  par  des  refcrits  adrelfés  à quelqu’un.  Ils- 
l’étoient  non-feulement  à des  magiftrats à des  corps  de  ville , 
à des  particuliers,  mais  encore  à tous  leurs  fujets  De  là  l’ufage 
d’adreilér  à tous  les  fidèles,  aux  hommes  aéluelleinent  fur  la 
terre,  & à la  poftérité  future,  à tous  ceux  qui  verront  les  lettres, 
chartes , ou  diplômes  qu’on  met  au  jour  fous  quelque  nom,  &i 
fous  quelque  forme,  qu’on  juge  à.  propos  de  les  faire  paroitre. 
De  là  ces  bulles  &c  ces  brefs , qui  ne  font  rien  autre  chofe  que 
des  lettres  écrites  tantôt  à tous  les  chrétiens , tantôt  aux  villes 
pu  communautés , tantôt  aux  Princes , tantôt  aux  Evêques  ou  à 
plufieurs  d’entr’eux.  De  là  les  lettres  paflorales , lettres  patentes, 
lettres  royaux  , dédicaces  de  livres , ôi  tant  d’autres  pièces  ou 
monumens  de  l’antiquité,  qui  fui  vent  ordinairement  la  forme 
épiflolaire.  Il  n’en  faut  pas  même  excepter  les  teftamens  ni  les 
manu  millions. 

Ce  n’eft  pas  néanmoins  qu’on  n’ait  autrefois  donné  des  aéles 
Si  qu’on  n’en  donne  encore  tous  les  jours,  qui  n’ont  aucun  traie 
avec  la  forme  de  lettres  confidérée  du  côté  de  la  fufeription  ou 
du  falut;  mais  outre  la  conformité  prefque  univerfelle  du  côté 
de  la  date  ; il  fufit  qu’un  nombre  infini  de  pièces  juridiques  aient 
emprunté  la  forme  épiftolaire , pour  que  les  formules  de  fimples 
lettres  eccléfiaftiques  puiflent  répandre  beaucoup  de  lumière  fur 
celles  des  chartes.  Malgré  les  liaifons  ncceflaires  qu’ont  l’églife 
Si  l’état , fur-tout  depuis  la  converfion  des  Empereurs  ; nous 
avons  cru  qu’il  feroic  mieux  d’examiner  à part  les  caraélères 
des  aûe^  émanés  de  l’Ordre  eccléfiallique.  Cet  objet  entamé 
dans  la  précédente  partie  de  cet  ouvrage , fera  rempli  dans  celle- 
ci  , félon  la  médiocrité  de  nos  talens.  Sans  nous  aftreindre  à ne 
rien  omettre , nous  nous  attacherons  à ce  qui  vife  plus  dire&e- 
ment  à notre  but.  Nous  ne  nous  étendrons  fur  les  premiers  fic- 
elés, qu’autant  qu’il  fera  nécefTaire , pour  découvrir  les  modèles 
fur  lelquels  ont  été  drefTés  les  aéles  des  tems  poftérieurs. 

Au  commencement  de  chaque  fiècle  nous  donnerons  une  idée 


(1)  L’ufaec  de  publier  des  ddits  ou  or- 
fa;  Efiral-}.  II.  donnanccs  dans  la  forme  dpillolairc  re- 
monte aux  premiers  tems.  L'édit  que  le 
Roi  Artaxcrxcs  Longuemuin  donna  l'an 
4S7.  avant  J.  C.  pour  le  lérabMcmcac  de 


la  république  dés  Juifs  , commence  ainfi  , 
Artaxerxtt  (a)  Roi  Jet  Roil  , à E/drat 
prêtre  b DoBeur  rit/avunt  dont  Ulti  do 

Dieu  du  ciel,  folut. 
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générale  des  ufages  rélatifs  à la  fcience  des  acles  eccléfiaftiques. 
Nous  détaillerons  les  titres  pris  Si  donnés  dans  les  chartes,  Si 
nous  parcourerons  leurs  formules  initiales.  De  là  nous  paflerons 
fucceflivement  aux  formules  prohibitoires , aux  imprécations  y 
aux  anathèmes  Si  aux  peines  pécuniaires  énoncées  dans  ces  aéles, 
. Enfuite  nous  donnerons  des  exemples  des  annonces  de  l’anneau  , 
du  fceau , du  monogramme  Si  des  fentences , qui  y font  con- 
fignées.  Enfin  nous  expoferons  les  fignatures  Si  les  dates  de 
toutes  efpcces , nous  diliinguerons  les  témoins  préfens , foufcrits 
de  ceux  qui  font  feulement  nommés  fans  nulle  fignature  de  leur 
part,  & nous  remarquerons  les  fingularités  des  aéles  eccléfiaftiques 
de  chaque  fiècle.  Tout  ce  que  nous  allons  dire  dans  cette  cinquiè- 
me partie  de  notre  ouvrage  eft  le  réfultat  d’une  infinité  de  pièces  , 
dont  nous  n’avons  cité  qu’un  nombre  fufifant  pour  faire  connoitre 
le  ftyle  diplomatique  employé  pendant  1600.  ans  par  le  Clergé. 

er  . ■ ■ 

PREMIER  SIECLE. 

I.TVTOus  n’entrerons  pas  ici  dans  la  difpute  fur  la  vérité  ou 

1 il  la  faufleté  des  lettres  d’Abgare  à J.  C.  Si  de  J.  C.  à ce 
Prince.  Il  fufit  d’obferver  qu’elles  furent  tirées  des  archives  pu- 
bliques d'Eddie  par  l’hiftorien  Euscbe  Si  traduites  du  Syriaque 
en  grec  , Si  que  plufieurs  favans  fe  déclarent  pour  leur  vérité. 
La  fulcription  de  la  lettre  d’Abgare  eft  : Abgarus  Princeps 
£dejpe  Salvatori  propitio  , qui  in  conjîniis  Jcrufalem  in  carne, 
apparuu , falutem . 

La  plus  ancienne  lettre  eccléfiaftique,  qui  nous  air  été  tranf- 
mife  , eft  celle  du  concile  de  Jerufalem  fur  les  cérémonies  lé- 
gales. Elle  eft  écrire  au  nom  des  Apôtres  Si  des  Prêtres.  Les 
premiers  n’y  donnent  pas  feulement  aux  féconds  la  qualité  de 
frères  ; ils  la  communiquent  encore  à tous  ceux  à qui  leur  lettre 
eft  adrelTée.  La  fufcription  finit,  félon  l’ufage  , par  le  falut , ÔC 
la  lettre  même  par  Y adieu  valet  e , qu’on  employa  fréquem- 
ment dans  les  acles. 

Les  lettres  des  Apôtres  ont  pour  la  plupart  des  fufcription* 
fort  longues;  en  quoi  ils  furent  imités  par  les  hommes  apofto- 
liques  Si  par  ceux  qui  leur  fuposcrent  des  lettres.  S.  Paul  prend, 
fbuvent  le  titre  d’Apôtre;  une  fois  celui  de  prifonnier  de  J.  C. 
Au  premier  il  ajoute  tantôt  celui  de  ferviteur  de  J.  G.  tantôt  il" 


v.  PARTIE. 

.1  : I II  : \ 


Formules  iniria- 
les  & finales  des 
^pitres  des  Apo- 
ries. Titres  qu’ils 
y prennent. . 
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tcclcf.  epifi.  Ut.  ) . 
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l’en  fépare.  Trois  fois  il  ne  fe  donne  aucune  qualité , une  fois 
il  ne  fe  nomme  pas  même.  Lorfqu'il  n’écrit  pas  à des  églifes  ou 
à des  particuliers,  il  apelle  ceux  à qui  il  adreffe  fes  lettres  amis 
de  Dieu  i ou  fanüifiès  en  J.  C.  ou  fidèles  en  J.  C.  &c  plus  or- 
dinairement Saints.  C’eft  fur-tout  dans  le  falut  qu’il  varie  moins. 
Excepté  l’épitre  aux  Hébreux , qui  n’a  point  de  fufcription , ÔC 
celles  à Timothée  &c  à Tire,  il  eft  toujours  ainfi  énoncé  : Que 
la  grâce  ( 1 ) & la  paix  vous  foient  données  de  la  part  de  Dieu 
notre  Père  & du  Seigneur  J.  C.  &c  dans  fes  épitres  à Timothée 
& à Tire , que  la  grâce  , la  miféricorde  & la  paix  vous  foient 
données  de  la  part  de  Dieu  notre  Père  & de  J.  C.  notre  Sei- 
gneur, ou  bien,  de  la  part  de  Dieu  le  Père  & de  J.  C.  notre  Sei- 
gneur, ou  enfin,  & du  Seigneur  J.  C.  notre  Sauveur.  Il  apelle 
Timothée  fon  cher  fils  & Tite  fon  vrai  fils  félon  la  foi  : ex- 
preffion  qui  ont  été  adoptées,  qui  font  devenues  de  Itylc  dans 
les  lettres  des  Evêques  aux  eccléfiaftiques  de  leur  clergé , &c  des 
fupérieurs  à leurs  difciples  ou  religieux. 

La  falutation  finale  de  S.  Paul  confifte  dans  ces  paroles  : Que 
la  grâce  foit  avec  vous.  En  cela , qui  en  fait  le  fond , elle  ne  va- 
rie jamais.  Mais  fouvent  elle  eft  plus  étendue.  Il  dit  par  exem- 
ple : Que  Ci)  la  grâce  de  notre  Seigneur  J.  C.  foit  avec  vous 
tous , ou  avec  votre  efprit.  Amen.  Il  y ajoute  quelquefois  en- 
core d’autres  vœux.  Cette  falutation  eft  tellement  propre  de 
S.  Paul  qu’elle  pouroit  diftinguer  fes  lettres  de  toutes  les  autres. 
Nous  n’en  voyons  aucune  des  autres  Apôtres , où  elle  fe  ren- 
contre. Car  l’Apocalypfe,  auquel  elle  fert  de  conclulion,  n’eft 
pas  proprement  une  lettre.  S.  Paul  lui-même  dans  fa  fécondé 
aux  Theffaloniciens , la  donne  comme  fa  marque  diftinûive , & 
il  avertit  dans  plus  d’une  de  fes  lettres  qu’il  l’écrivoit  de  fa  pro- 
pre main.  On  en  tire  un  fort  bon  argument  pour  affiner  à S.  Paul 
l’épitre  aux  Hébreux  , contre  ceux  qui  ont  effayé  de  lui  en  con- 
certer la  poffeflion.  Cette  formule  eft  deux  fois  dans  fon  épitre 
aux  Romains.  Elle  n’exclut  pas  néanmoins  toute  autre  concluûon, 


(0  Les  premiers  Pères  île  la  focité  des 
léfuitcs  mcctoicm  à la  técc  U)  de  leurs  let- 
tres ; Gracia  & pax  Ckrifli.  Les  autres  nou- 
veaux érablilfemens  y ont  employé  le  me- 
me fouhait  de  l’Apôtre.  Les  Béncdiilins  fe 
contentent  d’y  mettre  pax  Chrcfli  ; parce- 
que  1a  paix  du  Seigneur  renferme  tous  les 
biens  fpiritucls  qu’un  Chrétien  peur  déliter. 


C 1)  Ferrari  dit  que  cette  falutation  de  la 
propre  main  de  S.  Paul  : Gracia  Domini 
nojlri  J.  C.  cum  omnibus  vobis  , eft  la  mê- 
me que  Salutacc  omnem  fanUum  in  Chriflo 
JtJ'u  , fie  que  celle-ci  eft  la  même  que  Sa- 
tucace  in  oj'culo  fanHo.  Mais  il  n’y  a que 
Gracia  Dec  qui  l'oit  pioprcmenc  une  lot- 
mule  de  falutation. 
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celle  par  exemple  que  la  glorification  du  Père  par  J.  C.  dans  tous 
les  fiecles. 

Saint  Jaques , & S.  Jude  prennent  auffi  la  qualité  d’Apôtres  ou 
de  ferviteurs  de  J.  C.  & quelquefois  toutes  les  deux  enfemble. 
Mais  S.  Jean  ne  fe  dit  tout  au  plus  que  le  Prêtre  ou  plutôt  le 
plus  ancien.  La  fufcription  de  S.  Jaques,  finit  pat  le  faluc  x*iptir. 
Celle  de  S.  Jude  eft  a (fez  conforme  à celle  de  S.  Pierre,  quant 
au  falut.  Les  lettres  de  ces  Apôtres  font  également  terminées  par 
la  glorification  foie  de  Dieu , foit  de  J.  C.  Saint  Jean  comme 
S.  Pierre  fouhaite  quelquefois  la  paix  (a)  à la  fin  de  fes  lettres. 
Mais  Vamen  eft  une  conclufion  qui  convient  à toutes  fans  ex- 
ception. Ces  mêmes  lettres  des  Apôtres  faines  Jaques,  Pierre, 
Jean  &c  Jude  font  apellées  catholiques  , dit  Œcumenius  ; parce- 
qu’elles  font  adrelfées  à toutes  les  églifès , ou  à tous  les  Juifs  ou 
à tous  les  Chrétiens.  De  là  l’origine  des  lettres  circulaires , done 
l’ufage  a été  fréquent  dans  Péglife.  La  lettre  de  S.  Barnabé  porte 
aulfi  le  titre  de  catholique.  Elle  commence  par  le  falut  Avete  , 
adreffé  aux  fidèles , avec  l’invocation  du  nom  de  notre  Sei- 
gneur J.  C.  & le  fouhaic  de  la  paix.  La  falutation  où  l’adieu  eft 
conçu  en  ces  termes  : V alete  filii  diledionis  & pacis  , Dominas 
glorice  Cf  omnis  gratiœ  fit  cum  fpiritu  vefiro.  Amen. 

II.  Les  fuferiptions , les  dates , le  ftyle , les  fignatures  &:  les 
fceaux  ne  font  pas  les  fèuls  grands  caractères,  qui  fervent  à dis- 
cerner les  pièces  authentiques.  Les  malédictions  forment  en- 
core une  des  principales  marques , fur  lefquelles  bien  des  au- 
teurs ont  grand  foin  d’apuyer.  Elles  font  fréquentes  dans  les  li- 
vres tant  de  (b)  l’ancien  que  du  nouveau  { c ) Teftament.  Cepen- 
dant plufieurs  critiques  ne  les  peuvent  foufrir  dans  les  monu- 
mens  antérieurs  au  ixe.  fiècle.  En  découvrir  quelqu’unes  dans  un 
aCte  du  v.  vi.  ou  vu',  fiècle;  c’eft  un  motif  fufifant  de  répro- 
bation. D.  Mabillon  a combattu  cette  erreur  avec  avantage  dans 
fa  Diplomatique.  Nombre  de  favans  font  venus  à fon  fecours, 
& entre  autres  le  fameux  Géorge  Hickes.  Fabricius  au  ve.  tome 
de  fa  bibliothèque  greque , a recueilli  les  fentimens  de  divers 
aureurs , qui  ont  écrit  fur  les  imprécations  ou  malédictions  mifes 
à la  tête  ou  à la  fin  des  livres , contre  ceux  qui  s’en  empareroiene 
injuftement  ou  qui  les  corromproient.  Or  comme  des  vues  fem- 
blables  portoienc  ceux  qui  drelfoient  des  diplômes  à mettre  un 
frein  à la  cupidité  ou  à la  malice  des  hommes  ; rien  ne  peut 
empêcher  d’argumenter  d’un  ufage  à l’autre.  Si  donc  l’on  faic 


V.  PARTIE. 
I.  Siicli. 


{»)  Voyn  no r/-< 
4*  tom.  p.  ) 10. 


Malédiflions  & 
imprécations  dam 
les  livres  faims  Sc 
dans  les  monu- 
mens  ecclcfiafti- 

3 ucs  & profanes 
es  premiers  fid- 
èles. Confluen- 
ces qui  en  relui- 
tent  en  faveur  des 
chai  res  & des  mir. 

(b)  Dcuieron. 
c.  17.  v.  15.  (i 
fcq.  C.  19.  v.  10. 

(c)  Afocalypfc  , 
c.  1.  v.  18.  19. 
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voir  que  des  la  plus  haute  antiquité , il  a été  fort  ordinaire  d’ajou* 
V.  partie,  ter  des  imprécations  &c  des  malédictions  aux  livres  & aux  autres 
u s i s i. i.  £•  xnonumens  pour  en  affûter  l’intégrité  ou  la  confervation  à leurs 
légitimes  poffeffeurs  ; on  ne  doit  pas  rejetter  des  titres  moins  an- 
ciens, fous  prétexte  qu’on  sert  fervi  des  memes  moyens,  pour 
maintenir  les  eglifes  dans  les  héritages , qui  leur  avoient  été 
légués.  Or  il  eft  très-aifé  de  prouver,  &c  nous  avons  déjà  prou. 

(a)  Nouv.  uaiti  vé  (a)  plus  d’une  fois , que  dès  les  premiers  fiècles  l’ufage  étoic 
dt  diplom.  tom.  j.  d’ap0fer  des  malédictions  & des  imprécations  aux  livres  &c  aux 
g! <1  ^ t/fuîv. +'  monumens  publics,  pour  réprimer  la  mauvaife  volonté  de  ceux 

entre  les  mains  de  qui  ils  auraient  pu  tomber. 

Fabricius  prouve  folidement  la  haute  antiquité  des  impréca- 
tions, dans  fes  obfervations  facrées,  inférées  au  vc.  tome  de  fa 

(b)  Pag.  74.  Bibliothèque  {b)  greque.  11  rire  fes  premières  autorités  du  livre 

du  Deutéronome.  Les  plaies  dont  S.  Jean  menace  à la  fin  de 
fon  Apocalypfe  ceux  qui  ajouteront  ou  retrancheront  quelque 
chofe  de  ce  livre  facré  forment  encore  une  preuve  plus  directe 
pour  Ion  delTein.  Il  foutienc  que  les  malédictions  ont  été  mifes 
en  ufage  par  les  Juifs,  par  les  Grecs,  par  les  Romains,  les  bar- 
bares, &c  enfin  par  les  Chrétiens  à leur  imitation.  Il  aurait  pu 
dire  qu’ils  avoient  emprunté  cette  pratique  des  faintes  Ecritures. 
11  réleve  les  méprifes  des  favans  qui  onc  fuivi  une  opinion  difé- 
rente.  Il  fait  voir  que  ces  malédictions  n’étoient  pas  feulement 
apofées  aux  livres,  mais  encore  aux  ftatuts,  aux  fépulcres,  aux 
loix.  Il  cite  pour  le  prouver  Dion,  Chryfollôme , Philoftrate, 
Saumaife  , Aringhius  , D.  Mabillon.  En  effet  ce  dernier  ra- 
te) Muftum  haï.  porte  (c)  cette  infeription  qu’il  avoit  vue  à Rome  : Si  quis  hanc 
toa.  i.f.  147.  aratn  lœferit , habtat  genium  iratum pop.  Rom.  & numina  Di- 
vorum.  Il  en  raporte  d’autres  conçues  dans  les  mêmes  termes 
chez  Fabretti.  Après  en  avoir  inféré  dans  fon  ouvrage  trais , 

3ui  concernent  les  urnes  fépulcrales  des  payens  ; il  en  ajoute 
eux  gravées  fur  des  tombeaux  de  Chrétiens. 

Mais  pour  revenir  à Fabricius , il  cite  une  infeription  greque, 
qui  impofe  la  peine  de  quinze  cens  deniers  à celui  qui  mettra 
un  fécond  mort  dans  le  même  fépulcre.  Il  y avoit  auffi  des  ma- 
lédictions contre  ceux  qui  déplaceraient  les  dieux-termes  ou  les 
bornes.  Mais  comme  le  doCte  Allemand  s’attache  plus  particu- 
lièrement à juftifier  l’ufage  des  malédictions  &c  des  imprécations 
apofées  aux  livres  ; il  déclare  qu’il  en  relie  encore  quelques 
exemples  dans  les  imprimés , mais  qu’ils  font  bien  plus  fréquens 

dans 
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dans  les  mfT.  Il  s’apuie  du  fufrage  de  Jofeph  Scaliger , d’Ifaac  y~pARYnf* 

Voflius,  d'Erneft  Tentzel,  de  Joachim  Feller  &c.  Il  fait  voir  i, 

que  cec  ufage  a été  tout  commun  parmi  les  chimiftes,  qui  onc 

toujours  fait  myftère  de  leurs  découvertes.  Outre  les  auteurs 

payens , qui  imploraient  la  vengeance  des  Dieux  contre  ceux 

qui  donneraient  atteinte  à l’intégrité  de  leurs  livres  ; on  fait  que  : . 

S.  Irénée  conjure  par  l’avénement  de  J.  C.  ceux  qui  tranfcriront 
fon  livre,  de  le  collationner  avec  beaucoup  de  foin  fur  l’origi- 
nal, 8c  d’inférer  fa  conjuration  (1)  dans  la  copie.  Euscbe  avoir 
fiiivi  cet  exemple  dans  (à  chronique.  Rufin  fait  la  même  chofe. 

Biais  avec  ces  termes  bien  plus  terribles  : In  confpeüu  Del  Pa- 
tris  & Filii  & Spiritus  fancli  contejlor  atque  convenio  per  fu- 
turiregni  fidem  , per  rejurrcdionis  ex  mortuis  facramtnium,  per 
ilium  qui  præparatus  ejl  diabolo  & angelis  ejus  ceternum  ignem, 

( Jîc  ilium  locum  œternâ  hcereditate  pojjideat , ubi  ejl  fletu ! & 

Jlndor  dentium , & ubi  ignis  eorum  non  extinguetur  6*  vermis 
eorum  non  morietur)  ne  addat  aliquid  fcripturæ  , ne  aufcrat , 
ne  inférât  &c.  Ainfi  parle  Rufin  à la  tête  de  fa  verfion  des  li- 
vres d’Origène  »px»t  & de  l’hiftoire  d’Eusèbe.  On  pouroit 
citer  bien  d’autres  témoignages  femblables  ou  du  même  genre 
tirés  des  faints  Pères.  Mais  on  peut  les  voir  dans  Fabricius  8c 
dans  les  livres  , dont  il  s’autorife. 

Il  s’enfuit  de  là*  i 0 . contre  la  foule  des  critiques  modernes,  que 
l’ufage  des  imprécations  rémonte  aux  premiers  ficelés.  i°.  Contre 
les  pyrrhoniens  en  fait  de  m(T.  que  l’antiquité  a pris  les  plus  grandes 
précautions  pour  qu’ils  fuflent  écrits  avec  toute  l exactitude  pof- 
fible , 8c  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  font  parvenus  à nous  û 
corrompus  non-feulement  par  la  malice  des  hommes , mais  par 
la  négligence  des  copiftes  8c  la  multiplicité  des  copies  , qu’on 
ne  peut  plus  compter  fur  leur  fidélité,  j®.  Que  l’ufage  des  im- 
précations 8c  des  malédictions  étant  fi  ancien  8c  fi  commun  en 


(t)  On  trouve  dans  un  grand  nombre 
de  mit  plus  rccens  des  malediftions  8c  des 
anathèmes  contre  ceux  qui  les  enlèveront 
des  bibliothèques.  En  voici  quelques  exem- 
ples. Parmi  les  mlf  dont  Didon  eveque  de 
Laon  mort  en  891.  fit  préfent  à fa  cathé- 
drale , il  y en  a un  d'Alcuin  fur  la  procef- 
fion  du  S.  Efprit.  On  voit  à la  tête  l'aétc 
de  donation  qui  (a)  porte  défenfe  a qui  que 
ce  l’oit  de  le  tirer  de  la  bibliothèque , fous 
peine  d’encourir  l'indignation  de  Dieu  8c  de 

Tome  V. 


la  fainte  Vierge  Marie.  A la  fin  d'un  mf. 
dc'Grégoirc  de  Tours  gardé  dans  la  biblio- 
thèque de  la  meme  églife , on  (4)  lit  : Ada- 
larauj  fubdiaconus  Jcripfit  iftum  eodicem  in 
honore  beatijfimi  Mïchatlit  ; St  fur  un  autre 
feuillet  \Hunc  indignus  Lcvito  librum  0 dai- 
ne us  obtulit  Deo  & fond*  Maria ... 

Quem  fi  quu  quolibet  ingenio  abflulerit , f v)R.uinart ,pea~ 

tram  Del  omnipotentis  incurrat  , 6r  perpt-  fat-  ,n  Greg.  Tu- 
tua maleditlionii  anathtmate  tUmnauu  ron-  *•  1 l*t  , 
jxifiat.  . . - : 

Xx 


(a)  CcUliert.  it. 
pag.  z»S. 
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Formules  initia- 
les 8c  finales  fies 
épitres  de  S.  Igna- 
ce martyr  : dates 
des  calendes  8c  des 
confuls  Romains. 
AéFe  indubitable 
mal  date. 

(a)  Cotelier.  SS. 
Pdtrum  opéra  1. 1. 
pog.  II. 


£b)  Edit.  t.  p.  ii 


■Çc)  Lit.  +.  epij 

j 7.  ad.  jirufl. 
Ant.  ep,  snlij. 
/dit. 
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coure  autre  chofe , il  n’eft  nullement  probable  qu’on  l’ait  banni 
des  teftamens , des  donations  & autres  a&es , à la  fermeté  des- 
quels on  n'étoic  pas  moins  intéreflé  cju’à  la  fiabilité  des  bor- 
nés , à la  confervation  de  certaines  loix  , à l’intégrité  des  livres, 
dont  quelques-uns  étoient  alfez  frivoles. 


SECOND  SIÈCLE. 


I.  T Es  lettres  des  Pères  apoftoliques  fonc  conformes  à celles* 

I j des  Apôtres  leurs  maicres.  Les  formules  font  prefque  les 
memes.  S.  Ignace  furnommé  Théophore , évêque  d'Antioche, 
écrivant  a l’églife  d’Ephèfe , la  falue  en  ces  termes  : Ignatius  (a) 
qui  & Thcophorus  , benedidæ  in  magnnudine  Dci  Patris  & pie - 
nitttdinc  , prxdejlinatce  ante  fecula  ....  ecclefce  merito  beatæ  , 
quæ  eflEphefi  in  AJia  , plurimam  in  Jefu  Chrijlo  , & in  imma- 
culatâ  gratid  , falutem.  On  voit  ici  le  nom  de  S.  Ignace  mis  le 
premier,  fon  titre  d’Evcque  fuprimé,  le  falut  joint  avec  l’invo- 
cation du  nom  de  J.  C.  Nous  avons  fait  la  même  remarque  fut 
l’épitre  du  faine  Martyr  aux  Romains , dont  la  fufeription  porte: 
Plurimùm  in  Domino  Jefu  Chrijlo  Deo  nojlro  immaculato  gau- 
dere.  Le  falut  des  autres  lettres  eft  à pea  près  femblable.  Il  fe  fert 
quelquefois  de  Sa/uto  in  fanguine  Jefu  Chrijle,  ou  bien  Saluto 
in plenitudine } in  apoflolico  charaltere  & opto  plurimum  valere  , 
ou  falvere. 

La  faluration  ou  claufe  finale  de  fes  lettres  eft  fort  ( i)  variée. 
Ici  c’eft  V alete  in  Jefu  Chrijlo  : Valete  in  Chrijlo  Jefu  commune 
fpe  nojlra.  Là  c’eft  Valete  in  gracia  Dei  : Valete  in  Domino. 
Dans  fon  épitre  aux  Romains , c’eft  Valete  in  perpetuum , in 
patientiâ  Jefu  Chrifli.  Cette  faluration  eft  précédée  de  la  date 
du  jour  14.  d’aoùt  ainfi  exprimée  : Scripfi  autem  vobis  luxe  fuir 
die  ix.  kalendas  feptembris.  Dans  les  a êtes  fincères  recueillis  [b) 
par  Dons  Ruinarc , la  date  du  jour  Sc  de  l’année  du  martyre  de 
, S.  Ignace  eft  marquée  de  cette  forte  : Hcec  autem  alla  funt  ante 
diem  ( fub  die  ) xm.  kalendas  januarias , hoc  efl , vigejîma  die 
menfis  decembris,  apud Romanos  confulibus  Surâ  & ( z)Seneciont 


\ (.1)  Scion  S.  Grégoire  (c)  .le  Grand . faine 

Ignace  afcâoit  dans  (es  Iciircs  Gratta  w 
amen.  Bernardin  Ferrari  obfcrvc  que  ceue 
expielfion  ne  fc  trouve  que  dans  les  lettres 
aux  Kphciicns  8c  à S.  Polycarpc  : ce  qu  i! 


attribue  à Pinjure  des  teins , 8c  à la  négli- 
gence des  copiftcs. 

(»)  Il  eft  certain  que  S.  Ignace  foufrit  le 
martyre  à Rome  l'an  de  J.  C.  107.  fous  1er 
confulatdc  L.  Licinius  Sara  8c  de  C.  Soliua 
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fecundùm.  Nous  ns  connoiflons  point  de  plus  ancien  monument 
eccléfiaftique , où  la  date  des  confuls  Romains  l'oit  marquée. 

II.  Saint  Polycarpe  dans  Ton  épitre  aux  Philippîens  ne  prend 
point  la  qualité  d’Evcque  ; quoiou’il  écrive  en  Ion  nom  &c  en  ( 


V.  PARTIE. 

JL.  Sjâct». 
Lettres  de  S.  Po- 

l'vim  ia  \juuiivv  m j i*  w »•**  *wm  uwju  wv  V.II  lycâTDC  & des 

celui  des  prêtres  de  fon  églife  de  Smyrne.  Il  falue  ainfi  celle  de  égiifcsde  Smyme 
Philippes  : Polycarpus  (a)  & qui  cum  eo  junt  presbyteri  eccle-  & Lyon. Lettres 
fiez  Dei  qux  ejl Philippis  , mijericordia  vobis  & pax  à Deo  om-  circulaires , 
nipotente  & Jefu  Chrijlo  falvatore  nojiro  abundet  , ou  multipli-  & de  rccommm- 
cetur.  Dans  le  mf.  d'Alexandre  Petau  l’adieu  renferme  ce  fou-  A\™c0ttlier au 
.liait  : Incolumes  eftote  in  Domino  Jefu  Chrijlo  , & gracia  ipfius  ton.  x.p.  i gj. 
■cum  omnibus  vobis.  Amen.  Nulle  note  chronologique  dans 
cette  lettre.  • . ' . . ...... 

Celle  que  l’églife  de  Smyrne  écrivit  vers  l’an  1 66.  fur  le  mar-  . 
tyre  de  S.  Polycarpe  eft  circulaire,  comme  l’annonce  la  fufcrip- 
rion  : Ecclefia  (b)  Dei  qttæ  habitat  Smymam  , ecclefia  Del  qua  (b)ItiJ.p.  tj}; 
apud  P hiladelphiam  diverfatur , & omnibus  ubique  terrarum 
fianda  & caiholicx  ecdefia:  Parxciis , mijericordia  , pax  & ca- 
ritas  a Deo  Pâtre  & Domino  nojiro  Jeju  Chrijlo  multiplicetur. 

Tous  les  fidèles  font  trairés  de  frères  dans  cette  admirable  épi- 
tre., dont  voici  la  falutation  ou  l’adieu  : Valere  vos  optamus , 
fratres  , ac  incedere  in  evangelico  fermorte  Jefu  Chrijli , cum 
quo  gloria  Deo  Patri  & Spiritui  fando  ob  fanüorum  eleclorum 
falutem  &c.  Point  de  date,  fi  ce  n’eft  celle  de  la  prife  &c  du  mar- 
tyre de  S Polycarpe  ainfi  exprimée  avant  la  falutation  : Marty- 
rium pajfus  ejl  beatus  Polycarpus  (i)  Xantici  menjîs  ineuntis 
die  Jecundo , ante  J'eptimum  ( die  feptimo  ) kalendas  maias  , 
magno  fabbato  , horâ  oSavck.  Caplus  ejl  ab  Herode  , fub  pon- 
lifice  P htlippo  Tralliano  ,proconjuleStatio  Quadrato  ; régnante 


Senecio  ; mais  le  premier  droit  conful  pour 
la  troificme  fois  & non  pour  la  fccouJc  , 
comme  il  eft  marqué  dans  fes  aéfes  recon- 
nus pour  fincères  & originaux  par  tous  fes 
fil  vans.  Or  le  deuxieme  confulat  de  Ltcinius 
Sura  tombe  en  l'anode  104.  & le  troificme 
en  107.  Doutera- t-on  de  la  finccritc  des 
mêmes  actes , parecque  la  date  en  eft  faulfei 
Non  : mais  on  répondra  que  la  faufté  daté 
vient  de  la  négligence  ou  de  l'impéritie  des 
écrivains  ou  copiftes.  Les  mè  nes  bévues 
font  fréqtientcs  dans  un  grand  nombre 
d’aâcs  indubitables.  Cependant  fi  l'on  écou- 
te la  plupart  de  nos  critiques,  une  des  prin- 
cipales preuves  de  la  fupoficiQn  d'une  piè- 


ce , c'eft  quand  la  date  en  eft  faulTc. 

( 1 ) Le  mois  Xantiquc  des  Smyrnicns  com- 
mençoit  avec  l'année  le  1 j.  de  mars.  M.  Co- 
telicr  (c)  prouve  qu'au  lieu  de  feptimo  ka-  (c)  Patr.  apojh- 
lendas  maias  , il  faut  lire  avec  un  ancien  /,>.  opéra  tom.  x. 
auteur  feptimo  kalendas  aprilis.  S.  I*)!y-  pag  101.  col.  x. 
carpe  foufrrt  donc  le  martyre  le  xs.  de. 
mats  l'an  r 64.  de  1ère  chrétienne  , jour  du 
grand  fabbat  de!  Juifs.  Certi  dernière  date 
prouve  le  rcfpcél  que  les  Chrétiens  d’AIie 
avoient  encore  alors  pour  les  obfcrvations 
judaïques . M.  de  Tillemont  (d)  oblervc  que  (d)  TJifl.  des  Em- 
is délolation  du  temple  de  Jcrufalcm  a ptrtttrst.l.p.tt+P 
fervi  aux  Juifs  d'époque  pour  regier  la 
chronologie.  . ‘ 

X x ij 
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V.  PARTIE. 
II.  S lien. 


(a)  Ruinart.aSU 

ftlcdt  adit.  a. 
P‘g-  «x. 


(b)  Ut.  4.».  xj. 


(c)  Conflit,  apofl. 
i.  x.  t.  j*. 


(J)  Ferrari  lit.  I. 
c.  f.ieontiq.tecl. 
epiflol. 

(fi)  In  Ptrepino. 


l’iglife  poffé- 
4uic-clle  dci  fonds 
(f)  Eufet.  de  v'ui 
Çonfi.  /.  x.  c.  jj. 
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v ero  in  fxcula  Jefu  Chrijlo  ; cuigloria , honor  , majejlas , thronus 
fempiternus  a générât  10  ne  in  generationem.  Amen.  On  voit  ici 
réunies  les  dates  du  mois , du  jour , des  calendes , de  l’heure , de 
la  fête  du  grand  fabbat , du  pontificat , du  proconfulat  fie  du  régné 
de  J.  C.  C’efl.  la  première  fois  que  nous  trouvons  la  formule 
Régnante  Jefu  Chrijlo , fi  fréquente  dans  les  a&es  fincères  des 
Martyrs , d’où  elle  a pâlie  dans  les  chartes  du  moyen  âge. 

La  belle  lettre  circulaire  des  églifes  de  Vienne  fie  de  Lyon 
fur  le  martyre  que  l'Evêque  S.  Potin  plufieurs  autres  foufri- 
rent  l’an  177.  eft  deflituée  de  notes  chronologiques.  Elle  ofre 
feulement  cette  fufeription  également  fimple  &c  religieufe  : Ser- 
vi {a)  Chrijli  , qui  apud  Viennam  & Lugdunum  Ga/liee  degunt, 
fratribus  per  Afiam  & Phrygiam  conjlitutis  > qui  eandem  nobif 
cum  fidem  ac  J'pem  habent  redemptionis , pax  & gratia  0 glo- 
ria  à Deo  Pâtre  & Chrijlo  Jefu  Domino  nojlro  y c’eft-à-dire , 
» les  ferviteurs  de  Jefus-Chrift  qui  demeurent  à Vienne  fie  i 
»>  Lyon  de  Gaule , aux  frères  d’Afie  fie  de  Phrygie , qui  ont  la 
» même  foi  fie  la  même  efpérance.  Que  Dieu  le  Père  fie  J.  C. 
» notre  Seigneur  vous  donnent  la  paix  , la  grâce  fie  la  gloire.  « 
Eufebe  (o)  donne  aux  lettres  de  S.  Denys  de  Corinthe  le  titre 
A' œcuméniques  ou  urtiverfelles , i»  an  vvtrvr touto  xa3oA(juûç  trpk 
ràç  ixx.àïdiaç  tViçvAa ?ç  ; parcequ’elles  n’étoient  pas  adrelTées  à 
des  particuliers,  mais  aux  égliies  en  corps,  fie  qu’il  y inftruifoit 
également  les  fimples  fidèles  fie  les  pafteurs  qui  l’en  avoienc  prié. 
Les  canons  apoftoliques  (c)  exigent  des  lettres  de  recomman- 
dation , fie  ordonnent  au  diacre  d’en  examiner  la  vérité.  Pour 
qu’un  étranger  reçue  l’hofpitalité  dans  les  églifes , il  devoit  apor- 
ter  ces  lettres , qui  tenoient  lieu  du  Tejfera.  Ce  fymbole  etoit 
féparé  en  deux , Sc  lorfqu’on  ( d ) en  aportoit  une  moitié , on 
jouidbit  des  droits  de  l’hofpitalité , fi  religieufement  obfervée 
chez  les  premiers  Chrétiens.  Sufceptâ  fecundâ  peregrinatione  , 
dit  (e)  Lucien , egreditur  vagaturus  , fatis  Jîbi  viatici  in  Chrif- 
tianis  repojitum  ejfe  exifli maris. 


TROISIEME  SIECLE. 

I.  /''VN  a des  preuves  certaines  que  dès  le  milien  de  ce  fiècle 
au  plus  tard , il  y avoir  des  fonds  annexés  aux  églifes. 
Pcrfone  n’ignore  les  édits  de  Conûantin,  qui  ordonnent  (J)  que 
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les  champs,  les  jardins,  les  prés,  & généralement  tous  les  biens 
apartenans  aux  églifes,  & qui  avoient  été  confifqués  par  les  Em- 
pereurs payens,  ennemis  du  nom  chrétien,  foient  reltitués.  Le  , * 

Cierge  auroit-il  pu  acquérir , poüeder  &c  régir  ces  biens  fans  Conrtam.n  > An- 
écrire  des  lettres  &c  faire  quelques  a&es  fuivant  les  formes  ufi-  ocauit  cacfacts. 
tées  dans  l’Empire  romain  ? Pour  en  aflurer  la  vérité  les  Chré-  nomdeTi'^ue 
tiens , & par  conféquent  les  Clercs , les  fcelloient  avec  des  an-  abfent.  Le  clergé 
neaux  ou  des  cachets , fur  lefquels  le  monogramme  de  J.  C.  étoit  s'c^Hen  de  p» 
gravé.  S.  Clément  d’Alexandrie  (a)  les  exhorte  à n’avoir  que  pc  & de  frère.  ' 
des  figures  propres  à leur  rapeller  les  grands  myftcres  de  la  Ré-  (»)  P*dag. /.  j. 
ligion  chrétienne,  &c  leur  défend  d’y  repréfenter  des  nudités, 
des  armes,  des  vafes  à boire.  % 

C’étoit  dès  lors  l’ufage  des  églifes  d’écrire  leurs  lettres  au  nom 
de  leur  Evêque,  quoiqu’il  fut  abfent,  comme  il  paroit  par  la 
quatrième  (p)  lettre  de  S.  Cyprien  au  Pape  S.  Corneille.  Les 
prêtres  & les  diacres  d’Adrumet  en  usèrent  de  la  forte  en  l’abfence 
de  leur  Evêque.  Lorfque  le  Clergé  écrivoit  à quelque  églife,  fa 
lettre  étoit  adreffée  à l’Evêque , quand  le  liège  n’étoit  pas  va- 
cant. Les  prêtres  &i  les  diacres  de  Rome  trairent  de  (i)  Pape 
&c  de  frère  S.  Cyprien  évêque  de  Carthage  dans  la  fufcriution 
Sc  dans  le  corps  de  deux  lettres  : Cypriano  (c)  Papa  ,presbyuri  (c)  Laide  condL 
& diaconi  R oma:  conffientes  ,falutem.  Cum  perlegijjemus  , fra-  o. 

ter , Hueras  tuas  &c.  La  falutation  finale  de  l’une  de  ces  lettres 
eft  : Optamus  te  in  Domino  valere  ; celle  de  l’autre  eft  plus  re£- 
peûueufe  & moins  laconique  : Optamus  te  , beatijjime  ac  glo- 
riojijfime  Papa,  in  Domino  femper  benè  valere,  Ù nojlri  me- 
minijje. 

II.  S.  Cyprien  écrivant  au  même  clergé  de  Rome  ne  prend 
point  le  titre  d'Evêque  : Cyprianus  presbyteris  & diaconibus 
Romte  conjîjleniibus  jratribus  falutem.  Il  apelle  les  prêtres  & les 
diacres  les  très  chers  frères  dans  la  falutation  finale  : Opto  f . 
vos ,fratres  carijjlmi , femper  benè  valere.  Toutes  les  lettres  du  derica,'  faut* 
S.  Martyr  évêque  de  Carthage , adrelfées  aux  Papes  S.  Corneille  pafoales. 

& S.  Etienne  ont  pour  fufeription,  Cyprianus  Cornelio  fratri , 


(b)  Confiant. 
Roman.  Foniifi. 
Cflfl.  col.  i j 1.^ 


Style  & formules 
des  lettres  de  faine 
Cyprien  & de  faint 
Denys  d'Alexan- 
drie. Lettres  cir- 


(i)  le  mot  de  Pape  fot  en  ufage  pen- 
dant plulîeurs  fiêcles , pour  figurer  les 
Préttcs,  les  Evcques  & le  fouveram  Pon- 
tife. On  voulut  taire  de  1a  peine  ( d ) à 
M.  Savaron  prélident  de  Clermont  en  Au- 
vergne , mort  en  if  n.  peur  avoir  donné 
U soin  de  Pape  à François  de  la  Gueilc  ar- 


chevêque de  Tours  ; mais  il  s’en  défendit 
en  alléguant  qu'il  n'avoit  fait  que  fuivre  (d)  Honorl  de 
le  ftyle  de  Sidoine  Apollinaire  , mort  en  fiaintt  Marie.  /Je- 
471.  & au  teins  duquel  tous  les  Evêques  fie*,  fur  la  critiq. 
portoient  ce  nom.  il  auroit  pu  remonter  <«<n.  a,  dij/trt.  4. 
jufqu'aux premiers  unis  du  CarilUanifmc.  Pcg-  O. 
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v PARTIE  Ja^utem  ’ 011  Cyprianus  Stephano  fratri  falutem , &C  pour  fafu- 
III.  Site n.  tation  finale,  Opto  te  , frater  carijjlme  , femper  benè  valere. 

L’épitre  du  clergé  de  Rome  à celui  de  Carthage  au  fujet  de  la 
recraice  de  S.  Cyprien  eft  apellée  circulaire  j parcequ’on  devoir 
en  envoyer  des  copies  en  divers  lieux , pour  fortifier  les  fidèles 
contre  la  perfécution,  qui  ravageoit  lès  églifes.  A cette  ocafion 
(*)  LU.  i.  cap. 7.  Bernardin  Ferrari  (a)  a fait  un  chapitre  entier  de  Clerieis  litte* 
ris.  Mais  les  lettres  intitulées  C/ericœ  font  de  fa  pure  invention, 
& n’ont  aucun  fondement  dans  l’antiquité. 

Saint  Jerome  a inféré  dans  fon  catalogue  des  Hommes  illuf- 
tres  une  lettre  de  S.  Denys  d’Alexandrie  à Novatien , qui  s’étoit 
fait  ordonner  Evêque  d*Rome  du  vivant  du  Pape  S.  Corneille. 
S.  Denys  n’y  prend  point  le  titre  d’évêque.  Il  donne  à Nova- 
tien  la  qualité  de  frère  , &c  le  falut  en  ces  termes  : Dionyfius 
Novatiano  fratri  falutem.  La  falutation  finale  eft  : Je  prie  le 
Seigneur  de  vous  donner  la  fanté  avec  l'amour  de  la  paix.  Dans 
la  lettre  canonique  que  S.  Denys  écrivit  à Bafilide  évêque  de 
Pentapole,  ce  dernier  eft  qualifié  des  titres  de  fils  bien-aimé, 
de  frère , &c  de  collègue  dans  le  miniftère  eccléfiaftique  : Dio- 
(l>)  LM.  concil.  nyfius  (b)  Bafilidx  dile3o  mihi  filio  & fratri  in  facris  commi- 
1. 1.  col.  $)).  niflro  , Deoque  fideli  & morigero  in  Domino  falutem.  L’adieu 
eft  conçu  en  ces  termes  : V alere  te , dileSe  fli  mi , in  pace  in 
Domino  minijlrantem  opto.  S.  Denys  ne  prend  ni  ne  donne  la 
qualité  d’Evêque.  Ses  épitres  pafcales  prouvent  l’ancienne  cou- 
tume des  Evêques  d’Alexandrie  ( 1 ) d’écrire  ces  fortes  de  lettres 
tous  les  ans , pour  indiquer  le  jour  auquel  on  devoit  célébrer  la 
Pique.  Une  de  celles  qu’il  écrivit  à Domice  & à Didyme  con* 
tenoit  un  cycle  de  huit  années , & montroit  qu’on  ne  devoit 
célébrer  la  Pâque  qu’après  l’équinoxe  du  printems.  Les  Evêques 
d’Alexandrie  n’adrefloient  pas  toujours  leurs  lettres  pafcales  à 
des  églifes  entières  ; mais  quelquefois  à des  particuliers.  Les 
lettres  de  ce  fiècle , dont  nous  avons  donné  les  formules , ne 
prélbntent  point  de  dates. 


( 1)  Les  lettres  pafcales,  apellées  folcn- 
(c)  Colt.  to.  f.T.  nelles  par  (c)  Camen  furent  envoyées  aux 
\A)Btrn.  Ferrari  Evêques  de  Rome  pat  les  Evêques  d'Alc- 
f.  1,  c.  j xandric  , fur-tout  depuis  le  concile  de  Ni- 

céç , jufqu'au  fcltifmc  des  Ewhy  chiens  d'A- 


lexandrie , dont  les  Tapes  ne  voulurent  plus 
recevoir  les  lettres.  On  (i  annonçoic  Pâ- 
que à Rome  le  jour  de  l'Epiphanie.  DaDt 
réglife  de  Milan  on  a continué  de  le  faire 
après  l'Evangile. 
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t V V.  PARTIE, 

QUATRIEME  SIECLE. 


I.  TL  eft  fi  fouvent  parlé  dans  les  aûes  eccléfiaftiques  8c  civils  origine  & cbl* 
JL  des  manumifiions  d'efclaves  ou  de  ferfs,  qu’il  eft  nccellaire  momes  des  afran- 
d’en  rrioncrer  l’origine , 8c  la  manière  dont  elles  fe  firent  dans 
les  églifes,  depuis  les  commencemens  du  ive.  ficelé. 

Le  grand  Conftantin  premier  Empereur  chrétien  par  une  loi 
du  8.  juin  31 6.  adreftee  à l’Evêque  Protogène  permit  à tout 
le  monde  d’afranchir  Tes  efclaves  en  préfence  du  peuple  Chré-, 
tien  8c  des  Evêques  ou  Prêtres  antijlibus  y ce  qui  félon  le  (ij 
droit  romain,  ne  fe  devoir  faire  que  devant  les  confuls  &c  le» 
préteurs.  Une  autre  loi  du  même  Empereur  adrelTée  à Olius  évê- 
que de  Cordoue  le  18.  avril  321.  déclare  libres  ceux  qui  feront  . 

afranchis  par  des  eccléfiaftiques , en  préfence  des  Prélats  8c  de 
l’églife.  Depuis  ce  rems-là  les  manumifiions  fe  firent  par  deâ 
attes  drefies  ou  du  moins  fignés  par  les  eccléfiaftiques , 8c  mis 
fur  les  autels  comme  des  oblations.  Ces  a&es,  dont  l’archidia- 
*cre  étoit  chargé  , s’apelloient  tables , d’où  vint  le  nom  de  tabu- 
laires donné  aux  afranchis.  Les  efclaves  étoient  mis  en  liberté 
au  pié  de  l’autel.  On  leur  mectoit  fur  la  tête  l’écrit  par  lequel 
la  liberté  leur  étoit  acordée.  Ainfi  afranchis  dans  les  églifes,  ils 
acquéroient  le  droic  de  citoyens  romains.  Selon  (a)  S.  Auguf-  (a )T»m.  j ./«■». 
tin,  on  conduifoit  l’efclave  dans  l’afiemblée  des  fidèles,  le  mai-  ll'eoi- 
tre  déclaroit  qu’il  lui  donnoit  la  liberté , pareequ’il  avoir  été 
fidèle  en  toutes  choies;  on  lifoit  l’a&e  de  manumiflîon,  8c  l’on 
déchiroit  celui  qui  contenoit  l’achat  &c  la  fervitude  de  l’efclave 
qu’on  venoit  d’afranchir. 


(O  L'afranchirfement  chez  les  Romains 
étoit  la  récompcnfc  que  les  maîtres  don- 
roient  à ceux  d’entre  leurs  efclaves,  dent 
ils  Croient  les  plus  coorcns , & occtc  fecom- 

C:nfc  les  rendoit  libres  & indépcnJaus  de 
urs  maîtres.  » Cetrdfcid'pendance,  dit  b) 
93  M.  Tcrrallbn  , s*acordoit  de  trois  ma- 
a»  nîèrcs.  Ou  bien  le  maître  préfentote  fon 
*»  cfclavc  au  magiflrat  : ou  bien  le  maître 
l’afranclnllcm  dans  un  repas  , qu’il  don- 
*>  noir  à Tes  amis  : ou  bien  il  lafr.incjnf- 
» foie  par  fon  teftament.  La. première  ma 
» nicrc  étoit  apcllée  manumijjio  per  vwdic- 
tam  ; la  féconde  ccoic  nommée  rtunu- 
» m jfu  per  epijîoldm  6*  inter  amkos  ; la 


» trorfième  étoit  apcilcc  manumiflio  pef 
» tejlamtntum  ....  VtndiHa  lignifie  une  pe- 
v cite  baguette , dont  le  préteur  frapoic  l’cf- 
» clave , que  fon  niaitre  vouloit  mettre  en 
» liberté  « . . Le  maître  tenoit  fon  efcUvfc 
» par  la  main,  enfuite  iL  le  laifioit  aller  j t ftO  "‘fi’  de  Is 
» & c’cft  de  là  qu^eft  venu  le  mot  latin  me •*  jurtfprud.  romain* 
.»  nutniJIJe.  En  méme-sems  il  lut  donnoit  P aS'  1 
» un  peut  foufict  fur  la  joue  # & cc  fouflet , 

» qui  étoit  le  lignai  de  la  liberté , étoit  reçu 
» avec  beaucoup  de  joie.  « S.  Grégoire  do 
Nazianzc,  S.  Rcmi  evéque  de  Reims  6g 
S.  Perpétue  évéque  de  Tours , dont  nou# 
avons  les  teftamens  , y afranchificnt . ma 
grand  nombre  de  kuis  efclaves. 
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(i)  Bouquet , re- 
cueil des  hijlor.  de 

lafr.t.  4 .p.  49  S- 

4 *9- 


ib)  Annal. Bcncd. 
t.i.p.lt}. 


(c)  Ibidem. 


(i)V.  la  i9'. for- 
mule du  liv.  I ■ de 
Marculfe. 

Floget  ajourés 
aux  noms  des  Evê- 
ques dans  les  lct- 
tscs  eccléfiafti- 
q'ies.  Titres  don- 
nés aux  Evêques 
le  aux  Prêtres. 


jji  NOUVEAU  TRAITÉ 

On  trouve  une  preuve  des  afranchiflemens  faits  par  ^autorité 
des  Evêques  dans  les  opufcules  d’Ennodius.  C’eft  un  libelle  en  * 
forme  de  luplique  où  Agapit  demande  à l’Evêque  de  donner 
la  liberté  à un  efclave  nommé  Géronce.  Le  premier  des  diacres 
ou  l’archidiacre  préfidoit  aufli  à la  cérémonie  des  afranchifle- 
mens  , comme  il  paroit  par  la  (i)  formule  y 6.  intitulée  Gejla 
manumijjionis  dans  l’appendice  de  Marculfe.  En  France  l’efclave 
pu  ferf  étoit  afranchi  (a)  en  préfentant  un  denier  devant  le  Roi , 
çu  çn  ofrant  une  charte  à l’églife , ou  en  écrivant  ou  faifant 
écrire  une  lettre.  Le  ferf  fe  préfentoit  devant  le  Roi  & tenoit  à 
la  main  un  denier , le  Prince  lui  frapoit  fur  la  main , faifoit 
tomber  le  dernier,  & lui  acordoit  des  lettres  de  liberté  apellées 
charta  ingenuitatu.  Ceux  qui  avoient  été  afranchis  par  un  denier 
Croient  nommés  Denariales  , & ceux  qui  Tavoient  écé  par  écrit 
croient  apellés  Cartularii.  Lorfque  les  abbés  [b)  vouloient  afran- 
chir  quelqu’un  de  leurs  ferfs , ils  lui  faifoient  tomber  de  la  main 
trois  deniers , & le  ferf  préfentoit  la  charte  de  fa  liberté.  Géo- 
froi  de  Vendôme  ayant  fait  une  manumilfion  de  cette  efpèce, 
Gcofroi  GrifegonelleComte  de  Vendômeen  fut  fi  mécontent  qu’il, 
remit  l’afranchi  dans  la  fervitude.  Pour  cet  efet,  il  lui  retira  de 
deflus  la  tête  l’afte  de  manumifiion , Cartam  libertatis  de  ca- 
pite  eripuit.  Mais  ( c ) le  Comte  de  Vendôme  reconnut  le  droit 
u’avoit  l’Abbé  d’afranchir  fes  ferfs,  &r  promit  folennellement 
c ne  plus  rien  entreprendre  de  femblable. 

Dès  l’an  44 1 . le  premier  concile  d’Orange  avoir  ordonné  par 
fon  7e.  canon  qu’on  reprimeroit  par  cenfure  eccléfiaftique  qui- 
conque voudroit  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auroient  été  afran- 
chis dans  l’églife  ou  recommandés  | à l’églife  par  teftamenr. 
Comme  les  ferfs  ne  pouvoient  entrer  dans  le  clergé  fans  [d)  la 
permiflîon  du  Roi , i’afranclnflement  étoit  une  condition  né- 
ccfiaire  avant  l’ordination. 

II.  Apres  que  la  paix  eut  été  rendue  à l’cglife,  on  commença 
à rendre  de  grands  honneurs  aux  Evêques  en  l^ur  écrivant.  On 
fe  conrentoit  auparavant  de  mettre  leur  nom  tout  feul  à la  tête 
des  lettres.  C’eft  ainfi  qu’en  uferent  les  confelléurs  en  écrivant 

dut , 6r  Epifcopus  Archidiacono  jubeat , 
ut  « tabulas  fecundum  legem  romanam  yi ta 
eeclefia  vivit  , feribere  facial  , & tam  epfe  ' 
quant  ornais  procreatio  ejus  liberi  ferma- 
nt ant  , 6r  fub  tuitione  ecclejict  eonftjlant. 

\ 

a 


(1)  Eilc  cft  conçue  en  cci  termes  : Qui 
ftrvum  J'uum  pro  remedio  anima  fua  , feu 
pro  preiio  fecundum  legem  romanam  libe - 
rare  voluerit%  ut  in  ecclefiâ  coràm  presbyte - 
ris  , diacombus  , feu  cunclo  clero  & plebe 
in  manum  Epifcopi  ftryum  cum  tabidis  tra • 
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à S.  Cyprien  : Moyfes , Maxïmus , & cœteri  confeffores  Cy- 
priano  Papte  falutem.  Mais  au  ive.  liècle  les  noms  des  Evêques 
& des  Prêtres  commencèrent  à être  acompagnés  d’éloges.  Les 
uns  & les  autres  mirent  leurs  noms  tantôt  avant , tantôt  après 
les  noms  de  ceux  à qui  ils  écrivoient.  Rufin  dans  la  préface  de 
fa  traduction  de  l'Hirtoire  éccléfiaftique  d’Eufebe  , donne  à 
Chromace  évêque  d’Aquilée  le  titre  de  louverain  Pontife , Pon- 
tifex  maximus.  On  a divers  exemples  de  la  qualification  de 
fummus  Pontifex  (a)  donnée  à des  Evêques.  S.  Jerome  écri- 
vant à S.  Auguflin  le  traice  de  Seigneur  &c  de  très-heureux. 
S.  Auguftin  dans  fes  lectres  lui  rend  le  titre  de  Dominus , & y 
ajoute  de  grands  éloges.  Mais  plufieurs  Evêques  s’en  tinrent  a 
l’ancienne  iimplicité.  S.  Ambroife  en  particulier  ne  prenoit  au- 
cun titre.  Il  n’ajoutoit  que  celui  d’Evêque  & quelquefois  celui 
du  fiège  ou  de  la  ville  épifcopale , aux  noms  de  ceux  à qui  il  écri- 
voit  : A mbrojius  Sabino  Epifcopo  falutem  : Ambrofius  Felici 
Epifcopo  Comenfi  falutem.  On  ne  trouve  pareillement  à la  tête 
des  lettres  des  deux  faints  Grégoires  & de  S.  Baille  que  des  noms 
avec  la  dignité  ou  la  profeifion  de  ceux  à qui  ils  écrivoient.  Il 
faut  en  excepter  quelques  lettres  de  S.  Bafile  aux  Evêques  d’Occi- 
dent , où  les  noms  font  fuivis  d’éloges. 

Dans  les  quatre  premiers  ficelés  le  titre  d’Evêque  &:  celui  de 
Prêtre  font  fouvent  confondus.  Les  aéles  de  S.  Julien  & de  fainre 
Bafiliile,  qui  ont  foufertdans  le  ive.  fiècle , donnent  {b)  le  nom 
de  Pape  à un  prêtre  apellé  Antoine.  Le  même  titre  eft  employé 
dans  les  aûes  de  S.  Théodore , qui  foufrit  le  martyre  dans  la 
perlécution  que  Dioclétien  commença  en  303.  Monuitque , di- 
fent  ces  aûes , ut  quanio  veniret  Papa  beatus  Fronto  &c.  Ce 
S.  Front  ou  Fronton  étoit  curé  de  Male.  Etienne  évêque  de 
Carthage  donna  au  Pape  Damafe  le  titre  de  Pater  Patrum , que 
l’Empereur  Conllantin  avoir  donné  à S.  Silveftre.  Les  fimples 
Evêques  éminens  en  fainteté  reçurent  les  mêmes  honneurs.  Dans 
Ja  6e.  feflion  du  fécond  concile  de  Nicée  S.  Grégoire  de  Nyife 
fut  décoré  du  même  titre  de  Pcre  des  Pères.  Lucifer  de  Cagliari 
dans  fon  livre  de  eo  quoi  moriendum  fit  pro  Dei  filio  dit  que 
les  Evêques  Ariens  apellerent  les  Empereurs  Evêques  des  Evê- 
ques. Saint  Athanafe  pafle  pour  le  premier  qui  ait  employé  le 
nom  (c)  d’Archevêque  pour  défigner  l’Evêque  d’Alexandrie.  Au 
concile  d’Ephèfe  le  Pape  Ccleftin  &c  Cyrille  de  Jerufalem  furent 
honorés  du  même  titre. 

Tome  F.  * Yy 


V.  PARTIE. 
IV.  Siâcn. 


(a)  Gaadent. 
Brcfc.  infeript.  dt 
de  Juï  ordin. 


(b)  Ruin.  atf. 
felcH.  1.  edia. 
P“S • 5^4- 


(e)  Apolog.  1.' 
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d'un  autre.  Les 
Evolues  prêtais 
lignent  pour  les 
aBfcns. 

(a)  lÀk.  j.  e.  t. 
(b,  Bafil.  ».  5. 


(c)  Homil.  9.  in 
tpift.  ad  CoL'Jf, 
tom.  XI.  p. 
nov.  (dit. 
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^ III.  Les  Evêques  d’Orient  du  ive.  fiècle  avoienc  coutume  de 
siïlli  mettre  après  i’infeription  de  leurs  lettres  cette  formule  de  falut  : 
Formule  de  fa  " Xa‘Pt,r  i ou  hien  » « Kv/>/«t>  Stà  yalipni.  Ferrari  (a)  prétend 
luXslcs lettres  que  S.  Bafile  l’employoit , quoiqu’elle  ne  paroiffe  dans  aucune 
des  e vci]ucs  orien-  de  fes  lettres.  Il  le  prouve  par  ce  commencement  de  la  {b)  44e. 
«primée 'par'des  a^ie^e  à un  moine  tombé  : «v  A«W«>  or»  èvx.  «<n  Xalpu, 

fymbolcs.  saluta-  Toiç  àafèttnn.  C’eft-à-dire , nous  ne  vous  donnons  point  le  falut; 
non  de  la  main  parcequ’il  n’eft  pas  permis  de  fouhaiter  la  joie  aux  impies.  La 
raifon  pour  laquelle  S.  Bafile  refufe  ici  de  commencer  fa  lettre 
par  le  fouhait  ordinaire  feroit  vaine,  s’il  n’avoit  pas  coutume  de 
l'employer  à la  tête  de  fes  lettres.  Il  eft  vrai  que  celle , dont 
s’apuie  Ferrari , a paru  douteufe  aux  nouveaux  éditeurs  de  S.  Ba- 
PaS- 1}‘. nov.td.  £je.  niais  il  eft  certain  que  les  copiftes  pour  abréger,  ont  fou- 
vent  retranché  le  falut  & l’adieu  au  nom  du  Seigneur  de  toutes 
les  lettres  du  S.  Doûeur , qui  n’auroit  pas  manqué  de  fuivre 
l’ufage  de  fon  tems.  Voulez-vous  parler,  dit  S.  Jean  (c)  Chry- 
foftôme  ? Commencez  par  le  nom  de  Dieu  : c’eft  pour  cela  que 
dans  nos  lettres  nous  mettons  à la  tête  le  nom  du  Seigneur.  Car 
fi  les  noms  des  confuls  rendent  les  lettres  authentiques  ; à com- 
bien plus  forte  raifon  le  nom  de  J.  C ? àià.  tovto  xai  rptiii  rut 
t7nç"oA&v  TrpoTciosoixiv  ro  ovcpia  x.vpid. ...  il  yàp  tntaruv  àvcptzTx 
eV^srA?  Ta.  ypttHpMTua.  'Sronl , 7roAA<î  /zétAAor  tÇ  ro  ovo/ua. 

Depuis  le  grand  Conftantin  l’ufage  s’établit  parmi  les  Evê- 
ques d’invoquer  le  nom  de  J.  C.  en  mettant  à la  tête  de  leurs 
lettres  le  labatum,  qui  exprime  ce  nom  adorable  par  ces  deux 
lettres  greques  X P réduites  en  ce  monogramme  ^ . Souvent 
les  Evêques  poftérieurs  commencèrent  & terminèrent  leurs  let- 
tres par  de  fimples  croix.  On  mit  encore  au  commencement  des 
lettres  l’alpha  & l’oméga  pour  marquer  qué  J.  C.  eft  le  prin- 
cipe & la  fin  de  toutes  chofes , & doit  l’être  de  toute  bonne 
aêiion.  Tous  ces  fymboles  étoient  autant  d’invocations  abrégées 
de  notre  divin  Sauveur. 

C’éroit  la  coutume  (d)  au  ive.  fiècle  d’ajouter  de  fa  main  la 
hift.  tedef.  ».  11.  faiutatjon  aux  lettres  que  l’on  écrivoit  par  la  main  d’un  autre. 

Rufin  écrivant  à S.  Jerome  finit  fa  lettre  par  ce  fouhait  écrit  de 
fa  propre  main  : Je  fouhaitc  que  vous  aimie { la  paix.  Nous 
voyons  les  Evêques  ligner  les  uns  pour  les  autres  en  3 6 8 . »»  La 
(e)  iil.  tom.  *.  .»  lettre  (e)  du  concile  d’Egypte  aux  Evêques  d’Afrique  nous 
pag.  141.  „ aprend  qu’il  y avoir  environ  quatre-vingt-dix  Evêques  dans 

» l’Egypte , la  Libye  &c  la  Thébaïde  , fi  parfaitement  unis 


(J)  Tilltmont  j 
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>s  entr’ôux  qu’ils  fignoient  toujours  les  uns  pour  les  autres , lorf-  — .-.er* 

••  qu’il  y en  avoit  d’abfens  : & il  elt  vifible  que  c’eftfeulemenccn  ^ Ps^fc^E* 
..  cette  manière  qu’il  y en  avoit  quatre-vingt-dix  dans  ce  concile, 

» comme  il  eft  porté  pat  le  titre.  « Les  prêtres  foufcrivoient 

apres  les  Evêques  dans  les  conciles.  Leurs  foufcripcions  font  au 

nombre  de  trente-fix  (a)  dans  celui  d’Elvire.  Les  lettres  (i)  de  (a) Laite conclu 

communion  y furent  fubllituées  aux  lettres  de  confeflion.  On  ‘-P“S-  Mi- 

remarque  (b)  que  l’évêque  Geminien , quoique  préfent , figna  Q,)Tiltemom,Uft. 

néanmoins  par  la  main  d’Aper  fon  prêtre  la  lettre  fynodale  du  *ctUf.  rom.  10. 

concile  de  Milan  de  l’an  390.  au  Pape  Sirice.  pag’  Xlf' 

IV.  Les  atftes  eccléliaftiques  portoient  la  date  du  jour  & des  Dates  du  jour  & 
confuls.  Il  faut  en  excepter  les  proférions  de  foi.  Lorfque  les 
Evcques  Ariens  préfenterent  à Kimini  la  dernière  formule  du  desindiétions.Ca- 
concile  de  Sirmic,  drelfée  lezi.  de  mai  339.  avec  la  date  du  cbets  & notaires 
jour  8c  des  confuls  : » Que  veut  dire  votre  formule  datée  de  ^"chi'v^Tdtfen- 
» l’année  8c  du  jour  du  mois,  répondirent  (c)  les  Evêques  ca-  leurs  des  égiifes. 
*>  tholiques  ? En  a-t-on  jamais  vu  de  femblable  ? N’y  avoit-il  fc)Sètr*t.  6ku 
'>  point  de  Chrétiens  avant  cette  date  ? Et  tant  de  Saints  qui  fa.7  f ,,4‘ 

» avant  ce  jour-là , fe  font  endormis  au  Seigneur , ou  qui  ont 

» donné  leur  fang  pour  la  foi , ne  favoient-ils  ce  qu’ils  dévoient 

» croire  ? « Avant  le  concile  tenu  à Rome  en  341.  fous  le  Pape 

Jules  1.  nul  d’entre  les  auteurs  latins  ne  fait  mention  de  la  date 

des  (1)  indiftions.  S.  Ambroife  en  parle  indirectement  dans  la 

lettre  ( d ) qu’il  écrivit  en  386.  aux  Evêques  d’Emilie.  Mais  il  en  (A)  Ambrof.  tpe- 

faic  mention  exprelTe  dans  fon  livre  {e)  fur  Noë  8c  l’Arche,  ***' 

comme  d’un  ufage  qui  n’avoit  pas  commencé  long-tems  avant  num.  «o. 

lui.  Saint  Athanafe  évêque  d’Alexandrie  eft  le  premier  auteur 

(l)  On  n'admettoi:  point  les  etrangers  fur  le  témoignage  des  Evêques,  in-rodui- 
à la  communion  euchariftique  fans  des  Ict-  lit  le  même  ufage  chez  les  Païens.  Saint 
ttes  de  leurs  Evêques  ; maison  les  rcce-  Athanafe,  dans  fa  lettre  aux  Solitaires,  dit 
voit  feulement  quelquefois  à la  prière,  que  la  paix  ayant  été  rendue  a l'Eglife , il 
comme  fit  faine  Chryfuftômc  à l'égard  des  ccrivoit  Sc  rccevoit  des  lettres  pacifiques , 
longs  Frères.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  pacis  & trarujuillitatis  Hueras,  SC  qu’Urfi- 
dans  fa  première  orailon  contre  l'Empc-  ce  St  Valons  lui  avoient  adrclle  des  lettres 
reur  Julien  , dit  que  cet  Apoftat  imita  les  d'amitié  & de  paix , liueras  arnicas  & paca- 
ufages  St  les  mœurs  des  Chiéticns.  Bernar-  sas.  Conliantin  fit  donner  des  lettres  trac-  ■ 
din  Ferrari  f/j  raportc  les  textes  de  faint  tariez  aux  Evêques  d'Afrique  Catholiques  & (t)  Lia.  I.  e.  J J 

Grégoire  de  Nazianze  Sc  de  quelques  an-  Schématiques  pour  venir  au  Concile  d'Ar- 
ciens  , ht  en  conclut  que  Julien  avoit  fal-  les.  C'étoicnt  des  lettres  de  convocation, 
lifié  les  lettres  de  recommandation , de fer-  (t)  Le  mo|  d'indiélion  dans  les  lnix  Ro- 

torcmqise  Julianum  ipjajmet  commendati-  maints  lignifie  répatlition  des  tîiluits  ou 
tias  adulterajje.  Mais  ces  textes  nedifent  impôts,  déclaration  de  ce  que  devoit  payer 
rien  autre  chofc,  linon  que  Julien  adtni-  chaque  ville;  de  forte  que  ce  nom  a raport 
tant  l'hofpitalué  exercée  pat  les  Chrétiens  à quelque  taxation  ignorée  des  Savaux. 

Yyij 
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~ eccléfiaftique  qui  ait  employé  cette  date , lorfque  parlant  du 
Tv  Ps^iicî.*E'  conc*'c  ^es  Ariens  tenu  à Antioche  en  préfence  de  l’Empereur 
Confiance  l’an  341.  il  dit  qu’il  fut  célébré  fous  le  confulat  de 
Marcellin  &c  de  Probin,  en  l’indidtion  xiv. 

Saint  Chryfoftome , dans  l’oraifon  qu’il  fit  à la  louange  de 
Mélece,  die  que  les  Antiochiens  faifoient  graver  l’image  de  ce 
Saint  fur  leurs  anneaux  : ce  qui  prouve  que  l’ulàge  des  cachets  pour 
fceller  les  a&es  &:  les  lettres  étoit  commun  au  ivc.  fiècle  parmi 
les  Chrétiens , Sc  à plus  forte  raifon , parmi  les  eccléûaftiques. 
Ces  cachets  font  apellés  fignacula  par  S.  Jerome.  Il  efi  parlé 

(a)  Cang.glojfar.  dans  la  vie  de  S.  Bafile  (a)  d’une  pièce,  carra , fcellée  avec  une 
Ut.t.i.c  .ijar.  bulle  de  plomb.  Ce  n’eft  pas  feulement  dans  l’églife  romaine  fous 

(b)  Ibid.  10m.  4.  le  Pape  Jules  1.  que  nous  trouvons  des  ( b ) notaires  eccléfiafti- 

Cfc) T, liront, om:  qu«s  >' û Y en  avoit  dans  (0  l’églife  d’Antioche , vers  l’an  370.  Les 
xi. p.  40 s.  Evcques  des  grands  lièges  eurent  chacun  les  leurs,  par  lefquels 

ils  faifoient  rédiger  ou  copier  les  a&es  des  conciles.  Voilà  l’ori- 
gine des  notaires  &c  des  chanceliers  établis  dans  toutes  les  ca- 
thédrales Sc  les  anciens  monaftères.  On  voit  à la  fin  de  la  4e. 
lettre  du  Pape  Damafc  num.  3.  de  la  colle&ion  du  P.  Coudant, 
qu’il  y avoit  des  archives  à Rome , où  l’on  gardoit  les  principaux 
(d)  Tom.  1.  an-  monumens  fi)  eccléfiadiques.  Les  Pères  du  concile  de  Mileve  (d) 
et'.,  col.  1101.  ordonnent  que  la  matricule  &:  l'archive  de  Numidie  foient  gar- 
dés dans  le  premier  liège , anflî-bicn  que  dans  la  métropole , 
qui  cd  Conftantine.  Si  la  primitive  églife  garda  religieufement 
les  (1)  monumens  de  fa  foi  & de  fa  difeipline  ; elle  ne  négligea 
pas  le  foin  des  documens  qui  judifioient  la  polfedion  ou  elle 
étoit  de  plufieurs  fonds  de  terre  & de  biens  immeubles.  De  là 
ces  anciennes  archives  eccléfiadiques  , dont  nous  avons  parlé 
(e)  Pag.  97.  & dans  (e)  notre  premier  tome. 
fuiv-  Dès  l’an  368.  il  ed  fait  mention  ( f)  d’un  défendeur  de  l’églife 

<f '/TiUemont,hiJl.  romaine.  C’ed  dans  deux  loix  de  l’Empereur  Valentinien  1.  da- 
1 t0m  ! téesdel’an  363.  qu’on  commence  à entendre  parler  des  défendeurs 


(t  ) Le  papier  d'Egypte  étant  fragile , on 
/ i-a  lu>  préféroit  le  parchemin  pour  écrire  Ict 

(gjTU/cmont,  ifi.  |ivn:s . Saint  Baiilc  dans  fa  lettre  jj>5  àfaint 
tcclcj.  I.  6.p.  9.  ^mphiloque  s’exeufe  de  ne  lui  avoir  pas  en- 
voyé fon  traité  du  Saint  Efptit , parce  qu'on 
lui  avoit  dit  qu'il  le  vouloir  avoir  écrit  fur 
du  parchemin.  Saint  Optât  (g)  dit  que  l'an- 
tiquité du  parchemin  fut  lequel  les  aâcs  du 
(h)  Nam.  (.  Concile  d’Antioche  de  l'an  )oj,  étoienc 
pag.  1 1 tf.  écrits,  en  in  fuit  voir  la  vérité.  Mais  le  li- 


vre de  faint  Ambroife  à l’Empereur  Gra- 
tien , confcrvé  dans  le  tréfor  de  l'Eglifc  de 
CP.  étoit  en  papier  d'Egypte. 

(t)  Saint  Hilaire  écrivant  contre  ùi)  Au- 
xence , renvoie  aux  archives  des  Eglifes. 
Saint  Jérôme  fait  la  meme  chofe  dans  fon 
Dialogue  comre  les  Lucifériens.  Quod  fi 
quis , dit- il,  à nobii  fitlum  puiat , ferinta 
public a ferutetur  : plcna  funt  ctrlc  Ecclt- 
fiarum  area. 


I 
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des  villes.  » C'éroient  des  bourgeois  d’une  probité  reconnue , ^ 

» qui  écoienc  choifis  par  tous  les  autres  &:  confirmés  par  le  préfet  v-  parti  E. 
» du  Prétoire,  pour  défendre  les  plus  foibles  du  peuple,  contre  1V‘ 

« l’oprelïion  des  puifians.  « Les  eccléfiaftiques  obtinrent  aufii 
des  Empereurs  d’avoir  leurs  défenfeurs,  qui  étoient  des  laïcs  > 

chargés  de  maintenir  les  intérêts  des  cglifes  dans  les  tribunaux 
des  magiftrats.  Les  avoués , dont  nous  parlerons  bientôt , fuccé-  . 
derent  à ces  défenfeurs , dont  les  fondions  font  aujourdui  rem- 
plies en  quelque  forte  par  les  marguilliers  des  églifes  paroitliales 
des  grandes  villes.  . . . 

V.  Après  avoir  traité  rélativement  à notre  objet  des  ufages  Formules  des  Ict- 
eccléfiaftiques  du  ive.  ficelé  > il  faut  en  venir  à quelque  détail  "x)rientruftl<10e* 
des  formules  initiales  Sc  finales  des  lettres  en  commençant  par 
celles  des  Orientaux.  Vers  l’an  319.  le  clergé  Arien  en  ccrivic 
une  à l’évêque  d’Alexandrie,  où  il  eft  traité  de  bienheureux  Pape:, 

Beato  (a)  Papce  & Epifcopo  nojlro  Alexandro  , presbyteri  & fa)  s.  Aihan. 
diaconi  in  Domino  Jalutem.  Le  meme  falut  au  nom  du  Sei- , op'r-  *• 1 ■ ParU  *• 
gneur  le  lit  dans  la  lettre  circulaire  du  concile  de  Jerufalem , F‘s'  ?lt>’ 
dans  lequel  Arius  Se  fes  fedateurs  furent  admis  à la  communion 
de  l’cglife,  par  les  Evêques  Eufébiens.  Ce  concile  prend  le  titre 
de  SanSa  Jynodus  Hierp/olimis  per  Dei  gratiam  congregata. 

Celui  de  Sardique  emploie  le  même  titre  6c  la  même  formule 
de  falut.  Mais  dans  le  decret  en  forme  de  lettre  , qui  y fut  fait 
Se  adrelTé  aux  Evêques  catholiques  de  la  part  des  Evêques  Ariens 
orientaux  , le  falut  eft  exprimé  par , in  (b)  Domino  ceterna  falus.  (b-  s.  HiUr. 
Les  anathèmes  n’y  font  pas  épargnés.  Les  foixante  Se.  quatorze  °p*r.toLifoj. 
Evêques , qui  fouferivent , ajoutent  tous  à leurs  noms , excepté 
un  feul  : Opto  vos  in  Domino  benè  valere. 

La  lettre  de  Valens  Se  d’Urface  au  Pape  Jule  , où  ils  défa- 
vouent  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  contre  S.  Athanafe,  a pour  fufi 
cription  : Domino  (c)  beatijjimo  Papce  Julio  , Valens  & Urfa-  [c)ltid.coL  n$7; 
dus.  Us  lui  donnent  le  titre  de  fjinteté  ,fanclitas  tua  : ils  at- 
tellent par  leur  profeflion  écrite  de  leur  propre  main  qu’ils  ana- 
thématifenr,  Se  qu’ils  ont  toujours  anathématifé  l’hérétique  Arius. 

La  lettre  eft  terminée  par  cette  foufeription  : Ego  Urfacius 
epifeopus  huic  profejjioni  noflrce  fubfcripji.  Dans  le  titre  d’une 
autre  (d)  lettre,  les  mêmes  Evêques  traitent  S.  Athanafe  de  Sei-  ji. 

gneur  Se  de  frère  : Domino  Jnatri  Athanafio  Urfacius  & V tiens. 

Ils  lui  donnent  le  titre  de  diledion,  Se  de  très-cher  frère,  Se 
lui  difent  adieu  en  ces  termes  : Tibi falutem  largijfimam  dicimus: 
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divina  pétas  te  cujlodiat , frater.  Les  titres  de  très-heureux  & 
de  très-glorieux  Augufte  font  donnés  à l’Empereur  Conftance 
dans  la  lettre  du  concile  de  Rimini  fur  la  prévarication  des  Evê- 
ques : Beatijfimo  (a)  & gloriofijfuno  Augujlo  Conflantio  ,Jyno- 
dus  Ariminenjis.  En  les  Evêques  prévaricateurs  écrivirent 
au  même  Empereur  une  lettre , dont  voici  la  fufcription  : Do- 
mino (b)  merito  glorio/ijjimo , vicloriojijjimo  Augujlo  Conflantio, 
fynodus  Ariminenjîs  Orientalibus  confentiens.  La  formule  fi- 
nale eft  : Divina  pistas  te  gloriofijfimum  femper  & ubique  per 
omnia  faciat  vindicem , Domine  piijfime  Iniperator. 

Saint  Athanafe  ne  prend  point  le  titre  d’Evéque  dans  fes  épi- 
tres.  Ecrivant  à des  Evêques , il  les  apelle  feulement  comminijtri. 
La  lettre  qu’il  écrivit  en  341.  eft  adreftee  : Ad  ( c ) omnes  ubi- 
que comminijlros  , Dominos  dileSos  , Athanajîus  in  Domino 
J'alutem.  Elle  finit  par  cet  adieu  : Dominus  vos  incolumes  nof- 
trique  memores  confervet , Domini  verè  defideratijfimi.  Celle 
qu’il  écrivic  en  358.  à Serapion  fur  Ja  mort  funefte  d’Arius  pré- 
fente la  même  formule  de  falut  : Athanajîus  (d)  Serapioni  fra- 
tri  & comminijlro  , in  Domino  falutem.  Le  foutuit  qu’il  fait  à 
la  fin  montre  l’ardeur  de  fon  zèle  pour  la  vérité  & la  pureté  de 
la  foi  : Faxit  Dominus  ut  in  omnibus  ac  potijjimàm  quibus  hctc 
legis  , veritas  ac  fana  in  Dominum  nojlrum  Jefum  Chrijlum 
fides  obtineat , amen.  Sa  lettre  circulaire  à tous  les  moines  ofre 
les  plus  grands  fentimens  de  piété , d’eftime  & de  tendrefle  dès 
l’inlcription  : Omnibus  (e)  ubique  monaflicam  vitam  agentibus 
& in  Jide  Dei  Jîrmatis  , fanchficatifque  in  Chrijlo  ac  dicentibus: 
Ecce  nos  rcliquimus  omnia  & fecuti  fumus  te,  ddeSis  ac  dejî- 
deratijjîmis  Jratrïbus  , in  Domino  falutem  plurimam.  S.  Atha- 
nafe termine  cette  belle  épitre  par  cette  falutation  empruntée 
de  S.  Paul  : Gracia  Domini noftri  Jefu  Chrifli fît  vobifeum.  Amen. 

Saint  Grégoire  de  Nyffe  donne  les  titres  les  plus  honorables 
à fes  fœurs  fit  à fa  fille  dans  la  fufcription  de  la  lettre  qu’il  leur 
écrivit  vers  l’an  380  : Verè  ornatijjimis  & religiojîjjîmis  forori- 
bus  Euflathix  & Ambrojùe , nec  non  ornatiffimce  0 honejhjjimm 
Jilite  Bafliffc , Gregorius  falutem  in  Domino.  La  lettre  finit  pat 
ce  fouhait  : Dominus  vos  fervet  incorruptas , fîcut  optamus. 
S.  Bafile  écrivant  aux  moines , qui  avoient  été  incendiés  par  les 
Ariens , emploie  cette  fufcription.:  DilediJJîmis  & religiojîjjî- 
mis fratribus  compresbyteris  Acacio  , Aètio & cœtens  jra~ 

tribus  monachis  Bajîlius  Epifcopus.  S.  Bafile  met  ici  fon  nom 
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le  dernier  par  modeftie,  & finit  par  cecte  falutation  : Omnes  in  — 

Chrifio  fratres  ver  bis  meis  falutatc.  La  fufcription  d’une  de  fes  v.  partie. 
lettres  à l’Empereur  eft  également  noble  & laconique  : B a filius  IV-  Siicn. 
magno  hnperatori  Theodofio.  Le  fa  lue  &:  l’adieu  font  fuprimés, 
ainfi  que  dans  les  lettres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Les  Evê- 
ques affemblés  à CP.  en  381. ‘donnent  le  titre  de  Piété  à l’Em- 
pereur dans  leur  lettre  fynodale , où  nous  ne  trouvons  que  cette 
formule  de  fufeription  ; Religionis  ac  pietatis  obfervantifimo  , 

Deique  amantijfmo  Imperatori  Theçdofo , fanclum  concihurn 
Epifcoporum , qui  ex  diverfis  provinciis  prcefeUurifve  Conflan- 
tinopolim  convenimus  , faüttem. 

VI.  Le  teftament  de  S.  Ephrem  diacre  d’Edeflfe  eft  un  mo-  Tcftamcns  de 
nument  éternel  de  fes  vertus,  de  fon  attachement  inviolable  à 
la  foi  & à la  communion  de  l’Eglife , de  fon  averfion  pour  toutes  NazunL^°Mcna- 
les  héréfies,  de  fa  charité  pour  le  prochain  & de  fon  humilité  «*  & impréca- 
profonde.  Quoique  ce  ne  fois  pas  un  a£te  juridique , mais  un  tl0IU‘ 
difeours  qu’il  fit , lorfqu’il  éroit  prêt  de  rendre  les  derniers  fou- 
pirsi  il  intérelfe  néanmoins  la  Diplomatique  par  les  bénédic- 
tions & les  malédictions  qu’il  renferme.  Il  commence  ainfi  dans 
l’exemplaire  publié  par  M.  Alfemani,  premier  garde  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  : iîg-o  (a)  Ephrœm  morior  & tefamen-  (<*)  S.  Ephrem  ; 
tuni  fcrtbo , ut  unicuique  monumentum  relinquam  ex  iis  quai  2 

pofideo  , ut  faltem  propttr  verba  mea  met  memoriam  faciant 
qui  me  cognofcunt.  S.  Ephrem  défend  fore  févérement  6c  avec 
imprécations  qu’on  le  loue  & qu’on  lui  rende  aucun  honneur 
après  fa  mort.  11  ne  veut  pas  qu’on  l’enterre  ni  fous  l’autel , ni 
en  aucun  endroit  du  temple  de  Dieu  : Si  quis  (b)  me  fub  altari  (b )Ibid.p.  397 
collocaverit , altare  Del  met  ne  adfpiciat  : non  enim  decet  pu- 
tredinem  in  fando  loco  reponi.  Qui  me  in  templo  ponit , tem- 
plum  judicis  non  videat  : neque  enim  ei  prodef  veina  gloria  , 
cui  non  congruit.  Il  défend  qu’on  le  mette  avec  les  Saines , fe 
croyant  indigne  de  leur  compagnie,  qu’on  le  conduife  à la  fé- 
pulture  avec  pompe  6c  folennité,  qu’on  le  revête  d’habits  magni- 
fiques , qu’on  l’embaume , qu’on  allume  des  cierges  à caufe  de 
lui , qu’on  le  mette  dans  un  tombeau  particulier  : Qui  le)  me  (c)  P ■ >>*• 

digitis  fuis  tulerit , lepra  manus  ejus  percutiantur  feut  Gief. . . . 

Qui  fericum  vef  imentum  mecum  depojuerit , in  tenebras  exte- 
# riores  projiciatur.  Si  quis  auiem  tunicâ  coopertum  tumulaverit , 
in  gehennam  ignis  detrudatur.  In  meâ  me  tunicâ , & in  meo  me 
cucullo  fepeiue ....  Qui  (d)  cçreum  coram  me  portaverit , laïus  W lW.p.  399. 
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ejus  abfumat  ignis.  Saint  Ephretn  veut  qu’on  le  prenne  fur  les 
épaules , &c  qu’on  le  hâce  de  l’enterrer,  comme  un  homme  qui 
n’eft  digne  que  de  mépris,  fans  aucune  folennité  que  celle  des 
pfeaumes  & des  prières , & qu’on  le  mette  dans  le  cimeciere 
avec  les  étrangers.  Il  recommande  ces  chofes  & beaucoup  d’au- 
tres avec  des  malédi&ions  &c  des  Eliminations  terribles  contre 
ceux  qui  y manqueront.  Mais  en  même-tems , il  donne  de  gran- 
des bénédictions  à la  ville  d’Edelfe,  & à fes  chers  difciples.  Ce 
teftament  eft  de  l’an  378. 

• Celui  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  fit  ou  renouvella  en  38  r. 
eft  entièrement  conforme  aux  loix  romaines.  Il  commence  par 
la  date  du  confulat  de  Flavius-Eucherius  & de  Flavius-Syagrius, 
& par  celle  du  (1)  3 1.  de  décembre.  S.  Grégoire  y prend  le  titre 
d’Evêque  catholique  ou  orthodoxe  de  la  ville  de  CP , & déclare 
que  plein  de  vie , en  Ion  bon  fens , Si  ayant  l’ufage  de  toutes  les 
facultés  de  fon  ame  il  fait  fon  teftament.  Il  veut  Si  entend  qu’il 
foit  valable  dans  tous  les  tribunaux  de  la  juftice.  » Si  en  tanc 
« que  teftament  il  n'étoit  pas  jugé  valide  , je  veux,  ajoute-t-il, 
» qu’il  ait  fon  effet,  comme  étant  ma  dernière  volonté  ou  mon 
» codicile.  Celui  qui  ofera  entreprendre  d’en  changer  (1)  Jes 


(1)  M.  de  Tillcmont  («)  veut  qu’on  re- 
tranche la  date  du  mois  exprimée  par pri- 
die  katendas  januarios  : i°.  parce  que  faint 
Grégoire  dans  ce  teftament  » fe  qualifie 
» Evoque  de  CP.  dont  il  avoit  quitte  le  fiè- 
» ge  dès  devant  le  mois  de  Juillet  : i°.  par- 
» ce  qu’il  y a peu  d’apatcncc  que  deux  Mé- 
» tropolimins  & quatre  autres  Evêques  qui 
» le  lignent, dont  meme  aucun  n’cft  de  Cap- 
»•  padocc , fc  foient  trouvés  enferable  à Na- 
t>zianzc,  où  nous  ne  voyons  pas  moyen 
»de  douter  qu’il  ne  lût  à' la  fin  de  j8i.  « 
D'où  le  favanc  Auteur  conclut  » qu'il  faut 
» ôter  abfoluinent  la  date  du  mois . qu’on 
»•  marque  ne  fe  trouver  que  daus  un  mf. 
» & manquer  dans  pluficuts , ou  lire  hvu'ur 
r • au  lieu  de ’larwagior , ce  qui  eft  un  chaa- 
» gement  fort  aifé  8c  même  ordinaire.  Aiuft 
» le  teftament  fera  du  ; i de  Mai  ; ce  qui 
jj  ne  fait  aucune  dificulté. 

Quelque  refpcct  que  nous  ayons  pour 
l’autoricc  d’un  aufîî  judicieux  critique  que 
1 croit  M.  de  Tillcmont,  nous  ne  croyons 
pas  qu’il  faille  fubftiiucr  le  mois  de  Mai  à 
celui  de  Décembre , ou  fuprimer  la  date  du 
mois.  i*.  Si  faint  Grégoire  prend  le  titre 
d’Evéquc  de  CP.  c’cft  qu’il  le  garda  apres 


fa  demiflion , comme  il  s'eft  fouvent  prari- 

3 né  Sc  comme  il  fc  pratique  encore  aujou»- 
ui.  x°.  Les  fept  Evêques  qui  ont  ligné  le 
teftament  ctoient  de  Lycaonie  SC  de  Pifidie, 
provinces  voifmcs  de  Nazianze.  Il  efttour 
naturel  de  peofer  qu'il  ne  leur  étoit  pas  di- 
ficilc  de  fc  trouver  cnfcmblc  dans  cette  vil- 
le. 5°.  Ou  adroit  defupofet  qu’ils  ne- lignè- 
rent pas  tous  dans  un  même  tems  ; quoi- 
qu'ils fc  difent  préfens  dans  leurs  lïgnatti- 
rcs  j -xiç£ i ou  interfoi  n'étant  que  des  ex- 
prclîious  de  formule. 

(i  Saint  Grégoire  de  Nazianze  inftitue 
héritier  un  Moine  Diacre,  fon  afranchi, 
nommé  Grégoire,  à la  charge  que  parle 
droit  de  fidéi-commis,  il  rendra  tout  à i’E- 
glife  de  Nazianze , pour  être  diftribué  aux 
pauvres.  11  confcrvc  la  liberté  à tous  les  en- 
claves qu’il  avoit  afrànchis.  11  met  en  li- 
berté Théodofe , fon  fecrécairc , Sc  donne 
un  legs  à un  autre  notaire  qui  écrivoit  fous 
lui.  iTconlerve  à une  vierge  la  penfion  via- 
gère qu’il  lui  faifoit , avec  un  logement, 
Sc  lui  donne  deux  filles  cftlavcs,  pour  de- 
meurer avec  elle , avec  pouvoir  de  les  afran- 
chir , autrement  elles  apattiendtonc  à 
l’éghfe  de  Nazianze.  Il  confirme  à Caa 

difpofi  dons 
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» difpofitions , rendra  compte  au  jour  du  jugement , & porcera  ■ ■■  — <» 

» la  peine  de  fon  attentat.  Au  notn  du  Père,  du  Fils,  &c  du  .v.  partie. 
••  Sainc-Efprir.  « La  ménace  du  jugement  dernier  &c  des  peines,  I'r-  sUcis. 
avec  l’invocation  à la  fin  du  teftameuc  font  remarquables  .S.  Gré- 
goire le  foulent  ainfi  : Tpnyôptoç  i^nuy.07T0i  t7.S  xuSoAixiiç  ixxXr- 
«r/iç  t«ç  il  K.cov'ToivtÎvou  7nA*i  àvayvoùi  rc'r  Siad.xUu  a’pjjfi tiç 
7 rîai  ro7ç  ytypapiuevotc , Lûrtypa^.x  Xiiplépiîi , xj  i c%uiiv  avTtli  x'tÀiuea 
xui  £J\oucti.  C’eft-à-dire  : •*  Moi  (Grégoire , évêque  de  l’cglife 
..  catholique  de  Cor.ftantinople,  apres  avoir  lu  ce  teftament  S£ 

» en  avoir  aprouvé  toutes  les  difpofitions,  je  l’ai  loufcrit  de  ma 
» propre  main , & veux  & ordonne  qu’il  l'oit  exécuté.  « A la 
fuite  de  cette  foufeription , on  voit  celles  de  deux  métropoli- 
tains, de  quatre  Evcques  SC  d’un  Prêtre,  qui  lignent  comme  .' 

préfens  avec  l’atteftation  de  Jean  le&eur  &c  notaire  de  la  très- 
iainte  églile  de  Nazianze , lequel  déclare  avoir  tranferit  & pu- 
blié ce  divin  teftament  du  Saint  & illuftre  Grégoire  le  théolo- 
gien fur  l’original  gardé  dans  le'  archives  de  la  même  églife. 

Parmi  les  Tavans  » il  y en  a,  dit  M.  de  (a)  Tillemonr,  qui  (a)  Ht  fl.  tecUJ. 
« ont  douté  fi  le  relHment  que  nous  avons  de  S.  Grégoire  n’étoit  l0"'  9~  "ott  s°' 

•>  point  une  pièce  fupofée , Sc  Godefroy  femble  être  de  ce  nom-  p e 71  ' 

» bre , quoiqu’il  en  emploie  (b)  l’aucorité.  Mais  je  ne  voi  point  (b)  Cod.  Ttuod. 
« que  ce  doute  ait  aucun  fondement  qu’on  puifle  dire  êcre  tant  *•  , 4}7<  *• 

..  foit  peu  raifonable,  n’y  ayant  rien  de  fi  foible  que  les  raifons 
•>  que  Baronius  en  raporte  en  le  relutant , ni  que  celles  que  Rivet 
» y a voulu  ajouter.  « Depuis  que  la  critique  s’eft  perfectionnée, 
perfone  ne  révoque  en  doute  ni  la  certitude , ni  l’authenticitc 
de  ce  précieux  monument.  D.  Mabillon  s’en  eft  fetvi  pour  prou- 
ver (c)  l’antiquité  des  chartes  &c  des  imprécations.  (c)Dcrt  diplom. 

VII.  Dès  avant  le  milieu  du  ive,  fiècle  nous  aurions  à la  tête  p7'°'  ?7'j  i ■ 

y . • 4 , . , - r formules des cpi- 

.des  actes  ecclé(iaitic|ues  l invocation,  In  nomme  Dei  o*  jalva • tres  daus  léghfc 

jo  ris  nojlri  Jefu  LhriJH;  fi  les  a êtes  d’un  concile  romain  pu-  *a'mc-  ii“e.<lc 
•bliés  par  (d)  le  P.  Labbe  étoient  (i)  fincères.  Mais  ils  parodient  c'0/!  °R‘  ‘ *" 


-révércndiflîme  fils  l'Evêque  Amphiloque  tendis  Novcmlris  Fdiciano  &•  Maximiano 

'Ja  poilcflion  d'une  terre  qu’il  lui  a ven-  vins  cUriJJimis  Confulibus.  Or,  toutes  ces 

duc  , & dont  il  avoit  reçu  le  prix,  comme  dates  ft  déiraifcnt  d'elles- mêmes.  La  40. 

il  cil  confiant  par  les  chartes  de  l’Eglife  année  des  Empereurs  Confiance  & Conf- 

dc  Nazianze  : in  «>  tus  X-’,T-i‘S  uni  ctoit  la  j+o  . de  J.  C.  & la  7 . indic- 
, Sec.  tion  ; puifquc  ces  deux  Princes  prirent  le  tî- 

(1  Le  P.  Labbe  leur(<)  alfignc  l'an  337.  tre  d'Augttftcs  le  9 Septembre  ; j 7.  indic- 

pour  date.  Cependant  ils  portent  celles  de  tion  x.  Au  lieu  de  Titien  , Conful  cette  '*)  Conçu.  LM. 

Ja  4 .année  des  Empereurs  Confiance  & I même  année , on donne  a Félicien  pourCol-  C0‘  1 z7-  ^ je<[. 

Confiant , du  xix.  des  calendes  d'Oétobre,  légué  Maximicn , qui  ne  fut  jamais  Conful 

-de  lin  diction  vi,&  on  lit  à U fin  : Dota  ka-  du  tems  de  ces  deux  Empereurs. 
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avoir  été  compilés  fur  quelques  écrits  des  anciens  vers  le  ixe. 
fiècle , où  cette  formule  d’invocation  devint  frequente.  La  pré- 
mière  lettre  du  concile  d’Arles  tenu  en  314.  donne  au  Pape 
Silveftreles  titres  de  Seigneur,  de  très-faint  frère,  Domino  (a) 
fanclijjimo  fratri  Silvejro  y mais  elle  ne  lui  donne  point  le  falut, 
comme  dans  la  fécondé,  où  il  eft  ainfi  exprimé  : Dile3ijjmo 
Papœ  (bj  Silvejlro  Marinus  &c.  in  Domino  œternam  Jalutem. 
Cette  épitre  eft  terminée  pfcr  Amen. 

La  lettre  circulaire  contenant  l’expolïtion  de  la  foi  envoyée 
aux  Orientaux , par  les  Evcques  des  Gaules  aflemblés  à Paris 
Pan  360.  ofre  cette  formule  initiale  : Dileüijjimis  (c)  & beatijj- 
tnis  conjacerdotibus  Epijcopis  Orientalibus  omnibus  per  diverfas 
provincias  in  Chrijo  manentibus  Gallicani  Epifcopi  jalutem. 
Dans  le  corps  de  la  lettre  on  donne  aux  Orientaux  le  titre  de 
Chantas  veftra.  La  lettre  fynodale  du  premier  concile  de  Va- 
lence de  Pan  374.  eft  adreftee  aux  trcs-chers  frères  les  Evêques 
des  Gaules , auxquels  les  Pères  du  concile  donnent  le  falut  au 
nom  du  Seigneur.  Florent  évêque  devienne  fouferit  ainfi  : Flo- 
rentins epijcopus  ecclejx  Viennenjs  Jubjcripj.  Tous  les  autres 
ajoutent  à leur  nom  & à leur  titre  d’Evêques  cet  adieu  : Opto 
vos  , fratres  , in  Domino  benè  valere. 

Saint  Hilaire  évêque  de  Poitiers  adrefla  en  364.  aux  Evêques 
catholiques  un  écrit  en  forme  de  lettre  circulaire , dont  la  fuf- 
cription  & le  falut  font  conçus  en  ces  rennes  : Dilecli/Jimis  (d) 
fratribus  in  jide  paternâ  manentibus  & Arianam  hxrejm  detej- 
tantibus  & Epijcapis  & omnibus  Plebibus , Hilarius  confervus 
vejler  in  Domino  œternam  jalutem.  11  donne  aux  catholiques 
les  titres  de  Piété  Sc  de  Sérénité.  Celui  de  Très-Chrétien  eft 
attribué  à l’Empereur  Gratien  dans  la  lettre  que  S.  Ambroife 
lui  écrivit  en  37p.  Beatijuno  (e)  Augujlo  Gratianoù  Chrijhanij- 
Jimo  Principi  Ambrojius  Epijcopus.  Le  meme  titre  eft  répété  au 
commencement  de  la  lettre , Chriflianijjime  Principum.  Elle 
finit  parce  fouhait  : Beatijjimum  te  & florentijjimum  Deus  om- 
nipotens  Pater  Domini  nojlri  Jeju  Chrijli  tueri  œtate  prolixe 
& regnum  tuum  in  Jummâ  gloriâ  & pace  perpetuâ  conjirmarc 
dignetur , Domine  Imperator  Augujle  , divino  ele3c  judicio , 
Principum  gloriofijjime.  Dans  les  lettres  que  S.  Ambroife  écrit 
à des  particuliers,  il  ne  marque  ni  fon  titre  d’Evêque , ni  celui  de 
la  perfone  à qui  il  écrit  : Ambrojius  Jujo  jalutem.  Sa  foufeription 
ordinaire  eft  Vale  , ou  Vole  & nos  dilige , ut  jacis  , quia  nos  te 
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diligimus , ou  VçlIc  & nos  amantes  lui  dilige  «S’c.  Le  titre  de  

Sainteté  eil  donné  au  Pape  Sirice  dans  le  corps  de  la  lettre  fyno-  'iy.VifcTlf’ 
dale  de  l’Eglife  de  Milan.  La  fufcription  efl;  : Domino  diledififi- 
mo  Syricio  Papa  Ambrofius  , Sabinus , Bafifitanus  & cateri.  Le 
Pape  eft  traité  de  Seigneur  très-cher  frère  dans  la  foufcription 
ou  l’adieu  : Inco'.umem  te  & fiorentijjimum  Deus  nofier  tueatur , 

Domine  dileclijjime  frater.  Saint  Arubroife  fe  qualifie  (èrviteur 
de  J.  C.  à latcce  de  la  lettre  qu’il  écrivit  en  396.  à l’églife  de 
Vcrceil  : Ambrofius  fervus  Chrifii  vocatus  Epificopus  V tr cel- 
le n fi  ecclefiue  , Ù iis  qui  invocant  nomen  Domini  n-oflri  Jefu 
Chrifii  , gratia  vobis  à Deo  Pâtre  & unigenito  fiiio  ejus  ad - 
impïeatur  in  Spiritu  fiar.üo.  Quoique  S.  Ambroife  eût  été  facré 
dès  l’an  394-  il  ne  prend  ici  que  le  titre  de  vocatus  Epificopus. 

Le  falut  qu’il  donne  a l’églife  de  Verceil  renferme  l'invocation 
des  trois  perfones  de  la  fainte  Trinité.  La  grâce  de  notre  Sau- 
veur eft  l’objet  de  la  falutation  finale  : Gratia  Domini  Jefiu 
Chrifii  cum  omnibus  vobis , amen. 

S.  Vigile  de  Trente  écrivant  à Simplicien  de  Milan  l’apelle  (a)  (*)  Ruinants* 
Seigneur,  Paint  5c  vénérable  Père  dans  la  fufcription  de  fa  lettre , P-  60 *• 
& lui  donne  dans  la  foufcription  le  titre  de  Sainteté.  Celui  de 
lerviteur  de  J.  C.  eft  pris  par  S.  Paulin  dans  la  lettre  qu’il  écrivit 
en  394.  2 (1)  Sulpice  Sevcre  prêtre  5 c moine  de  Marfcille  : Pau- 
linus  (b)  fien'us  Chrifii  Jefiu , Severo  carififimo  firatri  fecundum  (b)  Paulin,  optr. 
communem  fidem  in  Deo  Pâtre  & Chrifio  Jefiu  fialutari  noflro  , Murator- 
fialutem.  S.  Paulin  5 i fon  époufe  Thérafie  dans  leur  lettre  à l'Eve-  cp‘  ' 
que  Alype  prennent  la  quulité  de  pécheurs  : Domino  mtritbliono- 
rabili  & beat ifiimo  patri  Alypio  Paulinus  & Therafia  peccatores. 

Ils  fe  donnent  la  même  quai  ification  dans  une  autre  lettre  adrelTée 
à S.  Auguftin,  qu’ils  apellent  frère,  en  lui  donnant  le  titre  de 
Sainteté  dans  la  (àlutatiqn  finale  : Gratia  Dei  tecum , ut  efi , in 
eeternum  memeat , optamus  , firater  in  Chrifio  Domino  unanime , 
venerabilis  , defideratiffime.  Totam  domum  & omnem  comitem  • • 

& amulatorcm  in  Domino  fian8itatis  tua  , plurimo  firaternita- 
tis  un  anima  fialutamus  ajfieSu.  Panem  unum  , quem  unanimitatis 


(1)  » Saine  Sulpice  Sévère  (c)  s'apclloit 
,,  Sévère  en  fon  nom  propre  Se  or f inaire , 
» Sc  Sulpice  en  fon  furnom  : d'où  vient  que 
r>  faint  Paulin  en  lui  écrivant , fuir  en  por- 
» tant  de  lui , faim  Jérôme  , Paulin  dans  la 
».  vie  de  faint  Ambroife,  St  Grégoire  Je 
•>  Toutme  l apellcnt  que  Sévère.  Il  1e  eon- 


» tente  lui-méme  de  ce  nom  dans  fa  lettre 
» à Didier.  Dans  les  deux  à Aurcle  Sc  à Baf- 
» fuie , il  le  met  après  celui  de  Sulpice  ; 
» parce  que  la  coutume  des  Romains  étoit 
» alors  ou  de  fe  contenter  du  nom  propre , 
»ou  de  le  mettre  le  dernier. 

' Zzij 


(c)  TiUtmaat  , t. 
ix.p.  6ü8. 
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indicio  mifîmus  caricati  tux  , rogamus  , accipiendo  benedicas. 

V.  partie.  £ Auguftin  ne  rend  pas  moins  d’honneur  à ces  Saints  dans  fa 
réponie  , donc  voici  la  fufeription- : Dominis  dtlecliffimis  & fin* 
ceriffimis.,  rerè  beatiffimis  , arque  abundantiffimâ  Dei  gratiâ 
prxflantijjimu  fratribus  Paulino  & Theraflx , Auguflinus  in 
Domino  Jalutem.  S.  Paulin  & Therafie  avoient  mis  par  humilité 
leurs  noms  après  celui  de  S.  Auguftin.  Le  S.  Doûeur  fait  la  me- 
me chofe contre  l'ufage  ordinaire  des  Romanis. 

La  lettre  qu’il  écrivic  à S.  Jerome  l’an  393.  porte  cette  fuf- 
eription : Domino  di!c3ifflmo  & cu/tu  fincerifjimx  charitatis 
objequejido  arque  amplc&cndo  fratri  & compresbytero  Hiero - 
nimo , Auguflinus  presbyter.  Saint  Jerome  écrivant  en  397. 
à faine  Auguftin  alors  évêque,,  lui  donne  le  falut  dans  les  ter- 
mes. les.  plus  honorables  : Domino  verè  fanclo  & beatijjimo 
Papx  Augufli.no , Hieronimus  in  Chriflo  J'alutem,  Il  termine  fa 
letere  par  cet  adieu  : Incolumem  te  (y  memorem  met  Chriflus 
Dominus  no  (1er  tucatur  ommpotens-.  Domine  verè  JanSe  & J'uf- 
cipiende  Papa.  Dans  la  68e.  lettre  de  S.  Auguftin  les  titres  de 
‘ très-cher  Seigneur  & honoré  frère  font  donnés  à S.  Jerome.  Ce 
dernier  ne  lait  pas  dificulté  de  donner  le  titre  de  béatitude  à 
un  (impie  laïc  nommé  Florent,  uniquemenc  occupé  à foulager 
l’indigence  des  Chrétiens  de  Jerufalem.  La  falucation  ordinaire 
des  lettres  de  S.  Jerome  eft  Va  le  in  Chriflo , ou  Vale  in  Do~ 
mino  , ou  bien , Opto  te  valere  in  Chriflo.  Ce  détail  de  titres  65 
de  formules  ne  paroitra  pas  inutile  à ceux  qui  compareront  le 
ftyle  des  lettres  eceléfiaftiques  avec  les  aûes.  publics  des  Cèdes 
fuivans». ...  ...  . 


fiiverfes  fortes 
de  lctrcs  cedéfiaf- 
tiques  en  ufage  : 
Marques  de  com- 
munion retran- 
chées dans  les  Ict- 
ttes  apdtécs*  pri- 
vait : rndidion 
(a)  Blafiares  ad 
carton.  5 ^.Apoft . 
6*  Zonar.  ad  can. 
y.fynod.  S or  die. 


CINQUIEME  SIECLE. 

I;  T"Vlvers  genres  de  lettres  eceléfiaftiques  eurent  cours  pen* 

. A J dant  ce  Cède  fie  les  fuivans , furcouc  celles  de  recommen. 
dation.  Cependant  le  concile  de  Calcedoine.ne  vouloir  nas  qu’on 
donnât  celles-ci  aux  pauvres  qui  voyageoient , mais  feulement 
des  billets  ou  lettres  pacifiques  \ celles  de  recommendarion  étant 
réfervées  aux  perfones  fufpedes,  dont  l’innocence  avoir  été  re- 
connue: Aufti  les  confondit-on  dans  la  foire  (a)  avec  lès  lettres 
d’abfolution  ou  plutôt  de  juftification.  C’eft  pourquoi  les  La- 
tins les  nommèrent  lettres  teftimonialcs.  Elles  furent  aulh. 
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apellées  viaticum , à caufe  de  l’hofpitalité  qu’elles  procuroienc 
aux  Chrétiens.  Théophile  d’Alexandrie  dans  fes  lettres  paf- 
cales  apelle  eccléliaftiques  les  memes  lettres  qu'il  avoir  nom- 
mées pacifiques.  Ce  font  celles  dont  parle  le  concile  de  Cal- 
cédoine, &c  qui  furent  acordées  aux  ( a. J pauvres  & à ceux  qui 
étoient  dans  l’opreflion.  L’énotique  de  Zenon  ( b ) étoit  une  forte 
de  lettre  pacifique.  S.  Auguftin  parle  des  lettres  apellées  trac- 
torix  qu’on  écrivoit  pour  convoquer  aux  conciles.  Les  Evê- 
ques qui  n’avoientpu  y a (lifter , dévoient  écrire  des  lettres  nom- 
mées traclatorix , pour  s’exeufer,  fous  peine  d’être  réduits  à la 
communion  de  leur  églife.  Ces  mêmes  lettres  fervoient  encore 
à dénoncer  les  excommuniés. 

On  diftinguoit  les  lettres  publiques  de  celles  qui  étoient  apel- 
lées privatx.  Ces  dernières  furent  ainfi  nommées,  pareequ’on  y 
fuprimoit  toutes  les  marques  dé  la  communion  catholique , 
favoir  le  fouhait  de  la  paix,  le  falut  initial,  & la  bénédiction 
ou  falutation  finale.  Les  Evêques  &:  les  Prêtres  catholiques  firent 
fouvent  ufage  de  ces  fortes  a’épitres  en  écrivant  aux  Payens , 
aux  hérétiques aux  fehifmatiques.  Les  lettres  de  S.  Auguftin 
aux  Donatiftes  ne  portoient  aucun  figne  de  communion.  Celles 
que  les  Evêques  s’écri voient  les  uns  aux  autres  pour  fouhaitet 
les  bonnes  fêtes  ou  à l’ocafion  de  quelque  folènnité , étoient 
apellées  feftïvx  ou  feJKvales.  Les  plus  célèbres  de  toutes  les  lettres 
eccléliaftiques  ou  canoniques  font  celles  qu’on  apelloit  (c)  for- 
mées, à caufe  de  l’image  ou  forme  de  l’anneau  ou  du  fceau, 
dont  elles  étoient  fcellées  par  les  Evêques.  Celles  qui  leur  étoient 
adreftees  par  des  excommuniés  étoient  rejettées.  Les  lettres  for- 
mées étoient  fi  néceftaires  que  les  clercs  qui  voyageoient  fans 
en  être  munis,  n’étoient  point  admis  à la  communion.  S.  Au- 
guftin prouvoit  aux'Donatiftes  qu’ils  n’étoient  pas  l’églife,  parce- 
qu’ils  ne  pou  voient  point  écrire  des  lettres  formées  ou  de  com- 
munion par  toute  la  terre.  Le  commerce  de  ces  lettres  étoit 
donc  la  marque  de  la  véritable  églife.  Tant  en  Orient  qu’en 
Occident  elles  portoient  la  date  de  l’indiétion  courante , avec 
certains  chifres  & (et)  cara&ères , qui  en  afTuroient  la  vérité. 

Bernardin  Ferrari  (e)  prétend  que  tous  les  Evêques  du  monde 
ëcrivoient  au  Pape  des  lettres  pour  le  congratuler  fur  fon  élec-. 
tion  & fon  facre.  11  fe  fonde  fur  ces-  paroles  de  Gélafe  aux  Evê- 
ques de  Dardanie  : Qtto  vejlra  fraternitas  de  conimunis  Domini 
nobifeum,  munerc  graïuletur.  Mais  ce  Pape  s’exeufe  feulement. 


V.  PARTIE. 
V.  Siècle. 

dans  les  lettres 
formées.  Touslcs 
Evêques  cçri- 
voient-ils  au  I’ape 
nouvellement  élu? 

(a)  Ibid  in.  xi; 
can.  Ca/cedon. 

(b)  Evugr,  l.  j, 
cnp.  i }. 


(c)  Nouv ■ trahi 
de  diplom.  tom.  I. 
FJg-  M9-  “>m.  5, 
p.  157.  & fatv. 


(d;  V.  notre  }'. 
tomtp.  1 9 S.  199. 

(ci  De  an  tic],  te- 
clef,  epifl.  gentre 
l.  J.c.7. 
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n’avoir  pu  leur  notifier  plutôt  fon  éle&ion , dans  la  vue  de 
V-  partie.  jes  porter  à l'e  réjouir  avec  lui  de  ce  qu’ils  étoienc  dans  la  même 
Y.  Suât,  communion,  au  milieu  de  la  grande  divifion,  dontlléglife  étoit 
agitée. 

Origimdc  plu-  II.  L’invocation  In  Chrijli  nomine  & autres  femblables , les 
iiturs  formules  Servus  fervorum  Chrijli , ou  Dei  &C  gratid  ou  miferi- 

da'i'ics  lettres,  cordiâ  Dei.,  font  employées  dans  plufieurs  monumens  de  ce  fic- 
Ccu*  <]ui  en  cle.  On  prétend  (a)  que  la  raifon  pourquoi  les  Evcques  & quel- 
n^cn'ptenoîen”  ’ 9UCS  eccléiiaftiques  ont  d’abord  marqué  à la  tête  de  leurs  écrits 
Couvent  qu'un  Sc  de  leurs  lettres  qu'ils  étoient  Evêques,  Abbés , Prêtres  par  la 
CeuU  Tum  pn*  grace  ou  la  miléricorde  de  Dieu,  c’etoit  pour  témoigner  leur 
*U)/îw!/.  i'.c.  f.  opolition  à l’erreur  des  Pélagiens.  S.  Auguftin  [b)  nous  aprend 
(b;  lu  Crt/cou.  que  quand  les  Evêques  écrivoient  à des  Evêques , ce  n’étoir  pas 
J.4.e.  44*  ]a  coutume  de  mettre  le  nom  de  leurs  évêchés.  De  là  l’ufage 
fréquent  de  fuprimer  les  noms  des  églifes  &c.  des  abbayes,  donc 
les  Evcques  fie  les  Abbés  écoienc  titulaires  , lorfqu’ils  fouferi- 
voient  des  aêles.  La  coutume  de  donner  dans  les  lettres  les  titres 


de  Seigneur,  même  (i)  aux  Hérétiques  Sc  aux  Payens,  étoit 
établie  dans  ce  ficelé,  où  tous  les  Evêques  font  apellés  Papes  par 
divers  auteurs.  Des  lors  les  titres  d’Archevêque  Sc  de  Métropo- 
litain pafiereuten  Occident.  Le  vie.  canon  d’un  concile  d’Afri- 
U)Coiuil  LjU.  tenu  du  tems  du  ^aPe  Anaftafe  avoir  ( c ) défendu  d’apeller 
tem.  i.col.  K45.  l’Evêque  du  premier  fiege  Princeps  facerdotum  ou  fummus  (i) 
(A)  SUonius l.  f.  facerdos.  Nous  voyons  cependant  ce  dernier  titre  Sc  d’autres 
Ftrran  équivalens  donnés  (d)  aux  Evêques  Si  aux  Prêtres.  Ce  n’étoit 
t iil < mont , ordinairement  qu’aux  premières  perfones  de  l’Empire  qu’on  don- 
t.u  p.i9i-  noit  le  titre  (e)  d’illuftre.  Ceux  de  Sainteté  Si  de  Béatitude 


(f)  Tom.  x.  de 
gejiuPelag.p.  118. 


(g)  C on  cil.  t.  3. 
toi.  1440. 


(h)  Acadcm.  des 
Infcript . tom.  ij. 

.sr- 


(1)  Ccft  par- là  que  faint  Auguftin  (J)  Te 
juflific  d'avoir  donné  le  nom  de  Dominus  à 
Pelage  : Dixi  eum  quippe  in  falutatione  Do- 
minum , tjuod epiflolari  more  ctiamnon  chrif- 
tianis  quibufdam  feribere  folemus  ; neque  id 
mendaciter , quoniam  omnibus  ad  falutem 
quæ  in  Chrijlo  efl  confequendâm , debemus 
quodammodo  liberam  fervitutem.  El  com- 
me il  s’étoic  fervi  des  termes  de  diledijfimus 
dcfideratijpmus  en  écrivant  à Pélagc , il 
ajoute  : Dixi  dilcHiJpmum , quod  6*  nu  ne 
dico9  etfi  iraïus  fuerit , adhuc  dicam,  quo- 
niam nifi  erga  eum  dilettionem  tenuero,  il- 
lo  irafcente%  ipji  mihi  mugis  nocebo.  Dixi 
defideratiflimum , quoniam  valdè  cupiebam 
çum  prnfeme  aliquid  col  h qui , 6 fc. 

(1)  Quand  on  lit  [g)  que  le  fouverain 


Pontificat  cft  atribué  à l’Eglife  d’Arles»  ce- 
la doit  s’entendre  du  droit  de  métropole. 
» Quelques  critiques  ont  cité  {h)  uu  pafTage 
» du  concile  de  Calcédoine,  où  les  Empe- 
reurs Valentinien  ni.  & Marcien  font 
» apellés  Pontipces , & une  inscription  qui 
» fcmblc  donner  à Juftin  1.  le  nom  de  P on - 
» ùf ex  maximus . Mais  Godefroi  a déjà  re- 
» marque  que  le  titre  de  Pontipces , donné 
» à Valentinien  & à Marcien , étoit  une  in- 
» terpolation  du  traduéleur  latin  , des  a&ea 
» du  concile  de  Calcédoine , & qu’il  n’y  a 
» aucun  mot  équivalent  dans  le  texte  grec.» 
A l’égard  de  l’infcripcion  elle  cft  l’ouvrage 
d'un  Faullairc  très-ignorant.  On  l’atnbueà 
Pierre  l'aul  Vcrgcrio  l'ancien,  qui  vivoir 
dans  le  *vc.  fiède. 
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Croient  communs  à tous  les  Evêques.  Les  eccléfiaftiques  qui 
avoient  plufieurs  qualités  n’en  prenoienc  quelquefois  qu'une 
feule.  C’eft  ainfi  que  (a)  dans  le  titre  Si  dans  la  loufcription  de 
la  requête  qu’Eutychès  préfenta  au  faux  concile  d’Ephèfe  de 
l’an  449.  il  ne  prit  que  le  titre  d’abbé  Si  non  celui  de  prêtre; 
quoiqu’il  eût  autant  de  droit  à l’un  qu’à  l’autre.  Les  éloges  donnés 
dans  la  fufcription  des  lettres  étoient  repétées  dans  la  foufcrip- 
tion  ou  conclufion.  Par  exemple , une  lettre  de  Volufien  à S.  Au- 
guftin  porte  cette,  fufcription  : Domino  verè  fanclo  ac  meritb 
venerabili  Patri  Auguftino  Epifcopo  Volujianus.  Voici  la  fouf- 
cription  ou  l’adieu  : Incolumem  venerationem  tuam  Divinitas 
fumma  tueatur  , Domine  verè  Jande  ac  meriio  venerabilis pater. 
Souvent  pour  abréger  les  copiftes  ont  retranché  les  formules 
initiales  Si  finales,  ou  fe  contentant  de  tranfcrire  les  premières, 
ils  ont  pafle  les  dernières , ou  les  ont  feulement  indiquées  de 
cette  forte  : Domine , ut  fuprà.  Si  les  Evêques  recevoient  les 
plus  grands  éloges  de  la  parc  de  ceux  qui  leur  écrivoient  ; ils 
le  donnoient  à eux-mêmes  les  titres  que  leur  infpiroic  la  vertu 
chrétienne  de  l’humilité.  » S.  Patrice , Apôtre  {b)  d’Irlande , dans 
» la  lettre  qu’il  écrivit  vers  l’an  490.  contre  Corotic  Prince  Bré- 
» ton , fe  qualifie  pécheur  8i  ignorant  ; mais  en  déclarant  en 
r>  même-tems  qu’il  eft  établi  de  Dieu  Evêque  de  l’Hibernie.  « 
III.  Le  y 6e.  canon  (c)  du  concile  d’Afrique  tenu  fous  le  Pape 
Innocent  x.  veut  que  les  lettres  d’ordination  foient  datées  du 
jour  Si  du  conful.  Ce  concile  porte  lui-même  la  date  du  con- 
lûlat  des  Empereurs  Arcade  Si  Honorius  : GloriofiJJlmis  Impe- 
ratoribus  Arcadio  & Honorio  Augujlis  viris  clarijfimis  confu- 
libus , fexto  kalendas  feptembris.  On  voie  par  le  concile  d’Agde 
tenu  en  y 06.  que  quoique  les  Gaules  ne  fiflent  plus  partie  de 
l’Empire,  Qn  y daroic  cependant  les  aêtes  eccléfiaftiques  par  les 
confuls  Romains.  Viclorius  introduiflt  {d)  les  indiûions  dans  les 
Gaules  avec  fon  cycle  pafcal  drefté  l’an  4^7.  Elles  y retardent 
de  trois  années.  Leur  ufage  devint  commun  en  Iralie  Si  dans 
la  partie  des  Gaules  foumife  au  Roi  Théodoric.  Mais  fouvenc 
ces  indiêlions  font  fautives  ou  du  moins  fort  embaraftantes  dans 
les  anciens  monumens.  ..  La  lettre  (e)  de  S.  Baradate  à l’Empc- 
» reur  Léon  eft  datée  du  1 y.  d’août  en  la  fécondé  année  de 
« fon  régné  qui  eft  l’an  458.  Si  néanmoins  en  la  xc.  indiâion, 
» finie  le  3 1.  août  457.  Mais  il  eft  fi  clair  que  fa  lettre  eft  de 
» 4 j 8.  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  à cette  dificulté.  11  faut  ou  lire 
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indiclionc  undecima  au  lieu  de  décima , ou  dire  que  l’on  cotnp- 
•••  toit  en  Syrie  les  indiétions  d’une  manière  diférente  des  autres 
» provinces,  Se  de  celle  que  nous  fuivons  aujourdui.  Le  Cardi- 
.»  nal  Norris  foutienr  que  cela  ne  fe  peut  dire;  mais  il  foutienc 
s>  aufli  que  les  indiûions  font  Couvent  mal  marquées  par  la  faute 
■si  des  copiftes.  « O11  montre  dans  le  temple  de  Cainte  Léonide 
à Milan  ( 1)  une  infcripcion  datée  de  l’an  104.  de  l’églife  catho- 
lique. M.  Muratori  croit  que  cette  époque  fmgulière  ell  celle 
du  jour  heureux  où  les  Ariens  rendirent  aux  catholiques  cette 
églife.  Avant  l’année  y 17.  où  Denys  le  Petit  commença  à comp- 
ter les  années  par  la  naillance  de  J.  C.  on  ne  datoit  les  attes 
que  du  jour  du  mois  , du  confular  Se  quelquefois  du  lieu  &:  de 
•l  indidion.  Ainfi  quand  la  charte  ou  légation  de  S.  Patrice  pu- 
bliée dans  le  Monajlicum  anglicanum  Se  par  les  (a)  Bollandiftes 
ne  feroit  pas  remplie  d’abfurdités , la  feule  formule  initiale  en 
prouveroit  la  faudeté,  puifqti’elle  préfente  la  date  de  l’an  de  l’In- 
carnation 415  : In  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  : Ego  Pa- 
tricius  humilis  J'erviunculus  Dei , anno  Incarnationis  ejufdem 
415°.  in  Hiberniam  a fandijjimo  Papa  (1)  Ugatus.  Les  trente 
-années  d’indulgences,  dont  il  elt  fait  mention  dans  cette  pièce, 
décèlent  un  impodeur  du  xiv.  ou  xve.  fiècle. 

IV.  Il  y a plufieurs  obfervations  à faire  fur  les  (îgnatures  des 
aéles  ecclélîadiques  de  ce  fiècle , Se  dont  on  peut  faire  Impli- 
cation à ceux  des  tems  fiiivans.  Nous  voyons  d’abord  des  Evê- 
ques abfens  ligner  après  coup,  Se  des  Evêques  préfens  ligner 
pour  les  abfens.  Plufieurs  Prélats  qui  n’avoient  pu  être  prélens 
au  concile  de  Tours  de  l’an  461.  en  confirmèrent  les  (b)  décrets 
parleurs  lôufcriptions.  On  compte  d’ordinaire  au  concile  de  Cal- 
cédoine , dit  M.  de  (c)  Tillemont , jufqu’à  (ix  cens  trente  Evê- 
ques, en  y comprenant  peut-êrre  plufieurs  qui  croient  abfens? 
mais  au  nom  delquels  leurs  Métropolitains  fignerent  la  définition 


(x)  Mediotani  ( d)  in  et  de  fianfli  Lconi- 
des....  B.  M M.  Valeri  Polycio - 
NU  EcCLESiÆ  Catholicæ.  anno 
CENTES1MO  Q_U  ART  O.  Quttnam  fit  y d'.t 
M.  Muratori,  epocka  ifla  an  ni  centefimt 
quart i Ecclefice  Catholtcce  dum  quetro  , ni - 
bit  aliud  fuccurrit , nifi  ait  Arianis  refiitu - 
tum  tempium  ifiud  Catholicité  ejufidewique 
faüi  memoriam  ad  pofleros  fui  fie  tranfm  if- 
film  , annos  numerando  ait  illo  felicijftmo 
‘die,  Propiora  verô  ex  cogitent  alu.  Cette 


époque  cïc  la  reftirution  d’une  Eglife  aux 
Catholiques  par  les  Ariens , cft  une  des  plus 
anciennes  dates  hiftoriques  que  nous  ayons 
rencontrée  jufqu’à  prêtent. 

(1)  Saint  Léon  (*)  parlant  des  Légats 
qu’il  avoit  envoyés  au  faux  concile  d'Ephc- 
tenu  en  449.  du  qu’il  les  avoit  envoyés 

t /•  _ I J:—  ...m.  Ln;.ni 


de  latere  fuo , c’eft-à-dirc  qu’ils  éroient  ti- 
rés de  l'Eglifc  Romaine , ou  de  celles  qui 
lui  étoient  immédiatement  foumifes. 

qui 
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qui  y fuc  faite  de  la  foi;  Les  Pères  du  concile  d’Ephèle  célébré 
vingc  ans  auparavant  lignèrent  tous  leur  fentencè  contre  Nelto* 
rius  au  nombre  de  cent  quatre-vingt-dix-huit , en  y compre- 
nant cinq  qui  fignerenc  par  les  mains  de  leurs  confrères  ou  de 
leurs  Prêtres  à qui  ils  en  avoient  donné  le  pouvoir. 

M.  de  Marca  (a)  précend  que  dans  les  Gaules  les  Evêques  (a)  Difcn.  je 
ne  tenoienc  point  de  rang  cntr’eux,  ou  qu’ils  fuivoienc  plutôt  primée,  c.  80. 
le  tems  de  leur  ordination  que  la  dignité  de  leur  fiège.  Ceci 
pofé , il  n’eft  poinc  étonnant  de  voir  Viêtoire  évêque  du  Mans 
ligner  avant  deux  Métropolitains  au  concile  de  Tours , cité  plus 
haut.  Mamcrt  de  Vienne  Si  Patient  de  Lyon,  tous  deux  Mé- 
tropolitains font  { b ) placés  après  de  (impies  Evêques  dans  les  <fc)  Titttm.  u it. 
aâes  du  concile  d’Arles  tenu  vers  l’an  475.  dans  Parfaire  du  Pcc-  P-  4l5. 
tre  Lucide.  Ce  renverfemenc  de  l’ordre  des  fouferiptions  vient 
donc  ou  de  ce  qu’on  ne  don  noir  pas  alors  le  rang  aux  Evêques 
fuivant  la  dignité  de  leurs  lièges , mais  fuivant  le  tems  de  leut 
ordination , ou  de  ce  que  les  Evêques  qui  n’écoient  pas  préfens 
fbufcrivoienc  après  coup  en  interligne , ou  dans  les  efpaces  laill’és 
en  blanc  au  bas  des  aétes.  Ceux  du  concile  de  Rome  de  l’an 
499.  furent  foufcrics  par  le  Pape  Symmaque  fie  après  lui  par  tous 
les  Evêques , les  Prêcres  fie  les  Diacres  préfens , l’Archiprêtre 
Laurent  à la  tête  des  Prêtres. 

w En  quelques  endroits , comme  en  Afrique , dit  (c)  M.  Sal-  ($  Trahi  del'i - 
« mon,  les  premières  places  dans  les  conciles  étoient ocupées  conci/ta, 
» par  les  Evêques  les  plus  anciens  d’ordination.  Ailleurs  on  le  F“s' s6Sm 
» régloit  par  la  dignité  des  fièges  qu’ocupoient  les  Evêques. 
n Dans  les  conciles  tenus  en  Orient,  les  Prêtres  ou  Diacres , pro- 
» cureurs  des  Prélats  abfens , avoient  parmi  les  Evêques  le  même 
« rang  qu’auroient  eu  ceux  dont  ils  étoient  les  députés  ; s’ils 
* avoient  été  préfens.  Les  fouferiptions  des  deux  conciles  gé- 
« néraux  tenus  à Nicée , des  deux  de  CP.  fie  de  ceux  d’Ephèfe 
» 8 c de  Calcédoine,  fournilfent  des  preuves  inconteftables  de 
» ce  fait.  En  Occident  les  Prêtres  députés  des  Evêques  lignent 
*>  à part  fie  hors  du  rang  des  Evêques,  comme  on  le  voit  dans 
v le  premier  concile  d’Arles  fif  quantité  d’autres.  Une  des  préé- 
« minences  qu’ont  toujours  eu  les  Légats  du  Pape  , quoique  fim- 
» pies  Prêtres  ou  Diacres  fur  les  procureurs  des  Evêques  abfens , 

» eft  que  même  en  Occident  ils  ont  toujours  eu  rang  parmi  les 
v Evêques.  « 

Dans  les  aâes  des  conciles  on  lit  dlférentes  formules  de 
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. . TT"  foufcriptionï  comme,  Subfcripfi , collaudavi  , annui , confira 

Vÿ  PsAiR  J 1 E*  mavl*  c°nfignavi , confolidavi , firmavi  , cum  gaudio  confenji t 
IKU‘  acquievi , confort avi , corroboravi  , conclu  fi , confentiens  Jub- 
fcripfi , concejfi , propriâ  manu  confirmo  , Jîgno  crucis  confir- 
ma , libenter  annuo  , gratum  habui  , concéda  , pro  viribus  ajfien- 
fum  prabeo , in  Chrifii  figno  reltgi  & fubjcripfi  Le  dernier 
mot  écoic  quelquefois  fuprtmé , mais  les  Evêques  ajoutoient  à 
(»)  Coutil.  Hif-  leurs  noms  l’invocation  de  cette  manière  : P ancratianus  (a)  in 
pan.  t.  i.p.  iÿo.  Dû  nomine  Epifcopus  Bracarenfis  : Gelafius  in  Dei  nomine 
Epifcopus  Emeritenfis  dre.  S,  Flavien  évêque  de  CP.  préfenta 
en  448.  à l’Empereur  Théodofe  11.  la  déclaration  de  fa  foi  écrite 
^b)  TiUtm.  r.  t f.  de  fa  main , & à la  fin  de  laquelle  (é)  il  ajoutoit  comme  fa  figna- 
pag.  Sii.  uire ,Seigneur  notre  Dieu , sæcourez-nous.  Les  Evê- 
(c  Concil.  Labb.  ques  exprimoient  aufii  dans  leurs  fignatures  chacun  leur  (c)  avis 
*131?  '(/fc  I,0+*  & 'CÜT  falutation  en  des  termes  qui  leur  étoient  propres.  Nous 
(<?)  4*-}-  avons  obfervé  dans  le  fécond  tome  (d)  de  cet  ouvrage  qu’à  la 

4*4-  conférence  de  Carthage  &c  aux  conciles  d’Ephèfe  &:  de  Calcé- 

doine il  y avoic  un  nombre  d’Evêques  qui  ne  favoient  pas  écrire. 
Ils  étoient  par  conséquent  obligés  de  fouferire  par  la  main  d’au- 
trui. A l’exception  des  croix , nous  ne  doutons  point  que  beau- 
coup de  foufcriptions  ne  foient  l’ouvrage  des  notaires-clercs  qu’on 
(C)  Nouv.  traite  f.tifoit  entrer  aux  conciles.  Nous  avons  prouvé  ailleurs  (e)  que 
à,  diplom.  tom.4.  c|iaque  Evêque  avoir  fon  anneau  ou  cachet  particulier , dont  il 
P‘îf,  h'td  p.  6 j j.  fcelloit  fes  lettres  r & que  les  imprécations  (fi)  ou  malédi&ions 
not.  toi.  1.  étoient  en  ufage  au  ve.  ficelé. 

Formules  deslet-  V.  Dans  les  lettres  des  Orientaux , on  donne  de  grands  éloges 
trcsccclcfiaftiques  ^ ceux  à qui  elles  font  adreflees.  S.  Chryfoftome  écrivant  en 
JArchevétjJc  & 404.  au  Pape  Innocent  1.  le  lalue  en  ces  termes  ; Domino  (g) 
de  Patriarche.  meo  reverendijfimo  pientijfimoque  Innoccntio  , Joannts  in  Do - 
^acêaJt/fieu  si»  mino  faDtem.  Il  met  fon  nom  après  celui  du  Pape,  & lui  parle 
* (g)  Chryjojl.  au  fingulier.  Il  lui  donne  encore  le  titre  de  révérendiffime  Sei- 
ap,r  1 dû9  gneur  avec  celui  de  très-faint  dans  la  falutation  finale  tSemper 

y ale  & ora  pro  me , Domine  reverendifiime  & fanB.iJfi.me,  Il 
commence  ainfi  fa  lettre  à la  diaconefle  Olympiade  : Dominée 
Ch)  Ihd.  f.  j 17.  tneee  (h)  venerandæ  ac,  religiqfijfimce  Olympiadi  Diaconiffe ,, 
Joannes  Epifcopus  falutem  in  Domino.  Les  mêmes  titrés  hono- 
, râbles  font  répétés  dans  la  conclufion  ou  l’adieu  : Faxit  Dtus 
ut  & firma  corporis  valetudine  , & lato  atque  hilari  animo  fem- 
per fis , Domina  mea  fummoperè  veneranda  & religiofijfima.  C’é- 
toit  k coutume  de  faint  Chryfoftome  dans  fes  lettres  de  faire 
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mention  de  ceux  avec  qui  il  étoit  lié  d’amitié,  &c  de  les  recom- 
mander à ceux  à qui  il  écrivoic. 

Quelquefois  dans  la  falutation  (a)  des  lettres,  on  ajoutoic 


V.  partie. 
V.  Sijcfi. 

les  mots  ofculum  fanclum , comme  une  marque  d’honneur, 
jd'eftime  & d’amitié.  Salutate  invicem  in  o feula  fando  , dit  or,e  P ■ »7- 
Théophilc  d’Alexandrie  dans  fes  lettres  pafcales,  & iis  feribite, 

& ab  eis  accipite  pacificas  juxta  morem  ecclefiaflicum  litteras. 

Le  S.  Prêtre  Lucien  curé  de  Caphargamale  ayant  découvert  par 
révélation  le- lieu  où  repofoit  le  corps  de  S.  Etienne  premier 
martyr , en  donna  avis  à toutes  les  églifes  en  41  y.  par  une  lettre 
circulaire , dont  voici  la  formule  initiale  : Lucianus  mifericor- 
dtâ  Dei  indigens , & omnium  hominum  minimus  , Presbyter 
ecclefue  Dei  , quæ  e fl  in  villâ  Caphargamala  , in  territorio  Hier 
rofolymorum  , fan&ce  ecclefue  & omnibus  fanclis , qui  funt  in 
Chnjlo  Jesu  in  univerfo  mundo  , in  Domino  falutem.  Cette 
fulcription  eft  une  réclamation  {b)  authentique  contre  l’héréfie  (V)  Ferrari  1.1. 
pernicieufe  que  Pél^ge  femoit  en  Paleltine.  P-  "}• 

Saint  Cyrille  Eveque  d’Alexandrie  donne  au  Pape  Céleftin 
le  titre  de  fainteté  dans  une  lettre,  dont  voici  la  fulcription  & 
le  falut  : S andiffuno  acDeo  dile8iJJimo patri  Celeflino  , Cy ri/lus 
in  Domino  falutem  plurimam  dieu . Il  apelle  Nellorius  fon  très- 
religieux  & très-pieux  collègue  dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  : 

Religiojîjfimo  ac  piijfimo  facrorum  comminiflro  Neflorio , Cy - 
rillus  in  Domino  S.  P.  D.  Le  titre’  de  pietas  lui  étoit  familier, 
fur-tout  quand  il  écrivoit  à des  Evcques.  Il  fe  donnoit  quelque- 
fois la  qualité  d’Archevêque,  & mettoit  fon  nom  avant  ceux 
des  Evêques  & des  Abbés,  à qui  il  écrivoit:  Cyrillus  (c)  Ar-  (cl S.Cyril.optr. 
chiepifcopus  Alexandnnus  Comario  & Potamoni  epifeopis  ac  Paru.  j j7j* 
Domino  Daim  ado  monafleriorum  archimandrites , 1 imotheoque  >S' 

& Eulogio  presbyteris  dileclis  ac  dejideratifjimis  ac  in  Chriflo 
fanSificatis , plurimam  falutem.  11  termine  ainfi  fa  lettre  : Orate 
itaque  pro  Rege  & nobis.  Populus  Conflandnopolitanus  unâ 
fimul  voce  clamet  : anathema  Neflorio.  Le  titre  d’Archevêque 
eft  donné  à S.  Cyrille  par  Maximien  élevé  fur  le  fiège  de  CP. 
après  la  dépolition  de  Nellorius.  Maximien  dit  en  parlant  de 
lui-même  : Promoti  fumus  ad  Archiepifcopatum  magnee  hujus 
civitads.  Alype  prêtre  des  Apôtres,  ou  comme  nous  parlons, 
curé  de  l’églile  des  Apôtres  de  CP.  s’exprime  ainli , écrivant  à 
S.  Cyrille  : SandiJJîmo  ac pientijjimo  Archiepifcopo  Cyrillo  Aly~ 
pius  Apoflolorum  presbyter  in  Domino  falutem.  D’anciens 
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~~  monumens  donnent  (a)  le  titre  d’ Archevêque  aux  Papes  Da- 
• V.  partie,  mafe,  Anaftafe  & S.  Léon. 

La  formule  par  la  grâce  - de  Dieu  , le  titre  glorieux  de 
h-  Très-Chrétiens  donne  aux  Empereurs  parodient  à la  tête  de  la  (£) 

(b)  Condt  lm.  lettre  de  S. ‘Cyrille  & de  Memnon  au  concile  d’Ephcfe,  qui  Ce 
t.  j col.  6)f.  dit  lüi-même  aile mblé  par  la  grâce  de  Dieu  &c  la.volonté  de  la 

(c) Tom.+.p.j8S,  Alajejlè  impériale.  Nous  avons  dit  ailleurs  (c)  que  plufieurs  des 

Evêques  qui  foulcrivirent  à la  condamnation  de  Neftorius  Ce 
qualifièrent  Evêques  par  la  grâce  ou  la  miféricorde  de  Dieu. 
La  requête  pvéfentce  au  concile  de  Calcédoine  par  Athanafe 
Prêtre  d’Alexandrie , donne  au  Pape  S.  Léon  le  titre  de  Patriar- 
(J)  Concil.  t.  4.  c/ie  univerfel  dans  la  fufeription  : SandiJJimo  {d)  & beatijjimo 
psg.  40}.  univerfalp  Patriarchx  magnæ  Romte  Leoni , & fanclo  univer- 

fali  concilio  fecundàm  Dei  voluntatem  & divinum  nutum  con- 
gre gato  in  C alchedonenji  civitate  , à miferabih  Athanajio  quon- 
dam  Presbytero  magnat  Alexandrince  civitatis &filio fororis Janc- 
tee  & beatæ  mémo  rue  Cyrilli.  On  voit  ici  Ja  formule  de  fainte 
&:  heuretife  mémoire.  Athanafe  prend  encore  le  titre  de  mi- 
férable  Prêtre  dans  la  foufeription  de  fa  requête.  Le  concile  de 
Calcédoine  dans  fa  relation  donne  le  titre  d’ Archevêque  au  Pape; 
mais  il  met  fon  nom  le  dernier  : Sanda  & magna  & univerfalis 
fynodus  , qu<e  per  Del  gratiam  & fanSionem  piijjimorum  & 
ximatorum  Chrijli  Imperatorum  nojlrorum  col/ecla  ejl  in  Calche - 
donenjîum  metropoh  provincice  Bithynix  yfanchJfimo  ac  beatif- 
fimo  Romanorum  Archiepifcopo  Leoni.  La  lettre  que  S.  Flavien 
archevêque  de  CP.  écrivit  au  Pape  S.  Léon  en  431.  énonce 
(e)  Ibid.  cal.  18.  ainfi  le  falut  dans  la  fufeription  : Beatijfimo  & (e)  Deo  amabi * 
lijjimo  Patri  Leoni , Flavianus  in  Domino  ceternam  falutem, 
Le  titre  de  Sainteté  eft  donné  au  Pape  dans  le  corps  de  la  lettre. 
Partons  à celles  de  l’églife  latine. 

Titre  de  fervi-  VI.  Saint  Auguftin  commence  par  l’invocation , In  nomine 
tcur des fervitcurs  Domini , les  livres  fur  la  Trinité.  11  met  fon  nom  tantôt  avant, 
oMiifi^rcT^rar  tant°r  aPr^s  les  noms  de  ceux  à qui  il  écrit  : il  s’intitule  Servi- 
les Evtqucs  d'A-  teur  des  ferviteurs  de  J.  C.  Il  ufe  de  cette  formule  en  écrivant 
f<l  etéc  av'^l  an  * Vital  évêque  de  Carthage  : Augujlinus  fervus  Chrijli  & per- 
neaude^.  Auguf-  ipfum  fervus  fervorum  ipfius  , Vit  ali  [ram  in  ipfo  falutem.  Il 
tin.  prend  le  même  titre  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  vers  l’an  41 1.  à 

(()  S.  Atig.  optr.  Proba  veuve  de  Probus , préfet  du  Prétoire  : Augujlinus  ({)  Epif* 
10m.  1.  cal.  j si.  copus  fervus  Chrijli  jervorumque  Chrijli  , religiofæ  famulce  Dei 
ccijl.  ijo.  Probx  in  Domino  Dominorum. falutem,  La  lettre  131.  adreûce 
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à la  meme  Dame  a pour  fufeription  : Domina  (a)  injîgni  & ■■  1 — 

merità  illufiri  & prajlanùffimce filice  Proba  Augujlinus  in  Do-  V.  PARTIE. 
mino  falutem.  La  fouferiprion  ou  adieu  écrie  d’une  autre  main-,  v-  Sl  *ctl- 
c’eft-a-dire , par  celle  de  S Auguftin.  même  eft  conçu  en  ces  WXKitâHjj*. 
termes.:  Deus  verus  & verax  veracicer  confoletur  cor  tuum  & 
protegat  falutem  tuam  , Domina  infignis  & merità  illufiris  ac 
præjlxntiffuna  jilia.  On  voir  ici  que  S.  Auguftin  apelle  fa  fille 
une  Dame  du  premier  rang.  Il  ufe  aulïï  du  ticre  de  fils  envers  le 
T ribun  Marcel  lin.  : Domino  ( b ) eximio  & merit  'o  injîgni  atqucca-  cal.  j 9g. 

rijftmo  filio  Marcellino  r Augujlinus  in  Domino  falutem.  Le 
même  titre  &:  les  mêmes  éloges  font  répétés  dans  la  falutation 
ou  foulcription  : Deus  omnipotens. prajlantiam  tuam  bonis  om- 
nibus augeat , Domine  eximie  & merità  infignis  , atque  carif- 
Jîme  fili.  Les  Evêques  écrivant  aux  Prêtres  & aux  Diacres  les 
traitoient  de  frètes  , de  comprctres  &c  de  condiacres.  La  lettre 
toi.  eft  ainû  adreffée  : Sincerijftmo  (c)  fratri  & comprssbytero  (e)IUJ. cal. «tr- 
&c.  Le  titre  de  frère  eft  aufli  donné  au  Pape  Innocent  dans  la 
lettre  que  S.  Auguftin  lui  écrivit  vers  l’an  41 6.  conjointement 
avec  les  Evêques  Aurèle , Alype , Evode  ,&i  Poilidius  : Domino  (d)'  (d) nu.  tf.  i77._ 
beatiffimo  meritbque  honorandijftmo  fratri  Innoccntio  Papa  &c.  eol:  ***• 
in  Domino  falutem.  Ils  lui  donnent  le  titre  de  Sainteté  dans  le 
corps  de  la  lettre,  fans  lui  parler  autrement  qu’au  fingulier.  Les 
Pères  du  concile  d’Afrique  tenu  vers  l’an  418.  écrivent  de  la 
même  manière  au  Pape  Boniface  : Domino  beatiJJimo  & hono~ 
rabili  fratri  BpniJ'acio  &c.  Les  ad  es  de  ce  concile  commen- 
cent par  la  date  du  confulat  &c  du  jour  : Gloriofîffîmis  Imperato- 
ribus  Honorio  XII.  & Theodofio  VI  il.  Augujhs  c on  fuir  bits  ha- 
lendis  maiis.  La  lettre  117.  {e)  de  S.  Auguftin  à V ictorin  fut  (c)  Nam.  r>/. 
envoyée  cachetée  avec  l’anneau  du  S.  Dodeur.  L’évêque  Pri- 
ma fe  fon  difciple  fait  mention  (f)  du  labarum  ou  monogramme  (Ijln Xpoca/ypf. 
de  J.  C.  qu’on  marquoit  à la  tête  des  lettrej  & des  fouferiptions.  l%  C"P-  ‘>- 
VII.  Les  Evêques  des  Gaules  écrivant  à leurs  collègues  lent  Lettres  & 3<ftc* 
donnoienc  le  titre  de  Béatitude  avec  de  grands*  éloges  , ou  fe  dcs  E»«?ue*  de* 
oontentoient  de  mettre  à la  tête  de  leurs  lettres  leur  nom  pro- 
pre  (1)  avant  ou  après  celui  des  perfonnes  à qui  ils  écrivoîent.  d«  Evêquts.  ù 
S-  Sidoine- Apollinaire  évêque  d’Auvergne  ou  de  Clermont  fuit  Pluriel““p‘oyêcn 


(1)  La  to-.  epitre  d’Aufonc  à faint  Pàu- 
ha  nous  aprend  que  j’ufagc  ordinaire  vec 
loir  que  celui  qui  écrivou  mît  fon  nom  le 
premier,  quoique  la  perfonuc  à qui  l'on 
convoie  fût  la  plus  digues 


Pouline  A 11  fan iiu: mttrum'fîc /iisijî;,  ut  effet 
Tu  prior , 6’  nomen  pregrcdcrc  meutru 
Quanquam  0 F jjlorum  titulo  prior 9 6*  tua 
Romee 

Praccjfît  noflrum  fclla  curulLt  cour.  . 
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y.  parue. 

V.  Siictt. 
parlant  à un  l'eut* 
Signature  de  la 
main  d'autrui  & 
faite  par  un  ab- 
fent  : formules  du 
redamenede  faint 
Perpétue.  Quali- 
té de  pécheur  pri- 
, fc  par  humihté. 
Deux  exemplaires 
d'un  même  aéte. 

(b)  Canifii  lcd. 
tniiq.  t.  i.p.  )ff. 


(c)  ItiJ.  p.  }7e. 


(A)Concil.  Lait, 
t.  4.  coi.  llt(. 

(f)llij.  Col.  11(1, 


(f  JH  J.  col.  10  jo. 
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la  dernière  manière  dans  la  fufeription  de  fes  lettres  : Sidonius 
Florentio  fuo  falutem.  La  falutation  eft  prefque  toujours  d'ale. 
Il  ajoute  au  nom  des  Evêques  le  titre  de  Pape,  fans  nommer 
leurs  évêchés.  Telle  eft  la  fufcripcion  de  fa  lettre  à S.  Loup  évê- 
que de  Troyes  : Sidonius  (a)  Domino  Papce  Lupo  falutem.  Saint 
Loup  eft  qualifié  Pater  Patrum  & Epifcopus  Epifcoporum  dans 
le  corps  de  la  lettre , donc  voici  l’adieu  : Memor  nojlri  ejfe  digna - 
re  , Domine  Papa , vale.  Le  ftyle  de  Faufte  évêque  de  Kiés  eft 
bien  diférenc.  Dans  la  lettre  qu’il  adrefta  en  460.  à Rurice  évê- 
que de  Limoges,  fon  nom  eft  le  dernier  : Domino  {b)  beatiffi- 
mo , débita  pietate  fufpiciendo , atque  apoftolicâ  fede  dignijjimo 
fratri  Ruricio  epifeopo  ; Faujlus.  Le  faluc  ordinaire  eft  foufen- 
tendu;  mais  la  falutation  ou  l’adieu  renferme  le  fouhait  d’une 
longue  vie  pour  l’avantage  de  l'églife  : Dominus  nofler  magni- 
ficandam  mihi  Beatitudincm  veflram  ecclefice  fuce  profeRibus 
noflrifque  gaudiis  perfe3a  longœvitate  conjervet , Domine , bea- 
tijfime  , débita  pietate  fufpiciende  , atque  apoflolica  fede  dignif- 
Jtme  frater.  Faufte  parle  toujours  à Rurice  au  pluriel.  Ce  der- 
nier en  ufe  de  même  en  écrivant  (c)  à S.  Sidoine  Apollinaire. 
S.  A vite  évêque  de  Vienne  met  fon  nom  avant  celui  du  grand 
Clovis  à la  têce  de  la  belle  lettre  qu’il  écrivit  à ce  Prince  l'an 
496.  pour  le  féliciter  du  bonheur  qu’il  avoit  eü  de  renoncer  à 
l’idolâtrie  &c  d’embrafler  la  réligion  chrétienne  : Avitus  (d) 
Viennenfis  epifcopus  Chlodoveo  Régi.  La  fufeription  de  la  lettre 
adreflfée  à Clovis  par  S.  Remi , pour  confoler  ce  Prince  fur  la 
mort  d’Alboflede  fa  foeur , femble  plus  refpe&ueufe  : Domino  (e) 
illuflri  meritis  Clodoveo  Régi , Remigius  Epifcopus.  On  parle 
toujours  au  Roi  en  pluriel  dans  ces  deux  lettres.  Celle  de  S.  Ré- 
mi finit  ainli  : Saluions  gloriam  veflram  , commendo  familiarem 
meum  presbytfrum  Maccolum , quem  direxi  &c. 

On  continuoic  dans  les  Gaules  à dater  les  a£les  du  confulat 
& du  jour , & quelquefois  du  poftconfulac  &c  du  lieu.  Le  pre- 
mier concile  de  Tours  de  l’an  46 1.  porce  la  date  fuivante  : Se- 
verino  (I)  viro  clariffimo  confule  , fub  die  xiv.  halendas  dé- 
cembres , cum  ad  facratiffimam  feflivitatem , qua  Domni  Mar- 
tini receptio  celebratur , in  civitate  Turonorum  beatijpmi facer- 
dotes  , quorum  fubfcriptio  fubter  adjeda  efl , conveniffent  &c. 
La  formule  des  lignatures  eft , interfui  & Jubfcripji.  Léon  évêque 
de  Bourges  & Germain  évêque  de  Rouen  tous  deux  métropoli- 
tains foulcrivent  après  de  fimples  Evêques.  Un  Prêtre  ligne  pour 
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Ton  Evêque  aveugle  en  ces  termes:  Jocundinus  Tresbyter juffu  Do- 
mni  mei  Kenerandi  Epificopi , quia  ipfe  non  cerneret  ,fiubficripfi. 
Talafius  évêque  d’Angers  écant  abfent , on  lui  envoya  les  ades  du 
concile  qu’il  foufcrivic  ainû  : Talafius pcccator  hanc  definitionem 
Dominorum  meorum  Epifcoporum , ab  ipfis  ad  me  tranfimijfiam, 
in  civitatula  mea  relegi } fiubficripfi  & confie nfi.  Le  titre  de  Pé- 
cheur pris  par  ce  Prélat  eft  une  preuve  de  fa  profonde  humilité. 
Confiance  prêtre  de  l’églife  de  Lyon  ne  fe  qualifie  pas  autrement 
dans  (a.î  l’infcription  de  fes  lettres. 

Le  teftament  que  S.  Perpétue  évêque  de  Tours  drefla  lui- 
même,  le  premier  jour  de  mai  475.  environ  feize  ans  avant  fa 
mort , s’acorde  fort  bien  avec  les  règles  du  droit  romain.  Il  en 
fit  un  double , Sc  en  mit  un  exemplaire  entre  les  mains  d’une 
Vierge  nommée  Dadolcne,  Sc  confia  l’autre  à Dalmace,  avec 
ordre  à lui  de  donner  l’un  Sc  l’autre  après  fa  mort  au  Comte 
Agilon , pour  en  faire  l’ouverture  &c  la  ledure  en  préfence  du 
Clergé  de  Tours.  S.  Perpétue  commence  ce  teftament  olographe 
par  l’invocation  du  S.  nom  de  J.  C.  &:  y prend  la  qualité  de  pé- 
cheur : In  (b)  nomine  Jefiu  Chrifii  amen.  Ego  Perpetuus  pecca~ 
tor , Turonicx  ecclefiix  fiacerdos  abire  nolui  fine  teflamento  ùc. 
Il  adrefle  la  parole  tantôt  à Notre-Seigneur  Sc  à l’évêque  Euphro- 
ne , tantôt  à fa  fœur  Fidia-Julia-Perpetua  ,-à  Dalmace  qu’il 
apelle  fon  fils  à fon  fuccelfeur,  auquel  il  recommande  d’ai- 
mer, d’édifier  Sc  de  protéger  les  Prêtres, les  Diacres,  les  Clercs, 
Sc  les  Vierges.  Entre  autres  difpofitions , il  donne  la  liberté  à 
fes  efclaves,  Sc  lègue  à fon  (i^églife  la  terre  de  Savonieres  , 
qu’il  avoir  achetée , Sc  celle  de  Brétigni , avec  les  revenus , l’étang, 
les  moulins , les  prairies  Sc  les  beftiaux  ou  (2.)  pâturages,  qui  en 
dépendoient.  Il  donne  à Euphrone , aparemment  évêque  d’Au- 
tun , un  réliquaire  Sc  un  livre  des  Evangiles  écrit  de  la  main 
de  S.  Hilaire  de  Poitiers.  Il  fait  plufieurs  autres  legs  à fa  ferur, 

(1)  Environ  trente-fix  ans  auparavant, 
feint  Germain , évéque  J’ Auxerre,  » donna 
» (c)  à Ton  Eglifc  tout  le  bien  qu'il  polie - 
x>  doit qui  conliftoir  en  un  grand  nombre 
U de  belles  terres,  bien  (i  tuées  & de  grand 
x>  raport  ; Sc  ainfi  il  rendit  fon  Eglifc  riche 
» de  pauvre  quelle  droit  auparavant.  «• 

Vers  l'an  474.  Avitus,  un  des  parens  de 
Sidoine  Apollinaire , fit  donation  d'une  ter- 
re à l'Eelife  de  Clermont.  De  ces  exemples 
& de  plufieurs  autres  on  a droit  de  conclu- 
re que  les  Eglifcs  cathédrales  des  Gaules 


furent  dotées  avant  I'établiflcmcnt  de  la- 
Monarchie  françoife.  L'Eglifc  Gallicane 
avoit  fans  doute  dès  lors  des  archives  com- 
me les  Eglifcs  d’Orient.  Or,  dès  les  com- 
mcncemcns  du  v*.  liécle,  feint  Héfyquc, 
Pittre  de  l'Eglife  de  Jérufalcm,  étoit  Car- 
tophilaee  ou  Garde  des  chartes  de  la  fainte 
Refurreétion , qui  étoit  alors  U Cathédra- 
le de  Jérufalcm , Sc  l'Eglifedc(d)  CP.  avoit 
des  archives  célèbres  dans  le  me  inc  ficelé. 

(i)  Le  mot  pecuaria  femblc  fufceptible 
de  l'une  Sc  de  l'autre  lignification. 


V.  PARTIE. 
V.SiiciE. 


(a)  Ceillitr  tùjf. 
des  auteurs  ecclig  „ 
r.  ij.  p.  ns. 


(b'  Spici/eg.  t.  jv 
p.  10  J-  (i  feq , 


fc)  TiUem.  Ufi. 

seelef.  1. 1 j.  p.  1 4.. 


fd  Thld.  tout.  1 1.- 
pag  6}«. 


Digitized  by  Google 


37  6 NOUVEAU  TRAITÉ 

v par  t uT  ^ des  ^g^es  particulières  &c  à fon  fuccefteur  : il  date  fon  teftament 
ÿ.  SiictE.  des  calendes  de  mai  &:  du  poftconfulat  de  l’Empereur  Léon  le 
Jeune  : Teflamentum  hoc  manu  propria  fcriptum  relegi  & fub- 
fcripjî  ego  P erpetuus  calend.  maiis  pojl  confulatum  Leonis  mi- 
nons augujîi.  Bcncdic  Domine , veni  Chrijle  Jesu  : Ego  Per- 
petuus  in  nomine  tuo  , amen. 


Antiquité,  ccr-  VIII.  Le  ive.  concile  d’Arles  tenu  l'an  43 y.  fous  Ravenne 
mW  des*  rivflc'*  ^v^cll,e  de  cette  ville , & les  conciles  de  Carthage  des  années 
ges  d’exemption  J 2.y.  & y j y.  donnèrent  la  forme  aux  (a)  privilèges  particuliers, 
acordes  aux  mo-  en  vertu  defquels  un  nombre  de  monafteres  furent  exemts  de 
Evoque*  Papes  & jurifdi&ion  des  Evêques  & pour  le  choix  de  leurs  abbés , S£ 
les  conciles.  pour  la  difcipline  régulière.  Ainfi  quoiqu’erç  dife(^)  un  célèbre 
(*i  aijr^viateur  > 011  connoilToit  en  Occident  l’Ordre  cœnobitique 

Fnal.'Bcned.'t.  i'  & fes  privilèges  avant  S.  Bénoit.  Nous  fommes  obligés  de  re- 
p.  18.  41.  bftq.  venir  fur  -cette  matière  déjà  traitée  dans  la  (c)  précédente  par- 
thron°èui'kïpgdc  c‘e  de  cec  ouvrage  ; pareeque  nous  avons  promis  ailleurs  ( d)  de 
Fr.  jc.  au.  1. 1.  juftifier  les  formules , qui  énoncent  l’exemption  de  la  jurifdic- 


P“g-  47. 

(c)  Ci-dejfus  p. 
Ut.  & fuiv. 

(d)  Tom.  4. 
pag.  fg7. 


(e)  De  rt  diptom. 
pag.n.n.4. 


(f)  In  nomocan. 
c.  xo. 


(g)  Part.  t.  I.  1. 
C.  45t.  n.  II.  £■ 
fart.  }./.  i.e.jp. 


tion  de  -l’Evêque  diocéfâin.  On  va  voir  qu’elles  ne  doivent  nulle- 
ment rendre  fufpeêts  les  diplômes,  où  elles  fe  rencontrent. 

Suivant  la  plus  ancienne  difcipline  de  l’églife,Ie  gouverne- 
ment des  abbayes  fut  abandonné  aux  fupérieurs  réguliers.  On 
voir  dès  les  premiers  tetns  des  congrégations  ou  aflociations  de 
plulieurs  monafteres  réunis  fous  l’obéilfance  Sc  la  conduite  d’un 
iùpcrieur  général.  Au  ive.  fiècle  la  nombreufe  congrégation  de 
Tabcnne  étoit  gouvernée  par  S.  Pacôme.  Au  vc.  la  célèbre  com- 
munauté de  Lérins  , à l’excepti»n  des  clercs  ordonnés  par  l’évê- 
que de  Fréjus , ne  (e)  dépendoit  que  de  l’abbé  qu’elle  s’étoit  choifi. 
Au  vie.  S.  Bénoit,  qui  donna  une  nouvelle  forme  à l’ordre  mo- 
nallique , gouvernoit  en  chef  douze  monafteres  qu’il  avoir  éta- 
blis à Sublac.  C’eft  fur  ce  modèle  que  S.  Bénoit  d’Aniane  au 
vuie.  ficelé  fut  établi  comme  fupérieur  général  des  abbayes  de 
France.  Lorfque  Balfamon  (f)  dit  qu’un  abbé  ne  peut  pofleder 
deux  abbayes , il  excepte  de  cette  règle  les  Généraux  des  Ordres; 
pareeque  les  monafteres  qui  dépendoienc  d’eux , ne  faifoienc 
qu’un  feul  corps.  >»  Les  Evcques , dit  (g)  le  P.  Thomaflîn , n’é- 
.»  toieut  point  en  jaloufie  contre  ces  faintes  & nombreufes  fo- 
» ciétés , gouvernées  par  des  Généraux , à qui  les  fupérieurs  par- 
..  ticuliers  obéifloient.  « 


Quant  aux  abbayes  prifes  féparément , leurs  privilèges  éteient 
déjà  au  y 11e.  ficelé  d’un  ufage  ancien  , autorifé  par  les  deux 

Puiftances 
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Pu i /Tances , &r  répandu  dans  tout  l’Empire  françois.  Ab  antiaui-  ~ 
tus,  dit  (a)  Marculfè , juxtà  conflitutionem  Pontijicum  , per  V.  partie. 
regalem  fanchonem  monajleria  fanclorum  Lirinenfis , Agaunen - V’  s 1 i c 1 »• 
fis  , Luxovienfs  , veL  modo  innumerabilia  per  omne  regnum  ^\Formul-  ’■ 
Francorum  J'ub  libertatis  privilegium  videntur  confiflere.  Les  * F"vile*io' 
formules  dre/Tées  pour  l’ancien  royaume  de  Bourgogne  , qui 
commença  en  413.  & finit  cent  ans  apres,  prouvent  que  les 
exemptions , dont  jouifloient  les  monaftères , étoient  complexes. 

Car  il  y eft  dit  (b)  que  l’abbé  & les  moines  peuvent  fe  choifir  (b'  Art*  cVi- 
un  Eveque  tel  qu’ils  voudront  pour  le  S.  Chrême , pour  la  con-  tuL  »<0* 
fécration  des  autels  & pour  les  ordinations,  fans  s’adre/Ter  à l’E-  plg.  Tfi  aL. 
veque  diocéfain  : Cum  vero  necejje  juerit  Chrifma  petere  , tabu-  "• *«m.  s- 
las  aut  altaria  confccrare  , facris  Ordinibus  benedici  , abbas  vel P 7+*’ 
monachi  ibidem  confidentes,  à quocumque  defanclis  Epifcopis 
fibi  elegennt , qui  hoc  agere debeat , licencia  fit  eis  expet  ere  &c. 

Quod  fi  Pontijex  vel  aliquis . . . inquietare  tentaverit , à glo- 
nojo  Domno , quem  tune  Deus  regnum  Burgundiæ  gubernare 
permirent , hoc  produits  emendetur.  S.  Fulgence  donna  un  (c)  (c)  VU*  S FA 
privilège  aux  moines  de  Rufpe , par  lequel  il  fe  dépouilla  de  *">•  «•  40/  apui 
Ion  autorité  fur  eux.  Saint  Céfaire  acorda  la  même  faveur  aux  BoUand-  *■  *• 
Religieufes  d Arles  Gifiemar,  que  D.  Mabillon  [d)  dit  avoir  {A  Sacul.i.Be- 
vecu  ( i ) au  ix'.  fiècle,  afiure  que  S.  Germain  évêque  de  Paris  ned-P-  lfs- 
écrivit  lui-même  le  privilège  d’exemption  qu’il  acorda  au  mo- 
naltere  de  fainte  Croix  au  fauxbourg  de  cette  ville,  l’apuya  de 
l’autorité  du  Roi  Clnidebert,  & le  fit  fouferire  par  les  Evêques 
& les  Seigneurs  qui  avoient  affilié  à la  dédicace  de  l’é^life  de 

îrT/ÎbayeACé'lbre'  Us  ™é‘"eS  PrîViléSeS  eurei1t  Wen  (c)D'r<JiP/om. 
Rahe  & en  Angleterre.  En  France  les  monaftères  royaux  fu-  P >«•  *fil 

rent  (J)  ong-tem s indépendant  des  Evêques,  & fournis  feu-  ff)  FUu,  a, g. 

temenc  a 1 m/peChon  de  l arcluchapelain  du  Roi.  C’eft  par  toutes  «**/»•  spjs‘- 

ces  raifons  qu’un  de  nos  plus  l'avans  Jurifconfultcs  ne  fait  pas 

dificulté  de  loutenir  que  les  moines  dans  leur  première  origine 

étoient  exemts  de  la  jurifdiaion  de  l’Ordinaire,  & qu’ils  n’y 

ont  été  a/Iujettis  que  parle  changement  de  l’ancienne  difeipline 

(,)  Si  l’on  en  croie  le  P.  Germon  , Gifle-  che  77*  de  notre  iV.  tome  0.7*,.  il  faut 
mar  n a vécu  qu au  xn  . lie  le  ou  même  rccon-oîsre  qu'il  étoit  Chancelier  de  l'Ab- 
plus  tard  encore,  f ,u  (g)  J and.  DroHov»  baye  de  faint  Germain  d»  pm  l'an  ro7o.  fe)  D.fc'pt  1 
fcnptor  G.ftema'us,  n0n  modo  non  fu,t  no-  A.nfî  D.  Mabillon  & fon  ancagonifte  fe  fe-  p.  i7s.  1 * 

w/  t C v“  duo.dc-  ront  **■»«««  trompé*  fur  le  fiècle  où  vi- 

ami.  Si  cc  Giflcmar  cit  !e  même  qm  a ccnt  voit  Ciflcniar. 

& fouferi:  le  cyrographe  gravé  fur  1a  plan- 

T°me  F.  Bbb 
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— eccléfiaftique  : Cum  (a)  ohm  monachi  ex  primcevâ  origine  eljent 

V.  PARTIE,  omnin'o  liberi  & exempti  a poteflate  & jur'fdiclione  diœcejano- 
V.  Si  tci.  e.  Epifcoporum  ; eb  tandem  fluxit  ecclenafiica  difeiplina  , ut 

(a)  Franctfc.de  ■ ‘ ■ e commuai fubjaceant. 

Dominic.  c.  >.  On  ne  peut  douter  que  les  memes  exemptions  pleines  & en- 
tières n'ayent  été  admifes  en  Orient.  L’auteur  de  la  vie  de 
S.  Théodore  Sicéote  mort  en  6 1 3.  en  fournit  une  preuve  fans 
réplique  , Jorfqu’il  raconte  l’açueil  que  l’Empereur  Sc  l’Impé- 
(•>'  Ap’il  Bol - ratr‘ce  firent  à ce  Saint  : Magno  {b)  autem  eum  Jludio  & honore 
Uni.  ».  5.  p.  Imperator  & Augujla  & omnes  jamiliares  complexi  funt  ; & mo- 
mtm.  71.  nafteriis  ejus  immunitates  tribut ce , tlludque  concejfum , ut  nulli 

alu  epifeopatui  fubjecla  ejjent , fed fanclijjimce  tantum  & magnee 
ecclejice  apojiohcœ  regix  ipjius  civitatis  , ita  providente  Deoy 
& fa  ntl o martyre  Georgio  opitulante  , propter  benevolentiam 
in  eos , qui  in  illis  degebant  & Jacrifcabant. 

Qu’avant  le  fchifme  de  Photius  certains  monaftères  d’Orient 
ayent  été  immédiatement  fournis  aux  Pontifes  Romains  ; on 
en  a une  preuve  certaine  dans  la  lettre  if  1.  du  Pape  Jean  vin. 
Ce  Pape  y rend  grâces  à l'Empereur  Baille  le  Macédonien , de 
ce  qu’il  a reftitué  au  fiège  du  Prince  des  Apôtres  le  monaftère 
de  S.  Serge  bâti  dans  la  ville  de  Conftantinople , que  I’églife 
romaine  s’étoit  anciennement  réfervé  : Qttod  fanSa  Romana 
ecclefia  jure  proprio  quondam  retinuit. 

(e'f'oy.  notre  4'.  Il  ell  vifible  que  ces  (c)  exemptions  de  la  jurifdi&ion  épif- 
tom.p. j a j.  SS6.  Cop<tle  ne  regardoient  pas  feulement  le  temporel,  mais  qu’elles 
s’étendoient  au  fpiricuel.  On  n’en  fera  nullement  furpris,  fi  l’on 
conüdere  que  les  moines  firent  partie  du  Clergé  dès  le  rems  du 
Pape  S.  Sirice.  L’ordination  feule  leur  donnoit  un  pouvoir  com- 
plet d’exercer  les  fonctions  ecciéüaftiques  dans  des  tems  où  elle 
tenoit  lieu  de  ce  qu’on  apelle  aujourdui  aprobation  &:  inftitu- 
(d)  Les  droits  de  C10n  canonique.  Dire  que  dans  les premiers  fiècles  le  minijlère  (dj 
F épi f copat  fur  le  eccléfajhque  était  entièrement  interdit  aux  réguliers  , c’eR  une 
fécond  ordre  1760.  Jc  ces  erreurs  (e)  monltrueufes,  qu’on  hafarde  tous  les  jours , de- 
fc)  Séouv.  traité  puis  qu’on  a renoncé  à l’étude  des  anciens  monumens. 
de diplom.  tom.  j.  IX.  En  vain  une  foule  d’écrivains  modernes  ont  attaqué  les 
P kTonfes  am  privilèges  d’exçmptions,,  fous  prétexte  qu’ils  contredirent  une 
objections  for-  prétendue  tradition  des  Pères  & des  conciles.  On  a des  preuves 
mécs  par  quelques  fans  nombre  que  l’églife  elle-mcme,  qui  a établi  la  plu- 
(f)  Brùffti  des  des  exemptions , pour  mettre  a couvert  les  monalteres  ( i ; des 

Ftefs  t.  î.p  s6l-  (i)  » II  s'eft  (/)  trouve  autrefois  des  Prélats  qui  inolcftcrcm  cxccflîvcment  les 
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véxations  auxquelles  ils  étoient  expofés.  Un  Evêque  de  (a)  nos  -- 
jours , ennemi  des  exemptions , a été  obligé  d’en  convenir.  » Quel-  v-  PARTIE. 
» ques  moines,  dit-il,  en  ont  obtenu  par  des  motifs  qui  furent  Vl  Sllcl** 
» quelquefois  jugés  imporrans  ; mais  ces  exemptions  vinrent  par  naflTtfucs”^™”  - 
« l’autorité  même  que  Dieu  avoit  établie  dans  fon  églife  pour  peut  les  regarder 
•»  la  gouverner.  Les  Papes  acorderent  ces  privilèges , les  Evê-  od,cu(« 

» ques  (1)  y conleniirenc  : quelques-uns  memes  les  defirerent  jeux  pUI*ranccs. 

»j  &c  les  demandèrent  ; les  Rois  les  apuyerent  de  leur  autorité.  « ^ 7 Je 

Voilà  les  exemptions  repréfentées  comme  l’ouvrage  de  nos  Rois  M.  Languit  <v<- 
& de  l’Eglife  même.  Peut-on  apres  cela  les  regarder  comme  que  de  s°jtfont/ 
odieules  en  elles-memes  ? 11  y a près  de  huit  cens  ans  qu  on  don-  Compiegne  ,>.  1. 
noit  à ces  privilèges  la  même  origine.  An  ignoras , difoit  ( b ) (b)  Greg.  vu. 

le  Pape,  quod  fancli  Patres  plerumque  & religiofa  monajleri'a.  l-  *•  V’fi-  *>• 
de  fubjeÜLone  Epifcoporum , & epifeopatus  de  parochiâ  metro- 
politance  fedis  propter  infejlationem  prcejidentium  diviferunt , 

& perpétua  libertate  douantes  apojlolicx  fedi  velut  principalia 
capiti  J'uo  membra  adhterere  fanxerunt  ? Quelle  attention  peu- 
vent donc  mériter  les  déclamarions  de  l’hiftorien  du  Droit 


» Eglifcs  qu'ils  vilîtoicm  , par  le  graod 
» nombre  de  gens  qu'ils  y amenèrent  a leur 
•»  fuite.  Par  exemple,  l'Archevêque  de  Sens 
»»  vifîtan:  en  l'année  1 1 80.  certaines  Eglifcs 
m de  fon  Diocéfc  apartenantes  a l’Abbaye 
•»  de  faine  Germain  des  près , y mena  70. 
>»  hommes  & 40.  chevaux,  qu'il  obligea 
*>  ces  Eglifcs  de  défrayer  ; nonobftant  qu'il 
••  eût  été  réglé  en  l'année  1 177.  par  le  Pape 
» Alexandre  ni.  fur  les  remontrances  de 
» Hugues,  Abbé  de  faine  Germain,  & de 
»fcs  Religieux,  que  cet  Archevêque  ne 
upourroit  exiger  des  Eglifcs  de  l'Abbaye 
» le  droit  de  procuration  pour  plus  de  44. 
« hommes  & 40.  chevaux.  Les  Brefs  jufti- 
» ficatifs  de  ces  faits  font  dans  les  preuves 
90  de  l’Hiftoire  de  faine  Germain  des  prés, 
” P • & 47. 

( 1 ) Les  formules  du  journal  des  Pontifes 
Romains,  publié  par  le  P.  Garnier  , Jcfui- 
tc  , ne  font  nulle  mention  du  confencement 
des  Evêques,  quand  il  s’agit  d'établir  une 
exemption.  La  première  formule  elt  con- 
çue en  ces  termes  : Quoniam  (c)  femper 
funt  concedenda , qu*  ration  ahbus  con- 
grurtnt  defideriis , oportet  ut  devotio  conii - 
tort  pi  r conftruciionis  oraculi  in  privilegiïs 
presftandis  minime  denegetur. 

igiiur  quia  pojlulafii  à no  bu , quatenus 


I Monaficrium  fancli  III.  fitum  in  loco  III. 

| privilégiés  Seau  ApojloUcet  décor etur , ut 
Jub  jurifdittionc  Janflee , eut , Deo  autore  p 
dej'ervimus  Ec clcfit , confiitutum  , nullius 
alterius  Ecole  fi*  jurifdUliombus  f ubmit  tu- 
tu r, 

Pro  qud  re  piis  defideriis  [avenus,  hâc 
no fird  automate  id  quod  expofeitur , ejfec- 
tui  mancipamus  : & ideb  omnem  cujujlibet 
Ecclefiat  Jacerdotcm  in  prafato  Monajlerio 
ditionem  quamlibet  habere , vel  autorita - 
tem , preeter  Sedem  Apoftolicam,  prohibe - 
mus  ; ita  ut  nifi  a b Abbatc  Monafterii  fue - 
rit  invitatus , nec  Mijffdrum  ibidem  foltm- 
nitatem  quifpiam  pr* fumât  edebrare , om- 
nimodo  conftituentes  per  hujus  decreti  nof- 
tri  paginam , atque  interdicentes  omnibus 
omnino  cujujlibet  Ecclefi ce  Prcefuhbus , vel 
cujufcumque  dignitatis  poteftate  p réduis , 
fub  anathcmatis  interpojnione  qui  prafump* 
ferit  prafentis  conftituti  à nobis  preefato 
Monajlerio  indulti  quolibet  modo  exiflcrc 
terne  rat  or,  &c.  • 

Le  P.  Garnier  a remarqué  que  les  privi*  (c)Dium.romjti 
lpges  du  Pape  Zacharie  pour  Éuide  & d’E-  Pontif.p.wl.iij. 
tienne  11.  pour  faint  Denis  en  France , ont 
etc  drclfcs  fur  ce  modèle.  Le  premier  elt  de 
l'an  770.  8c  le  fécond  adrcilc  a l'Abbé  Fui* 
rade  cft  de  757, 

B b b ij 
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(a)  T.i.p-  )So. 


(b)  T.  t.  p.  ij«. 
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' public  eccléfiajlique  françois , contre  les  privilèges  acordés  aux 
\ Ps\ ‘A’"  monaftcres  = ” privilèges,  dit-il,  (a)  &:  exemptions  qui  n’ont  pu 
.»  être  acordés  fans  renverfer  la  hiérarchie , fans  violer  les  droits 
» de  l’épifcopat , & qui  font  de  vrais  abus , &c  en  ont  produit 
>3  de  fort  confidérables.  « Quelle  témérité  de  s’éléver  ainli  contre 
une  difeipline  fi  ancienne,  fl  autorifée  dans  l’Eglife&  dans  l’Etat! 

» Ce  feroit  en  impofer,  dit  le  célèbre  {b)  Cochin,  de  pré- 
» tendre  que  S.  Bernard  a condamné  (i)  les  exemptions  en  gé- 
» néral  : lui-même  , comme  religieux  de  Citeaux , jouifloit  de 
>3  l’exemption  commune  à tout  fon  Ordre.  S'il  blâme  donc  cer- 
« raines  exemptions  ; ce  ne  font  que  celles  qui  avoientété  ache- 
» tées  à prix  d’argent  par  quelques  abbés  particuliers , & non 
•»  celles  qui  avoient  été  acordées  aux  monallcres  dans  le  rems  de 
•>  leurs  fondations.  C’elt  ainfi  qu’il  s’en  explique  : Nonnulla  ( c ) 
».  tamen  monajleria  fita  in  diverfs  epifeopatibus  , quoi  fpecia- 
»»  liàs  pertinuerint  ab  ipsâ  fuâ  fundatione  ad  fedem  apofloli- 
» cam  pro  voluntate  fundatorum  quis  nefeiat'  ? Se  J aliud  ejl 
>3  quoi  largitur  devotio  , aliud  quoi  molitur  ambitio  impatiens 
>3  fubjeclionis.  « S.  Bernard  n’eft  donc  pas  fi  contraire  aux 
exemptions  , que  le  veut  faire  croire  l’auteur  anonyme  {d)  des 
Droits  de  lépifeopat  fur  le  fécond  Ordre.  Notre  S.  Doêteur  ne 
condamne  que  les  abus  &c  non  la  chofe  même. 

On  allègue  ordinairement,  d’après  le  célèbre  M.  Talon  , l’au- 
torité du  concile  de  Calcédoine,  & de  quelques  autres , qui  fou- 
mettent  les  raonaftères  aux  Evêques  tant  en  Orient  qu'en  Occi- 
dent; &c  on  en  conclut  que  les  (i)  privilèges  font  contraires 


(c)  Lit.  5 
conjîd,  c.  4. 


de 


{à)Pag%  100.  £ 
furv. 


(1)  Saint  Bernard , plus  rempli  de  la 
fcicncc  des  Saints,  que  de  la  connoiifance 
de  l'antiquité,  rcprochoir  à l'Ordre  de  CIu- 
»i  de  n'avoir  point  d’Evéquc  propre  contre 
l’ufage,  non- feulement  des  Moines,  mais 
de  tous  les  Cbiéticns.  Pierre , le  vénérable 
Abbé  de  Cluni , lui  fit  cette  réponfc  pleine 
de  fagcirc  : » Nous  avons  pour  Evcque  le 
te}  Foyer  notre  * PaPe  » }c  premier  & le  plus  digne  de  tous 
» les  Evêques.  11  n’a  point  ôté  notre  Eglife 
» à uu  autre  Evcque  qui  en  fût  en  poffef- 
n ficn , mais  il  l’a  gardée  à la  prière  des 
«fondateurs,  pour  lui  être  foumife  à lui 
«fcul  : & comme  il  cft  trop  éloigné  pour 
» nous  donner  les  faintes  Huiles,  les  Or- 
(f)  Origin.  /.  j.  » dres  & le  refte  de  ce  qui  cft  au  pouvoir 
ç . 18.  «des  Evêques,  nous  le  recevons,  par  fa 

«pcrmillion,  de  tout  Evêque  Catholique. 


» Au  refte , nous  ne  fommes  pas  les  fculs 
» à qui  les  Papes  ont  accordé  de  tels  pri? i- 
>>  leges,  & nous  en  voyons  des  exemples 
« même  dans  faint  Grégoire. 

Pierre  le  vénérable  cite  les  privilcgçs  ac- 
cordés aux  Moines , pour  empêcher  les  Eve» 
ques  de  troubler  le  repos  de  leur  retraite, 
ou  de  difpofcr  de  leurs  biens , contre  la  dé- 
fenfedu  (c)  concile  de  Calcédoine.  On  ver- 
ra ci-aprésque  c’cft  là  en  effet  une  des  eau- 
fes  qui-a  produit  les  exemptions. 

1 1)  C'cft  comme  fi  l'on  difoit  que  les  pri- 
vilèges acordés  par  les  Empereurs  & les 
Rois , font  contraires  aux  loix  générales  de 
l’Etat.  L'idée  feule  de  privilège  réclame  con- 
tre cette  prétention.  Privilégia , dit  (/*)  faint 
Ifîdore  de  Séville,  funt  leges  privatorum , 
quaji priyatx  leges.  Nam  priyilegium  indt 
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aux  loîx  de  l’églife , & que  les  formules  annonçant  des  exemp- 
tions , rendent  fufpeéles  les  anciennes  bulles  & diplômes  , où 
elles  fe  trouvent.  Mais  ces  conciles  parlent  des  monaftcres  en 
général , & par  conféquent  de  ceux  qui  étant  renfermés  dans 
les  termes  du  droit  commun  , n’ont  aucun  privilège  particulier. 

Dubium  non  ejl , dit  le  (a)  Père  le  Cuinte  de  l’Oratoire , quin  (g^Xnnal.  tccUf. 
ex  jure  communi  monajleria  cum  monachis  Epijcopo  diœcejano  frane.t.  j.p.y ij. 
fubjaceant  : a communi  autem  jure  recedunt  privilégia  , nec  ea 
concedi  veiuit  fynodus  Calcedonenjîs.  Qui  le  croiroit  ? M.  Simon 
lui-même,  écrivant  contre  les  exemptions  monaftiquCs  avoue  {b)  (b  Revenus  eut. 
qu’on  ne  peut  point  leur  opofer  le  concile  de  Calcédoine , lom-  * p-  17;- 
« parcequ’il  eft  conftant , dit-il , qu’on  n’a  point  fuivi  la  difci- 
jj  pline  de  ce  concile  à l’égard  des  moines  d’Occident.  « Il  au- 
roit  pu  ajourer  , ni  même  à l’égard  des  moines  d’Orient,  où  les 
Patriarches  (c)  avoient  droit  d’exempter  les  monaftcres  de  la  (c)ThomaJJ'.P.i. 
jurifdidtion  de  l’Evêque  diocéfain , en  arborant  la  croix  patriar- l-  >•  c.  v-  «•  ?• 
chale  à la  porte  de  ces  fanduaires.  Cette  marque  d’exemption 
étoit  apellée  1-ravpam^lov  chez  les  Grecs.  Par-tpur  où  elle  pa- 
roilfoit,  l’Ordinaire  ne  pouvoir  plus  rien  entreprendre. 

Les  plus  faines  &c  les  plus  favans  Evêques  (d)  étoient  bien  W) s *n[etm. 
éloignés  de  penfer  que  les  exemptions  renverfent  la  hiérarchie  ; ' ' ‘P'J  ' ÎJ- 
elles  ont  même  été  refpedées  par  des  auteurs  qu’on  ne  foupçon- 
nera  jamais  d’être  favorables  à l’Ordre  monaftique.  » Je  n’cAi- 
j>  cens  pas,  dit  (e)  un  dode  Proteftant , toucher  aux  exemptions  (e)  Blondel,  traité 
>j  acordées  par  les  Evêques  à quelques  abbayes  de  leurs  dioccfes  : Genève 

».  par  exemple  à celle  que  Landri  de  Paris  donna  l’an  6j 8.  en 
•>  juillet  au  monaftère  de  S.  Denysj  ni  à celle  que  Berthefroi 
jj  d’Amiens  acorda  le  6.  feptembre  664.  au  couvent  de  S.  Pierre 
».  de  Corbie;  ni  à celle  qu’Anlbert  de  Rouen  odroya  Pan  681. 

».  aux  abbé  &c  religieux  de  S.  Vandrille  de  Fontcnelle,  ni  à 
<»  celle  que  le  Pape  Adéodatus  ( 1 ) concéda  à l’abbaye  de  S.  Mar- 
»»  tin  de  Tours. « Ajoutons  que  les  capitulaires  (f)  de  Charlemagne  pag[  j,*  “î-  *'  ^ 


dlélum  quoi  in  privalo  feratur.  Les  loir 

fénéralcs  font  la  règle , & le  privilège  cil 
exception  , qui  la  confirme. 

(r)Le  célèbre  M.  Godeau,  Evêque  de 
Vence , apres  avoir  parlé  {g)  du  privilège 
d' Adéodar , ajoure  : » M.  de  Launoy,  Doc- 
»teur  très-lavant  dans  l'Iiifioirc  eccléiiaf- 
» tique,  mais  quelquefois  un  peu  trop  fub- 
».  ci-l  & trop  délicat , a révoqué  en  doute  ce 
» privilège , Sc  allègue  douce  raifons  pour 


» en  montrer  la  fupofition:  On  y a répon- 

>.du  pertinemment.  Le  Perc  le  Cointc  1a- 

».  porte  les  objections  St  les  réponfes  fort 

..  exactement , & conclut  avec  raifon , ce 

..  me  fcmble , pour  la  validité  (de  ce  privi-  (g)  Hijl.  tccltf.. 

».  lègc.jK  D.  Mabillon  en  parle  comme  d'un  /•  a.jr.  Io  à l'art 

monument  refpcélablc.  Ijlud  Aaeodati  Pj.  67  6. 

pit  privilégiant , dit  (h)  cet  habile  Critique,  h )Dc re diplorn. 

non  modo  redo/et  ejus  fat  ait  gravilatem  , l.  I.  c.  ).  n.  IX. 

fed  ctiam  auiloritatcni  huict  à Utteris  llio-  pag.  1 4. 
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V.  PARTIE. 
Y.  Siè  cl*. 


(a)  Voyt^  fcs an- 
nal. d’ Italie. 


(b)  Annal.  Bénéd, 
ton.  i.  p.  jlj. 


(c)  ItiJem. 

(A)  P raie  fl.  theo- 
log.  t.  i.p.  )j8. 


(e)  Sttcnl.  4. 
part.  I. 74J. 


}ti  NOUVEAU  TRAITE' 

& les  Libertés  de  l’églife  Gallicane  veulent  que  les  privilèges 
acordés  aux  églifes  par  les  Rois  Si  les  Evêques  demeurent  fer- 
mes 6z  fiables  à jamais.  En  voilà  allez  pour  redrelTer  le  Di&io- 
naire  de  Trévoux  à l’article  exemption,  & pour  guérir  l’imagina- 
tion de  certaines  gens,  aux  yeux  deiquels  les  exemptions  ne 
font  des  monftres , que  pareequ’ils  ne  conlidèrenc  pas  que  ceux 
qui  en  jouiflent  ne  font  point  feulement  moines , mais  encore 
eccléüafliques , jouillàns  de  tous  les  privilèges  des  eccléfiafti- 
ques , par  la  permiflion , l’aprobation  Si  le  commandement  me- 
me de  l’Eglile. 

La  plupart  des  favans  de  notre  fiècle  attaquent  ces  privilèges 
fans  raifon , ou  fur  des  motifs  frivoles.  Par  exemple,  M.  Mura- 
tori  (a)  réprouve  la  bulle  donnée  par  le  Pape  Adéodac  l’an  6j6. 
pour  exempter  le  monaftère  de  S.  Martin  de  Tours  de  la  ju- 
rifdi&ion  épifcopale,  précifément  parcequ’elle  a été  rejettée  par 
plulieurs  écrivains  François.  Cependant  comme  elle  porte  que  l'u- 
fage  ordinaire  du  S.  Siège  n’étoit  point  alors  de  foultraire  les  mo- 
nailères  à la  jurifdiélion  des  Evêques  ; le  do&e  Italien  faille  ces 
paroles  pour  attaquer  la  légitimité  des  autres  privilèges  fem- 
blables.  Mais  fi  la  pièce  ell  faulfe,  peut-on  raifonnablement  en 
tirer  une  preuve  contre  les  anciennes  exemptions  ? Commenc 
11’a-t-on  pas  vu  que  le  Pape  Adéodat  parle  en  général  des  mo- 
nallcres  qui  étoient  fournis  aux  Evêques,  à l’autorité  defquels 
le  S.  Siège  ne  vouloir  pas  donner  atteinte  fans  de  grandes  rai- 
fons.  Tantifper  (b)  hœjit  ( Adeodatus  ) proptereà  quod  mos  Ro- 
mance ecclejiæ  tune  temporis  vix  amplius  ferret , ut  a regimine 
epifcopali  religiofa  loca  eximerentur.  Le  Père  Longueval  rejette 
le  même  privilège  de  S.  Martin  de  Tours  par  la  raifon  unique 
que  D.  Mabillon  n’en  faic  point  mention.  Or  ce  favant  Moine 
s’en  fert  dans  fes  Annales  (c)  comme  d’un  monument  hiltorique 
Si  indubitable  , qu’il  copie  prelque  en  entier.  Il  n’y  a pas  jus- 
qu'au fameux  doéleur  Tournely  ijui  donne  {d)  pour  une  raifon 
péremptoire  de  la  fupofition  du  privilège  de  S.  Médard  les  atta- 
ques que  M.  de  Launoy  lui  a livrées;  comme  fi  elles' n’avoienc 
pas  été  répoulfées  avec  vigueur  par  Dom  (i)  Quatremaire! 


nis  Turonenjis  à me  (c)  nuper  editis  ex  co- 
dice  Thuaneo  pervetujlo , in  quo  ad  privilc- 
gii  formam  redaflee  funt  ante  annos  oflin- 
gentos  : omnino  conformes  exemplo , quod 
ex  archiva  Marliniano  accepimus.  In  his 
tn\m  lilteris  quas  ex  omni  parte  finceras  ef- 


fe  vel  fo/a  earum  leflio  perfuadere  pojft, 
laudatur  Adeodati  Papa  privilegium. 

(1)  C'cft  bien  en  vain  que  le  Bénédiètin 
& le  Docteur  ont  difputc  avec  tant  de  cha- 
leur pour  ic  contre  un  privilège , que  la 
longueur  des  tutns  &Ia  perte  de  l'original 
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Nous  ne  nous  amuferons  pas  ici  à réfuter  avec  étendue  le 
collecteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé , qui  avance  har- 
diment (a)  qu’on  a fabriqué  dans  l’onzième  &.  le  douzième  fiè- 
cle  une  prodigieuse  quantité  de  faux  titres  pour  établir 
des  prétentions  d’exemptions.  C’eft,  dit-il , ce  qu'attellent  Pierre 
de  Blois , Etienne  évcque  de  Tournai  Nicolas  moine  de 
Soldons.  Pour  favoir  au  jufte  la  valeur  du  témoignage  du  pre- 
mier de  ces  auteurs , on  n’a  qu’à  lire  ce  qu’en  dit  le  célébré 
M.  Cochin  dans  le  fixième  tome  de  fes  ( b ) (JEuvres.  Ce  qui  fai- 
foit  déclamer  Pierre  de  Blois  contre  les  exemptions  ; c’eft  uni- 
quement le  chagrin  d’avoir  fucombé  dans  un  procès  qu’il  avoic 
pourfuivi  à Rome  contre  les  moines  de  Cantorberi , au  nom  de 
l’Archevêque  de  cette  ville.  Etienne  de  Tournai  découvrit,  il 
eft  vrai , une  efpèce  de  fabrique  de  bulles  &c  de  fceaux  de  plomb, 
dont  il  garda  les  moules.  La  faufleté  de  ces  bulles,  dont  un  bé- 
néficier de  la  cathédrale  (c)  paflfe  pour  auteur,  étoit  fi  palpable, 
qu’un  petit  écolier  aurait  pu  s’en  apercevoir.  Ces  faulfecés  de- 
couvertes  S c détruites  en  même-tems  avoient-elles  pour  objec 
d’établir  des  exemptions;  Tout  ce  qu’on  fait,  c’eft  que  l’abbé 
de  S.  Martin  de  Tournai,  homme  vicieux  & mondain, eut  re- 
cours à l’impofteur  qui  lui  fournie  une  bulle , qui  rélevoit  cet 
abbé  des  cenfures  qu’il  avoic  encourues.  Que  peut-on  donc  con- 
clure du  témoignage  de  l’Evêque  Etienne  contre  les  exemptions? 
11  eft  clair  comme  le  jour  que  le  colledeur  des  Mémoires  du 
Clergé  n’a  cherché  qu’à  les  rendre  odieufes , fans  s’embaraflèr 
des  moyens.  S’il  fe  fut  donné  la  peine  de  confulter  [J)  D.  Ma- 
billon  ; il  n’auroic  pas  eu  le  courage  d’inférer  dans  un  ouvrage 
entrepris  par  ordre  du  Clergé  de  France  le  récit  fabuleux  de 
Nicolas  moine  de  S.  Crépin  le  Grand  à Soiflons , touchant 
l’exemption  de  S.  Valeri.  Ce  fait  eft  difeuté  à fonds  dans  l’ar- 
ticle qui  termine  l’onzième  tome  de  l’Hiftoire  Littéraire  de  la 
France , & il  en  réfulte  que  les  réligieux  de  S.  Valeri  du  xnc.  fiè- 
cle  ont  été  aeufés  très-injuftement  d’avoir  fabriqué  un  titre 
d’exemption. 

» 

ont  totalement  dépouillé  des  preuves  d'au-  I plomatiftes  antiquaires,  (culs  juges  coro- 
thcmicitc,  qui  (tient  le  jugement  des  Di-  | pétcus  à cet  égard. 


V.  PARTIE. 
V.  Siècle. 

(a)Tom.  é.p.) 48. 
&•  fuiv. 


(b)  Pag.  }S«, 
}S7. 


(c)  Lebtuf , dif- 
fert.  1. 1.  p.  161. 


(â)j4nnal.Bcnt*. 
t.  f.p.  481. 
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V.  PARTIE. 


Ufages  relatifs  à 
rbiftoirc  diploma- 
tique. Titres  5t  ar- 
chives des  eglifes. 
Quels  étoicut  les 
Cardinaux.  Char- 
tes pofées  fur  l'au- 
tel. Oblation  des 
enfans  dans  les 
mona  (lires. 

(a)  Grtgor.  To- 
ron. hiflor.  I.  9. 
c.  40. 

(b)  Grtgor.  M. 
tpift.l ■ 8.  tpifl.lt. 

(c)  Concit.  Labb. 
t,  y col.  1 60S. 


(d)  Epi  fl.  I.  t. 
tpi  fl.  4 1 • tom.  ». 

pjg.  «oj. 

(c)  Cod.Thtodof. 
lit.  j.  ta.  t.  6- 
ntt.  Gothefridi. 


(f)  Cdp.  8 9. 


(g)  Lib.  XI. 
epijl.  f. 


(h)  Cap.  47. 

(i)Lib.  7.  ep'Jl.p. 
indi.i.  ». 

(\.Dc  rt  diplom. 
p.  8.  n.  X. 


= . J 

SIXIÈME  SIÈCLE. 

* 


I.  T E Droit  romain  étoir  toujours  fuivi  en  France,  & nous  le 

1 a voyons  exaêlement  obfervc  dans  les  teftamens  faits  en  ce 
ficelé  Sc.  au  fuivant.  Les  Evêques  n’avoient  aucun  pouvoir  (a)  fur 
les  abbayes  mifes  fous  la  protection  du  Roi,  fans  fa  permiflion. 
Il  leur  étoit  défendu  (^)  de  toucher  aux  revenus  Sc  aux  titres 
des  monaftères  privilégiés  ou  exemts,  tel  cjue  celui  de  Clafle 
près  de  Ravenne.  S’il  étoit  nécelTaire  de  dreller  un  état  des  biens 
&c  des  chartes  de  ces  faints  lieux  ; les  eccléfiaftiques  (c)  fcculiers 
ne  dévoient  pas  ( i ) s’en  mêler , mais  c’ctoit  au  fupérieur  régu- 
lier conjointement  avec  les  autres  abbés  à en  faire  l’inventaire. 
Les  réligieux  & les  réligieufes  pouvoient  faire  des  (t)  teftamens. 

Dès  le  commencement  du  vie.  fiècle  l’Eglife  prenoit  grand 
foin  des  monumens  qui  juftifioient  la  pofleftion,  où  elle  étoit, 


fi)  II  y avoit  des  Evcqucs  & des  Laïques 
puifl’ans  qui  par  artifices  ou  autrement  en- 
(evoient  aux  Moines  leurs  titres  & les  fu- 
primoient,  pour  s’emparer  plus  fürement 
de  leurs  biens , 3c  anéantir  leurs  privilèges. 
C’cft  la  confcqucnce  naturelle  qui  fc  tire 
du  dccrcr  de  faint  Grégoire  fur  (d)  ce  fujet 
& du  confcil  qu’il  donna  à la  Reine  Brune - 
haut  de  faire  inférer  aux  actes  publics  3c 
de  mettre  dans  Jes  archives  royales  les  pn- 
vilègcs  qu’»I  avoit  acordes  à la  coniidéra- 
lion  aux  Monaftères  Sc  a l'Hôpital  d’Aucun. 

(1)  Ces  teftamens  font  autorifés  par  les 
(s)  loix  romaines.  La  règle  du  Maître  (f) 
ordonne  que  l’Abbé  au  teins  de  fa  mort  in- 
fère dans  fon  teftament  les  donations  fai- 
tes par  les  Moines  au  Monaftèrc.  Saint  Gté- 
oirc  le  grand  permet  [g)  au  Moine  Déodat 
c léguer  par  écrit  les  biens  qu’il  n’avoit 
donnes  que  verbalement  avant  fa  profef- 
lion.  Enfin  la  Règle  de  faint  Aurélien  (A 
veut  que  ceux  qui  entrent  dans  le  Monaf- 
tère  en  bas  âge  3c  du  vivant  de  leur  pcrc  & 
de  leur  mere  fuient  obligés  de  difpofcr 
de  leurs  biens  par  écrit , lorfqu  ils  feront 
dans  un  âge  légûimc  , ou  qu’ils  auront  hé-* 
riré  de  leurs  parens. 

Quoique  dans  certaines  circonltanccs, 
faint  Grégoire  le  grand  permette  les  tefta- 
mens des  Moines , il  les  regarde  en  eux- 
memes  comme  illicites  : Ingrtdicjitibus  (i) 
Mjnafi;rium  convtrundi  gratta  f ulterius 


nulla  fit  teJLindi  licent  ij  ; fed  res  eorum 
ejufdcm  Monafterii  juris  fiant , ficut  aperta 
le  gts  definitione  decretum  efl.  Cependant 
depuis  le  Pontificat  de  faint  Grégoire  jus- 
qu'au régné  de  François  I.  pluficurs  Abbés 
3c  Abbcilcs  ont  fait  des  teftamens  : ce  qui 
prouve  que  les  canons,  qui  leur  ôtent  le 
pouvoir  de  tefter,  n’ont  pas  toujours  etc 
également  obfcrvés , & que  la  (Ar)  difcipli- 
nc  de  l’EgliCc  a varié  a ccc  égard. 

On  peut  dite  néanmoins  que  ces  fortes 
3c  teftamens  ne  doivent  être  regardes  que 
comme  des  confirmations  des  premières 
difpolitions  que  les  Moiues,  les  Abbés  & 
les  Abbclfes  avaient  faites  de  leurs  biens 
en  faveur  de  leurs  Monaftères,  avant  que 
de  s’ècrc  confacrés  à Dieu  par  des  vœux 
folcnncls.  D adlcuri  la  plupart  de  ces  tef- 
tamens ont  pour  objet  de  faire  dire  des 
Offices  5c  des  McfTcs,  de  demander  des 
prières,  de  faite  diftribucr  des  aumônes 
aux  pauvres  3c  à certaines  Eglilcs  dépen- 
dantes des  Monaftères,  3c  d'affermir  cer- 
taines pratiques  établies  par  les  Abbcs  3c 
les  Abbcfies.  Les  Communautés  voyant  (a 
dernière  volonté  de  leurs  Supérieurs  expri- 
mée dans  un  ade  authentique  , fouvent 
ligné  par  des  Evêques  3c  par  d'autres  per- 
fonnes  de  là  première  diftiudion  , étoient 
portées  à s'y  conformer  avec  plus  d'exac- 
titude. 

de 
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de  plufieurs  fonds  de  terre  6c  de  biens  immeubles.  Le  16e.  canon 
du  concile  d’Agde]  de  l’an  jo 6.  porte  que  les  eccléfiaftiques  con- 
vaincus d’avoir  détourné  les  ticres  de  l’Eglife , de  les  avoir  fu- 
primés  ou  livrés  à fes  adverfaires , l'indemniferont  à leurs  dé- 
pens , &:  feront  excommuniés  avec  ceux  qui  auront  reçu  ces 
chartes.  Elles  furent  mifes  en  la  garde  des  Evêques  mêmes, 
comme  il  paroit  par  le  premier  canon  du  troifième  concile  de 
Paris.  Les  Prélats  qui  le.compofoient,  après  avoir  prononcé 
l’excommunication  contre'les  ufurpateurs  des  biens  eccléfiafti- 
ques , ajoutent  pour  juftifier  cet  anathème,  qu’il  n’eft  pas  jufte 
qu’ils  foient  Amples  gardiens  des  chartes  des  églifes  plutôt  que 
les  défenfeurs  de  leurs  biens.  A la  fuite  des  canons  du  concile 
d’Agde  cité  plus  haut,  il  y en  a vingt-cinq  autres,  dont  le 7e.  or- 
donne qu’un  Prêtre  qui  fait  quelque  acquifition  au  nom  de  l’E- 
glxrè , en  dreife  un  aéte  par  écrit.  Le  deuxième  canon  du  fécond 
concile  de  Lyon  tenu  en  veut  que  les  tcftamens,  les  db- 
nations  6c  les  autres  titres  , par  lefquels  les  Evêques , les  Prê- 
tres, 6c  les  Clercs  d’un  ordre  intérieur  confèrent  quelque  bien 
à l’Eglife , fubfiftent  avec  toute  forte  de  Habilité.  Tous  ces  traits 
prouvent  que  les  archives  eccléfiaftiques  étoient  alors  très-con- 
fidérables  tant  en  Italie  qu’en  France.  La  lettre  1 1 1.  du  ixe.  livre 
de  S.  Grégoire  en.  fournit  une  nouvelle  preuve.  Didier  évêque 
de  Vienne  en  Dauphiné  lui  avoir  écrit  que  le  S.  Siège  avoir  autre- 
fois acordé  des  privilèges  à ton  églife,  entr’autres  celui  de  faire 
ufage  du  pallium.  Le  S.  Pape  n’ayant  rien  trouvé  de  lemblable 
dans  les  archives  de  l’églife  romaine,  répondit  à Didier  qu’il 
devoir  lui-même  faire  chercher  parmi  les  titres  de  fon  églife  les 
pièces  qui  pouvoienc  conftater  fe?  prétentions.  On  trouve  dans 
les  formules  Angevines  de  ce  fiècle  des  aétes  paftes  en  préfence 
ou  par  l’autorité  des  abbés.  Les  notaires  ou  écrivains  des  Evê- 
ques étoient  Clercs  pour  la  plupart , 6c  exerçoient  les  fqnêtions 
eccléfiaftiques.  S.  Germain  évcque  de  Paris , quelques  jours  avant 
fa  mort , apella  (a)  fon  notaire , &:  lui  fit  écrire  au-deftus  de  fon 
lit  : Quïnto  kalendas  junias  , c’cft-à-dire,  le  z8.  mai,  jour  au- 
quel il  mourut , comme  il  l’avoit  prédit. 

Sous  le  pontificat  de  S.»Grégoire  le  Grand  on  apelloit  Cardi- 
naux les  Evêques , les  Prêtres  &:  les  Diacres  titulaires  ou  attachés 
à certaines  églifes , pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  ne  les  fer- 
voient  que  par  commilfion  ou  pour  un  tems.  Mais  les  uns  6c 
Jes  autres  étoient  égaux  par  leur  ordination.  L’ufage  de  mettre 

Tome  P,  , C c c 


v.  PARTIE. 
VI.  Siàcn. 


(a)  Fortunat. 
vil a S.  Germant. 
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~ fur  l’autel  les  chartes  contenant  les  donations  faices'aux  églifes  "r 

\ pa  R t i E.  d ofrir  les  enfans  à Dieu  dans  les  monaftcres , tire  fon  origine 

VI.  S i ï c l e.  , „ n n i _ / \ j _ c T> i i ; j r'  i _ ^ ^ 

(a;  Cap.} 8.  j?. 


de  la  Règle  (a)  de  S.  Bénoit , écrite  dans  ce  Cède.  » Ce  S.  Pa- 
».  marche  veut  que  le  novice  rédige  par  écrit  la  promefle,  ou 
» que  s’il  ne  fait  pas  écrire , quelqu’un  à fa  prière  l’écrive  pour 
» lui , mais  qu’il  la  ligne  de  la  main  & la  mette  fur  l’autel.  Si 
» quelque  perfone  noble  ofre  fon  fils  à Dieu  dans  le  monaftère, 
» &c  que  l’enfant  foit  en  bas  âge , le  pige  & la  mère  doivent  faire 
» une  femblable  promell'e  par  écrit ,'  qu’ils  enveloperont  de  la 
» pâlie  ou  nappe  de  l’autel  avec  leur  ofrande  &c  la  main  de  l’en- 
» fant.  u Ces  ufages , dont  les  chartes  font  louvent  mention,  ont 
duré  jufques  dans  les  bas  (î)  liècles. 

r>iv«fts  invo-  H-  Dans  le  vic.  les  invocations  formelles  à la  tête  des  a&es 
cations  Ju  nom  de  eccléfiaftiques  devinrent  aflez  fréquentes.  Elles  doivent  même 
Ivhonnlur  donnés  avo‘r  été  de  quelque  ufage  dans  les  inftrumens  des  laïcs  ; puif- 
& pris  par  ks  Evê-  que  fuivant  tous  les  manuferits,  l’Empereur  Juftinien  commence 
tlucs  n il 5 rom"  *n^‘cutes  Par  (1)  no  mi  ne  Domini  nofiri  Jefu  Chrifli.  Les 
înuiiamé  de  Clercs  conciles  du  même  tems  fe  fervent  de  cette  formule. 'Celui  de 
avant  le  vmc.  fit;-  Lyon  célébré  l’an  y 17.  commence  par  In  nomine  Trinitatis. 
imprlr^ioiHdafs  Le  titre  de  Sainteté , loin  d’être  réfervé  au  Pape  ou  aux  feuls 
les  adics.  Evêques , fut  donné  aux  eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre  : Novit 
(b)  Not.  ad  Grc.  0p[imè  j'ancliias  vcjlra , dit  (£)  Ennode  de  Pavie  écrivant  à Hor- 
tor.i  a-p- * • n’éroit  que  Diacre.  Ecant  devenu  Pape,  le  titre  de 

Pater  Patrum  lui  fut  donné  par  les  conciles  d’Epire , de  CP.  &: 
les  Evêques  de  Nicople.  Le  Pape  Pélage  11.  ne  voulut  pas  que 


f c)  Alrégé  ch  an. 
*</«  l’hfi.  Je  Fr. 
f.cdit.p.  1 16. 


(d)  LA.  5 .p.  U}. 


(t)  Cécille  fille  dcGuillaumc  leConqué- 
tant  Roi  d'Angleterre  & duc  de  Normal^ 
die , fut  ofcrtc  à Dieu  par  fon  père  & fa 
mère , étant  encore  jeune , pour  être  Rcli- 
gieufe  dans  l'Abbaye  de  la  faintc  Trinité 
de  Caen  , qu'ils  faifoient  bâtir.  Margue- 
rite fille  de  Robert  i.  Comte  de  Dtcui  & 
petite  fille  du  Roi  Louis  le  Gros,  fut  con- 
(àcrcc  à Dieu  dès  fon  enfance  dans  l'abbaye 
de  Fontcvrauid  , y reçut  le  voile  de  rcli- 
gieufe  fur  les  fonts  de  baptême  , Sc  fouf- 
crivit  aux  vœux  de  fes  paréos , quand  elle 
fut  en  age  de  choifir  un  état.  Le  Dauphin 
Guigues  vu.  du  nom  fit  fon  teftament  le 
17.  juin  n<7-  où  après  avoir  donne  des 
biens  à trois  de  fes  enfans , il  ordonne  que 
s'il  lui  naic  d'autres  fils,  ils  fuient  d'églifc. 
On  voit  par  des  lettres  de  Philippe  le 
Long  de  i'an  1317.»  qu'on  (c)  dounoic 


» alors  le  voile  de  réligion  à des  filles  de 
» lagede  huit  ans  & peutêtre  plutôt.  Quoi* 
» qu'en  ne  leur  donnât  pas  la  bénédiction 
» folcnncllc , fit  quelles  ne  prononçaient 
» pas  de  varux  ; il  femblp  cependant  que  fi 
» après  cette  cétéraonic  elles  fortoicntdn 
» cloitrc  pour  fc  marier,  il  falloit  des  lettres 
» de  légitimation  pour  leurs  enfans , afin 
» de  les  rendre  habiles  à fuccéder  : ce  qui 
» fait  croire  qu'elles  aurotent  été  traitées 
» comme  bâtardes , fans  ces  lettres. « M.  le 
Préfident  Hénaut , de  qui  nous  avons  em- 
prunté les  paroles , cite  le  regiftre  33.  du 
Trefor  des  chartes , pièce  1 jo. 

(a)  Bernardin  Ferrari  ( d fe  plaint  avec 
raifon  de  la  témérité  des  éditeurs , qui  one 
retranché  cette  invocation  du  nom  de  No- 
tre Seigneur  J.  C. 
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les  Evêques  traitaflent  perfone  d’Evêque  ccumenique  on  univer-  — 

Tel.  S.  Grégoire  en  ufa  de  même , & refufa  ce  cicre  faftueux  déjà 1 * * *  Vÿj  p£  ^ T 1 E' 
ufurpé  par  l'Evêque  de  CP.  Cependant  la  qualité  de  Patriarche  ‘ I,CL*' 
fut  donnée  aux  principaux  Métropolitains.  Prifque  évcque  de 
Lyon  eft  décoré  de  ce  titre  à la  tête  des  canons  (1)  du  concile 
de  Maçon  tenu  le  13.  oûobre  383.  Grégoire  de  Tours  nomme 
Patriarche  S.  Nizier  prédécefieur  de  Prifque , &:  S.  Geri  de 
Cahots  donne  le  même,  cicre  à S.  Sulpice  évêque  de  Bourges. 

Binius  obferve  que  dans  ces  t^ms-là  les  fimples  Métropolitains 
étoient  fouvent  qualifiés  Patriarches  tjpt  en  France  qu'en  Italie. 

On  leur  donnoit  aufli  quelquefois  le  titre  d’Archevêques.  Le 
Pape  Félix  ni.  écrivant  à l’Empereui^Zenon  apelle  ainli  Acace 
de  J3P.  La  qualicé  de  Pape  fut  attribuée  communément  aux 
Evêques  fous  la  première  race  de  nos  Rois , c’eft-à-dire , jufques 
vers  le  milieu  du  vine.  ficelé  ; mais  elle  ne  leur  fut  donnée  que 
rarement  dans  la  fuite.  Le  titre  d’Excellence  leur  fut  quelque- 
fois déféré  dans  le  yic*  & celui  de  RévérendilTime  au  Pape.  Les 
ticres  d'honneur  que  S.  Colomban  donne  à S.  Grégoire  font  fin- 
guliers , mais  dans  le  goût  de  fon  tems.  Il  l’apelle  la  très-grande 
beauté  de  l’Eglife  , &c  le  très-augufte  fpéculaceur  de  toute  l’Eu- 
rope. Licinien  évêque  de  Carchagène  donne  le  titre  de  Couronne 
au  même  Pape.  »Que  Dieu,  dit-il,  conferve  en  fanté  votre cou- 
« ronne,  pour  l’inftruêfion  de  fon  Eglife.  « Ce  titre  d’honneur 
étoit  aulli  donné  aux  Evêques.  La  plupart  de  ceux  qui  compo- 
ferent  le  3e.  concile  de  Paris  tenu  en  337.  ne  prennent  point  le 
nom  de  leur  liège,  mais  celui  de  pécheur:  titre  ambitionné  par  les 
plusfaints  Moines.  Selon  l’ordre  romain  & la  xne.  formule  deSir- 
mond,  les  Evêques  élus,  mais  non  confacrés  fc  difent  Vocati  ; 

Ego  Adalbertus  vocatus  Epifcopus  Morinenjls.  Après  leur  con- 
fécration  ils  fe  qualifient  Evêques  humbles , indignes  &c  pé- 
cheurs : Humilts  , indignus  , etfi  peccator  Epifcopus.  Le  titre 
d’Archiprêtre  fe  trouve  dans  les  ouvrages  de  S.  Grégoire  le 
Grand  U.  de  S.  Grégoire  de  Tours. 

Suivant  le  ftyle  de  ce  fiècle  tous  les  fièges  épifeopaux  font 
nommés  apoftoliques , &:  les  Moines  font  (i)  qualifiés  Clercs. 


(1)  Le  premier  de  ces  canons  ordonne 

que  fi  un  Avocat  travaille  à des  procès  le 
jour  de  Dimanche , il  Toit  cliallc  du  Dareau. 

Ce  n'eft  pas  un  pèche  léger,  dit  faint  Cé- 

faire  fu)  d'Arles , quand  on  néglige  de  s'a- 

ptiquer  à de  faintes  leûures  & à la  prière 


les  jours  de  Dimanche.  Si  loto  die  Domi- 
nico  leciioni  injiflere  & Dethn  fuppücare 
negligimus,  non  leviur  peccomiu. 

( 1 ) On  ne  fauroit  prouver  par  aucun  té- 
moignage certain  qu’il  y ait  eu  avant  le 
viil  lieele  quelque  communauté  de  Clercs, 

C c c ij 


(a)  Homil.  \x. 
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» YI.  Siècle. 

(a)  Mubillon. 
praf  in  j'xcul.  x. 
Bcned.  n.  xn. 
Hd.l-i.in.  faits, 
in  difeept.  de  ba- 
ftlicts  & in  ejus 
defcnfione  ,(s  Tho- 
mdjj.  dijcipl.  e c- 
clef.  part.  i.  I.  j. 

(b)  Lit.  lo.c.lj. 
cal.  ja+. 


(e)  Ton.  i. 
xjj. 
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Dans  Grégoire  de  Tours  &c  dans  quelques  autres  écrivains  [a) 
les  noms  de  Clerc  de  & Moine  font  indiftinftement  pris  l’un 
pour  l’autre.  C’eft  que  l'Ordre  monaftique  étoit  alors  aflocié  à 
la  cléricature,  commé  le  prouve  fort  au  long  le  favant  P.  Tho- 
maflln  de  l’Oratoire.  Les  PrincelTes,  filles  du  Roi,  prenoient  la 
qualité  de  Reine , lors  meme  qu’elles  avoient  cm  bradé  la  vie 
monaftique.  Dans  Grégoire  (b)  de  Tours,  Chrodielde,  fille  de 
Charibert  dit  : •>  Ne  me  faites  aucune  violence  ; car  je  fuis  Reine, 
v>  fille  de  Roi  &c  coufine  de  Roi.«  S.  Grégoire  le  Grand  & les 
Evêques  apellent  fils  lcs*Rois  à qui  ils  écrivenr.  L’autorité  de 
l’abbé  Lupicin  fur  les  Moines  eft  apellée  monarchia  par  Gré- 
goire de  Tours.  Le  Pape  Hilaire  écrivant  à Léonce  d’Arles  s’étoit 
ï'ervi  du  même  terme  pour  marquer  la  province  dont  cette  wille 
étoit  la  capitale. 

On  emploie  dans  les  attes  ecctéfiaftiques  de  ce  fiècle  les  plus 
terribles  imprécations.  Les  conciles  d’Orléans  de  l’an  349.  & de 
Valence  tenu  en  j8  y.  en  ofrent  des  exemples.  Le  premier  après 
avoir  défendu  à l’Evêque  de  Lyon  & à les  fucceüeurs  de  tranf- 
porter  à leur  églife  les  droits  & les  revenus  de  l’hôpital  bâti 
dans  cette  ville  par  le  Roi  Childebert , prononce  un  anathème 
éternel  contre  les  infraêteurs  de  ce  decret,  de  quelque  érat  &c 
dignité  qu’ils  puiftent  être  : Quod fi quis  quolibet  tempore,  cujufli- 
bet poteflatis  velordinis perjona  , contra  banc  conflitutionem  nof- 
tram  venire  tentaverit , aut  aliquidde  confuetudine  vel jacultate 
Xenodochii  ipfius  abjlulerit,ut  Xenodochium  { quodavertat  Deus) 
ejje  definat  ,ut  necatorpauperum  irrtvocabili  analhematc  feriatur. 
Le  concile  de  Valence  fait  défenfe  aux  Evêques,  aux  Rois  mê- 
mes , fous  peine  d’anathème  de  rien  changer  ou  retrancher  aux 


qui  ne  fulTcnt  pis  Moines.  II  eft  vrai  que 
laint  Arobroilc  dit  que  faint  Eufcbc  de  Ver- 
ccil  fut  le  premier  des  Evêques  Occidentaux 
qui  joignit  à la  vie  épilcopale  celle  des 
Moines  ; mais  il  ne  dit  pas  qu'il  ai;  mis 
dans  fa  cathédrale  une  communauté  de  fin>- 
Ies  Clercs.  Si  celle  que  faint  Auguftin  éta- 
lit  dans  fa  raaifon  cpifcopale , étoit  cofti- 
poféc  de  Moines  ; il  faut  en  conclure  qu'il 
eft  le  premier  qui  en  ait  formflc  Clergé  de 
fa  cathédrale.  Mais  S cette  communauté 
n'étoit  compoféc  que  de  Clercs  vivant  feu- 
lement en  commun , fans  être  aftrcints  à 
quelque  réglé  monaftique  ; alors  faint  Au- 
guftin aura  véritablement  été  l’inftitutcur 


de  la  vie  commune  dans  Ton  Clergé.  Mais 
a-t-il  été  imité  en  cela  par  aucun  Evcque 
d Occident  avant  faint  Cbrodcgand  , qui 
monta  fur  le  fiege  de  TEglife  de  Metz  en 
74t.  8c  qui  fut  honoré  du  titre  d'Arcbev?- 
que  i C'eft  ce  que  certains  Critiques  moder- 
nes ont  avancé  ; mais  fans  en  donner  la 
moindre  preuve  valable.  Il  ne  faut  donc 
pas  croire  M.  Lebcuf,  quand  il  dit  dans  (c) 
Ton  hiftoirc  d'Auxerre  SC  ailleurs  que  làint 
Pallade , Abbé  de  faint  Germain  de  cette 
ville,  gouvemoic  un  Cltrgé  féculicr  dans 
fon  monaftere , de  même  qu'il  y tn  avait  en. 
plufiturs  autres  EgUJ'es. 
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donations  faites  à l’Eglife  parle  RoiGonrran.  Ce  decret  fut  fait  à 
la  prière  du  Prince.  On  avoit  donc  recours  des  lors  à l’autorité  de 
l’Eglife  &:  des  Evêques,  pour  rendre  les  donations  inviolables. 

III.  On  marque  quelquefois  dans  les  conftitutions  & les  let- 
tres le  jour  où  elles  font  données , & celui  où  elles  ont  été  reçues. 
L’un  & l’autre  font  ainfi  exprimés  dans  une  lettre  d’Anaftafe  au 
Pape  Hormifda  : Data  quint o hal.  januanas  Conflantïnopoli 
fenatore  V.  C.  confule.  Accepta  pridie  ïdus  maii  Florentio  V.  C. 
con/ule.  Grégoire  de  Tours  commence  le  plus  ordinairement 
l’année  au  mois  de  mars , &:  quelquefois  à Noël  ou  du  moins  au 
premier  jour  de  janvier,  comme  faifoienc  les  Romains.  Le  troi- 
fième  concile  d’Orléans  tenu  l’an  338.  compte  le  mois  de  mai 
pour  le  troilième  de  l’année  : elle  commençoit  donc  en  France 
au  mois  de  mars. 

On  ne  voit  pas  que  l’ère  chrétienne  ait  été  employée  dans 
les  aûes  pendant  ce  fiècle.  Néanmoins  les  années  de  l’Incarna- 
tion font  marquées  dans  le  cycle  de  Viéloriusy  mais  elles  y font 
prifes  de  la  Paillon.  Cette  époque  eft  confondue  avec  celle  de 
l’Incarnation  dans  Grégoire  de  Tours.  Cet  auteur  dit  en  trois 
endroits  (a)  diférens  que  depuis  la  Palfion  de  J.  C.  jufqu’à  la 
mort  de  S.  Martin  il  y a 411.  ans.  Or  il  eft  vifible  que  par  la 
Palfion  il  entend  l’Incarnation  : autrement  S.  Martin,  félon  lui, 
ne  ferôit  mort  que  l’an  445.  en  comptant  les  33.  ans  de  la  vie 
de  J.  C.  Calfiodore  dans  fon  Comput  (1)  Pafcal  commence  l’ère 
chrétienne  à l’Incarnation  du  fils  de  Dieu  & non  pas  à fa  naif- 
fance  temporelle , &c  devance  par  conféquent  de  plus  de  neuf 
mois  l’cre  vulgaire,  qui  ne  commence  qu’à  la  naiftance  miracu- 
leufe  du  Sauveur.  Viéior  évêque  de  Tunnone  en  Afrique  compte 
à la  fin  de  fa  chronique  367.  ans  depuis  cette  naiftance  : A na~ 
tivitate  Domini  noflri  Jefu  Chrijli  fecundum  carnem.  Mais  dans 
le  texte  il  date  par  les  confuls.  Et  comme  la  dignité  de  conful 
fut  abrogée  en  341.  il  marque  l’an  341.  parla  fécondé  année 
d’après  le  confulat  de  Bafile , au  lieu  de  le  marquer  par  la  pre- 
mière : l’an  343.  par  la  troilième  année,  au  lieu  de  la  fécondé 
après  le  même  confulat,  & ainfi  des  fuivantes  jufqu’en  367.  en 
comptant  toujours  une  année  plus  que  n’en  comptent  ceux  qui 
marquent  l’an  342..  par  la  première  année  du  poftconfulat  de 
Bafile  qui  fut  le  dernier  des  confuls  en  Occident.  L’Empereur 

(j)  Ce  comput  fut  fait  pour  trouver  le  I les  Années  bilTcitilcs  & le  Cycle  de  dn- 
jjour  de  Pâques,  les  Epaélcs,  kslnds&ioos,  | neuf  ans. 


V.  PARTIE. 

VI.  SlgCLK. 

pififrcntes  ma- 
nières de  dates  & 
de  commencer 
l'année.  Date  du 
règne  des  Rois  de 
France  & d'Ef- 
pagne  dans  les  ac- 
tes ccclcliafliqucs. 


(a)  In  fine  lit.  i. 
&’  10. 
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(al  Concil.  Hîf- 
ftn.  i,  i.p.  x}{. 


(h)  Du  Bos.  hi(l. 
critiq.  de  lu  Mo- 
narch.  Fr.  in-40. 
I.  }.p.i7S- 


(c)  Concil.  Lahb. 
1.  j.  col.  îs7- 


Ordre  des  fîgna- 
tarcs.  Les  Evêques 
& les  Abbés  y 
prennent  le  titre 
de  pécheurs.  Les 
premiers  fouferi- 
Veut  par  députés. 
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Juftin  le  Jeune,  pour  gagner  lès  bonnes  grâces  du  peuple  réta- 
blie le  confulat  le  premier  jour  de  janvier  de  l’an  y 6- . (e  créa 
lui-même  conful , fie  le  donatif  ordinaire  Se  transféra  ainG  le 
nom  &:  la  dignité  de  conful  aux  feuls  Empereurs  ; en  forte  qu*on 
data  les  aétes  des  années  de  leur  empire. 

Les  églifes  d’Efpagne  &:  de  France  avoient  déjà  commencé 
à dater  les  a&es  du  regne  de  leurs  Rois.  Le  concile  célébré  à 
Tarragone  l’an  y 1 6.  elt  ainfi  daté  : In  nomine  Domini  (a)  Jefu 
Chrijli  habita  fynodus  Tarraconce  , anno  J'exto  Theuderici  Ré- 
gis , confulatu  Pétri,  fub  die  oclavo  idits  novembris.  L’ère  d'Ef- 
pagne  devoir  être  depuis  long-rems  en  ufage , lorfque  les  Evê- 
ques de  la  province  Narbonnoife  tinrent  le  concile  de  l’an  y 89. 

3u’ils  datèrent  de  1ère  61 7.  Le  concile  d’Agde  de  l’an  y o 6.  eft 
até  du  confulat  de  Meftala  & de  la  11e.  année  d'Alaric  n.  Roi 
des  Vifigots  établis  dans  les  Gaules.  Apres  la  ceflion  (é)  des 
droits  de  l’Empire  fur  toutes  les  provinces  de  cette  belle  con- 
trée , faite  en  premier  lieu  aux  enfans  de  Clovis  par  les  Oftro- 
gots  Sc  validée  en  fécond  lieu  par  l’Empereur  Juftinien , les  Evê- 

3 ues  de  la  Monarchie  françoife  commencèrent-  à dater  du  regne 
e leurs  fouverains.  Le  cinquième  concile  d’Orléans  eft  le  pre- 
mier qui  ait  employé  cette  date,  en  l’exprimant  ainfi  : Sub  (c) 
die  V.  kalendas  novembris  , anno  XXXVlll.  regni  Domni  nojlri 
Childeberti  regis , indiSione  xitl . La  nouvelle  indiclion  conv 
mençoit  alors  en  France  au  mois  de  feptembre , comme  dans 
l’Orient.  Mais  on  fe  fervoit  au  moins  quelquefois  de  l’indiûion 
impériale,  qui  11e  commençoit  qu’au  14.  du  même  mois.  Nous 
en  avons  une  preuve  dans  le  décret  du  ive.  concile  de  Paris 
contre  Promotus , foi  difant  évêque  de  Châteaudun.  Cet  a£te 
fut  fouferit  l’onzième  de  feptembre,  indiction  vi.  & la  douziè- 
me année  des  Rois  François , favoir  Chilperic , Sigebert  & Con- 
tran; c’eft-à-dire,  l’an  y 7 3.  Or  pour  acorder  l’indidion  vi.  avec 
l’onzième  de  feptembre  Sc  la  douzième  année  des  Rois  François 
fucceffeurs  de  Clotaire  1.  il  faut  reculer  l’indiétion  julqu’au  14. 
de  feptembre.  Telles  furent  dans  ce  fiècle  les  diférentes  maniè- 
res de  dater. 

IV.  La  variété  des  fignarures  n’eft  pas  moins  remarquable. 
Au  concile  célébré  à Rome  le  y.  juillet  de  l’an  y 9 y . vingt-cinq 
Evêques  fouferivent  avec  le  Pape  S.  Grégoire,  & plufieurs  prê- 
tres de  l’églife  romaine  y mettent  aufli  leuri  fignatures  après  les 
Evêques  ; mais  non  pas  les  Diacres  ni  les  autres  eccléfiaftiques. 
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On  voit  par  la  lettre  de  trente-deux  tlvêques  du  iv°.  concile  de 
Paris  au  Roi  Sigebcrrque  leur  rang  n’eft  pas  obfervé  dans  les 
foufcriptions.  La  plupart  y expriment  leur  refped  pour  le  Roi 
par  ces  paroles,  kùmitis  vefier.  Les  Psélats  qui  par  humilité  fe 
jugent  indignes  de  l’épifcopat  continuent  à prendre  le  nom  de 
pécheurs  dans  leurs  fignatures , fans  marquer  leur  qualité  d’Evê- 
ques  ni  leurs  lièges.  Ils  foufcrivent  ainli  au  fécond  concile  de 
Tours  : Prætextatus  peccator  relegi , confenfi  & Jubfcripfi.  Cale- 
tricus  peccator  confenfi  & fubcripfi.  Viclurius  peccator  confenfi 
& fubjcripfi  &c.  On  croit  que  plufieurs  d’entre  les  Evêques  qui 
foufcrivent  ainfi  aux  conciles  , font  du  nombre  de  ceux  qui 
s’étoient  retirés  dans  les  monaftères,  ou  de  ces  Evêques  moines, 
uniquement  ordonnés  pour  faire  les  fondions  épifcopales  dans 
les  grandes  abbayes  exemtes  de  la  jurifdidion  de  l’Ordinaire. 
Au  concile  d’Auxerte  de  l’an  f 78.  fept  Abbés  foufcrivirent  aulli 
fans  marquer  le  nom  de  leurs  églifes.  De  là  vient  la  dificulré  de 
fixer  les  lièges  des  Evêques  & des  Abbés,  qu’on  ne  connoit  fou- 
vent  que  par  leurs  foufcriptions. 

Quelquefois  les  Evêques  lignent  les  ades  par  députés.  Au  ive. 
concile  d’Orléans  Amphiloque  abbé,  peutctre  de  fainte  Gene- 
viève ou  de  S.  Denys,  tient  la  place  d’Amelius  évêque  de  Paris 
S c foufcrit  pour  lui.  Conformément  à une  loi  de  l’Empereur 
Jullinien,  Etienne  fi c Zotique  prêtres  fie  fupdtieurs  de  monaf- 
tères foufcrivent  ( a ) rogati  au  vc.  concile  général , l’un  par  la 
main  d’un  Diacre , l’autre  par  celle  d’un  Prêîre  ; mais  chacun 
des  fupérieurs  trace  de  fa  propre  main  le  ligne  vénérable  de  la 
croix.  Il  n’étoit  pas  rare  de  voir  des  Evêques,  des  Clercs,  des 
Moines , qui  ne  favoient  pas  écrire.  Alors  ils  formoient  des  croix 
au  bas  des  ades , après  lefquelles  l’écrivain  ou  notaire  ajoutoit 
leurs  noms.  Le  ligne  de  la  croix  tenoit  donc  lieu  de  la  fouf- 
cription  idiographe  ou  totalement  écrite  de  la  main  des  té- 
moins. La  fignature  par  une  fimple  croix  étoit  li  nécelTaire  pour 
la  validité  des  ades,  qu’en  Bithinie  l’on  fit  faire  a une  femme 
après  fa  mort  ( b ) un  ligne  de  croix  fur  fon  teftament.  L’ufage 
de  mettre  ce  figne  facré  avant  les  noms  étoit  univerfel.  On  le 
voit  à la  tête  de  la  première  foufeription  du  teftament  de  faine 
Remi.  Le  libelle  raporté  dans  la  cinquième  adion  du  concile 
de  CP.  célébré  fous  le  Patriarche  Mennas  en  y 36.  eft  ligné  par 
Confiant  Ôc  Diogène  Prêtres  &:  Archimandrites.qui  marquent  des 
croix  avant  leurs  noms  : nporaÇaî  iJ'ia  /xoG  x*i p)  tcV  çavpov . 


V.  PARTIE. 

VI.  SlicLE. 

Le  ligne  de  la 
croix  tient  lieu  de 
fignature.  Souf- 
criptions  des  Evê- 
ques abfcns.  An- 
neaux à cacheter. 


(i)Concil.  Labk. 
t-  i-eol.  î4.  J{. 


(bj  Autheni.  y. 
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V.  PART  IE. 

VI.  SiicLi. 


(a)  Concil.  t.  4. 
toi.  i<7J- 


(b)  y.  notre  t.  4'. 
ji8. 


Formules  des  let- 
tres Si  des  actes 

eccléliafliqucs. Ti- 
tres d'honneur  Si 
d'humilité.  Nom 
de  frère  donné  aux 
Evêques  par  les 
Moines  Se  les  Ab- 
bés. Sniifcriptions 
& dates  des  con- 
ciles de  France  & 
d'Efpagnc. 

(c)  Concil.  t.  4. 
toi.  J Jyy. 
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Souvent  les  lettres  de  nîanu  million  étoient  fouferires  par  let 
Evêques , les  Prêtres , les  Diacres , &:  les  aûes  des  conciles  par 
des  Prélats,  qui  n’y  avoient  point  aflifté.  Les  canons  feront  fignés 
par  tous  les  Evêques  abfens,  dit  le.  troifième  concile  de  Paris, 
afin  que  ce  qui  doic  être  obfervé  de  tous , foit  aufli  reçu  una- 
nimement. Que  des  laïcs  aient  fouferit  à des  conciles,  même 
à des  décidons  concernant  la  doctrine  de  la  Foi , ld  concile 
d'Orange  tenu  en  519.  en  fournit  un  exemple  remarquable. 
Le  Patrice  Liberius  préfet  des  Gaules  pour  le  Roi  dès  Oftrogoths 
fouferivit  avec  plufieurs  autres  grands  oficiers , tous  qualifiés  du 
titre  d 'illujlres.  Leur  foufeription  (a)  eft  conçue  dans  les  mê- 
mes termes  que  celle  des  Evêques  : Conferuiens  fubfcripji , ou 
confenfi  Cf  fubfcripji. 

On  a parlé  ailleurs  (b)  de  l’anneau  à cacheter  de  S.  Avit  mort 
évêque  de  Vienne  en  jij.  On  n’a  pas  oublié  la  letere  circulaire 
de  Clovis  1.  écrite  aux  Evêques  de  la  domination  vers  l’an  f 10. 
Ce  Prince  y promet  d’avoir  égard  aux  leteres  qu'ils  lui  écriront, 
pour  lui  demander  la  liberté  de  certains  efclaves , dès  que  ces 
lettres  lui  auront  été  remifes , & qu’il  y aura  reconnu  l’imprertion 
de  leur  anneau  palloral.  C’eft  plus  qu’il  n’en  faut  pour  confta- 
ter  l’ufage  où  étoient  les  eccléliafliques  de  fe  fervir  d’anneaux 
à fceller. 

*V.  Les  Evêquîs  pour  relever  le  mérite  &c  l’autorité  de  leurs 
collègues  renchérirent  encore  fur  les  titres  d’honneur,  qu’ils 
fe  donnoient  au#ve.  fiècle  dans  leurs  lettres.  Celle  que  S.  Cé- 
faire  d’Arles  évrivit  en  jo 6.  à Rurice  évêque  de  Limoges  porte 
cette  pompeufe  fufeription  : Domino  ( c ) fanclo  meritijfimo  in 
Chrifli  luminaria  prœferendo , Cf  plurimùm  in  Chriflo  defideran- 
do , piifjimo  Domino  Ruricio  epifeopo  , Cccfarius  epifeopus.  La 
réponfe  de  Rurice  eft  ainfi  adreflée  : Domino  fanclo  Cf  ( 1 ) apof- 
tolico  omnique  a me  honore , Cf  amore  fpecialius  fratri  Cctjario 
epifeopo  , Ruricius.  Dans  le  corps  de  la  lettre  le  titre  de  Béati- 
tude eft  donné  à S.  Céfaire.  Si  la  politefle  porta  les  Prélats  à fe 
rendre  mutuellement  les  plus  grands  honneurs;  l’humilité  chré- 
tienne leur  infpira  de  prendre  pour  eux-mêmes  des  titres , qui 
ne  refpiroient  que  la  modeftie  & h religion.  Tel  eft  celui  de 


(1)  On  donnoit  communémencaux  Evc- 
qucx  le  nom  A’Apoftoliques.  La  lettre  de 
Clovis  aux  Prélats  du  Concile  d'Orléans, 
commence  par  ces  mots  : » Le  Roi  Clovis 
u aux  laines  Evoques  St  ttés-digacs  du  Sie- 


» ge  apoftolique.  « Contran  , Roi  d'Or- 
léans Si  de  Bourgogne,  nomme  les  Evê- 
ques alTemblés  au  Concile  de  Mâcon  des 
Pontifes  Apolloliques , Apofloüçi  Pontifi - 
tet. 

ferviteur 
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fêrviteur  des  ferviteurs  de  J.  C.  qu’on  lit  à la  cêce  des  lettres  de  — ' ry 
S.  Fulgence  évêque  de  Rufpe  en  Afrique.  La  fixicme  écrite  au  V*  partie. 
fenateur  Théodore  ofre  cette  fufcription  : Domino  illujlri  & YISl *««•*• 
meritb  infigni  ac  prajlantijfirno  filio  Theodoro  , Fulgcntius  fer- 
vorum  Chrijli  famulus  in  Domino  falutem.  Dans  le  cours  de 
cette  lettre  S.  Fulgence  emploie  le  pluriel  en  parlant  à Théo- 
dore , quoiqu’il  le  traite  de  fils , & finit  par  ce  fouhait  : Infepa- 
rabilis  Trinitas  proteüione  vos  virtutis  fua  cufiodiat  ,quod  opto  , 

Domine  illujlns  filii.  S.  Germain  évêque  de  Paris  écrivant  à la 

Reine  Brunehaut  la  comble  d’éloges , & ne  fe  donne  à lui-mcme 

que  la  qualité  de  pécheur  : Domina:  (a)  clementijjima  atque  prcc-  (a)  Coutil.  t.  j: 

cellentijfima  & nobis  femper  pïijfima  Domina  & in  Chrijlo  ccl' 

fancla  ecclefia  filice  Brunechildi  Regina  } Germanus  peccator. 

Les  Pcres  du  concile  tenu  à Tours  l’an  366.  donnent  aufli  le 
nom  de  fille  de  l’églife  à Radegonde  Reine,  religieufe  & fon- 
datrice de  l’abbaye  de  fainte  Croix  à Poitiers  : Domina  beatijfi- 
ma , & in  Chrijlo  ecclejîa  filia  Radegundi  &c.  Dès  l’an  y 1 1 . 
le  premier  concile  d’Orléans  avoit  donné  au  Roi  Clovis  le  titre 
de  fils  de  l’Eglife  catholique  : Domino  fuo  catholica  Ecclefia  fi- 
lio Chlotovecho  gloriofijfimo  Régi , omnes  Jacerdotes  quos  ad  con - 
cilium  venire  jujfifiis.  Dom  Jean  Mabillon  a fait  voir  que  le  nom 
de  (1)  frère  fut  donné  aux  Evêques  par  les  Moines  &£  les  Abbés 
pendant  plufieurs  fiècles.  ; 

Les  dates  des  conciles  font  ordinairement  renfermées  dans  la 
loufcription  de  l’Evêque  métropolitain,  qui  ligne  avalit  les  autres. 

Le  premier  concile  d’Orléans  eft  ainfi  daté  : Cyprianus  in  Chrijli 
nomine  ecclefia  Burdegalenfis  metropolis  canonum  jlatuta  nofi- 
trorum  fubfcripfi  ,fub  aie  fcxta  idus  Juhas,  Feliceviro  clarijfimo 
confule.  Cette  date  marquée  par  Çyprien  évêque  de  Bordeaux 


(1)  Hic  {b)  unum  addo  de  F R AT  RI  s no- 
mine,  quo  Epifcopos  Monachi  & Abbates 
fjonnulii  quandoque  compcUaJfe  rtferun- 
tur. . . Eodcmvozabulo  Friardus  Munacfyis 
r relu  fuj  que  erga  F clic  cm  Numnei  enjem  Epi f- 
copum  u fus  eft , tefte  Gregorio  (c)  Turonen- 
Jî  : & Alcuinus  Levita  Ædilhardum  Doro - 
bernenfem  Antiftitem  itidem  Ctn&um  fra- 
trem  & cariflimuni  fratrem  vocat  in  epifto- 
lu  xxviij.  & cpiftolam  cviij.  frarri  & filio 
ca  riflimoSpcraio  Epifcopo  infenbit , quém - 
admodum  Rabanus  Abbés  Freculfum  Lcxo - 
xrUnfcm  Epifcopum  falutat  fracrcm  in  epif- 
zoîis  prttfixis  Commentants  in  Gcnefim  6» 

Tome  V. 


in  Levilicum.  Scd  ante  hos  omnes  Hiero-  (b)  De  re  diplom. 

nymus  d)  Alypium  fratrem  dicit.  La  io\  pag.  t6.  n.  XV. 

lettre  d'Abbon , Abbé  dé  Fleuri , eft  adref- 

féc  à un  Evcquc , Epifcopo  amatorum  Chrif- 

ti  amator  Abbo.  Sur  la  fin  de  la  lettre  l'E-  ♦ 

véque  eft  traité  de  frète.  D'où  quelques  Sa-  (c)  Gregor.  Tu- 

vans  ont  conjecturé  que  le  retme  Epifcopo  ron.  de  vita  Pa~ 

eft  ici  un  nom  propre  plutôt  qu'un  nom  tmm  c-  ro. 

apellatif  ;*parcc  que  s'il  s’agiUbit  d'un  F.vê- 

que , Abbon  lui  parlerait  avec  plus  de  ref- 

peét.  C’ eft  aiiilî  qu'on  hafardc  des  conjec-  . 

turcs  démenties  par  les  monumens  les  plus  - ,eron  “*•  *• 

refpiétablcs , quand  on  veut  juger  des  ‘ 41‘ 

maursîcdu  ftylc  des  anciens  par  les  nôtres. 

D d d 
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-i  r T revient  à l’an  j 1 1.  de  J.  C.  Eusèbe  évêque  d’Orléans  ne  ligne 

V.  partie.  qUe  l’antépenulcicme  des  Evcques  qui  compoferent  ce  concile. 
VI.  Sule.  j|s  ne  croy oienc  pas  aparemmenc  que  l’autorité  royale  de  Clovis 
fût  abfolument  indépendante  des  Empereurs  Romains , puifqu’au 
lieu  de  la  date  du  régné  de  ce  Prince,  ils  emploient  celle  du 
confulat  de  Félix.  On  peut  dire  la  meme  cliofe  du  concile  d'E- 
paone  ou  d’Yene  alîemblé  en  y 1 7.  fous  Sigifmond  Roi  de  Bour- 
gogne. En  voici  la  date  renfermée  dans  la  foufeription  du  Mé- 
tropolitain : Avitus  epifeopus  conjlitutiones  nojlras  , id  ejl , fa- 
cerdotum  provincial  Viennenfis  relegi  & JubfcripJi  die  xvii.  ka- 
lendas  menjis  odavi , Agapito  viro  clarijfimo  confule.  Après  l’an 
541.  on  commence  à dater  du  régné  des  Rois  françois.  Le  fé- 
cond concile  aflemblé  à Tours  l’an  567.  cft  daté  du  régné  de 
Caribert  Roi  de  Paris  : Euphronius  Turonicce  civitatis  Epifeo- 
pus has  conjlitutiones  nojlras  relegi  & fubfcripjî.  Notavi  fub 
die  XV.  kalendas  decembris  anno  VI.  regni  Domini  nojlri  Cha- 
riberti  gloriofjjimi  Regis.  Prcetextatus  etji  peccator  in  C/iri/li 
nomine  epifeopus  ecclejice  Rotom.igenfîs  dre.  Tantôt  les  a fies 
cccléfiaftiques  de  ce  ficelé  commencent  par  l’invocation  Sc  la 
date,  tantôt  par  l’invocation  fans  date,  ou  par  la  date  fans  invo- 
cation direêle.  S.  Domnole  évêque  du  Mans  fuit  cette  dernière 
manière  en  commençant  un  ade  publié  au  3e.  tome  des  Mélanges 
de  Baluze  : Anno  xx.  Domini  nojlri  Chilperici  gloriofjfmi  Ré- 
gis , pridie  nonas  feptemb.  Ego  Dornnolus  in  Chrtjli  nemine 
Epifeopus  &c.  Il  y a des  fautes  de  chronologie  dans  les  con- 
ciles comme  dans  les  autres  acles.  La  date  du  concile  que  le 
(a)  Concit  LM.  Roi  Contran  fit  tenir  à Mâcon  l’an  5 8 r . ou  ySi.  en  fournit  (aj 
t.i.col.yii.Hift.  un  exemple  remarquable , dont  les  PP.  Sinnond  &:  Longueval 
"jjjjfp.  Gfjj'  ont  été  fort  cmbaraHcs. 

Les  a&es  des  conciles  dfëfpagne  commencent  ordinairement 
par  l’invocation  fuivie  de  la  date  : In  nomine  Domini  nojlri 
Jefu  Chrijli  fynodus  habita  in  civitate  Toletanâ , apud  Alon- 
tanum  epifeopum  fub  die  XVI.  kal.  junias  anno  V.  regni  Do- 
mini nojlri  Amalarici  Regis  , erâ  dlxv.  Le  concile  de  Tolède 
ainfi  daté  eft  de  l’an- 5 17.  de  J.  C.  On  y menace  d'anathème 
quiconque  ofera  s’opofer  aux  réglémens  faics  dans  cette  fainre 
allemblée  , ou  en  négligera  l’obfervation.  Toutes  les  fignatures 
renferment  l’invocation  du  nom  de  Notre  Seigneur  &:  l’indi- 
b,  Conc-j  cation  de  la  dace  placée  à la  tête  des  aéles.  La  troifième  & la 
vaJt.i.f. \(\.  quatrième  font  conçues  eu  ces  termes  ; Nebridius  {b)  in  ChrifU 
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nomine  noflrce  ecclefiee  Egarenfis  Epifcopus  banc  confiitutionem  ~ 
confacerdotum  meoruni  inToletana  urbe  habitant , cum  pofi  ali-  v-  partie. 
quantum  temporum  advenijfem  , falva  aucloritate  prifcorum  ca-  Vi'  Sl^ctl' 
nonum  relegi,  probavi  , & fubfcripfi.  Maracinus  in  Chrifii  no- 
mine Epijcopus  ob  caufam  fidei  cathohcœ  in  Toletana  urbe  ex- 
fiho  deputatus , fanSorum  fratrum  meorum  confiitutionibus  in- 
terfui, relegi  & fubfcripfi  die  & anno  qu'o  fuprà.  En  général  les 
foufcripcioas  des  conciles  d’Efpagne  de  ce  fiècle  font  raifonnées 
& par  conféquent  prolixes.  On  y fait  quelquefois  entrer  la  date 
du  régné  de  J.  C : Régnante  Domino  nofiro  Jefu  Chriflo , cur- 
rente  erâ  vcx.  Martinus  Bracarcnfis  metropolitanee  ecclefiee 
Epifcopus  his  gefiis fubfcripfi.  C’eft  une  des  fignatures  du  concile 
tenu  à Brague  l’an  y yi. 

VI.  Ce  fiècle  nous  préfente  des  teftamens  d’Ewques , d’Abbés ' Div«rjteft.imeni 
& d'Abbefles.  Le  plus  ancien  & le  plus  célèbre  eft  celui  de  Formaks^romai- 
S.  Remi  évêque  de  Reims  &c  Apôtre  des  François.  Il  eft  en  for-  ncs  Je  celui  Je 
me  de  lettre,  comme  ceux  des  Romains,  & nous  le  regardons  s'Rem.l‘  VT1?*' 
comme  un  des  plus  précieux  monumens  de  1 egliie  Gallicane,  dons.  Dcfcni'c  de 
Nos  plus  habiles  Antiquaires  6c  Jurifconfultes  le  reçoivent  (ij  fans  ce 


( 1 ) On  a Jeux  teftamens  de  faim  Remi  : 
le  premier  beaucoup  plus  long  que  l'autre , 
eft  raporré  au  7 . livre  des  Formules  an- 
ciennes du  Pré n dent  Brillon , Sc  dans  l'Iiif- 
toire  de  la  Jurifprudence  Romaine , (a)  par 
M.  Terralfon , Avocat  au  Parlement.  Il  eft 
tiré  d'Hinonar , de  Flodoard , des  Atcliivcs 
de  l'Eglife  de  Reims , & même  traduit  en 
François  par  M.  Ducliênc.  Le  (ccond  tefta- 
ment  moins  orne  & plus  lîmple  a été  pu- 
blié (A)  par  Dom  Marlot,  Grand-Prieur  de 
faint  Nicaife.  Tous  les  deux  commencent 
& Unifient  de  la  même  manière , Sc  font  li- 
gnés des  memes  témoins.  Ils  font  cités  plu- 
iteurs  fois  cl  par  MM.  du  Cange , de  Til- 
lemont , Malfci  Sc  par  (d)  D Mabillon.  Le 
Pape  Silvcftre  tt.  qui  avoit  été  Archevêque 
de  Reims,  veut  qu'on  ne  donne  aucune 
atteinte  au  teftament  de  faim  Remi,  ApStre 
des  François. 

Cependant  piulieurs  Critiques  de  nom 
rejettent  cette  pièce  à caufe  des  termes  de 
Neuftrie  Sc  d'Arclievéquc , qui  s'y  trouvent 
& qu'on  prétend  n'avoit  pas  été  en  ufage 
au  vie.  liccle.  Mais  il  eft  certain  que  t)  l'un 
& (f  ) l'autre  mot  fut  dés  lots  employé  chez 
les  François  Sc  daus  les  Etais  voiiins. 

Ii  n'cft  point  vraticmblable , dit- on. 


que  Cloaldc , alors  âgé  de  iix  ou  fept  ans , 
ait  donné  ou  confirme  à l’Eglifc  de  Reims 
la  terre  de  Donzi , dont  il  eft  parlé  dans  ce 
teftament.  Il  eft  encore  moins  vraifcmbla- 
blc  que  ce  jeune  Prince  ait  fait  accorder  fa)  Inter  vtter. 
une  grâce  à cette  Eglife  par  le  Roi  Clovis , Jurifprud.  Rom. 
mort  des  l'an  jtr.  Mais  i°.  en  fupofant  monuments p.  $0. 
que  le  Cloaldc  du  teftament  foit  le  même 
que  Cloaldc  fils  du  Roi  Clodomir , il  avoit 
au  moins  dix  ans  au  tems  de  la  mort  de 
faint  Remi.  Or  on  a des  exemples  certains  (b)  Hiflor.  ri- 
de donations  faitbs  par  des  enfans  moins  mens.  Iti.  t.  e.  ti. 
âgés.  1*.  Dans  le  teftament  Clodoaldc  eft 
feulement  qualifié  nobilijfma  indolit  puer 
Sc  puer  fjncitjfimus  & unan'çptis  mi/ii  Hlo-  fc)‘n  v‘r°‘sMil- 
douvaldus  : ce  qui  peut  s'entendre  de  tout  ,.lu™  **  ugnum. 
autre  que  de  Cloaldc,  fils  de  Clodomir.  wDere  dtplom. 
Dans  Grégoire  de  Tours  puer  fe  prend  pour  R'  J74-X7J-  An- 
on  guerrier , cm  militaire.  naL  Bentd'  U *• 

On  fait  dit  c à faint  Fftmi  dans  ce  tefta-  6 J* 
ment,  que  par  le  faint  Chrême  il  a établi 
Clovis  & fes  fils  Rois  Or,  c*cft , dit- on. 
une  marque  évidente  de  fau/Ictéj  puifqinl  (e)  Nouv.  traité 
n'y  a eu  aucun  Roi  de  la  première  race  qui  de  dtplom  tom.  j. 
ait  été  facré.  Le  premier , ajoute-t  on , qui  Pag*  i • 

Fait  été  en  France,  eft  Pépin,  perc  de  Char-  U)  lroyc{cidcf- 
lemagne , que  faint  Boni  face  de  Mayence  fus  4 t.  partie  pug. 
iaera  a Solfions  en  750.  A ccttc  objoftum  114.130. 

Ddd  ij 
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dificulcé.  Cependant  nous  ne  le  croyons  pasexemrd’interpohtion. 
Une  preuve  certaine  qu'il  aéré  altéré  par  lescopiftes,  c’eft  que  la 
date  du  jour  6i  du  conful  feulement  indiquée  avant  les  fignatures, 
ne  paroit  point  à la  tête  de  la  pièce.  Mais  les  églifes  de  Reims , 
de  Laon  & d’Arras  & plulieurs  autres  jguiflent  encore  aujour- 
dui  de  tous  les  biens , qui  leur  ont  été  légués  par  ce  teftament. 
S.  Remi  y fait  fes  légataires  univcrfels  avec  l’églife  de  Reims, 
Loup  évêque  de  Soilfons  6c  le  prêtre  Agricola  fes  neveux.  11  y 
rapelle  S.  Principe  fon  frère , qu’on  fait  l’avoir  été , par  le  té- 
moignage de  S.  Sidoine.  Ces  caractères  de  vérité  joints  aux  for- 
mules romaines,  ne  permettent  pas  de  révoquer  en  doute  l’au- 
thenticité de  ce  monument.  11  commence  ainli  : In  nomine  (a) 
Patris  & Filli  & Spiritus  fan3i , gloria  Deo  , amen.  Ego 
Remigius  Epifcopus  civitatis  Remotum , facerdotii  compos , 
TESTAMENTUM  MEUM.  CONDIDI  JURE  PrÆTORIO  , AT- 
QUE  1 D C O D I Cl  LL  O RU  M VICE  VALERE  PRÆCEPI , RI  JU- 
RIS  ALI  QU  I D V1DEBITUR  DEFUISSE.  Qt/AND  0 QUE  EGO 

Remigius  Episcopus  de  hac  luce  transiero  , tu 

MUII  HÆRES  ESTO  SANCTA  ET  VEN ERAB I LIS  ECCLE- 
sia  catholica  URBis  Remorum.  Après  divers  legs  de 
piété  Se  de  bienveillance,  S.  Remi  ajoute  cette  formule  du  Droit 
romain  : Hæc  ita  do,  ita  lego  , ita  testor.  Ceteri 

OMKES  LXHEREDES  ESTOTE , SUN  TOTE.  HuiC  AUTEM 


b plus  for:c  de  toutes , on  répond  que  ccs 
mots  , per  ejufdem  facri  Chrijmalis  unflio- 
g cm  ordinale  in  Regzm,  ne  (ont  qu’une  al- 
lulion  à ce  que  Samuel  fit  a l’égard  de  Da- 
vid. Ces  paroles  ne  font  que  la  fuite  de  cel- 
les-ci : Perpituo  regnalurum  fiatuens  elegi , 
haptijavi , J fonte  jaefo  fufeepi,  donci/uc 
feptiformis  Spiritus  confignavi,  6rc.  L’onc- 
tion par  laquelle  Paint  Remi  a établi  Clo- 
vis Roi,  n'elt  autre  que  celle  du  Baptême 
Sc  de  la  Confirmation.  Ce  Prince  , qui  pou 
voit  n’étre  regardé  auparavant  que  com- 
me un  ufurpatcur  8c  un  barbare , devint 
véritablement  Roi  pat  le  libre  confente- 
ment  des  peuple»,  dont  il  cmbralla  la  Re- 
ligion en  recevant  le  Baptême  & l’onétion 
qui  l'acompagnoit.  Saint  Remi  a donc  bien 
' pu  dire  qu'il  a choilï  8c  même  établi  Clovis 
& fes  enfans  par  fonction  faintc  pour  ré- 
gner à perpétuité,  fans  qu’on  en  puifié  con- 
clure qti’il  a facré  ce  Prince  8c  fes  fils  avec 
des  cérémonies  diférentes  de  celles  du  Bap- 
tême 8c  de  la  Confirmation.  Au  relie  l'ula- 


ge  des  Chrétiens  de  facrer  leurs  Rois , cil 
plus  ancien  qu'on  ne  lecroic  communément. 
Cildas  (i)  dit  que  les  premiers  Rois  di  s Bre- 
tons etoicnt  oints.  Wamba , Rci  des  Wiii- 
goths d'Efpagne,  & Ervigc , fon  fucccfièur, 
furent  lactés,  l'un  en  471  .St  f autre  en  680. 
S'il  falloir  prendre  à la  rigueur  les  paroles 
de  faim  Remi , on  pourrait  dire  que  Clovis 
fut  facré  comme  étant , 8c  le  premier  Roi 
Chrétien  & le  chef  de  fa  race,  c’cft-à-dire, 
u' il  le  fut  pour  lui-même  & pour  tous  fes 
efeendans , qui  dévoient  régner  après  lui. 
C'cll  peut-être  b raifoa  pour  laquelle  fus 
fuccclfcurs  ne  fc  firent  point  facrer  chacun 
en  particulier;  parce  qu’ils  l'avoicnt  été 
dans  la  perfonne  de  Clovis  leur  chef.  Par 
U même  raifon,  Pépin  étant  le  premier 
Roi  de  fa  famille,  le  fit  facrer  pour  aflit- 
rer  à perpétuité  b couronne  fur  fa  tête  8c 
fur  celles  de  fes  enfans.  Celui-  ci , pour  s'at- 
tirer le  rcfpcél  de  leurs  peuples , jugèrent  à 
propos,  à l'imitation  de  leurpere,  défit 
faire  facrer  chacun  en  particulier. 
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TES  TAMENTÇ)  MEO  DOLUS  MALUS  ABEST,  AB  ER  J T-  — — S? 
QUE  ; IN  QU  O SI  QU  A LITURA  VEL  CARAXATURA  EUE-  Y-  PARTIE. 
RIT  INVENTA  FACTA  EST  ME  RRÆSENTE  , DUM  A ME  VI  SlICLI- 

relegitur  et  e me  N if  a tu  R.  Le  S.  Evêque  prononce  des 
malédictions  contre  les  Princes  de  la  race  de  Clovis , qui  dé- 
trüironc  , ou  dépouilleront  les  églifes,  & contre  les  Archevê- 
ques Tes  fuccelfeurs  qui  négligeront  l’exécution  de.  ce  qu’il  à 
ordonné.  Mais  il  ajoute  aulhtôt  des  bénédictions,  des  prières  Sc 
des  foiihaits  pour  la  pfofpérité  temporelle  & fpirituclle  du  Roi , 

&:  foulcrit  ainli  : f Fgo  Remigius  Epifcopus  tejhi ment um  meum  . , 

relegi  ,Jignavi  , fubfcripfi  : & in  nomme  Pains  6’  Fihi  & S pi-  ■ ' . . 

ritus  Jan3i,  Deo  adjuvante , complevi.  Suivent  neuf  loufcrip- 
tions  d’Evêques  &:  de  Prêtres  &r  fix  de  Seigneurs  laïcs.  La  plu- 
part font  femblables  à celle-ci  : Vedaflus  Epifcopus  cui  pâte f 
meus  Remigius ■ maledixit , male  dix  i : & cui  benedixit , ben 
dixi  : interjiii  quoque  atejue  fubfcripfi.  Au  deflous  des  foufcrip- 
tions , S.  Rcmi  déclare  qu’aprcs  avoir  fait  & ligné  Ion  teftament , 
il  a légué  à la  Bafilique  des  faints  martyrs  Timothée  &c  Apolli- 
naire un  plat  d’ argent  Mifforium  argenteurh  du  poids  de  lix  livres, 
pour  les  frais  du  tombeau  où  repoferont  les  os. 

Le  teftament  de  S.  Célaire  évêque  d Arles  mort  en  54 1.  eft 
encore  un  des  plus  vénérables  monumens  de  l’antiquité  ecclé- 
fialtique.  11  ell  en  forme  de  lettre  adrclfée  à l’églife  d’AiIes  &c 
à Céfarie  abbelVe  du  monaftcre  de  S.  Jean,  S.  Céfaire  com- 
mence par  leur  fouhaiter  la  paix  & le  falut  éternel  : Pax  (a)  1*)  Baron.  An- 

ecclefix  Arelatenji  : Cœfarius  Epifcopus  Presbyteris  & Dta-  ,o8* 

conibus  , J anche  ac  venerabili  Cœfarice  abbatijjx , quant  Domi- 
nus  per  meam  parvitatem  in  monaflerio  nojiro  prxpofuit , CT 
univerfe  congregaùoni , quant  ibi  Dominus  Juâ  gratta  coll&r 
caverit , in  Domino  ceternam  falutem.  Il  emploie  les  ( 1 ) formules 
du  Droit  romain  Sc  inftitne  le  monaftère  &:  l’Evêque  qui  lui 
devoir  lucceder  pour  fes  héritiers.  Il  prend  la  qualité  de  pécheur. 


( i ) Et  ideo  juxta  futnc  epifiolam,  quant 
manus  noflr*  jubfcriptiont  roboraximut , 
cuiquc  diem  & ÇonJuUm  fubtus  adjecitmis , 
Deo  dt/f  enfante B /Joe  tlstamentum 
MEt/M  CONDIDt,  VEL  MASU  PRO- 
PRIA SVBSCR1PSI  , A T QUE  JURE 
PRÆTORIO  VEL  JURE  CIVILl  ET  AD 
V*iCEM  ILLORUM  CODICILLO  FIR- 
MA  VI.  Ego  C d far ius  peccaior , dum  debi - 
luia  humante  carnés  reddidero , cunclum 


Monaflcrium  Arc/arcnfe  fan/li  Joannis , 
quod  ego  condidis  fub  port  fiait  Arcbunfi* 
P dniificis  c ano nue  fit,  heeredem  meum  effe 
volo  ac  jubco.  Caere  ri  caler  exe  exlurcdcs 
fini.  Totum  quod  cuiquc  aut  per  hoc  ufidr 
mentum  meum  dedtro , lcgavero%  danxe  juf- 
fero^ut  dttur  fiat.  Cœttrum  autan  Arda- 
tenfem  Epijcopum  cohendem  meo  Monaf- 
terio  re/inquo  : quoique  libtros,  quajque  li- 
béras ejjc  juJJcro , Ida ï liberivp  fini  omnes . 
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Tcftimcnt  de 
S.  Iriez  St  de  l’ain- 
tcR*dcgondc.  Ra- 
tures autorises. 
Malédictions  U 
imprécations. 


fa)  Gregor.  Tu- 
ron.opcr.p.  1308, 


(b)  Annal. Franc, 
ecçlef.t.  i.p.  860, 
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Se  donne  plufieurs  fois  à Ton  fuccefleur  celle  de  Seigneur  Arche- 
vêque. Ce  dernier  titre  droit  donc  alors  (i)  donné  à un  Métro- 
politain. Ces  mots  de  S.  Céfaire  , Et  hoc  ipfa  fanSi  Papa  Ur~ 
bicanï  firmavit  auSoritas , lignifient  qu’il  avoir  mis  fon  monafi 
tère  fous  la  protection  du  S.  Siège.  Baronius  obferve  que  l’exem- 
plaire de  ce  teftament,  tiré  des  archives  de  l’églife  d’Arles,  èrt 
mutilé  vers  la  fin , où  les  dates  du  jour  Se  du  conful  Se  les  foul- 
criprions  étoient  marquées. 

VII.  Nous  avons  un  autre  teftament  fait  fuivant  les  loix  ro- 
maines. C’eft  celui  qu’Aredius  ou  S.  Iriez  abbé  d’Atane  en  Li- 
haoufin  fit  conjointement  avec  fainte  Pélagie  fa  mère,  Sc  qu’il 
écrivit  de  fit  propre  main  l’onzième  année  du  régné  de  Sigebert 
petit  fils  de  Clovis,  c’eft-i-dire,  l’an  ^71.  D.  Mabillon  a publié 
cet  aéte  important  au  fécond  tome  de  fes  AnaleCtes  ; mais  D.  Rui- 
nart  l’a  donné  (a)  plus  entier , après  l’avoir  tiré  des  archives  de 
l’églife  de  S.  Martin  de  Tours.  11  commence  par  l’invocation  (z) 
des  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité  Sc  par  les  dates  du  jour, 
du  mois  Se  de  l’année..  Le  S.  Abbé  n’y  prend  point  d’abord  d’au- 
tre qualité  que  celle  de  Prêtre  >•  mais  il  ajoute  dans  fa  foufeription 
le  titre  de  pcccator.  Lui  Se  fa  fainte  mère  déclarent  qu’ils  font 
fains  d’efprit  Se  de  jugement,  arbitres  Se  maitres  de  leurs  biens  : 
qu’ils  ont  apellé  à leur  teftament  un  nombre  fufifant  de  témoins, 
pour  l’autorifcr  par  leurs  fouferiptions  : que  fi  par  hafard  il  ne 
fe  trouvoit  pas  valable  en  vertu  de  quelque  loi  nouvelle  ou 


(1)  Le  Pcrc  JeCointe  trop  hardi  dans  fes 
afïcrtions,  décide  (é)  que  le  mot  d’Arche- 
véque  étoit  inufité  en  France  au  vnc.  fic- 
elé, & que  la  fauiîc  donation  de  Conftan- 
tin  cft  plus  récente  que  le  regne  de  Dago- 
bert I.  D’où  il  conclut  que  le  privilège  d'im- 
munité accordé  par  ce  Prince  à l’Abbaye  de 
ûint  Denis,  cft  plus  que  fufpcét  j parce 
que  le  mot  d’Archeveque  s'y  trouve,  5c 
qu’il  y cft  fait  mention  de  la  fameufe  do- 
nation du  premier  Empereur  Chrétien. 
L'erreur  du  Critique  fur  le  titre  d’Arcbcvê- 
uc  cft  des  plus  groflicrcs.  A l'égard  de  la 
onarion  de  Conftantin , les  Auteurs  va- 
rient fur  le  tems  où  elle  a été  fabriquée, 
& l’on  ne  peut  le  fixer  que  par  des  conjec- 
tures incertaines. 

(i)  In  nomine  Patris , & Fi/ii,  & Spiri- 
tûs  fanfli,  fub  die  pridie  K al  Noxembr. 
anno  undecimo  regni  Domini  noftri  Sige- 
bert i Régis y ego  Aredius  Presbytes  & Pe- 
/açij,  fana  mente  integrvque  confUio,  ju - 


dices  & arbitras  rerum  noflrarum,  metuen- 
tes  cafus  fragilitatis  humant,  ne  nos  fn- 
bito  repentina  mortis  prévenir  et  occofio,  re- 
ndent es  teflamentum  nojlrum,  condidimus , 

tu  cm  ego  ipfe  Aredius  manu  propria  fcripfi 
} teftibus  numéro  competer.ti  tradidimus 
JubJcribendum.  Qt/On  TESTAMENTUM 
NOSTRUM,  SI  CJSl/y  JURE  CtVIH 
AU  T PRÆTORIO , AVT  CUJUSLIB ET 
LECJS  NOVELL Æ CONSCRIPTION  Æ 
VEL  VETERIS  V MERE  NON  POTUE - 
RIT , AD  VIC EM  CODICILLORUM  ET 
OMNIUM  SCAIPTURARUM  , QUÆ 
FI  RMI  T A T E CONSISTUNT,  VALEUR 
jubemus.  Quoique  faint  Iricr  fut  d'une 
des  plus  nobles  familles  de  Limoges,  Sc 
qu'il  eut  été  élevé  a la  Cour,  5c  par  faint 
Nicct  Evêque  de  Trêves  j il  ne  paroit  pas 
avoir  fu  parler  corre&cmcnt  le  latin.  Les 
premières  lignes  de  fon  teftament  ©frêne 
plufieurs  fiole  ci  fin  es. 
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ancienne,  ils  veulent  qu’il  tienne  lieu  de  codicille  &:  foit  exé-  ■■■  ...y 

cuté  comme  les  aftes  les  plus  inviolables.  Ils  adreflent  pat-tout  v-  partie. 

la  parole  à S.  Martin,  qu’ils  infticuent  leur  héritier  conjointe-  V1‘  SliCt** 

ment  avec  Uabbaye  d’Atane  ; mais  ils  veulent  que  ce  monaftcre 

demeure  toujours  fournis  à celui  de  S.  Martin  de  Tours.  Le 

nombre  des  legs  prouve  que  les  teftateurs  poifédoienc  de  grands 

biens  e n terres , en  meubles  &:  en  efclaves.  Ils  conjurent  le  Prévôt 

ou  Supérieur  de  S.  Martin  6c  les  moines  d’Atane  par  le  corps  6c 

le  fangde  J.  C.  & par  les  mérites  de  tous  les  Saines , de  faire  dire 

par  des  moines  tous  les  jeudis  de  bonne  heure  Police  du  matin , 

6c  la  méfié  de  leurs  faints  Patrons  dans  l’oratoire  de  S.  Hilaire. 

Us  fouhaitent  enfin  que  fi  quelqu’un  donne  atteinte  à leur  tef- 
rament  6c  s'opofe  aux  difpoiïtions  qu’il  renferme,  il  foit  à pré- 
fenc  &:  à jamais  excommunié  6c  anathematifé  par  la  puiftance 
6c  l’autorité  de  S.  Martin,  6c  que  la  malédiûion  prononcée  con- 
tre Judas  Ifcarioth  dans  le  Pfeaume  108.  tombe  fur  lui.  Ils  ajou- 
tent que  s’il  fe  trouve  quelques  CO  ratures  dans  leur  teftamenr, 
elles  ont  été  faites  eu  leur  préfence.  Cet  aéle  eft  muni  des  fouf- 
cripcions  (t)  des  deux  teftateurs,  des  témoins  rogati,  6c  deux 
autres  qui  marquent  des  croix. 

Les  Abbefl'es  difpofoient  aufli  de  leurs  biens  par  teftamenr. 

Celui  de  fainte  Radégonde  efr  en  forme  d'épitre , ainfi  adrelfée 
aux  Evêques  : Dominis  (a)  Janafis  & apojiohca  fede  digniffimis , (1)  Grrgor.  Tu- 

in  Chrijlo  Patribus  , omnibus  Epifcopts , Radcgundis  pcccatrix.  ro" • 1 ?■ c-  41- 
Sainte  Radegonde  y louhaite  que  fi  quelque  Prince  , Evêque 
ou  toute  autre  perfone  puill'ante  s’aproprie  en  tour  ou  en  partie 
les  biens  qu’elle  6c  fes  Religieufcs  ont  donnes  au  monaftcre  , 
fans  s’en  rien  réferver , les  Evêques  les  excommunient  comme 
voleurs  6c  ufurpateurs  des  biens  des  pauvres.  Elle  ajoute  la  me- 
nace de  la  vengeance  divine  fur  quiconque  s’opofera  à ce  qu’elle 
a ordonné , touchant  fa  lépulture  , qu’elle  a choifie  dans  la 

( i ) Si  que  littérature.  aut  caraxature  in- 
venta fuerint,  nos  tas  fecimus,  dum  tefla- 
menium  nojlrum  fopius  itUgimus  a idque 
tmendare  dtertvimus. 

(x)  A RE  di  u S in  Chrifli  nom/ ne  pecca- 
tor  Preebyter  ufiamentum  nojlrum  Jcripfi3 
relegi  & Jubnotavi  die  & anno  qvo  fupra. 

P EL  AGI  A tefiameiitum  nojlrum  reUgi  6* 
fubfcrïpji  die  & anno  quo  fupra. 

ÀLSTLDIV S rogante  domno  meo  Are- 
dio  & Pelagia  tejlamentum  nojlrum  ab  ipjis 
J'ucJum  fubfcripjt . 


C ALT  v RSV  S ro  gante  domno  meo  Are - 
dio  & Pelagia  tejlamentum  hoc  Jubfcnpfig 
die  & anno  quo  Jupra. 

Léo  rogatus  à domno  Areuio  & P e/agi a 
tejlamentum  hoc  confirmai 1 3 die  6*  anno 
quo  fupru. 

NêcTARÎV S hoc  tejlamentum  confir- 
mait rogante  domno  Areaïo  6’  Pelagia . 

Si g/i.  t Aidelfi  SuLdiacono. 

S/gn . f A 'eciari  tefiis. 

Il  çtt  viiiblc  que  ccs  deux  derniers  té- 
moins ne  lavoicnt  pas  cciiic  leurs  noms. 
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Bafilique  de  la  fainte  Vierge  mère  de  Dieu.  Rien  de  plus  com- 
mun au  vie.  Gècle  que  ces  fortes  d’imprécations.  Le  Polyptique 
ou  livre  des  cens  & rentes  de  l’abbé  Irminon , qui  vivoit  fous 
Charlemagne,  parle  d’une  donation  confidérable  fahe  à l’églife 
de  fainte  Croix  & de  S.  Vincent  vers  l’an  par  S.  Germain 
évêque  de  Paris , qui  en  préfence  de  dix-neuf  Evêques  ajouta  (i) 
l’excommunication  & la  damnation  du  traitre  Judas,  contre 
ceux  qui  oferoient  s’emparer  des  biens  de  fon  patrimoine  don- 
nés à cette  églife. 


Style  des  aéics 
eccléiiaüiqucs. 
Chancclicts  des 
cathédrales  & des 
monade  res.  Les 
Abbés  Si  les  Ab- 
bclïcs  adident  Si 
foufc rivent  aux 
aflcmblccs  politi- 
ques. Aâcsccdé- 
uadiques  valables 
quoique  deftitués 
des  formalites  or- 
données par  les 
loix.  Chartes  mt- 
fes  fur  l'autel,  & 
depofées  dans  les 
archives  des  ca- 
thédrales & des 
abbayes.  Privilè- 
ges rcr-ouvcllés. 

(a)  Fontanini 
vindic.  diphm. 
c.  9 ■ « '4-  &fc1- 
Cang.Glojfnr.  Ut. 

■ num.  17. 
BUnchini  pricfat. 
ad  Anaft.  a num. 
}o.  ad  41- 


(b;  Hifl.  del’.M. 
de  S.  Gcrm.  Pic- 
fttjuJHf.p.  iv. 


SEPTIEME  SIECLE. 

I.T  A barbarie  du  ftyle  & de  l’orthographe  avoir  commencé 

1 j à s’introduire  dès  le  ficelé  précédent  ; mais  dans  celui-ci, 
elle  ht  de  fi  grands  progrès  que  des  livres  Sc  les  actes  eccléliafti- 
ques  en  furent  défigurés.  Ou  remarque  dans  les  formules  de 
Marculfe  non-feülement  des  mots  qui  ne  font  latins  que  par 
leur  terminaifon , mais  des  phrafes  entières,  où  les  réglés  de  gram- 
maire font  renverfées.  On  écrit  cenubium  pour  ccenobium , rcBur 
pour  red.or,ficit  pour  facit&c  fecit,- fingo  li  pour  fin  gu  li,  genetrix 
pour genicrix ,[ene  pour fine,  monafiirium  pour  monafterium,iti/n 
pour  item  , recordationes  pour  recordationis.  La  même  barbarie 
régné  (a)  dans  les  actes  des  autres  contrées  de  l’Europe  pendant 
plufieurs  fiècles.  L’orthographe  des  noms  barbares  étoit  comme 
arbitraire  dans  la  langue  latine.  En  combien  de  manières  difé- 
rentes  les  auteurs  qui  ont  compofé  en  cetce  langue  ont-ils  écrit 
les  noms  des  Princes,  des  Evêques,  des  Abbés  6c  des  Saints  ! 

Parmi  les  oficiers  des  grandes  églifes  on  trouve  des  chance- 
liers. Il  en  eft  parlé  dans  les  ferions  vin.  &c  ix.  du  vie.  concile 
général  aftemblé  à CP.  en  680.  La  Novelle  d’Héraclius,  qui 
fut  faite  au  commencement  de  ce  fiècle  eft  le  plus  ancien  mo- 
nument , où  il  foit  parlé  de  l’ofice  des  chanceliers  eccléfiaftiques. 
Cet  Empereur  y en  compte  douze  & dix  défenfeurs  parmi  les 
oficiers  de  l’églife  de  CP.  On  ne  peut  favoir  en  quoi  conGftoic 
l’oficc  des  premiers  que  par  comparaifon  avec  les  chanceliers  des 


( 1 ) Addidit  ( b ) etiam  prædiHus  fcnHus 
Prsfulexcomnunicationem  coram  XV II II. 
Epijcopis;  ui  quijquis  te  mer  aria  prafump- 
tione  hoc  do  num,  quod  Jua  contulit  Eccle- 
J*A  ex  pioprïu  vide !i CO  pojftjfione,  auderei 


auferre,  feu  Epifcopus  urbis  Autijfiodortn - 
fis  in  cujus  confiant  Dïocefi,  [eu  Princeps 
Nivernenfis  , Jub  cujus  confiant  ditione , 
cum  Juda  traditore  damnationem  perd - 
piant  hic  & in  &vun\. 

cours 
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cours  civiles.  Godefroi  fait  voir  que  ceux-ci  étoient  cujlodes  — 

fecretarii , c’eft-à-dire  , les  gardes  du  confîftoire  des  magif-  vu 
crats  , & qu’ils  furent  nommés  cancellarii , parcequ’ils  fe  ce- 
noient  ad  cancel/os , aux  bareaux  qui  féparoient  le  fecretum 
du  refte  de  la  Cour.  Nous  fommcs  perfuadés  que  les  premiers 
chanceliers  des  églifes  n’eurent  point  d’autre  emploi  que  celui 
de  garder  le  lieu,  où  l'Evêque  &:  les  Prêtres  afteinblés  rendoienc 
des  jugemens , &c  le  fan&uaire , où  ils  célébroient  les  divins 
ofices.  Ces  chanceliers  fuccéderent  aux  notaires , qui  drefloient 
tous  les  a&es,  lifoient  les  requêtes,  & en  général  toutes  les  *> 

pièces,  que  l’on  préfentoit  aux  aflemblées  eccléfiaftiques.  Ceux- 
ci  étoient  ordinairement  Diacres,  ils  avoient  quelquefois  un 
Prêtre  au  dell'us  d’eux  nommé  Primicierdes  notaires.  En  Occi- 
dent ce  n’eft  qu’au  vmc.  fiècle  qu’on  trouve  des  chanceliers 
chargés  d’écrire  les  atftes  des  Evêques  &c  des  abbayes.  Ils  prirent 
fouvent  les  noms  de  fcribes , notaires,  lecteurs,  Amanuenfes , 

A commentants  , Sigilliferi , Kegijlratores  &c.  Une  de  leurs  fonc- 
tions, félon  l’auteur  de  la  vie  (a)  de  S.  Céfaire,  étoit  de  porter  fajX/i.  x.n.  u; 
la  croife  ou  bâton  paftoral  des  Evêques.  Sous  le  règne  de  l’Em- 
pereur Héraclius  l’ofice  de  garde-chartes  étoit  conlidcrable  dans 
les  grandes  églifes , comme  celle  de  CP.  L’exemple  de  Mar- 
culfe  fait  voir  qu’en  France  les  Moines  étoient  employés  à 
écrire  les  aftes  eccléfiaftiques  Si  civils. 

Les  Abbés  étoient  fort  conlidérés  : nous  en  voyons  un  pré- 
fider  à la  chapelle  du  Roi  Clotaire  11.  On  n’eft  pas  furpris  de 
les  voir  tenir  un  rang  dans  les  conciles  ; mais  il  paroit  extraor- 
dinaire que  des  AbbelTes  (1)  y aient  aflîfté.  Dans  le  concile  que 


(O  Dans  les  livres  Carolins  on  reproche 
aux  Pères  du  fécond  Concile  general  de 
Nicée  d'avoir  foulfert  que  l'Impératrice 
Irène  y affiliât.  A quoi  le  Pape  Adrien  i. 
répond  qu'Hclcnc , mcrc  de  Conftantm, 
avoit  ailillé  à Rome  avec  Ton  fils  à une 
conférence  touchant  la  Religion  entre  des 
Chrétieus  & des  Juifs,  & que  Pulchcric  fc 
trouva  au  Concile  de  Calcédoine  avec  l'Em- 
pereur Marcicn.  Ce  dernier  fait  cil- il  bien 
certain  ? L'auteur  du  Concile  de  iS+  Evê- 
ques, tenu  à Rome  fous  le  Pape  faine  Stl- 
veftre,  y fait  foufenre  fainte  Helcnc  avec 
le  grand  Conftantin.  Mai»  ce  prétendu 
Concile  a été  inconnu  à toute  l'antiquité. 

Au  tx.  fieele  Ethclvolf,  Roi  d'Angle- 
terre , tint  un  Concile  , c'eft -à-duc  , le 

Tome  V. 


grand  confcil  de  la  nation  y où  l'on  accorda 
les  (limes  au  Clergé.  La  charte  du  Roi , qui 
ch  fut  dre/rcc,  porte,  félon  ( b ) Ingulfc: 
Prœfrntibus  & fubfcribentibus  Archtepifco- 
pis  6*  Epifcopis  Anglia  univerfis , neenon 
Beorredo  R<ge  Mcrcia , Edmundo  Eajl • 
Anglorum  Rege , Abbatum  6*  Abbatis-s 
s arum  , Ducum , Comitum , Procerum- 
que  tonus  terra , aliorumquc  fidelium  infi- 
nité multitudine , qui  omnes  Regium  chiro - 
grapkum  laudaverunt , diznitates  vero  fua 
nomina  fubfcripfcrunt.  C'eft-a-dire , étoient 
préfeus,  5c  ont  fouferic  les  Archevêques, 
Evêques  de  toute  l'Angleterre,  Béoircd, 
Roi  de  Mcrcic  , Edmond,  Roi  des  Anglois 
Orientaux  , avec  une  multitude  innombra* 
ble  d‘ Abbés  6c  d'Abbcfles , de  Ducs,  de 

E e e 
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=======r  Wigthrede  Roi  de  Kent  en  Angleterre,  tint  en  694.  à Baconceld 

v'ii* ^Siicit"  ou  ^c^ncelle , cinq  Abbeiïes  eurent  féance  avec  le  Roi,  les 
Evêques  & les  Prêtres , &l  foufcrivirent  aux  décrets  drelfés  en 
forme  de  charte.  Le  Roi  y ligne  le  premier  tant  en  fon  nom 
qu’en  celui  de  la  Reine  Sc  de  Ion  fils  Aliric,  puis  Bticvalde  ar- 
chevêque de  Cantorberi  Si  Tobie  évêque  de  Rochcftcr,  enfuire 
les  cinq  Abbeffes,  & enfin  un  Evêque  nommé  Bothrcd  & huit 
Prêtres.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  lingulier , c’eft  qu’au  raport 
e.ij.  du  vénérable  Bede  (a)  une  AbbeiFe  nommée  Hilda  préfida  dans 
une  autre  ^emblée  eccléfiaftique. 

On  s’écartoit  déjà  en  France  des  formes  légales  dans  la  ré- 
dattion  des  ades.  C’eft  ce  qui  obligea  le  concile  de  Paris  de 
l’an  6 1 y . d’ordonner  par  fon  dixième  canon  que  toutes  les  do- 
nations faites  à l’Eglife  par  les  Evcques  & les  Clercs  atiroient 
leur  effet , quand  même  les  formalités  voulues  par  les  loix  n'y 
feroient  point  obfervées.  L’auteur  de  la  vie  de  S.  Arbogafte  évê- 
que de  Stralbourg  (6)  rend  témoignage  à l’ufage  où  l'on  étoit  en 
ce  ficelé  de  mettre  fur  l’autel  les  chartes  des  donations  faites  à 
l’Eglife.  On  commença  des  lors  à dépofer  (1)  les  a&es  publics 
dans  les  archives  des  églifes  &:  des  grandes  abbayes , & à exi- 
ger que  les  privilèges  fuflect  renouvellés  par  l’autorité  royale: 
ce  qui  devoit  être  fort  onéreux , Si  ce  qui  a produit  tant  de 
chartes  fur  un  même  objet.  . 

Invocations/n-  jj  L’ufage  des  invocations  devient  plus  fréquent  dans  les 
deVemièu/de*  a&es  eccléfiaftiques  d’Italie,  de  France,  d’Angleterre  Si  d’Ef- 
fcivittuisdcDicu.  pagne.  L’iDvocation  de  la  fainte  Vierge  fuit  quelquefois  celle 


(b )Schotpflin  Al- 
jatta  itlujlr.  I.  I. 
pjg  d*7. 


Comtes , de  Seigneurs  de  tout  le  pays , & 
d’autres  fidèles,  qui  tous  out  aprouvé  la 
charte  du  Roi , & les  perfonucs  eu  dignité 
y ont  fouferit  leurs  noms. 

(c)  Difcept.  t.  j.  (1)  Le  Pete  Germon,  Jéfuite,  (f)  ne 
pag.  9.  4<>.  peut  comprendre  pourquoi  le  teftaincnt 

d’un  Seigneur  nommé  Vandemire , & de  fa 
t femme  nommée  Ereambertc,  s’eft  trouvé 
dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  faim  De- 
nis , plutôt  qne  dans  celles  de  la  Cathedra 
le  de  Paris , où  les  tcflatcurs  avoient  or- 
donné qu’il  fut  dépofé.  Mais  une  des  clau- 
fes  de  ce  teftament , fait  du  rems  du  Roi 
Thierri , porte  qu'on  en  tirera  deux  exem- 
plaires , l'un  pour  les  tcflatcurs , 8t  l'autre 
pour  cire  conforté  dans  les  archives  de  La 
Cathédrale,  afin  que  divrrfcs  Eglifes  du 
Dioccfe , auxquelles  Vandemire  & fa  fem- 


me avoient  fait  des  legs  conlîdérables , y 
cullent  recouts  dans  le  befoin  II  cil  aile 
de  comprendre  que  l'exemplaire  des  tefta- 
teurs  fut  mis  en  fureté  dans  l'Abbaye  de 
fainr  Denis , pour  être  confronté , s'il  étoie 
nécelfaire  , avec  celui  de  la  Cathédrale. 
Obfervons  ici  que  les  Officiers  du  Domai- 
ne Royal  ne  voulant  pas  reconnoitre  la 
validité  des  immunités  accordées  à l’Ab- 
baye de  faint  Denis,  à moins  que  les  titres 
n’en  furent  renouvelles  tous  les  ar.s  ; Clo- 
vis lit.  affranchit  les  Religieux  de  faint 
Denis  de  cette  fujétion  par  un  arrêt  rendu 
au  Palais  de  Nogent , aujourd'hui  Saint- 
Cloud  , au  mois  de  Juin  691.  f'oytj  F<li- 
Htn,  Hft.  de  faint  Denis,  p.  je.  6 Puits 
F ■ *>j-  »■  '7- 
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de  J.  C.  Pluficurs  Evêques  prennent  le  titre  de  fcrviteur  des 
ferviteurs  de  Dieu , 3c  la  qualité  de  pécheur  ne  leur  eft  pas  moins  A RT  1 E> 
familière.  Verus  évêque  de  Rhodez  dans  fes  deux  lettres  à S.  Di-  . ' 1 Cl1' 
dier  de  Cahors  prend  ce  titre , 8c  S.  Didier  fe  qualifie  de  même  Jri"Cdonni!s&  re- 
dans la  fufcription  de  plufieurs  de  fes  épitres.  Dans  celle  qu’il  çusparlesPtélau. 
écrivit  à Médoalde  évêque  de  Treves  8c  à Grimoald  Maire  du 
Palais  , il  omet  le  nom  d’Ëvêque,  pour  prendre  celui  de  pécheur: 

Domno  (a)  inluftri , & à nobis  peculiarius  fufeipiendo  Domino,  f»)  Canif,  antlq. 
& in  Chrijio  filio  Grimoaldo  Majori  domûs,  Dejiderius  peccator.  leS- ncv ■ edu-  ».  «• 
Mais  ce  titre  d’humilité  que  les  Evêques  prennent  communé-  pas'S}<' 
ment , n’empêche  pas  qu’ils  ne  fe  donnent  les  uns  aux  autres 
deititres  d’honneur  fort  rélevés,  comme  ceux  de  Béatitude,  de 
Sainteté , d’Eminence , de  Félicité  8cc.  Quelquefois  ne  trou- 
vant point  d’expreflion  il  leur  gré  pour  rendre  leurs  idées , ils 
apellent  leurs  confrères , palmata  triumphaiione  decoraù  & pon- 
tificale officio  coronati.  Ils  donnent  aux  Grands  du  fiècle  le  titre 
d’Excellenciflïme , aux  Princes  celui  de  Sérénilfime , aux  Rois 
ceux  de  Très-glorieux  , de  Fils  Ae  l’Eglife,  de  Très-Excellens  ; 
aux  Empereurs  , ceux  de  Très-rieux,  Sérénilfime,  Viftorieux, 

Triomphant, Très-Clément,  Seigneur  de  la  terre  fie  de  la  mer; 
aux  Papes  ceux  d’Almité , d’Apoftolat , 8c  de  Pontificat.  *S.  So- 
phrone  dans  fa  lettre  fynodale  au  Pape  Honorius  le  traite  de 
Caritas  vefira  fraterna.  Les  Evêques  font  fouvenr  apellés  Sa- 
cerdoces, 8c  ce  titre  leur  eft  commun  avec  les  Prêtres.  Les  Ar- 
chevêques fônt  plus  d’une  fois  nommés  Archifacerdotes.  Le  ti- 
tre d illuftre  eft  quelquefois  donné  aux  Abbelfes.  Dans  les  for- 
mules de  Marculfe  drelTées  l’an  6 y 3.  on  donne  aux  Evêques  les 
, noms  de  Pape  & d’Apoftolique.  Ces  Prélats  écrivant  au  Roi 
ajoutent  quelquefois  à leurs  titre*  d’humilité  celui  de  ( 1 ) fidèle 
fujet:exprelfion  dont  nous  n’avons  point  trouvé  d’exemple  avant 
ce  fiècle.  Quelquefois  les  Evêques  prennent  deux  noms  dans 
leurs  chartes  • témoin  le  privilège  acordé  à l’abbaye  de  Haut- 
villier  par  S.  Nivard  évêque  de  Reims  : Ego  (b)  Nivo  fivc  Ni-  (b)  Annal.  Se- 
v ardus  , etiamfi  peccator , Epifcopus.  Pendant  que  plufieurs  nti-h 
Evêqus  8c  Abbés  femblent  afe&er  les  titres  les  plus  humbles, 
quelques-uns  fe  donnent  à eux-mêmes  les  épithètes  de  Très- 


Ci)  Saint  Didier,  Evêque  de  Cahort, 
écrit  ainfi  au  Roi  Dagobert  : Domino  (c) 
ç/oriof/fno  al  que  piijjuno,  ubique  praferen- 
do,  unJiqut  prôuctjo,  fane!  et  £cclefia  C a- 


tholicet  Fifo,  Dagobcrto  Régi,  Dtfiderius 
firvus [ervorum  Dci,  & vcftcr  fidcLs.  Ecri-  (c)  Canif,  antiq. 
vant  au  Roi  Sigcbcrt,  il  fe  fcrc  de  la  for-  /e&.vo/,i.p.  617. 
mule , Strvuj  vefttr.  ‘ * * 

* Eeeij 
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s*  heureux,  de  révérendiflîme,  de  vénérable  : Ego  (a)  in  Del  no- 

v.  par  tie,  mine  ac  Jî peccator , venerabilis  vir  illc  Abbas  de  monajlerio 
Vil.  Siècle,  inclo  illo  , quoi  ejl  in  pago  illo  conjiruclum. 

Toi  III.  Les  imprécations,  les  anathèmes  &c  les  malédi&ions  les 
imprécations , plus  terribles  font  tellement  à la  mode  , qu’il  eft  peu  d’aétes  où 
fJj?  l'i^ns S d&  ma  on  ne  ^es  ^lmine  contre  les  violateurs  des  décrets  8d  des  pri- 
les  ades  «cclélîlf-  viléges  & contre  les  uliirpateurs  des  biens  donnés  à l’Eglife. 
tiques.  Commençons  par  les  diplômes  drelfés  dans  les  conciles.  Celui 

qui  fut  alfcmblé  à Rome  l’an  679.  pour  juger  la  caufe  de  Wïl- 
frid  évêque  d’Y'ork  frape  (1)  d’un  anathème  éternel  &:  d’excom- 
munication, menace  même  de  l’avénement  de  J.  C.‘ les  Evê- 
ques , les  Prêtres , les  Diacres , les  Moines , les  Clercs , tous  les 
laïcs,  fans  en  excepter  les  Rois,  qui  oferont  s’opofer  aux  réglé- 
mens  de  cette  alfemblée.  En  Efpagne  les  conciles  de  Séville  de 
l’an  6 19.  &c  de  Tolede  tenu  en  63  3.  employent  les  plus  terri- 
bles imprécations.  En  Angleterre  le  concile  tenu  à Becancelle 
ou  Bechancelle  l’an  696.  prononce  un  (z)  anathème  éternel 
contre  le  Roi , l’Evêque , l’Abtâ  , le  Comte  & toute  autre  puif- 
fance , qui  entreprendra  d’anéantir  ou  de  contredire  la  charte 
contenant  les  décrets  de  cette  aflemblée.  En  France  les  tefta- 
mens'  les  privilèges  & lés  donations  des  Evêques  renferment  de 
femblables  imprécations.  Dans  la  charte  de  fondation  de  l’ab- 
baye de  S.  Julien  d’Auxerre,  Pallade  évêque  de  cette  ville  at- 
(b) Di re diphm.  telle  ( b ) le  ciel  & la  terre,  les  An^es  & les  Archanges,  les  Pro- 
pag.  i,t6,  phetes  6d  les  Patriarches,  les  Apôtres  & les  Martyrs,  les  Con- 
felfeurs  & tous  les  Saints  contre  les  ufurpateurs  de  fon  aumône. 
II  leur  fouhaite  les  peines  de  l’enfer  avec  Dathan,  Abiron , Ana- 
nie,  Saphire  Simon  le  magicien.  Qu’ils  foufrent,  ajoute-t-il , 


(O  Scecul  4 Be-  ^0  $*1***!  (cl  proinde  contra  horum  fta- 
ned  part  1 ’pap  tutorum  Synodalium  décréta  aufu  temera- 
t r F **  rio  obfifiere  tentaverit,  vel  non  ebedienter 

fufeeperit , vel  pojl  quodlibet  temporis  fpa- 
tium , qui  qui  funt  vel fucrunt,  jnfringere  ea 
in  totum  vel  in  partes  tentaverit  ; ex  auclo- 
ritate  beau  Pétri  Apojlolorum  Principes t 
eian  hac  fanRione  percellendum  cenfemus: 
ut,  fi  qui  de  m Epifcopus  ejl  qui  banc  piam 
difpojîtionem  temerare  tentaverit , fa  ab 
epifcopali  ordine  defatutus  & celer  ni  ana - 
thematis  reus  : fimiliter  fi  Presbyter  aut 
Diaconus  fuerie,  vel  inférions  gradus  Ec - 
. clefice  : fi  verb  clericus,  monachus,  vel  lat- 

eus  cujufabet  ditionis  vel  Rex  , extraneus 

t 


efficiatur  à corpore  & fanguine  Salvatoris 
Domine  Jefu  Ohrifli  ; nec  terribilem  ejus 
adventum  ai  gnu  s appareat  confpicere. 

(1)  Si  quis  autem  Rex  unquam  pofl  nos 
e leva  tu  s in  regnum,  (c'eft  le  Roi  Vithrcdc 
qui  parle  dans  ce  Concile  ) au  Epifcopus 
vel  Abbas , vel  Cornes  , vel  ulla pote  fias  ho~ 
minum  contradicat  huic  cartulce , aut  infrin • 
gere  tentaverit;  feiat  fe fequeftratum  à cor- 
pore  & fanguine  Domine  nofiri  Jefu  Chtifi 
ti , feu  etiam  excommunicatum , ficut  qui 
non  habet  remiffionem  neque  in  hoc  feccuio , 
neque  in  futuro , nifi  ante  emendaverit  ju~ 
dicio  E pif  copi. 
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les  tourraens  éternels  de  l’enfer,  s’ils  ne  fe  corrigent,  qu’ils  ne 
voyent  point  la  gloire  de  Dieu  ; 5c  qu’ils  n’obtiennent  point  de 
remilfion  ni  dans  ce  ficelé  ni  dans  l’autre.  Le  code  des  règles 
monaftiques , cite  la  formule  de  .profefGon  dretfee  par  S.  Fruc- 
tueux , ou  du  moins  employée  par  fes  difoiples  : elle  contient 
cette  terrible  imprécation,  où  les  Evcques,  fie  le  fécond  Ordre 
de  l’Eglifo  ne  font  pas  plus  épargnés  que  les  laïcs:  Et  fi  ali- 
guis  (a)  eum  defiendere  voluerit  Epifcopus  , vcl  ejus  gui  fieguitur  {^Cod  Rrg„tar 
ordo  , aut  laïc  us  &c.  communicatio  illius  cum  diabolo  fit , & tom.  t.p.  i7«. 
panicipatio  cum  Juda  Scarioth  in  injerno  : & in  p ne  fie  nu  fie- 
culo  excommunicatus  permanent  ab  omni  ccetu  Chrifiliano , & 
nec  in  fine  viaticum  accipiat  gui  hoc  fiecerit. 

IV.  Les  dates  commencent  tantôt  par  celle*  du  régné  de  J.  C.  niverfes  date* 
par  celles  de  l’année  du  Prince  régnant,  du  jour,  du  mois,  de  mifoaucommen- 
.l’indiâion , ou  de  lere  efpagnole  : tantôt  elles  finilfont  par  ces  dcs'afte^Com- 
notes  chronologiques.  En  France  le  commencement  de  l’année  «encemcni  de 
fe  prend  du  premier  ou  du  îy.  de  mars,  fie  en  Angleterre  du  jour 
de  Noël  ou  zy.  décembre.  Dans  l’un  fie  l’autre  pays  on  fe  fort  Ere 'chrétienne 
es  Céfars  qui  s’apelle  auflî  impériale  te  conftan-  «np{°)'*e  _par  l 


de  l’indiétion  des 


IcS 


tinienne du  nom  de  fon  inftituteur.  Tout  le  monde  fait  quelle  .it^.Nn-.u^cs^cj 
commence  au  z4.  de  fopternbre.  S.  Auguftin  Apôtre  d’ Angle-  Ev^ucs  lignent 
terre  y aporta.(é)  lcre  chrétienne.  Audi  trouve-t-on  dans  cette  {^Vs-'.^urts^îc 
ifle  quelques  chartes  datées  de  l’année  (c)  de  l’Incarnation  de  Prélats  «bfeus  & 
Notre-Seigneur,  avant  la  fin  du  Vnc.  fiècle.  On  ne  comprend  <o««flcuri.  souf- 
pas  pourquoi  cette  célébré  époque  auroit  été  entièrement  banie  avçc  °lcS  raî'g  * 
des  aêles.  eccléfiaftiques  de  France.  Quelle  certitude  a-t-on  qu’on  de  J.  c. 
l’ait  inférée  poftérieurement  dans  toutes  les  chartes  de  ce  fiècle,  fifitifiLm  “fi 
où  elle  fe  montre  ? On  trouve  l’année  du  pontificat  des  Papes  */./>.  7i4. 
dans  une  infeription  publiée  par  Dom  (d)  Anfolme  Banduri.  On  (c)  Cjfity  a c*- 
voit  par  les  ouvrages  de  Braulion  évêque  de  Sarragofife  & du 
vénérable  Bede,  que  les  Efpagnols  5c  les  Anglois  comptoicnt  (.d)Tom.i.p.6,s'. 
encore  par  les  régnés  des  Empereurs  Romains  dans  les  vix.  te 
vnxe.  fiècles , quoiqu’ils  ne  fulTent  plus  fournis  à leur  domina- 
tion. Mais  cette  manière  de  compter  n’avoit  lieu  que  dans  l’hif- 
toire  5c  les  livres.  Les  Prélats  françois  continuent  à dater  des  (c )MMiu>n  {*- 
années  de  leurs  Princes.  Emmon  métropolitain  de  Sens  tint  un  cul. }.  pane 
concile  l’an  6 y 7.  dont  un  aéke  (e)  finit  ainfi  : A3um  ( 1 ) Manfiolaco,  F“°'  6‘4- 


(1)  D.  Mabillon,  ou  plutôt  D.  Germain 
n'a  pas  découvert  le  nom  François,  ni  la 
fituation  de  ce  lieu.  Il  y a Malay-le-Roi  & 


Malay-lc-Vicomtc,  tout  près  l’un  de  l'au- 
tre fur  la  rivicrc  de  Yanuc , à une  lieue  de 
Sens. 
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*’*"‘*‘**"l*"^‘r  curie  dominicâ,  anno  tertio  Domini  nojlri  Chlotharii  Régi s. 
v.  partie.  Le  P.  Mabillon  a mis  dans  fa  Diplomatique  Afanyô/aca/n , Ma- 
VII.  Si  ici  t.  au  ran^  ancjens  paiajs  Je  nos  Rois;  mais  ce  n’étoic 

qu’une  métairie  royale , carte  Dominicâ.  On  ne  doit  pas  confon- 
dre leurs  Palais  avec  les  fermes  royales,  où  ils  aimoient  à faire 
leur  féjour  préférant  la  campagne  aux  villes. 

Au  vme.  concile  de  Tolede  célébré  l’an  3.  les  Evêques 

(a)  Concil.  Labb.  foufcrivent  (a)  les  premiers,  & après  eux  les  Abbés,  les  Archi- 
nf.cot.  41?.  prêtres  & les  Primiciers;  enfuite  les  Vicaires  ou  députés  des 
Evêques  abfens,  &:  en  dernier  lieu  les  Comtes  ( r ) du  Palais. 
Dans  les  diplômes  confirmatifs  de  privilèges,  le  Roi,  la  Reine 
&:  les  Infants  figoent  d’abord,  enfuite  l’Archevêque  de  Tolede 
&c  les  eccléfiaftiques  de  fa  cathédrale,  après  eux  les  Evêques,  les 
Maitres  de  la  milice,  &:  tout  de  fuite  les  Grands  du  royaume. 
Au  vie.  concile  général  tenu  à CP.  en  680.  quelques  Evêques 

(b)  Ibid  col  * raifon  d’infirmité , de  vieilIeflTe  ou  d’aveuglement  ( b ) foulcri- 
10J3.  1041.  vent  par  la  main  d’autrui.  Du  nombre  des  Abbés,  que  les  Evê- 
ques envoyèrent  pour  tenir  leur  place  au  concile  de  Chàlons  fur 
Saône  l’an  6 y 3 . il  y en  a un  qui  fouferit  ainfi  pour  l’Evêque  de 
Paris  : Germoaldus  abba  in  vicem  Audoberti  Epifcopi  ecclejice 
Pa.rijla.cce  fubfcripji.  Un  favant  Diplomatifte  Efpagnol  juftifie 

(c)  Pertç,diJjirn.  fans  peine  (c)  un  privilège  authentique , qui  n’eft  fouferit  que 
tcdefp.171.r1. 8.  par  trojs  Evêques,  quoiqu’il  ait  été  donné  l’an  684.  dans  le 

num.  14.  c0ncüe  Tolede  compofé  d’environ  quarante. 

L’ufage  prefque  univerfel  de  ce  fièclc  & des  fuivans  eft  de 
faire  ligner  les  chartes  par  des  Prélats  abfens , &c  poltérieurs  à 

(d)  MabiU.  a3a  date.  Les  privilèges  ( d ) d’Emmon  évêque  de  Sens  pour  faint 

" j Pierre  le  Vif  & fainte  Colombe,  &c  celcfi  d’Ibbon  évêque  de 

FP.  74/.  Tours  pour  l'églife  de  S.  Martin  en  foumiifent  des  exemples. 

{e)Annal.Bmed.  Le  privilège  de  fainte  Colombe'  fut  préfenté  (e)  aux  Evêques 
t.  i.p.  «05.rt.j7.  en  69j.c’eft-i-dire,  plus  de  quarante  ans  après  fa  date.  Les  Pré- 
lats , à la  tête  defquels  étoit  Godin  métropolitain  de  Lyon  , le 


( ( ) Pere { Ibid. 
p*g-  «74. 


( 1 ) La  dignité  de  Comte  étoit  la  fécon- 
dé parmi  les  Wiligoths , & les  Rois  fe  fer- 
voient  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus  pour 
le  gouvernement  des  Provinces  & pour  le 
jugement  des  affaires  particulières  qui 
croient  d'importance  ; ce  qui  prouve  que 
les  Rois  barbares  n'abolirent  pas  le  gou- 
vernement des  Romains. 

(1)  Quod  (J)  autem  ii  potiffimùm  qui  in 
diplomate  leguntur  ex  ram  multis  qui  con- 


venertnt  fubfcripfcrc , kaud  abi  re  fallut i 
tfi.  Nam  Toletanus  ( Epfcopus ) ideo  Jub- 
fcripfit,  quoi  Hi [parut  Primas,  ctrte  ur- 
bis  régit  Anliftes  effet.  Afloricenfis  quod  ad 
ejus  Dicecefim  Monajterium  , in  cujus  gra- 
liam  privilegium  concedebatur , pertineret. 
Lucenfis  denique , quoi  vicinus , & fors 
qutdam  ex  iis  qux  conccduntur , in  ipfiut 
ditiont  effznt. 
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confirmèrent  en  fouferivant  fur  l'original!  Tous  excepté  Godin 
fupriment  le  nom  de  leurs  évêchés  dans  leurs  fouferiptions.  La 
manière  de  rendre  inviolables  & perpétuels  les  privilèges  acordés 
par  les  Evêques  aux  abbayes , étoit  de  les  faire  ligner  par  leurs 
fuccelfeurs.  Neque  mirere , dit  (a)  Dora  Mabillon  , duos  fub- 
feriptos  reperiri  7 uronenfes  Epifcopos . Is  enim  tum  moris  erat, 
ut  fuperiorum  Pontijicurn  privilegiis  fubfcr'iberent  fucceffores  in 
vacuo  fpatio  , quoi  de  mort  in  authentico  reliclum  erat.  De  cet 
ufage  ae  ligner  dans  des  rems  pollérieurs  à la  date  des  origi- 
naux vient  le  peu  d’ordre  qu’on  remarque  dans  les  fouferiptions. 
La  plupart  des  Evêques  de  France  ne  marquent  point  de  quel- 
les [b)  villes  ou  diocèfes  ils  font  Evêques  dans  leurs  (ignatures. 
Celles  qu’on  faifok  quelquefois  avec  le  vin  euchariftique,  c’elt- 
a-dire  avec  le  précieux  fang  de  notre  Sauveur  , font  allez  con- 
nues. Les  Evêques  fe  fervent  d’anneaux  à fceller,  comme  le 
prouve  celui  ( c)  de  S.  Ebregefile  de  Meaux. 

V.  L’expofxtion  des  formules.de  ce  fiècle  doic  commencer  par 
celles  dont  fe  fervoit  le  clergé  de  Rome.  Après  la  mort  du  Pape 
l’Archiprêtre , l’Archidiacre  & le  Primicier  des  notaires  écri- 
voient  à l’Exarque  d’Italie  pour  lui  annoncer  la  vacance  du 
S.  Siège.  La  fufeription  de  .leur  lettre  étoit  conçue  en  ces  ter- 
mes : Domino  (d)  excellentijftmo  atque  prxcellentijfimo , & à 
Deo  nobis  longxviter  in  principalibus  minifleriis  féliciter  con- 
fervando  , lll.  Exconfuli , Patricio  & Exarcho  ltalice , IM.  Ar- 
chipresbyter , lll.  Archidiaconus , lll.  Primicerius  notariorum  , 
fervantes  locum  fanclx  Sedis  apoflohex.  On  fait  qu’en  l’abfence 
du  Pape  le  gouvernement  de  l’églife  romaine  étoit  dévolu  à 
l’Archidiacre,  à l’Archiprétre  & au  Primicier  ou  chef  des  no- 
taires. Le  clergé , le  peuple , les  oficiers  militaires.&  les  magif- 
trats  envoyoient  à l’Exarque  le  décret  de  l’éle&ion  qu’ils  avoient 
faite  du  nouveau  Pape.  Cet  aéle  en  forme  de  lettre  étoit  ainfi 
ad  reli  ée  : Domino  (e)  excellentijjlmo  &c.  Presbyteri , Diaconi, 
& familiaris  univerfus  Clerus  , Axiomati  cttanrfeu  exercitus  & 
populus  hujus  Romance  urbis  fupplices.  Le  Pape  élu  ne  fignoit 
point  ce  décret;  mais  le  clergé  & les  laïcs  y fouferiveient  en 
cette  forme  : Ego  (f)  lll.  humilis,  Archipresbyter  fanclx  Roma- 
nx  eccleftx  huic  decreto  in  lll.  fanSiffimum  Archidiaconum  & 
EleSum  noflrum  confentiens  fubfcripfi.  Ego  lll.  in  Dei  nomme 
conful  huic  decreto  a nobis  facb  in  ill.  fanclijfimum  Archidia- 
conum & Eleclum  noflrum  confentiens  fubfcripfi.  Les  principaux 
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(a)  Ibid.  tom.  i. 

lit.  ij.  n.  jj. 

pag.  aj.  jo. 


( \>)  Annal. Bcned . 
t.  l.p  .413. 


(c)  Iiid.p.  4j  g. 

Formules  initia- 
les & finales  des 
lettres,  des  adtcs 
& des  chartes  cc- 
cléliaftiques  d'Ita- 
lie & d'Afrique. 
Eloges  que  les 
Evêques  fe  don- 
nenca  eux-mêmes. 
Invocation  de  la 
faintcVierge  join- 
te à celle  de  J.  C. 
Serment  & barba- 
rie dans  une  char- 
te originale  de 
l'Archevêque  de 
Ravcnne. 

(d)  Diurn.  Ro- 
man. Pontif.  c.  i. 
pat-  9- 

(c)  Ibid.  p.  te. 


(f)  Ibid.  p.  t*. 
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Ce)  Ibid.  p.  6 }. 


(d)  Ibid.  P . IJJ. 
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membres  du  Clergé  romain  faifanc  part  de  l’éleélion  du  nouveau 
Pape  à l’Evêque  de  Ravenne , lui  donnent  les  titres  d’Arche- 
vcque  &:  de  fainteté  dans  leur  lettre,  dont  voici  la  fufeription: 
Domino  fanclijjîmo  nobis  fpirituali  Patri  lll.  ArchieptfcOpo  , 
lll.  Archipresbyter , lll.  Archidiaconus  , & lll.  Primicerius  nota- 
riorum , Jervantes  locum  fancLe  Sedis  apojloliccc.  Dans  le  corps 
de  la  Iectre  ils  donnent  le  titre  d’éminentiflime  au  Conful , &: 
celui  de  magnifique  aux  Tribuns. 

Après  que  le  clergé  & le  peuple  des  églifes  fuburbicaires 
avoient  fait  l’éleélion  d’un  Evcque , ils  en  adrefloient  le  décret 
au  Pape.  La  fufeription  de  leur  Iectre  étoit  : Domino  (aj  Jando , 
mérita  Apojlolico , & divinâ  benedichone  decorato , lll.  Pape 
Patrum  , Jumme  fedis  Prccfuli  , famuli  vejfri  Clerus  & Plebs 
ecclefiæ  lll.  La  profelTion  de  foi  que  faifoit  par  écrit  le  nouvel 
Evêque  commence  par  l’invocation , In  nomine  (b)  Domini  &c. 
Le  Prélat  la  fouferit  ainfi  : lll.  indignas  Epifcopus  fanSæ  eccle- 
Jics  lll.  huic  promijfwni  fponfonique  orthodoxes  Jidei  fideltter  a 
me  faclx , omnia  relegens  que  fuperius  continentur , confen- 
tienfque  J'ubfcripfi.  Enlui.ce  un  Prêtre  au  nom  de  tous  les  autres 
& de  fon  égliiè  même  fouferit  en  ces  termes  : lll.  indignus 
Presbyter  Janclœ  ecclefus  lll.  huic  promijfioni  fponjîonique  or- 
thodoxe Jidei  J'ache  ab  lll.  fancliffimo  Epifcopo  meo  , omnia  que 
fuperius  projeffa  funt , relegens  confentienfque  fubfcripfi. 

Les  Evêques  d’Italie  commencent  quelquefois  leurs  aftes  par 
l’invocation  fuivie  de  la  date  des  Empereurs  : In  nomine  (cl 
Domini  Dei  & falvatoris  noflri  Jefu  Chrijli , imperante  &c. 
& ajoutent  à leurs  fignacures  : Et  tejles  qui  fubfcriberent  rogavi. 
Telles  font  les  formules  de  la  prômelTe  ( 1 ) que  les  Evêques  fu  jers 
à la  métropole  de  Rome  faifoient  aux  Papes  & à leurs  églifes 
apres  leur  ordination.  Les  canons  du  concile  univerfel  d’Afri- 
que adrelTés  au  Pape  Théodore  ofrent  cette  infeription  : Do- 
mino (d)  beatiffimo , Apojlolico  culmine  fublimato  , Patri  Patrum 
Theodoro  Papes  & fummo  omnium  prcefulum  Pontifici,  Colum- 
bus  prime  fedis  Epifcopus  çoncilii  Numidue  & Stephanus  prime 


(1)  Ils  promettoient  entr'aurres  choies 
de  conférer  le  Baptême , 1a  Confirmation 
& les  faims  Ordres , fans  rien  recevoir  par 
maniéré  de  rccompcnfc , de  donnet  une  des 
•quatre  portions  des  revenus  de  l’Eglife  pour 
les  Clercs  & une  autre  pour  les  fabriques, 
de  nallcr  point  à la  Cour , ni  fortir  meme 


de  la  Province  fans  la  pcrmiflton  du  Pape, 
d aller  à Rome  tous  les  ans  à la  fête  des 
Apôtres  faim  Pierre  & faint  Paul , d'aililîcr 
tous  les  jours  à Matines,  & d'avoir  foin 
que  l'Omce  divin  fe  fit  avec  tout  l'ordre  bt 
la  décence  poflGblcs. 


fedis 
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fedis  Epifcopus  concilii  By^aceni  , & Réparants  Epifcopus  pri- 

nue  fedis  concilii  Mauritanie  , à"  univerfi  Epifcopi  de  tribus  yi[ V siicct' 
conciliis  antediüis  A fric  ante  provincice.  Le  Primat  d’Afrique 
écrivanr  au  Pape  le  traite  de  très-heureux , honorable  Sc  faint 
frcre  : Domino  beatijjinio  & honorabili  fanclo  Jrani  Theodorà 
P apte  , Vitdor. 

Les  Evêques  de  ce  fiècle  commencent  à parler  d’eux-mêmes 
au  pluriel,  Sc  à fe  donner  des  éloges  dans  leurs  chartes.  Nous 
en  trouvons  un  exemple  dans  celle  que  l’Evêque  de  Bénévenc 
donna  l’an  6 if.  Voici  l'a  formule  initiale,  où  l’invocation  de 
la  fainte  Vierge  fuit  celle  de  notre  Seigneur  J.  C.  In  (a)  nomine  (»)UaLfaer.t.t. 
Domini  noflri  Jefu  Chrijli  ejufque  fanUiffimx  Dei  g enitricis  , eo1'  l0‘ 
temporibus  Domini  viri  gloriofjjimi  Arichis  fummi  Ducis  Gen- 
tis  Longobardorum  anno  XXIV.  gloriofijjlmi  Ducatûs  , qui  menfe 
martio  , indiclione  IV.  fritta  tus  : Aos  Dominus  vir  beatiffimus 
hujus  fanclijfimte  fedis  Beneventanee  Alphanus  reverendiffimus 
Epifcopus  &c.  Le  Prélat  adredant  la  parole  à fon  notaire  lut 
dit  que  c’eft  par  fon  ordre  qu’il  a écrit  cet  ade,  Sc  ajoute  que. 
pour  le  rendre  valide  il  y a imprimé  le  frgnede  la  croix  : Quoi i 
monumentum  , tibi  Nicolao  notario  noflro , ut  J'criberes  prxce- 
pimus  , & ut  robur  habeat , effigiem  fanclte  crucis  ajffximus. 

L’ade  finit  ainlî  : Adum  Beneventi  in  Epifcopio  menfe  Ù indic-  i 

tione  nominata  , féliciter . La  forme  des  (bufcriptions  eft  remar- 
quable: Ego  Majora chi  Presbyter  me  tejlem  fcripfi  adjlantibus 
facerdotibus  nojlrts  vel  cunclo  Clero.  Ego  Aripaldüs  fcribere 
me  jujji  Ù telles  adjcribere.  . 

M.  Gori  (b)  a publié  un  fragment  de  la  charte  en  papier  d’E-  (b)  Vomi  U- 
gypte,  longue  de  plus  de  fix  piés  romains , par  laquelle  Jean  ar-  pag‘ 

chevêque  de  Ravenne  donne  les  biens  à l’églife  de  S.  Apolli*  5 
naire  de  la  même  ville.  Le  donateur  qui  vivoit  au  vne.  ficelé  , Sc 
non  au  vin*,  comme  nous  l’avions  (c)  cru,  emploie  la  formule  (c) Nouv.  imité 
de  droit  : Quia  legibus  cautum  efi  ut  quo  ( quod  ) Jemel  daiurti  dt  ,om-  >• 
vel  cejfum  in  venerabilibus  locis  fuerint  ( fuerit  ) nullo  modo  re-  pag'  i7’ 
vocetur.  Pour  rendre  fa  donation  inviolable,  il  interpole  la  re- 
ligion du  ferment  Sc  jure  ( i ) par  le  Tout-puilfanr , par  le  S.  Siège 

— * «iKi 

(1)  Ideo  jurans  dico  per  D,n  Qpt  Max.  gnationis  a/que  agnationis  cujufquam  con- 
fcdrnq.  fcâm  apo/lolicam  0 vitas  dulornm  fdnguinittiùs  afirututc  michi  pertinent , ejjc 
Dominorum  noflrorum  atteflor  & cor.firmo  venturos  yfed  perpetuis  temporibus  inlefam 
ego  contra  prefentem  donationem , quant  eamque  immaculatam  confervart  b adiré 
propna  ac  Jpontanea  vo/unfate  feci , nun-  promïtto . , 

quam  me  hcr  ede faut  tncos  , qui  ex  line  a co- 

Tome  ÿ.  F f f 
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apollolique  &c  par  la  vie  des  Empereurs.  Il  décerne  une  amende 
’•  pa  r t i e.  de  cinquante  livres  d’or  fin  contre  ceux  de  fcs  héritiers  qui  con- 
Snaij  treviendroient  à fa  donation,  qu’il  ofre  à Dieu  devant  l’autel 
de  S.  Apollinaire  marryr,  en  préfence  d*un  nombre  de  témoins. 
Il  déclare  quelle  a été  écrite  à la  prière  par  le  tabellion  de  la 
Cour  de  Ravenne  Sc  foufcrite  par  lui-mcme  Sc  par  les  témoins: 
Johannes  tabell.  hujus  Curiae  Rav.  ficribendum  rogavi  , in  qua 
0 ego  mano  mta  propria  fubj'cripji , ttfiibufque  a me  rogatis 
obtuli  fubfcribendum , eorumque  praefenfia  me  ante  ventrabile 
altarem  tuum  humili  famulatu  & mente  devotâ , beatijfime , 
optuli  , Martyr  & Pontijêx  Xtl  Apolenaris  , contra  de  Jüpu-, 
latione  & Jponfione  folemniter  interpofita.  Ado  Râv.  die  mj.  & 
ind.fd.  quinto  dec.  ( Adam  Ravenme  die  mtrcurii  & indidione 
fuprà  dida  quinto  decembris.  ) Nous  avons  fait  graver,  dans  la 
planche  64.  de  notre  troilième  tome , la  foufcription  de  Jean  de 
Ravenne  ; mais  il  faut  la  donner  ici  en  entier  : Ego  Johannes 
Dei  pietate  Archiepifcopus  uJuc  cartule  donationis  a die  de 
Juprà  fcripto  omnibus  capitulis  (J  de  omnia  de  ut  fuprà  feriptum 
a me  fada  , Apolenaris  Pontijêx  & martir  Domine  iniuminator 
meus  , & per  te  in  fanda  ecclefia  in  perpetuum  Jucefforibufque 
•=—  mets  ad  omnia  fuprà  Jcripta  relegi , conjenfieis  & tefiibus  a me 
rogitis  optuli  fubfcribendam.  t Les  témoins  marquent  des  croix 
. au  commencement  & à la  fin  de  leurs  lignatures.  Conformément 
au  droit  romain , elles  expriment  le  fujet  6c  la  fubftance  de  l'aâe. 
Exemple  : »■}*  Leutericus  filio  Lupicmus  ui  chartult  donationis 
a prend  die  de  fuprà  feriptis  omnibus  rebus  & de  omnia  , ficut 
fuperius  legitur  in  te....  Beato  Apolenaris  Pontificis  & mar- 
tiris , 6*  per  eum  in  fcüm  Ravennatis  eclefîe  in  perpetuum  a 
domno^Joh,  Archiepifcopo  Ravennatis  eclefie  aonatore,  qui 
me  praefente  fubjcripfit  & et  reledum  efi  , rogatus  ab  eodem  tejle 
JËh.  Jubfcrig/îtj*.  Cecte  charte  d’un  Archevêque  montre  jufqu’i  quel 
degré  la  langue  latine  6c  l'orthographe  étoient  corompues  au 
, vnc.  fiècle. 

Formules tksfct-  VI.  Les  Evêques  de  France  s’envoyoient  des  eulogies  le  jour 

u*  P-lcîue  & les  acompagnoienc  d'une  lettre  ou  indicule  , dont 

o r*  roc  rorm/ac  • 


frinc'c  scntAile-  la  fufcripcion  elt  conçue  en  ces  termes  : Domino  (a)  fancto  & 
magne,  fcnpréca-  apofiolicâ  veneratione  colendo , domno  \f  in  Chriflo  fiat  ri  lll. 
cunuurcs^mCS Épificopo,  ill.  gratid Dei,  ac fi peccator  Epifcopus.  La  réponfe  de 

/ \ X Æ //  rt  1 * C . , A . .-S  IWI/SI  (•  pan»  lap  aai  1 1 /srrlôp  r*  rt  m m dM  r*/»  X non  rsrrC  ^ O 


CUniRIItl.  < / I ' ,t7  , J l # a -r  x v NJ 

(a)  Mjrculf.lib.  l'Evêque  qui  avait  reçu  les  eulogtes  commence  a peu  près  de 
i.fîrm.  \i.bfcq.  m£me  ; Domino fando,  meritis  Apofiolico , in  C/irifio  defiderabiii 
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Domino  Ùfratri  lll.  P a pie  , Itl.  pcccatorE pif  copus.  Un  Evcqne  ^ 

vouloir-il  écrire  au  Roi,  à ia  Reine,  à un  Prélat  ? il  employoic  ^11*51^1** 
les  fufcriptions  fuivantes  : Gloriofo  arque  prcecelfo  & univerfalis 
catkolicce,  fanche  Ecclcjiœ  filio  lll.  R cgi , lll.  Epifcopus  ; ou 
Gloriofo:  orque  prxcclfœ  & univcrfalis  catholicx } /anche  eccle- 
fùe  filtre  lll.  Régime , lll.  mifericordiâ  Dei  Epifcopus  : ou  bien , 

Domino  inclitoque  cultori arque  Apoflolico , Domino  & in  Chrifi 
tofratri  lll.  Epifcopo  , lll.  peccator  Epifcopus.  Le  ticre  de  Clé- 
mence eft  donné  au  Roi  & celui  de  Sainteté  à l'Evêque. 

La  lettre  de  S.  Didier  de  Cahors  à Sulpice  11.  élevé  fur  le  ficge 
épifcopal  de  Bourges  l’an  6 14.  eft  adrelTée  au  Patriarche  Sul- 
pice, on  l’y  nomme  Evêque  ou  Prélat  du  premier  ficgc  :Sanc- 
tt>  (a)  Patriarckec  Sulpitio  DeftdcVttts  fervus  fervorum  Dec.  Con-  ^ ar“P 
decet  primce  fedis  Antifhtem  &c.  La  claufe finale  eft  : Mémento  nov.édit/  6,Sr 
mei , Papa  beadffime , & cttltoris  tui  mérita  orationibas  fove. 

Saint  Didier  écrivant  à S.  Ouen  évêque  de  Rouen  fefert  de  cette 
fûfcri ption  : Sanclo  ac prœferendo  apoflolico  Patri  Dadoni Papx  ' 

Defiderius  fervus  fervorum  Dei.  Le  S.  Evcqne  de  Cahors  prenr 
la  qualité  de  Pécheur  & donne  les  titres  A'Almitas  & d ’Apof- 
tolica  dignatio  à l’Evêque  Céfaire  dans  une  lettre , qu’il  lu? 
adrefle  en  ces  termes  : Domino  ( b ) femper  fuo  Cxfario  Epifcopo  p.  <40; 

Defiderius  peccator.  Il  finit  par  ce  fouirait  : Incolumem  Pond - 
ficatum  veflrum  divina  prêtas  cttflodiat.  S.  Eloi  prend  aufli  le 
ritre  de  Serviteur  des  fervireurs  de  Dieu  , en  écrivant  à S.  Di- 
dier r Domino  (c)  femper  fuo  at que  apoflolico  Patri  Defiderio  (c,  p 
Papx , Elegius  fervus  fervorum  Dei.  La  claufe  finale  eft  : Saluro 
te  fuprà  modum  fnceriffimo  ajfeclu  : Salutat  & Dado  fidelis 
utrorumque  fodalis.  Dans  ces  exemples  les  Evêques  ne  mar- 
quent point  leurs  fièges  ; mais  ils  font  attentifs  à placer  leur  nom 
après  celui  de  la  perfone  à qui  ils  écrivent,  à moins  qu’elle  ne 
foit  d’un  ordre  intérieur.  C’eft  ainfi  que  S.  Didier  mer  fon  nom 
avant  celui  d’une  Abbeflê  à qui  il  écrit  : Defiderius  (d)  Epifca-  (j)  mj,  p.  j4„. 
pus  Afpafix  Abbatiffx falutem. 

L’aéVe  de  la  dotation  de  l’abbaye  de  Solignac  par  S.  Eloi 
commence  < e]  par  l’invocation  des  trois  perlones  de  la  fainre  {t)Aaa  ss.Bt- 
Trinité.  Il  eft  adrefTé  à la  fainte  eglrfe  des  Apôtres  S.  Pierre  SC  **d.t.i.p.  io?n 
S.  Paul  de  Solignac.  Le  S.  fondateur  y prend  la  qualité  dé  Ser- 
viteur de  tous  les  fervireurs  de  J.  C.  emploie  la  formule  Stiptt- 
ladone  fubnixa,  & déclare  qu’il  a prié  des  perfones  de  fouf- 
crire  fa  charte.  EUe  eft  ainfi  datée  ; Racla  ceffione  fub  decimo 

Fffij 
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"* r&e  Au/.  decemb.  anno  decimo  regrii  D.  noflri  Dagoberti  Regis 

VI vs\Uiu  fàic*ur’  foufcriptiqn  de  S.  Éloi  commence  par,  In  C Lifli 
• ' nornine.  Suivent  celles  de  huit  Evcques  qui  ne  délignent  point 

leurs  lièges  : In  Dei  nomine  ego  Adeodatus  Epifcopus  , rogante 
homme  Dei  filio  meo  Domno  Elegia  hanc  cejftonem  fubjcripji. 
Un  des  foufcrivans  donne  le  nom  d’épitre  à cette  charte  de  do- 
nation, qui  eft  aufli  foufcrite  par  neuf  Seigneurs.  La  dernière 
fignature  eft  celle  d'un  diacre  faifant  ,1a  fonction  de  notaire: 

/ mcentius  nnmmus  omnium  Levitatum  Chrijli,  rogatus  a filio 
Elegio  hanc  cejjionis  chariam  fcripji  & fubfcripfi. 

La  charte  de  S.  Pallade  évçque  d'Auxerre , pour  la  fondation 
de  b abbaye  de  S.  Julien  dans  les  fauxbourgs  de  cette  ville,  çom- 

(a)  De  rt  Jîplom.  rnence  ( a ) phr  la  date  de  la  huitième  année  du  régné  de  Dago- 
pag.  4 6S‘  bert  fie  de  l’indiûion  feptième  , fuivie  de  l’invocation , In  no- 
mine Dei  omnipotentis  , Patris  & Filii  & Spiritus  fanSi.  En- 
fuite  le  S.  Prélat  prend  les  titres  de  pécheur  fragile  & d’Evêque , 
en  fouhaitaut  la  paix  & le  falut  éternel  à tous  les  fidèles.  Après 
un  court  préambule , il  intime  à tous  les  Ordres  de  l’Eglife , qu’il 
a conllruir  à fes  dépens  fie  par  fes  foins  un  monaflère  compofé 
de  trois  bafiliques  Sc  de  deux  oratoires  pour  des  Vierges  & des 
Veuves.  Après  le  détail  des  biens,  dont  il  dote  cet  établifle- 
mcnt,  il  ordonne  qu’on  célèbre  tous  les  jours  une  Mefle  dans 
chacune  des  trois  églifes,  outre  l’Ofice  divin  & la  Mefle  du  jour 
ou  de  la  communauté.  Il  veut  encore  que  toutes  les  Religieufes 
viennent  proceflionellement , cum  litaniis  & Crucibus , chaque 
jeudi  de  l’année  à l’églife  cathédrale , où  l’on  dira  la  Mefle , pour 
le  Roi  Dagobert  fi c fa  famille,  pour  tous  les  Rois  Chrétiens, 
pour  lui  Pallade  fi c pour  les  Evêques  fes  prédécefleurs  fie  fuccefi- 
feurs.  Après  avoir  prononcé  les  plus  terribles  imprécations  con- 
tre les  violateurs  de  fa  charte,  il  la  foufcrit  en  ces  termes  : Pâl- 
LAV1US  quamvis  peccator  & fragilU  , Epifcopus  fubfcripfi. 

L’aâe  de  la  fondation  du  monaftère  de  Gaugiac  ou  Veque- 
ville  par  S.  Réole  archevêque  de  Reims , commence  ainfi  : In 

(b)  Annal. Etnti.  Chrijli  (b)  nomme  Reolus  , ac  fi  indignus  & peccator , Epifco- 
tom.  i.p.  701.  pUS  £e  5 Pi£iat  y fulmine  les  malédictions , les  imprécations 

fi c les.  anathèmes  les  plus  (1)  formidables  contre  les  Evcques  fes 


. (1'  El  p quis,  quod  abfit,  vel pcfi  noifuc- 
ctfforti  Epi]  copi; vel  quolibet  oppvjtta  perfo- 
rai,vc!  deheredum  mcorum,ipfas  ( monachas ) 
de  ipfo  loco  oui  promovert , aui  inquiété- e 
t <oluirit,aut  ipfam  epi/lolam  noftram  infran-  , 


gere  conavetit , in  primil  propria  vite  ca- 
rcat,  aitjuc  cumftirpe  fua  captivui  dejer- 
viat , à-  Divinitaei»  furorem  iniurrai , vel 
dominatio  ejts  difptrgaïur , fient-  difperfa 
eft  tfolofcrni  potefla/ , 6r  peut  divifa  ejl  ma- 
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fuccefleurs  & cous  ceux  qui  violeront  fa  charte , qu’il  nomme  épi- 
tre.  Il  déclare  qu’il  l’a  foufcric  &:  la  fait  foufcrire  par  un  nombre 
de  témoins.  Il  ajoute  une  amende  de  vingt  livres  d’or  & de  foi- 
xante  livres  d’argent  payables  au  fife  &c  au  monallère  par  les  con- 
trevenans.  La  date  revient  à l’an  68  y : Aclum  in  villa  Compen- 
dio , fub  die  kal.  maii , anno  xiii.  regni  Do  mini  no  fl  ri  Theo- 
derici  Regis.  La  formule  fuivie  par  S.  Réole  en  fbulcrivant  eft 
celle-ci  : In  Chrifli  nomine  Reolus  , ac  fi  peccator , Epifcopus 
hanc  epiflolam  a me  faclam  relegi  & fubfcnpfi.  Suivent  les  ligna- 
tures  d’un  Evêque , de  plufieurs  Abbés  & d’un  Prêtre , qui  ne 
marquent  ni  leurs  églifes  ni  leurs  monaftères.  Il  y a même  deux 
fouferiptions , où  les  témoins  ne  prennent  aucune  qualité.  L’aéte 
finit  par  la  foufeription  du  notaire  exprimée  en  ces  termes  : Ego 
Caldemarus  noiarius  fcripfi  hanc  epiflolam  donationis  ex  juffu 
Domni  Reoli  Epifcopi. 

Adalfinde  abbeile  d’un  lieu  voifin  de  Befançon  donna  du  con- 
fèntement  de  l’Evêque  fon  monaftère  à Walden  fon  frère  abbé 
de  Bezé.  La  charte  de  donation  eft  en  forme  d’épitre , avec  cetre 
fufeription  : Domino  (a)  fan  Ho  & in  Chrijlo  amabilt  fratri  IV al- 
daleno  Adalfinda  abbattffa.  La  donatrice  fe  fert  du  pluriel  en 
parlant  à l’Abbé , In  Dei  nomine  recipiee.  Elle  décerne  une  peine 
pécuniaire  contre  ceux  qui  contreviendront  à fa  donation  ; Si 
cjuis  vero  fecerit , conférât  unà  cum  facratiffmo  fifeo  auri  libres 
viginti , argenti pondo  quinquafinta.  Aclum  publiée  Fonte-Be- 
fua.  Elle  foulent  ainfi  avec  lès  religieules  : In  Dei  nomine  Adal- 
finda hanc  traditionem  noflram  JubJcripf.  Hermena  monacha 
juffu  Domtue  ni  ex  Adalfndæ  fubfcripf  t’c.  Les  dates  du  régné 
de  Clotaire  1.  du  poqtificat  de  l’Evêque  de  Befançon,  du  jour 
& du  mois  font  renfermées  dans  la  foufeription  du  notaire  : Ego 
Allô  hanc  traditionem  fcripftçr  didavi  Chlothario  Rcge  régnante 
in  Francia  primo  anno  regni  ejus  y venerabili  viro  Donato  Be- 
fonticam  Jedem  tenente , die  mercurii  proximo  ante  medium 
menfis  februarii.  Ces  dates  reviennent  à l’an  6 y 6.  L’exemplaire 


gni  AUxandri  formidabiTis  dominait 0 , ita 
O modo  difpergatur  poteftas  ; 6*  fitut  Sado- 
ma  & Gomorra  in  prxjcnti  fetculo  percujfa 
ejl  ; fimiliter  percutiatur  potcjlas  vd  habita - 
tio  ipjius  , 0 in  anathema  maranaiha  , quod 
ejl  perditto  , ujque  in  adventum  Oomini 
nojlri  Jefu  Chrijli  f criai ur  ; & à It  minibus 
Jicclefi*  vd  à communiant  participationis 
tarpons  6*  j an  gui  ni  s Domini  nojlri  JeJu 


Chrijli  excommunicatus  apparent  : & cum 
Juda  traditore , qui  per  jaljum  ojculum  tra- 
didit  Do^inum  , parti  ceps  cjftctatur  : 6*  V*- 
niat  fuper  cum  Upra  Naaman,  quam  puer 
Eii\ei  Gie{i  per  cupiditJtem  adeptus  f uit  ; 
& ornne  genus  & gtrmcn  eorum  Jic  marcej - 
cat  in  flore , ut  nunquam  frucVficet , neeper • 
ficiat  in  grano , & vtniam  apud  Dominum 
non  mereatur% 


V.  PARTIE. 
VII.  Siècle. 


( ï)Annal.Bened . 
loin.  I . p.  441. 
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V.  PARTIE. 
VII.  SltClE. 

(a)  Not.  in  Gui- 
fart.  Je  Novigint. 
psg.  «il. 


(b)  Hiflor.  Tre- 
vir.  diplomatie a 
tom.  1.  p.  fo. 


Formule»  ecclc- 
fiaditjues  d'Efpa- 
gne  8c  d'Angleter- 
re. Titre  d' Arche- 
vêque & -d' Apôtre 
donnd  à un  Métro- 
politain. Formule 
(îe  Votre ferviteur. 
Date  de  l'Incarna- 
tion. Titre  d'Ar- 
chevcque  pris  par 
un  Métropolitain. 

(c)  Daehery  /'pi- 
cileg.t.  t,p.  1 10. 
Ml. 
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publié  par  le  (a)  P.  Dachery  ajoute  plufieurs  fou  fcri  prions,  8 c 
les  dates  de  l’Incarnation  dclii.  de  l’indiélion  x.  8c  de  l’epa&e 
vi.  Mais  ces  notes  chronologiques,  qui  ne  quadrent  point  avec 
la  première  année  du  régné  de  Clotaire  1 n.  ont  été  inférées  après 
coup  par  quelque  copifte  ignorant  8c  téméraire. 

L’Abbefle  fainte  lrinine  donna  l’an  698.  la  moitié  de  la  terre 
d’Epternac  à S.  Wiilebrod  premier  Evêque  d’Utrech.  La  charte 
de  cette  donation , en  forme  de  lettre , eft  ainfi  adrelTée  : Dc- 
mlno  (b)  fanclo  ac  venerabili  in  Chrijlo  Patri  Willibrardo  Epif- 
copo  t Irmina  in  Chrijlo  Dea  foc  rat  a Abbaùffa.  Dum  ab  om- 
nibus non  habetur  incognitiun  Ùc.  Cette  dernière  phrafe  eft 
fréquente  dans  les  a fies  du  vi.  8c  vu.  fiècle.  Sainte  Irmincim- 
pofe  une  peine  pécuniaire  à quiconque  contreviendra  à fa  do- 
nation : Si  quis  contra  hanc  chanulam  donationis  mecs  venirc 
tentavcrit , inférât  Jîfco  auri  libras  decem , argents  pondo  vi - 
ginti,  manente  nihilominus  firmitate.  L’a&e  eft  daté  de  Treves, 
du  premier  jour  de  novembre , 8c  de  la  4e.  année  du  Roi  Chil- 
debert  ni.  Aclum  Treveris  fubdie  kalend.  novembris  anno  IV. 
Domini  nofln  Childeberti  Régis-,  11  eft  foufcrit  en  premier  lieu 
par  un  Prctre , qui  a fervi  de  notaire , enfuite  par  fainte  Irmine, 
en  troifième  lieu  par  deux  Evêques,  qui  ne  marquent  point  leurs 
lièges , enfin  par  trois  Prêtres  & un  Diacre , dont  la  fignature 
eft  la  pénultième. 

VII.  Les  formules  des  lettres  8c  des  aâes  eccléfiaftiques  d’Ef- 
pagne  font  peu  diférentes  des  françoifes.  Tantôt  lés  Evêques 
Elpagnols  s’abftiennent  de  prendre  le  titre  de  leurs  églifes;  Tan- 
tôt ils  en  font  mention  dans  leurs  fufcriptions  8c  leurs  dénatures. 
Saint  Hildefonfe  Archevêque  de  Tolede  fuit  le  premier  ufage 
dans  fa  lettre  à Quirice  Evêque  de  Barcelone  : Sanclijfuno  (c), 

honorabili  Domino  Quiricio  Epifcopo  Hildefonfus  Jamulus 
vefler.  Quirice  écrivant  à S.  Hildefonle  lui  donne  le  titre  d’Ar- 
chevcque,  8c  emploie  à peu  près  la  même  formule  : Domino 
fancliffimo  , & verè  mihi  fpecialiter  pcrtimendo  Hildefonfo  Ar- 
chtepifcopo  Qitiricius  fervulus  vefler.  Ces  formules,  Votre 
serviteur  , Votre  petit  serviteur  , fi  communes  au- 
jourdui , font  remarquables  dans  les  monumens  du  vne.  fiècle. 
Quirice  parlant  à S.  Hildefonfe  entremêle  le  pluriel  avec  le  fin- 
gulier  8c  finit  fa  lettre  par  cette  prière  : Precor , Chrifh  gratta 
incolumem  fervet  Dominum  meum  in  longccvitate  perennis  arvi  , 
amen.  Idale  Evêque  de  Barcelone  déclare  le  nom.  de  fou  fiège  y 
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& donne  le  titre  d’ Apôtre  à S.  Julien  de  Tolede  dans  la  lettre 
qu’il  lui  écrit  : Sandijfimo  (aj  ô mihi  præ  cœteris  peculiari  Do- 
mino Juliano  Toletana  prima  fedis  Apojlolo } Ida/us  Baralo- 
nenfts  fedis  Epifcopus. 

Les  ades  des  conciles  tenus  en  Efpagne  pendant  ce  ficelé 
commencent  ordinairement  par  une  de  ces  invocations  : In  no- 
mine  Domini  ù falvatoris  nojlri  Jefu-Chrifii  * In  nomine  Do- 
mini  JeJ'u-  Chrifii  : In  nomine  Patris  & Filii  0 Spirirus  fandi  : 
In  nomine  fancla  Trinitatis.  Mais  le  concile  de  Tolede  de  l’an 
681.  commence  par  la  date  du  régné  : Anno  primo  orthodoxi 
atque  ferenijfimi  Domini  nojlri  Ervigii  Regis  &c.  L’ère  d’Au- 
gufte  plus  connue  fous  le  nom  d’ère  efpagnole  paroit  à la  tête 
des  ades  du  vme.  concile  de  Tolede  tenu  en  6 y 3 : In  nomine  (b) 
Domini  nojlri  falvatoris  Jefu-Chrijli , incipiunt  Gejla  fynoda - 
lia  Lïl.  Epifcoporum  in  urbe  regia  celebrata , diexvu.  kalend. 
januar.  erâ  ocxci.  Souvent  les  Evêques  fe  difent  indignes  de 
l’épifeopat  dans  leurs  fouferiptions  : Ego  Julianus  indignus  urbis 
regia  Toletana  fedis  epifcopus  Oc.  C'eft  S.  Julien  Archevêque 
de  Tolede  qui  fouferit  ainfi  au  xne.  concile  tenu  dans  cette 
ville  l’an  681.  On  ne  fe  contentoit  pas  toujours  dans  ces  alfem- 
blées  de  fulminer  des  anathèmes  contre  les  violateurs  des  ca- 
nons j 011  décernoic  encore  contr’eux  des  peines  pécuniaires. 
Si  (c)  quis,  dit  le  feizième  concile  de  Tolede  tenu  en  69 3. 
earumaem  definitionum  conjlitutiones  temerare  prafumpferit 
Oc.  excommunicationis  fentenüà  ferietur  ,0  rerum  fuarum  (juin- 
ta  parte  multabitur.  Mais  il  faut  obferver  que  les  Rois  d’Ef- 
pagne  5c  les  Grands  du  royaume  afliftoient  fouvent  à ces  con- 
ciles. 

Ceux  qui  furent  célébrés  en  Angleterre  pendant  ce  ficelé 
ajoutent  aux  invocations,  initiales  les  formules  qui  expriment  le 
régné  de  J.  C.  gouvernant  fon  Eglife,  l’empire  des  Rois  d’An- 
gleterre, le  pontificat  de  l’Archevêque  de  Cantorberi,  & l’année 
de  l’Incarnation.  Voici  des  exemples.  Le  concile  d’Herford  de 
l’an  673.  commence  ainfi  : In  (d)  nomine  Domini  Dei  & fal- 
vatoris nojlri  Jefu  Chrifii , régnante  in  perpetuum  ac  guber- 
nante  fuam  ecclejîam  eodem  Domino  noflro  Jefu  Chrifio.  Il  prive 
des  fondions  facerdotales  & de  la  communion  ccdéfiaftique  ceux 
qui  n’obéiront  pas  à fes  canons.  La  formule  initiale  du  concile 
d’Hedtfeld  eft  conçue  en  ces  termes  - In  ( e ) nomine  Domini 
nojlri  Jefu-Chrijli  falvatoris  } imperantibus  Dominis  piijfimis 
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v.  PARTIE. 
VH.  -Si  i clï. 

(a)  Ibid. p . 313. 


(b)  Concil.  Hif- 
pan.  I.  i.p.  3)8. 


(«)  Ibid,  p . 733. 


(d)  Concil.  ma- 
gntt  B rit  an.  t.  la 
pag.  4 1 . 


(c)  Ibid.  p.  jj. 
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(aj  Ibid.  p.  Ji. 


(b)  Monapicon 
Art  g! te.  10m.  i. 
pag.  jo.  ji. 


Teftamers  des 
Evêques , des  Ab- 
bés & des  Abbef- 
fes.  Formules  du 
droit  romaiu.  Im- 
précations. Ratu- 
res aprouvées.  Si- 
gnatures & fecau( 
de  fept  témoins. 
Teftamens  vérita- 
bles quoiqueviti. 's 
dans  leurs  dates. 
Copies  qu'on  a 
vaulu  donner  pour 
des  originaux. 

(c)  Mabill.  Ana- 
Itfl.t.f.p.  114. 
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nojlris  Eegfredo  Rege ....  Preejidente  Theodoro  gratta  De't  Ar~ 
chiepifcopo  Britannux  injulce.  Le  concile  de  Tvitord  eft  un  des 
plus  anciens  monumens,  où  l’année  de  l’Incarnation  foit  mar- 
quée , fie  où  le  Métropolitain  ait  pris  le  titre  d’Archevêque  : 
In  (a)  nominc  Patris  ù b ilii  & Spiritus  fancli , amen  : anno 
Dominical  Jncarnationts  d clxxxv.  congregata  jynodo  &c.  Ego 
Theodorus  Archiepis.  Dorovern.  JubfcripJi.  Cette  fignature  de 
S.  Théodore  de  Cantorberi  montre  l’erreur  de  pluûeurs  favans 
qui  ont  foutenu  que  nul  Métropolitain  ne  s’étoit  donné  à lui- 
mcine  le  titre  d’Archevêque  avant  le  ixc.  liècle. 

L’année  de  1 Incarnation  du  Seigneur  eft  encore  employée 
dans  une  charte  de  Lutherius  Evêque  de  Wincheftre  ou  des  Sa- 
xons occidentaux.  Après  le  préambule , qui  roule  fur  les  mal- 
heurs du  teins,  qui  préfagent  la  fin  prochaine  du  monde,  le 
Prélat  s’intitule  ainfi  : Ego  (bï  Lutherius  gratta  Dei  Epifcopus , 
P ontificatûs  Saxonitc gubernacttla  regens.  Il  donne  Malmelburi 
au  Prêtre  Adhelme,  fie  l’y  établit  abbé.  Si  quelqu’un  entreprend 
d’annuler  le  contenu  de  fa  charte  , il  le  menace  du  jugement  qu’il 
fubirà  devant  le  tribunal  de  J.  C.  L’aéte  ell  daté  du  lieu,  du 
jour  du  mçis  5c  de  l’année  : A3um  publtcè  juxtà  flumen  Bla- 
durh  vil,  kalendas  Jeptembris , anno  Incarnationis  Chrijli 
dclxxx.  L’Evêque  (ouferit  ainfi  : Ego  Leutherius  ac  ji  //1- 
dignus  Epifcopus , rogatus  a fratribus , hanc  donationis  cartani 
fubfcripji.  Les  deux  Abbés , qui  fignent  après  lui , ne  marquent 
point  leurs  monaftères.  Suivent  les  fouferiptions  de  deux  Prêtres 
fie  d’un  autre  témoin  qui  ne  prend  aucune  qualité. 

VIII.  On  a un  nombre  de  teftamens  faits  en  ce  fxècle  par  les 
Evêques , les  Abbés , fie  les  Abbeftes.  Contentons-nous  d’expofer 
les  formules  des  plus  célèbres.  Celui  de  S.  Bertran  Evêque  du 
Mans,  fait  fuivant  les  loix  romaines,  commence  ainfi  : Au 

•»  nom  (c)  de  Notre-Seigneur  J.  C.  Sc  du  S.  Efprit , l’an  rrente- 
»>  deux  du  régné  de  très-glorieux  Seigneur  le  Roi  Clotaire , je 
» Bertchran  , quoique  indigne  pécheur , Evêque  de  la  fainre 
.*  églife  du  Mans,  étant  par  la  bonté  de  Dieu  fain  de  corps  5 c 
•’  d’efprit , mais  prévoyant  les  acidens  de  la  fragilité  humaine , 
» l’ai  fait  mon  teftament,  & je  l’ai  dicté  Ô£  fait  écrire  par  mon 
« fils  le  notaire  Ebbon.  Je  veux  que  fi  par  le  défaut  de  quelque 
» formalité  de  droit  il  11’eft  pas  reçu  comme  un  teftament,  il 
•*  foit  du  moins  exécuté  comme  un  codicile  ab  inteftat  : Quod 
tejlamemum  meum  ji  quo  cafu  jure  civili  aut  jure  pnttorio,  vel 

alicujtts 
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alleu  ') us  nova:  legis  interventu  valere  nequiverit , ac  Ji  ab  intef- 
tato  ad  vicem  codicillorum  valere  eum  volo  & valeat.  » C’eft 
•»  pourquoi  après  ma  more , vous  faince  églife  du  Mans , &c  vous 
•>  faince  &c  vénérable  bafilique  de  S.  Pierre  de  S.  Paul , que 
•»  j’ai  bâtie  à la  vue  de  la  ville  pour  fa  défenfe , foyez  mes  hé- 
« riciers  : je  vous  infticue  mes  légataires  à l’exclulion  de  tous 
» aucres  : <*  Heredes  mei  ejlote , heredefqu:  meos  vos  ejfe  conjü- 
tuo  ac  jubeo , ceterive  ex  heredes  Jint  coti. 

Après  quelques  autres  formules  du  droit  romain  , le  tefta- 
teur  déclare  qu’il  a des  leccres  ( precepium ) lignées  du  Roi  Clo- 
taire qui  lui  permettent  de  difpofer  de  fes  biens  propres.  Il 
légué  un  grand  nombre  de  terres  à fa  cathédrale  , qu’il  nomme 
Amplement  l’églife  du  Mans , au  monaftère  de  la  Couture  qu’il 
apelle  la  bafilique  de  S.  Pierre  &:  de  S.  Paul,  & à plufieurs  autres 
églifes.  11  prie  les  Prêtres  d’écrire  fon  nom  dans  le  livre  de  vie, 
c’eft-à-dire , dans  la  lifte  des  bienfaiteurs,  dont  on  recicoit  les 
noms  aux  grandes  fêtes , afin  qu’on  priât  pour  eux.  S.  Bertram 
après  avoir  fait  les  plus  terribles  (1)  imprécations  contre  ceux 
qui  donneroienc  atteinte  à fon  teftamenc , déclare  que  s’il  s’y 
trouve  quelques  racures,  quelques  addition»  ou  retranchemens 
de  lectres , c’eft  lui-même  qui  les  a faices  : Si  quee  liturce  ,fi  quee 
caraxaturce  , Ji  aux  litterx  adjeclæ  Junt  vel  detradx  , ego  feci 
fierique  jujfi , dum  meam  mihi  fepius  prælego  voluntatem  & 
omnia  per  Jingula  recognofco  vel  emendo.  On  voit  par  là  que 
les  originaux  mêmes  des  aéles  fincères  ne  font  pas  exemts  de 
ratures  &:  d’additions.  Le  teftateur  avertit  qu’il  a eu  foin  que 
fon  teftament  fut  muni  des  fignatures  & des  (beaux  de  fepe  per- 
fonnes  d’honneur,  comme  la  loi  l’ordonne.  Il  fouferit  en  ces 
termes  : Bertichramnus  in  Chrijlt  nomine  ac  Ji  indrgnus  Epif- 
copus  tejlamentum  meum , quem  Jilio  meo  Ebbone  notario  Jcri - 
bendo  diclavi , relegi  & Jubjcripji.  Les  témoins  (ignenc  fans  pren- 
dre de  qualité  : Guntïnus  Honorants  fubfcripji  rogarue  domno 
Bertichramno.  La  croifième  foufeription  eft  exprimée  de  cette 
forte  : Signum  Gerinus  rogante  domno  Bertichramno  fubfcripji. 
Le  notaire  figne  le  dernier  : Ego  Ebbo  notarius  jubente  domno 
meo  Bertichramno  Epifcopo  Cf  ipfo  preefente  hoc  tejlamentum 


(l)  Nam  & ego  in  prafenti  denuntio , ut 
fi  quis  contra  hanc  voluntatem  meam  vent- 
re tentaverit , excommunicatione  perpétua 
feriatur , & taie  in  ipfum  Deus  judicium 
ofiendat , ut  lepra  Naaman  pcrcujjus , terra 

Tome  y. 


ipfum  peut  Dachau  & Abiron  abforbeat , St 
fie  ultio  divina  in  iUum  appartat , ut  in 
prtftnii  faculo  ft  malt  cpijjc  cogna  feue  St 
in  futurum  judicium  nunquam  rcmijfionit 
veniam  conjtyuaiur. 

Ggg 


V.  PARTIE, 
VII.  Slicii. 


Digitized  by  Google 


4 1 8 NOUVEAU  TRAITÉ: 

~ ITT  fcripjî , relegi  & fubfcripjl , notavi  diem.  Après  les  fignatures 

V.  partie.  faitu  Bertram  ajoute  : *»  Âuflltôt  que  mon  teftament  aura  été 
VII.  SitcLB.  ouvert,  je  prie  mon  fils  l’Archidiacre  de  le  faire  inférer  fui- 
u vant  la  loi  dans  les  a&es  publics  pour  y être  toujours  confervé.  ** 
La  date  du  fixième  des  calendes  d'avril  & de  la  31e.  année  du 
régné  de  Clotaire  11.  répond  au  17e.  de  mars  & à l’an  613.  de 
notre  ère  vulgaire.  Cet  a£te  des  plus  authentiques  conftate  la 
barbarie  des  termes,  & la  multitude  des  folécifmes , qui  régnent 
dans  les  chartes  de  ce  fiècle. 

Il  femble  que  ce  teftament  a fervi  de  modèle  à celui  que 
S.  Hadouin  fuccefleur  de  S.  Bertram  fit  le  vme.  des  ides  de  fé- 
vrier dans  la  cinquième  année  du  régné  de  Clovis  11.  c’eft-à- 
dire,  le  6.  février  de  l’an  641.  MM.  Briflon  Sc  TerrafTon  ont 
donné  cet  afte  comme  un  infigne  monument  de  la  jurisprudence 
romaine  fui  vie  en  France  fous  la  première  race  de  nos  Rois.  On  y 
trouve  en  effet  les  memes  formalités  &:  les  mêmes  formules  de 
droit  que  nous  avons  remarquées  dans  le  teftament  de  S.  Bertram. 

Celui  que  fit  en  696.  Ansbert  Evêque  d’Autun  en  faveur  de 
l’églife  de  S.  Nazaire  fa  cathédrale  & de  la  bafilique  de  S.  Sym- 
phorien  eft  dans  une  autre  forme.  Il  commence  ainfi  : Acio- 
{a) Anna! .Béni J.  ribus  fa)  ecclejix  S.  Na^arii  martyris  Augujlidunenjis  & fancti 
10m.  1.  £■  701.  Symphoriani  martyris  , ubi  ipfe  pretiofus  in  corpore  requiefeit , 
Ânsbertus  peccator  Epi feopus.  Après  le  détail  des  biens  qu’Anf 
bert  légué  ( 1 ) à ces  églifes  , il  ufe  d’imprécations  & décerne  (i) 


(b)  Ibid.  p.  60 6. 


fcc)  nu.  p.  ji8. 


( 1 ) Il  Icgue  aurti  les  héritages  paternel  & 
maternel  a fa  fccur  Sigolinc,  Religieufe, 
C elle  lui  furvit,  avec  plein  pouvoir  d’en 
faire  part  à telles  Eglifes  quelle  voudra. 
Les  Religieufes  8c  les  Religieux  pouvoirs 
donc  alors  hériter  de  leurs  parens , & em- 
ployer leurs  biens  à des  œuvres  pics.  Ou 
fait , par  les  aélcs  de  (é)  faint  Léger , que 
L'Eglifc  ou  Bafilique  de  faint  Symphonen 
d'Autun  étoit  detfervic  par  des  Moines. 
Cependant  Ansbert,  dans  fon  teftament, 
qu’il  nomme  épîtte,  les  appelle  toujours 
Clercs  ou  Frères  8c  jamais  Moines.  ( C'cft 
que  ces  termes  étoient  alors  fynonimes.  ) 
(r)  Si  quis  ( quod  non  fulurum  tjfc  ertdi- 
mus)  ea  qux  fuptrius  / uni  confcripta , quod 
no  1 plcnij/ùna  voluniatc  decrevimus , dt  ht 
redibus  no  fin  s , au  t quiflibet  oppofua  ptrfo » 
nu  refragare  volutrit , non  hoc  valcat  vin- 
dicare  quod  repetit , Juda  traditoris  pmi- 

là  ejfictatur,  (s  infuper  inférât  ASorihus 
) 


iccltpct , aut  cui  hoc  per  iftam  epiftolam  de- 
legavimus , una  cum  pjco  auri  lib.  vj.  ii  in 
argento  pondus  Ix.  6*  h te  epijhla  , quant 
nofirj pmplicitas  pleniffima  voluniatc  dccrc~ 
vit , perpetuam  obtint  ai  prmitaitm. 

Saint  Amand  , (e)  Evêque  de  Maftricht , 
étant  âgé  déplus  de  quatre-vingt  ans,  fit 
un  teftament , où  il  prend  la  qualité  de  mi - 
ferrimus peccator.  Il  prie  St  conjure  les  Evê- 
ques, les  Abbés  8c  toutes  les  Puilfances  de 
ne  pas  mettre  d'obftadc  à l’exécution  de  fa 
dcrnicrc  volonté,  8c  les  charge  des  plus 
terribles  imprécations , s’ils  s’y  oppofenr. 
L'aélc  eft  ainli  daté  : Fada  epiftola  in  Mo - 
naflerio  Helnane,  anno  j'ecundo  regni  Dtr- 
mini  noftri  Theoderiei  Regis  , fub  die  xv. 
Kalend.  Mail.  Trois  Evccjucs  foufcrivenc 
apres  faint  Amand,  fans  deligner  leurs  liè- 
ges ; enfuite  deux  Abbés  8c  un  autre  té- 
moin. Baudcmond,  Prêtre  8c  Moine  d'Et- 
none , écrivit  éc  fouferivrt  ce  teftament. 
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«ne  amende  pécuniaire  contre  ceux  qui  s’opoferoient  à l’exé- 
cution de  fou  tertiment , qu’il  ligne  ainli  : In  Ckrifii  nomine  An- 
febertus  pcccator  Epifcopus  hanc  epifiolam  a me  feclam  relegi 
& fiubfc.  Après  lui  trois  Evêques  foulcrivenc  rogati , fans  mar- 
quer leurs  lièges.  La  date  du  teftament  eft  énoncée  dans  la  fouf. 
cription  du  notaire  : JVinebertus  ,jubentc  domno  Ansberto  Ep'tfi 
copo  j hanc  epifiolam  fcripfi  & fubfcripfi  : notavi  quoi  fec'u  men- 
fis  augufii  aie  V.  anno  11.  régnante  Domino  Chïldeberto  Rege. 

La  même  année  Ephibius  abbé  d’un  monaftere  de  Vienne  en 
Dauphiné  fît  fon  teftament , qui  commence  ainfi  : In  (a)  Ckrifii 
nomine  j ego  Ephibius  pro  amore  Del  ac  beatonun  Apofiolo- 
rum  ac  martyris  Domni  Defiderii  Epifcopi  fado  tefiamentum 
de  rebus  mets  & kereditate  mea  &c.  Il  lègue  à Dieu  & à fes 
Saints  plufieurs  terres  , pour  contribuer  au  fervice  de  l’églife  de 
Vienne.  Conformément  à un  décret  du  Sénat  de  cette  ville,  il 
jnfere  dans  fon  teftament  des  lettres  de  fa  fœur  Rufïne,  dont  la 


v.  PARTIE. 
VII.  S 1 s c L i« 


(l)Spicileg. 
p.  loi.  Cf  Jeq. 


fufcription  eft  : Domno  meo  & deliciofio  ,fratri  Euphibio  abbati 
Rufina  foror.  Elle  ajoute  une  partie  de  Ion  patrimoine  aux  legs 
faits  à l’Eglife  par  fon  frère , afin  de  partager  avec  lui  le  mérite 
de  cette  bonne  œuvre.  Elle  veut  que  ceux  qui  contreviendront 
à fa  donation  foient  condamnés  par  le  Sénat  à une  amende  de 
quatre  cens  livres  d’or.  Le  teftament.  eft  figné  de  l’abbé,  de  Ru- 
fine  fa  fœur  &c  de  quinze  Sénateurs.  La  foufcription  du  notaire 
eft  conçue  en  ces  termes  : Simplius  Qucefior , Senator , notarius 
Eibellanus  publicus  diclavi  , fubfcripfi  anno  11.  gloriofi  Chil- 
deberti  Regis.  A ce  teftament  eft  joint  un  diplôme  par  lequel 
le  Roi  Childebert  m.  confirme  les  donations  faites  à l’églife 
de  Vienne  par  les  teftateurs. 

Le  teftament,  que  faillie  Irmine  abbefte  fit  en  65)8.  en  fa- 
veur du  monaftère  d’Epternac , commence  par  la  date  : Anno  ( l ) (b)  Ampli/J.  coi- 
quarto  Domini  nofiri  Childeberti  Regis  , fiub  die  calendas  de-  l‘a'  *• i<il' s' 
cembris  : In  nomine  Patris  & Filii  & Spiritus  fancli.  Ego  Ir- 
mina  in  Ckrifii  nomine  Deo  facrata  3 ac  fi  indigna , gratta  Do- 
mini abbatijja , fana  quidem  3 Deo  propitio , mente  fancque  con- 
Jilio  , tefiamentum  meum  fieri  rogavi , idque  fratri  in  Chriflo 
meo  Huncioni  Fresbytero  fcribendum  commifi.  La  Sainte  aprouve 
les  ratures , Sc  prononce  des  ( 1 ) des  malédidions  6c  des  amendes 

I , • 

( 1 ) Si  qui  lituree  veî  caraxaturæ  adjec-  fi  quis  contra  hoc  meum  tefiamentum  venire 
tien is  faeix  funt  ego  feci, /Urique  jujfi,  dum  tentaverit  aut  aliquid  irrumpere  voluerit  fit 
mtfii  mea  feepius  reccnfttur  xoluntas . Nam  analhtma,  maranatha,  indijjolubiii  vint» - 

Ggg‘j 
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V.  PARTIE. 
VIL  $ 1 i ci  z. 


(a)  Sacul.  i.  Se- 
ntd.  p.  707.  n.  S. 


(b)Anr.a/.Sened. 
/ i&.n.  }6.p. fit. 


(c)Quvrag.  pafih. 
‘de  Mali.'/.  10  m.  I . 
pag.  fit:  li fuiv. 


(J;  Ibid.  p.  jjoi 


4to  NOUVEAU  TRAITÉ 

pécuniaires  contre  ceux  qui  donneroienc  atteinte  à Ton  te  (ta* 
ment.  Il  eft  ainfi  foufcrit  par  le  notaire  & par  l’abbefle  : Ego 
Huncio  in  Chrifii  nomine  Prcsbyter , ro gante  & jubente  Domina 
mea  Irmina  Abbatijfa  hoc  tefiamentum  perfcripfi t 0 ipfa.  fubter 
manu  propria  , unà  cum  tejtibus  firmavit.  Ego  Irmina  hoc  tcf- 
tamentum  meum  relegi.  Viennent  enfuite  les  fignatures  de  deux 
Evêques  qui  ne  défignent  point  leurs  fièges , Sc  les  noms  de  neuf 
témoins  , dont  les  qualités  ne  font  point  marquées. 

En  voilà  allez  pour  faire  connoitre  les  formalités  des  tefta- 
mens  eccléfiaftiques.  Il  y en  a plulieurs  autres  dont  l’autlienti- 
cité  eft  conteftée  (1)  à caufe  de  leurs  dates  vitieufesj  mais  ce 


lo  in  tetcrnum  damnatus,  & fit  lepra  per - 
eufius  Noarnan  Syri  : & infuper  inférât  fifi 
co  auri  libram,  argenti  pondo  duo,  ir  ni- 
hilomimu  prttfens  ujl.imentum  firme  fiabi- 
litate  ptrm  tneat.  Atlum  Treberi  die  6*  ré- 
gna Juprofcripto. 

(i)  Plulieurs  Savans  ont  regardé  comme 
fuppoféle  tiftament  de  faine  Léger,  Evê- 
que d'Autun  , en  faveur  de  fif  Cathédrale. 
D.  Mabillon  l'avoit  lui-même  rejetté  (a)  à 
caufe  des  dates  & de  quelques  noms  pro- 
pres altérés  par  les  copifles.  Mais  depuis , 
ayant  examiné  cette  pièce  avec  plus  d'at- 
tention , il  fe  convainquit  (b)  de  là  vérité. 
Qui  poutroit  en  douter,  la  voyant  attef- 
tec  par  Jonas , l'un  des  fuccclfcurs  de  faint 
Léger  au  tx  liccle,  & par  le  Pape  Jean  vin. 
qui  vivoit  en  meme-temsî  M.  Boubicr  de 
Vcrfalicux , l’rélidcnt  au  Pai  Icmcnt  de  Di- 
jon , écrivit  le  30  Juillet  170t.  au  P.  Ma- 
btllon,  pour  le  confulter  fur  les  difficultés 
de  ce  teftament  produit  dans  un  procès, 
oti  il  s'agiifoit  d'un  droit  de  patronage  fur 
une  Cure.  » Comme  (c  nos  règles , dit  le 
«doéle  Magiftrat , veulent  que  nous  , ne 
» nous  arrêtions  pasaux  contredits  donués 
»>  contre  la  vérité  des  actes  produits , tant 
» qu'il  n'y  a point  dinfeription  de  faux  3 
w nous  avons  jugé  ce  procès,  comme  fi 
» nous  avions  vu/airc  ce  teftament  à faint 
*1  Léger.  ■«  Enfûitc  M.  Boubicr  expofe  les 
difficultés  qu'on  faifoit  fur  les  dates  de  l'In- 
carnation, de  ['indiction  St  du  régné , & 
fait  voir  qu'il  eft  tmpolfiblc  de  concilier  la 
7 année  de  l'épifcopat  de  faim  Léger  avec 
la  3 du  Roi  Thierry.  D.  Mabillon  lui  fie 
une  réponfe,  dont  voici  l'extrait  : » Je  per 
» fille  ( d 1 à dire  que  le  teftament  de  faint 
» Léger,  Evcque,  cil  trcs-bon£U  fond.  U , 
• « 


»cfl  vrai  que  la  chronologie  qui  eft  à la. 
« tête  de  cecte  piece , eft  très-défeélucufe. 
» non-fculcment  à caufe  de  l'année  de  lTu- 
« carnation  qui  y eft  ajoutée  contre  l'ufage. 
»de  ce  tcms-là  ; ( il  ne  s'agit  ici  que  de  l'u- 
>>  lagc  de  la  France,  ) mais  encore  pour 
« l'année  troificmc  de  Thierry , comparée 
» avec  l'an  feptieme  de  l'Epifcopat  de  faine 
» Léger,  ce  qui  eft  infoutcnablc.  Je  fup- 
« pôle  avec  les  Auteurs  que  vous  avez  mar- 
» qués , que  faint  Léger  a été  fait  Evêque 
» fur  la  fin  de  6]  8 , ou  au  commencement 
«de  l’année  fuivanee,  & que  le  règne  de 
« Thierry  depuis  la  mort  de  fon  frère  ChiL 
» dérie  , commence  environ  <73 , & ninG 
« l'an  3 de  ce  Prince  revient  à l'an  de  J.  C. 
» «7 6,  qui  étoit  l'an  17  du  Pontificat  de 
» faint  Léger.  Pour  concilier  ces  deux  epo- 
» ques , je  fuis  perfuadé  qu'il  faut  retenir 
»»  l'an  3 de  Thierry , ( j'en  dirai  la  raifon 
«dans  la  fuite  ) Si  qu'il  faut  lire  dans  le 
« teftament  de  faint  Léger  xvij  Epifcoptr 
« tût  mci  anno,  & qu'ainfi  le  Copif  le  aura 
«oublié  un  x , comme  a fait  le  Conrinua- 
« tcur  de  Frédégairc,  tel  qu'il  eft  dans  les 
« imprimés , ou  il  ne  donne  que  quatre  ans 
«à  Clotaire,  frere  de  Thierry,  quoiqu'il 
» foit  confiant  qu'il  en  a regné  quatorze-; 
«ce  qui  peuc  être  arrivé  par  les  Copiflc* 
« qui  ont  omis  uo  x.  Le  fond  de  la  pitee 
» eft  bon.  Il  y eft  fait  mention  d'une  afTcm- 
» bléc  de  54  Evêques,  tenue  à Chr.fiïaco  la 
«meme  année  3'  de  Thierry;  ce  qui  eft, 
« fans  doute , le  Concile  d'Autun , dont  les 
«ailes  fe  trouvent  co  partie  dans  les  col- 
« Itérions  de  ce  Concile.  Ce  Concile  fe 
» trouve  dans  le  P.  Sirmond , & marque  la 
« 4e  année  de  Thierry  ; mais  il  peut  fe  faite 
«qu’il  au  été  commenté  l'an  jr,  auqutl 


j 


Digitized  by  Google 


* DE  ïDITEOMATIQrUl.  411 

<&ffüt.leur  eft  commun  avec  qqancicé  de  lpix  & d’aftes  (a).inf- 

dubitables,  •;  . , v . .:■■■'  - \ l s 

IX.  En  ce  Cède  les  privilegès  en  faveur  des  monaftcres  de- 
vinrent ttès-fréquens.  Les  Rois  & lés  Evcques  les  acordcrenr 
pour  reconnoitre  les  fervices  que  les  Moines  rendoieiuà  LEglife  ir/uiv. 

à l’Etat  pour  maintenir  l’exaêle.ditcipliue  qu'ils  çbfer-voieut,,  formules dc*wj- 
& en  vue  demies  mercre  a couvert  dq  vexations- du  CJlergc  lcr  - - 

culier.  Les  privilèges  émanes  des  Rois  croient  confirmés  par  les 


v.  partie. 

•VU.  Si  ici  ï. 

(a)  Voy.  notre 
4e.  tome  ,p.  6 


par  les  Evêques 
aux  monaftcres. 


1»  «ms  faint  Lcger  a.  Élit  ton,  teftaumot., 
mqg'il  finit  l'an  4 que  les  aftes  imprimés 
» marquent."  M.  Bouliicr  gouta’fott  ces 
tfçlaircdlcmens , & en  remercia  D.  Msbit- 
ion  par  une  lett  rcté)  écrite  de  Dijon  ic  8 
Août  j 70». Cependant  le  P.  Longuevaldé- 
cide  hardiment  que  U)  le  prétendu  teflaméni 
de  feint  Léger  ejl  une  pièce  fuppofée.  Ce  Jc- 
■ filtre  croyoit  apparemment  qui;  de  faullcs 
dates  introduites  dans  les  copies , fuffifenc 
pour  dégrader  des  aftes  anciens  & refptc- 
tables.  ' • . 

Si  l’on  en  croit  cet  Fliftoricn , le  tefta- 
incnt  de  Léodébodc , Abbé  de  faint  Agnan, 
(d)  eft  un  aile  fabriqué  pur  un  faujfaire  igno- 
rant. D.  Mabillon  avoir  remarqué  avant 
lui  que  (e)  la  copie  de  cet  aétc  eft  datée  en 
mêmé-tems  de  l’an  6 1 j fie  dc  la  lecondc  an- 
née de  Clovis  11  , laquelle  répondàl'an  6}p 
dc  J.  C.  quelle  eft  lignée  de  faint  Oucn , 
qui  dc  fut  fccré  que  la  j®1  année  dc  Clovis  ,‘ 

& de  Léger  d’Orléans-,  qui  le  fur  encore 
plus  tard;  Sc  qu'il  eft  parlé  dans  ce  «da- 
ment de  faintc  Bathild*,  femme  de  Clovis, 
lequel  n'avoit  au  plus  que  fix  ans.  Mais  D. 
Mabillon  fait  remarquer,  r°.  quil  croit 
difficile  dans  les  ferles  d’ignorance  de  con- 
cilier les  années  de  f Incarnation  avec  cel- 
les des  Rois  Mérovingiens , & que  cette  dif- 
ficulté fubfiftc  cpcore  dc  notre  rcms.x°.Que 
Léger  d'Orléans  a pu  ligner  ptuficurs  an- 
nées après.  la  v&té  dc-cct  acte  eft 

atteftée  par  Adrcvaldc , Moine  de  Fleuri , 

gui  ccrtvoitaq  milieu  du.uç  .Gcelc.Iÿi  él- 
it , cer  Auteur  allure  qu’011  en  confcrvoit 
Totigtnal  daiis  les  archives  publiques,  in 
Mr chiyts  puciîcis , tic  (on  Monafterc.  Tout 
Critique  judicieux  & fans  pallion  conclura 
de  ce. tcbioiguaee  hue  le  tcftamcntdu  pieux 
Abbc  Léodébodc  elt  de  tris- bon altnxn  lui 
mcrpcÿ  mais  que  la  chronologie  en  a été 
inttrpolcc  & corrompue  par  l'impéritie  des 
Copiftes.  Le  P.  I.ongucval.faniiliariféavcc 
^ealvphifities^du  P.  Germon., tut  de  ce  «it-  X 


(b)  lit  J,  p . 7;  1 


(c)ffifl.  deCEgl. 
Gai  tic.  t.  4. 1. 10. 
P<>g-  » 4- 


fd)  Ibid.  tom.  j. 
I-  9- P-  fàf. 


me  témoignage  une  condufion  toutc.opr 
poféc  : T en  conclus  J eulement , dit-il , qu  on 
confcrvoit  ( au  ix  Jiecïe)  des  pièces  fuppofées 
dans  ces  archives  dc  faint  Benoît  fut  Loir*. 

Quelle  témérité  1 v , v’.  , . \ 

On  a quelquefois  voulu  faire  patfer  d'an- 
ciennes copier  pour  des  originaux.  C’cft  ce 
qui  eft  arrivé  au  teftament  de  faintc  1 are;, 

Abbcflc  d'Eboriac , aujourd'hui  Farcmou- 
tier.  Cet  acte  daté  de  la  aunéc.dc  Dago- 
bert , c'eft-à-dire , dc  l'an  S 5 1 . ne  contient 
rien  qui  ne  convienne  au  te  ni  s -où  il  a été 
fait.  On  y lit  (J)  les  clàufcs  de  droit , nul/o 
eafu  civile  vel  preetoriano , €ec.  p que  malt 
adjeSiones  vel  fubjeeliones  imminutionejque 
ftS ce futrint  ego  feci Jierique  mondavi,  t/c. 

On  y trouve  les  imprécations  ufitécs  au 
vu*  fîeclc  & les  formules  ordinaires-,  ptv 
anima  mcce  remédia , l/c ■ cum  ftipulatioru 
fubnixa.  Adum  in  Cœnobio  Eboriaco  fub  (e) Annal. Bcned. 
die  feptimo  idus  Odobris.  An  rapport  du  e.  1.  {.  13,  n.  la> 
{g)  P.  LongUcval , » M.  Châtelain , Cha-  pag.  3 80. 

» noiuc  de  Paris , qui  avoir  examiné  à Fa- 
it remoutier  l’excmplai  re  qu'on  y garde  dé 
» ce  teftament , afiura  le  P.  l’agi  que  ce 
=> n’éioit  qu'une  copie,  qui  avoir  été  allée 
» réç ; que  le  ftyle  St  le  caractère  dc  I écri- 
» tur  lui  paroili'oicnt  dt»  fieele,  & qu'atr- 
» tour. du  fceau  ou  lifoit  Farimonust.  Or 
» ce  lieu  du  vivant  dc. faintc  Farc  Sc  long- 
» rems  apres  fc  nommoit  F.boriac.  “ Le  P.  . 

Pagi  (A)  dit  qué  le  fceau  n'cft  point  aj  pli-  'g/®1 ,m‘  I P- 43 S* 

3 uc  fur  le  parchemin.  Or  il  feroie  ablurde 
c donner  des  fçeaux  pendans  aux  Abbcflcs 
& aux  Monaftcrcsdu  vil  ficelé.  Il  eft  donc 


(T)  Gall.  Chrijb, 
t.  8.  inter  injlrum. 
col.  y 47.  J48. 


évident  qu’on  a fccllé  uue  Copie  du  tcftav 
meut  de  faintc  Farc  dans-lf  rems  où  les 
fceau  x fufpcndps  furent  en  vogue.  Mais 
qüc  le  ftylc  de  cet  aéFc  foir  du  x-  fieele  ou 
desfuivansy  c’cft  cet  que  les-  Antiquaire^ 
tant  foir  peu  vcrlés  dans  la  leéiure  des  plus 
vieilles  châtres  n'accorderont  jamais  au  P'. 
Pagi  Sc  a M..Cliacclasn. 


(h)  Tom.  1.  ad 
an.  «14.  n.  yj. 


4 it  itiüV'ŸtÀXJ  TK Ail  TÏÏ 

Evêques  Cornent  aflemblés  eh  concile  & pfcr  les  «Grands  «fa 
vu royaume.  De  même  les  privilèges  émanés  des  Evêques  écoient 
' baretj.un  confirmés  par  les  Rois  & par  des  afTemblees  nombreufes  de  Pré- 
prmlegé  ên'^cti-  lats.  Celui  que  Berthefrid  accorda  au  monaftcre  de  Corbie  eft 
Iurc  curiive meio-  allez  conforme  aux  formules  de  Mareirlfe.  H eft  adrefifé  à onze 
vingicnnc.  tant  Amples  Evêques  que  Métropolitains , dont  les  lièges  fonc 
connus  j quoiqu’ils  ne  l'oient  £Oint  marqués  dans  la  fufcriptions 
•(a)  Conàl.  LM.  Domines1  (a)  fanclis  & fummi  culminis  apice  , Pontificales  ca- 
tom.t.col.  j 17.  thcdrcc  Jpecula  preefiidentibus  in  Chrifio  jratribus  Ntvoni  , Ge~ 
nefio , Êthoalao  , Emmoni  , A udoni  , Audomaro  , Audoino  , 
Audeberto , Burgundofaroni , item  Audeberto  & Draufcioni  f 
Berthefiridus  munere  fiupemi  Largitoris  Ambianenfils  ecclefict 
Epificopus.  L’Evêque  «l’Amiens  donne  l’exemption  aux  Moines, 
afin  qu’ils  jouilfent  d’une  tranquillité  parfaite,  qu’ils  élifent  un 
Abbé  d’entr’eux , Sc  qu’ils  prient  Dieu  plus  inftamment  pour 
l’Eglife , les  Rois  &:  la  Patrie  : Ut  pro  fitatu  EccUfiix  & fallut 
Regum  y vel  filabilitate  regni  & tranquiüitaxe  Patrice  valeant 
plenius  pium  Dominum  exorare.  Il  décerne  une  pénitence  ri- 
goureufe  de  trois  ans  Sc  la  peine  d’excommunication  contre 
' l'Evêque  qui  olêra  violer  ce  privilège  : il  prie  les  Seigneurs  Evê- 
ques les  frères  de  le  confirmer,  Se  ligne  le  premier  en  ces  ter- 
mes : Berthefiridus  peccator  Ambianenfium  urbis  Epificopus  hoc 
privilegium  a me  faclum  relegi , confenfi  0 fiubficripfi.  Cet  acte 
eft  fouferit  par  feize  Evêques , dont  la  plupart  fe  difent  pécheurs 
Sc  indignes , fans  déligner  leurs  églifes.  11  eft  daté  du  jour,  du 
régné  de  Clotaire  Sc  au  palais  de  Châtou  : Eaclum  hoc  privi- 
legium  fiub  dieoclavo  idus  fieptembris  , anno  vil.  régnante  Cio - 
tarïo  Rege  , Captonnaco  in  palatio  publico.  Cette  «lare  revient 
à l’an  66  j.  Enfin  il  eft  terminé  par  b foufeription  du  notaire, 
Sigo  in  Del  nomine  Diaconus  hoc  privilegium  fier ip fi  & fiubficripfi. 

■ ■ Le  premier  jour  de  février  684.  Arédius  aufli  nommé  Pe- 

truinus  Evêque  de  Vaifon  acorda  au  monaftère  de  Granlèlle  un 
(b )Annal.8cntd,  ièmblablc  privilège  d’exemption , qui  commence  ainfi  : In  (b) 
lom.  t.p.t»*-  nomine  Domini  Jefiu-Chrifii , Domnis  venerabilibus  atque  di- 
' leclififimis  cr  fia.nclis  firatnbus  nofiris  comprovinciahbus  fiancla- 

rum  ecclefiarum , Domino  difipen faute , Recloribus  , Aredius  five 
Petruinus  fedis  ecclefice  ijenfis  civitatis  ac  fi  indignus , Do - 
tnino  difipenfiante , Pontifiex.  Le  Prélat  en\ploie  les  imprécations 
les  plus  cerribles  contre  ceux  qui  oferont  contrevenir  à ce  pri- 
vilège , Sc  prie  tous  les  Evêques  comprovinciaux  de  le  ligner , 
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Stipulations  pro  omni  firmitate  fubnixa.  L’aéle  eft  .ainfi  daté:  ' ~~* 

Faclum  privilegium  kal.  febroarias  anno  decimo  rcgni  Dominé  V.  PARTIE. 
noftri  Iheoderici  Regis.  Aredius  foufcrit  en  ces  ternies  : In  VIL  Sj‘CLl* 
Chrifii  nomine  Pctruinus  five  Aredius , ac  fi  peccator  , Epifico- 
pus  hoc  privilegium  a me  J açlum  O refirmatum  relegi  & promp* 
tijjima  voluntaie  fubfcripfi.  Après  lui  foufcvi  vent  neuf  Evêques^ 
fans  marquer  leurs  fièges.  La  plupart  (ê  qualifient  pécheurs;  ce 
que  ne  font  pas  deux  Abbés,  un  Prctre , un  Archidiacre  , &:  un 
Diacre , qui  figpent  après  eux  avec  la  formule  , Rogatus  a 
domno  Aredio  Epifcopo  , ou  jubente  domno  Oc. 

, Dom  Mabillon  (a)  ît  fait  graver  un  fragment  du  privilège  (a) Dtrt&pUnu 
donné  l’an  696.  par  Agirard  Evêque  de  Chartres  à un  monaf-  P-  iSl- 
tère  confacré  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge,  bâti  aux  faux- 
bourgs  d’une  ville  du  diocefe,  fur  les  bords  de  la  nviere  de  Loire. 

Cet  autographe  écrit  en,  ca’raêtères  curfifs  mérovingiens  eft  d’un 
latin  barbare  6c  tout  hérilfé  .de  folccilmes.  Il  porte  {b)  que  ni  n>'  Itld. p. 47s. 
PArchidiacre , ni  le  Vidame , ni  aucun  oficier  de  l'Evêque  de 
Chartres , loit  clerc  foit  laie , n’interrompra  le  repos  des  Moines 
&c  n’exigera  d’eux  aucuns  droits  6c  redevances;  que  l’Evêqué 
n’aura  lui-même  d’acccs  au  monaftère  que  lorfqu’il  fera  invité 
par  DAbbé  d’y  venir  conférer  les  Ordres  ou  confacrer  les  autels, 
ou  y faire  la  bénédiêlion  d’un  nouvel  Abbé  élu  par  le  fufrage 
de  la  communauté;  que  du  reftfc  il  ne  fe  mêlera  ni  de  lad  mi-  • 
niftration-  des  revenus , ni  du  gouvernemeint  monaftique , ni  dé  • 

la  vie  des  Moines,  dont  il  lai  lié  la  conduite  au  feul  Abbé  6c  a 
fes  fuccelTeurs,  6c  qu’au  cas  qu’il  s’élcvâc  quelque  lcandale  que 
l’Abbé  ne  put  arrêter,  il  s’adredera  aux  autres  Abbés  du  dio- 
cèfe,  afin  de  l’aider  à y aporter  les  remèdes  néceflaires;  que  fi 
cela  ne  fufit  pas , il  priera  l’Evêque  de  Chartres  de  venir  pro- 
curer la  paix  à fou  monaftère  5 ce  que  l’Evêqùe  fera  avèc  toute 
forte  de  charité , 6c  fans  rien  fouftraire  aux  Moines  de  leur 
exemption  ordinaire , Sùlvo  eorum  privilegio.  L’Evêque  me- 
nace du  jugement  dernier  & des  peines  portées  contre  les  (1) 
violateurs  des  immunités  fes  fucceifeurs  qui  donneront  atteinte 


( 1 ) Et  peut  adfoUt  ftimulnnu  adverfario  1 
per  cliqua  temeriditate  aut  c ah  du. ne  dejuc - 
cejjonbus  nojlris , ficui  nitr.pt  folet  malicia  ] 
prapedire  bonis  , hoc  privilégia , quoi  nos  | 
pro  divino  rcfpeclo , ut  pro  partie ipanda 
communi  fuccejforum f/atrum  mtreïdem  ab- 
fordc  per  prava  con/ilia  infexerit  ; & ad 
moltm  irnpiciatis  indulgentia  ncfïra  omiffa 


religione  viol  a ri  , aut  depravari , vcl  con- 
rumpire  adnijus  fuerit , non  folum  hic  in. 
conhibenda  ftcundum  fiatuta  Canonum  fen+ 
tencia  de  objecla  emamtaùs  crimcnt  feria- 
tur  ; fed  etiam  in  futur utn  ante  tribunal 
alterne  Judicis  Jeu  Angelorum  vcl  Sando^ 
rum  omnium , ultionis  divinae  in  pracipi - 
cium  çojidtmnetus  exjultc. 
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V.  PARTIE. 
VII-  S lie  il.’ 


Evêques  des  mo- 
oallares  diférens 
des  Evêques  titu- 
laires. Drue  (ortes 
«fEvêques  moi- 
nes. Etoient-ils 
fournit  anx  Abbcsî 
Pourquoi  font-ils 
confondus  avec 
les  Evêques  eu 
titre  , dans  les 
fouferiptions  des 
aftes  & des  con- 
ciles? 

(a)  Mi  fl.  eeclefi 

4J«. 


4X4  % 'NOUVEAU' TR  AITÉ'I 
au  privîleg#  au’il  acorde  dans  la  vue  de  plaire  à Dieu.  L'origi- 
nal eft  ainli  daté  : Annum  fccitndo  regnum  domni  noflri  Chil - 
deberelhi  gloriojîjjîmi  Regis , Capton&copubücè  ( dation  quoi) 
jecit  minjis  Marcius  dies  J ex.  Les  quatorze  Evêques  qui  foule  ri- 
ve ne  ne  marquent  point. leurs  lièges.  La  plupart  fe  qualifient  (i) 
pêcheurs.  Chainon  abbé  de  S.  Denis  figne  le  dernier,  avec  la 
formule,  par  la  grâce  de  Dieu  : Chaino  gratiâ  Dei  Abba  hoi 
privilegium  fubj'cripfi.  Cet  inligne  privilège  fur  mis  dans  les  ar- 
chives de  l’abbaye  de  S.  Denis , comme  étant  le  dépôt  public 
des  titres  des  églifes  &c  des  monaftères.  On  y conferve  encore 
aujourdui  un  nombre  d’anciens  aêtes,  qui  n’intéreiïent  en  rien 
cette  célèbre  abbaye. 

* , ..  « \ , , - . 

HUITIÈME  SIÈCLE. 


AVant  que  d’en  venir  à l’expofition  des  formules  de  ce  fic- 
elé , nous  avons  plufieurs  obfervations  importantes  à faire 
fur  les  Evêques  des  grandes  abbayes , fur  les  Abbés  laïcs  &c  les 
avoués,  fur  le  nom  de  monaftère  donné  aux  églifes  feculières, 
& fur  quelques  ufages  apartenans  a la  fcience  des  anciens  actes 
cccléfiaïliques. 

I.  Entre  les  monaftères  (1)  royaux  qui  éroient  exemts  de  la 
jurifdi&ion  des  Evêques,  &:  qui  rendoient  compte  au  Roi;  il 
y en  avoir  plufieurs  qui  avoient  des  Evêques  particuliers.  C’é- 
toient  des  Moines  ordonnés  pour  faire  uniquement  les  fonc- 
tions épifcopales  dans  les  monaftères.  » Ces  Evêques,  dit  («) 
» M.  Fleuri,  n’étoient  pas  titulaires,  comme  fi  le  monaftère  t£ 
*>  les  dépendances  eût  été  un  diocèfe;  mais  ils  étoient  du  genre 
» de  ceux  qui  fe  trouvent  quelquefois  avoir  été  ordonnés  fans 
« titre,  ou  après  l’avoir  quitté  le  retiroient  dans-ces  monaftè- 
» res,  & y faifoient  les  fondions,  comme  en  des  lieux  exemts 
.»  de  la  jurifdidion  des  Evêques  ordinaires.  « Ceux-ci  gouver- 
nèrent pendant  long-tems  certains  monaftères  de  leurs  villes 


( i ) In  Ckrifii  nomme  Agirudus  te  fi  pec- 
tator  Epifcopui  hoc  privilegium  à me  fac- 
tum rcligi  b fuhferipfi  In  Chrifii  nomene 
Gripho  etft  peccator  hune  privilegium  con- 
fenft  b fuhferipfi.  Anfeberctkus  fervus  Jefu 
Chrijli  hoc  privilegium  rogitus  fuhferipfi , 
iic.  On  peut  voir  les  autres  fouferiptions 
<ians  1a  Diplomatique  du  P.  Mabillon , qui 


remarque  que  toutes  font  accompagnées 
de  certains  lignes  ou  croix  au  commence- 
ment. Le  fuhferipfi  cil  marqué  par  des  5 
cntrelalTées  en  forme  de  paraphes. 

(i)  Ils  furent  ainli  appdlés  parce  qu'ils 
étoient  fous  la  proteâion  particulière  du 
Roi , ou  parce  qu'ils  croient  de  fondation 
royale. 

épifcopales 
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^pifcopales  &:  prirent  quelquefois  le  titre  (a)  d’Abbés.  Les  Evê- 
ques des  abbayes  exerçoient  leur  miniftère  (Aj  fur  toutes  les  dé- 
pendances du  monaftcre , dont  ils  étoient  Evcques , corrigeoient 
& réfonnoient  les  abus  avec  le  confentement  de  l’Abbé , auquel 
ils  é:oient  fournis.  Cette  foumiflion  n’a  rien  de  furprenant  pour 
ces  tems-là , où  plulieurs  Evêques  ordinaires  d’Italie , d’Irlande 
&:  d’EcolTe  étoient  fous  la  jurifdiélion  des  Abbés  (ij  de  quel- 
ques monaflcres  célèbres. 

..  Qui  ne  fauroit  ce  que  c'eft  qu’un  Evêque  de  monallère , 
.>  die  un  favant  (c)  auteur , croiroic  que  partout , où  ce  mot  fe 
»>  trouve,  il  lignifie  la  même  ebofe.  Il  y eut  des  Evêques  qui 
» prirent  ce  titre  dans  les  fouferiptions  du  concile  d’Attigni  en 

j 6 y . C’étoient  des  Evêques  qui  s’étoient  retirés  , afin  de  con- 
*3  facrer  le  relie  de  leur  vie  à la  méditation  ; mais  qui  ne  laif- 
« foient  pas  de  conferver  le  titre  d4Lvêques,  quoiqu’ils  eulfenc 
» abandonné  leurs  évêchés  pour  devenir  Abbés  ou  Moines.  Ce- 
» pendant  il  fauc  excepter  de  la  règle  générale  deux  monallères, 
»*  qui  avoient  leurs  Evêques , celui  de  l’abbaye  de  S.  Denis  & celui 
♦>  de  S.  Martin  de  Tours.  « Le  P.  Mabillon  &c  plufieurs  autres 
favans  donnent  encore  des  Evêques  aux  abbayes  d’Hohenove 
en  Alface , de  Morbach , de  Lobes , de  S.  Michel  fur  la  Meufe, 
de  Stavelo  &c.  Ces  Evêques  ont  probablement  affilié  aux  fré- 
quens  conciles  des  vm.  &c  ixc.  fiècles,  où  l’on  trouve  des  Pré- 
lats , dont  l’on  ne  peut  alfigner  les  fièges.  Mais  il  eft  très-difi- 
cile  de  dillinguer  ces  Evêques-moines  des  Evêques  titulaires, 
pareeque  les  uns  les  autres  fignoient  les  aèles  fans  marquer 
les  églifes,  dont  ils  étoient  Evêques. 

II.  Les  monallères  jouirent  d’abord  de  la  liberté  naturelle 
d’élire  leurs  Abbés  ; mais  dans  la  fuite  elle  leur  fut  enlevée  par 
des  Evêques  (d)  jaloux  de  leur  propre  autorité  &c  par  des  ecclé- 
fialliques  féculièrs , qui  fouvent  fe  rendirent  maitres  des  biens 
&c  du  gouvernement  des  abbayes.  S.  Grégoire  s’étoit  élevé  for- 
tement contre  ces  entreprifes  dans  les  lettres  citées  par  Jean 
Diacre  au  livre  z.  de  la  vie  de  ce  grand  Pape.  Dans  les  privilèges 


v.  PARTIE. 
VIII.  Siècle. 

(a  )Voy.  notre  j\ 
tome p.  61 1. 

(b)  MabiU.ftctil. 

Bened.  part.  i. 
P^S-  J J 


(c)  S ii! mon  traité 
de  l’étud.  des  conc. 
P*g-  4*8. 


Abb<?s  fèculicrs 
tant  clercs  que 
laïcs.  Leur  origi- 
ic,  & leur  pro-, 
grès. 

(d)  Mabill.  prc~ 
fat  in  ).  fa  cul • 
Bened . n . m. 


( T)  A rcque  mirum  vider i débet , dit  un  fa- 
vant (c)  Italien,  Ajuinenfem  Epïfcopum 
fubditum  Abbati  Cajfnenfi  fuifle,  chm  vé- 
néra b il  i s Beda  fit  autor  in  Hiflor.  A nph ca- 
rra lib.  j . cap.  4 omnts  Hïbernia  Ü Scotice 
Epifopos  fubditos  Abbati  S.  Columbee  in 
injula  Hycnfi  fuijfe  dum  ait  : Habcrc  iblet 

Tome  . 


ipfa  infula  redorem  femper  Abbaccm  Prcf- 

byterum , cujus  juri  & omnis  provincia  S c (e)  Gatiola  ad 

ip(i  etiam  Epifcopi  ordinc imilitato dcbcant  lujl  Caflincn.  ae- 

cllï  fubjctft i , juxri  cxcmpluin  primi  Dodo-  ctjjlun.  p.  gi. 

ris  illius , qui  non  Epifcopus , fed  Presby- 

ter  cititit  3c  Monachus , nempe  Columba. 

Vid.  Mabillon.  Annal,  tom.  i.  pag.  no. 

H h h 
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V.  PARTIE. 
VIII.  S II  CL  ï. 


(a  1 lift,  dt  Fr. 
t.  }.£.*. 


NOUVEAU  TRAITÉ 

?[u’il  acorda  aux  deux  monaftères  &:  à l’hôpital  d’Autun , il  dé- 
end à qui  que  ce  foie , même  aux  Rois  éc  aux  Evêques  d’en 
diminuer  les  biens  &:  d’en  détourner  lufage.  Mais,  ajoute-t-il 
en  écrivant  à la  Reine  Brunehaur,  de  peur  que  les  Evêques  des 
lieu?;  ne  fupriinent  quelque  jour  ces  décrets,  vous  devez  les  faire 
inférer  aux  aéics  publics  &c  les  conferver  dans  vos  archives  roya- 
les, comme  ils  font  dans  les  nôtres.  Cependant  le  mal  croififanc 
de  plus  en  plus,  les  plus  faints  Evcques,  les  Papes  & les  Rois 
crurent  devoir  mettre  les  monaftères  à couvert  de  la  véxation 
en  leur  acordant  l’exemption  de  la  jurifdidion  des  Evcques  or- 
dinaires , fur-tout  pendant  le  vne.  (iècle. 

Au  fuivant,  Charles-Martel  ayant  épuifé  la  France  par  des 
guerres  continuelles , diftribua  les  abbayes  & même  les  évêchés 
à des  Seigneurs  laies.  Bernard  fon  fils  naturel,  pafle  pour  le  pre- 
mier qui  ait  joint  la  qualilé  de  Comte  avec  celle  d’Abbé.  Les 
terres  des  églifes  bc  les  monaftères  d’hommes  furent  donnés , 
même  à des  femmes.  La  piété  avoic  fondé  les  églifes  avant  & 
depuis  l'établiftêment  ( r ) de  la  monarchie  françoife  ; mais 
l’efprit  militaire  les  fit  donner  à des  guerriers,  qui  les  partagè- 
rent à leurs  enfans.  Combien  ne  fortit-il  pas  alors  de  terres  de 
la  menfe  du  Clergé  ! Divers  conciles  apuyés  de  l’autorité  de  Car- 
loman  , de  Pépin , de  Charlemagne  , de  Louis  le  Débonnaire  & 
de  Charles  le  Chauve  cachèrent  de  remédier  à ces  défordres , &: 
de  récablir  les  abbayes  fur  l’ancien  pic.  On  en  donna  quelque- 
fois la  garde  à des  Seigneurs  laïcs  & à des  Clercs  féculiers,  qui 
s’érigèrent  en  Abbés , fans  en  faire  les  fonctions.  Le  S.  Siège 
blâmoit  cette  pratique , comme  il  paroic  par  le  privilège  que 
Nicolas  r.  acorda  au  monaftere  de  Corbie.  Ce  Pape  y défend 
aux  Moines  de  prendre  un  laïc  ou  quelque  chanoine  pour  Abbé, 
&c  avertit  le  Roi  de  ne  pas  donner  aux  gens  de  guerre  les  biens 
offerts  à Dieu , pour  récompenfer  leurs  fervices.  Non  deçà. 


( i )»  Les  François , dit  (a)  l'Abbc  le  Gcn- 
» dre , fondèrent  ( les  grandes  Abbayes , ) 
>■  liuts  <]u'il  leur  en  coûtât  beaucoup.  On 
» cédoit  à des  Moines  autant  de  terres  in- 
»»cuUcs  qu’ils pouvoient  en  mettre  en  va- 
»Jeur.  Ces  troupes  pénitentes  ne  j etant 
» point  données  à Dieu  pour  mener  une  vie 
» oilive  , travatlloicnt  de  toutes  leurs  for- 
» ces  à deiléchcr , à défricher , â bâtir , à 
»>  planter , moins  pour  en  être  plus  à leur 
» aife  (ils  vivotent  dans  une  grande  fruga- 


”lité)  que  pour  en  foutnger  les  pauvres. 
» Le  Ciel  favoril'a  de  fes  plus  douces  in- 
» fluences,  des  terres  labourées  par  des 
«mains  fi  pures  : ces  lieux  arides  & défert* 
» devinrent  agréables  St  fertiles.  « Les  Mo- 
naltcus  donnèrent  naiflàncc  à un  grand- 
nombre  de  villes  & de  bourgades , qui  fc 
formèrent  peu  à peu  autour  de  ces  Sanc- 
tuaires, Scies  terres  qu'on  leur  avoir  au- 
mônées  devinrent  des  l’ourcn  de  riclidles 
pour  l'Etat. 
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dit-il,  neque  jujlum  videri  poterit , ut  Jibi  militantibus  de  eccle- 
Jia  Chrijli  pojjejjîonibus  mercedem  rejiituant , & quod  de  repu-  v-  j*p\T!F- 
bhca  fua  rétribuer  e debent , id  reddere  v elint  de  his  qux  colla  ta 
funt  Deo. 

Le  titre  d’Abbé  ne  fut  pris  parles  eccléfiaftiques  féculiers  que 
fur  le  déclin  du  vme.  fiècle,  où  l'on  commença  à former  des 
colleges  de  Chanoines,  à la  tête  defquels  on  mit  des  Abbés. 

Au  ixe.  on  vit  (1)  dans  quelques  cathédrales  des  dignitaires  dé- 
corés de  ce  titre.  Feutctre  étoient-ils  titulaires  de  quelques  ab- 
bayes dépendantes  de  leurs  églifes.  Quoiqu’il  en  foit,  le  nom 
d’Abbé  féculier,  Abba  cornes , Abbas  miles',  eft  plus  ordinaire 
dans  les  anciens  monumens.  Il  devint  auffi  honorable  que  ceux 
de  Princes,  de  Comtes,  de  Ducs.  Suivant  les  hiftoriens  & les 
anciennes  chartes , Louis  le  Bègue  Sc  fes  enfans  en  furent  déco- 
rés ; les  Rois  fuivans  prirent  le  titre  d’ Abbés  de  S.  Martin  de 
Tours , les  Ducs  d’Aquitaine  celui  d’ Abbés  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
« tiers,  les  Comtes  de  Touloufe  celui  d' Abbés  de  Moiffac  en 
Querci , les  Comtes  d’Auvergne  celui  d’Abbés  de  Brioude , les 
Comtes  de  Vermandois  celui  d’Abbés  de  S.  Quentin , les  Comtes 
d’Anjou  celuid’Abbés  de  S.  Aubin  d’Angers,  les  Rois  Philippe  1. 

Sc  Louis  vi.  & enfuite  les  Ducs  d’Orléans  celui  d’Abbés  de 
S.  Agnan  de  la  même  ville. 

L’abus  (a)  des  Abbés  féculiers  difpofant  à leur  gré  des  mo-  (a)  a labiU.  pra- 
naftères,  5c  n’en  laiflunt  qu’une  modique  portion  à ceux  qui  y fat  in  i-fa-Bt- 
faifoienc  l’ofice  divin  , fe  maintint  jufqu’au  tems  de  Hugues  Ca-  "*  ' "’ tit' 
pet,' chef  de  nos  Rois  de  la  troifième  race.  Ce  Prince  fignala 
fon  régné  en  reftituant  aux  églifes  féculieres  5c  régulières  le  droit 
primitif  de  choifir  leurs  Palleurs.  Cela  n’empêcha  pas  plufieurs 
Grands  du  royaume  de  s’emparer  des  biens  des  monaftères 
fous  le  ticre  d’Abbés,  5 c de  difpofer  desévêchés.  On  voit  en  1063. 
quatre  (b)  Abbés  à MoilTac,  deux  féculiers  Sc  deux  réguliers,  (b )Vaiffettt  bip. 
En  1037.  Pons  Comte  de  Touloufe  afiigna  à Majore  fa  femme  àtLang.  tom.  1. 
l’évêché  d’Albi  pour  douaire  : Qitapropter  ego  in  Dei  nominefd 10*‘ 
Pondus  dono  tibi  dde3.ee  fponfx  mex  Majora  epifeopatum  Al- 
bienfem.  Ce  font  les  termes  de  la  donation  raportée  par  D.  Vaif- 
fette.  Le  même  Prince  difpofa  à prix  d’argent  de  l’évêché  du  Pui. 

On  trouve  un  grand  nombre  d’exemples  de  ce  trafic  fcandaleux 

( 1 ) Erant  faculo  ix.  dit  le  (c)  P.  Mabil-  num  prafcfli  funt  dilates.  Et  farti  hi  Ab-  Annal.  Se- 

lon, in  quibufdam  Ecclefiis  cathedralibus  bâtes  in  cathedralibus  Eccleftis  itd  difli  t t p 
Jignitates  fub  titulo  Abbatum  , nimirbm  funt , quod  Abbatial  quafdam  eifdem  Ec- 
foftquam  Cellegiis  Canonicarum  fetcula-  défis  fubjedas  in  titulum  habuerint, 

H h h ij 
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NOUVEAU  TRAITÉ 


Avoués  des  cgli- 
fes  & des  monaf- 
teres.  Leurs  fonc- 
tions, leur  tyran 


- — rr  des  biens  conficrés  à Dieu  daDS  nos  hiftoires , 8c  en  particulier 

v.  partie,  dans  celle  de  Nifines. 

vin.  Siècle.  Telle  eft  en  abrégé  l’origine  du  tirre  d’Abbé  donné  dans  les 
chartes  à des  laïcs  8c  à des  clercs  féculiers.  Dans  les  bas  ficelés 
le  nom  d’Abbé  palla  aux  Evêques  8c  aux  fupérieurs,  dont  les 
églifes  avoient  été  originairement  des  abbayes , au  premier  ma- 
gilhat  de  certaines  villes , aux  chefs  de  plulieurs  confrairies.  De- 
puis le  fameux  Concordat  les  limples  Clercs  féculiers  tant  nobles 
que  bourgeois  fe  glorifient  du  titre  d'Abbés. 

III.  Les  Avoués,  Advocaù , eurent  à peu  près  la  même  ori- 
gine. C’étoient  des  Seigneurs  laïcs,  à qui  les  Princes,  les  Fon- 
dateurs & les  Moines  confièrent  le  foin  du  temporel  8c  la  de- 
nte & leur  aboli-  fenfe  des  églifes  8c  des  monafteres.  Etablis  fur  le  modèle  des 
défenfeurs  ( i ) de  i’Eglife , fi  célèbres  à Rome  &c  en  Orient  aux 
v.  & vic.  ficelés,  ils  veilloient  à la  confervation des  biens  & des 
droits  des  évêchés  8c  des  abbayes.  Ils  fe  préfentoient  en  juge- 
ment, pretoient  ferment  pour  les  Abbés  &c  les  Moines,  plai- 
doient  8c  fc  battoient  en  duel  pour  eux , fuivant  l’ufage  de  ces 
fiècles  barbares.  Ils  rendoient  la  juftice  pour  les  abbayes , 8c 
conduifoient  à la  guerre  les  valTaux  de  celles  qui  étoienc  obli- 
gées de  fournir  des  foldats  aux  Princes.  Ils  portèrent  en  quel- 
ques lieux  le  titre  de  confervateurs , fans  que  cette  dénomina- 
tion changeât  rien  à leurs  fondions  & à leurs  prérogatives.  Us 
fe  déchargèrent  dans  la  fuite  des  afaires  les  moins  importantes 
■ fur  des  agens  ou  procureurs  nommés Jub advocaù , dont  le  nom- 

bre 8c  l’avidité  cauferent  de  grands  dommages  aux  monaitères. 
Les  titres  de  Vidâmes  ou  Vicomtes  8c  d’ Avoués  (T)  font  quel- 
quefois confondus  dans  les  anciens  monumens. 

(ï)  Maüll.  itid.  L’Eglife  s’oppofa  d’abord  à l’établiffement  des  Avoués.  Un  (a) 
n.  i il.  concile  de  Chàlons  fur  Saône,  tenu  vers  le  milieu  du  vnc.  üè- 

cle , défendit  aux  Abbés  8c  aux  Moines  d’avoir  des  laïcs  pour 
protedeurs  ou  défenfeurs  : Ut  Abbatcs  & Monacki  aut  agentes 


(i)  L’Empereur  Honorius  par  une  loi 
du  il  Février  de  l'an  407  , petmir  à l'Egli- 
fc  d'avoir  des  Avocats  pour  maintenir  fes 
(b'  Hahnius  in  droits  & fes  interets  auprès  des  Magrftrats 
diplom.  fund.uio-  civils.  Dans  les  anciens  canons  ces  Avocats 
nis  J3crecnjisp.fi,  font  nommés  Défenfeurs.  C'étoient  ordi- 
nairement des  Scholaftiqucs  ou  Jurifcon- 
fultrs  qui  pourfuivoient  les  affaires  ccclé- 
- • fiaftiques  devant  les  tribunaux  féculiers, 

où  les  Clercs  ne  dcvoicut  point  pareille. 


Depuis  la  domination  des  Barbares , ce  fu- 
rent 3cs  gens  d'épee , chargés  de  défendre 
TEglifc  au  befoio , même  par  les  armes. 

(1)  Monaftcriorum  Advocaù  (b)  juri  in 
fetcularibus  dicundo  praeranr , refque  mun- 
danas  monachorum  dirigebant.  i'bcantur 
nonnunquam  Mundiburdi , quee  vox  ttiio- 
rem  dcnolat , nonnunquam  vice  domine , 
nonnunquam  prottflorts , redores , deftn- 
fores , O'c. 
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monajicriorum  patrocinio  fœculari  penitùs  non  u'tantur. -Mailla  ~ 

néceiüté  de  réprimer  la  cupidité  aes  féculiers  qui  pilloient  les  vin^/c1  E’ 
monaftères , l’emporta  fur  les  efforts  des  Evêques.  Le  Roi  Clo- 
taire ut.  dans  la  douzième  année  de  fon  régné  donna  aux  Moi- 
nes de  Beze  pour  Avoué  Gengulfe  qualifié  d’homme  iltuftre, 

Ut  omnes  eau  fat,  ipjtus  .monajlerii  profequerttur  & ablatai  rcfi 
titueret.  Al’exemple  des  Empereurs  Romains, nos  Rois  mirent  ( i) 
fous  leur  protedion  les  abbayes  , & fe  chargèrent  eux-mcmcS  de 
les  défendre.  Mais  ces  fanduaites  s’étant  multipliés  , ils, ne  purent 
étendre  leurs  foins  à chacun  en  particulier.  Ils  mirent  à leur 
place  des  perfones  puiffantes,  des  Ducs  6c  des  Comtes^  Un  ca- 
pitulaire de  Charlemagne  de  l’an  80 1 . ordonne  que  les  Evêques 
6c  les  Abbés  auront  pour  Avoués  des  perfonnes  du  même  canton  , 
pleines  de  probité  Sc  de  bonne  volonté  pour  fuivre  Sc  terminer 
les  afaires  de  leurs  églifes.  Le  concile  de  Mayence  de  l'an  8 1 3, 
défend  aux  Abbés  d’entreprendre  par  eux-mêmes  aucun  pro? 
pes  , &c  charge  en  même- rems  les  Avoués  de  maintenir  les 
droits  Sc  lç&intércts  des  monaftères.  Le  17.  mai  de  l’année  876. 

Charles  le  Chauve  (a)  acorda  aux  Moines  dé  S.  Philbert  de  Tour- 
nus  que  leur  Avoué  fut  reçu  à défendre  leurs  droits  dans  toutes 
fortes  de  tribunaux. 

Pour  engager  les  Seigneurs  Avoués  à fe  bien  acquit- 
ter de  leurs  fondions,  &c  pour  récompenfer  leur  zele , 
les  Moines  leur  alignèrent  une  partie  de  leur  menfe  , leur 
cederent  des  droits  &:  des  terres  en  fief.  L’avouerie  devint  une 


dignité  fi  confidérable  que  les  perfones  les  plus  qualifiées  s’en 

firent  honneur.  Hugues  Capet  Duc  de  France  Sc  Comte  de  Paris 

prit  le  titre  d’Avouc  de  l’abbaye  de  S.  Riquier.  11  porta  toujours 

ce  titre,  dit  [a)  Ariulfe  , fans  jamais  prendre  celui  de  Comte.  <*)  sFu;i.  t.  4; 

Les  Comtes  du  Vexin  Sc  dePontoife  furent  les  Avoués  de  a»- 


(1)  Cùm  (b)  Imperatores  Romani  Chrif- 
lianam  Rchgïoncm  amplexi  font , non  mu! - 
tum  pofieà  monachos , eorum  domus  , bona , 
difeiphnam  & mores  ad  fliam  curam  petit - 
nere  voluerunl  : tum  verà preecipuè  quod fidti 
vtriiaum  apud  eos  effe  crtdtrtnt , qui  fac- 
iès xirtutem  declarabanL  ..  Eorum  Impc~ 
rotor  um  pietati  fuccejferunt  immo  6*  non 
minimum  addiderunt  Chrifiianijfimi  Rrpcs. 
Confiât  enim  eos  innunura  ftre  Monafteria 
fundajfe  , multa  recepiffc  in  hlundebur dum , 
feu  regiam.  tuUtoncm  6»  protedionem. 
Suivant  le  canon  10  du  Concile  de  Vcrn 


de  l'an  7 y f , les  Monaftcrcs  de  fondation 
royale  rcndoieiu  compte  au  Koi  de  leurs 
biens,  les épifcopaui  a l'Evcque.  Les  pre- 
miel  s ctoicnc  independans  des  Evêques , & 
fournis  fcuicmcut  a linlptétien  de  l'aiclii- 
chapelain.  , . 

(i)  y»  La  charte  en  a cré  attribuée  mal  à 
» propos  à Cha  i lemagne  par  le  P.  Chirtlct , 
» puilquc  Cîoilqnus  & Audaclicr  qui  l'ont 
» lignée,  croient  l'ua  Chancelier  & l'autre 
jï  Notaire  dç  Charles  le  chauve.  « JS ’ouv* 
Hifi . de  Tournas  , t.  i.part.  i.p.  y 3.. 

. J , 


(b)  Franc! fc.  de 
Roye  de  Mijfis 
Dorrinicis  ad  difi 
ciplinam  public . 
C..J./J.  1 10.  III. 
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(cl  Hahnius  in 
diplom.  fondât, 
llogenfis  p.  f 1. 
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l'abbaye  de  S.  Denys;  &i  c’clü  en  cecce  qualité  qu’ils  portofçnt 
l'oriflamme.  La  plupart  des  fondateurs  s’étant  rélervés  la  qualité 
d’ Avoués,  la  firent  palier  à leurs  héritiers,  &c  quelquefois  même 
à des  filles  ( 1 ) de  leur  lang  au  défaut  des  mâles,  L’avoucric 
croit  un  droit  ( a ) non- feule  ment  héréditaire,  mais  encore  apte* 
ciable  , comme  tout  autre  bien.  Elle  parut  en  plufieurs  lieux  ua 
mal  néceirairéà  caufe  des  violences  que  les  laïcs  exerçoient  con- 
tre les  Moines.  Dans  une  charte  de  Barthelemi  évêque  de  Laon 
donnée  en  11 13.  il  eft  dit  que  l’avouerie  de  Boheries  ayant  été 
ulurpée  par  Ingobrand  feigneur  de  Pierrepont,  elle  a été  donnée 
depuis  volontairement  à Roger  fon  fils  par  les  Religieux  ,propier 
rujiicorum  indignam  repugnanùam  & nobilium  crga  cos  circùm 
manentium  nimiam  feriiatcm. 

Les  Avoués  abufantde  leur  autorité,  malgré  le  ferment  qu’oft 
leur  faifoit  prêter , devinrent  les  tyrans  des  églifes  des  mo- 
naftcres,  & les  fi)  ufurpateurs  de  leurs  biens.  C’eft  ce  qui  obli- 
gea les  Al?bés  & les  Moines  à racheter  le  droit  d’avouerie, 
quand  l’ocafion  s'en  préfenta.  Une  charte  de  ( b ) Drogon  Comte 
d’Amiens  & du  Vexin  , donnée  au  château  de  Meullent  l’an 
1030.  nous  aprend  que  Thierri  abbé  de  Jumieges  racheta  pour 
la  fomme  de  foixance  & deux  livres , monoie  de  Rouen , & fix 
chevaux  d’un  grand  prix , le  droit  d’Avoué  dont  jouiffoit  ce 
Comte , & pour  lequel  il  percevoir  un  revenu  annuel  fur  une 
terre  de  l’abbaye.  Celle  de  Senones  racheta  pareillement  en 
1 160.  le  droit  d'avouerie  pofTédé  par  Simon  Duc  de  Lorraine. 
Mais  la  plupart  des  cglifes  & des  monaftcres  de  l’un  de  l’au- 
tre fexe  demeurèrent  expofés  aux  véxations  des  Avoués.  Le  1 je. 
canon  du  concile  de  Poitiers  tenu  en  1 100.  leur  défendit  fous 


(1)  In  Murenfi  (c)  canobio  Advocatiffee 
txemplum  reperias.  Conflruxtrat  hoc  Ver- 
narius  Argcntoratenfis  Epifcopus  O Habf- 
iurgici  cajlri  condilor.  H:C  ergà  cùm  jujftf- 
fet  ut  femper  aliquis  Habsburgicorum  Co- 
mitum  cœnobiï  hujus  tutor  (f  advocatus  exif 
tcret , fubjungit  : •>  Et  II  Mafculinus  Scxus 
» in  noltrâ  gcneratione  dcfcccrit  > millier 
» ejul'dem  gencris , qui  cidcro  caiiro  Ha- 
* bcsburg  nxreditario  jure  prxfidct , Ad- 
» vocatitm  à manu  Abbatis  fufeipiat.»  Ce 
tcife  cil  tiré  de  la  charte  de  fondation  du 
Monaftere  de  Mûri  en  Suiflc.  Elle  ajoute 
tjue  dans  le  cas  où  l'Avoué  fe  rendroit  le 
tyran  de  l’Abbaye , au  lieu  d'en  être  le  dé- 
fenl'cur , l'Abbé  pourrait  le  dépofer , aptes 


trois  monitions  , mais  fons  l'obligation  de 
lui  fubiHtuct  un  autre  Seigneur  d'Habf- 
bourg  ilTu  de  la  même  lignM. 

(1)  Le  Concile  de  Würzbourg  tenu  l’an 
1187,  en  parle  en  ces  termes:  Nonnulii 
(d)  qui  Ecclefiarum  fe  afferunt  Advocatos  , 
fie  ut  tenentur , non  folium  Eeclefias  ipfas  ai 
opprefforibus  non  défendant.  Je  J Eeelefia - 
rum  tpfarum  tona  violenter  diripiunt , ac 
perfonas  ipfarum  multiplicité r inquiétant. 
Et  fi  Advocatus  quatuor  plurefve  habit  fi* 
lias  , quod  eft  tamen  intolcrabile  , omnes  fe 
rtputant  in  direptionem  honorum  Fcilifin 
Advocatos.  Sic  quod  per  hoc  Ecclefiee , un- 
de  fperant  auxillum , fréquenter  fentiumt 
dctnmcntum. 
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peine  d’anathème  d’ufurper  les  biens  de  l'Evcque , ïbit  pendant 
fa  vie,  foit  après  fa  mort.  Par  le  6e.  canon  du  concile  de  Reims 
tenu  en  1148.  auquel  prélidoit  le  Pape  Eugene  111.  il  eft  or- 
donné aux  Avoués  des  églifes  de  ne  prendre  rien  fur  elles  ni 
par  eux,  ni  par  leurs  inférieurs  , au-delà  de  leurs  anciens  droits  : 
jnais  ces  canons  n’eurent  que  très-peu  ou  point  d'effet.  On  lie 
dans  une  charte  donnée  vers  le  milieu  du  xne.  fiècle  qu’Ar- 
culfe  feigneur  deCombourg,  porte-enfeigne  ou  Avoué  de  faint 
Samfon  patron  de  la  cathédrale  de  Dol , prétendoit  difpofer  des 
terres  Si  des  vaflaux  de  l’évêché  , pendant  la  vacance  du  fiège. 
Une  des  conftitutions  du  Pape  Grégoire  x.  publiées  dans  le 
concile  généra!  de  Lyon  de  l’an  ^274.  fait  défenfe  fous  peine 
d’excommunication , à toute  perfone  de  quelque  qualité  qu’elle 
jtaiffe  être  , d’ufurper  de  nouveau  Le  droit  d’avoucrie , pour 
s’emparer  fous  ce  prétexte  des  biens  des  églifes  vacantes.  Quant 
à ceux  qui  étoient  en  poffefflon  de  ce  droit  par  la  fondation  des 
églifes , ou  par  une  ancienne  coutume , le  concile  les  exhorte  à 
n’en  point  abufer,  foit  en  étendant  leur  jouiifance  au-delà  des 
fruits,  foit  en  détériorant  les  fonds  qu’ils  font  obligés  de  con- 
ferver.  On  vit  au  xiiic.  fiècle  des  familles  nobles  (a)  renoncer 
au  droit  d’avouerie  en  faveur  de  quelques  monaftères.  Au  fui- 
vant  le  nom  & l’ofice  d’A voués  furent  éteints  ; mais  la  plupart  des 
£efs , Sc  les  droits  que  les  Seigneurs  poflédoient  (bus  ce  titre,  ne 
jetourmrjnt  point  aux  menfes,dont  ils  avoient  été  détachés, 

IV.  Avant  le  milieu  du  vjnc.  fiècle  le  nom  de  monaftère, 
moutier , munjler , ne  fut  point  donné  à d’autres  églifes  qu’à 
celles  des  Moines;  mais  depuis  leur  introduûion  dans  (1)  les 
cathédrales  & l’inftitution  des  communautés  de  Clercs  fous  les 
réglés  de  S.  Chrodegan  6c  du  concile  d’Aix-la-Chapelle , il  fe 
communiqua  aux  églifes  feculières".  Dans  La  luire  les  églifes , 
même  paroifliales  furent  apellées  monaffères  ou  moutiers , &: 
voici  comment  cela  arriva. 

Dans  les  lieux  où  les  Moines  avoient  des  terres , ils  bâtiffbient 
des  chapelles , où  ceux  qu’on  y envoyoic , faifoient  l’ofice  divin. 
De  là  l’origine  des  petits  monaftères  apellés  d'abord  Celles  &c 
enfuite  Prieurés.  De  là  l’éreclion  d’une  multitude  de  nouvelles 
paroifles  dans  des  lieux  auparavant  déferts  ou  peu  cultivés.  On 
fait  d’ailleurs  qu’un  très-grand  nombre  de  cures  furent  deLfervies 

fi)  Et  qaidtn  \b)  in  Gtrmania  Epifco-  | nachtt , in  Ar.ÿlia  novtm , (je. 
faits  Ecd'Jict  minimum  fepump  eri.tr  t Mo-  1 
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V.  PARTIE. 
VIII.  Slicn.  , 


(a)  Gudtmis.fyl- 
lot;,  faner,  dipl, 
p.  J08.  6t  Jtq. 


Quand  & com- 
ment le  nom  de 
moujik,  c ou 
moutier  a-t-il  j-af- 
lé  au*  califes  (i- 
cu  Itères  :1. es  iionit 

tfabb.i  \ z Si  Je  ir.o- 
naltcrc  déligncnt 
toujours  une  églt- 
fc  monaftit|uc 
avant  le  milieu  dif 
vin',  iscc le.  Ufa- 
gc  des  Moines'  & 
des  Abbés  de  ne 
prendie  que  !e  ti- 
ire  de  Prêtres,  de 
Diacres  &.c.  Tans 
ajouter  la  qualité 
de  Religieux. 

( b)  MehUl.fxcul. 
J.  B tnt  J.  part.  t. 
trerf.  n.  17. 


Digitized  by  Google 


V.  PARTIE. 
VIII.  Siâciï. 


(a  )Lii.  1.  de  oJjL. 
ce  clef.  c.  i J. 


(b)  K.  notre  4'. 
Um  ,f.  571. 


(c)  //'J?.  Je  Paris 
t.  i.part.  î.p.i S. 


431  Mou  vfe  AU  traité 

par  les  Moines  jufqu’au  ivf.  concile  de  Latran , renu  fous  le 
Pape  Innocenc  m.  en  my.  Or  quoiqu’en  chaque  cure  il  n’y 
eue  peut-êcre  qu’un  feu!  Moine , la  maifon  tenant  à l’églife  ou 
il  demeuroic,  n’en  étoic  pas  moins  apeüée  monaftère  ; terme  qui 
lignifie  proprement  l’habitation  d’un  feul  : Inter  cocnobium  £ 
• monajlerium , dit  S.  Ifidore  (a)  de  Séville,  ità  iijlinsruit  CaJJia- 
nus  , qubd  monajlerium  pojjlt  etiam  unius  monachi  habitatio 
nuncupari  : cocnobium  autem  nonniji  pturimorum.  De  plus  il  y 
avoir  anciennement  dans  chaque  abbaye  trois  diférentes  églifes, 
lavoir  la  grande  pour  les  ofices  folennels,  une  moindre  églife 
intérieure  pour  certaines  dévotions  particulières , & enfin  une 
églife  extérieure  pour  les  domeftiques  ic  l’utilité  du  public.  Or 
cette  troifième  églife  fut  prefque  par-tout  érigée  en  parodie.  Il 
n’eft  donc  pas  furprenant  que  tant  de  celles  , de  prieurés , dé 
chapelles  Sc  d’églifes  monaftiques  dans  leur  origine  aient  retenu 
les  noms  d’abbaye , de  monaftère  &i  de  moutier  ; quoique  depuis 
Iong-tems  elles  n’aient  plus  de  rélation  avec  les  Moines.  Enfin 
le>  Clercs  fécutiers  en  embrallanc  la  vie  commune  fe  bâtirent 
des  cloitres  & des  lieux  réguliers,  qui  ne  ditèroient  en  rien  des 
monaitères.  Il  ctoit  donc  naturel  d’apeller  de  ce  nom  tant  ces 
maifons  de  Clercs  que  celles  des  Chanoines  réguliers.  Une  églife 
paroilfialc  de  leur  dépendance  a pu  être  apellée  moutier paroi j- 
jial , comme  membre  d’une  communauté  alfujettie  à la  règle 
d’Aix-la-Chapelle,  extraite  (é)  de  la  règle  de  S.  Benoit. 

Avant  le  milieu  du  vmc.  (iècle  le  nom  d’abbaye  ou  de  mo- 
naftère donné  à une  bafilique  , &c  le  titre  d’Abbé  pris  par  celui 
qui  en  étoit  le  chef,  défignent  conftamment  une  églife  monaf- 
tique.  Prenons  pour  exemple  la  bafilique  de  S.  Gernuin-l’Au- 
xerrois.  Non-feulement  elle  avoir  un  Abbé  au  vir'.fiècle;  c’eft- 
à-dire , avant  que  ce  nom  fût  porté  par  des  laies  &:  des  ecclé- 
fiaftiques  féculiers;  mais  elle  eft  encore  apellée  abbaye  dans  les 
plus  anciens  monumens.  Les  favans  en  ont  conclu  qu’elle  fut 
originairement  ddfervie  par  des  Moines.  II  faut  en  excepter 
M.  Lebeuf,  qui  fecularife  tant  qu’il  peut  les  églifes  régulières 
dans  leur  origine.  Celle  de  S.  Germain-l’Auxerrois  étoit , félon 
lui , deftervie  par  un  clergé  fécuiier  au  vne.  ficelé.  11  en  trouve  la 
preuve  (c)  dans  les  fignatures  de  l’Abbé , de  trois  Prêtres , de  deux 
Diacres  &c  d’un  leéleur  de  cette  bafilique  ; fignatures  où  la  qua- 
lité de  Moines  ne  paroit  point.  Mais  il  eft  aifé  de  montrer  qu’il 
s’eft  fait  illufion. 

C’étoit 
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C'étoit  un  ufage  allez  fréquent  chez  les  Bénédiétins  de  ne 
prendre  dans  leurs  foufcriptions  que  le  titre  de  l’ordre  auquel  ils 
avoient  été  promus,  fans  y ajouter  leur  qualité  de  Moine  : Cet 
ufage  fubliftoit  encore  au  xne.  fiècle , comme  il  paroit  par  les 
lignatures  de  plulieurs  aéles  authentiques  publiés  par  (a)  D.  Fé- 
libien.  On  a une  infinité  d’exemples  qui  prouvent  que  les  Abbés 
memes  , honorés  du  ( i ) facerdoce , n’ont  pris  & reçu  que  le  titre 
de  Prêtres  : Sexcentis , dit  le  [b)  P.  Mabillon , confiât  exemplis 
Abbatis  titulum  pafilm  omiffum  fuiffe  , ubi  quis  Abbas  faccr- 
dotio  procditus  erat.  Les  Abbés,  dit  (c)  un  autre  habile  Diplo- 
matie, étoient  Couvent  apellés  Amplement  Prêtres parceque 
cette  qualité  eft  fupérieure  à celle  d’Abbé , qui  n’eft  qu’un  titre 
d'ofice.  Ainfidans  l’aûe  allégué  les  noms  de  Prêtre,  de  Diacre 
Sc  de  Leéleur , ne  conviennent  pas  moins  à des  Moines  qu’à 
des  Clercs  féculrers.  Les  Leûeurs  des  monallères  étoient  ceux 
qui  étoient  chargés  d'inftruire  les  jeunes  Religieux  : LeSorum 
nomine , dit  le  (a)  P.  Mabillon,  Monachorum  prxceptores  de- 
fignari  exiflimo. 

V.  Dans  les  chartes  données  aux  monallères  Couvent  l’Abbé 
n’étoit  pas  nommé.  M.  Murarori  raporte  une  donation  faite 
aux  Moines  de  fainte  Juftine  de  Padoue  en  793.  & ainfi  adref- 
fée  : Domino  fanclo  & mer'uo  , ac  ter  beatifiimo  feu  & venera- 
bili  monafierio  fancle  Jufiine.  Ici  l’omidîon  du  nom  de  l’Abbé 
n’étonne  point  le  doéte  Italien , qui  allure  avoir  trouvé  la  même 
formule  dans  d’autres  chartes  antiques  &:  indubitables  : Quip- 
pe  (e)  heee  eadem  formula  mihi  vifa  efi  in  aliis  antiquis  chartis 
fine  controverfia  legitimis.  Selon  Cîervais  de  Cantorbcri,  toutes 
les  donations  faites  à l’églife  cathédrale  de  cette  ville  , delTervie 
par  les  Moines , ne  furent  point  faites  à l’Archevêque,  qui  étoit 
leur  Abbé,  ni  à leurs  Doyens,  depuis  apellés  Prieurs;  mais  à 
Dieu  même,  & par  lui  à toute  la  communauté  de  ce  monalicre. 
Cet  ancien  auteur  ajoute  qu’on  ne  trouve  dans  aucun  aéle  que 
les  biens  de  cette  églife  monallique  &c  primatiale  aient  été  don- 
nés autrement.  Omnes  (f)  donattones  ....  non  Archiepifcopis , 
non  Decanis , qui  nunc  Priores  vocantur  , non  alicut  perfonte 
Jîngulariter  facile  funt  ,fed  ipfi  Deo  & per  cum  toti  monacho~ 
rum  congregationi  : nec  ufpiam , ut  reor , aliquo  in  feripto  ,fim~ 
plici  vel  bullato  , inveniri  poterit  aliter  vel  alteri  omnia  ilia  ejfe 

(1)  Avant  le  ix‘  lîcclc  beaucoup  d'Ab-  I ne  II.  St  Lion  iv.  ordonnèrent  qu'ils  fe- 
bés  n étoient  que  Diacres.  Les  Papes  Luge-  { roient  tous  Prêtres. 

Tome  r.  I i i 


V.  PARTIE. 
VIII.  Si  SC  LE. 


(a'  Prcuv.  de 
l'hift  de  S Denis % 
P . XCIl  CI.  Cil . 

(b)  Annal . Be~ 
ned.  t.  z.p.  148. 
tom.  4 . p.  33  6. 

(c)  J uc  ni  n noup. 
hifl.  de  Tournas  M 
1.  part  p.  2 y. 


(d)  Annat.  Be* 
ntd.  t.  x.p.  44. 

Nulle  mention 
des  Abbés  dans  les 
donations  faites 
aux  monaftères. 
Biens  & droits 
donnas  aux  Com- 
munautés & non  à 
l’Abbé  en  particu- 
lier. Formule  de 
l'oblation  de  ces 
biens.  Moines  té- 
moins dans  les  do- 
nations qu’on  leur 
faifoit.  Sociétés 
contrariées  entre 
les  abbayes.  Droit 
de  battre  mon- 
naie. 

(c)  Antiquit.  ital. 
tom.  3.  col . 40. 

(f)  Gcrvaf.  Do - 
robern . col.  1310. 
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collata.  Les  donations  (x)  fe  faifoient  anciennement  aux  mo- 

’viasiïlli'  na^res  dans  I3  même  forme,  & c’eft  une  erreur  des  derniers 
tems  de  croire  que  les  biens  & les  droits  honorifiques  des  abbayes 
» ont  été  donnés  nommément  à l’Abbé  en  particulier , pour  en 

faire  part  à la  communauté  comme  bon  lui  fembleroit. 

Tout  ce  qu’on  donnoit  aux  églifes  & aux  monaftères  étoit 
tellement  confacré  à Dieu , qu’il  n’étoit  pas  permis  d’en  rien 
fouflraire.  C’eft  ce  que  le  peuple  françois  déclare  dans  la  requête 
qu’il  préfenta  à l’Empereur  Charlemagne  dans  l’afTemblée  de  Vor- 
(a>  Lait,  cojicil.  mes  : Scimus  (a)  ertim  res  ecclefie  efje  facratas  : fcimus  cas  ejfe 
i.  7.  eoL ut}.,  oblatiortes  fidelium  & pretia  peccatorum ....  Quifquis  ergo  nof- 
trûm  Juas  res  ecclefix  tradit , Domino  Deo  illas  offert  ù aedicat 
fuifque  Janclis  & non  alteri.  La  requête  ajoute  que  celui  qui 
veut  faire  une  donation , en  fait  un  afte  qu’il  tient  dans  fa  main 
devant  l’autel , &:  fût  fon  oblation  en  fe  fervant  de  cette  for- 
mule : Offero  Deo  ac  dedtco  omnes  res  qux  in  kac  chartula  te- 
nemur  infertx , pro  remifftone peccatorum  meorum  ac  parentum 
& filiorum  aut  pro  quocumque  illas  Deo  delibare  vo/uerit , ad 
ferviendum  ex  his  Deo  in  facrificiis  , mifjarumque  folemniis  , 
orationibus , luminariis , paitperum  ac  clencorum  alimoniis  , ù 
ceteris  divinis  cultibus  axque  illius  ecclefix  utilitatibus.  Si  quis 
autem  cas  inde , quod  fieri  nullatenus  credo  , abflulerit  , fub 
poena  facrilegn  ex  hoc  Domino  Deo  , cui  eas  offero  atque  de- 
dico , difbicliffimas  reddat  rationcs . Le  donateur  employoit  en- 
core plufieurs  autres  imprécations  dont  le  peuple  françois  fu- 
prime  le  detail.  De  peur  qu’on  ne  foupçonnât  ce  peuple  d’en 
, vouloir  aux  biens  des  églifes,  il  protefte  tenant  des  pailles  à la 
main  en  les  jettant  devant  Dieu  &c  fes  Anges  , qu’il  n’ufurpera 
point  ces  biens  , ni  ne  confentira  à ceux  qui  voudroient  les 
ufurper. 

Les  Abbés  & les  Moines  commencèrent  des  l’an  734.  à fouf- 
crirc  comme  témoins  les  aâes  des  donations  qu’on  faifoit  à 
{b)MatU.  An-  ieurs  monaftères.  On  a une  (b)  multitude  d’exemples  de  cet 
nal.t.i.p.96-  ufage  dans  les  liècles  fuivans.  Au  viue.  on  voit  les  fociétés  de 
■ {c  Eprfi.  74;  £ prières  èc  de  bonnes  œuvres  établies  de  monaftere  a monaftère. 
!£««."”  On  en  trouve  des  preuves  dans  les  lettres  (c)  que  l’Evêque 

jaBitant,  ut  cas  Abbacibus  fpeciatim  ac  no- 
minatim,  ncc  nifi  per  cos  Monachorum  pc- 
gi  conferrct. 


li)  Annal.  Bc-  (i)  Eodcm  tint,  dit  Dom  [J)  Mtbillon, 
ncd.t.  1.  p.  17  J ■ antiquitus  fiebant  in  cauris  Monajleriis 
num.  1 4.  ' donaiioncs  ; ncc  cuiquam  unquam  venu  in 

menum . ut  quidam  Monachorum  o/ores 
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Cinchcard  &c  Dation  abbé  de  Hornebac , écrivirent  à S.  Lulle 
Archevêque  de  Mayence.  Dans  celle  de  Dodon  il  eft  parlé  de 
brefs , brève , brévia , qui  n’écoienc  autre  choie  que  des  rou- 
leaux de  vélin , où  les  monaftères  écrivoient  &:  s’envoyoient  tous 
les  ans  les  uns  aux  aucres  les  noms  de  leurs  Religieux  & de  leurs 
bienfaiteurs,  décédés  pendant  le  cours  de  l’année.  Les  monal- 
tères  qui  les  recevoient,  y faiioient  réponfe  par  des  vers  ou  épi- 
taphes, tituli , qu'ils  compofoient  pour  confoler  les  vivans,  &c 
pour  honorer  la  mémoire  des  morts.  On  voit  par  le  zjc.  canon 
du  concile  de  Vern  que  les  Abbés  étoient  juges  (a)  publics  en 
7y  j.  Il  y a plufieurs  Evêques  $c  monaftères  foit  en  France,  foit 
en  Allemagne , auxquels  les  Rois  & les  Empereurs  acorderent 
le  privilège  ( r ) de  battre  monoie.  Pépin , félon  une  ancienne 
chronique , fit  part  de  ce  droit  à l'abbaye  de  S.  Claude.  D.  Ma- 
billon  prétend  que  û ce  privilège  eft  véritable,  c’eft  le  plus  an- 
cien qu'ait  jamais  eu  aucun  monaftère. 

VI.  La  fufeription  des  lettres  & des  chartes  eccléfiaftiques 
de  ce  fiocle  eft  fujette  à beaucoup  de  variations.  Depuis  l’an 
7fo.  jufqu’au  xte.  fiècle  la  plupart  {b)  des  lettres  fynodales  & 
des  ates  des  conciles  commencent  par  l’année  de  l’Incarna- 
tion de  notre  Seigneur;  mais  cette  date  eft  quelquefois  précé- 
dée de  l’invocation , In  nomine  Domini  nojlri  Je fu  Chrijti  dre. 
anno  ab  Incarnatione  &c.  Le  concile  romain  tenu  fous  le  Pape 
Zacharie  débute  par  la  même  invocation  ; mais  il  compte  les 
années  par  celles  de  l’Empereur  &:  par  l’indiélion  courante.  * 

En  Italie  les  Evcques  commencent  ordinairement  leurs  char- 
tes par  une  invocation , &r  par  les  dates  du  Prince  régnant  & de 
l’indiêtion.  En  voici  un  exemple  tiré  d’Ughelli  : In  nomine  Do- 
mini & Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrijli , régnante  pïijfimo  atqiee 
perpétua  à Deo  confervando  Domno  Luitprando  excellentijjimo 
Rege  Gentis  Langobardorum  , anno  Jelici(Jimo  regni  ejus  XIT. 
pro  indiSione  Vu.  felieiter.  Et  ideb  Chrijîo  autore , ego  Specio- 
fus  Epifcopus  nimis peccatcr  &c.  Quelques  Prélats  commencent 


(0  ” Charlemagne,  (e)  qui  fuccéda  à 
» Pépin  , défendit  de  battre  tnonnoie  ail- 
»,  leurs  que  dans  le  Palais  Royal.  D'oùqucl- 
wtyrcs  Savane  concluent  que  tous  les  di- 
».  plomcs  qui  accotdcnt  aux  Moiuflcrcs  le 
» droit  de  battre  monnoie  avant  le  regne 
».  de  Charles  le  Simple  en  France  S c de  Hcn- 
» ri  lOUé leur  en  Allemagne,  e'clt-a-dire , 


«dans  le  n'  dedans  le  x' fiecle,  font  des 
« privilèges  fuppofes.  Mais  le  P.  Mabillon 
«&  M.  le  Blanc  ne  croient  pas  que  cetrc 
» règle  foit  lute , foit  que  les  Capitulaires 
«de  Charlemagne  n'atenc  pas  été  long- 
« teins  obfervés , foir  qu'ils  n'aient  pas  pre- 
«judicic  aux  privilèges  des  Monaltctcs,  » 

I i i ij 
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ned.  1. 1.  f.  *77. 


Formules  initia-: 
les  des  actes  cccjé- 
<i  a fl  i que  s d’Italie, 
de  France , d'Alle- 
magne de  d' Aigle- 
teirc. 

.(b)  De  re  diplam. 
pag.  47. 


(cBlMoth.  Otr- 
irawqtie,  tom.  j. 
articl.  i.p.s. 
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-■  - - - - — par  la  formule,  In  nomine  fanclæ  Trinitatis  , fuivie  immédia- 
vin  ViicLi  temcnt  d’un  préambule.  Telle  eft  la  fufcripcion  du  teftament  de 
, jnnal  Bc  l’Evêque  (a)  Tcllo,  daté  de  la  xvc.  année  du  Roi  Pépin  6c  du 
ntJ,  i.  i"p. 707.  xvme.  des  calendes  de  janvier.  L'Itaha  facra  nous  fournit  une 
charte,  dont  la  fufcription  renferme  la  date  de  l’épifcopat,  fans 
invocation  du  nom  de  Dieu  : Ego  David ftrvus jervorum  Dei 
Epifcopus  fanclæ  Beneventance  & Sipontince  ecclefiæ  , anno  Epif 
copatûs  noflri  xiv.  On  ne  voit  point  de  date  ni  d’invocation  à 
la  tcte  de  la  bulle  d’exemption  que  le  Patriarche  d’ Aquilée  acorda 
l’an  771.  à l’Abbefle  de  Brefcia  ; mais  il  y prend  le  titre  de  fervi- 
(6)  BUnMnî,  teur  des  ferviteurs  du  Seigneur  : Signait  (b)  fervus  fervorum  Do- 
viridic.  canoruc.  m[ni  Patriarcha.  L’indicule  ou  profeflion  de  foi  des  Evêques 
a ‘°m  ' de  Lombardie  commence  par  l’invocation,  la  date  des  années 

(c)  Diun.  Rom.  de  l’Empereur,  & le  Pape  y eft  apellé  Vicaire  de  S.  Pierre  : In  (c) 
Pemif.p.  71.  nomine  Domini  Dei  Salvatoris  noflri  Jefu  Chriûi  , imperamt 

&c.  Promitto  ego  II/.  Epifcopus  fanche  ecclefùe  III.  vobis  beato 
Petro  Apoflolorum.  Principi , Vicarioque  tuo  beatiffimo  P apte 
Domino  meo  III.  ejufque  fuccefforibus  ùc.  Une  charte  de  l’an 
710.  dont  l’objet  eft  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Michel 
près  Lacques , commence  par  cette  adrelfe  fingulicre  : In  no- 

(d)  Amplijf.  eol-  mine  (d)  Domini  noflri  Jefu  Chrifli , régnante  Domno  noflro 
■Uaitit.  i.p.  ij.  Luitprandum  rege  feliciffimo  , regni  ejus  XVI.  indiclione  x I. 

féliciter , Radchis  venerabilis  Abbas  Presbyter  , tibi  doBiffimo  0 
in  Chriflo  fiiio  IP alprandus  fUio  domni  JV îlpertt  fcilicet  Ducis. 
On  voit  dlans  cette  fufcription  &:  la  corruption  du  latin,  6c  la 
. fimplicité  d’un  Abbé  fondateur , qui  fe  donne  à lui-même  le 

titre  de  vénérable. 

En  France  la  meme  variété  Ce  montre  dans  les  fufcriptions 
des  aéles  eccléfiaftiques.  La  charte  , par  laquelle  Hugues  1.  Ar- 
chevêque de  Rouen  donna  l’an  71  j.  la  terre  de  Vigy  à l’abbaye 
de  S.  Amoul  de  Mets , commence  par  l'invocation,  6c  les  dates 
{t)Annal  Btned.  du  jour  6c  du  régné  : In  (ej  Dhrifli.  nomine , fub  die  Vin.  hal. 
lom.i.p.tjf.  julii y anno  V.  regni  domni  noflri . Dagobertt  Regis.  S.  Chro- 
degang  confirma  le  privilège  de  l’abbaye  de  Gorze  par  un  aûe, 
(£)  LM.  conàl.  dont  la  fufcription  eft  conçue  en  ces  termes  : In  (f)  Dei  no- 
1.  6.  col.  mine  Ckrodegangus  etc  fi  peccator  Mettenfis  urbis  Epifcopus. 

Plufieurs  chartes  authentiques  n’ont  ni  invocation  formelle  au 
(gDertdipltm.  commencement,  ni  fufcription.  Tel  eft  le  privilège  d’ibbon  [g) 
p-  +*7-  Evcque  de  Tours  pour  le  monaftère  de  S.  Martin  de  cette  ville. 

Après  un  long  préambule  ,1e  Prélat  s’annonce  ainfi  : Ego  in 
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Del  nomme  Ibbo  etji  quolibet  peccator , Turonicx  urbis  gratta 
Dei  vocor  Epifcopus.  Tel  eftleteftament  de  Fulrade  Abbé  de 
S.  Denis , dont  l’invocation  eft  cachée  fous  la  figure  initiale , & 
qui  commence  par,  Terminum  vitce  (a)  pertimefco.  Ce  n’eft  (*) Derediclnm. 
qu’aprcs  quelques  pieufes  réflexions  que  Fulrade  prend  les  qua-  Çifè^Jûilif.'dê* 
Ûtés  fuivances  •-  Ego  Fulradus  acji  indignus  facerdos  vacants , ttvfi.de  S Denis, 
filius  Riculfo  & Ermengarde.  Nous  pourions  ajouter  un  nom-  P‘t-  38- 
bre  de  chartes , dont  le  commencement  eft  dans  la  thème  for- 
me. Les  donations  faites  aux  monaftères  font  ordinairement 
adreftées  aux  églifes  : Domino  (b)  facro  fanclce  Bafilicœ  fancli  (b)  Pemrd.re - 
Benigni  martyris  fub  oppido  Divio  ne  confirucla  , quo  Apofio-  /»««•'<»- 
heus  vir  AJforicus  tenet  regimen  : ego  Ermenoara  Deo  Jacra-  * PaS-  *• 
ta  y pro  animee  mece  remedio , trado  jam  dicLz  Bafilicœ  vel  mo- 
nacnis  & matriculariis  &c.  Telle  eft  la  formule  initiale  d’une  do- 
nation faite  en  733.  aux  Moines  de  Dijon  par  une  Religieufe. 

Celle  qu’un  Prêtre  fit  en  76  3 . au  même  monaftere  ne  commence 
pas  autrement  : Domino  (c)  facro-fanclœ  Bafilicœ  fancli  Benigni  (c)  Ibid.  p.  10. 
martyris , fub  oppido  Divionis  confirucla , ubi  venerabilis  vir 
Thanothardus prceejfe  videtur  Ùc.  : ego  in  Dei  nomine  Bago  Bref 
byter , cogitans  peccatorum  meorum  molem  ,&  ut  remedium  in 
die  judicii  ante  tribunal  eettrni  judicis  & veniam  acctpere  me- 
rear  &c.  En  760.  un  Clerc  nommé  Rudmond  donna  fes  biens 
à l’abbaye  de  Morbac.  La  charte  de  douation , apellée  épitre 
commence  ainfi  : Sacro-fanclo  (d)  monafierio , quod  efi  conf- 
trudum  fuper  rivo  Murbach  in  honore  S.  Ltodegarii  mar- 
tyris & fancli  Pétri  P apte  vel  ceterorumque  fanclorum  quod  vo- 
catur  Murbach , ubi  venerabilis  vir  Dominus  Baldebertus  Epif- 
copus feuAbbas  cum  monachis ...  degere  videtur  &c.  On  voit  ici 
que  l’Abbé  de  Morbac  étoit  Evcque.  La  charte  ou  teftament 
d’Ithier  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  pour  la  conftrinftion  &c 
dotation  du  monaftere  de  Cormeri,  commence  par  cette  for- 
mule : In  (e)  nomine  fanclœ  ac  individuce  Trinitatis  Patris  & Fi- 
lii  & Spiritûs  fancli  : ego  humilis , etfi  peccator , Iterius  Abba  **4  ' 
vocatus  monaflerii  fan3i  Martini  Turonis  civitatis  , quo  ipfe 
predofus  domnus  corpore  requtefeit.  Alcuin  Abbé  du  même  mo- 
naftère  s’intitule  diféremment  à la  tête  d’une  charte  qu’il  donna 
par  ordre  de  Charlemagne  : In  (f)  nomine  Domini  qui  régnât  (fj  Sxcul.  tr. 
in  perpetuum.  Ego  A/cuinus , licet  indignus , reclor  arque  gu-  Bcneii-  Part- 
bernator  monaflerii  rerumque  fancli  Martini  prteclarijfimi  con-  piS 
feflbris  Chrifii * 


(d)  Martin,  th/f. 
anecdot . ton.  1. 
col.  p. 


{«)  o4nn.it.  Et- 
P • 7>+- 
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Les  églifes  d’Allemagne  s’écrivoient  des  lettres  formées , pour 
recommander  les  ecclélialliques  voyageurs.  Celle  que  l’Arche- 
vêque de  Mayence  écrivit  l’an  800.  en  laveur  d’un  Clerc  nom- 
mé Gerbert,  porte  cette  fufeription  : Riculfus  (a)  mifcricordtâ. 
Dei  Maguntiac  civitatis  A rciuepifcopus , Bernario  fratri  aclVor- 
macenfis  civitatis  Eptfcopo  in  Deo  Paire  & Domino  Jefu  Ckrif 
to  & præ fends  vit  ce  Jelicitatem  & futurœ  etiam  optamus  bcati- 
tudinem.  L’Archevêque  déclare  que  pour  rendre  cette  lettre  au- 
thentique , il  y a marqué  des  nombres  &t  certaines  fuputations, 
qu’on  voit  avant  Si  après  la  falutation  finale  : I.  d.  xxx.  Valete 
in  Domino  xcvi.  in.  Ces  chifres,  dont  la  lignification  n’étoit 
connue  que  du  Prélat  qui  écrivoit  la  lettre  &c  de  celui  qui  la 
recevoir , fervoient  à diftinguer  les  faulles  lettres  des  ( b ) véri- 
tables. D.  Bernard  (c)  Pez  nous  a donné  deux  aûes  d’échanges 
entre  des  ccdéfiaftiques.  L’un  faic  l’an  798.  par  un  Abbé,  du 
confenteinent  de  Tes  Moines , commence  par  l'invocation  du 
nom  de  J.  C.  l’autre  fait  en  799.  entre  l’Archevêque  de  Saltz- 
bourg  &c  un  Abbé , ne  préfente  aucune  invocation.  On  l’écri- 
vit fur  deux  chartes , afin  que  chacune  des  parties  fçut  ce  qu’elle 
recevoir  de  l’autre.  Les  formules  de  ferviteur  des  ferviteurs,  Si 
par  la  grâce  de  Dieu , paroilfent  dans  la  fufeription  d’une  lettre 
de  S.  Boniface  de  Mayence  à l’Abbé  Fulrade  : Bonifacius  (d) 
fervus  fervorum  Dei , gratin  Chrifh  Epifcopus  , carifjimo  con- 
facerdoti  Fulrado  presbytero , perennem  in  Chrijlo  falutem.  Le 
célèbre  Godefroi  Von-Belfel  (e)  fait  mention  d’un  décret  fyno- 
dal , qui  débute  ainli  : Régnante  in  perpetuum  Domino  noflro 
Jefu  Ckrif  0 , in  anno  vero  XX il.  regni  religiojijfimi  Ducis  Taf- 
Jilonis  gémis  Bajoariorum  , fub  die  quoa  erat  il.  o3obr.  atque 
anno  ab  Incarnatione  dominica  dcclxxii . indiSione  x.  &c. 

Les  a&es  des  conciles  d’Angleterre  commencent  diverfe- 
ment.  Les  uns  débutent  par  l’année  de  l’Incarnation,  les  autres 
par  la  formule  Régnante  &c.  Celle-ci  figure  à la  tête  des  ca- 
nons du  concile  de  Cloveshou  tenu  en  747  : Régnante  (f)  in 
perpetuum  Domino  noflro  Jefu  Chrijlo , qui  cuncla  Patris  im- 
peria ac  pariter  Spiritùs  fancli  gratiâ  vivifeante  difponit.  En- 
fuite  vient  la  date  de  l’Incarnation  & de  l’année  du  régné  d’Ae- 
thebalde  Roi  des  Merciens.  Egwin  Evêque  de  Worchefter  com- 
mence une  charte  de  l’an  714.  par  l’invocation  des  trois  perfo- 
nes  de  la  fainte  Trinité , & s’intitule  tout  de  fuite , Ego  Egwi- 
nus  (g)  IVicciorum  humilis  Epifcopus.  Hickes  (A)  a publié  une 
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charte  faite  dans  le  concile  de  Colchyt , &c  confirmée  dans  celui 
de  Clif.  Elle  commence  par  un  préambule,  fuivi  de  la  dare  de 
l’Incarnation  : Seeculi  namque  labtnûs  tempora  velocius  vento 
■aeremtranaru&c.annodominiccelncarnationisDCCLXXxviiir. 
indichone  verb  Xit.  qui  ejl  annus  XXXI.  regm  Offert  firenuif- 
fimi  Merciorum  Regis  , faclum  ejl  pontificale  conctliabulum  in 
loco  famofo  qui  dicttur  Celchyth , prcefidentibus  duobus  archie- 
pifcopis  Lamberhto  fcilicet  & nygberhto , mediante  quoque  Ojfian 
Rege  cum  principibus  fuis  &c.  L’Abbé  Céollrid  écrivant  à un 
Roi  des  (a)  Piéles  lui  donne  les  titres  de  très-excellent  & de 
crès-glorieux. 

VII.  Les  Patriarches  d’Orienc  écrivant  aux  Papes  lui  donnent 
«le  grands  éloges  avec  la  qualité  de  frère.  Nous  en  avons  une 
preuve  dans  cette  fufcription  d’une  lettre  de  l’an  711:  Sanclif- 
fimo  fbl  & beatiffimo  fratri  & comminifiro  Domino  Confiantino, 
Joannes  indignus  Epifcopus  in  Domino falutem.  La  foufcription 
ou  claufe  finale  répété  les  mêmes  titres  : Fortis  in  Domino  ora 
pro  nobis , fancliffime  ac  beariffune  frater.  Taraife  Patriarche 
de  CP.  écrivant  au  Pape  Adrien , lui  donne  les  mêmes  titres  : 
Per  cuncla  (c)  fancliffimo  & beatiffimo  fratri  & comminifiro  Do- 
mino Hadriano  Papa:  fenioris  Renia , T arafius  mifericordiâ  Dei 
Epifcopus  Conftantinopoleos  nova:  Romæ  , in  Domino  falutem. 
S.  Bomface  Archevêque  de  Mayence  varie  la  fufcription  de  (es 
lettres , écrivant  au  Pape  Zacharie.  Celle  qu’il  écrivit  en  741. 
commence  ainfi  : Domino  fd)  carijfimo  ,fummi  Ponnficatùs  in- 
fuli  preedito  , viro  Apoflolico  Zachariee  , Bonifacius  fervus  fer- 
vorum  Dei.  La  fufcription  d’une  autre  lettre  eft  beaucoup  plus 
longue,  &c  s’éloigne  encore  plus  de  la  fimplicité  des  premiers 
fiècles  : Reverentijfimo  (e)  P a tri , dilechffimo  Domino , cum  ti- 
moré & tremore  venerando  magijlro , Apoflolici  honoris  privi- 
legio  preedito , Pontificatûs  infulâ  Apofiolicee  fedts  fublimato 
Zachariee , Bonifacius  exiguus  fervus  vefier , lacet  indignus  ù 
ultimus  tamen  Legatus  Germanicus  devotiffimus , optabilem  in 
Chrifio  immarceffibilis  caritatis  falutem.  Wilfrid  d’York  qua- 
lifie le  Pape  Jean  vi.  univerfalis  (f)  Papa. 

On  donne  le  titre  de  Pape  aux  Evêques,  &:  les  Métropoli- 
tains font  apellés  Apoftoliques  : dénomination  qui  dans  la 
fuite  fut  réfervée  au  feul  Pontife  Romain.  A la  tête  du  décret 
du  concile  deNarbonne  tenu  en  78  8 . Daniel  Archevêque  de  cette 
ville  fe qualifie-Evêque  indigne  &c  pécheur;  Ego  (h)  Danihel, 
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lieu  indignus  & peccator , gracia  tamen  Dec  fanclce  metropoli- 
tanæ  ecclejiæ  præmijjie  urb/s  Epifcopus.  Le  titre  de  Sacerdos  (a) 
eft  commun  aux  Evêques  & aux  Abbés  honorés  du  i'acerdoce  ; 
mais  ces  derniers  ainli  que  les  Moines  , l'ont  fouvent  apellés 
fervi  Dei.  Le  titre  de  fouverain  Pontife,  Pontifex  maximus 
eft  donné  ( b ) aux  Evêques  par  Charlemagne.  S.  Boniface  eft 
quelquefois  apellé  fummus  Pontifex  ; exprelfion  qui  ne  lignifie 
pas  plus  que  les  noms  d’ Archipontifex  &:  d ' Archifacerdos  donnés 
aux  Archevêques  ou  Métropolitains.  Dans  la  foufeription  d’une 
charte  donnée  l’an  71  y.  par  Jna  Roi  de  Weftfex  ou  des  Saxons 
occidentaux , un  Evêque  prend  le  titre  d’infpeûeur  du  peuple  de 
Dieu  : Daniel  infpeclor  p/ebis  Dei.  Pierre  Archevêque  de  Mi- 
lan du  tems  de  Charlemagne,  fe  dit  d’abord  Archevêque  par  la 
grâce  de  Dieu  : Petrus  ( c ) per  Dei  gratiam  fandee  Mediola- 
nenfis  ecclefix  Archiepifcopus  ; mais  dans  fa  loufcription  il  ne 
prend  que  les  titres  de  pécheur  & d’Evêque  indigne  : Petrus  pec- 
cator & indignus  Epijcopus  &c.  Dans  une  charte  de  l’an  783. 
l’Evêque  de  Cahors  s’intitule  : Ego  (d)  Awarnus  Epifcopus  hu - 
millimus , bc  dans  une  autre  de  l’an  718.  un  Prélat  Italien  fe 
dit  eximius  (e)  Epifcopus.  Waldric  abbé  de  S.  Benigne  de  Di- 
jon eft  qualifié  vénérable  homme  &c  Pontife  dans  unaéte,  dont 
la  fufeription  eft  raportée  dans  (f)  le  Spicilege. 

Le  ftyle  de  la  plupart  des  a&es  eccléiiaftiques  de  ce  fiècle  eft 
barbare  & plein  de  folécifmes.  Exemples  : le  Patriarche  d’Aqui- 
lée  fouferit  en  ces  termes  : Sigoald gratiâ  Dei  Patriarca  in  hoc 
privilegii  textu  a nobis  falubriter  eiimatam  manu  propria  fub- 
fcripfi.  En  France  un  Abbé  daceainfi  une  charte  de  donation: 
Aclo  Rimis  (g)  in  minfe  aprili  , anno  quarto  rigni  domni  nof- 
tri  Dagoberto  rege.  Le  teftament  de  Fulrade,  Abbé  de  S.  De- 
nis , Maître  de  la  Chapelle  ou  Grand- Aumônier  des  Rois  Pépin , 
Charlemagne  & Carloman , n’eft  pas  écrit  d’un  ftyle  moins  bar- 
bare. On  y lit  ces  phrafes  : Per  confejfionem  & largitatem  de 
proprias  pecunias  meas  &c.  & nullus  heredefjue  meorum  po- 
teflatem  habeant  contra  banc  traditione  mea  agere.  Etfi  cona - 
verit , inférât  una  cum  fociante  fifeo  auro  libras  quinquaginta , 
argento  pondus  centuni  coaclus  exfolvat , & quod  repetit  evin- 
dicare  non  valeat , cum  (lipulatione  fubnexa.  On  peut  juger  par 
ces  exemples  du  ftyle  des  actes  eccléfiaftiques  du  vmc.  fiècle. 
Ceux , dont  la  latinité  eft  plus  régulière , ont  peutêtre  été  corri- 
gés par  les  copiftes , ou  par  les  favans  qui  les  ont  donnés  au  public. 

VIII. 
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VIII.  Il  eft  peu  de  chartes  eccléfiaftiques , où  l’on  ne  farte  des 
imprécations  terribles,  8c  où  l’on  ne  décerne  des  peines  pécu- 
niaires contre  les  violateurs  de  ces  memes  aûes.  Ingoar  Reli- 
gieulê , 8c  fœur  de  S.  Ebbon  , fit  en  7 x i . une  donation , où  elle 
s'intitule  inlujlris  Deo  facrata , &c  décerne  (U  des  peines  fpi- 
ricuelles  8c  temporelles  contre  clle-mcme , contre  Tes  héritiers 
& contre  tous  ceux  qui  contreviendront  à fa  libéralité.  Dans  le 
teftament  de  Widrade  Abbé  de  Flavigni  de  l’an  710.  apres  la 
formule , Si  (a)  cjuis  verb  &c.  on  tait  cecte  imprécation  : In  primis 
Deum  & SanÜos  fuos  habeat  contrarios  , & à liminibus  ecclefia- 
rum  ejficiatur  extraneus  , à infuper  inférât  cui  quem  pulfaverit , 
uni  cum  confocio  fifeo  aitri  libras  triginta  , argento  pondéra 
quingenta  coaüus  exfolvat  Ù nihilominus  preefens  pagina  fir- 
ma  permaneat , flipulatione fubnixa.  En  Italie  l’Evêque  Specio- 
fus  décerne  l’amende  de  cent  livres  d’argent  contre  fes  fuccef-, 
Leurs , 8c  quiconque  donnera  atteinte  à fa  donation , datée  du 
régné  de  Luitprand.  Il  ajoute  enfuite  les  malédictions  fuivantes: 
Et  taliter  ei  eveniat  in  hoc  feculo  & in  futuro , ficut  quondam 
evenit  inanité  & Saphirce  qui  defraudaverunt  pretium  agri  , 0 
ficut  contigit  Judœ  Ifcariotis  , cujus  anima:  ejus  anima  Jociata 
infernum  fine  fine  pofftdeat , & hanc  offerfionis  chartulam  omni 
tempore  in  fua  maneat  firmitate.  S.  Boniface  de  Mayence  fait 
contre  lui-même  l’imprécation  du  fort  d’Ananie  & de  Saphire, 
dans  le  ferment  qu’il  prêta  au  Pape  Grégoire  11  : Qttod  (b)  fi, 
quod  abfit , contra  hujus  promiffionis  mece  feriem  aliquid  facere 
quolibet  modo  feu  ingemo  vel  occafione  tentavero , reus  inve- 
niar  in  cctemo  judicto , ultionem  Ananice  & Saphir  et  incurram 
&c.  Le  Pape  s’anathématife  (c)  lui-même , s’il  fait  quelque  en- 
treprife  contre  la  tradition  évangélique.  Jean  v.  Evêque  de  Ra- 
vennedans  des  leteres  de  l’an  751.  fait  contre  lui-même  l’im- 
précation (d)  de  la  damnation  éternelle  avec  le  traitre  Judas,  & 


(l)  5/  qui  s 'c  verb  aut  ego  ipfa  aut  ali- 
qui  ex  heredibus  meis  , aut  qualiter  u/la  ob- 
pofita  ptrfona  advenus  præfentetn  donatio- 
nem , quam  ego  plenijjimâ  voluntate  me  J fie - 
ri  & firmare  rogavi , quolibet  ingemo  venir e 
aut  infringere  conatus  fuerit , in  primis  in 
iram  a ternes  Triait  an  s incurrat , & J li- 
minibus Sanclorum  vel  bonorum  hominum 
Chrifiianorum  vel  ipfias  fanclï  loci  extra- 
neus excommunicatus  permaneat , & infu- 
per inférât  partibus  ipfius  Monaflerii  un  i 
xum  fifeo  auri  libras  duos , argcnti  pondo 

Tome  F. 


quinque  ejfe  multandum.  Preefens  quippc  do - 
natio  omni  tempore  firma  flabiltfque  maneat 
perfifiendo  flipulatione  fubnexa.  AtiumSe- 
nones.  Ingoara  donattonem  banc  à me  fac- 
tum [cutis.  In  Dei  nomine  Ebbo  peccator 
Epifcopus  fubfcripfi.  Gaudegengus  Arcki- 
diaconus  fubjcripfi.  Félix  Le  cl  or.  Leodcchi - 
nus.  Bofo  indignus  peccator  A!>ba , &c: 
Ego  Ermembertus  rogante  Deo  facrata  In - 
goarana  hanc  donattonem  fcripfi  & perno- 
tavi  fub  die  xtj.  kal.  Novembr.  anno  primo 
regni  Demi  ni  noftri  Dagobeiti  Régis . 

Kkk 


V.  PARTIE. 

VIII.  S I «C  L C. 

Imprécations  te 
peines  pécuniai- 
res. Formules  d* 
droit  romain  co 
France. 


(a)  Acta  sa.  Br- 
nci.  (.  j .p.  CS  j. 


(b)  Dium.  Rom.: 
Poncif,  p.  70. 


(c  ItiJ.p.  4).  j*. 

(d)  Ravcnna  an- 
tlQ.  GiroUmi  Fa- 
ire p.  MC. 

(e)  A cl  a S.  Be- 
ncd.  t.  4.  p.  (16. 


Digitized  by  Google 


44i  NOUVEAU  TRAITE 

lance  contre  fa  propre  perfone  l’anathcme  prononcé  pat  les  trois 
v-  partie,  cens  dix-huit  Pères  du  concile  de  Nicée. 

Après  les  commencemens  du  vmc.  fiècle,  le  ftyle  8c  les  for- 
mules des  loix  romaines  fe  maintiennent  encore  dans  les  aétes 
eccléiiaftiques.  Le  premier  teftament  (i)  que  S.  Wtdrade  Abbé 
de  Flavigni  fit  à Semur  en  yiz.  renferme  touc  ce  que  prefcric 
le  droic  romain  pour  la  validité  d’un  pareil  a&e.  Il  eft  drellé  par 
un  notaire , fcellé  de  plufieurs  fceaux  &c  même  de  celui  du  Roi , 
8c  dépofé  entre  les  mains  d’un  homme  illuftre,  pour  être  inféré 
dans  les  actes  publics  après  la  mort  de  l’Abbé.  Celui-ci  déclare 
1 eglife  de  S.  Prix  fon  héritière  : Te  igitur  domna  & fancla  mater 
ecclejia  fancli  Prajecli  heredem  injlituo  , quidquii  unicuique  de- 
(a)  tfjlor.  Tre-  putavi  fidei  tux  committo.  Le  teftament  que  (a)  fît  S.  Wille- 
\ir.  dipiom.  1. 1.  br0(j  en  ja  ann£e  Jrt  régné  de  Thierri  de  Chelles,  71 6.  de 
J.  C.  en  faveur  de  fon  mônaftère  d’Epternac , n’eft  pas  fi  confor- 
ma aux  loix  romaines.  Il  commence  par,  In  Ckrijli  nomine  , 8c 
l’on  y trouve  la  formule,  Cogitans  cafum  humante  fragilitatts 
8c  quelques  (1)  autres,  ufitées  dans  les  plus  anciens  a£tes;  mais 
ce  teftament  eft  deftitué  des  fignaturcs  exigées  par  les  loix.  Saint 
"Willebrod  y fait  le  détail  des  terres , des  ferfs  8c  des  églifes 


(\>)Sacul.  ).Be- 
ne  J.  1.  parte  pcg. 


fl)  An  no  [b)  primo  régnante  Theoderico 
Rege  fub  die  xv.  kalend.  Februariarum  : ego 
JVtderadus  Aoba  filiusviri  inluflri  Corbo - 
nis  quondam , fana  mente  integroque  confia 
lia , metuens  Humana  fragilitatis  cafus , 
teflamentum  meum  cornu  Ji , quem  Aldofre- 
do  notario  feribendo  commifi -,  ut  quando 
die  s légitimas  pojl  tranfitum  meum  advene- 
rii , récognitif  figillis , incifo  ligno  (lino,) 
ut  decrevit  legis  auttoritas , pcnnlufler  vir 
Amalfindo , quem  in  hac  pagina  teflamenti 
nojlri  legatanum  influai , geflis  Rcipublica 
municipalibus  titulis , ut  ab  ipfis  ejus  pro- 
fecutione  muni  ai  ur  y £j  in  charta  Bajilicct 
fanéli  Prcejecli , quem  ego  etdificavi  confer- 
vandum  deertvi.  On  voit  ici  l'ufagc  de  gar- 
der dans  les  Eglifes  les  aéics  publics.  Après 
ks  imprécations  & les  peines  pécuniaires 
prononcées  par  faint  Widradc,  fuivcnt  les 
fignaturcs  & la  date  déjà  marquée  au  conv 
mencemcnt  : IVidradus  Abba  , Gtrefre - 
dus  dtfenfor  , A mal  fin  dus  , Haldofredus, 
A Sium  Sinemuro-caflro  quinto-dccimo  dit 
bal.  febr.  & feriptum  per  manum  H al  do fr  edi 
notant , [uadente  & deprtcante  eodem  ve- 
nerabili  abbate  If  'idrado  , invnû  fi gi liante 
perinluflri  viro  Arnalfindone  figillo  rtgio , 


anno  Domni  Theoderici  regis  primo , ad- 
flan  te  nobili  , & firmante  vulgari  populo  , 
unà  cum  defenfore  Garefredo  cUriJJimo  vi- 
ro. 11  eft  fait  mention  de  ce  teftament  dans 
la  charte  de  fondation  du  monaftère  de 
Corbigni  de  l'an  864. 

fi)  Et  illud  placuit  nobis  inferendum  : 
fi  fucrit  ullus  de  heredibus  vel  proheredibus 
mets,  fieu  qualibet  oppofita  aut  extranea 
perfonatfeu  judiciaria  pote  fias , quæ  contra 
hoc  teflamentum  vel  donationem  meam  % 
quam  ego  Clemens  Willibrordus  Epifcopus 
Jana  mente  plenoque  cor  fil io  & devotïone 
integra  ficri  juffi , venir e aut  agere  vel  tara 
infringere  voluerit , 6e  fi  ifla  carta  ei  oflenfa 
ad  relegendum  fut  rit  prafentaia , Je  ipfe 
exinde  compefcerc  noluerit,  in  primis  iram 
Dei  omnipotentis  incurrat , 6 Jan&orum 
A ngelorum  , & ab  omnibus  Ecclefiis  , . vel 
! confortioChriflianorum  efficiatur  extraneus , 
& habeat  parttm  cum  Juda,  qui  Dbminum 
tradidit  y 6*  cum  Dathan  0 Abiron  , quos 
terra  vivos  dégluti  vit  : 6r  infuper  inférai 
cum  focio  fifeo  auri  libras  decem , argenti 
pondo  quinquaginta  cou  élus  exfolvat , & 
quod  repetit  evindicare  non  valeat.  A dura 
anno  vj.  régnante  Theodorico  rege. 
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qu’il  donne  à Ton  monaftère;  ce  qui  prouve  l’erreur  des  là  vans, 
qui  raportent  aux  croifades  de  la  fin  du  xic.  liêcle , les  premières 
donations  des  églifes  faites  aux  Moines.  On  conferve  encore 
-aujourdhui  l’original  de  ce  teftamenr. 

IX.  Les  dates  du  jour,  du  pollconfulat , du  régné  des  Princes , 
du  pontificat  des  Evêques , de  l’indidion  &c  de  l’Incarnation 
font  employées  dans  les  aétes  de  ce  ficelé , tantôt  au  commen- 
cement , tantôt  à la  fin  du  texte , & quelquefois  dans  l’une  Se 
l’autre  place.  Le  ferment,  ou  profeflion  d’obéilfance  que  S.  Bo- 
niface  fit  à Rome  au  Pape  Grégoire  n.  l’an  713.  porte  en  tcte 
les  dates  du  régné , du  pollconfulat  &c  de  l’indiêlion  : In  (a)  nomine 
Domini  Del  & falvatoris  nojlri  Jeju  Chrijli  : imperante  Domno 
Leone  à Deo  coronato  magno  lmpératore  , anno  VI.  pojlconju- 
latum  ejus  , fei  & Conjlantino  magno  Imperatore  ejus  fiho 
anno  m.  indiSione  vi.  D.  Mabillon  prouve  qu’il  faut  lire, 
anno  feptimo  pojl  confulatum  ejus  , &:  que  la  fixicme  indiélion 
ne  doit  pas  être  comptée  du  23.  de  feptembre;  mais  du  premier 
de  janvier.  C’eft  ( b ) une  erreur  du  P.  le  Cointe  d’avancer  que 
i’indiélion  n’étoit  point  encore  alors  en  ufage  dans  la  France , & 
qu’elle  a été  ajoutée  dans  tous  les  monumens  où  elle  fe  trouve. 
A la  fin  du  premier  capitulaire  de  l’an  789.  elle  elt  à la  fuite 
de  la  date  de  l’Incarnation  : Anno  (c)  Dominicœ  Incarnation. 
DCCLXXXIX.  indiB.  Xll.  anno  XXI.  regni  nojlri  adum  ejlhu- 
jus  legationis  ediclum  in  Aquifgrani  palatio  publico  &c.  Per- 
fone  n’ignore  que  les  alfemblées , où  les  capitulaires  furent  drefi- 
fés  , étoient  compofées  non-feulement  des  Seigneurs  & des 
Grands  de  la  nation,  mais  encore  d’un  nombre  confidérable  de 
Prélats.  Les  Evêques  d’Italie  datent  leurs  chartes  du  régné  des 
Empereurs , des  années  de  l’Exarque  Sc  deTindidion  : Imperanti- 
bus  (d)  Leone  & Conjlantino  Imperatoribus  , Leone  quidem 
anno  xv.  Conjlantino  autem  xi.  gubernante  Italiam  excellen- 
tijfimo  Patricio  & Exarcka ....  ////.  kal.  febr.  ind.  xilli. 
Telle  eft  la  date  d’une  charte  de  Jean  v.  Evcque  de  Ravenne 
de  l’an  732.  Il  ell  rare  dans  ce  Cède  que  les  Evêques  datent  des 
années  de  leur  pontificat,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe,  de  leur 
épifeopat.  M.  Ménard  (e)  produit  un  a£le  daté  de  la  ive.  année 
de  l’épifeopat  de  Sefnand  Evêque  de  Nifmes,  ce  qui  répond  à 
l’an  788. 

Saint  W illebrod  dans  fon  calendrier , & le  vénérable  Bede  dans 
fon  hiftoire  emploient  l’èrc  chrétienne  comme  étant  en  ufage , 

Kkk  ij 


V.  PARTIE. 
VIII.  S.tct.  1. 


Divcrfcs  dates 
dans  les  adlcs  cc- 
clélialliijucs.  Ufa- 
ge de  l'indidtion 
Sc  de  1ère  chré- 
tienne. Commen- 
cement de  l'année. 

(a  ) S recul.  î.  Se- 
ned.  parte  1.  1.  4. 
/>.;«.  Diurn.  rom . 
Pontif.  p.  <j. 


(b)4nndl.BtntJ. 
tom.  ».  p.  ioy. 


(c)  Capitul.  /.  I. 
col.  141. 


(d)  De  re  diplom. 
pag.  187. 


fe'.  Hijl.  de  Nif- 
mes, t.  l.p.  m. 
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' “ du  moins  parmi  les  Moines  & les  Clercs.  Dans  les  modèles  des 

Ï^PAaTiE.  chartes  d’Angleterre  publiés  par  (a)  Cafley , on  trouve  dix  dates 
, Acatal ir  \f  de  l’Incarnation,  à commencer  des  l’an  680.  jufqu’en  790» 
the  manufcrïpt.  of  Quant  aux  Etats  fournis  aux  Rois  françois , la  date  de  l’Incar- 
tkc  Kings  library.  nation  paroit  à (b)  la  tête  d’un  concile  tenu  en  Allemagne  en 
)Dtn  dfplom.  74 1 • & celül  de  Leptines  ( i ) célébré  l’année  fuivante.  Le  con- 
paS.  187.  cile  de  Francford  de  l’an  794.  porte  auffi  la  date  de  l’Incarna- 

(c\Annal  Bened  t‘on*  U.  Mabillou  (c)  admet , lans  aucune  dificulté , la  charte  de 
r.  i.p.  i4<:.  fondation  du  monallère  de  Gorze , par  l’Evcque  S.  Chrodegand. 
181.  i8j.  En  effet , on  ne  peut  douter  de  l’authenticité  de  cette  charte , ni 
de  la  confirmation  qui  en  fut  faite  au  concile  tenu  à Compiegne 
en  ys7-  Or  elle  eft  datée  des  années  de  l’Incarnation  de  Notre- 
Seigneur.  L’ufage  de  dater  les  aûes  publics  de  l’ère  chrétienne 
eft  donc  plus  ancien  en  France  que  le  régné  de  Charlemagne. 

La  date  de  l’Incarnation  & dé  la  Paflïon  étoit  commune  à 


(d)Dt  rt  diplom. 
m-  >7}.. 


(e)  Bcid  de  ra- 
ÿonetcmpor.c.i ). 


Rome  l’an  701.  puifqu’elle  étoit  (1)  marquée  fur  les  cierges  aux 
fêtes  de  ( d ) Noël  & de  Pâques.  Il  eft  certain  que  les  Romains 
commençoient  l’année  à Noël  ou  au  premier  jour  de  janvier  ; mais 
on  n’a  pas  de  preuves  pofitives  que  les  Evêques  d'Italie  aient 
daté  pendant  ce  fiècle  des  années  de  l’ère  chrétienne.  Le  qua- 
trième chapitre  du  concile  de  Vern  tenu  l’an  7^5.  nous  aprend 
que  le  premier  mois  de  l'année  chez  les  François  étoit  le  mois 
de  mars.  Les  Anglois  (e)  commençoient  leur  année  le  vin.  des 
calendes  de  janvier,  jour  de  la  naillance  de  Notre-Seigneur , & 
comproient  leurs  mois  fuivant  le  cours  de  la  lune.  On  peut 
mettre  au  nombre  des  aêles  véritables  de  ce  fiècle , faulfement 
datés,  ceux  du  concile  tenu  .à  Narbonne  le  17e.  de  juin  l’an 
788.  indiûion  xn.  laz}e.  année  de  l’Empereur  Charles.  Car 
l’an  788.  étoit  l’iudiétion  xi.  &c  la  zoc.  année  du  régné  de  Charle- 
magne. . 


(f)  Propyl.  num, 
*0.  3 x. 


De  re-diplom. 
p.  187.  iüS. 


(b)  De  ratione 
te  Vf  or,  cap.  45. 


(1)  Le  P.  Papcbrok  , J é fuite  , (f)  croit 
qu’il  n’cft  pas  potfiblt  qu’un  Prince  laïque  an 
jamais  préfidé  a des  allcmblccs  ccdéliafti- 
ques.  D'où  il  conclut  que  les  ades  de  ces 
Jeux  conciles,  où  préfida  Carloman , font 
füpofés.  Cette  imagination  démentie  par 
les  faits , a été  ii  foltdcmcot  réfutée  par  (g, 
D.  MabiJlon,  que  ce  n’tft  pas  la  peine  de 
revenir  à la  charge. 

(1)  S an  fia  fiquidem  Romana  6»  Apofto- 
lica  Ecclejia , dit  le  (A)  vénérable  Ikdc, 
hanc  fe  fidem  tenere  6*  ipfis  tefiatur  indicu- 
hs , quat  fui 1 in  cereis  annualité:  J'criberefo - 


let  : ubi  tempus  Dominée a PaJJÎonis  in  me - 
moriam  popu/is  revocans  , numerum  anno- 
rum  triginta  femper  6*  tribus  annis  mino- 
rem,  quam  abc  jus  Incar  natione  Dionyfius 
ponat,adnotat.  Denique  anno  ab  ejus  Incar - 
natione  juxta  Dionyfium  feptingentefmo 
primo  , indictione  quana-decima  , Fraires 
noftri  qui  tune  fucrc  Rom  ce  , hoc  modo  fe  in 
Nata/i  Dominé  in  cereis fan  flee  Maria  fertp* 
tum  vidiffe , & inde  defcripfijfe  reftrebant: 
A Passione  Domini  1 vostri  Jeu/. 
Christ:  ahni  si/ht  dçjlxviu. 
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X.  Les  Prélats  d’Italie  emploient  les  termes  , manu  mea  3 
dans  leurs  foufcriptions  : Apolinaris  Chrijli  mifericordiâ  indi- 
gnas , kumilis  Epifcopus  in  hoc  privilegii  textu  manu  mea  fub- 
Jcripji  &c.  En  France*  comme  ailleurs , fouvenc  les  Evêques  &: 
les  autres  eccléfiaûiques  lignent  les  attes , fans  marquer  les  égli- 


v.  PARTIE. 

VIII.  5 1 £ CL  Er 

Divcrfcs  maniè- 
res de  foufcrirc. 
PaiJlc  inférée  au 

fes  donc  ils  font  titulaires.  Le  fécond  teftament  de  Widrade  tcw'ins'fc!^ 
Abbé  de  Flavigni  (a)  eft  fouferit  (i)  de  cette  forte.  Il  eft  des  icmem  noL'”' 
chartes  dont  les  foufcriptions  ne  font  pas  toutes  formées  de  la  fan»  fignatures. 
main  des  témoins.  Telle  eft  la  charte  de  l’Abbé  Adon  en  faveur  mo^s.*  cLncè- 
de  S.  Remi  de  Reims -,  donnée  la  ivc.  année  du  règne  de  Dago-  üers  des  cgiifci^ 
bert  ni.  Les  témoins  y fouferivent  ( b ) leurs  noms  Sc  y ajoutent  Noîa,r«  <ks  Evi- 
des  fignes  particuliers,  dont  plulieurs  ne  lonc  que  des  j entre-  ^Sacut.  i.Bc- 
lalTées,  lignifiant  fubfcripfi.  Pour  les  témoins  qui  ne  favent  pas  nei- Pa,tt  '■  *•  j. 
écrire,  l’écrivain  ou  notaire  ne  fe  contente  pas  de  marquer  leurs  P\t,D*icti,Fi0m 
noms , il  met  1 tfignum  fuivi  d’une  croix  avant  chaque  nom.  Les  fuppUm.  p.  4>. 
trois  premières  fignatures  du  teftamenc  de  l'Abbé  Fulrade  font 
de  la  main  des  (c)  fouferivans  : Ego  Folradus  Capalanus  fub-  (c)  Dire diplom. . 
fcripfi.  In  Dei  nomine  Maginarïus  confenfi  & fubjcripji.  In  44,‘ IM*' U1' 
Chrijli  nomine  Halmardus  confenji  & fubfcripji.  Les  dix-fepe 
fignatures  fuivantes  font  de  la  main  de  l’écrivain  de  latte , & 
font  ainfi  exprimées  : Signum  \ Teudrico.  Signum  f Hadiritto. 

Signum  f Hainrico  &c.  L’écrivain  ou  nocaire  ligne  le  dernier 
en  ces  termes  : Anno  nono  & quarto  régnante  Domno  Carolo 
gloriofijfimo  R ege  Franco rum  & Langobardorum  ac  P atricto  Ro- 
manorum  , aclum  publicè  Hanjlalio , Ego  A darulj us  rogitus  & 
ordinatus  à Domno  Fulrado  fcripfi  à fubfcripf.  Cette  fouferip-, 
cion  & celle  de  Maginaire  font  acompagnées  de  notes  de  Ti- 
ron.  Au  bas  de  la  page  on  voie  encore  les  reftes  de  la  paille  fii- 
pula , qu’on  y avoir  inférée  fuivant  l’ufage , pour  la  validité  du 
teftament , où  fe  trouve  en  effet  la  formule , cum  flipulatione 
fubnexa.  Les  Evcques  & les  Abbés  d’Angleterre  fouferi  vent  conf-  a; fff ïom". 
camment  avec  des  croix  avant  leurs  noms  : Ego  Athelard(d ) p*e-  1*7 


(i)  A Hum  Augujloduno^civitate  publiée 
anno  quarto  regni  domni  no  fri  Chilperiei 
Régis , die  Sabbato  proximo  ante  Kalen- 
das  J uni  as , in  Chrijli  nomine  H^idradus 
*Abba  hanc  donation  en  à me  factam  cum 
bonu  voluntate  rclegi  6*  fubfcripji.  In  Dei 
nomine  Moderannus  Chrijli  dono  vocatus 
Epifcopus  confenfi.  In  Chrifli  nomine  Che- 
broaldus  quamvis  peccutor  Epifcopus  fub - 
fçripfi.  Ridolenus  in  Dû  nomine.  Dona - 


tus  Epifcopus  fubfcripji.  In  Chrijli  nomine 
Gauderannus  aefi  peccator  fubfcripfi.  In 
Chrijli  nomine  Erimbertus  Archidiaconus 
fubfcripji.  Nordebertus  fubfcripfi.  Gifo  fub- 
fcripfi. Ego  Bofelenus  Subdiaconus  hanc 
epjjlolam  à fuprà  feripto  pâtre  rogatus  Jli «* 
pulaviy  & fubfcripfi  & notavi  die  Sabbato 
proximo  ante  Kalend.  J un.  in  anno  quarto 
domni  Chilperiei  Regis.  Ce  etc  date  revient 
a l’année  744. 
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YUI-  Siècle. 


(a)  Marier,  am- 
plijf.  colUcl.  col. 
17. 


(b)  llii.  col.  18. 

(c)  Ci-deffus  , 
P*$- 

(J)  Cang.  Glof- 
far.  grsc.  lom.  1. 
col.  119. 


(e)  Fleuri  lom.  f. 
pag.  170. 

(f  Cang.GlcjJdr. 
lit.t.+.col.  ntl- 
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Archi s p tf copus  Dorobernen/is  civitatis  Jîgnum  /anche  crucit 
fubjcrip/i.  Ego  IV et le  EpiJ'copus  fubfcripji  &c.  Le  decret  du 
concile  tenu  à Becancelle  l'an  798.  porte  un  grand  nombre  de 
fignatures  femblables.  La  plupart  des  Prélats  fouferits  ne  mar- 
quent point  les  lieux  dont  ils  font  Evêques  ou  Abbés. 

L’niage  de  nommer  feulement  les  témoins,  fans  qu’ils  apo- 
fent  aucune  fignature , commence  au  plus  tard  dans  ce  fiècle. 
L’aéle  de  la  donation  (a)  faite  en  710.  à S.  Willebrod  par  Ber- 
rilende  Religieufe  de  Chelles,  eft  une  preuve  de  cette  pratique. 
On  n’y  découvre  que  les  noms  (1)  des  témoins  fans  autre  figna- 
ture que  celle  de  l’écrivain.  Les  témoins  ne  font  pas  meme  (1) 
nommés  dans  la  donation  qui  fut  faite  ( b ) au  même  Saint  l’an 
711.  par  le  Moine  Ansbalde. 

Les  a êtes  eccléliaftiques  de  ce  ficelé  font  quelquefois  (c)  fcel- 
lcs,  même  avec  le  fceau  (})  du  Roi,  &:  en  Orient  avec  des 
bulles  de  (</)  plomb.  Les  Eglifes  ont  des  chanceliers,  qui  dref- 
fent  les  a&es.  A la  fin  du  décrec  du  concile  de  Narbonne  dans 
l’afaire  de  Félix  Evêque  d’Urgel , on  lit  : Ego  Arricho  cancel- 
larius  , ac  Jî  indignus  Presbyter  , hoc  decretum  ferip/i.  Cet  Ar- 
richon  étoic  indubitablement  chancelier  de  l’églife  de  Narbonne. 
Celle  de  CP.  en  avoir  plufieurs  : car  à la  fin  d’une  copie  que  le 
Diacre  Agathon  fit  des  aéles  du  vic.  concile  général  vers  l’an 
711.  il  s’intitule  ainfi  : » Moi  (c)  Agathon,  indigne  Diacre  de 
» la  grande  églife  de  CP.  protonotaire  &c  fécond  chancelier  du 
» vénérable  confeil  patriarchal.  « En  France  les  Evêques , les 
•Abbés  & les  monafteres  avoient  aufli  des  (/)  notaires  &c  des  chan- 
celiers. Ceux  des  monafteres  font  fouvent  apellés  leéleurs.  Les  uns 
Si  les  autres  devinrent  plus  fréquens  depuis  que  Charlemagne 
par  fon  capitulaire  1.  de  l’an  80 f.  ordonna  aux  Evêques,  aux 
Abbés  Sc  aux  Comtes  d’avoir  chacun  leur  notaire.  Ovo  Prêtre 


(1)  AHum  publiée  in  loco  Cala  iv.  Ka- 
lendas  Augujlï , anno  xvj.  regni  dormi  nof 
tri  Childeberti  eloriofijjimi  Regis , eum  tef- 
tibtts  Ansbalde,  Folcbaldo  Aengelbtrto , 
Robert! , Adiejo,  Wercngalo , Nandumo, 
irigbcrto.  Ego  Laurent  us  Presbyter , ro - 
game  Bcrtiiende  i/htjhi  je  mina  atque  Deo 
çonfecrata  virgine , jcripfi  b fubfcripji. 

(1)  Afium  publiée  in  monajierio  Sueflra 
anno  j.  Dagoberti  Regis  die  viiij.  Caien- 
darum  Novembrium.  Ego  Laurentius  indi- 
gnus Presbyter , rogantc  Ansbaldo  Dei 
feryo , fcrïpji. 


($)  La  charte  d’Alcuin , dont  nous  avons 
parle  plus  haut , fut  munie  du  feau  ou  de 
l'anneau  de  Charlemagne , comme  il  eft 
marqué  à la  fin  de  cette  pièce  Qua  ch  art  a 
ut. ...  cum fuis pojfejfiunculis , ab  Omni  Co- 
mitum , Vicariorum  Ü Judicum  totiufque 
Potsjlatis  impedimento  bî  obnoxiaùone  ma - 
ncat  y & lit  robuflius  credatur , Dominas 
meus  manu  fua , meliufque  cerâ  annuli  fui 
Jubterfirmare  dignatus  ejl9  ne  qui  s eam  fa - 
cr  ile gus  Vtl  te  mer  arias  quicquam  eorum, 
qua  in  eu  inferta  funt , irritait  prajumat. 
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8c  Moine  de  l’abbaye  de  Fontenelle , mort  en  749.  tranfcri- 
voit  (a)  les  chartes  de  donation  que  les  fidèles  faifoient  à ce 
faine  lieu.  Peut-êcre  eft-ce  là  l'origine  de  nos  cartulaires.  L’é- 
glife  de  Mayence  avoir  au  vmc.  üècle  des  archives  formées, 
puifqu’au  fuivant  Benoit  Diacre  de  la  même  églife  en  tira  un 
grand  nombre  de  capitulaires  de  nos  Rois. 


NEUVIÈME  SIÈCLE. 

I.  A U commencement  de  ce  fiècle,  c’étoit  (b)  la  coutume 
d’envoyer  des  Moines  dans  les  campagnes  pour  delfervir 
les  églifes  de  leur  dépendance.  Car  il  y avoir  dès  lors  (c)  un  grand 
nombre  de  Prêtres  dans  les  monaftères.  Plulieurs  Evêques  &c 
Abbés  fe  trouvant  dans  les  alfemblées ,.  à la  Cour  &:  dans  les 
armées  prodiguoient  les  biens  aumonés  à leurs  églifes.  C’eft  ce 
qui  obligea  plus  d’une  fois  à féparer  leurs  revenus  de  ceux  des 
Clercs  Sc  des  Moines  ocupés  à la  célébration  du  fervice  divin. 
Le  réglement  pour  le  partage  des  biens  du  monaftère  de  S.  De- 
nys  entre  l’Abbé  &c  les  Religieux  fut  autorifc  par  des  lettres  de 
Charle  le  Chauve , &:  confirmé  par  un  décret  du  concile  de 
Pilles  transféré  à Soilfons , &c  par  une  bulle  du  Pape  Nicolas  1. 
Une  notice  tirée  du  cartulairede  l’abbaye  de  Redon  porte  [d) 
que  l’Abbé  Ritcand  demanda  la  rellitution  d’un  fonds  qui  dé- 
voie apartenir  à fou  monaftère.  11  l’obtint  6c  promit  trois  cens 
MelTes  6c  cenc  pfeautiers.  C’eft  une  des  plus  anciennes  ftipula- 
tions  de  prières  nombrées  que  nous  connoillions.  La  notice  eft  de 
l’an  868.  Les  plus  célèbres  monaftères  de  France  faifoient  en- 
femble  des  fociécés  de  prières  &:  de  bonnes  œuvres.  On  mec 
S.  Denys  au  nombre  des  abbayes  alfociées  à celles  de  Riche- 
nou,  de  S.  Ouen  de  Rouen,  de  S.  Remi  de  Reims.  A la  têce 
des  lettres  d’aflociation  de  cetce  dernière  abbaye,  » on  voit  ( e ) 
« les  noms  de  l’Empereur  Louis  6c  du  Roi  Louis  fon  fils , qui 
n y fouferivent  l’un  6c  l’autre  en  qualité  de  confrères.  Ce  titre 
» qui  les  rendoit  participans  des  mérites  des  ferviteurs  de  Dieu , 
n ne  leur  parut  pas  indigne  de  la  majefté  royale , iioh  plus  qu’à 
» plufieurs  de  leurs  fucceffeurs , qui  furent  en  cela  les  imitateurs 
» de  leur  piété.  « On  commença  dans  ce  liècle  à donner  des 
fonds  à ceux  qui  embrafloient  l’état  eccléfiaftique,  pour  leur 
fervir  (/)  de  titre  ou  de  patrimoine.  Les  païens  de  Raoul, 


V.  PARTIfc. 

{a)Annil.Btntd. 
t.  1 -p.  i+j. 


Obfcrvationsré- 
lativcs  a la  Diplo- 
n aticjuc.  Partage 
des  biens  des  égli- 
fcs.  Patrimoine 
afligncauxC  lcrcs. 
Manière  de  faite 
des  donations  auc 
églifes.  Chartes 
foigneufement 
gardées  dans  les 
monallcrcs.  Ebau- 
che de  cartulairc.  , 
Polyptiqucs  ou 
rcgdtrts  de  ccrs. 

ibj  Annal.  Ec~ 
ncd.  t . i.  p.  3 S o. 

(c)  Ibid.  p.  f,  oL 

(d)  Lobin.  h ji. 
de  Br  et.  tant.  1. 
col.  6 8. 


(c)  Felib.  h: II.  de 
S.  Denys,  7*. 7^. 


(f;  Annal.  Be~ 
ncd.  t . 1. p.  6 1 


Digitized  by  Google 


V.  PARTIE. 
IX.  Siècle. 


(a)  Ibid.  p.  t JJ>. 
n.  xj. 


(b'  capi- 

tuUr.  lom.  i.  col , 
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Archevêque  de  Bourges , lui  avoient  alïîgné  des  terres  pour  fon 
entretien  , en  le  failant  entrer  dans  la  cléricature.  On  a une 
charte  d’un  nommé  Ratard,  qui  cede  certains  revenus  aux  Moi- 
nes de  Beaulieu  , pour  la  cléricature  de  Gombert  Ton  coufin  , 
pro  clericatu  cujufdam  confanguinei  fui,  nomine  Gumbtrti , 
jufqu’à  ce  que  les  Moines,  ou  quelque  églife  lui  ait  conféré  un 
bénéfice,  honor , donc  il  pu i fie  tirer  fon  néceffaire  : Ut  fecun- 
diim  dcricatûs  fui  offcium  vivere  pojjit.  On  voit  par-là  que  les 
monaftères  étoient  les  féminaires , ou  l’on  tbrmoic  les  Clercs  à 
la  piété  par  l’étude  de  l’Ecriture  fainte  te  des  faints  Pères.  Dès 
lors  la  prife  de  pofleflion  des  églifes  le  faifoit  en  préfence  de 
témoins  te  en  touchant  les  portes  de  l’églife , &:  au  fon  des  clo- 
ches. En  France  lorfque  l’Evêque  vouloir  élever  quelqu’un  de 
condition  fervile  au  facerdoce,  iil’afranchifioit,  te  le  {il  décla- 
roit  cicoyen  Romain  devant  l’autel  te  en  préfence  des  Prêtres , 
des  Clercs  te  de  tout  le  peuple. 

Parmi  les  capitules,  que  Charlemagne  ajouta  à la  loi  des  Lom- 
bards en  801.  le  premier  permet  de  faire  des  chartes  de  telle 
donation  qu’on  voudra  , en  faveur  des  églifes  te  pour  le  falut  de 
l’ame.  En  803.  celui  qui  donnoic  des  biens  à l’églife,  en  (a)  fai- 
foie  un  afte , te  le  mettant  fur  l’autel  ou  le  tenant  à la  main  , il 
difoic  aux  Prélats  ou  Prêtres  du  lieu  : » J’offre  te  confacre  à Dieu 
» les  biens  marqués  en  cet  écrit , pour  la  rémiflion  de  mes  pé- 
» chés , de  ceux  de  mes  ancêtres  te  de  mes  enfans , pour  être 
» employés  au  fervice  de  Dieu , à la  nourriture  des  pauvres  te 
» des  Clercs.  Si  quelqu’un , ce  que  je  ne  crois  pas,  enlcve  ces 
» biens , il  fera  coupable  d’uo  facrilege , dont  il  rendra  un  compte 
„ rigoureux  au  tribunal  de  Dieu.  « Ces  offrandes  étoient  le  plus 
fouvent  acompagnées  de  malédiétions  éontre  ceux  qui  oferoient 
y contrevenir,  ou  fe  les  aproprier.  Agobard  Archevêque  de 
Lyon  ofrit  à l’autel  un  livre  des  Evangiles,  où  il  fit  mettre  une 
inferiprion  portant  anathème  contre  celui  qui  enleveroit  ce 
précieux  inf.  L’inveftiture  ou  la  tradition  des  biens  donnés  ou 


( i )Voici  les  termes  de  la  formule  cfafrin- 
çhillêment :Igiiur  ego  (b)  ille  minimus  fervo- 
rum  Dei  famu/us  Ecdefict  Senonicct  Ar- 
chiepifcopus  tanta  ferenijfimi  Hludoudci 
Augufii  auftoritate,  que.  Senonis  in  arcibo 
C archivo)  Ecclefiet  Epifcopu  fervatur,  ful- 
tus  per  hune  lïbeüum  manumijponis  te  fra - 
trem  nofirum , quem  fervilis  conditio  kafte- 
jtus  adi/utum  tenait  inter  hujus  Ecclefiet  fa  - 


milium , quia  fratrum  tefiimonio , inter  quos 
enutritus  es,  dignus  ad  Jacerdotalem  hono- 
rem  fufckpiendum  pradicaris , cenfeo  te  at-r 
que  fiatuo  ante  facri  altans  cornu  in  conf- 
ptSlu  Sacerdotum  & Cleri  6*  populi  ad  flan - 
tis  à prctfenti  die  & dcinceps  ab  omnï  jugo 
fervitutis  humante  abfolutum  fore  civemque 
Romanum  apellarï , &c. 

vendus 
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vendus  aux  églifes , fe  faifoic  alors  tantôt  par  un  couteau , une  " 

paille , u*  gazon , une  baguette , un  mouchoir,  tantôt  par  le  livre  T 1 E 

de  la  Bible,  Per  bibliotnecam  veteris  ac  novi  Tejlamenti. 

L.es  chartes  de  donation  écoient  foigneufement  gardées  dans 
les  tréfors  des  églifes  &c  des  monafteres  tant  d'Orient  que  d’Oc- 
cident.  L’Impératrice  Irene  ( 1 ) établit  dans  un  monaftere  de 
filles  une  Tréforière,  à qui  elle  confia  le  foin  des  archives.  Le 
garde  (1)  des  chartes  de  l'églife  patriarchale  de  CP.  étoit  en  fi 
grande  confidération , qu’il  avoir  féance  [a)  dans  les  fynodes  avant  (*? Hurmmopui. 
les  Evêques.  Anfegife  Abbé  de  Fontenelle  ou  de  S.  Vandrille  net' aJ can- Tru/- 
en  8 z j.  voulant  mettre  en  fureté  les  titres  de  fon  abbaye,  pla- 
ça ( b ) le  chartrier,  domum  chartarum , au  milieu  du  portique  (^)rdnnal.Bmtd. 
qui  étoit  placé  devant  le  dortoir.  Leidrade  Archevêque  de  Lyon  ,om' 
dans  une  lettre  à Charlemagne  écrite  avant  l’an  8ir.  parlanc 
du  monaftère  de  l’Ifiebarbe  , dont  il  avoit  relevé  les  ruines , dit 
qu’il  a fait  décrire  les  privilèges , que  les  anciens  Rois  de  France 
avoient  acordés  aux  Moines  de  ce  lieu.  Ces  copies  raflemblées 
auront  fans  doute  formé  un  recueil.  C’eft  la  fécondé  ébauche 
de  cartulaire,  dont  nous  avons  connoifl'ance.  Lorfque  les  char- 
tes avoient  été  détruites  par  quelque  accident , on  avoit  recours 
au  Prince  régnant , pour  en  obtenir  d’autres.  C’eft  ainfi  que  la 
plupart  des  diplômes  & des  titres  du  Montcaflin  ayant  été  con- 
firmés dans  un  incendie  arrivé  en  896.  l’Abbé  Léon  (c)  en  de-  (c)  ‘om.  jj 
manda,  & en  obtint  de  nouveaux  d’Atenulfe  Prince  de  Capoue  r'  *8,> 

& de  Bénévent. 

Les  polyptiques  ou  regiftres  de  cens  fervirent  à conferver  la 
mémoire  des  donations  faites  aux  églifes.  Irminon  qui  fut  Abbé 
de  S.  Germain  des  Prés  depuis  l’an  811.  jufque  vers  l’an  817. 
marqua  exa&ement  dans  un  livre  tous  les  revenus  de  fon  mo- 
naftère , diftinguant  ce  qui  étoit  deftiné  pour  les  Religieux,  de 
ce  que  l’Abbé  prétendoit  avoir  pour  fon  entretien. Sous  le  regnede  (d)  Gattola,  Ac- 
Louis  le  Débonnaire , Berthaire  Abbé  du  Montcalfin  fit  ( d)  drefter  “JF-  “d h f.  'cafi- 
un  femblable  polyptique.  Nous  avons  vu  dans  la  bibliothèque  ncH^  4I’ 

( 1 ) Ipfa  vtrà,  dit  f t)  cette  Prinec/Tc dans  fumpftrit.  Elapfis  pofikac  quïbufdatn  die-  ( i)Tom.i.Ana - 
fon  Typique , non  modo  vaforum  eufiot  eril,  but,  montbit  Prafecium  6?  rtprtel  t.iuBum,  ItH.grac.  c.  Ij. 
ftd  b chartarum , o mniaqut  iharutcta  Ain-  ut  diéîum  ejl , ekanatn , rue  finit  tant  dt- 
ntfltrii  injlrumtnta  tum  referipto  accipitt , perirt. 

confervaht,  fl>  omntmodu  [olucïtudtnt  di-  (t)  Au  fujcl  des  Gardes- chartes  ou  Ar- 
gna  huit  bit , nique  à tintii  atradi  finit.  Si  ebiviftes  de  l’Eglifc  Grèquc , on  peut  voir 
tutu i cujufpiam  chartee  opus  futrit  jujffu  le  P.  Thomaflin , tom.  i.  lib.  i.  cap.  104. 

Prafeân pojlulatam  chnrtam  dtftrit  b (ru-  n.  a.  J. 4.  j. 7. cap.  j.  D.  4./.  4.7.8.  9. 1%. 
dtt.fcnbens  qualis  ilU  fil,  Ù quij  iüam  ad- 

Tomcf/'.  LU 
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de  S.  Remi  de  Reims  un  beau  mf.  en  écriture  minufcule  caro* 

VÎKÜ-  ^ne>  intitulé  : Liber  de  reditibus  fancli  Remigii  tempore  Hinc - 
mari  defcriptus.  Ce  ficelé  eft  fécond  en  chartes  précaires , no- 
tices & lettres  formées. 

Titres  pris  & II.  Les  Evcques  continuent  à prendre  des  titres  d'humilité  r. 

ëc  celui  de  pécheur  leur  eft  familier.  Adon  de  Vienne  y ajoute 
iicrs  Si  réguliers,  l'épithète  humilis  : Ado  peccator  & humilis  Epifcopus  Vien - 
nenfis.  Dans  une  formule  d’ingénuité  ou  de  (i)  manumiûîon* 
dreflée  fous  le  régné  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire , l’Ar- 
{»)  Baluf.  tapi-  chevêque  de  Sens  s’intitule  : Minimus  (a)  fervorum  Dei  famu- 
l“l"‘  '■  colm  lus  ecclefice  Senonicee  Archiepifcopus.  L’Evêque  de  Nantes  fouf- 
crit  ainfi  vers  l’an  850.  dans  une  charte  de  Lambert  Comte  &c 

(b)  Marient,  Abbé  de  S.  Aubin  : ABardus , (b,/  Epifcoporum  Dei  fervus  , 
ane;d.  r.i.co/. 37.  ftclis  Nanneticcc  indignus  Epifcopus  &c.  Ce  ftyle  fat  à la  mode 

dans  les  deux  liècles  fui  vans,  comme  il  paroit  par  les  lettres  du 
Cardinal  Pierre  Damien  & par  celles  d’un  nombre  d'Evcques, 
publiées  au  vc.  tome  des  anciennes  leçons  de  Henri  Canifius. 
Raban  de  Mayence  s’abaifte  encore  plus  en  écrivant  au  Comte- 
Eberard  : Reverendiffimo  atquc  probatijfuno  viro  Heberardo 
Comiti  Rabanus  vilijjimus  fervorum  , in  Chrifio  falutem.  Pen- 
dant que  la  pluparc  des  Prélats  afectoient  les  titres  les  plus  mo- 
delées, quelqu’uns  fe  donnoient  les  éloges  les  plus  faftucux, 
Jean  Evcque  de  Sifteron  réunit  les  uns  & les  autres  dans  une 

(c)  De re  dip/om.  charte  de  l’an  8 t z : Johannes  (c)  Epifcopus , fervus  fervorum 

pjg.tn.  Dei , in  fanBimoniis  perfpicuus  & in  omnibus  rebus  dieijftmus  y 

ac  peritijfimus  in  omni  opéré  ù fermone , coram  Deo  ij  homi- 
nibus.  Sa  figuature  n’eft  pas  moins  extraordinaire  : S.  Johannis 
fanclijjimi  & venerabilis  prasfulis  &c.  C’eft  ainfi  que  le  notaire 
qui  a dre  lié  la  charte  fait  parler  un  Evêque.  On  ne  manque  pas 
d’exemples  plus  anciens  de  ces  éloges  peu  décens.. 

La  formule  vocatus  Epifcopus  eft  quelquefois  employée  par 
modeftie  , &:  plus  lbuvent  pour  marquer  que  l’Evcque,.  qui  s’en 
fart , eft  feulement  élu , mais  non  conlacré.  Au  concile  de  Beau- 
vais de  l’an  845.  Hincinar  de  Reims  eft  qualifié  de  cette  forte: 


(d)  Annal.  Be- 
neJ.  I.  1.  p.  74*- 


\ 1 ) Dans  ces  formules  de  tnatiumifltoa , 
pour  rendre  un.ferf  capable  de  la  clcrica- 
tnre , ôn  le  déclare  citoyen  romain.  C’cft 
ainfi  que  s'exprime  Hu»uc  Abbé  de  faint 
Apnan  dans  un  aétc  denviron  l'an  840. 
Ai  (d)  vinculo  fervilutis,  ob  amorem  Do- 
mini  noftti  Jefu  Chriÿi , ad  cujus  mililiam 


eligtrit , pabhcï  abfolvo,  civemque  roma - 
num  inftilao  ; ut  abhinc  Chrijlo  faveur  in 
tuo  jure  6*  poteflale  confident  ita  vivat  in  - 
genuus  eivtfque  romtenus  , tamquam  fi  à le- 
beris  orlut  fuiffes  p.iremibus , & nique  no- 
bis,  nique  fuccejforibus  nojfris  qui  d quant 
ntxia/is  débets  Jtryitutis,  . • 
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Hincmarus  Presbyter  & vocatus  Archiepifcopus.  On  a vu  dans  — TT 
les  ficelés  précédens  plulicurs  Mécropoürains  prendre  le  titre  v<  partie; 
U’Archevêque.  Mais  il  ne  leur  devine  familier  6c  ordinaire  (i)  IX'  s“cl** 
que  fur  le  déclin  du  ixe.  fiècle. 

Le  titre  d’Almitas  eft  donne  à Francon  Evêque  de  Tongres  par 
14 i ne mar  de  Reims.  On  demande  pourquoi  Thégan  Corévcque 
de  T reves  dans  fa  lettre  à Hetton  Evêque  de  Bile  lui  donne  les  ti- 
tres (i)  de  Duc  6c  de Conful,c’eft-à-dire, Comte  îC’eft  fansdoute 
que  cet  Evêque  étoit  chargé  du  gouvernement  6c  de  l'adminillra- 
tion  de  la  juftice  dans  le  pays,  comme  Commilfaire  de  l’Empereur, 

Ah  (fus  Dominicus , ou  Lcgatus.  La  qualité  la  plus  refpeétable 
qu’on  donnoit  aux  Evêques  eft  celle  dePères.  On  y joignit  plufieurs 
autres  titres.  Hincmar  apelle  le  Pape  Adrien  u.  Père  des  Pères. 

Dans  la  fameufe  requête  de  Lothaire  aux  Prélats , ce  Prince  les  (a)  (a)  CW/,  t.  «. 
apelle  faints  Pontifes  6c  révérends  Pcres.  Les  Evêques  des  bas 
tems  ont  abandonné  le  dernier  titre  aux  Religieux. 

C’eft  l’ufage  du  fiècle , dont  nous  expofons  le  ftyle  6c  les  for- 
mules, que  les  Moines,  foit  parmi  les  Grecs,  foit  parmi  les 
Latins , fe  nomment  pécheurs  dans  leurs  ouvrages  6c  dans  la 
fufeription  de  leurs  lettres.  Eygil  Abbé  de  Flavigni  prend  les 
titres  de  peccator  & indignus  Abbas , dans  une  charte,  qu'il 


(l)  Au  Concile  de  Paris  de  l'an  84s. 
Hincmar  de  Reims,  Gombautde  Rouen  & 
'Jfemlon  de  Sens  Ce  difent  feulement  Evê- 
ques. Mais  dans  la  Ictrrc  écrite  à Wcnilon 
en  8 j?.  par  le  concile  de  Savonicrcs , Rcmi 
de  Lyon  & Raoul  de  Bourges  font  qualifiés 
Métropolitains.  L'année  luivante  au  con- 
cile de  Touzi  douze  Archevêques  fouferi- 
•vent  fans  prendre  d'autre  qualité  que  celle 
d'Evêques.  Mais  Aldric  de  Sens,  Lbbon  & 
Otganus  fouferivent  avec  le  titre  d’Arche 
■vcquss  dans  deux  chartes  fynodalcs  don- 
nées ious  Louis  le  Débonnaire , l'une  pour 
le  rétabltficment  des  Moines  à S.  Denys, 
ti  l'autre  pour  le  partage  des  biens  de  ce 
monaftère.  Tous  les  Métropolitains,  ex- 
cepté Hincmar , fe  qualifient  Archevêques 
au  concile  de  Solfions  de  l'an  866.  Dans 
celui  de  Touzi  de  l'an  871.  Hincmar  (b) 
prend  le  titre  d’ Archevêque  conjointement 
aveefept  autres  Métropolitains , & Advcn- 
tius.  Evêque  de  Mets.  Au  concile  de  P011- 
tion  de  l'an  874.  quatre  Métropolitains 
feulement  font  apcllés  Archevêques  ; mais 
au  concile  de  Troycs , tenu  deux  ans  après , 


tous  font  qualifiés  de  ce  nom.  Dans  la  fui- 
te il  y eut  encore  quelques  Métropolitains 
qui  fe  contentèrent  du  titre  d’Evêques.  Ce- 
lui d'Archcvéqne  fut  donné  à Urbicius, 
Chrodcgang,  Angelramne,  Diogon  , Ad- 
ventius  & Nfalon , Evêques  de  Mets.  Thco- 
dulphe  d'Orléans , qui  avoir  (c)  recule  pal- 
lium à Reims  en  8 1 6.  de  la  main  du  Pape , 
cil  décoré  du  titre  d'Archcvéqne  dans  trois 
diplômes.  On  ne  lit  nulle  part  qu’Urbicius 
de  Mets  ait  été  honoré  du  pallium,  qui  cfl 
l'ornement  propre  des  Métropolitains.  Ce- 
pendant dans  d l'ancienne  hilloirc  des 
Evêques  de  Mets  & dans  l'index  de  Paul 
Diacre , il  eft  appcllé  primus  omnium  ipfius 
urbis  Archiepijcopus.  Archevêque  chez  les 
Grecs  eft  un  titre  de  (<)  diftinélion  au-def- 
fus  des  Métropolitains.  Dans  une  lettre  de 
l'an  87  i.le  Pape  Adrien  11.  déclare  /î  qu'il 
a établi  l'Evcquc  Aèlard  Métropolitain , 
Cardinal  de  l'Egltfc  de  Tours. 

( 1)  Domino  (g  venerabili  fi>  in  Chrifto 
Patri  Hattoni  nobilijfmo  Duci  ac  Conj'uli 
Theganus  peccator,  licèt  Antifles,  in  Do- 
mino Jefu  Chrifto  dicit  falutem. 

Lllij 


(b)  Hift.  de  No- 
ire- Dame  de  Soif- 
font,  p.  434. 


fc)  Bouquet, t.  f. 
pag.  4JJ. 

(d)  Spicileg.  t.  (. 
pag.  44». 

(e)  Cang.  tom.  I. 
pag.  4j 3. 

(f)  Concil.  t.  8. 
P-  9il- 

(g)  Hift.  diplom. 
Trtvir.t.t.p.iqq. 


Digitized  by  Google 


Y.  PARTIE. 
IX.  Siîcli. 

(a )De  re  diplom. 
f.  6f.  66.  70. 


(b'  Murator.an- 
tiquit.  ital.  tom.  j . 
col.  IJ  j. 

(c)  Martine  , 
antcdot.  tom.  1. 
col.  f6. 

(d,  Ci-dejfut , 


(e)  Metropol.  Sa- 
litburq.  1. 1 ,p.  44. 


Difïrentès  ma- 
nières de  com- 
mencer les  aftes 
ccdéfiaftiques  en 
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apelle  Ton  teftament.  Le  célèbre  Eginhart  fe  contente  de  la  qua- 
lité de  pécheur , qu’il  prend  à la  tête  de  Tes  lettres , fur-tout 
lorfqu’il  écrit  à des  Evêques.  Les  titres  à'illujlns , fercnijjîmus , 
de  prceful , antijles , Prcelatus  font  donnés  aux  (a)  Abbés  dans 
les  conciles  &c  les  monumens  de  ce  ûècle.  Les  Abbcfles  mêmes 
font  qualifiées  Prcelatce  dans  le  fécond  concile  d’Aix-la-Cha- 
pelle. Vers  l’an  870.  Rodulfe  ou  Raoul  Abbé  féculier  de  faint 
Maurice  d’Agaune  s’intitule  : Ego  in  (b)  Dei  nomine  Rodulfus 
humilis  Cornes , neenon  & monajlerii  fandi  Mauricii  Agaunen- 
jis  Abba , &c  Robert  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  dans  une 
charte  de  l’an  897  : Ego  in  nomine  (c)  fummi  falvatoris  Dei , 
Robertus  mifericordia  Dei  Cornes  & Abbas  &c.  On  a vu  (d)  Ra- 
ban  Abbé  de  Fulde  traiter  de  frère  Freculfe  Evêque  de  Lizieux, 
dans  plulîeurs  lettres.  Les  Evêques  de  France  ayant  donné  ce 
titre  à Grégoire  îv.  ils  en  furent  vivement  réprimandés  par  ce 
Pontife , quoiqu’ils  n’eufient  fait  que  fuivre  l’exemple  de  leurs 
prédécefieurs.  Les  Evêques  d’Allemagne  donnent  au  Pape  les 
titres  les  plus  magnifiques.  Théotmar  Archevêque  de  [e)  Saltz- 
bourg  écrivant  à Jean  vin.  adrefte  ainfi  fa  lettre  : Summo  Pon- 
tijici  & univerfali  P apte  , non  unius  urbis  ,fed  totius  orbis  Do- 
mino , Johanni  Romance  Jedis  gubernatori  magnijico.  Les  Evê- 
ques font  apellés  Apoftoliques  6 c Vicaires  de  J.  C.  jufqu’au  xme. 
fiècle.  Alors  ces  titres  turent  aft'eétés  au  Pape  feul , & le  nom  de 
Vicaire  de  S.  Pierre  fi  long-tems  porté  par  les  Pontifes  Ro- 
mains (1)  fut  abrogé. 

III.  Les  formules  initiales  des  aétes  eccléfiaftiques  de  ce  fiè- 
cle font  très-variées.  En  France  la  plupart  des  chartes  épifeo- 
pales , fur-tout  celles  qui  font  expédiées  dans  les  conciles,  com- 
mencent par  l’année  de  l'Incarnation  & par  celle  du  Prince 
régnant.  Telle  eft  une  charte  de  Jonas  Evêque  d’Autun  : Anno  (0 
Incarn.  Domini  858.  gloriojîjjimi  Caroli  Regis  ferenijjîmi XVlll. 
ind.  vu  : In  nomine  JanSce  Trinitatis  Jonas  divinâ  preeveniente 
clementiâ  Æduorum  Epifcopus . Tel  eft  le  décret  fynodal  que  les 
Evêques  transférés  de  Pilles  à Soifions  firent  en  faveurdes  Moines 
de  S.  Denys  : Anno  {g)  ab  Jncarnaiione  Domini  DCCCLXII.  in- 
di3.  X.  regni  verb  gloriojîjjimi  Domni  nojiri Regis  Karoli XXIII. 
evocatis  nobis  Epijcopis  &c.  Tel  eft  le  privilège  acordé  à l’abbaye 

(1)  Quamvis  fi  mu  s Apoftolorum  Princi-  | hominis  , fei  ipfius  fumus  Vie  or  il  Jcfu 
pis  fucceJJ'ores , dit  le  Papc(Æ)  Innocent  iii.  I Chnfti . 
non  tamen  ejus  a ut  alicujus  Apojloli,  vei  J 
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de  S,  Germain  d'Auxerre  par  le  concile  de  Piftes  de  l'an  864: 
Anno  (a)  ab  Incarnatione  Domini  dccclxiiii.  indiciione  xu. 
anno  ver'o  regni  gloriofififiimi  Regis  Karoli  xxim.  pofitis  no- 
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bit  &c.  Telle  eft  la  charte  fynodalc  des  Evêques  de  la  province  d^dipiomtom^ 
de  Lyon,  où  ils  confirment  les  donations  faites  par  Geilon  Evê-  pUnc/,.7S.P.7\9'. 

!ue  de  Langres  à l’abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon  : Anno  (b)  (bj  Perard,P.ia. 
'lominicce  lncarnationis  DCCCLXXXVil.  anno  quoque  Domini 


& fierenijfiimi  Karoli  Imperacoris  Augujh  in  Gallia  imperan- 
tis  11.  ind.i3.ione  v.  XV.  kal.  junii , facer  Epificoporum  con~ 
ventus  &c.  Le  privilège  acordé  à S.  Pafcafe  Radbert  Abbé  de 
Corbie  par  les  Pères.du  concile  tenu  à Paris  l’an  847.  joint  une 
date  hiftorique  aux  années  de. l’Incarnation  ôc  du  régné  de 
Charle  le  Chauve  : Anno  (c  ) ab  Incarnatione  Domini  noflri  U)  Inur  opéra 
Jefu  Chrijli  dcccxlvu.  indidione  X.  régnante  per  provincias  S'  l’ùl'-has- 
Gallia:  gloriojijjimo  atque  JereniJJimo  Principe  Karolo , jcim 
divijione  regni  ac  pace  cum  Jratribus  Lothario  fcilicet  C'  Lu- 
do  vico  Regibus  confirmatâ  , convenientibus  nobis  Galiiarum 
EpiJ'copis  ex  regio  præcepto  Parifius  cire.  La  formule , par  la- 
quelle un  Evêque  cede  des  fonds  à une  églife  nouvellement  bâ- 
tie , commence  par , Régnante  (dj  Domino  Jefu  Chrifto  in  per - (j)  n.,iB^. 
petuum , ego  ille  Epificopus  : Omnibus  non  habetur  incogmtum  «fcr. 
qualiter  ego  , auxiliante  Domino , in  pago  &c.  Quand  un  Evê- 
que étranger  écrit  à l’Evêque  diocclain  pour  lui  demander  la 
permillion  d’exercer  les  tondions  épifcopales  dans  les  églifes 
de  fa  dépendance , il  termine  («)  fa  lettre  par  Bene  valete , for-  (e)  nu. col.  !S9. 
mule  ordinaire  des  Papes.  . ■ 

Les  contrats  d’échanges  entre  les  eccléfia  (tiques  débutent  (fi)  (()PeraU,P.l7. 
ordinairement  par  Auxiliante  Domino , placuit  Ù convenu  in-  '*• 10-  *>•  -i- 
ter&c.  La  charte  originale,  par  laquelle  Théodrade  AbbefTe  de 
Notre-Dame d’Argenteuil  &c  Einard  Abbé  (de  Fontenelle  ) font 
l’échange  de  leurs  ferfs , eft  remarquable  par  fa  latinité  barbare 
& telle  qu’étoit  alors  le  langage  vulgaire  : Opitulantc  (gj  Do-,  l^Dere  dtphm. 
mino  Jeju  Chrifio placuit  atque  convenu  inter  Theodredane  no - P“S-  VS- 
biliffima  Abbatiffa  de  monafilerio  Jan3œ  Marne  Argcntogilen - 
fie , nec  non  & inter  venerabilem  Etnhardum  Abbqtem , unà 
cum  confienfiu  & voluntate  ancillas  Dei  confifientium  Cf  bonis  ho- 
minibus  confentientes  , ut  mancipia  inter  Je  commutare  vcl  ex- 
camiare  deberent.  Dans  ce  contrat  d’échange  on  met  au  nom- 
bre des  fèrfs  de  l’abbaye  d’Argenteuil  un  Prêtre  nommé  Gul- 
focus  : ce  qui  paroit  d’autant  plus  (ingulier , que  les  Clercs  de 
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condition  fervile , étoient  afranchis  avant  leur  promotion  an 
facerdoce.  Les  contrats  de  vente  prennent  quelquefois  la  forme 
épiftolaire.  Tel  eft  celui  par  lequel  un  Prêtre  nommé  Arnauld 
vendit  en  846.  une  vigne  à la  Communauté  de  S.  Benigne  de 
Dijon  : Dominis  ( a ) fratribus  Congrégations  fanât  Bemgni 
martyris , tant  Presbyteris  Ü Diaconibus  quam  extern  Clericts, 
ego  Arnaldus  Presbyter  venditor , vendidijfe  me  vobis  confiait 
C?  ita  vendidi  vineam  juris  met  &c. 

Ordinairement  l’invocation  précède  la  fufeription  ; mais  la 
première  varie  beaucoup.  On  lit  à la  tète  du  privilège  donné 
en  867.  au  concile  de  Troyes,  en  faveur  de  l’églife  de  Nevers: 
In  (bj  nomine  Domini  nofiri  Jefit  Chrifii  : Abbo  Nivernenfis 
ecclefix  Epifcopus.  En  886.  Duion  Evêque  de  Laon  donna  une 
charte  qui  commence  par,  In  (c)  nomine  Dei  & falvatoris  nofiri 
Jefufhrifii.  : Ego  Dido  fanâx  Laudunenfis  ecclefix  Epifcopus. 
La  donation  faite  en  868.  aux  Moines  de  S.  Maur  des  Foliés 
d’une  prébende  dans  l’églife  de  Paris,  porte  cette  invocation, 
fuivie  de  la  fufeription  d’Enée  Evêque  de  cette  ville  : In  (d) 
nomine  Patris  & Filii,  ô Spiritûs  finâi , amen  : Dei  gratiâ 
ego  Aeheas  Parifiorum  Epijcopus  notum  facto  &c. 

Ce  liècle  fournit  des  chartes  qui  débutent  par  des  particules 
illatives , 8c  dont  la  fufeription  marche  avant  l’invocation.  La 
donation  faite  en  876.  à l'abbaye  de  Beaulieu  en  Limoulin  par 
Frothaire  Archevêque  de  Bourges  eft  du  nombre  : Igitur  (e) 
facro-fanâx  ecclefix  Belliloci  monafierii  in.  honore  principes 
Apofiolorum  beati  Pétri  dedicatx , ubi  rei  à propriis  abfolvi  nof- 
cuntur  deliâis  , ubi  etiam  vir  venerabilis  Guerulfus  Abba  cum 
non  modica  monachorum  turba  Domino  fungi  videtur  officio. 
Idcircb  ego  IN  Dei  nomine  F rotharius  Janâa  Biturigenfis 
ecclefix  Archiepifcopus  &c.  Piufieurs  a&es  commencent  par  la 
fufeription  , fans  invocation  du  nom  de  Dieu.  Telle  eft  la  charte 
originale  de  Frothaire  Evêque  de  Toul , pour  le  récablifl'emenc 
des  Moines  dans  l’abbaye  de  S.  Evre  : Omnibus  ff)  hortho. 
doxis Jacro  fanclx  Dei  ecclefix  gubernatoribus , & omnibus  verx 
religionis  verxque  fidei  cttltoribus  , prxfentibus  arque  futuris  , 
E rotharius  mifericordia  Dei  Leucorum  urbis  Epifcopus.  Ur» 
nombre  de  chartes  débutent  par  le  nom  de  leur  auteur,  comme 
celle  que  Folquin  Evêque  de  Terouenne  donna  l’an  de  l’Incar- 
nation 839  : Ego  Fo/quinus  (g)  Dei  gratiâ  Morinorum  Epifco- 
pus omnibus  fidelibus  tom  futuris  quam  prxfentibus  &c.  Le 
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reftament  de  S.  Aurélien  Abbé  d’Ainai  &c  enfuite  Archevêque 
«le  Lyon  commence  par  cecte  formule  : Mundi  (aj  fenio  im- 
p cliente  ad.  occafum , jubemur  prceceptis  Domini  cibum  operari 
qui  perire  non  noverit.  Ou  a une  charte  du  meme  Saine  dans 
la  forme  épiftolaire  : Sanclæ  fbj  matris  ecclejùe  Lugdunenfs  Ar- 
chiepifcopus Aurelianus  omnibus  per  futura  tempora  nolis  fuc- 
cejfuns  pacem  & fanuatem  à Chrifio  Jefu  Domino  nojlro.  La 
lettre  formée  (x)  qu’écrivit  Adveutius  Evêque  de  Mets  en  8<Si. 
porte  cette  fufeription  : Advendus  (cj  fervus  fervorum  Chrijli, 
fanchxque  Mctenjis  ecclejùe  Paflor  indignas  r reverendjfimo  & 
fanclijfimo  fratri  Amuljb  Leuehorum  Epifcopo , in  Domino  vero 
Rege , fummte  felicitatis  beadtudinem.  On  voit  par  ces  exem- 
ples que  les  Prélats  mettent  leurs  noms  tantôt  avant , tantôt  après 
les  noms  de  ceux  à qui  ils  adreffent  leurs  chartes  & leurs  lettres. 

Les  chartes  eccléliaftiques  dltalie  commencent  quelquefois 
par  l'invocation  du  nom  du  Seigneur , fuivie  des  dates  du  régné 
des  Princes , du  jour  Se  du  mois  ; Se  quelquefois  par  l'année  de 
l’Incarnation , 8e  plus  fouvent  par  l’invocation , fuivie  immédia- 
tement de  la  fufeription.  Les  Evêques  fe  difent , ultimus  fervus 
fervorum  Dei , exiguus , humiiis  Epifcopus.  Un  Archevêque 
de  Milan  fe  qualifie  Vicaire  de  S.  Ambroife  : In  nomme  fauche 
& individiue  Trinitatis  : Thado  divinte  pj-etatis  gratia  iargiente, 
fanilte  Mediolanenfs  ecclefi-c  Archiepifcopus  , omnibus  nofiri  or- 
dinis  fequacibus  , cunclifque  noflrce  ecclejue  fidelibus  preefend- 
bus  fcilicet  atque  futuris.  Cum  nps  omnipotends  Dei  mifencor- 
dia  Vicanum  beatijjimi  nofiri  paironi  infiituijfet  Ambrofii  &c. 
Cette  charte  raportée  dans  l'/talia  fiera  ell:  de  l’an  8 66.  Dans 
une  autre  pièce  d’environ  l’an  881.  nos, ay  lieu  d’ego  commence 
La  fufeription  précédée  de  l’invocation  de  ladite  : Jn  nominc 
Dominé  ,/èxto  anno  principatûs  Domini  nofiri  Guaimarii  Prin- 
ci  pis , menfe  mardo  : Nos  Parus  venerabilis  Epifcopus  fartcLs 
Jedis  S. dernitanœ  ecclejùe.  f ...  T , . 

L’hiftoire  diplomatique  de  Treves  {d)  nous  ofre  un  mandat 
de  l’Archevêque , dont  voici  le  début  : In  nomine  Domini  nofiri 
Jefu  Chrijli , Hetti  miferiçordia  Dei  Archiepifcopus  diœcejeos 
Trevirenjis  , neenon  legatus  Ludavici  ferenijjimi  Imperatoris  y 


(l)Sur la  maniéré d'écrire  lcslcttrcs  for- 
mées , on  peut  confultcr  l'Ouvrage  du  pieux 
& très  Pavant  Abbé  du  Guet  fur  la  difcipli- 
bc  de  l'Eglifc , le  fécond  tonie  des  conciles 
dtl’Egliic  Gallicane,  p.  663.  le  quatrième 


volume  du  grand  Recueil  des  Hiftoricr.» 
des  Gaules  & de  la  France , p.  ft  t . & le 
tome  de  notre  Diplomatique  frac^oite,  pa- 
ge '99- 
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venerabili  fratri  Frothario  Tullenji  Epifeopo , ceternam  falutem. 
L’Archevcque  par  ordre  de  l’Empereur  commande  à l’Evêque 
deToul  de  cenir  les  troupes  de  Ton  diocèfe  prêtes  à marcher  pour 
une  expédition  en  Italie , contre  le  Roi  Bernard  qui  s’étoit  ré- 
volré.  Les  aftes  eccléliaftiques  d’Allemagne  commencent  le  plus 
Couvent  par  des  invocations.  Tantôt  c’eft  In  nomine  (a)  Domini 
Del'  ce  terni  & fulvatorts  nojiri  J efu  Ch  ri  JH  : tantôt  c’eft  In  no- 
mine  Patris  & Filii  &c.  ailleurs  c’eft  In  nomine  fanclce  & in- 
dividuæ  Trinitatis.  Les  aftes  des  conciles  d’Angleterre  portent 
en  tête  la  date  de  l’Incarnation , ou  la  formule , Régnante  in 
perpetuum  Domino  nojlro  JkefuChriJlo  qui  &c. 

IV.  Pour  rendre  les  chartes  inviolables,  on  y inféré  des  me- 
naces , des  malédiêlions , des  imprécations  5c  des  amendes  con- 
tre tous  ceux  qui  oferont  y contrevenir.  On  Ce  contente  quelque- 
fois d’expreftions  générales , comme  dans  la  charte  de  Folquin 
Evêque  de  Terouenne  de  l’an  839  : Ego  Folquinus  ex  confenfu 
& prcccepto  Domini  Ludovici  Imperatoris  kxc  voluntarie  jirma- 
vi , & cum  Episcopali  intermin atione  fubfcripji.  Les 
Evêques  en  ratifiant  les  chartes  menaçoient  donc  les  contreve- 
nans  de  l’excommunication  &.  des  autres  peines  fpirituelles.  Sou- 
vent ces  menaces  tomboient  [b)  fur  les  Evêques  fuccelTeurs,  qui 
donneroient  atteinte  aux  donations.  C’eft  ainfi  qu’Enée  Evêque 
de  Paris  ayant  acordé  une  prébende  de  fa  cathédrale  aux  Moi- 
nes de  S.  Maur  des  Foflez,  inféra  dans  fa  charte  datée  de  l’an 
de  l’Incarnation  868.  indiétion  1 : » Que  fi  quelqu’un  de  nos 
» fuccelTeurs  blâme  cette  conçeffion , & retranche  ou  diminue 
•»  cetre  prébende,  il  foit  (1)  excommunié  & périfte  pour  tou- 
■ jours,  s’il  ne  vient  à réfipil'cence.  « On  ajoute  fouvent  des 
peines  pécuniaires  aux  imprécations  & aux  anathèmes.  Les  têtes 
couronnées  & les  premières  perfones  de  l’Etat  n’y  font  pas  plus 
épargnées  que  les  particuliers.  Les  teftamens  de  Rodolphe  ou 
Raoul  (1)  Archevcque  de  Bourges  de  Tan  8jj*  & d’Aurélien 


(1)  En  rain  le  doéteur  Launoi  s'cfl  inf- 
crir  en  faux  contre  la  charte  d'Eucc , fous 
prétexte  que  le  terme  de  prébende  n'étoit 
pas  encore  alors  en  ufage , & qu'on  y par- 
ie de  plulïcurs  Archidiacres  de  l'Eglifc  de 
(cl  Hifl.  ccclef.  Paris  ; quoique  les  écrivains  antérieurs  ne 
Parif  t.i.p.  44».  fallut  mention  que  d'un  fcul.  Gérard  du 
{d;  Gall.  ChriJ-  # fanant  Oratoricn  n*a  pas  eu  de  pci- 
ihn.  Sjmmartha-  nc  j à refoudre  ces  difficultés. 
norum  t.  4 -p.  1 47.  (*)  Si  qui*  (d)  verà  contre  hoc  tefiamen- 


tum  qttod  ego  pro  amorc  Dti  omnipotentis 
& veneratione  beaiijfimorum  Apojlolorum 
Pari  & Pauli  ficri  fanebvi  , aut  regiee  di- 
gni taris  dignitJ<  aut  quorumlibet  regalium 
perfonarum  fublimitas  x five  etiam  propin- 
quorum  heredum  aut  proheredum  meorum 
calliditas  venirt  aut  çallidi  te  nt  ave  rit  in- 
fringere,  doit  ejus  & fraudes  penitus  irrita 
fiant , 6*  omnipotentis  Dei  iram  fie  incur - 
rere feiat , 6*  ai  Ecclefia  proprio  Cnrifii  fart- 
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Abbé  (1)  d’Ainai,  de  l’an  839.  font  des  preuves  certaines  d’un - ~~ 

ufage  li  contraire  à nos  mœurs.  Le  privilège  de  leglife  de  Beau-  ^ Ps' 1 E' 
vais , confirmé  du  contentement  du  Roi  par  les  Evcques  de  qua- 
tre pro . ai  res , comme  parle  ( a ) Hincmar  de  Reims , poire  cette  Ca)  °Pufcul ■ 4*. 
claulè  : Si  qui s iiegum , facerdotum , Ù judicum  atque  fcccula- 
nu/n  perjonarum  hanc  conjlitutioms  paginam  cognojccns  , con- 
tra  eam  venire  tetuaverit , potefiaùs  honorifque  fui  dignirate 
careat , re unique  divino  judicio  je  exifiere  de  perpetuâ  in:  qui  ~ 
tate  cognofcae  Oc.  Quelquefois  les  claufes  finales  des  actes  ne 
contiennent  que  des  (a)  peines  pécuniaires. 

En  Italie  les  anathèmes  Sc  les  imprécations  ne  font  gucres 
moins  fréquens  ; mais  ils  font  exprimés  en  d’autres  termes.  On 
lit  dans  une  charte  donnée  en  813.  par  Ratolde  Evêque  de 
Verone  : Quicumque  irrumpere  prœfumpferit , five  fit  Èpifco- 
pus  vel  altéra  perfona  , ifii  taies  in  alla  vita  partent  cum  nullo 
fanBorum  hàbeant , fed  cum  Cham , Dathan  ù Abiron , & Ana~  '• 
ma  quoque  & Saphira  quos  Ùc.  fintque  anathema  Ù maranatha 
& exortes , nifi  refipuerint , à vita  perpétua.  Les  Prélats  Italiens 
réunirent  auflî  les  peines  pécuniaires  avec  les  malédictions. 

Théodofe  Evêque  de  Formiano  dans  une  charte  de  l’an  887. 
s’exprime  ainfi  „•  Si  quis  autem  Epifcoporum  ùc.  à divina  ul- 
tione  profiratus , iram  fummi  Dei  incurrat , Ù nifi  refipuerit t 
anathematis  vinculo  perpetim  feriatur  : Et  infuper  componat  Ù 
det  libras  centum , ù hoc  nofirum  conflïtutum  feu  decretum 


guine  mercata  fequejlratus , 0 à communio- 
ns Chnfiianorum  fiat  extraneus  : & infuper 
ut  prias  temporalia  digna  experiatur , co 
gente  fifeo  auri  libras  centum , argenti  pon- 
do  L.  coatlus  exfolvat , & fua  petitio  nul - 
Lum  obtint at  cffcàum , Jed preefens  tefiamen- 
tum  pro  animx  mea  parentumque  meorum 
rtmedio  infiitutum  omni  tempore  maneat  in - 
convu’jun  cum  JlipuLitione  fubnixa. 

( 1)  Si  qui  s (d)  ver  6 contra  hoc  tejlamen- 
rum , aut  regia  potejlaùs  aut  dignitatts  aut 
quorumùbct  regaiittm  procerum  fub limitas , 
«jus  doli fraudefque  penitus  irriter. fiant, 
& infuper  iram  Dei  omntpotcntis  incurrat , 
O ob  EccUfia  Dei  extraneus  & à commu- 
nions Chrijlianorum  aliénas , 0 cum  Da- 
than 6*  Abiron  tremendis  gekennx  ignibus 
concremetur  : & infuper , ut  priîts  tempora- 
fca  experiatur , cogente  fifeo , auri  libras  xl. 
mrgcnù . pondo  xx.  çoactus  exfolvat.  Dix 

Tome  E. 


Evêques  afTemblés  par  ordre  du  Roi  en  8 
confirmèrent  cet  a (fie  par  un  autre , où  iis 
prononccnr  la  plus  terrible  des  malédic- 
tions contre  ccui  qui  confcntironc  au  vio- 
lentent du  teftament  d’Aurclien. 

(1)  Telle  cil  la  claufc  du  contrat  de  ven- 
te fait  par  un  Prctrc  à l'Abbaye  de  S.  Béni- 
gne de  Dijon  en  S46  : Si  quis  (b)  verb, 
quoi  futurum  c]J e non  credo,  fi  ego  ipfe  aut 
ullus  de  kereiihus  meis , aut  proheres  aut 
quijltbci  ullu  emijja  perfona  contra  hanc 
epïflolam  venditionts  ullam  calumr.iam  a gé- 
ré aut  repetere  vo/uerit , non  valeat  ’evindi - 
tare  quoi  repetit , Jed  inférât  vobis  veflrif- 
que  fuccefforibus  in  duplum  , tantum  quan- 
tum ipja  vinea  mcliorata  apparuerit , fifeo 
verb  auri  fol.  lu.  caaflus  exfolvat  : 6-  /tac 
veniitio  omni  tempore  /irma  (i  flabilis  per- 
maneat , Jlipulatione  fubnixa. 

Mmm 
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V.  PARTIE. 
IX.  S x i c l s. 


45s  nouveau  traite: 

perpetuam  teneat  firmitatem.  Ces  formules  font  tirées  de  l 'Italia 
fixera  d’Ughelli.  * 

En  Efpagne  le  concile  d’Oviedo  célébré  l’an  873.  emploie 
les  imprécations  &c  les  anathèmes,  pour  rendre  fiable  le  décret 
(.1)  C oncil.  Hifp.  par  lequel  il  érige  cette  ville  en  métropole  : -Sz  (a)  quis  autan 
*-«.  \.p.  jjj.  noflrûm  Je  ab  hujus  conciüi  unitate  fubjlraxerit , à vera  & in- 
tegra fiocietate  fanclorum  Jegregatus , parique  anathemate  cum 
Juda  Uomini  proditorc  percujjus  , cum  diabolo  & Angelis  ejus 
in  perpetuum  fit  damnatus. 

ti) De n diplom.  En  Allemagne  les  peines  pécuniaires  (b)  font  principalement 

P.:°.  104.  en  ufage , comme  il  proie  par  les  Traditions  de  Fulde , où  il  n’y 
a qu'un  très-petit  nombre  d’imprécations.  Une  Religieufe  nom- 
mée Erkanfride  ayant  donné  en  8 j 3.  fes  biens  & fes  ferfs  au 
monaftère  de  S.  Max  invin  de  Treves,  crue  qu’elle  adureroic  fa 
donation,  en  employant  dans  la  charte  &c  les  imprécations  Si 
(0  Amplitf.  col - les  peines  pécuniaires , exprimées  dans  cette  formule  : Si  quis  (c) 
Ua.t.  i.p.  i)c.  vero , quod  futur u m effe  non  credo  , Ji  ego  ipfa  aut  aliquis  de 
heredibus  vel  propinquis  fenioris  met  , vel  quceltbet  oppofita 
perfena  contra  banc  donationem , quant  Jpontanea  voiuntate 
fieri  rogavi , venire  conaverit , aut  eam  irrumpert  voluerit  s im- 
primas tram  Dei  omnipotentis  incurrat  fanclorumque  ejus , & 
tantœ  hcreditatis  & mancipiorum  damnum  duplicare  cogatur , ù 
infiuper  coaclus  inférât  ip fi  monafierio  auri  libras  x.  argenti  pon- 
déra xx.  quorum  nihil  evindicare  valent.  Guillebert  Archevc- 
• que  de  Cologne  fit  un  décret,  par  lequel  il  acorda  aux  nional- 
teres  de  Chanoines , litués  dans  fon  diocèfe , la  propriété  de  tous 
leurs  biens  S c la  liberté  des  élcélions.  Or  ce  décret  aprouvé  Si 
fouferit  par  tons  les  Evêques  du  concile  de  Cologne  tenu  en 
873.  renferme  une  {d)  page  entière  de  malédictions  contre  les 
contrevenans.  Les  menaces  & les  imprécations  font  fi  ordinai- 
res dans  les  aftes  des  conciles  célébrés  en  Angleterre  pendant 
ce  liècle , que  ce  n’efi  pas  la  peine  de  nous  y arrêter. 

V.  Dans  le  ftyle  de  ce  ficelé,  l’Incarnation  eft  prife  pour  la 
naiflancede  J.  C.  enforte  que  l’an  de  l’Incarnation  commence 
à la  Nativité.  En  effet  les  annales  de  Prudence,  d’Hincmar, 
d’Eginhard  & de  plufietirs  ancres  contemporains  font  foi  qu’en 
France  {e)  l’année  commençoit  à la  fête  de  Noël  ou  au  premier 
de  janvier;  mais  comme  elle  fe  comnroic  aufiî  du  point  de  l’In- 
carnation le  îj.  de  mars  ou  de  la  tere  de  Pâques,  le  premier 
calcul  n’avoic  peut-ctre  pas  lieu  dans  tous  les  aéles.  A la  date 


(d)  LM-  concil. 
rom.  j.  col.  x 55. 


I)ifé  rentes  dates 
employées  dans 
lts  aétes  cccléfcif- 
tiqties  de  ce  Celle. 

(cl  Dcre  diplom. 
P“$-  >71-  n-r- 
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«k  l’Incarnation  commune  dans  ce  fiècle , on  ajoure  quelque- 
fois ( i ) celles  du  lieu  , de  l'indiction , du  concurrent , de  l’épaâe , 
Su  terme  (i)  pafcal,  de  la  (3)  lune,  & du  régné  (4)  des  Princes. 
L'année  de  la  mort  de  S.  Benoit  d'Aniane  eft  ainfi  défignée  dans 
une  lettre  écrite  par  fes  difciples  : III.  ii.  febr.  anno  ab  Incar- 
natione  Domini  dcccxxi.  inJ.  xiv.  concurrence  1.  epacl 4 
xir.  anno  IX.  intperii  Ludovici  puffimi  Imperatoris.  Toutes 
ces  diférentes  dates  s’acordent  avec  notre  ère  vulgaire.  Celle 
d’Efpagne  paroit  à la  tête  du  vie.  concile  d’Arles  tenu  l’an  8 1 3 : 
Anno  XL  y.  inclyti  & orthodoxi  Domini  & Principes  Carole 
Imperatoris , fub  die  VI.  idus  mai  as , cerâ.  dcccli.  La  lettre 
que  le  clergé  &:  le  peuple  d’une  églife  vacante  écrivoient  au  Mé- 
tropolitain pour  rengager  à facrer  l’Evêque  élu , porte  (a)  les 
dates  de  l’Incarnation  , de  l’épifcopat  du  Métropolitain , du 
Prince  régnant,  Si  du  jour  du  mois. 

Il  s’en  faut  beaucoup  que  toutes  les  chartes  eedéfiaftiques 
foient  datées  de  l’Incarnation.  On  fe  contentoit  fouvent  des 
dates  du  jour , du  mois  Si  du  régné.  C’eft  ainfi  que  la  date  d’un 
contrat  d’échange  fait  l’an  840.  pat  Ingelran  Evêque  Si  Abbé 
de  S.  Bénigne  de  Dijon  eft  exprimée  dans  la  fignature  du  notaire  : 
Ego  (bj  in  Dei  nomine  Arnaldus  Diaconus  hanc  commutationem 


V.  PARTIE- 
IX.  Siictt. 


(a)  Baluq.  capi- 
lui.  1. 1.  col.il». 


(b)  Perard,p.nè 


(i>  Aêtum  (c)  Avenione  in  domo  Baftli- 
c x ejujdcm  beatx  Maria  de  Donis  adja- 
cente , idibus  oHobris  , anno  Incarnattonis 
Dominée*  DCCCLI  II.  glorioJijJimoDontino 
nojl'o  Lothario  imperar.te  Xlil.  indiUione 
I.  in  manu  Domini  Ragenutii  reverendi 
Epifcopt.  Cette  dernière  phrafe  de  la  char- 
te de  donation  ainfi  datée  lignifie  appa- 
remment quelle  a été  offerte  à Dieu  par  les 
maint  de  l'Evêque. 

Datant  eft  lubfticué  à aClum  dans  la 
charte  d'Eudes,  évêque  de  Beauvais , pour 
la  réduction  des  Chanoines  de  fa  cathédra- 
le : Daium  (d)  in  ipfts  K ale  n dis  Mariii , in 
civitate  Suejftonis  , ante  allure  Jf.  Marty - 
rum  Gervajii  & Protapi , anno  xxxr. 
Domini  Caroli  Refis  glortoft  , qui  hoc  pri- 
■vilegtum  fua  pielate  concejjit  , G regia  au- 
loritale  roboravit  indtÜtone  oCCava. 

(a)  Rodiade  marque  ainli  l'année  de  Ton 
- ordination  au  commencement  d'on  facra- 
mcntmrc  raf.  dont  nous  avons  donné  (r) 
un  modèle  : IV.  Nonas  Mariii , anno  In- 
carnalionis  Dominée*  OCCClIlh  Ind.  I. 
cpaHa  V II.  concurrente  VU.  termina  paf- 
cali  ms.  Kal.  Aprilts.  Rodiade  fut  or- 


donné le  4.  de  Mars  de  l’an  8;;.  Or  cette 
.année  Pâque  tomhoit  au  i •.  Avril.  D'où  >1 
s'enfuit  que  Rodradc  ne  commençoit 
l'année  ni  su  i f . de  Mars  jour  de  l'Annon- 
ciation , ni  à Pâques , mais  à Noël  ou  au 
premier  janvier,  joui  de  la  Circouci- 
fîon. 

(;)  La  célébration  du  concile- de  Soif- 
fous  de  l'an  844.  eft  datée  fub  (fj  die  VI. 
nonas  Mariii  luna  xiv. 

(4)  Comme  il  y a dans  ce  fiècle  pluficurs 
Rois  du  nom  de  Charles  , on  a fouvent 
pris  la  date  de  l’un  pour  celle  de  l'autre. 
Par  exemple  , la  charte  de  fondation  de 
l'abbaye  de  Beaulieu  par  Rodolphe,  ar- 
chevêque de  Bourges  eft  datée  de  la  maniè- 
re fuivante  : Data  donations  in  tr.enfe  No- 
vembri  anno  ri.  régnante  Carolo  rege  [e- 
renijjimo  , indiUione  xv.  Juif  cl  & le  Pere 
Mabillon  raportenr  eccie  date  à fan  844, 
ou  â la  vic.  année  du  règne  de  Charles  le 
chauve  ; quoiqu'elle  foir  de  la  vt*.  année 
du  régné  de  Charles . roi  d'Aquitaine  ou  de 
l'an  8 6c.  Voyez  les  notes  fur  l'htftoire  de 
! Languedoc  tome  1 . pag.  751.  & fuiv. 

M ni  m ij 


(c)  G allia  Chri/t. 
nova,t.l.col.tO}. 


(d)  Louvet , lijf- 
de  B eaùv.p.  34  j. 

(e)  Tom.  t.rlan- 
che  4J-p.  184. 

(f)  De  re  dtp  Ion. 
p.  180. 
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^ fcrtpfi  & fubfcripji  : datavi , die  Dominico  proximo  IX.  kl.  de • 
V.  partie,  cembris , in  anno primo  régnante  Domino  nojlro  Hlothario  Im - 
. . Sücii.  peratorg'  La  date  d’un  jour  de  dimanche  (i)  eft  remarquable. 

Le  cartulaire  de  l’abbaye  de  Redon  fournit  une  notice,  (1)  da- 
tée de  la  troiiicme  férié  , du  jour  de  l’exaltation  de  la  fainte 
Croix  2c  de  la  fête  des  faints  Corneille  2c  Cyprien.  Bernuin  Ar- 
chevêque de  Vienne  date  ainfi  la  donation  qu’il  fit  à fon  églife 
(a )AnnnLBetud.  en  890  : Aclum  (a)  Vicnnx  publicè  in  menfe  februario , anno 
tom.  j.  /.  17+-  in  quo  vocatus  & elcclus  ejl  à nobilibus  Principibufque  regionis 
hujus  Ludovicus , indiS.  ix.  Cette  date  de  l'éledion  de  Louis 
fils  de  Bolon  pour  Roi  de  Provence  eft  fingulière.  La  date  du 
(b'  Ba/ui.  e api-  jour  du  mois  eft  la  feule  qu’on  emploie  ( b ) dans  certaines  char- 
tul.t.  x.colioo.  tes.  L’ade  par  lequel  David  Doyen  de  faint «Etienne  de  Dijon 
afranchit  deux  femmes  de  condition  fervile,  n’a  point  d’autre 
(c)  Pcrard.p.  jï.  <Jate  que  celle  du  lieu  : Aclum  (c)  Divione  cajlello  publicè. 
L’omiÜion  de  toute  date  n’eft  pas  rare  dans  ce  fiècle. 

On  fe  fert  quelquefois  de  l’indidion  conftanfiniehne , qui 
commence  le  14.  de  leptembre,  tant  en  France  2c  en  Allemagne 
qu’en  Angleterre.  La  lettre  écrite  au  Pape  Adrien  11.  l’an  871. 
par  les  Evêques  du  concile  de  Touzi,  eft  datée  du  6.  de  fep- 
tembre,  indidion  iv.  Ce  qui  prouve  qu’on  ne  comptoir  alors 
la  nouvelle  indidion  qu’au  14.  de  feptembre;  fans  quoi  des  le 
premier  de  ce  mois  on  auroit  dù  compter  l’indidion  v.  On  pour- 
roit  dire  que  dans  la  lettre  des  Pères  du  concile  de  Touzi  l’in- 
didion  eft  prife  du  premier  janvier;  fi  l’on  pouvoit  déterminer 
précifément  quand  l’ufage  de  l’indidion  romaine  ou  pontificale 
{à)Cang. GloJfjr.  s’introduifit  en  France.  On  cite  (d)  quelques  chartes  données 
tom.  j.cot.  H97.  jgpyjj  |e  tems  jç  Charles  le  Chauve,  qui  font  datées  de  cette 
indidion. 

L’année  de  l’Incarnation  eft  marquée  aflez  fréquemment  dans 
les  chartes  cpifcopales  d’Italie.  Des  lettres  de  l'an  866.  font 


. (1)  Parmi  les  formules  d’Ifon  Moine  de 
faint  Gai , il  y a une  donation  datée  du 
(«)  Balu\ . capi-  Dimanche  par  cet  auteur  : Ego  (e)  igitur 
tut.  t.  x.col.  587.  Ifoinmerensmonachusrogatusfcripfi &/ub- 
Jcripfi  : notavi  dtem  Dominicum  iv  K al. 
J un.  anno  xxill.  regni  Lodoici  , fub 
Odalrico  comité. 

(a/  Cette  notice  eft  alTca  fînguliere  pout 
dire  raportéc  ici  : Alitas  Ritcandus  inter - 
peüavit  fuum  Monackum  Alfrit , pr opter 
Monachiam  funfii  Salvatorïs  quam  injuJU 


tenebat , ante  Salomonem  Rtgem  , ut  red • 
deret  fupradiftam  Monachiam , quod  feeit  & 
reddidit  in  manu  Ritcanti  aibatis  , Cum  vir - 
ga  Jua  continu  , ante  Salomonem  Rtgem 
tonus  B ri  tannut  , prerfentibus  ejus  nobïli- 
bus  , Ducibus  & Optimatibus.  - oefaflum 
ejlinaula  Reefterinpago  Redonico  xvm . 
Kal.  Otlob.  III.  feriâ , die  Exaliationis 
janeix  Crucis  , & natale  fanBorum  Corne • 
lit  & Çipriani  DÇÇÇLXVIU.  IndiB . /. 
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ainli  datées  dans  (a)  Ughelli.  Cependant  plufieurs  chartes  man- 
quent de  cette  date  ; preuve  que  les  Prélats  Italiens  ne  s’y  atta- 
chèrent pas  fcrupuleufemenr.  En  Angleterre  le  concile  de  Col- 
chic  tenu  en  8 1 6.  ordonne  (b)  à tous  les  Evoques  de  dater  leurs 
décrets  ou  jugemens  de  l’année  de  l’Incarnation  de  notre  Sei- 
gneur. En  Efpagne  cette  date  (c)  Ce  trouve  quelquefois  joince 
avec  1 ’ère  efpagnole  &c  les  années  du  règne  des  Rois  Arabes. 

Souvent  dans  la  date  des  chattes,  on  marque  quelles  ont  été 
données  publiquement.  En  8 37.  Aldric  Evêque  du  Mans  acorda 
ainli  un  privilège  : Cenomannica  (d)  in  urbe  publicÈ.  En 
877.  Hincmar  de  Reims  fouferivit  publicÈ  les  lettres  ca- 
noniques , pour  l’ordination  de  Hedènulfe  Evêque  de  Laon. 
L’aéle  touchant  l’éleétion  du  Roi  Bofon , eft  ainli  daté  : Ac- 
tion apud  Mantalam  publicÈ  anno  Incarnationis  Dominicco 
dccclxxix.  Une  donation  faite  à l’abbaye  de  S.  Bcrtin  en 
8<s8.  porte  la  date  de  l’épifcopat  : Aclum  ejl  (e)  anno  epifeopa- 
tûs  Hunfridi  Epifcopi  tertio  decimo.  La  date  de  l’ordination  5 c 
du  jour  du  mois  elt  placée  à la  fuite  de  l’invocation  &c  de  la 
fufeription  dans  la  charte  acordée  à l’abbaye  de  S.  Ouen  par 
Riculfe  Archevêque  de  Rouen  : In  nomine  (f)  fanclœ  & indi- 
vidus Trinitatis , ego  Riculfus , tametft  meritis  negantibus , di- 
vina  tamen  opitulante  clementia  , Rotomagenjis  ecclefts  humil- 
limus  Archiepifcopus  , ( 1 ) Jive  Abbas  ex  ccenobio  fancli  Pétri 
almique  Audoeni  , quod  in  fuburbio  meiropolicx  urbis  quondam 
augujlius  claruit , primo  ordinationis  meæ  anno , videlicet  xv. 
kalendarum  decembrium , dignum  duxi  &c.  Quelquefois  les 
dates  liiivent  immédiatement  la  fufeription  & le  préambule , 
comme  dans  la  charte  d’Eigil  Abbé  de  Flavigni , publiée  par 
Meilleurs  {g)  de  fainte  Marthe.  Elle  eft  ainli  datée  : Anno 
DCCCLXIIII.  quod  Verbum  caro  faclum  eft  , dum  apud  Flavi- 
niacum  fequenti  die pofthumationem  facri  corporis  Regins  mar - 
tyris , xi.  fcilicet  calendas  aprilis  , unà  cum  Salocone J once 
ddeduenfis  prsfuli  cathedra  Coepifcopo  &c. 

D.  Mabillon  (h)  ne  fait  pas  dificulté  d’admettre  une  charte 


(1)  Où  trouvera-t-on  , Hit  un  fort  mau- 
vais critique  , qu'aucun  Evêque  ait  pris  le 
nom  d’ Abbé,  pour  eapliqucr  celui  d'Evê- 
que  I La  particule  Jive  qui  l'crt  de  conjonc- 
tion aut  deux  qualités  d' Archevêque  & 
d’Abbé , marque  qu'on  les  prend  ici  pour 
fy nommes.  La  répoufe  eft  facile  ; on  ne 


trouvera  pas  à la  vérité  que  des  Evêques 
aient  pris  le  nom  d'Abbé,  pour  expliquer 
celui  d'Evéquc  ; mais  il  n’eft  pas  rare 
qu’ils  joignentau  titre  d'Evéquc  celui  d'Ab- 
bé. La  particule  five  eft  mile  ici  pour&  , 
comme  dans  une  infinité  d'autres  monu- 
mens. 


V..  PART  I E. 
IX.  SiiciE. 

(*)Ital.facr.  t.  4. 
eol.  110. 

(b)  Cap.  9. 

(c)  De  re  diplom. 
pag.  17  7. 


(d' Batu{.  t.  5: 
Mifccll.  p.  80. 


( c)  Annal. Benei 
t.  ).pag.  Ijt. 


(f)  Archives  de 
l’abb.  d.  S.  Ouen. 


(g)  GaU.  Chip. 
*•  4-P. 


{h)  De  re  diplom. 
pag.  111. 
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monogramme, du 
lccau  8c  des  ligna- 
turcs  dans  les 
chartes  cccléliaf- 
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(a)  Cap.  4t. 


\b)  Dere  diplom. 
paS.  i jl. 
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(d)  Hijl.  liltcr. 
de  U Fr.  loni.  J. 

ptg.  éj>?. 


NOU  VEAU'  TR  AITÊ  t. 

donnée  dans  une  aflèmblée  d’Evcques  & en  pTéfence  de  Charle» 
le  Chauve , quoique  très-vicieufè  dans  Tes  notes  chronologiques 
& dans  ifes  fouferiptions.  Comme  le  contexte  &c  le  ftyle  con- 
viennent au  ixe.  ficelé,  nous  n’aurions  pas  de  peine  à fuivre  le 
fentiment  de  notre  favant  diplomacifte,  fupofé  que  la  pièce  ne 
fût  qu’une  copie  altérée  par  une  main  téméraire  ou  ignorante. 
Mais  fi  l’on  nous  la  donne  pour  l’original  même , nous  ne  pou- 
vons en  juger  favorablement , fans  contredire  la  règle  de  diplo- 
matique , qui  réprouve  les  autographes , où  l’on  trouve  des  dé- 
fauts ell'entiels , tels  que  la  fignature  d’un  Abbé  mort  long-tems 
avant  la  confection  de  la  charte. 

VI.  A l’exemple  des  Rois,  les  Prélats  commencent  à ufer 
de  monogrammes  pour  ligner  leurs  noms;  mais  les  exemples 
en  font  rares.  Celui  d’Alberon  i.  Evêque  de  Mets  eff  ainft  an- 
noncé : Manu  propria  nojlri  nominis  monogrammam  fubtiis 
Jjgnavimus.  Les  fceaux  dilHngués  des  anneaux  ou  cachets  de- 
viennent à la  mode.  Les  lettres  formées  fort  (i)  fréquentes  dans 
ce  fiècle , étoient  fcellées  en  plomb.  Le  fécond  concile  de  Chi- 
ions (a)  de  l’an  815.  veut  que  les  Clercs,  qui  changent  de 
pays,  aient  des  lettres  munies  d’un  pareil  fceau,  fur  lequel  les 
noms  de  l’Evêque  & de  la  ville  foient  inferits.  Ratbode  élu 
Evêque  de  Treves  en  883.  termine  ainfi  une  lettre  formée: 
Hanc  (b)  epi/t’olam  grcccis  ( 1)  litteris  bine  indè  munire  decrc- 
vimus  & anulo  ecclefùt  noftrce  bullare  cenfuimus.  Li  lettre  fy- 
nodale  écrite  au  Pape  Nicolas  1.  par  les  Pères  du  concile  de 


(1)  Il  y en  a un  Recueil  dans  le  vme 
tome  des  Conciles  du  P.  Labbc.  Celle  que 
Teurgaud,  archevêque  de  Treves  écrivit 
en  8*0.  à Francon evêque  de  Tongres com- 
mence ainfi  : In  nomint  (c;  Patrie  II  & Fi- 
tii  V & Spiritus  fanai  A II.  tl.T.  A n. 
DLXt.  Reverendijfimo  omnique  honoré  ve- 
nerandj  Franconi  Preefuli  Teatgaudus  gra- 
tin Dei  archiepifeopus  perpétuant  in  Do- 
mino lalutem.  Cette  lettre  formée  finit  ain- 
si : Ae  autem  apiees  aoud  vos  irriti  ha- 
beantur , infpieite  eanonicum  fubter  annt- 
xum.  n.  YA.  ixxx.cccc.  i.  n.  ixxx. 
TRtrCI.  A. MHS.  xcvnn.  Après  le 
mot  cjnohiettm  on  foufenrend  JfgiUun. 

(1)»  Tout  le  rnyflt'rc  de  cette  lotte  de 
» lettres,  dit  (d)  D.  Rivet  , conlîftoit  en 
» deut  nombres , pris  des  caraéléres  Grecs 
» qu'on  y employoit.  I.'un  ctoïc  général, 
».  Se  fe  trouvoit  toujours  le  même  dans 


» toutes  les  lettres.  L’autre  étoit  parcicu- 
»■  lier , 8c  ne  fc  rcncontroit  jamais  le  mè- 
»mc.  Celui-ci  (c  ptcnoitdc  la  valeur  des 
•>  premières  lettres  des  noms  de  la  pcrûnyic 
- qui  écrivoit , de  celle  à qui  la  lettre  for- 
» méc  éroir  adreilèe  , de  celle  en  faveur 
» de  qui  l’on  écrivoit  8c  de  la  Ville  d’où  la 
» lettre  étoit  écrite.  Ces  premières  lettres 
*>  fc  marquoient  par  autant  de  caraéléres 
n Grecs  , a quoi  l'on  ajoutoit  l’indiéliou, 
» que  l'on  complote  avec  la  valeur  des 
» lettres  grecques.  « Voyez  la  méthode 
pour  écrire  des  lcrrrcs  formées  dans  no- 
tre rroifiéme  tome  page  199.  L'ufagc  de  ce 
fiècle  étoit  de  fini:  les  lettres  ordinaires  pat 
des  vers.  Rathier  évêque  de  Vérone  , dans 
fa  je.  lettre  a une  perlonnc  de  la  première 
condition  , s'cxcutc  de  n'avoir  pas  terminé 
cette  lettre  par  quelques  vers , luivant  U 
coutume  depluficurslavans. 
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Troyes  en  8 6t.  annonce  le  fceau  en  ces  termes  : Et  eorurn 
Metropolitcinorum  Epifcoporum  figillis  hoc  volumen  prxflamicc 
\ejlrce  dircclum  fuperfigÛlari  nobis  vifum  cfl.  Enée  Evcque  de 
Paris  finir  la  donation  qu’il  fait  à l’abbaye  de  S.  Maur  des  Foll’ez, 
par  cette  claufe  : » Afin  {a)  donc  que  cette  conceflîon  demeure 
» fixe  & ftable  à perpétuité , je  l’«i  portée  dans  le  Chapitre  de 
« Notre-Dartie , où  je  l’ai  lignée  de  ma  main  ; je  l’ai  donnée  à 
» nos  Archidiacres  &.  à tout  le  clergé  de  notre  églife,  pour  être 
» pat  eux  confirmée  ( foit  par  leurs  lignatures , l'oit  en  la  rou- 
ai chant  feulement  de  la  main) , & j’y  ai  fait  apofier  notre  fceau." 
Herman  de  Wezcl,  après  avoir  rapotté  la  charte- de  la  fonda- 
tion du  monaftère  de  fainre  Cécile , apellé  en  latin  monajlerium 
Afindenfe , ajoute  qu’elle  eft  munie  d’un  (b)  fceau  de  plomb 
pendant , qui  repréfente  d’un  coté  une  croix  en  fautoir , &c  de 
l’autre  un  ligne  ou  monogramme  exprimant  le  nom  d’Alfrede 
Evcqtie  d’Hildesheim. 

Plufieurs  Evêques  avoientun  fceau  propre  & particulier,  pen- 
dant que  d’autres  fe  fervoient  de  celui  de  leurs  égüfes , comme 
le  prouve  cette  formule  employée  par  David  Evcque  de  Béné‘- 
vent  : Anulo  (e)  fanciæ  nojlrcc  ecclejix  firmavimus  roborandum. 
Riculfe  Archevêque  de  Rouen  annonce  auffi  l’anneau  de  fon 
églife  conjointement  avec  les  lignatures , dans  la  charte  citée 
plus  haut:  Et  ut  hccc  (d)  eonftitutio  nojlra  futuris  fxculis  ma- 
neat  ineonvulfa  , fubfcriptione  eam  rohoravimus  propriâ  : Et  ut 
mu  nus  noflræ  feriptionis  per  revoluta  tempora  firmius  halerc- 
tur  , manu  nojlra  (i  ) J'ubter  Jirmavimus , Canonicos  quoqtie  nof- 
trçs  Cf  Monachos  , fidelefque  latcos  corroborare  preecepimus  , ac 
ut  firmius  haberetur  annulo  fanihe  Mance  imprcjfimus.  Nous 
■avons  vu  l’original  (i)  de  cette  charte  de  Riculfe  dans  les  ar- 
chives de  S.  Ouen.  t,:  ' 

’ * .-.J'  / . * * . * . .1  . . . .»  . /#*.]/  î ’>  * a» 

(l)  Ces  mots  manu  fubter  firmari,  manu 
roborarc , fimare  , dénotent  Couvent  une 
Eormaliré  confiftant  à toucher  la  chatte  de  i 
la  main  en  ligne  d'aprobatiotr.  Cette  cé- 
rémonie tenfèrtnoit  une  tlpéce  de  (ciment 
lêmblable  à celui  qu'on  prêté  de  nos  jours 
en  levant  la  main.  Parmi  les  foafcrpteurs 
de  h charte  de  Riculfe  , le  feul  Evêque  qui 
la  figne , diftirgtte  fon  af  rotation  de  fa  li- 
gnaturc  : Sicbardus  Epifcdpus  fi-mavit  at- 
çttr  fubfcripfit.  C'cft  faire  la  treme  chofe 
<juc  Riculfe.  On-nc  peut  deneguères  dou- 
ter que  firmari  ajouté  a fubfcripfi  ne  ea- 


raélcrifc  une  cérémonie  telle  que  celte 
qu'on  a touchée  & dont  nous  trouvons  cet 
cicmplc  remarquable  au  ! . tome  de  l'Ita- 
lie facréc  : Ego  Pampo  Epifcopui  in  bac 
feripto ....  manum  mtam  pofui  6*  illdi 
confirmai i. 

Ci]  Elle  eft  de  deux  piés  de  long  futtm 
demi  pié  île  large.  Elle  tft  fbulcrtc  prr 
un  grand  nombre  de  pctfonncs  U fur-tout 
d'jèccléliafttqiies.  L'Archevêque  y ligne 
ainit  : Riculfuc  humilie  Rotomorutn  Âr- 
chitpifcopus.  Un  Evêque  K quatre  Alités 
foulcrtveet  fer. s marquer  leurs  litres.  Les 
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La  plupart  des  chaires  ecclcfiaftiques  de  ce  ficelé  n'étant  point 
fcellccs , 011  fe  contente  d’y  annoncer  les  fignatures  Sc  les  té- 
moins. Cette  annonce  varie  télon  le  génie  des  notaires.  Elle  eft 
conçue  en  ces  termes  dans  la  charce  de  Raoul.  Archevêque  de 
Bourges  pour  la  fondation  de  Beaulieu  : Et  ut,  venus  çredatur  ù 
diligenuus  confervetur , & aji  omnibus  firmtùs  cufiodiaiur , ma- 
nu proprtâ  fubter  firmavi  , & bonorum  hominum  Canonicorum 
Jive  fidelium  laïcorum  manibus  firmandum  contradidi.  Vivien 
Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  Sc  de  Marmourcier  dans  fa  charte 
de  l’an  845:.  touchant  l’Eglife  de  la  fainte  Vierge  ou  des  fept 
Dormans , fe  fert  de  cette  claufe  : Et  ut  (a)  hac  epifiola  vigo- 
rem  valeat  obtinere firmitatis  majorem , manu  proprtâ  Jubterfir- 
mavimus  , & fervorum  Dei  utrarumque  ecclefiarum  manibus 
roborandam  tradidimus.  Ces  formules  finales  Sc  autres  fembla- 
bles  font  banies  d’un  grand  nombre  de  chartes , où  les  figna- 
tures ne  font  point  annoncées.  Tel  eft  le  privilège  (b)  acordéà 
l’Eglife  de  Nevers  dans  le  concile  de  Troyes  l’an  86 7.  Tels  font 
plufiéurs  aiftes  ecclcfiaftiques  qu’on  trouve  dans  les  diverles  col- 
lerions. La  claulé  finale  par  laquelle  les  Evcques  prient  leurs 
fuccefTeurs  5 c les  Rois  de  renouvelles  leurs  privilèges,  eft  peu 
commune.  Elle  eft  ainfi  énoncée' dans  la  charte  originale  de 
Frothaire  Evcque  de  Toul  pour  le  monaflcre  de  S.  Evre; 
Privilegium  ( c ) vero  ijlud  à finguüs  Pontificibus  fucceJJbribus 
nojlris  , quin  eùam  0 à Regibus  renovari pofeimus  , ut  ejus  in - 
te  gril  as  a nullo  violari  queat  ,fed  ab  omnibus  munita  & roborata 
indijjolubilis  jugiter  & fixa  permaneat.  Mais  la  claufe  par  la- 
quelle les  Prélats  prient  leurs  fuccefteurs  Si  les  abfens  de  fouf- 
crire  leurs  chartes  eft  ordinaire  dans  ce  fiècle.  Le  diplôme  donné 
au  concile  de  SoifTons  l’an  8£i.  pour  autorifer  le  partage  des 
biens , fait  entre  l’Abbé  Sc  les  Religieux  de  S.  Denys , nous 
fervira  d’exemple.  Non-feulement  plufiéurs  Evêques  fuccefteurs 

qu’on  y apliquoit,  fc  confcrvât  plus  long- 
temps Mais  on  ne  doit  pas  être  (urpris  que 
dans  l’cfpacc  de  neuf  fîéclcs,  il  fc  foit  dé- 
taché , ou  qu'il  fc  foie  détruit  peu  à peu. 
On  voit  par  ce  diplôme  l’antiquité  des 
ancaux  propres  des  Eglifcs,  L'écriture  de 
cette  pi.ee  n'cft  autre  que  la  minufcule  Ca- 
roline qu'on  cttiployoit  dans  les  mlT.  Elle 
eft  au  furplus  conforme  à celle  des  aâts 
fynodaux  du  txc.  iièclc  ligures  dans  notre 
(d)  tvc.  tome , de  dans  la  planche  qui  va 
fuivre. 

' SC 


fignatures  au  nombre  de  vingt-fept  font 
vtliblcmcnt  de  differentes  mains.  Le  notai- 
re qui  a drclfé  la  pièce  s'y  nomme  , y met 
fa  toufcrtptiou  & fou  paraphe.  Le  fccau 
de  Notre-Dame  de  Rouen  etoit  au  basé 
côté  de  la  fignaturc  du  notaire , fuivant 
qu’on  le  prattquott  alors.  La  place  en  eft 
encore  très  remarquable.  Le  parchemin  eft 
percé,  félon  lufage  de  ccs  lîcclcs.  Il  etoit 
nécelfairc  de  faire  cette  ouverture , pour 
que  la  cire  inférée  dans  les  angles  du  par- 
chemin coupé  tînt  mieux  , Sc  que  le  fccau 
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DE  DIPLOMATIQUE. 

Si  abfens  y foufcriveac  -,  mais  ceux  qui  étoicnt  préfens  conjurenc 
leurs  confrères  de  ligner  le  meme  aéte  dans  les  Conciles  qui  fe 
tiendront  dans  la  fuite  : Hoc  autan  nojlrum  decretum  , Jîcut 
cji , ut  veru'm  ejjè  credalur  , & Jirmijfimè  ab  omnibus  catholicce 
fidei  teneatur  prœfentibus  ac  futüris  , fubfcriptionibus  propriis 
cuncli  roborare  Jluduimus  : 0 ut  idem  Jaciant  in  celcbrandis 
deinceps  Jÿnodaltbus  conctliis  omnes  nojtri  Ordinis  obfecramus. 
Cette  derniere  phrafe  fait  partie  du  modèle  repréfenté  dans  no- 
tre planche  lxxxix. 

VII.  On  y voit  une  fuite  nombreufe  de  fouferiptions  rangées 
fur  quatre  colones.  Chaque  nom  d Evêque  &i  cfAbbé  eft  précé- 
dé d'une  croix  lîmple  ou  accompagnée  de  quatre  points , ou  du 
labarum,ou  d’une  figure  renfermant  une  invocation  du  nom  de 
J.  C.  La  croix  qui  précédé  le  nom  d 'Erchenraus  eft  renfermée 
dans  une  figure  en  trefle  , Si  le  fiege  de  cet  Evcque  eft  écrit  en 
notes  de  Tiron  , dont  la  première  eft  un  B.  Chaque  foufcriptioir 
finit  par  une  note  qui  lignifie  fubfcripji . Wanilon  ou  'Wenilon 
Métropolitain  de  Sens  & Enée  Evêque  de  Paris  foufçrivent  deux 
fois , la  première  par  députés , la  lèconde  par  eux-mêmes.  Les 
Evêques  &:  les  Abbés  ne  gardent  aucun  ( i ) ordre  dans  leurs 
fouferiptions , par  la  raifon  que  les  abfens  (t)  Si  les  fucceffeurs  onc 
fouferit  après  coup.  On  y voit  par  exemple  la  fignature  d’Agius 
Evêque  d'Orléans  Si  de  Gauthier  fon  fucceffeur.  Les  fouferip- 
teurs  écrivent  les  uns  en  écriture  Caroline  minufcule,  les  autres 
en  capitale  , Si  la  plupart  en  curfive.  D.  Mabillon  a cru  voir  trois 
Y à la  tête  des  fouferiptions  de  Jonas  d’Autun  Si  de  Godelfadus 


v.  PARTIE. 
IX.  Si  ici.  k. 


Planche  LKitr. 
Difércnces  maniè- 
res de  liguer  le* 
ailes  eccleliafti- 
ques.  Signatures 
fans  croix  8c  avec 
des  croix.  Varia- 
tion des  fouferip- 
tions & des  noms, 
l’rctrcs.  Clercs  Se 
Moines  notaires. 


( t ) Dans  la  lettre  que  les  Pères  du  con- 
cile de  Paris  écrivirent  à Nominoé  chef 
des  Bretons  par  la  plume  de  Loup  abbé  de 
Ferrières  , le  nom  de  Landran  métropoli- 
tain de  Tours  eft  à la  tctc.  >>  Comme  [a) 
» c'étoit  lui  qui  avoir  le  principal  intércc 
..  dans  l'affaire  qui  fe  trairait  dans  ce  con- 
».  cilc  ; il  eft  à croire  que  Ganelon  A r- 
• ebevéque  de  Sens  Sc  Ercanradc  Evêque 
.>  de  Paris  confentircnt  que  fon  nom  fut  à 
».  la  tête  de  cette  lettre , de  même  qu'Hinc- 
».  mar  de  Reims  St  Paul  de  Rouen  confcn- 
»)  tirent  que  l'archevêque  de  Sens  y fût 
».  nommé  avant  eux  , à caufe  que  le  Conci- 
»-  le  fe  tenoit  dans  fa  Proviucc.  Peut-être 
auffi  qu'on  fuivjt  Amplement  le  tems  de 
leur  réception  : car  ils  v font  tous  quatre 
».  nommés  précifément  félon  ce  tems  ; cc- 

Tome  y. 


3>  lui  de  Tours  ayant  été  reçu  dès  8 1 S. 

» Ganelon  de  Sens  en  841.  Hincraar  en 
».  845.8c  Paul  de  Rouen  n'étant  archevêque 
33  que  du  mois  de  Janvier  de  l'année  même 
..  du  concile.  » (a-  Châtelain 

(1  M.  de  Launoi  rejette  un  privilège  ac-  A/jrryro/oe  rom. 
cordé  par  Infécond  Concile  de  Toul , fous  trad.  franc,  f.  8 j. 
prétexte  que  les  Prélats  qui  l'ont  ligné  dif- 
férent 8c  pour  le  nombre  Sc  pour  les  noms  , 
de  ceux  qui  ont  loufcrii  aux  canons  de  ce 
concile.  Il  eft  furprenant  que  notre  Doc- 
teur n'ait  pas  vu  que  cette  différence  vient 
de  ce  que  le  privilège  a été  fouferit  en  dif- 
férent tems  p3r  des  Evêques , qui  n'avoient 
point  affilié  au  concile.  Ce  fcul  trait  prouve 
la  foiblcffc  des  moyens  dont  fe  fervoit  ce 
fameux  critique  pour  combattre  les  anciens 
privilèges. 

N nn 
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de  Châlon-fur-Saone  ; mais  ce  font  des  croix  mal  faites  ou  des 

5 curûves. 

Dans  la  fenrence  de  dépofition  portée  contre  Hincmar  de 
Laon  au  Concile  de  Touzi  tous  les  Evêques  foufcrivent  (a)  en 
ces  termes,  Judicans  fiubfcripfi  „•  excepté  Remi  de  Lyon,  qui 
ligne  ainfi  : Remigius  Lugdunenfis  Epifcopus  relegi , confenfi , 

6 J'ubfcripft.  Les  autres  qui  11e  font  pas  Evêques  mettent  feule- 
men tfubjcripfi.  On  n’en  peut  point  conclure  qu’ils  ne  jugèrent  pas 
conjointement  avec  les  Evêques.  Les  fouferiptions  nombreulès 
de  cct  aête  ne  font  point  accompagnées  de  croix  ; au  lieu  que 
celles  de  la  charte  originale  deFrothaire  de  Toulpour  l’abbaye 
de  S.  Evre  font  ( b ) toutes  précédées  de  ce  ligne  làcrc.  Eigil  de 
Sens  6c  Wenilon  de  Rouen  font  les  feuls , dont  les  noms  en 
foient  (c)  décorés  dans  le  privilège  du  concile  de  Troyes  pour 
l’Eglife  de  N;  vers:  les  autres  foufcripceurs  au  nombre  de  neuf 
oe  font  point  de  croix  avant  leurs  noms.  Les  Evêques  d’An- 
gleterre font  plus  conltans  à en  mettre  tantôt  au  commence- 
ment , tantôt  à la  fin  de  leurs  fouferiptions.  Le  Concile  de 
Colchit  de  l’an  816.  avoit  ordonné  que  tout  aêle  authorifé 
par  le  ligne  de  la  Croix  feroit  obfervé  inviolablement.  On  voie 
en  Orient  le  même  refped  pour  le  ligne  de  la  Croix  figuré  dans 
les  fouferiptions  des  Evêques.  En  effet  le  Pape  Etienne  v. 
dans  fa  lettre  à Stylion  Métropolitain  de  Neocefarée,  écrite  en 
886.  accufc  le  fameux  Photius  de  s’être  moqué  de  la  croix  de 
Notre  Seigneur,  c’eft-à-dire,  d’avoir  violé  les  fermens  6c  fes 
fouferiptions  accompagnées  de  croix  : ce  qui  pafi'oic  pour  une 
efpèce  de  lacrilege.  Les  Royaumes  d’Efpagne  6c  d’Angleterre  , 
l’Italie  ôe  l’Allemagne  firent  des  croix  en  fouferivant,  au  moins 
depuis  le  vnie.  fiècle  ; mais  l’ufage  n’en  fut  pas  univerfel. 

Les  Rois  foufcrivent  les  decrets  avant  les  Evêques  dans  les 
conciles  d'Angleterre  6c  d’Efpngne.  Dans  celui  d’Oviedo  cenu 
en  875.  le  Roi  Alphonfe  ligne  le  premier  6c  dans  les  mêmes  ter- 
mes que  les  "Prélats  : Adephonfus  ,(d)  ferenijfimus  Princeps  hoc 
privilegium  confirmo.  Adulphus  Ovitenfis  Epifcopus  confirmo. 
Les  autres  Evêques  foufcrivent  de  la  même  maniéré.  Le  terme 
confirmo  , qui  eft  de  formule  chez  les  Efpagnols,  lignifie  feule- 
ment qu’on  approuve  les  chartes  en  les  touchant  de  b main, 
fans  déiigncrlaiignature  réelle  de  la  perfonne  fouferite.  Au  con- 
cile de  Clifcenu  en  Angleterre  l’an  8 14.  le  Roi  Bernulfe,  enfui- 
te  l’Archevêque  de  Cancorberi  6c  un  Evêque  foufcrivent  aiaû  : 
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Effo  (i)  Beornwuf  Rex  Merclorum  hanc  cartulam  fynodalis 
Deere  ti  [îgno  fan  cl*  Cruels  Cfirtjh  confirmavi.  Ego  JVulfred 
Archiepifeopus  hanc  fynocialem  Jententlam  cuni  figno  glonofcc 
cruels  corroboravl.  Ego  Æthtlrald  Epifcopus\  conjetiji.  Suivent 
les  nomsdetrence  &c  un  Evêques,  Abbés 6c  Ducs,  avec  le  mot 
confcnfi,  au  lieu  de  fubfcripfi.  Cette  marque  d’approbation  dans 
les  fouferiptions  du  concile  tenu  à Londres  en  8$  j.  varie  au- 
tant (i)de  fois  qu’il  y a de  nomsditferens  fouferits.  Une  pareille 
affectation  prouve  que  ces  lignatures  font  de  la  main  du  fecré* 
taire  du  concile  & que  tout  au  plus  les  Croix  font  de  la  façon  des 
Evêques. 

Au  vine,  concile  général»  les  Légats  (h)  du  Pape  invitèrent  les 
» Empereurs  à fouferire  les  premiers.  Mais  Bafile  dit  : Je  vou- 
» drois  fouferire  après  tous  les  Evêques , à l'e\emple  de  mes  pré- 
•»  déedfeurs  Conltantin  le  grand , Théodofe , Marcien  &c  les 
«autres;  mais  puifque  vous  le  voulez,  je  fouferirai  après  tous 
■*  les  Légats.  Alors  Donat  Evêque  d’Oftie  fouferivit  en  cinq  (z) 
«exemplaires  pour  les  cinq  Patriarches,  puis  les  deux  autres 


II)  Ego  (c)  Ceolnothus  Archiepifeopus 
Doroberncnfes  confului , f 

Ego  Erboldus  Archiepifeopus  Elora - 
c en fi s confignaxi , f 

Ego  OJmondus  Londonien  fs  Epi  f copus 
colla udavi  , t 

Ego  Helmfianus  U^intonlerfis  Epifcopus 
éjjenjum p'xbui  , f 

Ego  Herewinus  Epifcopus  Lichefelden- 
fs  confier  fi , | 

Ego  Cedda  Hercfordierfis  Epifcopus  af- 
piravi  , t 

Ego  Adelftanus  Schireburnenfs  Epifco- 
pus procuravi  , ï 

Ego  Humbritus  Helman  Epifcopus  ap~ 
probavi , + 

Aiii  aJio  modo  annuerunt , gralum  ha- 
buerunt  , faverunt , rauficaverunt  , inter- 
fuerunt , cfliterunt  t confie  n fer  uni  3 dede- 
runt  , affuerunt , audïverunt , acceptave- 
runt , pra fentes  fucfkne  , feripferunt  cum 
Cruce.  Au  concile  de  Clif  renu  en  8®  j.  les 
Abbés  El  les  Prêtres  fouferivent  chacun  avec 
leur  Evêque diocélain. 

U) Ce  ixc.  licclc  fournit  beaucoup  d’e- 
xcmplcs  de  lufage  de  muhirlicr  les  exem- 
plaires d'un  même  a&c  & de  les  fouferire. 
JLts  Evêques  de  France  sécant  «lîemblésà 
Samt-Dcnis  en  8ji. .pour  y rétablir  l’an- 


cienne difcipline  , il  fut  drclTc  un  dou- 
ble  exemplaire  de  cour  ce  qui  avoit  été  ré- 
gie dans  ccttc  alfcmbléc , donc  l’un  fut  en- 
voyé à l'Empereur  Louis  le  Dcbonaire , 
pour  être  gardé  dans  k T refor  royal  des 
chattes  , & l'autre  fut  mis  dans  les  archi- 
ves de  l’Abbaye.  L’année  fuivantc  8ji.  il 
fc  tint  encore  une  aflcmbléc  d’Evéqucs  , 
oti  les  Moines  de  Saint-Denis  déclarèrent 
par  un  afte  qu’ils  vouloicnc  obfervcr  la  rè- 
gle de  S.  Benoît.  Il  y eut  trois  exemplaires 
de  cet  ade , qu'ils  lignèrent  tous  de  leur 
propre  main , chacun  ajoutant  à Ton  nom 
le  degré  de  fon  Ordtc  & fa  qualité  de 
Moine.  L’un  d<  ccs  exemplaires  fut  dépofé 
au  tombeau  de  Saint  Denis , un  autre  dans 
les  archives  royales  , & le  iroificme  refta 
entre  les  mains  de  l’Abbé.  En  confcqucnce 
de  ccs  aélcs  l’Empereur  confirma  la  réfor- 
me par  t»n  diplôme  ou  lettres  patentes, 
donr  il  fit  faire  aufifi  un  double  , 1 un  pour 
être  gardé*dans  le  Tréfor  impérial,  & l'au- 
tre pour  être  gardé  dans  les  archives  de 
l'Abbaye  : Duas  inde  pari  ténor e firme - 
tiones  fie  ri  juffimus  : ut  una  imperialis  au - 
U reconditorio  palatins  jervetur  excubiis  ; 
altéra  ab  ipfius  monnfterii  eufiodibus  in  per- 
pétua m diligenti  cura  debeat  proxideri.  Ce 
font  les  termes  du  diplôme. 

N n n ij 
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»*  Légats  du  Pape,  & tous  trois  infererent  cette  claufe  à leur 
» foufcription  : Jufques  à la  volonté  du  Pape;  c’eft-à-dire,  fous 
» fon  bon  plaifir  & à la  charge  de  la  ratification.  Le  Patriarche 
» Ignace  foufcrivit  enfuite,  puis  Jol'eph  Légat  d’Alexandrie, 

» Thomas  repréfentant  le  liege  d’Antioche  Si  Elie  Légat  de  Je- 
.»  rufalem.  Alors  les  Empereurs  fouferivirent  en  cette  maniéré: 
»i  Bafile  fit  feulement  une  croix  fur  chacun  des  cinq  exemplai- 
» res  : Conftantin  fit  aufli  la  croix  pour  lui  &:  pour  fon  freré  Leon, 

».  6 c écrivit  les  noms  de'  trois  Empereurs  : le  relie  de  la  fouferip- 
» tion  fut  écrit  par  Chrillofle  premier  fecrétaire.  Enfuite  Bafile 
» Archevêque  d'Ephcfe  &:  tous  les  autres  Evêques  fouferivirent 
» au  nombre  de  deux  cents. ...  Nicetas  Auteurdu  tems,dans  la 
» vie  du  Patriarche  Ignace,  parlant  de  ces  fouferiptions  dit: 

» ils  fouferivirent  îîon  avec  de  l’encre  fimple , mais  cô  qui  me 
» fait  trembler,  comme  je  l’ai  ouialfurer  à ceux  qui  le  favoient , 

« trempant  le  rofeau,  dont  ils  écrivoient , dans  le  fang  du  Sau- 
» veur.  « A Rome  des  (1  ) Cardinaux  fignent  (a)  dans  les  conciles 
fous  Paul  1.  & fous  Eugène  11.  en  8 j 3.  Prêtres  de  la  fainre  Egli- 
fe  Romaine  du  titre  des  SS.  Jean  Si  Paul , du  titre  des  douze 
Apôtres,  du  titre  de  S.  Clement.  Les  Diacres  ne  font  point  en- 
core mention  dans  leurs  fouferiptions  des  titres , mais  feule- 
ment de  la  région  ou  du  quartier  commis  à leurs  foins. 

Les  Eccléfialliques  qui  ne  favent  pas  écrire , ou  qui  font  à caufe 
de  leurs  infirmités  hors  d’état  de  loufcrire , fe  contentent  de  mar- 
quer des  croix  : Inc  H Anus  {b)  Parijîacenfis  ecclejîee  E pif- 

copus  interfui  : & quia  ob  amijjionem  luminum  feribere  nequivi 
manu propriâ figno  crucis  fubterfirmavi.  »4a  Rien  n’cft  plus  com- 
mun que  de  voir  dans  les  fouferiptions  des  fignum  Si  des  ego 
avec  des  croix  &:  fans  croix.  Les  Evêques  ne  fe  fervent  pas  tou- 
jours de  la  même  formule  en  fouferivant.  Hincmar  de  Reims 
, ligne  ainfi  dans  le  privilège  (c)  de  S.  Germain  d’Auxerre  : Hinc- 
marus  nomine , non  merito  Remoruni  Epifcopus  ac  plebis  Dei 
famulus  fubfcripji;  mais  dans  celui  de  S.  Denis  il  fouferir , Hinc- 
marus  fancla  Métro  polis  ecclefuc  Remorum  Epifcopus.  Wenilon 
de  Sens  écrit  ici  fon  nom  pat  IVanilo  Si  là  par  iVenilo.  Goflin 
Abbé  (igné  Gau^lenus  dans  le  privilège  de  S.  Denis , Sc  Go[linus 


(1)  Au  Concile  de  Meaux  tenu  en  ?4f. 
on  recommande  aux  Evêques  de  remplir  de 
bons  fujers  les  titres  cardinaux , c'cit-à  di- 
re , les  Cures  de  leurs  Dioccfcs.  Le  nom  de 


Cardinal  n’êtoit  donc  pas  tellement  afTcflê 
à l'Eglifc  particulière  de  Rome,  qu'il  ne 
fut  en  ufage  dans  les  autres  Eglifcs  pour 
lignifier  un  EcclêliaQiquc  titulaire. 
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dans  le  privilège  de  Compiegne.  Souvent  ils  expriment  les  **  - -?» 

noms  de  leurs  fieges  par  des  mots  extraordinaires.  En  877.  V.  partie. 
l'Evêque  de  Beauvais  foufcrit,  Odo  (a)  Belgivacorum  Epif-  IX>  Sl,ctE- 
copus  J'ubfcripf , au  lieu  de  Bellovacorum.  En  86t.  Wenilon  x^ôî 

Archevêque  de  Sens  ligne,  *\*Wanilo  munere  divino  Sennenfs  6x». 

Epifcopus  pour  Senonenfs.  Un  Evêque  de  Maçon  s’appelle  [b)  tb)Marun.anec. 
Gerolaus  à la  tête  d’une  donation  &r  foufcrit , Geraldus  pecca-  dot-  ••  '■  e°l-  J j- 
tor  & humilis  Epifcopus  huic  decreto'a  nobis  promulgato  figna-  î+' 
vit.  Les  autres  foufcripteurs  de  la  charte  le  fervent  du  mot 
Jignavit , à l’exception  du  dernier  dont  la  fignature  eft  ainfi  ex- 
primée : Arnoldus  Diaconus  fubcripfit.  Telle  eft  la  variation  des 
noms  propres  &:  des  foufcriptions.  Celles  ci  font  le  plus  fouvent 
faites  de  la  main  du  notaire.  Nous  n’en  donnerons  ici  qu’un  . 
exemple  tiré  de  la  charte  de  Theodofc  , Evêque  de  Formiano 
déjà  citée.  Elle  eft  munie  de  quarante-trois  foufcriptions  toutes 
conçues  en  ces  termes  : N.  fuum  (c)  nomen  fecit  fubfcribi , ou  (c)  Irai  fiera  ; 
fuum  nomen  juffic  Jubfcribi.  On  peut  attirer  que  toutes  les  figna-  ,om ■ i ■ co1-  74»- 
tures  , qui  commencent  par  fignum  ou  S , font  l’ouvrage  du  no- 
taire. On  le  contente  même  quelquefois  de  la  préfence  des  té- 
moins, qu’on  nomme  tout  de  fuite.  Après  la  formule,  Tefles 
adfuerunt  infra  feripti , on  ne  voit  que  des  noms  d’Evêques , 
d’Abbésêc  d’autres  témoins  fans  fignarures  , dan$  [d)  une  charte  (ji  Gü/1.  Chrif- 
de  Jonas  Evêque  d’ Autun.  «a».  «.  +■/>.  jf. 

Quoique  le  concile  de  Chàlon-fur-Saooe  de  l’an  813.  eut 
défendu  (e)  aux  Prêtres  de  faire  les  fondions  ( 1 ) de  chanceliers  (e)  Cap.  44. 
ou  notaires  publics  ; nous  en  voyons  plufieurs  pendant  ce  ficelé  fer- 
vir  de  notaires , fur-tout  dans  les  actes  qu’on  faifoit  en  faveur  des 
Eglifes.  En  846.  un  Prêtre  paffe  Sc  figne  un  contrat  de  vente  en  ces 
termes  : Aynus  ( t ) P resby  ter  rogatus  fubcripftt  fcripfit  : Datavit  (f)Ptrard,p.  144. 
die  Mercoris  VI.  Kal,  novembris , anno  fexto  régnante  Karolo 
Rege.  En  8 y 3 . un  Chanoine  foufcrit  ainfi  : Pondus  (g)  Canonicus  g ail.  Chrifl. 

rogatus  fcripfit  in  nomine  Domini  féliciter  & fubfcripfit.  D.  Ma-  nov.i.  i.cu/.soj. 
billon  a publié  une  charte  originale  de  l’an  847.  dont  l’écrivain  eft 
peut-être  le  premier  qui  fe  foit  appellé  indigne  Lévite  & Moine 
dans  fa  fouferi;  tion  : Richardus  (h)  indignus  Levita  & Mono.-  (h )Dtrediplom. 
chus  fcripfit  & fubfcripfit.  Souvent  l’écrivain  de  la  charte  ne  pre-  Paf’ 

Doit  aucun  titre  : Ego  (i)  in  Dei  nomine  Fulchricus  rogitus  (i)  ibidem. 

(1)  Le  Pape  Leon  iv.  fait  la  même  M-  I monio  sut  conficiendis  injlrumentis  nonro- 
ftrnlc  clans  le  i j .de  fcs  Capitules  : lit  < i)  I gentur , quia  eus  in  talivus  rebus  ejfe  non 
facerdotes  in  facularibus  negotus  pro  lefti  | convenir. 
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(d)  Miches , dif- 
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fcripji.  Le  premier  qui  prend  la  qualité  de  clerc  & de  notaire 
eft  Ifaac , qui  dans  la  récognition  d’un  diplôme  de  Pépin  Roi 
d’Aquitaine  de  l’an  83  y.  foufer-it  ainfi  : Ifaac fa)  Clericus  & nota- 
nus  ad  vicem  Dodonis  recognovi  & fub fcripji.  En  Allemagne 
quand  la  nomination  des  témoins  tient  lieu  de  fignatures  , les 
notaires  mettent  Couvent  avant  la  lifte  des  noms  cette  formule  : 
Et  ijli  funt  tejles  per  aures  tradi  &c. 


DIXIEME  SIECLE. 


I.T  Es  chartes  en  faveur  des  Eglifesfe  multiplient  pendant  ce 
B a ficelé.  Du  rems  de  S.  Odon  le  monaftère  de  Cluni  reçut 
des  donations  fi  nombreufes , que  ce  faint  Abbé  en  fit  un  recueil 
qui  conrenoit  jufqu’à  cent  quatre-vingt-huit  chartes , qui  fu- 
rent faires  pendant  les  feize  ans  qu’il  fut  Abbé.  La  plupart  des 
biens  donnés  aux  monaftères  viennent  de  ceux  qui  embrafloient 
la  vie  religieufe.  Nous  avons  encore  [b)  la  cédule  par  laquelle  un 
Archevêque  fe  donne  lui-même  & fon  patrimoine  à l’abbaye  de 
Cluni.  O11  ne  fait  pas  le  lieu,  dont  il  étoit  Archevêque,  parce 
qu’il  l'oufcrit,  Geraldus  Epifcopus , fans  marquer  fon  fiege.  Le 
nombre  des  chartes  dont  on  tiroit  plufieurs  (1)  exemplaires  a 
du  croître  à proportion  des  monaftères  & des  églifes.  Or  en 
994.  on  comptoir  (cj  dans. la  feule  ville  de  Rome  quarante  mo- 
nafteres  d’hommes,  vingt  de  ‘Religieufes,  & foixante  églifes 
de  Chanoines.  Les  communautés  de  même  inftitut  étoient  alors 


répandues  en  France  Sc  dans  toutes  les  autres  parties  du  monde 
chrétien.  Les  chartes  des  donations,  qu’on  leur  faifoit,  étoient 
miles  (d)  folenneliement  fur  l’autel,  ôc  accompagnées  de  céré- 
monies Si  de  fymbolesd'inveftitures.  On  faifoit  intervenir  la  (1) 


(1  ) Le  Roi  Robert  (e)  fit  drefler  un  dou- 
ble Je  la  iranfaChon  pa liée  par  fon  cutre- 
mife  entre  Vivien  Abbé  de  S.  Denis  8c  Ilou 
cliard  Seigneur  de  Montniorcuci  le  13  Jan- 
vier 998.  & le  donna  aux  deux  parties, 
après  l’avoir  fait  foulcrirc  par  les  Arche- 
vêques de  Sens  & de  Tours. 

(t)  M.  Ménard  [f]  parle  de  la  donation 
d une  vigne  fituée  dans  le  territoire  de  Ntf- 
mes;  qui  fut  faite  a l'Eglilc  de  Notre-Da- 
me , à Bernard  Evêque  8c  aux  Chanoi- 
nes par  un  particulier  nommé  Pons.  » Ei- 
sa le  cil  datée  du  Lundi  1 x.  de  Mars  , la 
» x(-.  année  du  règne  de  Louis  ! d'Outrc- 


»>  mer , ) ce  qui  fe  rapporte , fuivant  la  let- 
» tre  dominicale,  à 1 année  949.  Pons  fit 
» cette  donation  conjointement  avec  fa 
« femme  Sc  fon  fils.  Tel  étoit  alors  l'ufagc, 
>>  qui  avoit  déjà  commencé  depuis  quelque 
» tems , 8c  qui  fe  foutint  encore  durant 
m plufieurs  ficelés  , de  faire  intervenir  la 
» femme  8c  les  enfans  dans  les  donations , 
» qui  fc  faifoient  en  faveur  de  l’Eglifc  j afin 
».  de  rendre  ces  aétes  plut  folides  8c  hoti 
» d'atteinte  contre  les  prétentions  de  ceux 
» qui  pouvoient  avoir  quelque  droit  fui  les 
»»  propriétés  données.  “ 
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femme  & les  enfans  dans  ces  donations.  Les  violateurs  de  ces 
pieufes  libéralités  étoient  anathématifés.  La  forme  de  ces  chartes 
eft  ainfi  exprimée  au  commencement  d’une  donation  faite  l’an 
987  à l’Eglife  d’Albi  : In  confcribcndis  (aj  donationibus  hic  ordo 
fervandus  ejl , ut  prius  continent  nomen  donatoris  , de'tndc  cui 
donat , po/lmodiirn  res  quæ  donatur.  On  faifoit  quelquefois  des 
donations  aux  égliles  6c  aux  monaftères  fans  rien  écrire  ; mais 
plufieurs  années  après  (b)  on  les  confirmoit  par  des  chartes.  C’eft 
ainfi  qu’Etienne  Evcque  de  Mande  en  donna  une  l’an  95 1.  pour 
aùtorifer  une  donation  faite  huit  ans  auparavant.  Cet  acte  eft  re- 
marquable, par  lafoufcription  du  Pape  Agapit  11.  conçue  en  ces 
termes  : Stgnum  Domini  Agapui  Papa: , ct/jus  aucîoritate  hxc 
charta  conjirmata  ejl. 

De  l’aveu  des  favans  « ce  n’eft  (c)  prefque  que  par  le  fecours 
» des  chartes  qu’on  peut  tirer  quelque  connoiflance  de  la  plupart 
» des  événemens  arrivés  en  France  depuis  le  commencement  du 
»»  xe.  fiècle  jufques  vers  la  fin  du  fuivant.  « Heureufement  on 
s'npliqua  dès  lors  à recueillir  ces  monumens  précieux  dans  des 
cartulaires  , pour  les  tranfmettre  à la  poftérité.,Un  des  plus  an, 
ciens  recueils  de  ce  genre  eft  celui  de  S.  Gdon  Abbé  de  Cluni 
mort  en  941.  S.  Mayeul  eut  foin  d’en  faire  aulfi  drerter  un  , en 
quoi  il  fut  imité  de  fes  fticcefleurs.  Mais  le  plus  confidérable 
cartulaire  de  ce  fiècle  eft  celui  que  Folquin  Moine  6c  Diacre  de 
l’abbaye  de  S.  Bertin  drefl'a  l’an  961.  L’auteur  y range,  félon 
l’ordre  chronologique , tous  les  diplômes  & les  chartes  de  fon 
monaftère  : &c  afin  de  rendre  ce  cartulaire  ( 1 ) plus  utile,  il  en 
forme  une  efpece  de  chronique  à part , où  il  donne  la  fuite  des 
Abbés  de  S.  Bertin  6c  un  abrégé  de  leur  vie.  Folquin  adreflant  la 
parole  à fon  Abbé  prend  la  vérité  (1)  à témoin  qu’il  a raporté 
les  chartes  telles  qu’il  les  avoit  trouvées  dans  les  originaux,  fans 
y rien  changer.  11  avertit  pourtant  dans  fa  préface  que  pour 
l’utilité  des  lecteurs  il  a marqué  les  épbques  par  les  années  de 


(1)  Au  cartulaire  gdnlrnl  Folquin  en 
ajoura  {d)  un  particulier  contcnanr  les  ac- 
tes qui  conccrnoicnt  les  divers  Offices  de 
[.‘Abbaye  de  S.  Bertin,  afin  que  chaque 
Officier  pût  aprendre  ai  le  ment  ce  qui  re- 
gardent 100  minificre. 

(1)  Exoiuui  (c)  jam  , attxilianu  Domi- 
no , qnæ  juJJcras  , Domnc  beatijftme  Pater 
'Adalolfc  y comprehtndcn t in  uio  codice 
traditionts  fidelium  cum  car  us  eorum  ncc 


non  & gifla  Abbatum  a b ip  fo  primo  loci 
hujus  flru clore  Domno  Bertino  Abbott  , uf- 
que  ad  ultimumqui  nunc  pratjl  nojlra  a t dits 
tempore.  Fateor  autem  , ipj'â  x'eritate  tejle  , 
me  nihil  aliud  fcripfifft  , nifi  quod  tn  exem- 
plariis  a r.ti  quorum  potuï  reperire  9 a ut  fire- 
nuis  virïs  narrantibus  agnofeere.  Ces  der- 
nières paroles  ne  regardent  que  les  faits  hif- 
coriqtics  rapportés  par  Folquin. 


V.  PA  R T I r. 
X.  S i i c l k. 

(a)  Hip , de  Lan - 
gued.  t.  1.  Preuv . 
pag.  140. 


{b^De  re  diplom . 
p.fjo. 


de  Lang, 
t . 1 H*. 


(d)  De  re  diplom. 
pag.  x\6. 


(c)  Annal.  Bt - 
r.cj.  j 5 j. 
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l’Incarnation,  ou  par  celles  des  Princes  qui  regnoient  au  tems 
de  la  confection  des  chartes.  On  lui  reproche  (a)  de  n’avoir  pas 
toujours  bien  rendu  les  formules  initiales  des  diplômes  , SC 
d’en  avoir  quelquefois  retranché  les  préambules , comme  in- 
utiles à l'hiftoire.  On  le  blâme  furtout  d’avoir  omis  les  fouf- 
criptions  de  quelques  pièces  importantes.  Le  célèbre  Go- 
thefroi  ( 1 ) a remarqué  les  memes  inexactitudes  dans  le  code 
Thcodofien.  On  ne  peut  donc  raifonnablement  s’en  autorifer 
pour  déprimer  les  cartulaires.  A ceux  dont  nous  venons  de  pat- 
ler,  il  faut  ajouter  celui  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  pre- 
mier tome  du  Monajlicum  angheanum , 6c  celui  de  Gellone  ou 
S.  Guillemdu  défère,  qui fubfille  encore  aujourdui.  Il  fut  drelTé 
par  ordre  de  l’Abbé  ( b ) Gérard  qui  gouvernoit  ce  monaftère  à 
la  fin  du  xc.  fiècle.  Dans  les  fuivans  les  Evcques  &c  les  Chapi- 
tres fuivirent  l’exemple  des  Moines , les  cartulaires  devinrent 
communs,  6 c prirent  les  diverfes  formes,  dont  011  a parlé  dans 
notre  premier  (c)  tome.  Ajoutons  que  la  garde  des  archives 
étoit  confiée  à des  perfones  diftinguées  par  leur  fcience  &:  leur 
vertu.  Tel  écoit  Flodoard  archivifte  de  l’ëglife  de  Reims,  qui 
tompofa  fon  hfîtoire  fur  les  monumens  qu'il  avoir  en  fa  dif- 

ès  le  commencement  du  xc.  fiècle  les  Ducs  &c  les  Com- 
tes tranchent  du  fouverain  6c  ne  reconnoiifent  la  fupériorité  de 
nos  Rois  que  pour  recevoir  d’eux  l’inveftiture  de  leurs  fiefs.  Ces 
grands  vallaux  de  la  Couronne , fous  prétexte  de  patronat , fe 
rendent  maitres  de  la  nomination  aux  évêchés  6 c aux  abbayes , 
qu’ils  regardent  comme  des  fiefs  mouvans  de  leurs  domaines. 
Plufieurs  Evcques  &c  Abbés  pofledans  de  grandes  terres  tâchent 
de  fe  fouftraire  à la  tyrannie  de  ces  nouveaux  Souverains  , 
&c  s’érigent  en  Seigneurs  temporels , à la  faveur  des  immunités 
6c  des  grands  privilèges  que  les  Rois  avoient  acordés  à leurs 
églifes.  De  là  les  titres  magnifiques  donnés  à ces  Prélats.  Ici 
une  Comtefle  (d)  traite  de  Seigneur  féréniflime  Etienne  Evê- 
que de  Clermont  : là  le  titre  de  Majefté , aujourdui  confacré 
aux  feules  têtes  couronnées,  eft  donné  à certains  Evêques  pat 
le  célèbre  Gerbert,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Silveftre  ji. 


pofition 

II.  E 


(l)  Vititrn  quoque  frequem , dit  (r)  cc 
(avant  homme,  in  infc'iptionibus  &Jub 
feriptionibus  legum  , veluti  in  imperatorum 
nominibus  aJfcribendis  vel  omittendis  : in 
confuluribus  item  no/t  récit  aul  plcne  d:Ji- 


gnandis.  Quoi  videre  eft  in  Conftanrinia - 
nets  6*  VaUntinioneis.  U ndt  ea  chronologie 
confufio  enata , quam  reftituere  hodie  ope - 
rofum  fcc  fl  vidtatur , 

En 
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En  95 6.  Gauzlin  Evêque  de  Toul  fe  fert  des  termes  de  Scre- 
nitacis  no  fine  (a)  dans  une  charte  acordce  au  monallère  de 
S.  Evre.  Dans  un  a£te  de  l’an  997.  Gombauc  Evêque  de  Bazas 
prend  le  titre  de  Duc  de  toute  1a  province  dans  fa  (b)  fouf- 
cription.  Les  mailons  épifcopales  ont  le  nom  de  palais  dans  plu- 
fieurs  chartes  de  ce  fiècle. 

Les  Evêques  fe  donnent  des  éloges  & s’humilient  en  même- 
tems.  En  945.  celui  de  Clermont  s’intitule  : Stephanus  (c)  prx- 
ful  eximius  & humillimus.  Un  Prélat  Anglofaxon,  qui  ne  dé- 
figne  fon  nom  &c  fon  ficge  que  par  des  figles  ou  lettres  initiales, 
prend  le  titre  & humble  conjointement  avec  celui  d’homme  apof- 
tolique  dans  une  lettre  circulaire  : Annuente  (d)  atque  javente 
mellifluâ  Del  gratiâ  Epifcopis , Abbatibus  , Ducibus  , univer- 
fifque  inclytis  vernaculis  Janüx  Dci  ecclejiæ,  W.  humilis  Apof- 
tolicus  vir  S.  P arochia  pacis projperitatem  permanendamque  in 
Chrijlo  falutem.  Gérard  Abbé  ou  plutôt  Doyen  de  S.  Médard 
de  Soiflons  fe  donne  à lui-même  le  titre  de  vénérable , Sc  met  fon 
nom  avant  celui  de  Hugues  Archevêque  de  Rouen.  Gcrardus  (e) 
gratiâ  Del  venerabilis  Pater  Cœnobitarum  , Domno  Hugoni 
Rotomagenjis  urbis  Archiepifcopo.  O11  voit  des  Archevêques 
décorés  des  titres  de  Maximus  ( f ) & fummus  facerdctum , de 
fummus  (g)  anti/les , Archipontifex , Àrchierarchus . L’acle  de 
l’éledion,  de 


V.  PARTIE 
X.  Siècle. 

(a)  Ibid,  p . Ü9. 
n.  iv. 

(b)  Gall.  Chrijl. 
nov.  1. 1 . p.  1 1 1 f . 


(c)  Annal.  Bc- 
nid.  t.  j .p.  +77. 


(dj  Amplijf.  col- 
Ucl.  t.  î.col:  j j 4. 


fe)  Mabillon. 
analcH.  rom  ». 
P-lCj.iio.S’/ej. 


4<* 

>• 


t.  t.  (ol.  4 J. 

Concil , rom. 
col.  t ;8. 

(Il)  Balu^.  capi- 
tal. 1. x.  col.  6x9* 
g)  O. 


( (jBiblioth . Bri- 
tan.  I7js>.  t do  b. 

la  conlëcration  S c de  l’intronifation  de  Gausbert  p'  Hi^J^Lan 
Evêque  de  Cahots  apelle  l’Archevêque  de  Bourges  vir  incli-  • ‘ ane' 
lus  (h)  Dagobertus  prima  fanche  Bituricenjis  eeelefix  fedis  Ar- 
chimandrita.  Le  Pape  Jean  xm.  donne  le  titre  de  Sainteté  aux 
Evêques  du  concile  de  Ravenne  tenu  l’an  967.  Undè  (ij  rogan- 
tes , dit-il,  hortamur  fanclitatem  vejlrce  fraternitatis  & in  hoc  . ^ 
nobifeum  pariter  ajjentiatis , & huit  nojlrœ  apojlolicæ  fanSioni  cop  ' m 9' 
vejlram  confirmationem  prabeatis. 

Malgré  tous  ces  titres  d’honneur  pris  &c  reçus  par  les  Prélats, 
la  plupart  s’en  tiennent  aux  exprefiions  infpirées  par  l’humilité  • 
chrétienne.  Les  titres  d’humble  Evêque,  de  ferviteur  de  l'Eglife 
& des  fidèles,  d’Evêque indigne  &c  fans  l’avoir  mérité,  & autres 
femblables , font  très-fréquens  dans  les  aftes  eccléfiaftiques  de 
ce  fiècle.  Léon  Evêque  de  Verceil  fe  dit  ferviteur  de  S.  Eufebe 
à la  tête  d’une  lettre  : In  nomine  Domini  Léo  Epifcopus  fen  us 
Eufebi.  Hildegaire  Evêque  de  Beauvais  fe  qualifie  le  plus  petit 
des  Evêques  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu , dans  une  lettre 
laportée  par  (k)  Louvet:  Divinâ  dijpenfaiione  infiflenti  cultui  Beauv.p .'jj*. 

T o me  E.  O o o 


fk'  Hifl.  de 
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divino  Widoni  fanclœ  fedis  fuejjionis  ecclefiæ  pontificali  apice 
vx  ç*.RT  ’ E-  fubnixo  , Hildegarius  cathedra  Belvacenfis  fancii  Pétri  omnium 
Epifcoporum  minimus  }fervus  fervorum  Dei.  Dans  le  corps  de 
la  lettre  le  titre  de  Sainteté  cft  donné  à. l’Evêque  de  Soifions. 
La  qualification  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  étoit  le  titre 
propre  des  Abbés  & des  Moines.  On  en  trouve  des  preuves 
dans  la  ( i ) fufcription  d’une  charte  de  l’an  954.  & dans  le  nou- 
' (a)  Tom.  i.pnu-  veau  G allia  (3.)  Chrifiiana.  Dans  la  fufcription  d’une  charte  pré- 
vei.p.  «$.  caire  S.  Mayeul  prend  les  titres  de  Frcre  &c  d’Abbé  indigne: 
(b)  Annal.  Be-  Notum  ( b ) fit  omnibus  facri  ccenobii  Cluniacçnfis  Abbatibus  ù 
net  t.  j.  p.  6i+.  Monachis  quibujque  futur is  , quod  ego  frater  Mayolus  prce- 
dicli  cœnobii , licet  indignus , Abbas.  11  foufcrit  ainfi  avant  un 
Evêque  devenu  Moine  de  Cluni  : Mayolus  peccator-ù  humilis 
Abbas  ou  humillimus  Abbas.  Le  titre  d’Abbé  régulier  fut  (i) 
fouvent  pris  dans  ce  fiècle.  S.  Abbon  Abbé  de  Fleuri  dans  fa 
lettre  au  Roi  Robert  prend  (cj  la  qualité  de  fetviteur  des  fer- 
viteurs de  Dieu.  Dans  une  autre  lettre , parlant  au  Pape  Gré- 
goire v.  il  fe  fert  du  terme  de  Majefté  veftrat  Majefiati.  Il 
l’emploie  encore  avec  ceux  de  Sainteté,  de  Révérence  &c  de  Sé- 
rénité dans  une  fécondé  lettre  au  même  Pontife.  Notker  (d)  ne 
donne  à S.  Willibald  d’Eichftat  que  le  titre  de  Prêtre,  quoi- 
^ qu’il  le  connût  pour  Evêque.  Othelbold  qui  gouverna  l’abbaye 
de  S.  Bavon  de  Gand  depuis  1019.  jufqu’en  1034.  fe  qualifie 
Abbé  par  la  grâce  de  Dieu  dans  la  defcription  de  fon  monaftère. 

Les  malheurs  &c  l’ignorance  de  ce  fiècle  joints  au  dépérilfe- 
ment  de  la  difcipline  de  l’Eglife , introduiûrent  un  abus  déplo- 
rable, qui  regnoit  encore  au  fiècle  fuivant;  c’eft  que  plufieurs 
Evêques  & beaucoup  de  Prêtres  fe  marioient  &c  faifoient  men- 
te) OS/m>a/./ur  tion  de  ces  conjon&ions  illicites  dans  leurs  (e)  chartes.  Le  Pape 
lu écrus modernes  Qr^g0jre  VII<  t0ut  brûlant  de  zèle  pour  l’honneur  du  facer- 
doce,  condamne  ainfi  dans  une  de  fes  lettres  le  mariage  d’un 
Archevêque  de  Dol  •.  Nam  in  ipfo  tam  perniciosè  adepto 


nu/n.  y8. 


( c ' Hifi.  Huer, 
t.  T f.  K J.  1 66. 


(d)  Ceillier,t.\i. 
pag.  xit. 


lom.  10.  p.  i6y. 


(f)  Annal.  Be - 
ncd.t.  *./>.  j 14. 


( 1 ) Dominis  & vcncrabilibus  in  Chrifto 
fratribus  Saccrdotibus  9 Levitis  , Le  cio  • 
ribus  vel  omni  Clero  Bafilica  Domni  Be- 
nigni , ubi  ipfe  in  corpore  requit  [ci:  , die 
noBuque  reddunt  officium  , vel  ubi  venera- 
bilis  vir  Aridius  prctcjfc  videtur  Abba  : 
Dodo  le  nu  s Jive  Dodo  filius  Amulfi  quon - 
dam  Jervus  fervorum  Dei , dum  in  hoc  loco 
adolefcens  meam  dimifi  comam  , ibidem  fui 
nutritus  , modo  tempore  vit a in  ipfa  fia - 


bilitale  fum  diccncfus.  Dans  cc  texte  les  par- 
ticules vel  ont  la  lignification  d’&. 

(1)  A Bis  [f)  concilii  Ravenna  habiti 
anno  9$  chara&ere  Longobardico  feriptis 
fub/cribunt  : Dominicusrcligiofus  Prcfbyrcf 
& Abbas  rcgularis  fandti  Âpollinaris  qui 
vocatur  in  Cia  (Te , Marcinus  Prcfbyter  8c 
Abbas  rcgularis  fao&i  Scveri  , Recrus  mi- 
fcricordia  Dei  Prefbytcr  & Abbas  rcgula- 
ris fan&i  Laurcntii  qui  vocatur  in  Cala  rca. 


Digitized 


by  Google 


D Ê DIPLOMATIQUE.  47y 

Epifcopatu  , nuptiis  publicè  célébrâtes  , fcortum  potiùs  quam 
uxorem  ducere  non  erubuit  M.  Fleuri  (a)  raporcc  que  Roberc 
Archevêque  de  Rouen  *»  continua  le  fcandale  qu’avoir  donné 
» Hugues  Ton  prédéceil'eur , qu’il  époufa  une  femme  avec  la- 
» quelle  il  vivoic  publiquement,  dont  il  eut  trois  enfans,  & que 
« toutefois  il  eft  loué  pour  fa  libéralité  envers  les  églifes.  « 
On  ne  doic  donc  pas  tenir  pour  fufpecte  la  donation  faite  à 
l’abbaye  de  S.  Viétor  de  Marleille , au  nom  d’un  Evêque  de  Ca- 
vaillon , de  fa  femmÇ  &c  de  fon  fils  : Ego  (b)  Ingilranus , gracia 
Dei  Epifcopus  & fidelis  mea  Adr.lgude  nomine  , Jacimus  do- 
nationem  S.  Viciori  martyri,  ejufque  monajierio ....  Ego  Ame- 
lius  filius  Epifcopi  Ingilrani  Jucio  donationem  fanclo  Viciori 
&c.  j»a  formule,  par  la  grâce  de  Dieu,  fut  employée  dans  ce 
fiècle  ( c ) non-feulement  par  les  Evêques,  mais  encore  par  les 
Abbés  &r  les  Prêtres.  Le  Ryle  barbare  &c  les  folécifmes  fe  mon- 
trent encore  dans  les  actes  eccléfialtiques.  Nous  n’en  produi- 
rons point  d’autre  exemple  que  la  charte  de  Gui  Evcque  du 
Pui,  publiée  par  (d)  le  P.  Mabillon.  On  cite  une  pièce  (1)  d’A- 
dalberon  i.  Evcque  de  Mers,  écrite  en  roman  l'an  940. 

III.  Les  attes  de  ce  ficelé  commencent  en  diférentes  ma- 
nières. On  voit  à la  tête  de  plulieurs  le  labarum  ou  monogram- 
me de  J.  C.  fur-tout  depuis  l’an  946.  Un  grand  nombre  dé- 
butent par  des  invocations , donc  les  formules  varient  beaucoup. 
En  9 1 1 . Arnufte  Archevêque  de  Narbonne  commence  ainfi  une 
donation 'qu’il  faic  à fon  églife  : In  nomine  (2)  Domini , ego 
Amujlus  J anche  Narbonenjis  ecclefûe  humilie  Archipntful , pro 
remedio  &c.  Le  teftamenc  de  Hervé  Evêque  d’Autun  de  l’an 
9zo.  débuce  ainfi  : In  (f)  nomine  Domini  Dei  xterni , füva- 
toris  nojlri  Jefu  Chrijli , Heriveus  ejufdem  propitiance  miftra- 
tione  humilie  Eduorum  Epifcopus  &c.  Théocolon  Archevêque 
de  Tours  fe  fert  en  945.  de  cette  formule  iniciale  : In  (g)  no- 
mine Domini  nojlri  Jefu  Chrijli , qui  ejl  totius  boni  principium 
& finis.  Etienne  Evêque  de  Mende  ajoute  la  date  au  régné  de 


v.  PARTIE. 

X.  Sllcu. 

(a)  H'fi.  ecclef 
tom.  n.p.  371. 


(b)  Gall.  C/inJt. 
nov.  tant.  1 . injlr. 
pag.  IJJ.  col.  1. 


(c)  Hift.  licier, 
t.  -j.p.  ijj.  îjp. 
*ÎJ>-  H3-  444* 


(d)  De  re  diplcm, 
P‘g-  y 7. 

Diférentes  ma- 
nières de  com- 
mencer les  char- 
tes cccléfialliqucs 
au  xe.  lîcclc. 


(c)  Ga’l.  Clrijl. 
tom.  6.  col.  1 4. 


(f;  Ibid.  I.  +./J.68. 


[g^Marten.anec- 
dot.  t.  1.  col.  73. 


(1  ) » Borcl  .h)  vêts  la  fin  de  fa  longue 
» préface  fur  fon  Trélor  des  recherches  St 
. antiquités  Gauloifcs  & Françoiles , ra- 
is porte  un  endroic  de  cette  charte  conçu 
« en  ces  termes  , qui  peuvent  fervir  à faire 
adifeerner  à peu  près  le  tems  d'autres  pic- 
» ces  de  même  nature  : Bonvis  fergens  & 
n fcaulet  enjoieti  ; car  pour  ceft  <jue  tu  at 
» eficts  fcaulet  fut  pttitet  cofcs  , je  taufu- 


regne  de 

» feray  fus  grandi  cofcs  , entre  en  la  joie 
» de  ton  Seigneur.  Ce  partage  tiré  de  l'E- 
» vangile  ij  & ainfi  traduic  lignifie  : O 
» bon  St  fidèle  fcrvitcur  , rcjouilicz-vous  , 
•>  parce  que  vous  avez  été  fidèle  en  de 
>■  petites  chofcs  , je  vous  établirai  fur  de 
» grandes,  entrez  dans  la  joie  de  votre 
» Seigneur.  « 

O O O ij 


(h)  Hif.  litter. 
de  la  Fr.  tom.  7. 
pag.  Lix. 

(ij  Math.  15.  xt. 
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• Louis  d’Outremer  à l’invocation  : In  (a)  nomine  Dei  omnipo- 

V.  partie,  ternis , <pi  trinus  efl  in  perfonis  0 unus  in  ejjentia  : notum  fit 
X.  ici i.  omnibus  fidelibus  chriftianis  tàm  prœfentibus  qu'am  futuris , 
p.:a  (juod  anno  vu.  regm  Ludovici  Kegis , ego  otepkanus  ecclejue 

Mimatenjis  Epifcopus  &c.  En  993.  Rainolde  Evêque  de  Paris 
s’exprime  ainfi  à la  tête  d’une  donation  faite  à l’abbaye  de  Mar- 
(I>)  Gai.  chip-  moutier:  In  nomine  (b)  fanclæ  & individuæ  Trinitatis  , Rainol- 
t-i-p-i 4.  Jus  non  mets  exigentibus  meritis , fed  gratiâ  præveniente  Re- 

(c)  Annal.  Be-  demptoris  Parifiacenfis  Epifcopus , notunfùc.  D.  Mabillon  (c) 
ic-.r.  raporce  une  c|iarre  d’Arnoul  Archevêque  de  Reims,  dont]!a 

formule  initiale  efl  : In  nomine  Patris  & Filii  & Spiritâs  fanSi, 
fanclæ  & individuce  Trinitatis , ego  Arnulfus  Dei  gratià  Re- 
morum  Archiprceful , notum  volo  fieri  omnibus  &c.  Tr^ÿfmar 
Evêque  de  Noyon,  à la  tête  d’un  aéte  daté  de  l’an  947.  s’in- 
(J;  Afta  s.  Bc-  titille  ; Ego  (d)  in  Dei  nomine  Tranfmarus  fancljt  ecclefit  Ver- 
ntd.  t.-j.p.  ii).  mandenfis  ac  Noviomenjis  indignus  Epifcopus  , notum  fado 
fan  ci 4 ecclefu  fidelibus  &c. 

• Les  chartes  eeelefiaftiques  d’Italie , qui  commencent  par  des 

invocations , emploient  ordinairement  les  formules  : In  nomine 


Jefu  Chrifli  Domini  œterrii  : In  nomine  Patris  ù Filii  & Spi- 
ritûs  fandi  &c.  Mais  ces  formules  font  prefque  toujours  fai- 
vies  de  la  date  du  regfie  des  Princes  & de  plufieurs  autres  dans 
Yltalia  facra.  Jean  Archiprêtre  de  l’églife  de  Benevient  com- 
mence ainfi  une  charte  de  l’an  913  : In  nomine  Domini  fal- 
vatoris  noftri  Jefu  Chrifli , anno  xv.  Imperii  divinorum  nof- 
trorurn  Romanorum  Conflantini  ac  Chriflopkori  magnorum  Im~ 
peratorurn  y & Xil°.  anno  Domini  Landulfî  Antipatris  Patricii 
Ù Principis  , & Domini  Atenulfi  eximii  Principes , menfe  fe- 
bruario , /.  indichone , neenon  xii°.  anno  Domini  Joannis  vc~ 
nerabilis  Epifcopi  , quando  , favente  Deo , Beneventance  ac  Si- 
pontince  ecclejicc  Antifles  confecratus  efl.  Nos  Joannes  &c. 
Une  charte  (ynodale  de  Ravenne  porte  en  tête:  ln  nomine 
fanclæ  & individuce  Trinitatis  , anno  Dominicæ  Incarnatio- 
nis  dcccclxxiii.  Apoflolatûs  Domini  Benedidi  1.  imperii 
ver'o  Dom.  Othonis  vill.  Pontificatâs  Domini  Honefli  Raven- 
natis  Metropolitani  III.  Don  Chriftoval  Rodriguez  dans  la  Bi- 
bliothèque univerfelle  de  la  Polygraphie  efpagnole  a publié  une 
charte  de  l’an  931.  qui  commeuce  par  l’invocation  de  la  faince 
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Trinité  : Sub  fanBe  & infeparabilem  Tri  ni  t atem  , Patris  & Fi- 
lius  & Spiritus  fanclus.  Après  ce  que  nous  avons  dit  en  divers 
endroits  du  ftyle  barbare , ce  n’eft  pas  la  peine  d’infifter  fur  les 
folécifmcs  d’un  a&e  drefle  dans  un  fiècle  £c  dans  un  pays  où 
l’étude  des  lettres  croit  prefque  inconnue. 

En  Allemagne  la  formule  d’invocacion  la  plus  ordinaire  eft  : 

In  nomine  fanBa  & individus  Trinitatis.  En  936.  Folcmar  Abbé 
de  Corvey  en  Saxe  commence  une  charte  en  ces  tertçes  : In  (a)  J*'  Jmpüff.  coi- 
nomine  lJei  omnipotentes , Folkmarus  novae  Corbeice  indignas  ‘ ' l‘c°  ' l8,‘ 
Abbas  , omnifque  Congregatio  inibi  Dco  ferviens , omnibus 
fanBœ  matris  ecclejice  Jiliis  falutem.  Les  conftitutions  d’Odon 
Archevêque  de  Cantorberi  commencent  par  l’invocation  de  la 
fainte  Trinité  &:  de  l’unique  Divinité.  Sa  lettre  fynodale  à .fes 
fufragans  porte  cette  fufeription  : Mirabili  cunBipotentis  polo-- 
rum  præfulis  clementiâ  opitulante  , ego  Odo  ecclejîæ  Salvatoris 
Do  mini  nojlri  Jefu  Chrifli  Archiepifcopus , Dorobernis  civi- 
tatis  Metropolitanus , Coepifcopis  fidei  catholiae  compagina- 
toribus  , Jpiritali  charitate  , etiam  co  mitât  iis  rigore  , meis  con- 
trat ribus  , praefentium  profpe  rit  atem  œthereique  décor  is  bearitu- 
dinem.  Le  falut  de  paix  acompagne  l’invocation  au  commen- 
cement des  aéles  du  concile  tenu  à Londres  en  938  : Pax  in 
fummee  Trinitatis  nomine  Patris  & Filii  & Spiritus  Jancli , amen. 

Souvent  les  dates  fans  invocation  figurent  à la  tête  des  char- 
tes eccléfiaftiques.  Telle  eft  celle  d’Adalard  Evêque  de  Cler- 
mont: Anno  (d ) Incarnationis  Dominiez  dccccv.  indiB.  vm.  (b) Chrifl. 
dum  exijleremus  nos  Adalardus  videlicct  Arvernenjîs  ecclefùs  '°m'  eot-  1 1°- 
praeful.  Telle  eft  encore  celle  de  Walon  Evêque  d’Autun  : 

Anno  (c)  facrat  'JJimæ  Incarnationis  Domini  noflri  Jifu  Chrijli  (C)  Ibid.  t0m.  4. 
DCCCCXVtii.  indiB.  VI.  IValo  fupernâ  difpenfante  miferatione  c»1-  4 7- 
humilis  Eduorum  Epifcopus.  On  trouve  dans  \Ttalia  facra  un 
a<fte  fynodal  de  l an  997.  qui  commence  par  les  dates  fuivantes: 

Régnante  Domino  nojlro  Jefu  Chriflo  : tempore  pii  Cafaris 
Ottionis  III.  in  anno  il,  imperii  ejus , xi.  indicl.  fub  imagine 
Salvatoris ,infràvalvas majoris  ecclefiu Ravennatenjis , Gerber- 
tus  ejufdem  ecclefix  P ru  fui  refiiens  cum  pluribus  Epifcopis  6'c. 

Les  Eccléfiaftiques  commencent  quelquefois  leurs  chartes  par 
la  fufeription.  Tel  cft  le  commencement  d’une  charte  de  Frotai- 
re  Evêque  de  Périgueux  : Ego  (d)  in  Dei  permiffu  , quamvis  non  (<j;  g ail.  chrifl. 
meis  meritis  P etragoricenfis  Praeful  F rotarius  &c.  On  ‘trouve  ^"1-  ‘■■P- 
dans  les  {a)  actes, des  Saints  del’Ordrede  S.  Benoîc  un  a£te  lyno-  (C)  Tom.7.P. 
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dal,  qui  commence  ainfi  : Adalbero  divinâ  propitiarue  clemtrt- 
tiâ  fanclx  Remenfis  Ecclefix  Archiepifcopus  : notum  fiat  uni- 
verfis  tam  prxfentibus  dre.  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  S. 
Pierre-le-Vif  à Sens  une  charte  originale , dont  la  première  ligne 
en  grandes  lettres  commence  par  le  monogramme  de  J.  C.  fuivi 
des  dates  &c  de  la  fufeription:  ^ Anno  ab  Incarnatione  Chrifli 
vcccc.  LXXX.  indichone  vm.  cùm  federem  ego  Sewinus  Ar- 
chiepifcopus Senonum  &c.  Ughelli  a publié  une  charte  de  l’an 
578.  dont  voici  la  fufeription  : Gerbertus  fanüx  Capitaux  fedis 
’gatiâ  Dei  Archiepifcopus  fidelibus  omnibus  Orthodoxis  Clero 
& Ordini  ù Plebi  confiflenti  Cajacix  ecclefix  per  apofloli- 
cam  inflitutionem  nofiro  archiepifcopatui  fubjedx  dilecltjjimij 
filiis  in  Domino  falutem.  On  ne  manque  pas  de  chartes  eccléfiaf- 
tiques  qui  confervent  la  forme  épiltolaire  & finiflent  par  Béni 
voie  te.  Celles  où  l’on  fait  des  donations  s’adreflfent  ordinairement 
à J.  C.  aux  Saints,  aux  Eglifcs  & aux  donataires.  La  donation 
faite  à l’Eglife  de  Romans  en  9 50.  commence  ainfi  : Sacro-fanc- 
tx  (a)  Dei  Ecclefix , qux  eflxdificata  in  honore  duodecim  Apoflo- 
lorum fiive  trium  Marty rum , Severini,  Exuperzi , & Feliciani . . . 
unît  cum  ibidem  Deo  fèrvientibus ....  ego  in  Dei  nomine  Rof- 
tagnus  gratiâ  Dei  EpiJ'copus  &c.  Le  teftament  de  S.  Genna-. 
de  Evêque  d’Aftorga  eft.  ainfi  adrelTé  : Sanclijfimis  (b)  gloriofijfi- 
mis  Dominis  triumphatoribus  , pofl  Deum  mihi  fortijfimis  pa- 
tronis  , Ccelorum  claviculario , in  arce  Apofiolatûs  confiituto  , 
elecliffimo  Petro  , xauali  vocatione  Andrex  almifico  , Iberix  ter- 
mines Jacobo  clarijjlmo  , atque  hero  Thomx , affeclis  Chrifli  & 
ejus  Maçtyribus  a confiitutione  mundi  Deo  notis  Apojtolis  : 
C liens  fervus  vefler  Gennadius  , pauper  meritis , abundans  fcele- 
ribus  , indignus  Epifcopus.  Dans  ces  deux  exemples  les  Evêques 
ne  marquent  point  leurs  fieges.  Un  grand  nombre  d’ades  com- 
mencent abfolument  par  un  préambule  plus  ou  moins  étendu,  ou 
par  les  formules  : Notum fit  &c.  Noverint  ùc.Univerfis  ùc.  Sciant 
omnes  &c.  Placuit  atque  convenit  inter  dre.  fans  invocation. 

IV.  Rien  de  plus  ordinaire  dans  les  chartes  eccléfiaftiques 
de  ce  fiècle  que  les  malédidions , les  anathèmes , les  impréca- 
tions , & les  peines  pécuniaires.  Contentons-nous  d’en  donner 
quelques  formules.  Les  imprécations  faites  par  Arnoul  Ar- 
chevêque de  Reims  contre  lui-même , dans  le  ferment  de  fidé- 
lité qu'il  prêta  aux  Rois  Hugues  & Robert  font  fingulières  : 
O /unis  benediSio  mea , dit-  il  , convertatur  in  malediSioncm  , 
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' & fiant  dies  mei pauci  & Epifcopatum  meum  accipiat  aller  ; rece- 

dant à me  amici  mei , fintque pcrpetu'o  inimici.  Une  formule  des 
plus  ordinaires  eft  celle  que  Gorcfcalc  Evcque  du  Pui  emploie 
dans  une  charte  de  l’an  958.  Siquis  (a)  autem  hccc  tenterait è 
prcefumpferit  ( infringere , ) tàm  nojlrâ  quant  Coepifcoporum  pne- 
fentium  excommunicattone  & œternâ  damnatione  fc  innodandum 
fciat  , ni[i  rcfipuerit  & fatisfaciendo  emertdare  Jluduerit.  Dans 
une  charte  d’environ  l’an  990.  Gui  Evcque  du  Pui  fait  les  me- 
naces fuivantes  : Si  vero  (b)  aliquis  raptor  fuerit  aut  maledic- 
tus  qui  hanc  infiitutionem  infrege.rit  & tenere  noluerit  ; fit  ipfe 
excommunicatus  & anathemat/^atus  , & a liminibus  fan  Sut  Dei 
ecclejùe  fegregatus , ufque  (ad)  fat'isfaclionem  veniat.  Quod fi  non 
fecerit , Presbyter  ei  Mtjfam  non  cantet , divinum  ei  ojficium  non 
facial  ; & fi  mortuus  fuerit , Presbyter  cumnon  fepeliat , ncque 
ad  ecclefiam  fit  fepu/tus , communioncm  non  donet  ei  Je  J'ciente. 
Et  fi  aliquis  Presbyter  hoc  injregerit  fe  fciente , ab  ordine  de- 
ponatur.  Hildegaire  Evêque  de  Beauvais , dans  l’a£te  d’inter- 
diétion  d’une  Eglife , réunit  les  malédictions  fuivantes  : Qui- 
cutnque  (c)  contra  hxc  interdicla  &c.  ex  parte  Dei  Patris  omnipo- 
tentis  & Filii  & Spiritûs  fancli  , & ex  parte  S.  Pétri  arque  SS. 
omnium , fit  excommunicatus  & maledtclus , dr  à confortio 
Chrijlianorum  fegregatus  , & à limitibus  fanclœ  matris  Eccle- 
jùe , ubi  fit  peccatorum  remijfto  feparatus  ,&  fit  anathema  ma- 
ranata  ufque  in  finem  fœculi  cum  dt  abolis  in  inferno  , fiat  , fiat, 
fiat.  Amen.  Perard(a')  a publié  une  charte  par  laquelle  un  nom- 
mé Durand  en  prenant  l’habit  monaftique  donne  tous  fes  biens 
à Paint  Benoît,  menace  ceux  qui  les  redemanderont  du  fort 
malheureux  d’Anne  &:  de  Caïphe  , du  Diable  & de  fes  Anges, 
ic  de  plus  condamne  quiconque  élevera  quelque  conteftation  fur 
çe  fujetà  une  amende  de  dix  livres  d’or , dont  la  moitié  reviendra 
au  fifc.  Quicumque  aliquid  horum  qurt  dtcla  funt , repetere  aut 
infringere  temptaverit  , cum  Judâ  proditore  & Anna  6*  C alpha  , 
damtJàtioncm  accipiat , cum  Diabolo  & Angelis  ejus , in  ignem 
ceternum  ; eique  qui  lîtem  intulerit , foci ante  fifco , auri  libras 
decem  perfolvat  & fua  omnimodis  frufiretur  repeticio.  En 
997.  les  exécuteurs  teftamentaires  d’Aimeric  Archevêque  de 
Narbonne  , après  avoir  difpofé  d’un  aleu  en  faveur  des  Chanoi- 
nes de  faint  Juft  & du  Pafteur,  fouhaitent  (1)  à ceux  qui  main* 

* ( 1 ) Quicunquc  (c)  ergo  fuerit  filial  tene-  I nationtm  , reniant  fuper  eum  omnes  bene- 

diBionis  objeryatar  & ajfirmaior  hanc  do-  J diBionct  , quas  Moyfes  fumutus  Dei  tef- 
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tiendront  cette  donation , toutes  les  bénédictions  prononcées 
par  Moyfe  fur  le  mont  Garizim  &c  toutes  celles  que  J.  C.  mon- 
tant au  ciel  donna  à fes  Apôtres.  Mais  en  même-teins  ils  donnenc 
aux  violateurs  de  la  charte  de  donation  toutes  les  malédictions 
écrites  dans  le  livre  de  Moyfe  &:  dans  l’ancien  & le  nouveau 
Teftament. 

Les  formules  d’excommunication  & de  malédiction  ne  font  pas 
moins  fréquentes  dans  les  aCtes  d’Italie.  Mais  outre  qu’elles'font 
plus  fimples  ; elles  font  plus  fouvent  accompagnées  de  bénédic- 
tions. En  voici  un  exemple  tiré  d’Ughelli  : Si  quis  igitur , quoi 
non  credimus  &c.f  non  fatisfaSione  congruâ  emendaverit , reum 
fe  de  perpetrata  iniquitate  cognofcat , arque  à facratijjimo  cor- 
pore  ô fanguine  Domini  no  (tri  Jefu  Chrijïi  alienus  Ju  : eu  n ch  s 
auteni  benè  obfervantibus  Jit  pax  & benediclio  Domini  no  fri 
Jefu  ChriJli , quatenus  apud  diflridum  judieem  prœmia  <etern.ee 
pacis  percipiat.  Adelbert  Evêque  de  Bcrgamo , après  avoir  ex- 
communié & anathématifé  de  la  part  de  Dieu  rout-puiilanc  & 
de  S.  Alexandre , toute  perfone  qui  contredira  fa  charte , ajoute 
une  amende  de  deux  cens  livres  d’or  pur  : Infuper  cc.  libras 
de  optirno  auro  perfolvat , medictatem  Camerce  Regis  , medie- 
tatem  ccelefuc.  Podion  Evêque  de  Florence  n’épatgne  pas  même 
les  têtes  couronnées  ( i)  dans  les  malédictions  qu’il  prononce 
contre  les  violateurs  d’un  aCte  raporté  par  (a)  le  même  Ughelli. 

En  Efpagne  les  malédictions  étoient  encore  portées  plus  loin. 
S.  Gennade  d’Aftorga  ayant  légué  à fon  églife  des  vaies  & des 
livres  par  fon  teftament  emploie  cette  formule  terrible:  Si  quis  (b) 
prccruptor  P rinceps  vel  judex  Pontifex , Abbas  dre.  hoc  votum 
meum  infringere  aut  i/nmutare  voluerit  &c.  imprimis  orbatus  hâc 
careat  luce , ulcéré  pejfimo  divinitùs  ulius  à planta  pedis  ufque 
ad  venieem,  rivos  vulnerum  percurrentes  madejadus  }fcatu  riens 

& in  foccula  fcculorum  , amen. 

Cl)  «Si  quis  autem  hune  noflram  or  dîna - 
tiontrn  6*  tejlamenti  prmitatem  rtokerarius 
violât  or , Jive  Imperator  , pve  R ex  , Dux  , 
Marchto , A rchtepf copus  , Epifcopus , aut 
qualibet  alla  perjona  magna  vel  parva  in- 
fringere voluerit  aut  tentaverit  3 cum  neca - 
toribus  egentium  aut  cum  Juda  traditore 
Domini , hatr  éditât  em  infernale m recipiut 
& maledicïionem  eeter ntt  maledi  dlïonis  ac - 
quirat  : confervator  autem  beatorum  Spiri • 
tuum  confot  tium  fuie fine  pojjideat . 

vermibus , 


talus  ejl  in  monte  u an^un  Juper  filtos  IJ- 
raël  t 6*  benediihones  confequalur  quas  Do- 
minus  Je  fus  Chriflus  dédit  fuper  Apofio- 
los  fuos  , quando  calum  afeendit.  Et  qui - 
cunque  fuerit  plias  ma'cdillionis  dijfpator 
atque  deftruclor  hune  donutionem  ....  ve- 
ntant fuper  tum  omnes  malcdicliones , quet 
funt  exarata  in  libro  Moyfi  homints  Dei , 
6‘  in  veleri  6 ' in  BOVO  teftamento  y corrobo- 
rait nomine  Domini  noftri  Jefu  Chripi  , & 
omnes  rrdquos  parlicïpaiiontm  habcat  f & 
fit  excommunie atus  & à limitibus  omnium 
P.ccleparum  fequtpratus  hic  & in  acernum 
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Vtrmibus , terror  & horror  fiat  omnibus  rifibus , & in  futuro  cum 
impiis  & fceleratis  obrutus  fiammis  ultricibus  : infuper  ficcu- 
laria  damna  multatus  &c.  S.  Rudefmde  dans  fon  tellement 
fouhaite  à ceux  qui  le  violeront , Valida  (a)  & terribilis  ultiodi-  (a)  ttid.p.  iij 
vina  , ficatebra  vermium  carnalium , exutus  tunica  , anima  ejus 
cum  teterrimo  ululant  fit  ex  corpore  extorta. 

En  Allemagne , comme  les  laïcs  ne  fe  faifoient  aucun  fcru- 
pule  de  s’emparer  des  biens  des  églifcs  6c  des  monaftcres,  les 
eccléfiaftiques  de  ce  pays  n’oublierent  aucune  forte  d’anathcme 
6c  d'imprécation  pour  faire  peur  à l’aviditc  6c  à l’avarice  des 
ravifTeurs.  La  formule  de  malédiûions  la  plus  épouvantable  eft 
celle  qui  fut  ( b ) dreflée  en  faveur  de  l’abbaye  d’Eflfen  en  Wef- 
phalie  dans  une  alfemblée  des  Archevêques  de  Cologne  6c  de 
Mayence,  des  Evêques  d’Hildesheim , de  Minden,  d'Halber- 
ftad,  d’Ofnabrug  6c  d’Utrecht.  Cette  formule  (i)  eft  un  recueil 
d’anachcmes  le  plus  complet  qu’on  puifle  trouver  dans  l’anti- 
quité eccléliaftique.  Elle  prouve  le  zele  ardent  des  Evêques,  6c 
l’horreur  qu’ils  avoient  des  ravilfeurs  des  biens  confacrés  à Dieu. 

Bernard  Evêque  d’Halberftad  ufe  d’une  autre  formule  conçue 
en  ces  termes  : Vos  prxdonum  autores , fautores  , cooperato- 
res , à liminibus  ecclefix  feparamus  : obtenebrefcant  oculi  vefiri 
qui  concupiverunt , arefcant  manus , qux  rapuerunt  ; debihten- 
tur  omnia  membra , qux  adjuvarunt  ; fit  portio  vefira  cum  Juda. 

En  Angleterre  les  Prélats  faifoient  aulli  ufage  des  malédictions. 

Dans  une  charte  datée  anno  à PaJJione  Domini  996.  l’Archevêque 
Sigerich  menace  ainfi  quiconque  ofera  donner  atteinte  à fon  pri- 


(b)  BiUiothti'. 
gtrmaniq.  lom.  S. 
an.  l.p.  17t. 


vilege  -.Sciât  (c)  fe  reum  ejfe  in  tremendo  judicio,  & cum  impiis  ha-  (c)  Monafiico* 
bere  portionem  & cum  Plutone  & Tricerbero  manfionem Joriire.  anSl“-'.i.p.>*t. 

(1)  L«  Prélats  ordonnent  que  ceux  qui 
violeront  Jcs  privilèges  de  J'Abbayc  d'tf- 
fa  , Non  habeans  partem  cum  SanSis  ; de * 
leaniur  de  libre  Del , b cum  Jujiis  ejus  non 
fenbantur  ; obj cure  tur  , oculi  eorum  ne 
V'.deant  ; aures  eorum  b nares  fie  obj- 
truantur , ut  non  audiant  nec  olficiant , 
g -fi  u s eorum  b olf allas  inutiles  fiant. 

* Ocjlruat  cos  Deus  b mi  g rare  faciat  de 
tabernaculit  eorum  ; tvcÙat  raaicem  eo- 
rum de  urrd  viventium  ; veniat  mots  fu- 
per  illos  b dépendant  in  infernum  vi- 
v entes  ; prévale  uni  Juper  eos  peeçatores  b 
diabolui  fiel  à dextris  eorum  ; oratto  eorum 
fiat  in  peccatum  b dits  eorum  pau:i ; mendi 
cent  b ejiciantur  de  habuatiombus  fuis , 

Tome  V. 


& diripiant  alieni  laborem  eorum  ; clament 
ad  Dcum  b non  m/fireatur  eorum , ftd  po- 
tius  difperdat  de  terra  mtmoriam  eorum ; 
induantur  confufionc perpétua  (ÿ  irreveren- 
tiâ.  Sint  ïuter  omnes  miferos  miferrimi  b 
inter perditos perditijfimi.  Induant  hanc  ma - 
lediclioncm  peut  veftimentum  b intret  peut 
aqua  in  inter  tara  eorum  & peut  oleum  in  ojfi - 
bus  eorum.  Fiat  eis  peut  vefiimensum  quo 
operiantur  , b peut  Zona  qua  prxcingan - 
tur , b in  Dei  judicio  primi  deputentur  in 
ignemxternum  , ubi  vermis  eorum  non  exr 
tinguetur  , ftd  crucientur  cum  Diabolo  b 
Angelis  ejus  fine  fine  , annuerue  Domino 
Jeju  Chrifio  , qui  vivit  b régnai  in  facula 
Jeeculorum  , Amen. 

PpP 
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V.  Peu  de  chartes  eccléfiaftiques  de  ce  fiècle  ont  été  munie* 
de  fceaux , 6c  celles  qui  font  fcellées , ne  l’annoncent  pas  tou- 
jours; témoins  les  chartes  (a)  de  Walberc  8c  de  Roricon  Evê- 
ques de  Laon.  L’un  &c  l’autre  fe  font  fervis  de  fceaux  de  cire 
fufpendus , fans  faire  mention  de  cette  formalité.  Dans  une 
charte  de  l’an  989.  donnée  par  Arnoul  Archevêque  de  Reims, 
l’annonce  des  noms  fouflignés  &c  du  fceau  eft  conçue  en  ces 
termes  : (b)  Et  ut  fixum  & roboratum  hoc  permanent , ego  ipfe 
propruî  manu  firmavi  & autenticarum  perfonarum  annoiatione 
& figilli  noflri  imprejjlone  roboravi.  Dans  une  lettre  formée  ou 
dimilforiale  de  l’an  906.  mdiélion  ix.  Radbode  Archevêque  de 
Treves  annonce  ainfi  l’anneau  de  fon  églife  : Hanc  (cj  trgo 
epifolam  græcis  litteris  hinc  inde  munire  decrevimits  , & anulo 
ecclefu  noflrce  bullare  etnfuimus.  D.  Mabillon  a publié  (d)  un 
modèle  de  lettre  formée,  à la  fin  de  laquelle  l’Evcque  annonce 
les  caraftères  grecs  5 c le  fceau , qui  la  rendenc  authentique  : Ut 
igitur  nullités  interpellationis  obfcurationifve  ncbida  hæc  noflra 
promulgatio  fufeata  cenfeatur  , fecundùm  Jlatuta  fanSorum  Par 
trum  græca  elementa  cum  fuis  fupputationibus  fubter  adnotari 
ô fgillo  no  fri  Patroni  juflmus  infgniri.  Les  Archevêques  de 
Beuevent  n’annoncent  ( 1 ) pas  feulement  leur  fceau  ; mais  encore 
les  fotifcriptions  6c  l’écrivain  de  leurs  chartes. 

La  plupart  des  aéles  eccléfiaftiques  omettent  l’annonce  des 
fignatures,  6c  paffenc  tout  de  fuite  aux  dates  ou  aux  noms  foufi- 
crits.  Les  chartes  qui  énoncent  ia  fouferiprion  ou  lï  préfence 
des  témoins  emploient  diférentes  formules.  En  966.  Manafl'és 
Abbé  de  Dijon,  dans  un  afte  d’afranchiftement  qu’il  acorde 
à un  ferf  pour  erre  promu  aux  faints  Ordres , nnnonce-en  ces 
termes  les  noms  fouferits  : Et  (e)  ut  ingenuitatis  caria  in perpe- 
Uutm  obtineat  jirmitatis  judicium  y propriis  manibus  fuherno- 
tamus  nomina.  Dans  une  charte  fynodale  de  l’an  906.  on  fe 


(1)  Dans  une  charte  de  l'an  41;.  Jean 
Archevêque  , fe  fert  de  cenc  formule  ; Et 
ut  hac  ai  omnibus  incunffanter  bc.  annulis 
imaginent  Genitricis  fgnrantibus  , in  una 
parte  fignum  fanlba  Crucit  cum  arc»  in  utro- 
jac  crucit  latert  cnm  duakut  coluniis  af- 
t antibut , atijue  in  altéra  parte  nomen  fondez 
Maria  in  crue  e affxum  dcpinxhnus  robora- 
tum ; quod  viJe/icet  prteeptum  tibi  Léo  ru 
Diacono  (r  Subdiacunofcribere  injunximus, 
mec  non  (t  Sacerdoces  propriis  manibus  , 
rcliquofguc  Cleroj  no  fi;  os  fefc  fubfcr  ibere 


jufpmus  , 6 per  confirmatienem  fupradtc- 
torum  omnium  fecundùm  conjuetudinetn 
praceplorum  manu  nojlrj  fubfcripjimus. 
Aclum  Beneventi  in  fteratijimo  Eptfcopi». 
En  97 {.  Landolphe  Archevêque  emploie 
la  meme  formule , U décrit  pareillement 
le  fceau  de  fon  Eghfe  , dent  la  fainte  Vier- 
ge croit  patrone.  Ce  fceau , qu'il  appelle  an- 
neau , reprefeutoit  d'un  côté  uue  Croix  au 
milieu  de  deux  arcs  & de  deux  colombes  , 
Si  de  l'autre  le  nom  de  la  Mcrc  de  Dieu 
écrit  en  forme  de  .Croix. 
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fert  de  cette  formule  : Ut  (a)  autem  hoc  certius  ab  omnibus  cre - — SJ 
datur  , propriis  omnibus  fubterfirmanda  roboravimus.  En  949.  Vx  PSA  * T 1 E' 
Ragentroi  Evêque  de  Chartres  s'exprime  ainfi  : Qttatenus  (b)  , ' ^ ° L *' 
Vtr'o  h.tc pagina  validius  firmitatis  obtineat  robur , manibus pro-  f*  , f ' ,om'  ’ 
priis  firmavimus  & canonicis  noftrx  ecclefe  roborandam  dccre-  'b)  Ibid.  tom.  ». 
vimus.  En  954.  le  même  Prélat  donne  un  privilège  dont  la  ctl‘  l8,‘ 
claufe  finale  eft  : Ut  (c)  autem  hujus  privilegii  audoritas  incon-  (cj 
vulfam  perpetualiter  obtineat  firmitaiem , tant  nojl/â  quant  Co - 
epifcoporum  nojlrorum  manibus  fubter  roborandum  decrevimus. 

Un  ade  d’environ  l’an  950.  concernant  l’églife  de  Mâcon  ofre 
la  formule  fuivante  : Quo  (d)  vero  fada  firmius  & c.  predidus  ri;j  tom  ^ 
Pontifex , etiam  prénommait  Principes  dre.  hoc  foliditaiis  decre-  col.  177. 
tum  jieri  jufferunt  , quoi  propriis  manibus  corroborare  dignati 
funt  & Pomificum  ac  fidclium  laicorum  digitis  fignandum  tra- 
diderunt.  Dans  la  charte  donnée  en  977.  pour  le  rétabliflément 
du  monaftère  de  la  Réole,  Gombaut  Evcquc  de  Bazas  & Guil- 
laume Duc  de  Gafcogne  défendent  à tout  Comte  fi c Prélat  de 
rien  fouftraire  des  biens  donnés  aux  Moines , fi c confirment  cet 
ade  par  la  religion  du  ferment  : Et  ut  (e)  hec  carta  firma  &c.  (e)  Ibid.  tom.  r, 
non  folum  fubter  firmavimus  & fideles  nofiros  fubter  firmare  ro-  co!-  111  J* 
gavtmus  s fed  adhibitis  fandorum  pignoribus  omnes  pariter  ju- 
ravimus  cum  obfecratione  nominis  Üomini,  nos  hec  obferva - . 

turos.  Enfuire  la  préfence  des  témoins  eft  annoncée  par  cette 
formule  : Hi funt  tefes  &c.  I.es  formules , Pro  remedio  anime  &c. 

Quod  repetit  non  valent  vtndicare  ,fed flabilis  permanent , omni- 
quetemporecum fipulatione  annixa, ou  innixa,  ou fubnixa  ou  ad- 
nexa  , &c  autres  équivalentes  font  communes  dans  les  ades  ecclé- 
'fiaftiques  de  ce  ficelé.  En  947.  Tranfmar  Evêque  de  Noyon 
emploie  cette  formule  finale  : Et  ut  (f)  hoc  donum  inviolabile  (f/  A tu  SS.  Be. 
permanent  & inconvulfum , hanc  chartam  feribere  precepimus  & nei-  '■  11  J' 

figrio  Crucis  infgnivimus , audoritateque  fands  Trinitatis  Pa- 
trie ô Filii  & Spiritûs  fandi  excommunicavimus  0 à limitibus 
fonde  ecclefie  omnes  illos  qui  pr s fatum  altare  à loco  fande  Hu- 
negundis  vi  aut  ingenio  abflulerint.  Adalberon  Archevêque  de 
Reims  annonce  non-feulement  la  fignature  manuelle  ; mais  en- 
core l’aprobacion  des  Evêques , conliftant  dans  l'impofirion  des 
mains  fur  le  décret  qu’il  s’agilfoit  d’autorifer  : Ego  (g)  Adalbero  p 

jam  prediclus  Archiepifcopus  cidem  concilio  Deo  audore  pre- 
fdens  manu  noflrâ  fuhfcnbens  idem  roboravi  ; fed  & ceteri  ttaud 
fecùs  cenjuerunt  manibus  impoftis  folidare  hoc  ipfum  decre  tum. 

Pppij 
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L’Archcvcque  ajoute  fubfcripfi  après  l'on  nom.  Les  autres  Pré- 
lats qui  ont  confirmé  le  décrec  en  le  touchant  de  la  main  font 
marqués;  mais  leurs  noms  ne  font  point  fuivis  de  fubfcripji, 
formule  qui  défigne  la  main  meme  du  fouferipteur.  Ces  noms 
font  donc  écrits  par  un  fecrétaire. 

Les  Prélats  d’Italie  fe  fervent  aufli  de  diverfes  formules  pour 
annoncer  l’aprobarion  &t  les  fouferiptions  de  leurs  aftes.  Dam 
une  charte  de  l’an  996.  Jean  Evêque  de  Modène  s’exprime 
ainfi  : Et  ut  hoc  nojlrum  tefiamentum  omnibus  clareat , & J?a - 
bile  & inconvulfum  permanent , manu  propriâ  firmantes , di- 
verfi  ordinis  clericis  nec  non  & laids  obtulimus  roborandum. 
En  96}.  les  Chanoines  de  Liege  voulant  alfurer  la  donation 
qu’ils  font  de  plufieurs  terres  à la  collégiale  de  faint  Martin, 
prient  ( 1 ) leurs  fucceffeurs  de  la  maintenir  & de  la  confirmer 
par  leurs  fouferiptions. 

VI.  Il  y a un  nombre  d’a&es  eccléfiaftiques  donnés  en  France 
au  x*.  fiècle,  qui  font  deftitués  de  notes  chronologiques.  Telle 
eft  une  [a)  charte  de  Gui  Abbé  de  Cormeri,  laquelle  fe  donne 
à elle-même  le  nom  d’édition.  Telle  eft  la  charte  de  Ragenfroi 
Evêque  de  Chartres , publiée  ( b ) par  le  P.  Mabillon , qui  la  ra- 
porte  à l’an  9^0.  Telle  eft  encore  l’afte  de  la  donation,  que 
S.  Odilon  (c)  fit  à l’églife  de  Cluni , du  confentement  de  fa  mere 
& de  fes  freres.  Souvent  les  chartes  n’ont  que  des  dates  impar- 
faites. En  vain  en  chercheroit-on  d’autre  que  celle  de  la  mi- 
ottobre  dans  [d).  l’aéte  de  treve  & de  paix , qui  porte  le  nom  de 
Gui  Evêque  du  Pui.  D.  Mabillon  juge  cette  pièce  d’environ 
99 o.  Pour  toute  date,  Bernon  premier  Abbé  de  Cluni  fe  con- 
tente (e)  dans  Ion  teftament  de  l’époque  du  régné  de  Raoul  Roi 
de  France  : Anno  quarto  régnante  Radulpho  Rege.  Dans  l’aêle 
de  la  donation  du  lieu  de  Cluni  faite  par  Ava  Abbefle  à fon 
frère  Guillaume  le  Pieux  Duc  d’Aquitaine  ; on  joint  à la  date 
du  jour  & du  mois  celle  de  la  guerre  allumée  entre  les  Rois 
Eudes  &:  Charles  le  Simple  : Ego  (f)  Ratbodus  indignus  Levita 
JcripJi  0 datavi  in  menfe  novembri , fitb  die  V.  id.  novembr. 
anno  primo  certantibus  duobus  regibus  de  regno  , Odone  vide- 
licet  & Çarolo.  Hugues  Capet  n’étant  pas  encore  reconnu  Roi 


(g ) Atnplijf.  col-  (0  Omnes  'g  fuccefores  neftros  rogo- 

UH.  I.  l.tol.  310.  mus  “tque  ob  reverentiam  B.  Atortini  con- 
teflamur , ut  qutmadmodumjom  fua  rationa- 
btltltr  fado  à fuit  fucctjjoributçenferyiiri 


cnpiunt  ; lia  & hoc  noflra  non  folum  invio- 
lobiliter  con fervent  ; vi'um  tliam  ft  nrctjp 
fût  rit.  fuis  ouclontûtibns  (i  fubfcriptionibtto 
perpetuum  manfura  oUeriter  corroborent , 
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dam  FAquitaine , on  datoic  du  régné  de  Dieu  &:  du  Rorefpéré. 
C’eft  ainfi  que  Fulchram  Evêque  de  Lodève  date  la  donation 

3u’il  fait  à Dieu  & au  Bois  facré  de  la  croix , qu’on  gardoic 
ans  l’églife  de  S.  Guillem  du  défère  : F acla  (a)  ep  carta  dona- 
tionis  VU.  kal.  decemb.  Deo  régnante  , Regeque  Jperante , c'eft- 
à-dire , fperato.  On  lit  dans  quelques  chartes  : Chrijlo  impe- 
rante  ac  Rege  fperante.  , . 

. La  plus  commune  des  dates  en  ce  fièclc  efl  celle  de  l’Incar- 
nation du  Seigneur;  mais  elle  eft  diverfement  exprimée  & ne 
marche  prefque  jamais  feule.  La  charte  par  laquelle  Odon  Abbé 
de  S.  Miel  fur  la  Meufe  donne  à cens  plufieurs  terres  pour  le 
prix  de  quinze  fols , payables  chaque  année  à la  bibliothèque 
du  monailère  &c  trente  munis  de  vin  à la  fête  de  S.  Remi,.  porte 
cette  date  remarquable  : Aclum  (bj  publtcé  in  atrio  fancli  Mi* 
ehaelis  , régnante  Otto  ne  lniperatore  in  regno  Lotharii , Ltuha- 
rio  in  Francia , Friderico  Duce , Rainardo  Comité , anno  non - 
gentejimo  feptuagejîmo  fecundo  Incarnationis  Domini  , indic- 
tione  tfuintâ  décima.  Roricon.  Evêque  de  Laon  date  ainfi  la 
charte  du  rétablilfcment  des  Moines  dans  l’abbaye  de  S.  Vin- 
cent de  la  même  ville  : Aclum  (c)  Lauduno  anno  Incarnationis 
Domini  noftri  Jefu  Chrijli  vccccLXi . indilfione  mi.  kal. 
odobris  , in  anno  Lotharii  Regis  u.  Dans  une  charte  du  car- 
tulaire  de  N'ifmes  on  lit  que  Bernard  par  la  grâce  de  Dieu  Evê- 
que de  cette  ville  &:  les  Chanoines  remettent  à un  particulier 
un  paccage  à défricher.  L’aêle  fut  pafle  le  mardi  16.  de  mars 
en  la  34e.  année  depuis  que  le  Roi  Lothaire  avoir  commencé 
à regner;  ce  qui  fe  raporte  à l’an  986.  « Il  eft  vrai,  dit  le  favanc 
>»  hiftorien  de  Nifmes,  que  ce  Prince  étoit  mort  alors;  mai* 
m depuisquelques  jours  feulement,  c’eft-à-dire , depuis  ledeujf 
» de  ce  mois;  de  maniéré  qu’on  l’ignoroit  encore  à Nifmes, 
» lorfque  cet  a&e  fut  palfé.  *■  Pour  prouver  que  fous  la  féconde 
ïaee  de  nos  Rois  l’an  commençoit  à Noël  ou  au  mois  de  jan- 
vier, D.  Mabillon  allègue  une  charte  originale  d’Erienne  Évê- 
que de  Clermont , dont  la  date  revient  en  e&ti  notre  maniéré  de 
commencer  l’année  : Alla  (d) / uni  auiem  hetc  anno  dcccclxii. 
Nativitatis  Dominical , indicl.  v.  menfe  februario  , fub  imperio 
C lotharii  clarijftmi  Regis  Francigeni  feu  Aquitageni  , tempore 
etiam  incliti  Marchionis  IV tUelrni.  La  peine  qu’on  avoir  dans 
quelques  provinces  à reconnoitre  pour  Roi  Hugues  Capet , fe 
aunifefte  daus  un  acord  fait  entre  Guigue  Evêque  de  Glandcve 


V.  PARTIE. 
X.  S I IC  L E. 

(a)  Annal.  Bina  J. 
ton.  + p.  4J. 


(t)  ïtid.  font.  j. 
paS.  Si  h 


(c)Dere  diplon. 
p.  4jC.tai.UI1. 


(J)  hid.  p. 
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V.  P ARTIE. 
X.  Sic-cle. 

(a  )Annol.Btncd. 
tom.  4.  p.  7 «, 

lb ) Pag.  t(i. 


( c ) Di  rt  diplom. 
t‘i-  S*7- 

,v  ' " . . " ) 

(d)  V.  notre  4*. 
tom.  p.  6S6.  <87. 


(ç)  Hifl.de  tnng. 
lom.  i.preuv.  col. 
J 00. 


(f)  B.ilu\.  capi- 
ful.  t.  r.  te/,  «jo. 


( giAr.cel.Bened . 
tom.  4.  p.  f*. 


(h)  l.aib.  cant'tl. 
I.  ).  col.  «O*. 


4 W NÔÜVÈAtT  TRAITÉ'-' 

Abbé  de  S.  Chafre  &£  les  Religieux  de  cette  abbaye -,  car  cet 
aéle  eft  ainfi  daté  : Fa3a  (a)  efi  indè  carta  congadiaria  anno  ab 
Incarnatione  Domini  dccccxci.  régnante  Domino  nofiro  Jefu 
iChrifto  , Francis  autem  contra  jus  regnum  u fur  g ante  UgoneKe • 
ge.  l'erard  {b)  a publié  une  charte  fynodale , ou  il  eft  tait  men- 
tion pour  la  première  fois  d'un  Vicaire  perpétuel , ou  plutôt 
amovible.  Girard  Evêque  de  Toul  donne  à S.  Bénigne  de  Di- 
jon les  dixmes  de  Bretlgny , à condition  que  les  Religieux  paye- 
ront à chaque  fynode  un  cens  annuel  de  deux  deniers,  qu’il  y 
aura  un  Prêrre  Vicaire  chargé  du  foin  des  aines,  qui  venant  à 
mourir  ou  à être  deftitué  , fera  remplacé  par  Un  autre.  La  charte 
eft  ainfi  datée  : Aclum  Tulli  in  plenaria  fynodo , Tir.  idus  juç 
nii , anno  ab  Incarnatione  Dominicd  dccccxcii.  indiciiotie  Vi 
Il  s’en  faut  beaucoup  que  la  date  de  l'Incarnation  fe  trouve  dan» 
tous  les  aélcs  eccléliaftiques.  On  a une  notice  originale  de  Wal- 
debert  Evêque  de  Noyon,  laquelle  n’eft  datée  que  du  lieu,  du 
jour  du  mois,  & du  régné  de  Raoul  : A3um  (et  Noviomo  ci* 
Vitale  fub  die  id.  ùpfil.  anno  XI.  régnante  Rodulfo  Rege. 

‘ L’an  de  l’Incarnation  du  Seigneur  eft  quelquefois*  exprimé 
par  l’an  du  Verbe  incarné  ou  par  l’année  de  la  (d^  frabeation.  On 
ajoure  fouvent  les  dates  de  l’ordination  des  Evêques,  de  leur 
épffcopat , du  régime  des  Abbcs , du  concurrent  & de  l’épaéte, 
Si  de  la  Férié,  de  la  lune  & des  éclypfes.  Voici  des  exemples* 
Le  Cartalaire  de  S.  Paul  de  Narbonne  ofre  un  aéte  dont  les  no- 
tes clionologiques  font  : Anno  (t)  DCCCCLVtil.  T rabeationis 
Domini , indiSione  i.  anno  Tl.  régnante  Leutherio  Francorum 
Rege , xvi.  kal.  novemb.  L’aéle  ue  l’éleélion , de  la  confccra- 
tion  St  de  l’intronifation  de  Gausbert  Evêque  de  Cahors  eft  auflt 
daté  de  la  trabéarion  , mais  autrement  exprimée  : A 3a,  (f)  fche* 
du/a  hujus  indaginis  à corporca  trabeaiione  Verbi  divini  anno 
DCCCCXC.  indtclione  ni.  Fa3â  eleSione  iflâ  nouas  jantlarii , 
régnante  Carolo  Rege.  Les  dates  du  Palais , de  l’année  du  Verbe 
incarné , de  l’indiélion  St  de  l'ordination  d’un  Evêque  fe  ren- 
contrent enfemble  dans  une  charte  d’Arnoul  de  Reims  : Ac * 
tum(g)  Remis , in palatio ,annoVerbi  incarnati  DCCCCLXXXiX. 
indiciione  fecunda,  anno  tertio  ordinationis  Domni  ArnulfiAr- 
chiepifeopi.  Le  décret  d’Adalberon  Evêque  de  Mets , pour  main- 
tenir i’introdu&ion  des  Moines  dans  l’églife  de  S.  Amoul  à la 
place  des  Clercs  féculiers , porte  la  date  de  l’épifcopat  : A3um  (h) 
Métis  pubhcè , fit  b die  idus  mardi  t indiciione  XV.  concurrent « 
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y.  anno  xxm.  adeptionis  epifcopatûs  Domni  & venerabilis 
Epifcopi  Adalberonis  : hoc  tejtamentum  fuit  coram  cunclis  in 
Palatio  recitatum  & ab  omnibus ,voluntariè  corroboratum.  Dora 
MabUlon  a publié  (a)  une  charte  de  Gothcfcalc  Evêque  du  Pui , 
laquelle  eft  datée  des  années  de  Louis  d’Ûutrcmer  & de  I’Abb^ 
Dalmace  : Anno  11.  regni  Ludovici  11.  V,  autcm  anno  Dalma * 
tio  Abbate.  L’épaéle  figure  parmi  les  notes  chronologiques  d’unç 
charte  deTranfmar  Evêque  de  Noyon  \Aclum  (b)  Lauduno  cia 
yato  anno  Dominion  Incarnations  dccccxlvii.  quarto  idus 
aprilis  j indicl.  V . epaclâ  xxvi.  régnante  Ludovico  Rege  anno 
Xin.  Oddo  Diaconus  fcripfit  r relegit  vice  & jujfu  Erchamboldi 
çancellarü  Do  mini  Tranjmari  floviomenfis  Epifcopi.  Berenger 
Evêque  de  Verdun  joint  aux  daces  de  l'Incarnation  &C  de  l’in- 
di&ion  celles  du  concurrent  &c  de  l’épafte  : Data  (c)  anno  In- 
çarnationis  Donùnica  dcccclii.  indi3.  ix.  concurrente  iv. 
eipa3à  xxi(.  La  date  de  la  férié  entre  parmi  les  notes  chro^ 
nologiques  de  la  charte  d échangp  faite  l’an  916.  entre  l’églife 
de  Vienne  &c  le  monaftère  de  S.  Martin  d’Autun  : Acta  (d) 
anno  dccccxxvii.  ab  Incarnatione  Do  mini  > iniiclione  11 11. 
menfe  mamo , VIH.  idus  ejufdem  menfs , feria  un.  anno  ni. 
régnante  Rodulfo  gloriofo  Rege.  Gererius  humilis  fubdiaconut 
per  juffionem  Aimonis  Abbatis  jcripfi  Ù fubfcripft.  La  donation 
faite  à Gausbert  Abbc  de  Savigni  par  un  Clerc  nommé  Bernard, 
eft  datée  de  la  férié , du  quantième  du  mois  &c  de  la  lune  , 
d’une  éclipfe  de  foleil  : A3um  {e)  vu.  kal.  novembres , feriâ 
yi.  lunâ  XXVIII.  quo  anno  fuit  natalis  fanSi  Pétri  in  feria  Vf. 
& magnum  fgnum  apparuit  in  foie.  Ces  notes  chronologiques 
conviennent  à l’an  ^77.  Au  lieu  du  mot  de  férié , on  fe  fèrt  du 
nom  donné  à chaque  jour  de  la  femaine.  La  date  du  vendredi 
paroic  à la  fin  d’une  (ij  charte  d’Amblard  Archevêque  de  Lyon. 

Les  aâes  font  aflèz  fouvent  datés  du  jour  d’une  fête.  Nous  n’en 
produirons  point  ici  d’autre  preuve  que  le  teftamenr  (f)  de  Fou- 
cher  Evêque  d’Avignon  , dont  voici  la  date  : A3um  publiée 
Avenione  civitate , anno  ab  Incarn.  Domini  916.  indicl.  IV. 
VI.  nonas  maii , in  die  Afcenfonis  Domini , xm.  anno  Im~ 
peratore  filio  Bofonis.  Les  eccléfiaftiques  de  ce  ficelé  datenc 


( 1 ) Ego  (g)  Lambertus  humilis  clcricus 
h s ru  eleemofyiu  firmitatem  in  menfe  Au- 
gufti , V.  Idus  , in  die  Veneris  diüavi , an- 
no vcCccLxxntl.  Domini  incarnait , 


indiB.  vi.  Lothario  prjjimo  Rege  féliciter 
régnante  in  Francia.  Atlum  Lugduni  in 
pub'.ico  coram populi multitudint. 


V.  PARTIE. 
X.  Siècle. 

( a ) De  re  diplom. 
pag.  }69: 


(b)  ABa  SS.  Re . 
ned.  t.  j.p.  h j. 


(c)  De  re  diplom. 
p.  180. 


(d)  Ibid.  p.  j 64. 


(1 e)Annal.Ber.ei . 
t.  i-pag.  «JJ- 


(f)  Gai/.  Chrifli 

t.  l.p.  1)8. 


(gl  Tiid.  tour.  44 
coi.  j. 


Digitized  by  Google 


488 


NOUVEAU  TRAITÉ 


Y.  PARTIE. 
X.  Siècle. 

{a)  Ibid.  tom.  4. 

pjg.  68. 

(b;  Ibid.  tom.  6. 
col.  U 7. 


Dates  employées 
en  Italie.  Lettres 
formées.  Notes 
chronologiques 
des  chartes  de  Ca- 
talogne. 

(c)  Labb.  c orteil, 
ton.  y.  Col.  676. 


(d)  Italie  facra, 
tpm.  4 .p.  8y7. 


{c)  Annal. Bened. 

l»m.  4. p.  il. 


encore  d’apres  la  mort  des  Rois , comme  l’on  voit  dans  les  char- 
tes  fuivantes.  Le  teftamenc  de  Hervé  Evêque  d’Autun  finit  ainli: 
Datum  (a)  ix.  kal.  maii , indicl.  nu.  anno  XXIV.  Karoli  Ré- 
gis , pojl  obitum  Domni  Odonis  cjuondam  Regis.  Les  exécu- 
teurs teftamentaires  de  Reginard  Evêque  de  Beziers  datent  ainfi 
la  charte  de  tradition  des  biens  légués  par  ce  Prélat  : Racla  (b) 
charta  donationis  traditionis  xiv.  calendas  aprilis  y anno  IV. 
régnante  Radulfo  Rege  pojl  obitum  Caroli  Regis. 

VII.  En  Italie  les  termes , plus  ou  moins  , acompagnent  quel- 
quefois l’an  de  notre  Seigneur.  Le  décret  du  concile  de  Ra- 
venne  pour  l’éreélion  de  l’archevêché  de  Magdebourg  eft  ainfi 
daté  : Anno  ( c ) Incarnationis  Dominiez  plus  minus  VE  non - 
gentefimo  J'exaaefimo  feptimo , régnante  Ottone  Imperatore 
Augujlo.  Les  dates  du  pontificat  des  Evêques  & du  régné  des 
Empereurs  fuivent  ordinairement  celle  de  l'Incarnation  du  Sei- 
gneur. La  charte  par  laquelle  André  Evêque  de  Lodi  donne 
des  dixmes  au  monaftère  de  S.  Pierre  eft  ainfi  datée  : Aclum  (d) 
XiV.  kal.  decembris , anno  Incarn.  Dominicx  dcccclxxii. 
imperii  vero  Domni  Ottonis  clementijjîmi  Cxfaris  x.  pontifi- 
cat ûs  ejufdem  Domni  Andrex  piijjinü  prxfulis  x 1.  indicl.  xi. 
Lifez  1.  eu  xv.  Les  Vénitiens  reconnoiftbient  encore  les  Em- 
pereurs d’Orient  pour  leurs  Souverains  fur  le  déclin  du  xe.  iiè- 
cle , comme  il  paroit  par  la  charte  de  fondation  du  monaftère 
de  S.  George  de  Venife,  faite  en  faveur  de  Jean  Maurocene  , 
noble  Vénitien , qui  avoit  embralTé  la  vie  monaftique  en  France. 
Voici  la  date  raportée  par  le  (e)  P.  Mabillon  : Anno  ab  Incar- 
natione  Chrïjli  dcccclxxxii.  imperantibus  Vafilio  feu  Bali- 
!io  & Conjlantino  fratribus  populo  Romano  , magnis  & paci- 
ficis  Imperatoribus , anno  autem  imperii  eorum  pojl  obitum  Jo- 
hannis  Cimijlei  xi.  menfis  decembris  die  XX.  indiSione  xi. 
Rivo-alto.  Une  charte  de  Landulfe  Archevêque  de  Benevent, 
n’a  point  d'autre  date  que  celle  du  mois  & de  l’indiclion.  Cette 
pièce  de  l’an  970.  eft  dans  la  forme  épiftolaire , &c  finit  pat 
t Bene  valete.  Les  lettres  formées  { 1 ) ou  dimifl'oriales  des  Evêques 


(1)  En  voici  ur>c  écrite  par  un  Evcque 
(T)Mufcum  Italie,  vers  l’an  9 14.  M(f  nomme  Patris,&  Filü, 
toi?}.  1.  part,  a.  & Spïriius  fdtnfyi  y rcvcrendijfimo  , omnique 
pag,  140.  facta  vcncratïonc  colendo  patri  Andrea 

fan cli.  SiiJiolanenfis  «.cl fut  Archiepifco- 
po , Rcgcmbertus  fa  ntl*  Vcrceilcnfis  cccle- 
fia  humilis  Epi] copus  , prafentem  6»  *tcr - 


nam  in  Domino  félicitât  cm.  Quia  f acres 
apicibus  no  fins  ïfraf redus  eccUfi*.  noftra 
Subdiaconus  vobis  confecrandus  ccclefia 
Hyporcdicnfis  ad  votum  cleri  b populi  prp- 
ful  cxpcùtur  : nefas  à nobis  aliquid  faniïis 
petitionibus  de  ne  pari  cxifiirrunuj  3 juxta 
morem  & reycreiuiam  canonicét  drffinitionis 

d’Italie 
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‘d’Italie  ne  font  datées  que  de  l’année  de  l'Incarnation  & de  l’in- 
didion  courante. 

Tant  en  Allemagne  qu’en  Italie  les  notaires  ont  fouvent  mal 
compté  les  années  des  deux  premiers  Orrons.  M.  Schannat 
donne  (a)  pour  preuve  un  afte  admis  fans  dificulté  par  le  dode 
Leuckfeld.  C’ell  la  norice  de  Geron  Archevêque  de  Cologne 
touchant  la  fondation  d’une  églife.  En  voici  la  date  -.Aclum  (hj 
publicè  in  ecclefid  IV.  hal.  feptembris  anno  ab  Incarn.  Domini 
noftri  Jefu  Ckrifti  dcccclxx.  indiclione  xi  11.  regnantibus 
divis  Auguflis  Ottone  , ejufque  nobilijjimâ  proie  , Imperii  ma- 
jores xi.  regni  autem  XXXVI.  minoris  quoque  Imperii  VI.  regni 
vero  ejus  xi.  En  Cacalogne  l’ère d’Efpagne  acompagne  les  dates 
de  l’Incarnation  du  Sauveur  & du  régné  des  Rois  de  France,  com- 
me l’on  voit  dans  un  ftatut  (1)  fait  par  les  Evêques,  qui  aflifte- 
rent  à la  dédicace  del’églife  de  S.  Benoit  près  Manrefe.  La  charte 
de  fondation  du  monaftère  de  Notre-Dame  de  Monte  Taxo  au 
diocèfed’Urgel  porte  la  date  fuivante  : F a cl  a (c)  ejl  hæc  charta 
anno  Trabeauonis  Chrtfi  dcccclxxvii.  ærâ  MXV.  indicl.  v. 
idibus  oclobris , anno  xxiii.  régnante  Leutkario  Francigeno 
Rege , apud  nos  autem  imperante  Domino  Jefu  Chrijlo.  ’Cet 
a£te  porte  que  le  monaftère  fera  la  grande  (1)  églife  de  tout  le 


V.  PARTIE. 
X.  Siècle. 


(al  Vin  die.  archi - 
viFuld  p. 

(b)  Leuckfeld  in 
append.  ad  ar.ti - 
quit . Halberfiad . 
*•  Î4- 


(c'  Annal. Bened. . 
M-M  44‘ 


ufque  ad  graduai  Subdiaconi  nofirorum 
prît  de  ce  (forum  jbllicituàine  promût  um , pa- 
lernilatl  vtftrx  ad  epifcopalcm  cathedram 
Domino  amminiculante  cancedimus  pro- 
moxtndum.  Ne  ergo  de  ipfius  tranfa&a 
converfatione  , five  pratfenti  concc (fiant 
quidpiam  almitati  vefira  neceffe  fit  ambige- 
re;  preefauibus  hymditatis  n.Jfra  lï tiens 
ewn  projccuti  Jamus  , quibus  ilium  in  fa- 
Crofanéla  religionc  , in  quantum  audivimus , 
&■  cognovimus  , atque  Humana  fragilitas 
exifiimare  fuficit  , haclenus  converjatum 
fu  Jfe  teftificamur , eumque  ad  id  minifie- 
rium  peragendum  fatis  profit emur  idoneum . 
De  cujus  etiam  commendatione  ut  omnis 
ambiguitas  atftcrgatur , grec  ta  elementa 
cum  proprii  fubputatime  numeri  dignum 
du  xi  mus  inferenda  , Patris  Jcilicct  & Fi 
lii , 6»  Spiritûs  faniV  primas  ; Pétri  apofi 
toli  primam  lit  ter  am  , nomints  quoque  nof- 
tri  primam  % ve/li  fecundarn  ffratris  pro- 
ficifeentis  tertiam  , civitaiis  nofira  quar- 
tam  : * uarum  numerus  in  fumma  (Luttas  ip- 
JU  habttqr  litteris  confequentcr  adjundus. 
Sed&  numerum  prccfentis  indiHionis  tidtm 

Tome  F. 


fubputationi  , fteut  ratio  dîSlat , cr  edi  mut 
adjiciendum.  Addimus  praterea  nonagena- 
rium  & nunum  nume-os tquibus  divint  figura 
jurisjurandi  fine  dubio patenter  exprimitur. 
Datum  il.  anno  Incarnations  Domini 
nofiri  Jefu  Chrifti  ill.  indiliione  iU 

A b fuite  de  cette  lettre  formée  le  Pcre 
Mabillon  en  donne  une  autre  qui  com- 
mence paT  cette  fufcnpüon  : Virt  ut  um  om- 
nium privilégia  fulgurant i domno  ill.  P a - 
pienfis  Ecclefict  venerando  Fptfcopo  , Ra- 
d al  du  s , quamvis  indtgnus  Aqutlcgenfis  ca- 
thedra humilts  Patnarcha  , aternee  felici- 
tatis  gaudium  & pretfentis  vite  obfenuia . 

1 ) En  voici  la  date  : Alla  (d)  Junl  hac 
fub  ara  CHrifii  poft  millefima  , anno  Tra- 
beationis dcccclxx  il.  indiclione  xv. 
die  nonarum  tertium  decembrium  , luna 
xxr II.  anno  bis  novennis  régnante  Leu - 
thario , lempore  B or  élit  Ducis  Gothica  s 
anno  primo  quo  natus  eji  f.lius  ejus  Ray - 
mundus.  « 

(1)  Ut  ipfum  carnobium  f an  cl  ce  Maria 
fiat  major  ecclefia  de  toto  Berzitano  ( Comi- 
tatu  ) adbapti^andurn  6*  fepehendum  omnes 

Qqq 


(d)  Marc  a.  Hif- 
pan.p.  Sj><. 
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— pays , & qu’on  y baptifera  &c  qu’on  y donnera  la  fépulture  à tous 
V.  partie.  ceux  qUi  s’y  retireront  pour  y mourir. 

Vil.  Comme  peu  de  perfones  favoient  écrire  au  xe.  fiècle,  il 
tJmoin*1 "tcnânt”  Y 2 un  noinbre  d’aites  non  (ignés,  mais  certifiés  par  la  feule  (a) 
lieu  de  i:giuturei.  préfence  des  témoins,  dont  les  noms  font  écrits  de  la  main  des 
SûufcripüODs en  notaires  ou  des  clercs  S:  des  moines,  qui  cenoient  leur  place. 
deTaînai'n.Iesno-  Souvent  ils  fe  difpenfoient  de  marquer  en  détail  Les  noms  «les 
Mires,  signatures  témoins , fe  contentant  d’exprimer  en  général  leur  préfence.  Le 
dcWoufcnp tTurs1  c°ll^ntement  de  l’églifc  d'Albi  à la  conftruition  d'un  pont  eft 
fa;  Nouv.  traité  ainfi  attefté  dans  un  aite  de  l’an  987  : Jflius  (b) promijfwnis  con- 
dt  Jtpiom.  tom.  1.  ceffonis  & donationis  tefles  funt  quatuor  prcctaxati  Epifcopi  & 
ViGaill/clrip.  JuPra  4i3us  Atbiæ  Princeps  B.  Ato , qui  totum  hoc , ut  fupra. 

feriptum  efl , fieri  voluit  , conceffit  ô firmum  habuit.  Tefiis  efi 
Tnaxima  multitudo  tam  incolarum  quàm  eorum  qui  ad  conje- 
renda  Jujfragia  in  tam  utiüjjîmo  opéré  convenerant.  La  préfence 
des  témoins  eft  marquée  en  général  dans  la  charte,  par  laquelle 
Amauri  Archevêque  de  Narbonne  confirme  une  donation  faite 
(c)  Ibidem, p.tj.  parla  ComtefTe  Adelais.  Voici  les  termes  : Data  (c)  à Domino 
prœfule  Amalrico  in  confpeclu  Principum  & Canonicorum  ùf- 
delium  Chrijiianorum , Archinrico  Abbate  de  monajlerio  Montis- 
majoris  & Monachis  ibidem  Domino  famulantibus. 

Le  mot  Jignum  ou  YS  toute  feule  avant  les  fignatures  eft  la 
marque  diftinitive  de  ceux  qui  ne  favent  point  écrire.  On  peut 
joindre  à ces  fortes  de  fouferiptions  aparentes  prefque  toutes 
celles  qui  font  acompagnées  de  croix.  Les  unes  & les  autres 
font  ordinairement  l'ouvrage  de  ceux  qui  ont  écrit  les  chartes, 
A:  non  des  perfones  fouferites.  Mais  le  notaire  ou  celui  qui  en. 
fait  la  fonction , met  prefque  toujours  (a  foufeription  au  bas  de 
faite  qu’il  a écrit.  Aihfi  il  n’y  a guères  de  fouferiptions  réelles 
que  celles  où  1 on  parle  en  première  perfone,  & où  l’on  attefte 
qu’on  a fouferit  de  fa  propre  main.  L’aéte  par  lequel  Hervé  Evê- 
que d’Autun  établit  fon.anniverfaire  eft  ainfi  foulcrit  : Heri- 
(d)  Gell.  chip  veus  (d)  humilis  Eduontm  Epifcopus  firmavi  & fubfcripjî.  Gir- 
t.  4.  p.  7».  baldus  humilis  Abbas  & Archtdiaconus  SS.  Girardus  Levita  SS. 

Ces  deux  SS  font  l’abréviation  de  fubfcripjî.  En  914.  Foucher 
Evêque  d’Avignon  fouferivit  faite  de  l’éleition  dé  Ponce  Evé- 
(«)  Ibid.  tom.  1.  ftue  d’Orange  en  ces  termes  : In  ( e ) nomine  Do  mini  cetemi  Ful- 
j»g.  i)i.  chenus  fancLt  Avenionenjis  fedis  humilis  Epifcopus  legit  & 

fiant  abfoluti  de  omnibus*  peccatis 


ho  nints  , qui  ibi  fe  dtiieant  ad  obitum  aut  1 
qoicquam  douars  volutrint  de  fus  proprie.-  I 


taie , 
eorum. 
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Jkbfcripfit  manu  fui.  En  9 66.  Manalfcs  Abbé  de  S.  Bcnigne  de  ■ ~ 

Dijon  confirme  l’afranchilfement  acordé  à l'un  de  fes  ferfs  par  ^A,RTIE 

Cette  foufcriptiou  : Ego  ManaJJ'-s  humilis  Abbas  fignavi.  Er- 

menaldus  Jicerdos  fecundus.  Lauterius  facerdos  fcripior.  On 

ajoute  les  noms  de  fix  autres  perfiones  6c  roue  de  fuite  : Vadda 

infans,  Radulfus  infans , Benado  in  fans.  Les  enfans  inter- 

venoient  donc  aux  actes , 6c  leurs  noms  étoient  marqués  au 

bas  par  le  notaire. 

La  notice  originale  de  Waldebert  Evêque  de  Noyon  publiée 
par  (a)  le  P.  Mabillon  porte  cette  ügnarure  : Ego  Waldebertus  (a) Dendiplam. 
Novwmenfis  ecclefix  Epifcopus , hoc  feriptum  in  pratfentiâ  de-  FaS-  i67- 
ricorum , neenon  & nobilium  laïcorum  fieri  prxccpi  ô"  propriâ 
manu  firmavi.  Suivent  trente-huit  noms  précédés  de  fignum , 
excepté  ce  dernier  : Evrevertus  Presbyter  indignus  Jcripfit. 

D.  Mabillon  (b)  obferve  i°.  que  toutes  ces  fouferiptions  tant  (b)  Itid.p,  <ct. 
celle  de  Waldebert  que  des  autres  font  écrites  d’une  feule  6c 
même  main , qui  eft  celle  du  notaire;  x°.  que  le  nom  de  l’Evê- 
que n'eft  précédé  ni  fuivi  d'aucune  marque  de  croix,  ou  de  quel- 
que autre  ligne  i mais  qu’il  y a une  S traverse  par  une  ligne 
avant  les  noms  des  témoins  à l'exception  du  premier  : 30.  que 
cette  notice  de  l’an  934.  eft  fcellée  du  fceau  de  Waldebert  en 
cire  blanche,  de  figure  ovale  Oc  fans  contrefcel.  L’attache  de 
ce  fçeau  pendant  eft  de  parchemin.  Ajoutons  que  Ja  fouferip- 
tion  de  Waldebert  étant  écrite  de  la  main  de  l’écrivain  de  la 


pièce , ces  mots  propriâ  manu  firmavi , ne  lignifient  pas  que  le 
Prélac  ait  loufcrit , mais  qu’il  a touché  de  fa  main  l’aéle  en  ligne 
d’aprobation.  C’eft  le  fens  qu’il  faut  ordinairement  donner  aux 
termes  firmare  ,fubterfirmare , roborare , corrobopare , qu’on  lie 
dans  les  fouferiptions  des  chartes  de  ce  ficelé  & du  fuivant. 

On  emploie  les  caraélères  grecs  6c  les  notes  de  Tiron  dans  les 
fouferiptions  de  plufieurs  chartes.  Théotolon  Archevêque  de 
Tours  fouferit  ainfi  une  charte  qu’il  acorda  l’an  943.  en  faveur 
de  l’abbaye  de  S.  Loup,  voifme  de  la  bafilique  de  S.  Martin: 
0HF.O0fl\fl  (c) . ..  voluntariè  fubfcripfi.  Un  Moine  nommé  (c)  Martine, 
Gosberc  faifant  les  fonctions  de  notaire  , met  fon  nom  en  (</)  ca-  thèfmr.  amedot. 
raétères  grecs  au  bas  d’une  charte  de  l’an  999.  Car  les  Moines 
fervent  de  notaires  dans  les  aéles  &:  même  dans  les  donations  ned.t  ^ p.  ij 5. 
faices  à leurs  communautés;  comme  le  prouvent  divetfes  char- 
tes , au  bas  defquelles  on  lit  : Rainaldus  (e)  Monachus  fcripfit,  ^ ^ ,om‘ 5' 
edi 3 un  te  Alterio  Abbate.  Signum  (f)  Noiebaldi  Monachi  qui  (f)Hid.p.  <01. 

Qqq  «j 
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relegit  & fubfiripfit.  Ego  (a)  frater  Rotbenus  Monachus  ejufdem 
congregcuionis  ( fancli  Juliani  Turonenfis  ) jujfu  Sigefredi  Epif- 
copi  ( Cenomanenfis ) & Odonis  TheJ'aurarii  nec  non  B t mardi  can- 
cellarii , ac  pænè  omnium  canonicorum  , five  hortatu  Domni 
Hugonis  Comitis  ( Cenomanenfis ,)  firipfi  O fubfcrifi.  Les  no- 
taires des  Evêques  écrivent , rdifenc  ou  reconnoififent  les  chartes 
pour  (b)  leur  chancelier  ou  archichancelier.  Les  chanceliers  des 
monaftères  mettent  qr.e'q  „.l.::s(c)  le  chrifme  ou  monogramme 
de  J.  C.  au  commencement  de  leurs  fouferiptions.  La  charte 
de  l’an  969.  par  laquelle  Ardouin  Archevêque  de  Tours  con- 
firme la  donation  laite  par  Ingelbert  Prêtre  de  Ton  diocèfe  a 
Amalbert  Abbé  de  S.  Florent  de  Saumur  eft  contrefignée , partie 
en  caradctes  ordinaires,  partie  en  notes  de  Tiron.  D.  Martene  (d) 
ne  pouvant  lire  les  notes  de  l’original , n’a  rendu  cette  lignature 

qu'à  moitié  : Durannus ab  Ingelberto  Antigrapho.  La  voici 

en  entier  : Durannus  Levita  didus  diclavit , jujfus  fecit , & 
rogatus  ab  Ingelberto  Antigrapho  firipfit  & fubfiripfit.  Perfone 
11’ignore  qu ' Andgraphus  lignifie  Chancelier.  Souvent  les  ligna- 
tures  (ont  miles  avant  ( e ) les  dates , &c  nous  avons  des  ades  au- 
thentiques de  ce  ficelé  fouferits  plufieurs  années  (f)  après  leur 
confedion.  Les  auteurs  du  nouveau  (g)  Ga/lia  Chrifiiana , en- 
parlant  des  fouferiptions  d’une  charte  de  Gérard  Evêque  d’Au- 
tun , obfcrvmc  ( 1 ) qu’on  y voit  les  noms  de  ce  Prélat  & de 
Wautier  fon  fuccelfeuc. 

En  Italie  la  plupart  des  fouferiptions  des  Prélats  font  énon- 
cées en  première  perfone.  Voici  des  exemples  tirés  de  difëren- 
tes  chartes,  publiées  par  UghclLi  : Ego  Adelbertus  gratiâ  Dec 
kumilis  Epifiopus  in  hac  oblatione  à me  facla  fubjcripfi.  Ego 
Rodulpkus  fanchc  Vinccntinæ  eedefix  Epifiopus  in  hoc  decreto 
ante  fado  manu  meâ  fubfcripfi.  Ego  Joannes  Presbyter  fanclce 
Capuance  ecdtfiœ  Cardinalis  me  Jubfiripfi . La  foufeription  de» 
Prélats  eft  fuivied’un  grand  nombre  de  témoins  , dont  les  noms 
pour  la  plupart  font  précédés  de  croix  ou  du  monogramme  de 
J.  C.  Les  notaires  ou  chanceliers  des  Evêques  fouferivent  les 
derniers  après  les  dates,  &c  fe  fervent  des  formules  qu’on, (2.)  voie 


(1)  Non  mirum , difenr  ccs  Savans,^ 
Quorum  Efifcoporumqui  fibi  fuccefferunt  in 
eadem  carra  fubfcripta  reperiantur  nomma. 
Ntmo  enim  harum  rerum  peritus  ignorât 
ejndem  cartam  à decejfore  feriptam  , fuc- 
ajfori  fubfcribendam  ojferri.  Plan  ma  fuip- 


pc  fuppitunt  moris  ijlius  exempla. 

(x)  Aftum  Per  garni  infeerctario  fandl 
Vincemïiy  in  Chrijli  nomine  féliciter , Amen, 
"\Ego  Lupus  Presbyter  per  jujffionem  Domi- 
ni  Alberti  Epif  copi  fcripfi  6*  complevi.  Ego 
Andréas  Notariat  fcnpji , pofi  uaditu.n 
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an  bas  de  la  page,  ou  d’autres  fcmblables.  Apres  la  date  & ~ par  tie 
les  fouferiptions  d’une  charte  donnée  par  Gerberc  Archevêque  x.  siicn. 
de  Capoue  l’an  978.  on  lit  : Datum  per  manum  Jchannis  fit  b. 
diaconî  no  fi  ri  bibliothecarii  in  kal.  jam  diclis  per  fuprà  ficrip- 
tani  indicliôncm.  BenÈ  valete.  Les  Archevêques  de  Capoue 
formoient  leurs  fouferiptions  avec  le  cinabre  ou  vermillon.  • • 

Celles  des  Evêques  d’Efpagne  ne  font  remarquables  que  par 
leur  mauvaii'e  latinité.  Deux  Evcques  foufcrivenc  ainfi  une  charte 
de  l’an  9 3 y : Ego  (a)  Obeto  gerens  pafiorali  cura  Ovetenfi  ec-  (»)  Concil.  Hif- 
clefiee  & regiâ fide.  Ego  Ermoigius  Epijcopus  conjefior fubfcripfi..  Pan-  '•  >P- ' 
Nous  avons  remarqué  ailleurs  qu’en  Lfpagneon  donnoit  le  titre, 
de  Coufeflfeur  aux  Moines.  S.  Rudelhïde  ligne  fon  teilament  en  1 
cés  termes  : Sub  (‘b)  divinâ  providentiâ  ego  Rudefindus  Epif-  {b} Ibid. p.  18). 
copus  hune  tejlamentum  à me  fiaclum  , & pofi  nomen  Salvatoris 
met,  ù ejus  cultoribus  ultro  firmavi.  La  lignature  d’un  autre  . . 

fouferipteur  eft  ainfi  exprimée  : Manus  Gatierri  omnirn  axem. 
refiamenti  confirmât.  D.  Mabillon  cite  (c)  un  a&e  de  l’an  962.  (c)  Annal.  Bt- 

où  Arnoul  Evêque  de  Gironc  fouferit  le  premier , apres  lui  les  ncd >‘P-  J*1* 
Moines  au  nombre  de  dix-fept,  enfuite  deux  Comtes  &:  plu- 
licurs  laïcs.  Les  Moines  (dj  mettenc  tous  des  croix  avant  leurs  (jj  \iarta  Hifr 
noms, aucun,  ne  fe  donne  le  titre  de  frère  ou  de  Doin;  mais  ils  p*n.c.ni. 
joignent  à leurs  noms  propres  celui  de  l’ordre  dont  ils  font  re~ 
vênïs , en  dernier  lieu  le  titre  honorable  de  Moine. 

La  charte  du  Chapitre  de  Lieee  pour  la  collégiale  de  S.  Mar- 
tin fufit  pour  donner  une  jufte  idée  des  fouferiptions  du  clergé 
d’Allemagne  : Ego  (’e)  Everacrus  Epifcopus  hanc  confcriptio-  col- 

7 em  JubJcripfi at-que  Canonicorum  ejufdem  mono flerii  fixe  Laico-  Ua.t.uctl.  |u.. 
r um  , quorum  nomina.  Jubter  adficripta  tenentur  , manibus  ad 
- oborandum  contradidi.  Signum  J oharmi s preepofiti.  Signum 
Gitntramni.  Suivent  foixante-cinq.  fignatures  femblubles,  toutes 
terites  de  la  main  de  l’écrivain  de  la  cliarte , lequel  fouferit  en 
tes  termes  : Ego  Heribertus  ad  vicem  Adelvifi  cancellarii  re- 
ognovi  & fubjcripfi.  Datum.  publicè  Leodio.  Jub  die  xil.  calen- 
iarum  maii , anno  Domini  DCCCCLXIII.  indiciione  V l.  ré- 
gnante vero  Ottone  Rege  xxvi  1.  Quand  les  témoins  font  feule- 
nenc  nommés , les  notaires  fe  fervent  de  cette  formule  ; Hujus < 


omplevi  & dedi.  Ego  JulUnus  Suèdiaco - 
us  & Cancellarius  paginam  donationts  & 
anfaUioms  fubfcripji.  Ego  Joannes  fan  cl  a 
namcnfis  EcUefia  Dmcomu  hac.dccrc* 


tum  txr  jujfîone  Domini  Joannis  S.  Muti* 
nenfis  Ecclcfict  Epifcopi  libenur  fciiqfiy . 
poftque  ruboratum  complcvi  6’  didu 
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Y.  PARTIE. 


fl)  Coneil.  Sri - 
tan.  i.  i.p.  i*o. 

(b)  j4(laSS.  Be- 
rnd. jetai,  r. 
pag.sn. 


(c)  Ibid.  p.  j 14. 

(d)  Ci-deJJus  ,p. 

401. 


Chartei  pofces 
fur  l'autel  & en- 
voyées à Rome  : 
précautions  des 
Princes  pour  con- 
fcrvcr  les  monaf- 
teres.  Autorité  des 
aéVes  palliés  dans 
les  Chapitres.  Ma- 
nière de  doter  les 
églifes.  Ventes 
d'autels.  Confian- 
ce qu'on  avoic 
dans  a probité  des 
Moines. 

(e)  Hifl.  ginia- 
log.  de  la  mai/on 
de  Fr.  jc.  /dit. 
tom.  t . p.  <*4. 

{()  Annal  Bcned. 
tom.  f.p.  if. 

(g)  Ibid.  tom.  4. 
pag  401. 
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tradiàonis  tejles  funt  per  aures  traüi , Sarhilo  contes  &c.  ou 
bien,  Tejles  hujus  rei  Junt  ajiantes  more  B avarice  tracli  au - 
ribus  &c.  Les  Prélats  d’Anglecerre  font  mention  du  ligne  de  la 
croix  dans  leurs  fignatures.  S.  Dunftant  fouferit  ainfi  : Ego 

Dunjlanus  (a)  Dorobern.  Archiep.  ijlud  donum  regium  b agi  te 
crucis  trophxo  conoboravi.  Le  diplôme  d’Edgar  Roi  d’Angle- 
terre, acordé  l’an  ÿ66.  en  faveur  du  monaftère  de  Croyland 
eft  fouferit  par  une  Abbelfe,  en  ces  termes  : Ego  (b)  Meru- 
venna  Abbaiijfa  de  Rumfege  fignum  fanclce  Crucis  feci.  Dans 
une  charte  de  la  même  année  donnée  par  les  Evcques  Anglo- 
faxons  au  même  monaftère , 011  lit  parmi  les  fouferiptions  celle- 
ci  de  la  même  Abbefle  : Ego  Meruvenna  Abbatiffa  confignavi. 
Une  autre  Abbefle  fouferit  ainfi  : Ego  ( c ) Vutwïna  Mcrsha- 
menfis  Abbatijfa  communivi.  Nous  avons  dit  plus  haut  ( d ) que 
les  Abbefles.  d’Angleterre  afliftoient  aux  Parlemens  6c  meme 
aux  conéiles  après  les  Evêques  & les  Abbés.  Il  eft  moins  fur- 
prenant  qu’elles  aient  fouferit  aux  chartes  des  Rois  6c  des  Pré- 
lats du  xe.  fiècle. 


ONZIEME  SIÈCLE. 

I.  "TJEndant  ce  fiècle  &.le  fuivant  la  pieufe  coutume  de  met- 

Jl  tre  les  chartes  de  donations  fur  l’autel  comme  des  ofran- 
des  faites  à Dieu,  fut  religieufement  obfervée.  Gui  1.  du  nom 
Seigneur  de  Montlheri  ôc  de  Brai , qui  tenoit  un  des  premiers 
rangs  à la  Cour  du  Roi  Philippe  1.  réfolut  à la  fin  de  fes  jours 
de  fe  faire  religieux  à Longpont.  En  prenant  (e)  l’habit,  il 
donna  au  monaftère  le  moulin  de  Grotel  par  une  charte , que 
Miles  6c  Gui  fes  enfans  6c  fa  femme  poferent  fur  l’autel.  On 
envoyoit  même  à Rome  les  diplômes  6c  les  chartes  de  fonda- 
tion ou  de  dotation  des  églifes  , tantôt  pour  être  offertes  (/)  fur 
l’autel  de  S.  Pierre,  &:  confervéesa  perpétuiré  dans  les  archives 
de  l’églife  romaine , tantôt  feulement  pour  être  confirmées  par 
la  fignature  du  Pape.  Les  Princes  avoient  grand  foin  de  faire 
inférer  dans  les  diplômes  acordés  aux  monaftères  les  claufes  qui 
défendent  ( g ) aux  Evêques  6c  à toute  perfone  de  difpofer  des 
biens  de  ces  fanâuaires , d’en  chaflfer  les  Moines , 6c  d’y  intro- 
duire des  Religieux  d’un  autre  Ordre. 

C’étoit  un  privilège  des  églifes  de  France , que  les  aêles  palfés 
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dans  les  Chapitres  féculiers  fie  réguliers  fuflent  inviolablement 
obfervés.  C’eft  ce  que  nous  aprennenc  les  lettres,  où  le  célèbre 
Barthelemi,  Abbé  de  Marmoutier,  fe  plaint  d’Ernaud  Evêque 
du  Mans , qui  vouloir  rentrer  en  pofi'cffion  d’une  églife  donnée 
folennellement  par  fon  prédécdfeur  avec  le  confentement  des 
Chanoines.  Omnes  (a)  eccleJLc , dit  cet  Abbé,  tonus  Francia; 
0 Aquitanix , im'o  0 totius  Galliœ  hanc  ohtinent  dignnatem , 
ut  quod  femel  in  capitulo  earum  firmatum  ejl , nul/us  pojlcro- 
rum  violare prxfumat.  Ort  pafloit  auffi  les  actes  dans  les  archives 
épifcopales.  La  charte  par  laquelle  Rainaud  Archevêque  de 
Reims  donna  l’autel,  c’elt-à-dire , les  dixmes  d’Hermouville à 
l’abbaye  de  S.  Thierri,  fut  dreffce  dans  le  charnier  pontifical,. 
Aclum  Remis  in  arckivo  pontijicali  &c.  Le  chancelier  d’une 
églife  portoit  le  titre  de  mairie.  Son  office  étoit  de  dreffer  le* 
lettres,  les  chartes  Sc  autres  aéles  qu’il  laloit  expédier.  On  ne 
donnoit  ordinairement  cet  emploi  qu’à  ceux  qui  avoient  exercé 
la  fon&ion  de  fcolailique , fie  conduit  les  écoles  de  la  même 
églife.  Comme  hors  l’Italie  il  n’y  avoir  prefque  que  des  Clercs 
fie  des  Moines , qui  fulfent  alors  les  lettres , ils  exerçoient  les 
fondions  d’avocats  fie  de  notaires.  On  voit  par  l’exemple  d’un 
Moine  de  Marfeille , qu’ils  connoiffoient  même  des  affaires  ci- 
viles. Ce  ne  fut  qu’au  concile  de  Reims  tenu  en  1131.  qu’il  fut 
défendu  aux  Mornes  6c  aux  Chanoines  réguliers  de  fe  faire 
avocats. 

Jufqu’au  pontificat  du  Pape  Grégoire  vu.  la  plupart  des  Evê- 
ques fie  des  Abbés  avoient  été  en  quelque  forte  afl'ujettis  aux 
Comtes  fie  aux  grands  Seigneurs,  depuis  que  ceux-ci  avoient 
ufurpé  les  droits  régaliens.  Mais  dans  ce  liccle  la  jurifdiêlion 
temporelle  des  eccléliartiques  reçut  de  grands  acroiff'emens.  La 
plupart  des  Evêques  fie  des  Abbés  exercèrent  une  pleine  auto- 
rité fur  les  terres  de  leurs  églifes.  Quelques-unes  de  ces  terres 
étoient  des  démembrement  du  file , 6 c plufieurs  dans  leur  ori- 
gine étoient  de  franc  alleu.  Les  Evcques  dominèrent  fur  leur 
ville  épifcopale,  ou  feulement  fur  une  partie,  8c  quelquefois 
fur  tout  leur  diocèfe , foit  par  acquifition , foit  en  vertu  des  pri- 
vilèges qu’ils  obtinrent  des  Souverains.  Les  Papes  tantôt  à la 
follicitation  des  Princes , tantôt  en  confidérarion  de  la  vertu  fie 
du  mérite,  acorderent  aux' Abbcs  les  ornemens  pontificaux. 

La  manière  d^- doter  les  églifes  mérite  d’être  remarquée.  Le 
Pape  Urbain  m ‘étant  à Nifmes  le  j.  de  juillet  l’an  1096.  en 
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(a  ) Mjkill.  faeul. 
t.pa/t*  i.p.  j 87. 
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(d)  Longurral , 
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be, tom.  -i.liv.il. 
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(c)  fJi/l.  Je  Nor- 
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■dédie  la  cathédrale  en  préfence  de  Raymond  de  S.  Gilles  Comte 
de  Touloufe  , 6c  ce  Prince  époufe  cette  églife  Sc  la  dote  : céré- 
monie dont  on  dreile  un  aéle  autentique,  qu’on  peut  voir  dans 
les  preuves  de  l’hiftoire  de  (a)  Languedoc.  En  conféquence  de 
la  cérémonie  d’époufer  les  églil'cs , les  Princes  qui  en  étoient 
les  fondateurs,  ou  qui  les  docoient,  ofroient  fur  l’autel  des  an- 
neaux d’or , qu’on  fufpendoit  aux  [6)  chartes  de  dotation  oa 
de  fondation. 

Depuis  que  dans  la  décadence  de  fa  famille  de  Charlemagne 
les  biens  d’églife  eurent  entré  dans  le  commerce , ils  fe  ven- 
doient  6c  fe  partageoient  comme  les  autres  biens  de  famille. 
On  voit  dans  les  cartulaires  (c)  des  ventes  d’églifes  6c  d’autels 
avec  les  ornemens , calices , croix  & reliques.  Marioit-on  une 
fille,  on  lui  donnoic  en  dot  une  églife,  dont  elle  affermoit  la 
dixme  &c  le  cafuel.  Ce  défordre  çontinuoit  encore  au  xie.  ficelé. 
Sur  fon  déclin  plufieurs  églifes  étoient  devenues  des  patrimoi- 
nes héréditaires,  dont  les  laïcs  difpofoient  comme  du  refte  de 
leurs  biens.  On  lit  dans  l’hiftoire  de  Nifmes  qu’une  Dame  nom- 
mée Etiennette  Se  fes  enfans  Raymond  & Cuirai  firent  une  do- 
nation à la  cathédrale  d’une  églife  dédiée  à la  fainte  Vierge, 
avec  toutes  fes  dépendances.  Les  eedéfiaftiques  eux-mêmes  alié- 
noient  Couvent  les  biens  de  l’églife;  parceque  plufieurs  d’entre 
eux  étoient  mariés.  •*  Guillaume  (d)  Evêque  d’Aurtone , dans 
» un  a&e  parte  la  huitième  année  de  Henri  Roi  de  France , dé- 
* clare  qu’il  donne  un  château  à un  chanoine  nommé  Ermen- 
..  gaud , 6c  à la  femme  6c  aux  enfans  de  ce  chanoine.  On  voit 
».  aufli  que  Guiflebett  Evêque  de  Barcelone  avoit  une  femme 
« étant  chanoine  de  cette  ville  avant  que  d’être  promu  à l’épifco- 
» pat.  ».  Dans  un  titre  de  l’abbaye  du  Roncerai,  Conan  Duc  de  Bre- 
tagne parle  des  Prêtres  qui  étoient  mariés  : Dantes  illam  in  ho- 
magio  uxoratis  facerdotibus  filiis  eorum  jurt  heredita.no.  Un 
cartulaire  de  Marmoutier  fait  mention  d’un  pré  acquis  par  le 
monaftere,  6c  apartenant  à la  Prêtrerte  Orvenne,  Orvennce  Sa - 
cerdotijpe.  Telles  étoient  les  mœurs  de  ces  tems  d’ignorance. 

Cependant  les  ( i ) Moines  de  faint  Benoit  6c  les  Ordres 


(i  ) Un  Auteur  (<)  non  fufpefl  parle  ainfi 
des  Moines  Normans  de  ces  tems- la  : » La 
n Normandie  vit  toujours  continuer  la  fer- 
»>  veut  chrétienne  dans  Tes  monaftcrcs , & 
»»  leur  réputation  faifoit  tant  de  bruir  dans 
“ k monde  que  les  plus  faims  perfonages 


u des  autres  nations  renonçoient  entiére- 
»ment  à leur  patrie  pour  s’y  venir  confi- 
hdc[.  . Les  Religieux  vivoient  alors  dans 
» une  humilité  fi  profonde,  qu'ils  prenoicne 
«autant  de  foin  à fuir  les  dignités,  que 
«l'on  en  prend  msintenant  à les  briguer. . . 

nailfans 
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naiflàns  de  Citeaux  & des  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin 
vivoient  dans  une  grande  piété,  & confoloienc  l’Eglife  par  une 
ferveur  édifiante.  La  pureté  de  leurs  mœurs  leur  concilia  le  ref- 
pecl  &c  l’eftime  du  public.  De  la  cec  emprelfement  des  églifes 
& des  monaftères  à élire  ( 1 ) pour  Evêques  & pour  Abbés  les 
Moines  les  plus  favans  Sc  les  plus  vertueux.  De  là  cette  confiance 
entière  qu’on  avoir  en  leur  probité.  En  France  &c  en  Efpagne  elle 
les  faifoir  admettre  comme  témoins  (a)  dans  leurs  propres  cau- 
fes  : prérogative , dont  ils  jouirent  pendant  plus  de  trois  cens 
ans.  Une  autre  preuve  de  la  confiance  qu’on  avoit  dans  leur 
bonne  foi , c’eft  que  les  notices  privées  qu’ils  drelToient  eux- 
mêmes  des  donations  fié  des  traités  faits  en  leur  faveur,  étoienc 
reçues  en  juftice,  quand  ils  avoient  marqué  au  bas  les  noms 
d’un  nombre  de  perfones  confidérables , pour  fervir  de  témoins 
en  cas  de  befoin.  On  étoit  bien  éloigné  de  penfer  que  des  Re- 
ligieux ofallent  citer  faulTement  pour  témoins  des  perfones  con- 
nues qui  vivoient  encore,  & qui  pouvoient  donner  le  démenti 
aux  faulTaires.  Ces  notices , ainfi  que  les  chartes  paricles  ou  di- 
vifées  pat  chirographes,  eurent  grand  cours  dans  ce  ficelé  &c  au 
fuivant. 

Le  privilège,  qui  difpenfa  les  Moines  de  jurer  (r)  dès  le  ixe. 
ficelé,  eft  une  fuite  de  la  bonne  opinion  qu’on  avoit  de  leur 
probité  &:  de  la  pureté  de  leurs  mœurs.  Cependant  on  faifoit 


v.  PARTIE. 
XI.  S{  ICI.  E. 


(a )Dt  rt  diplom ! 

P-  Mj-  a) 4. <04. 


» Si  l'on  admirait  la  fainteté  des  Religieux 
"de  cette  province,  on  n'admiroit  pis 
» moins  leur  doélrinc  5c  la  force  des  ouvra- 
» ges, qu'ils  publioicnt  pour  la  défenfe  de  la 
«vente. . . . On  étoit  enfin  li  édifié  de  la  vie 
«évangélique  de  nos  Religieux,  que  tout  le 
«monde  s'efForçoit  d'augmenter  le  nom- 
«bre  de  leuis  monaftères.»  Tel  eft  le  por- 
trait qu'un  Savant , qui  n'étoit  pas  Moine , 
a tracé  de  nos  pères , & l'on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  foit  flatté. 

(i)  Les  Moines  ne  pouvoient  être  pro- 
mus a l'Epifcopat , ni  a la  dignité  abbatiale 
hors  de  leurs  monaftères  . lans  le  confcn- 
tement  de  leurs  Supérieurs  exprimé  dans 
des  lettres  apcllécs  listera  emanciputontc. 
On  trouve  la  formule  de  ccs  lettres  dans  le 
Pénitcnticl  de  Théodore,  Archevêque  de 
Cantorbcri,  tome  i.  p 14;.  On  peut  voir 
fur  ce  fujet  les  Annales  de  D.  Mabdlon , 
tome  5.  page  ; 81 . fur  l'année  1097. 

ls)  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,t) 

Tome  V. 


acorda  aux  Moincsdc  S.  Vincent  furie  Vol- 
turno  ua  diplôme  portant  défenfe  a qui  que  fb)  Duchefne  ' 
ce  fut  d'obliger  les  Abbés  ou  les  Moines  ï 10m.  j . p.  «8). 
jurer;  les fermens étant  défendus  (c)  parla  . . M . 
loi  de  bien  & par  la  Règle  de  S.  Benoît  : ' ’’ 

Non  (J)jururc,  ne  forte  ptrjuret.  Ce  privi-  (j  Rtgul  S.  Be- 
Icge  n'étoit  plus  admis  aux  xi.  & xil.  fié-  ncg  CJ„  ^ 
clés.  Les  Evêques  exigerenr  alors  des  Abbés 
un  ferment  dobcillhnce,  qui  caufa  bien 
des  troubles  dans  l'Eglifc.  En  1079.  un  con- 
cile de  Bordeaux  oblige  l'Abbé  de  Sainte- 
Croix  & lix  de  fes  Religieux  à certifier  par 
ferment  la  vérité  d'un  privilège  : Ex  decre- 
10  {t)  concilié  ( Burdigalenfts ) juravit  Ar-  (e)  Annal.  Be- 
naldus  Trencardi  Abbas  Janelx  Cruels,  in  nfd- <•  S -P- 14*. 
ftxta  manuMonachorum  fuorum,  illud  idem 
facramentum  Jive  jurtimentum , de  veritate 
fcilicct  privilégié , quoi  Dominas  Papa  Ale- 
xander jjmdiu  ante  decreverat  Rornee  le- 
ttre ante  fe  jurari  ab  ipfo  Arnaldo  Trtn- 
cardi terliâ  taniùm  manu  Monachorum  fuo- 
rum, Gregorio  Abouti  fanRi  Sevtri, 

Rrr 
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. T fouvent  jurer  les  ades  Si  les  traités , tantôt  fut  la  vraie  croix, 

tanrôt  fur  les  reliques  des  Saints,  fur  les  Evangiles,  fouvent 
même  fur  le  corps  adorable  de  notre  Seigneur,  Si  quelquefois 
(i)  Annal.  Be-  ^ur  coures  ccs  chofes  enfêmble.  Si  le  ferment  (a)  éroit  prêté  par 
nid. 1. 1 p.  4jj.  une  feule  perfonei  cela  s’apelloit  jurer  in  unica  manu  ; fi  c’étoic 
par  deux,  trois,  dix  , cinquante,  cent,  trois  cens,  comme  il 
arrivoit  quelquefois,  .c’étoic  jurer  in  fecunda  , in  tertia  , 
ma.,  tjuinyuagejîma  , centefemaj  trecentefima  manu. 

■ Notice  Jes  plus  Û-  L’utilité  des  cartulaires  ne  fe  fit  jamais  mieux  fentir  que 
célèbres  carc'ulai-  dans  ce  fiècle.  .Les  égli fes  &:  les  monaftères  firent  drefler  à l’cnvi 
c ■* ittccic 5 rca<^aDt  ces  ,fiir tes  de  recueils,  qui  fe  multiplièrent  bientôt  dans  touc 
l'Occident. 


En  France  le  B.  Richard  Abbé  de  S.  Vanne  en  fit  faire  un, 
qu’on  conferve  encore  aujourdui  en  original  à Dijon.  Ce- 
lui de  la  collégiale  de  S.  Julien  de  Brioude  en  baffe  Auvergne 
eft  célèbre.  11  contient  au  moins  quatre  cents  vingt-huit , tant 
diplômes  que  chartes,  Si  autres  monumens  de  même  genre.  Il 
porte  pour  titre  -.Liber  de  honoribus  S.  Juliano  col'atis , Si  finit 
vers  l’an  1066.  Le  cartulaire  de  S.  Pere  de  Chartres  eft  divifé 


en  deux  parties.  La  première  eft  intitulée  : Velus  Aganus  , en 
l’honneur  d’Agane  Evêque  de  Chartres  au  xe,  ficelé,  6c  premier 
reftaurareur  de  l’abbaye  de  S.  Pere.  Son  auteur  l’apelle  encore 
dans  fa  préface  : Liber  Agani  ou  Aganonis , parcequ’elle  con- 
tient toutes  les  donations  faites  au  monaftère  fous  lepifeopae 
d’Agane.  Et  comme  Ragenfroifon  fucceffeut  immédiat  avoit  mis 
la  dernière  main  à la  reftauration  de  ce  monaftère , le  compi- 
lateur par  la  même  raifon  a donné  pour  titre  à la  fécondé  partie 
de  fon  mf.  le  nom  de  ce  Prélat  : Liber  Ragenfredi . Quelques  di- 
plomaties partifans  du  P.  Germon  ne  Tachant  pas  le  mot  de 
l’énigme,  ont  pris  le  cartulaire  apellé  Vêtus  Aganus  pour  un 
Moine  Bénédidin.  L’auteur  de  tout  l’ouvrage  eft  Paul  religieux , 
notaire  ou  chancelier  de  l’abbaye.  Il  étoit  contemporain  d’Ar- 
defifte,  qui  découvrit  vers  l’an  roza.  l’héréfie  d'un  rejetton  de 
, Manichéens,  Si  vivoit  néanmoins  encore  en  1088.  Ce  cartu- 
laire hiftorique  renferme  des  actes  au  moins  depuis  1040.  juf- 
qu’en  1077.  La  dernière  pièce  eft  datée  de  la  xxixe.  année  du 
régné  de  Henri  1.  Roi  de  France.  Il  paroit  par  cette  compila- 
tion que  torique  Paul  eft  abfent  Si  qu’un  autre  tient  fa  place , 
celui-ci  [b)  a foin  de  marquer  «qu’il  le  fait  par  l’ordre  de  l’Abbé  : 
UFr.t.t.p.i}S‘  par  exemple  fous  l'Abbé  Landri  : Robertus  monachus  fcripjît 
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ha'nc  cdriuhm  jubcnte  Landnco  A b b au.  An  lieu  cjiie  quand  

Paul  drell'e  1 li-même  les  a êtes,  il  die  fimplement  qu’il  le  fait  'y/,;^T1E' 
fous  tel  ou  tel  Abbé. 

Un  autre  cartulaire  confidérable  eft  celui'  de  S.  Chafre  au 
diocèfe  du  Pui:  Ce  fut  vers  l’an  1086.  que  l’Abbé  Guillaume  iv. 
chargea  un  Moine,  homme  d’efprit,  de  trahfcrire  dans  un  vo- 
lume [a)  toutes  les  chartes  de  fou  abbaye.  Le  compilateur  y u)Anial.Btnei. 
inféra  une  petite  chronique,  contenant  l’hiitoire  de  fon  mo-  i»m.  S.P.  i}0. 
naftère,  divifa  fa  colleéUon  en  deux  livres  , ôc  retrancha  comme 
fuperflus  les  préambules  Sc  les  imprécations  ordinaires  dans  les, 
chartes  ; parceqne  , dit-il , tout  cela  peut  être  fupléé  par  les  dé- 
crets des  conciles  & des  Pontifes  romains.  Quoique  le  cartur 
laire , que  S.  Hugue  Evêque  de  Grenoble  compofa  fur  la  fin  de 
ce  ficelé,  foit  intéreflanr  pour  l’hiftoire 5 les  vues  de  ce  grand 
Prélat  fe  portèrent  principalement  à recueillir  les  pièces , dont 
il  avoir  befoin,  pour  défendre  les  droits  de  fon  eglife  dans  les  • 
diverfes  concertations , qu’il  avoir  avec  les  Archevêques  de  , • • 

Vienne  & les  Comtes  d’Albon.  Ce  cartulaire  eft  des  mieux  or- 
donnés. S.  Hugue  ne  fe  contente  pas  de  raporter  les  chartes 
qui  concernent  fon  églife;  il  y joint  encore  des  obfervacions 
hiftoriques,  qui  font  connoitre  ce  qui  a donné  lieu  à l’expé- 
dition de  ces  pièces.  • ’ 

JEn  Italie  Grégoire  Moine  & archiviftc  de  Farfe  rédigea  vetsl 
l’an  1089.  toutes  les  chartes  ( b ) du  monaftère  en  trois  grands  (h)Iüj.p.  ies: 
volumes,  dans  l’un  defquels  il  fit  entrer  une  hiftoire  abrégée  l6t' 
des  Abbés  avant  l’année  1068.  Son  frère  Grégoire  continua  cette 
collection,  fans  rien  changer  dans  la  mauvaife  latinité  des  a£l«s 

3u’il  copioit.  L’ouvrage  fut  enfin  achevé  (c)  parThéodin  Moine*  {t )Ughtlü,i.io: 1 
e la  même  abbaye.  La,  chronique  du  monaftère  de  fainte  So-  nov.edii.coi 4«j, 
jiliie  de  Benevent  n’eft  prefque  qu’un  cartulaire  compofé  par  un 
Bénédiûin  anonyme.  L’ordre  des  tems  n’eft  pas  obfervé  dans 
l'arangement  des  pièces.  L’original  de  ce  cartulaire  ou  chro- 
nique eft  gardé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  ainfi  que  plu- 
fieu  rs  autres  cartulaires  de  nos  abbayes  de  France.  Nous  avonsv 
parlé  ( d ) ailleurs  de  celui  de  Cafaure  ou  de  Pcfcara  au  royau-  , (d )Tom.  i.peg. 
me  de  Naples.  Son  auteur  Jean  Bérard  ne  voulant  pas  excéder  ‘î0-1?1- 
les  bornes  d’un  volume , déclare  qu’il  a retranché  des  aéles , qu’il 
raporte , les  préambules  & les  formules  finales. 

Léon  Moine  de  Hanav  en  Alface  l’an  ic.79.  drerta  un  cartu- 
laire , où  il  raflembla  plus  de  mille  aétes  de  donations  d’Adalberc, 
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l’an  1073.  On  fait  afTez  que  Procurator  totius  reipublicœ  Am-  ~ 

bianenjis  ne  veuc  dire  autre  chofe  que  Comte  d’Amiens.  Dans  yrP ART1E> 
les  aétes  d’un  concile  d’Anfe  de  l’an  lozy.  Hugues  Evêque  d’Au-  s ’ 1£C“‘ 
xerre  eft  qualifié  : Hugo  (a)  Cornes  Epifcopus  Autijfiodorenfs  (*  ' Mj rca  dt 
Mauger  Archevêque  de  Rouen  fe  dit , par  la  grâce  de  Dieu  Eve-  *' 

Sue  des  Evêques  : Ego  (b)  Epifcoporum  Del  gratiâ  Epifcopus 
ialgerius.  Quelques  Evêques , fuitout  en  Italie , fe  donnent  (b)  Seu/lnapU, 
du  pluriel  : Nos  Léo  divinâ  gratiâ  difpenfante  ecclejix  At-  P“S-  S31- 
tinenfs  Epifcopus: 

Cependant  la  plupart  des  Prélats  fe  qualifient  en  des  termes 
qui  ne  refpirent  que  la  modeftie  &:  l’humiliré  chrétienne.  Le 
titre  de  ferviceur  des  ferviteurs  de  Dieu  fe  montre  dans  la  fuf- 


cription  d’une  charte  donnée  l’an  1001.  par  Léon  archevêque 
de  Ravenne  : Léo  (c)  fervus  fervorum  Dei , divinâ  gratiâ  Ar- 
chiepifcopus.  Burchard  Evêque  de  Vormes  prend  la  qualité  de  (<)Derediphm. 
^ferviteur  du  troupeau  de  J.  C.  à la  tête  d’une  lettre  formée,  fas  ^6- 
qu’il  adrefle  à l'Evêque  de  Spire  : W alterio  (d)  Spirenfi  Epifco- 
po , ego  Burchardus  fanclce  Vormatienfs  ecclefx  dévolus  Gregis  (d)  Décrit.  1. 1. 
Chrifli  famulus  in  Deo  vero  fummce  felicitatis  beatitudinem.  c' l17- 
Pierre  Darnien  prend  le  titre  de  pécheur  dans  fes  épitres.  Ray- 
mond évêque  de  Bazas  s’intitule  : Ego  (e)  Raymundus  indignus 
& peccator  , tant  en  epifcopus  fan  cite  li  afatetifs  ecclefæ  voeu  tus.  (*)Gatl.  Chrîfi. 
Lambert  Evêque  d’Arras  dans  la  fuferiprion  de  pluficurs  de  fes  * ‘ 
lettres  prend  le  titre  de  Prêtre,  Sc  y ajoute  le  plus  fouvent  la  qua- 
lification de  ferviteur  inutile.  S.  Gebouin  Archevêque  de  Lyon 
fe  (f)  qualifie  Amplement  indigne  Prêtre  de  cette  Ville  , fe 
défigne  par  un  G , lettre  initiale  de  fon  nom.  Gallon  Evcque  de  (f ) Hip.Uttir.de 
Paris , dans  fa  lettre  à Lambert  Evêque  d’Arras , imprimée  dans  laFr-‘-  *-f- loi- 
le  ve.  tome  des  Mifcellanea  de  (g)  M.  Baluze,  ne  prend  que  le 
titre  de  Prêtre  dans  la  fufeription.  Ives  Evêque  de  Chartres 
écrivant  fa  18e.  lettre  au  Roi  Philippe  r.  n’y  prend  point  d’autre 
qualité  que  celle  d 'humble  Clerc  ou  Chapelain  de  Sa  Majefté. 

Dans  le  plus  gTand  nombre  de  fes  autres  lettres , il  ne  fe  qualifie 
of  humble  Miniflre  ou  ferviteur  de  l’Eglife  de  Chartres.  En 
1099.  Gautier  de  Châlons-fur-Saone  fe  dit  auffi  ferviteur  de 
fon  Eglife  à la  tête  d’une  lettre  , dont  voici  la  fufeription  : 

Dileclijjimo  (h)  j rat  ri  & coepifcopo  Roberto  Lingonenf , Epifco-  Gn/l.  Cbifl. 


hujus  peregnnanonii  heremo  rcfcHis,  pro  vivenlium,  qua  latte  6e  mcllc  manat,  vi- 
aqua  falitnii  Evangelii  liquore  4 petra  juf-  deant  bona. 
lititt  faliente  intérim  debriatis,  ut  in  terra 
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nofiri  anno.  Huguc  Abbé  de  Cluni  elt  décoré  du  titre  de  fanctijjl- 
/nwpat  le  Pape  Urbain  11.  non-feulement  dans  la  fufcription  de  la 
bulle  confirmative  des  privilèges  de  cec  illuftre  monallcre,  mais 
encore  dans  le  texte  : Tibi  (a)  ergo  ,fan3iffime , reverendijfime , 
acdiUclïJJîme  frater  &c.  Nous  ne  connoilfons  pas  de  Prélar,  qui  de 
Ton  vivant  ait  reçu  un  pareil  éloge  de  la  part  du  Pape.  Fulbert  Evê- 
que de  Chartres  qualifie  d'excellence  ( 1 ) Leccei  ic  Archevêque  de 
Sens.  D.  Mabillon  [b)  dit  que  les  titres  de  fummus  Sacerdos  ic 
d'Archiprœful  ceflercnc  d etre  donnés  aux  Evêques  & aux  Arche- 
vêques au  commencement  du  xi.  ficelé.  II  convient  cependant  lui- 
même  que  Gui  1.  qui  monra  fur  le  fiègede  Reims  en  lojj.eft 
.apellé  fummus  Praful  & fummus' Pontifex.  Ives  de  Chartres  ôc 
Lambert  d’Arras  appellent  le  Pap q Père  des  Pires':  titre  donné 
plus  d’une  lois  à de  fimples  Evêques  d’une  vertu  éminente,  mais 
qui  dans  le  fiècle , dont  nous  expofons  les  formules , équivaut  à la 
qualification  d’Evêque  des  Evêques.  Le  titre  de  Cardinal  eft  don- 
néà  d’autres  Prélats  qu’aux  Cardinaux  de  l’Eglife  romaine.  Lam- 
bert Evêque  d’Arras  elt  qualifié  (c)  Prélat  Cardinal , Cardlnalcm 
Amiflïtem , dans  une  bulle  d’Urbain  11.  mais  cette  qualification 
ne  lignifie  rien  autre  chofe  , linon  que  Lambert  feroit  Evcque 
d’Arras  en  chef,  fans  nulle  dépendance  de  l’Evêque  de  Cambrai. 
Frolland  de  Senlis  écrivant  au  fameux  Bérenger  Scolaftique  de 
■Tours  le  qualifie  {d)  non-feulement  fon  frère,  mais  aulTi  fon  tics- 
cher  Seigneur,  le  nomme  (1)  avant  lui  dans  la  fufeription 
defa  lettre.  Eufebefurnommé  Brunon,  Evêque  d’Angers,  nom- 
me (e)  aulli  le  meme  Bérenger  avant  lui,  l’apelle  fon  frère  &C. 
très-cher  collègue  dans  le  facerdoce.  Norger  Evcque  de  Liege 
parlant  à un  fimple  Abbé,  ne  fait  pas  difficulté  (/)  de  le  quali- 
fier fon  bienheureux  Père  , Pater  beatijfme. 

Quelquefois  les  noms  des  Abbés  font  omis  dans  les  donations 
faites  aux  monaftères.  Dans  ce  fiècle  les  noms  propres  ne  va- 
rient (})  pas  moins  dans  les  livres  que  dans  les  chartes.  Les  fiur- 
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(c)  Hfi.  litttr, 
tom.  ic.  p.  44. 


(d)  IbiJ.  tcm.  S. 
PJS-  iS- 

(c)  Ibid.  p.  ic  . 

(f)  lit  J.  tom.  -. 
pjg.  ait. 


{i).Mcmini,  Jit  ' g ) le. P.  Mabillon , ali- 
quoi  privilrgium  falfi  pofiulatum  fuiffe  in 
eaufa  forenfi,  propttrea  quoi  Exccllemix 
ntnun  Papa  qjftgnatum futjfct.  Eundtm  ni- 
htlotninits  racclkntix  titulum  Leutherico 
Stnonam  Araifiiti  tribuit  Fulbertus  h)Cor- 
nutenfis  Eptfcopus,  cundtmquc  fanctus  Bcr- 
ntrius  {1  RicuinoTuUtn.fi ; (t  Ctfitudinis 
Guilenco  V)Ungonenfi  ; fed lu  gè  unit  eutn 
Montanui  Toletanus  Anlifts  Turibio  vira 
rcligiofo. 


(i)  Amiqui  mittentium  { epfivlas ) nemi- 
na  femper  fichant  praferre  vel  prapentre  : 
modérai  hum  Huns  caufâ 3 nifi  txctUcntif- 
fi ma  fit  perfona  miltentis , femper  cam  con - 
fueverunt jwjlponcrc.  Intcrdum  excellent! f- 
fima  perjona  prtecipua  humilitatis  gratta 
fua  pcftponunt  nomina.  Ceci  cft  tiré  d'un 
ancien  Auteur  publié  par  le  (/)  P.  Mabil- 
lon fous  le  titre  de  Syntagmata  HSar.di. 

(j)  Abnoin,  l'un  de  nos  plus  fameux  liif- 
toiicns  de  ces  tems,  fc  trouve  {m\  nommé 


(g)  Ve  re  diplom . 
pag.  jio.  9 r. 

(h)  Epifi.  jj. 

(i)  Epfl.  St. 

(k)  Epifi.  Co. 

(l)  De  re  diplom. 
P ■ 6)8.  «.  ct.ru 

(m)  Ibid.  p.  i 1 6. 
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~ ^ noms  fntroduirsà  la  fin  du  xe.  fiècle,  font  encore  rares  dans  celui- 

'xi  V*™' C*'  rufage  ne  martIuer  *es  noms  d’hommes  que  par  la  (a) 
première  leccre  éft  aflez  ordinaire. 

(a)  Ibid.  p.  7 jo.  jy  jj  n>e^  pas  rare  VQjr  jej  crojx  au  commencement  des 
Crou  & autres  a^es  ecciéftaftiqUes  de  ce  ficelé.  Crufius  rapporte  feize  lettres 
tSes  ecciéiîafti-  de  Callme  Métropolitain  de  Rhodes,  a la  tete  delquelles  il  y a 
ques.  Formules  trois  {b)  croix  ainfi  difpofées  J t.  Nous  avons  vu  dans  les  archives 
rênt«mauière*de  de  S.  Ouen  de  Rouen  plufieurs  authentiques,  qui  préfentent  de 
commencer  les  grandes  croix  avant  la  première  ligne  d’écriture.  L’alpha  & c l'orne- 
cliartcs  & les  let-  ga  précèdent  l’invocation  des  trois  perfones  de  la  lainte  Trinité 
(bj  Ferrari,  l.  j.  au  commencement  (c)  d’une  donation  de  Raymond  évêque  de 
'“‘S-  >?)•  Bazas.  Le  monogramme  de  J.  C.  figure  à la  tête  d’une  charte  de 
tom.  ?Jp. Vulftan  Evêque  de  Worchefter  Largiente  (d)  grand falvato- 
(d)  Mon jfi.  An-  ris  nojiri  DominiJefu  Chrifli , ego  JVlflanus  IVigornienfis  pm- 
gUc.  :.i.p.n6.  [atus  Anùfles.  On  voit  au  commencement  de  quelques  chartes 
épifcopales  le  labarum  , les  deux  lettres  initiales  du  nom  de  J.  C. 
&c  l’A  6c  l’n , le  tout  joint  enfemble  en  forme  de  monogramme. 

La  plupart  des  chartes  commencent  diretlement  par  des  in- 
vocations, dont  les  formules,  ainfi  que  celles  de  la  fufeription , 
font  très-variées.  En  France  l’invocation  la  plus  ordinaire  eft 
Ce)  Hijl.  littlr.  celle  de  la  falnte  Trinité,  dont  la  fête  (e)  fe  célébroit  dès  lors 
lum.s.p.  i}.  le  dimanche  qui  fuit  immédiatement  la  Pentecôte.  La  notice 
originale  de  Brunon  Evêque  de  Toul , «touchant  le  rétablifle- 
mentdu  monaftère  de  S.  Evre  vers  l’an  1030.  commence  par 
{(]  Dcrcdiplom  ce:ce  formule  : In  (f)  nomine  fanclæ  & individus  Tnnitaùs , 
pog.  jsi.  Patris  & Filii  & Spiritûs  fancli.  Ego  Bruno  gratiâ  Dei  Leu- 
ckorum  prœful , clero  Ù populo  præfenti  , aique  univerfis  eccle- 
flx  filiis  , tam  viventibus  quant  & fucceffuris.  Une  donation 
conlidérable  faite  à l’abbaye  de  S.  Amand  de  Rouen  vers  l’an 
, „r.  . „ 104t.  par  Hugues  Evêque  de  Baveux,  commence  ainfi  : In  (g) 

de  s.  Amand.  nomme  Janctce  <y  individuel  Irini  tans,  F a tris  (y  tua  & jpi- 
P“S ■ 79»  riiûs  fancli  : Pax  omnibus  tàm  prcefenùbus  quant  futuris.  Après 

le  préambule  Hugues  s’intitule  ainfi  : Ego  Hugo  Bajocafftnce 


Annonius , Ammonius , Hafmonius , Hay- 
. . mon  ou  Hcimon  & enfin  Aimocnus.  Adcl- 

(h)  Isid.p.  t(l.  boldc  Evêque  d'Utreclit  (A)  cft  tantôt  nom- 

mé Adalbaldc  , /dclbalde,  Adaibolde; 

(i)  Ihid.  p,  161.  d'autrefois  Aldebolde,  Athalbalde  , Albal 

de  ou  même  Adclbaud.  Ditmar  le  nomme 
toujours  Aclielbolde,  & Baronius  Adalbc- 
(k)  Ihid.  p.  479.  ron.  Au  lieu  de  Fulbert  (<)  on  lit  dans  les 
«aaufents  8t  les  imprimés  Folbcrt , Ful- 


pert , Ulbert , & même  Umbcrt;  quelque- 
fois avec  un  double  W , Wlpert , dont  oit 
a fait  NFilbcrt.  On  (h)  rendoit  quelquefois 
le  nom  d'Afcclin  par  Anfelme.  On  écrivoic 
quelquefois  Afclme  ou  Azclmc  pour  An- 
leltnc  ; Si  comme  l'on  ne  marquoit  pas  alors 
de  points  fut  les  I , il  droit  ailé  de  lire  A{e- 
Uni  pour  An[tlmi  ou  Anfelmi. 

urbis 
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«r£.\ï  Dei gratiâ  Epifcopus.  En  1075.  Golcelin  furnommwten- 
far.t,  étanc  au  lit  de  la  mort,  donna  pour  fou  anniverfaire  un 
fief  à l’églife  de  S.  Lucien  de  Beauvais,  en  préfence  & par  les 
mains  (1)  de  Gui  Evcque  de  cette  ville.  L’aéle  qu’il  en  fit  dref- 
fer  débure  par  cette  formule  : In  (a)  nomine  f anche  & indivi - (a) De rt diplem. 
dux  Trinitaiis  , amen.  IFido  devina  miferdtione  Belvacenfts  PJr-  fs*- 
Epifcopus , unive/jts  fanâ.c  ma  iris  ecclejùv  fil  iis  , in  perpetuum. 

L’invocation  eft  fuivie  d’une  fufeription  fingulieré  dans  une 
cliarce  originale  de  l’an  1096.  par  laquelle  Philippe  Evêque  de 
Châlons  remet  le  droit  d’avouerie  au  monaftère  de  S.  Bafle , 
proche  Reims  : In  (b)  nomine  fan  cl  ce  & individus  Trinitaiis  , (b  )Ibii.p.  5 s»; 
Patris  & Filii  & Spiritûs  fancli.  Noverit  Chrijiianæ  religio- 
nis  f de  lis  & beata  devotio  : noverint  pratfentes  cum  eo  quem  fecie 
Dominas  populo , quod  ego  P/iilippus  gratiâ  Dei  Cat/ielonenjis 
Epifcopus , Cornais  quidem  Tetbaldi  ex  Domina  Alaïde  Comi- 
tijfa  carnalis filius , [anche  vero  Remenjis  ecclefiœ  alumnus.  L’in- 
vocation de  la  fainte  Trinité  eft  fréquente  dans  les  aéles  ecclé- 
fiaftiques  d’Italie,  d’Allemagne  6c  d’Angleterre.  Les  autres  "for- 
mules d’invocation,  qui  ont  été  employées  au  commencement 
des  aftes  eccléfiaftiques  de  ce  ficelé  tant  en  France  que  dans  les 
Etats  voilins , font  en  grand  (1)  nombre, 

La  charte  par  laquelle  Lambert  Evcque  de  Langres  autorifa  en 
10 1 8.  la  fondation  du  monaftere  de  S.  Valentin,  doté  par  ErniM- 
garde  Comtcffe  de  Vcrmandois , commence  par  cette  belle  i nTO- 
tion  : In  nomine  fummx  Divinitatis , œtemee  & incomprehenji - 
b dis  majejlatis , cuncla  mirabili  incommutabilitatis  f uce  difpo- 
ftione  regentis  , eu  jus  vinus , potejlas , regnuni , & imperium 


(i)  Les  donations  eo  faveur  des  Eglifes 
fc  fiiifoient  ordinairement  en  prffcncc  3c 
fans  l'autorité  de  i'Evéïjuc  Diocéfain.  O. 
M billon  (c)  en  donne  trois  raifor.s.  IJ  fic- 
hât, dit-il , ut  publiée  ficri  cenfieri  pojjixt. 
A i hoc  enim  exigebatur  prceficutia  publiât 
perfiont.  DtinJi  ut  per  Epificopum  à dons- 
tort  in  Ecclcjitur.  [ranfimitteretur  rei  tradi- 
tx  poffcjfio.  Priorem  ob  eaufiom  fxculares 
aiitjuunJo' coram  F.pificopis  fit  fiifiebant  ad 
fiacundas  inter  Je  Je  chutai  venditionit , 
commatoüonis , alia  fque  : cujus  rei  exem- 
ple ben'e  mxLa  in  chartario  Dueum  Bur- 
gunditc. 

(a)  In  Dei  omnipotentis  nomine.  In  Dei 
nomine.  in  nomine  Dei  xterr.i.  In  Dei  no- 
mine , amen.  In  nomine  Domini , amen.  In 

Tome  V. 


nomine  Dei  mifratoris  & pii . J a nomine 
l -ei  omnipotentes  Patris  6’  Filii  & Spiritûs 
fancli.  In  nomine  Domini  fummi  6*  Sa/va- 
toris  nolri  jifu  Chrifli  Jn  nomine  Patris 
6*  Filii  & Spiritûs  fancli.  In  Chrifli  nomi- 
ne. In  nomine  Dei  Salvatoris  noftri  Jefu 
Chrifli  Domini  aurai.  Jn  nomine  Domini 
omnipotentis  noftri  J:fu  Chrifli,  & in  nomi- 
ne fanflæ  & individu  x Trinitaiis.  In  (<J)  

Dti  omnipotentis  nomine,  6’  fanELi  Viftoris  tom.  j.  p.  1C£. 
martyris  MaffUienJis  honore.  Jn  nomine 
far.ilt  fcmpUerneoue  individuel  Trinitaiis 
& fancli  S epulchri  Domini  noftri  Jefu  Chrif 
li  : ego  Ânfdmus , magna  Dei  opitulante 
démenti  a,  J an  (la  mains  ccclefix  Archie - 
pifeopus  Mediolanenf.s. 

Sff 


(c)  De  re  diplom. 
pag.  s 40. 


(d)  Ga’l.  Chrifi. 
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V.  PARTIE. 
XI.  Siècle. 


(a)  Archiv.  Je 
ier,  d' Amiens. 


(b)  ItaVu  f era  , 
tun.  7.  col.  Soi. 


(c)  Gall.  Chrifl. 
nov.l.  l.p.  44Î- 


(d)  IH J.  10m.  3 . 

Çol.  iOf. 


(c)  U!  J.  tom.  10. 
Col.  IjiJ. 


(f)  îammeirt/un. 
Gall.  Chrifl.  t.  I. 
FaS-  J7‘- 
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fine  À permanet  in  fecula  feeculorum , amen.  Igitur  ego  Lam- 
benus  facrofanclx  Lingonenfis  ecclefix  humilis  antifles , notum 
fieri  cupio  (je.  Souvent  la  formule  ln perpetuum  termine  la  fuf- 
cription  des  ades  de  donation.  Celle  que  Thibaut  Evêque  d’A- 
miens fit  en  1080.  à l’églife  de  S.  Martin  commence  ainfi: 
In  (a)  nomine  Patris  & Filii  & Spiritûs  fancli , amen  : Ego 
Theobaldus  Del  miferatione  Ambianenfis  Epifcopus  , dileSis  in 
Domino  filiis  Odoni  Abbati  totique  capitulo  fancli  Martini  in 
porta  Ambianenfi  eorumque  fuccefforibus  in  perpetuum. 

Les  chartes  eccléfiaftiques , qui  commencent  par  la  fulcrip- 
tion  fans  invocation , font  très-nombreufes.  En  Italie  Adelfrede 
Evêque  de  Boulogne  iuflitue  cinquante  Chanoines  dans  fa  Ca- 
thédrale par  un  ade  de  l’an  1045.  qui  commence  ainfi  : Adelfredus 
fervus  fervorum  Dei  ,fanclx  ecclefix  Bononienjis  Epifcopus.  Un 
original  écrit  en  caradères  lombardiques  l’an  1066.  débute  par 
cette  fufeription  : Alfanus  (b)  fiinclx  fedis  Salernitanx  gratiâ 
Dei  Archiepifcopus , omnibus  fidehbus  orthodoxis  , Clero , Or - 
dinî  j & Plebi  confiflenti  Sarnenfis  eccleji.e  per  Apofiolicam  inf- 
titutionem  noflro  Archiepifcopatui  fubjeciis , dilechs filiis  in  Do- 
mino falutem.  En  France  Otger  Chanoine  d’Angoulême  fait  une 
donation  à la  Cathédrale  par  un  ade  de  ion.  dont  la  formule 
initiale  eft  conçue  en  ces  termes  : Ego  (c)Dei  fervus  fancli  Pétri 
Engolis  menfis  ecclefix  matris  Canonicus  nomine  Oigerius  &c. 
L3  charte  de  Hugues  Evêque  de  Digne  donnée  en  1038.  en  fa- 
veur du  monaftère  de  S.  Vidor  de  Marfeille,  commence  ainfi  : 
Ego  (d)  Hugo  vocitatus  , in  fancla  fede  Dignenfi  officio  Prxfu- 
lattis  gratiâ  Dei fublimatus.  En  1083.  Roricon  Evêque  d’A- 
miens donne  à des  Clercs  l’Eglife  de  S.  Acheul  par  un  ade  qui 
commence  par  cette  fufeription  -.Rorico  (e)  patientis  Dei  picrate  & 
gratiâ  humilis  Prjeful  Ambianis , licet  peccator , nec  infulâ  di- 
gnus  tant  ce  dignitatis , fidelibus  parvitatis  mex  officio  c réduis  , de 
valle  lacrymarum  féliciter  exire , ac  cum  domefiteis  Dei  in  mon- 
te fanclo  ejus  perenniter  requiefeere.  La  charte  par  laquelle  Ro- 
bert de  Normandie  Archevêque  de  Rouen  &:  les  Evêques  de 
fa  Métropole  exemtent  de  la  vilîte  épifcopale  & archidiaconale 
une  Eglife  dépendante  du  monaftere  de  Jufi  près  de  Meullent , 
porte  cette  fufeription  : Deo  (f)  & Domino  noflro  Jefu  Chrifio 
prjtfidente , decernimus  ego  Rodoertus  Archiprxful  & Coepifcopi 
noflri  Herbertus  Lifivix  civitatis  , Rodbertus  Confiant ix  , Radbo- 
dux  Saxix , Hugo  civitatis  Ebroicx  (fie.  Cette  charte  fans  date 
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ne  peut  être  poftétieme  à l’an  1057.  auquel  ( ij  mourut  Robert.  — —— 

Parmi  la  ipulcicude  prodigieufe  de  chartes  eccléfiaftiques  v.  partie. 
données  dans  ce  iiccle , il  y en  a beaucoup  qui  commencent  par 


XI.  S 1 i c l 1. 


(1)  Plufieurs  auteurs , entr'autrcs  I'hifto- 
rkn  (a)  du  Comté  d'Evreux , allèrent  que 
Robert  de  Normandie  Archevêque  de 
Rouen  fut  inhumé  à S.  Perc  de  Chartres. 
On  cite  le  cartulaire  intitulé  Aganus  en 
preuve. que  le  corps  de  ce  Prélat  repofe 
dans  l'Eglifc  de  ce  monaftère.  L'épitaphe 
mife  fur  la  tombe  il  n'y  a pas  cent  ans 
porte  que  c’cll  laque  l'Archevêque  Robert 
cil  inhumé.  Hic  jacct  Robcrtus  filtus  Ri- 
chjrdi  primi  Ducis  Normannict  , primas 
Cornes  Ebroicenjis  fi  Archiprcefui  Écclcjitt 
Raiomogenfis  , quant  à f'undamentis  ma- 
gntficam  conjlruxil.  Obiit  anno  10(7.  Ce- 
pendant on  a roHt  lieu  de  daütcr  de  ce  ttait 
luftoriquc.  En  effet  nous  avons  examine 
avec  tourc  l'attention  poffiblc  le  manuferit 
fur  lequel  on  fe  fonde  , & nous  n'y  avons 
trouvé  aucune  expreffion , qui  porte  à croi- 
re que  Robert  Archevêque  de  Rouen  foit 
mort  à S.  l’ere.  Il  n'y  clt  parlé  de  lui  tout 
au  plus  qu'en  trois  endroits:  t°.  au  cira 
pure  4.  ou  eft  raportéc  la  charte  qu'il  donna 
de  concert  avec  quatre  de  fes  (ufragans  : 
i”.  au  chapitre  f . on  voit  un  aétc  de  l'Ab- 
bé Arnoul , par  lequel  il  oblige  fa  eomma- 
nauté  à faire  plulieurs  prières  & à célébrer 
une  Melle  Iblcnnelle  pour  l'Archevêque 
Robert  : t°.  au  chapitc  9.  il  cft  dit  qu'a- 
prés  la  mort  d’ Arnoul  arrivée  en  10; i. 

?uand  on  vint  à crcufcr  fa  folié  devant 
Autel  de  S Caurcnt , a la  gauche  de  Ro 
bert  fils  du  Comte  Richard  : Ad  Icevum  qui- 
cent  Rodbeni  filti  Comitis  Richardi  ; on 
découvrit  un  cercueil  de  pierre  auffi  pro- 
pre , que  s'il  étoit  actuellement  forti  des 
mains  de  l'ouvrier , où  l'on  mit  le  corps  de 
cet  Abbé.  Voila  principalement  fur  quoi  eff 
fondée  l'opinion  que  l'Archevêque  Robert 
choifit  fa  fépulture  dans  l'abbaye  de  S.  Pè- 
re de  Chartres.  Nousdtlons  opinion  , par- 
ce qu'il  y a grand  fujet  de  douter,  li  Ro- 
bert fils  du  Comte  Richard  , ne  doit  pas 
être  diftiugué  de  Robert  Archevêque  de 
Rouen  fils  de  Richard  1.  duc  de  Norman- 
die. 

L'biftoire  de  la  tranflation  de  S.  Ouen 
publiée  d'abord  par \b)  D.  Marténc  de  Dom 
Durand,  de  depuis  par  les  Boiündiftes , 
augmente  le  douce  par  raport  a l'Archevê- 
que de  le  lève  entièrement  par  raport  a Ri- 


chard 1.  On  y lit  les  paroles  fuivantes  : 
Adfutrunt  huic  tant  fclici  objequio  fi  digno 
J'pecluculo  Dux  ipjc  egregiùs  Ricardus  cum 
conjugt  Jua  ALbereda  nomine , & fiiio  Ro- 
beno  cognominc  Dana,  qui  de  (un  dus  fcpul- 
tus  ejl  apud  fan  Sium  Pctrum  Carnau  , (i 
cum  aliis  fiiiis  Ofiliubus  ex  eu  dan  uxore. 
Ce  qui  précède  ne  permet  pas  d’entendre  le 
texte  d'un  autre  Duc  de  Normandie  que 
de  Richard  1.  Or  I hiftoire  (c)  ne  lui  con- 
noit  point  d'autre  époufe  , qu'Emmc  fille 
de  Hugue  le  grand  Comte  de  Paris , dont  il 
n'eut  point  dénfàns  St  Gunnor  , dont  il 
eut  cinq  fils  de  trois  filles.  Nous  ne  parlons 
point  de  deux  fils  naturels , Godcfroi  de 
Guillaume  qu'il  avoit  eus  auparavant.  Les 
noms  de  trois  des  cinq  fils  de  Gunnor  font 
fort  connus  dans  l'biftoire , favoir  Ri- 
chardti.qui  fuccédaà  fon  père  dans  le  Du- 
ché de  Normande,  Robert  Archevêque  de 
Rouen  5e  Comte d'Evrcux de  Maugcr  Com- 
te deCorbcil  M.  de  Vertot  (d)  cioit  que  le 
monument  ttouvé  a Fécam  en  1711.  avec 
une  épitaphe  , qui  porte  , que  Robert  fils 
du  Comte  Richard  croit  mort  enfant , 
après  fon  Baptême , doit  s'entendre  d'un 
des  deux  fils  de  Richard  :.  dont  les  noms 
font  demeurés  dans  l'oubli.  Si  l'Archevêque 
Robett  ne  portoit  pas  le  futnoin  de  Da- 
nois , du  moins  avant  que  de  monter  fur  le 
fiege  métropolitain  de  Normandie  ; on 
pourroit  conjecturer , que  Robert  le  Da- 
nois eft  le  fécond  des  fils  de  Richard  1.  in- 
connus jufqu'à  nos  jours,  qu'il  fut  inhumé 
dans  l'abbaye  de  S.  Pète  de  C hartres,  fut 
laquelle  il  attira  pour  cette  raifon  les  bico- 
faits  de  fon  frère  l'Archevêque  de  Rouen  , 
de  que  les  hiftoriens  ne  nous  l’auroicm  pas 
affex  fait  connoitre . parccqu'i!  feroit  mort 
jeune  , avant  que  de  s'etrc  diftingué  par 
I quelque  aét.on  éclatante , ou  d'avoir  ob- 
tenu aucun  établillcmcnt  confidéiable. 

Il  cft  i remarquer  que  dans  les  deux 
fculs  endroits,  où  les  monun-ens  antiques 
nous  ont  confcrvc  la  mémoire  d'un  Ro- 
bert fils  de  Richard  inhumé  à S.  Père  de 
Chartres  , ils  n'ont  point  ajouté  comme 
il  étoit  fi  narurcl,  qu'il  étoit  Archevêque 
de  Rouen.  L'épitaphe  qu'on  lit  au-deffus  de 
fon  tombeau  cft  trop  récente  pour  lui  af- 
fûter cette  qualité.  Quant  au  furnom  de 

Sffij 


(a)  Pag.  tf. 

(b) Thefuur.  ane;- 
Jjt.l.f.col.  1671- 
fi  feq.  A du  SS5. 
Aug  I.  q.p.  814. 

(c ) Dudo  S Quin- 
lini  p.  r jt.  1 f), 
WM.  G connecte. 
P • *47. 


(d)  H: fl.  Je  TA- 

caiém.  des  In- 
f.ript.  1.  1.  in-ix, 
p.  418.  fi  fuiv. 


: l 


Digitized  by  Google 


jo8  NOUVEAU  TRAITÉ 

- - 1 Sciant  omnts  &c.  Patent  tam  prxfentibus  quam  futuris  &c.  Re- 

v.mT«l  gnante  Domino  nojiro  J efu  Chnflo  &c.  Notum  Jikùc.  Noverint 
üc.  Mais  il  y en  a encore  plus  qui  débutent  par  le  préambule 
fiiivi  de  la  fufciipdon.  .l  ancée  ce  préambule  eft  hiftorique  , tan- 
tôt il  roule  fur  les  grandes  vérités  de  la  Morale  , fur  des  ufages 
6c  des  maximes  de  pure  poliexque.  Romand  legis 3 dit  Beren- 
ger  Evêque  de  Fréjus  à la  tête  d’une  charte  de  donation, 
aliarumque  Ugum  prjtcepta  : hoc  etiam  fandorum  Patrum  con- 
firmant inJUtuta , ut  quicumque  aliquid  de  fuo  in  alterias  potef- 
tatem  transfundere  volutrit , per  chartam  teflamemi  illud  in- 
fundat.  Si  enim  honoris  datio  fine  charta  tejfamenti  faclafue- 
rit , lex  eam  annulari  jubet.  Quapropter  ego  Berengarius  Dei 

f ratia  F orojulienfis  Epifcopus  , de  Placentino  concilio  fub  l/r - 
ano  il.  Papa  celebrato  rediens  ùc.  Ces  préambules  font  ordi- 
nairement fi  variés,  qu’il  n’eit  pas  poifible  d’en  donner  ici  une 
idée  précife. 

C’eft  un  ufage  aflez  ordinaire  aux  Eccléfiaftiques  de  com- 
mencer leurs  chartes  par  la  date.  C’eft  ainfi  que  Drogon  Evêque 
de  Maçon  commence  l’afte  par  lequel  il  refiitue  au  Chapitre  de 
l'EglifedeS.  Vincent  1 office  de  Prévôt:  Anno  m.  lxiii.  ab  In- 
’carnatione  Domini , indictione  //.  Pkilippo  puero  régnante  in 
Francia , quo  Gualtherius  crudeliter  interemptus  a prefenti  de- 
cidit  vit  a etc.  L’aéle  de  lociété  faite  entre  un  Soigneur  & les  Re- 
(: i)Marunt,The ■ ligicufes  de  Vendôme  porte  en  tête  : Anno  $a)  ab  Incarnatione 
faur.  antedot.  1. 1.  Domini  MLXXX.  indiclione  Ill.fecundo  Nonas  Februatii  , feriâ. 
cjI.  »4'-  ///.  Mauritius fi/ius  Jofcelini  Rotundardi , cùm proficifceretur  in 

auxilium  Hugonis  de  Puifato  ad  deffenfandum  caflellum  ipfius  > 
cui  obfidionem ponere  Philippus  Rex  Francoritm  va/dè  minaba— 
turùc.  Les  Prélats  d’Italie  mettent  aulfi  quelquefois  les  dates 
à la  tête  de  leurs  chartes.  Ughelli  en  a publié  une  fur  l’original, 
qui  commence  ainfi  : Anno  ab  Incarnatione  Domini  Lxxur. 
pofl  mille,  V.  Cal.  Dccemb.  indicl.  XI.  In  nominc  fancld  Ù 


• Danois,  petu-étre  vcnoit-il  de  Gunnor, 

qui  étoit  de  famille  Danoifc  ; fuppofé  néan- 
moins qu'il  ne  faille  point  la  diflinguci 
d'Albc  tcde.  Elle  aura  aparcmnient  porté  ce 
nom  depuis  qu'elle  fut  Ducbede,  au  lieu  de 
Celui  de  Gunnor , qui  pouvoir  paraître  un 
peu  trop  barbare.  Nous  voyons  etîeCtive- 
(b  lyill.Gtmm.  toent  un  des  petits  fils  de  cette  Princede  (4) 
a,  apcllé  Alvcrcde.  N’auroit-ce  point  été  en 

fou  honneur  :•  Nous  concluons  Je  tout  cela. 


que  les  doutes  légitimes  qu'on  peut  former 
au  fujet  de  la  lépuliurc  de  l'Atchevcquc. 
Robert  dans  l’abbayc  de  S.  Père , ne  per- 
mettent pas  d'a durer  qu'il  y fut  inhumé. 
Cette  petite  di/l'ertation  n'eft  nullement 
étrangère  à la  Diplomatique  , puifqu'il  ci» 
reluise  que  les  épitaphes  mifes  après  coup 
fur  les  tombeaux  , ne  font  pas  toujours  de 
Girs  garans  des  faits  quelles  énonçait. 
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individus  Trinitatis  , Raytierius  nutu  Dei  Florentines  Ecclefut  ""* 

Epijcopus  &c.  Le  meme  uiage  a lieu  en  Efpagne , comme  il  pa-  v "XIP T 1 E- 
roic  par  les  aûes  du  concile  de  Léon,  qui  débutent  par  la  date  , . 
fub  era  milltjima  quinquapefima  , Vlll.  Kal.  Augujti  : c’eft-à- 
direl’an  ion.  le  if.  de  Juillet. 

Enfin  la  fiifcription  d’un  bon  nombre  de  chartes  eccléfiaftiques 
imite  la  forme  des  (1)  épitres.  Telle  eft:  la  charte  par  laquelle 


(l)  ForMULÆ  SALVTATIOSVM  /.V  I 
Epistoiis.  Ex  libro  DicUminum  S.  | 
Bermonis  Epifcopi  Mtfntpfis , in  Ihcfauro 
D.  fli mardi  Pcç  eiito  , cap.  4.  col.  liq. 

Sciendum  eft  inique , fi  Papa  Imperato- 
ri  vet  alicui  mittut , fervùm  jervorum  Dei 
« uidem  fcipfum  nominal  hoc  modo  : C.  Epus 
le  [vus  (ervorum  Dei,  H.  Cxfari  Impcraro- 
ri  augufto  in  Cbrifto  filio , (al  item  Se  apof- 
tolicam  benedidioncm.  Vtl  : H.  Cxfan 
Iinpcratori  invidfiffimorcgniconcordum , 
inimicorum  viftoriam  , 4c  xternitatis  glo- 
liam.  Si  verà  hoftis  Ecclçfiee  eft  : falutem 
promerttus  , vel  : falutem  commérait  ,■ 
vtl:  inalorum  compunclionc  feuabrenun- 
ciatione  xquitatis  Sc  pacis  dignam  imita- 
tiouem. 

Ad  Papam  : C.  Rominc  fedis  vel  Pri- 
ma: l'cdis  Pontifici,  vel;  Dei  gratiâ  Patri 
univcrfali  H.  C.  liect  indignus  Romano- 
lum  Impcrator  auguJtus  , débitât  fubjec- 
tionis  iccrcntiam. 

Si  Papa  ad  Eptem  • Ctîpifcopus  fervus 
fervorurn  Dei,  V.  Bolàncnlîs  Ecclcfix 
Epô,  dilcâo  in  Cbrifto  filio  falutem  Se 
aplicam  bencduflioacm. 

Ah  fpa  ad  fuhditos  : V.  divii  â volunta- 
tc  j vel  : divinâ  gratiâ , vel  divino  nutu 
Boctncnfis  Ecclcfix  V.  noftro  Decano  Ai- 
chiprclbytcro  fratti  & dilecto  filio  falutem 
éc  Epij  jopalcm  btncdiâioncm  , vel;  falu- 
tem 8c  gratiam. 

A fiulditis  ad  Epum  •'  Rcvcrendo  ac 
d endo  Patri  & Dnô  Y.  Bocmcnfi  Ep3 
V.  fuus  ubiqitc  , vel:  ubicunquc  Clericus, 
omuimodam  fubjccrioncm  , vel:  quidquid 
Patri  films  Sc  Dnô  fubditus  fervus. 

Ah  F.po  ad  Ejwni  •'  V.  peccator  Bocmcn- 
fis  Ecclcfix  Epus  , B.  Mifincnlium  Cocpif- 
copo  , dilcSlo  in  Chrifto  fratri , falutem  & 
omne  bonutn , vel  : profpcritatis  curfum  , 
vel  : fortirudinis  fuccefium  , vel  : amoris 
affcdlum,  feu  : finecritatis  antorem. 

Itérant  ai  F.pum  '■  Summâ  vencratione  , 
fnmmxquc  laudis  cclcbrattone  JignilHmo  , 


divinx  largitate  munifierntix  pknilfimo 
D. divinâ gratiâ  MifUncnfi  Epo , Paftori  & 
difpenfatcti  quàm  optimo,  ve! fie  : Vcnc- 
rabili  Sc  dlecto  Domino  V.  Boctr.cnfis  Ec- 
clcfix  Prxfuli  fandillimo  , V.  fuus  ubique 
& ubicunquc  Clericus  vel  faccrdos  humilli- 
mus , omntmodam  l ubjcflioncm , vel  : dé- 
bit! fervitutis  obfcquium , vel:  fiujusvitx 
& fi  eft , glotiam , vel  : dui  felicitèrque  vi- 
verc.  Vel  fie  : Litteris  de  compte , mori- 
buslioncfto  munentm  largitate  magnifies , 
vtl.  gcncreclaro  , folerti , pctiorc  graro  , 
moribus  egregio , prxmiis  bcnignilUmo. 
A.  LunJincnfs  Ecclcfix  A rclndtaconus- 
cjufque  confratrcs,  falutem  & reveren- 
tiam.  V.  Boctncnfis  Ecclcfix  Canonicus  , 
liect  indignus , folo  nomine  Magiiler  , 
fcholaribus  fuis, in  auimodilcfiilîimts  fcicn* 
tiam  penitusqde  bcnivclcntiam  , vel:  per- 
fcClionis  eftec’tum  , vil  : Philofoplux,  gra- 
dunt  afeendere,  vel  : in  litteris  profite  rc  Si 
ad  meliora  jugitcr  enhclarc,  vel:  Hippo- 
cratis  feientiam  & Ciccronis  'tfc>e]ucntiani. 

Ad magijlrum  : Litterarum  fcicmià  Jitif- 
fimo,  vel,  pruderjtilîiino,  appriniectudito  , 
1 cl:  cruditiifimo,  viro  c loque  n ti  lli  ino , vtl  : 
Philofopliix  documcntis  irnbuto  , vel  ; 
fiiorum  minimus  falutem  Se  quiquid  difei- 
palus  magiflro. 

Ad  Patrem  : Vcncrabili  ac  diledlo  A.  J. 
c;us  dilcef  us  filius , perpetuum  in  fid<  litate 
fervitium  : vel  quiquid  peramans  filius, 
vci  : quidquid  Ono  fubdmis  fr  rvulus. 

Si  verb  patri  ac  matri  6>  fratribur  & fio- 
roribut , nec  non  cunclls  amicis  minât ur 
hoc  modo  ordinatur  : fi  omnibus  quibns  -7: 
litur  , antepofitis  adjcHiva  pauca  6/  cunRis 
communia  fiubdantur , ita  lumen  que  J aire- 
rius  neminis acctdentia  fingu/isfir.gula  con- 
te nienler  refipondeant.  V.  g.  B.  patri,  B.  ma- 
iri  E.  & J.  frarribusac  fororibtis,  cunflif- 
que  amicis  Se  Se  notis  , ptx  oibus  Sc  in  otn- 
nia  diligendis , E.  filiorum  , fratrum  ac  ncî 
pocum  minimus , amicus  intimus , débita: 
fctvttutis  ac  ddeclionis  obfcquium  , vtl  i 
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1 ■ Richard  Archevêque  de  Bourgesconfirim  l’an  1070.  la  donation 

V.  partie.  de  l’êglife  S.  Ladre  faite  à l’abbaye  du  Bourgdieu  : Divinâ  fanent* 
XI.  Sucie.  clemenu£ Richardus facrcefedis  Bicuricce  Archiepifcopus ,feniori» 
bus  cr  populis  ejus  dicioni  fubjeüis  , benè  valere  ù ejfe  felices.  Le 
même  Prélat  donna  vers  l’an  1088.  une  charte  en  faveur  de  l’ab- 
baye de  S.  Denys  en  France,  dont  la  fülcription  eft  telle  : Ri- 
chardus Dei  graùâ  Bituricenjîs  ecclefbe  minijier , tàm  presfemi- 
bus  quàm  futuris.  Nocif care  volumus  &c.  Les  Prélats  dans  leurs 
fufcriptions  marquent  quelquefois  le  nombre  ôc  le  rang  qu’ils 
tiennent  parmi  leurs  prédécdTeurs , donc  ils  portent  le  nom. 
{î)Sjmmarthjn.  Exemple  : Gerardus  (a)  fecundus  Cameracenfium  Dei  gracia 
frjir.Gdll.  Chrijl.  Epifcopus , omnibus  Chrijli  fidelibus  cettrnam  bcaciiudinem.  Le 
,-(b) FPae  E-  Chifflec  dans  fon  hifloire  de  l’abbaye  de  Tournus(A)  a publié 
une  charte  de  Hugues  de  Befançon  , poftérieure  à l’an  1030, 
laquelle  commence  par  ces  crois  vers. 

Simplicis  & purce  fummee  in  Trinitatis  honore  , 

Fonce  J'acro  lu  lis  /tcern.e  dona  falucis , 

Hugo  pacrum  Princeps  Crifopolilanus  & index. 


guidquid  utriufque  vit*  fclicius , vtl:  qui  J 
quid  valu:  mclius.  vtl:  quiquid  in  inur.do 
canus  , vtl  : utriufquc  !io:s  gaud:um  , vcl  : 
liujus  furceflum  Sc  futur*  vit*  bravium. 

AJ.  amicum  : Amicormn  eximio , om- 
nique  commcndatione  digniflimo  , vtl  i 
Omni  laudando  tripudio  , vtl:  visa  mori- 
bulquc  fulgentifiimo  : vtl  : familiaritatis 
Vcl  largitaiis  lamolïdimo  , (eu  ainantilli- 
n , vtl:  E.  focietatis  ac  diledionis  fatis 
amanJo  , vtl  : amabili,  vtl  : Rcvcrendo 
fratri , vtl  : aifocio , vtl  : amico  Kariilimo  , 
vtl:  dilcdo  in  Chrifto  foc’o , C.  fratrum 
ac  (ororum  intimus  ftu  minimus , Lalii  & 
Scipionts  famiiiaritarem  , vtl  : paradilî 
àmocnitatem , vtl  : quidquid  coutrarium 
inalo  prxtcr  ipfum.  Vtl  fie  : primant  vo- 
cem  tripudii.  Tripodcm  cum  circulo  di- 
gnum  vit.r  cum  medio  grammatc  incifo. 

Ad  Abbattm  vtl  Sionachutn  : R.  Cœ 
nobii  S.  Mari*  abbati  feu  monacho  (1°. 
rcligione  pleno  vtl  : Cirnobitx  , feu  abbati 
icligiolillïmo  & dilcdo  in  Chrifto  Patri 
A.  (and*  Cccili*  abbati  humillimo , mori- 
bus  honefto  , convcrfatione  perfpicuo  , 
bnguâ  facundifTimo , jtjuniis  vahdo  , 
ovâoibos  alTiduo , vigiliis  infciTo.  M.  ab- 
bati clcm.-ntiflimo  , C.  vicccomcs  vtl: 
raiicscjus  fidclidimus  falutem  St  obfcquium. 


Vil  aliter  ; D.  peccator  monachus , in  Dei 
fervitio  minimns  , debitam  fubjedionem  , 
vtl  Dnum  dommorum  in  Syon  , vtl  : Sab- 
bathum  , poft  Sabbathnin  , vtl  : port  Li* 
lippitndinem  Racbclis  limpiradinem  , vtl: 
poit  Marthe  iaborem  Myix  conlolatio- 
ncm. 

Adfratnm  : R.  fratri  dilediflimo  , vtl  : 
dulciflimo  , Miliri  lirenuiflimo  , vtl  : ioge- 
nio  provido  , bcllo  ftrcnuo  , vtl  : G.  no- 
bilimmo,  vtl:  viro  induftrio , C.  Parmen- 
lii  vicccomcs  Je  univetfus  populus  falutem 
& obfcquium  . vtl  : Ulixis  altutiain  , for- 
titudmem  Hcdoream. 

Civitas  ad  civitattm  , fi  inimiei  funt 
falutationt  cartaru  : Bononienlium  Con- 
fiiez & populus  univerfus  Fennonicnfiura 
Confulibus  Je  populo  cundo  : Ve!  fimpli- 
tittr  Jtc  : Bonnonienfcs  Fcurônenlibu»  an- 
tiquam  reftaurare  amicitiam  , reftauraratn 
coniirmare.  Si  vtrb  amici  funt  .fie  : Bon- 
nonicnfium  Confulcs  & univerfus  populus 
Fcutoni*  & 01  populo  falutem , vtl:  fir- 
marc  pacis  perfeverantiam  & promidi  au- 
xilii  mutuam  conllantiam.  Si  vtr'o  quiluf- 
libtt  inimicis  mittatur  , talittr  : Domiois  , 
prout  mcrucrunt , falutem. 

El  de  falutationibus  ifla  jufificitm. 
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V.  Les  anathèmes , les  malédictions , les  peines  pécuniaires , 
te  les  excommunications  fe  trouvent  ordinairement  avant  les 
dates  te  les  fignatures  des  chartes  eccléfiaftiques.  Celles  qui  ont 
été  publiées  par  Ughelli  ofrent  diverfes  formules.  Varin  Evê- 
que de  Modene  dans  un  aCte  de  iooy.  fe  fert  de  celle-ci  : Si 
qUis  igitur  Epifcopus  aut  qualibet  magna  parvaque  perfona  &c. 
cum  Ânania  & Saphira  , qui  precium  fuarum  rerum  Apoflolis 
fraudaverunt , nec  non  & cum  Juda  Chrifii  proditore panem  ha- 
beat  ù anathematis  ultione pereuffus  in  hoc  faculo  & in  futuro 
maledidwnem  confequatur  œurnam.  Regenbalde  Evêque  de  Fie- 
fole  dans  une  charte  de  l’an  toi 8.  prononce  des  malédictions 
terribles  contre -ceux  qui  la  violeront;  mais  il  fouhaite  aurtitôc 
une  bénédiction  éternelle  à ceux  qui  en  feront  obfervateurs  : 
Si  quis  temerarius  violacor  &c.  cum  Juda  fure  & Domini  fui 
traditore  aurais  incendiis  cremandus  tradatur  y omnefque  ma- 
ledicliones , qua  in  libro  Dêuteronomii  feripta  funt , veniant  J'u- 
per  eum  , Jùque  anathema  maranatha  : fervator  autem  aternam 
promereatur  benediclionem  ùc.  Hildebrand  Evêque  de  Florence 
joint  l’amende  de  cent  livres  d’or  aux  imprécations  , dans  unç 
charte  de  10x4  : Si  quis  vero  di  mets  fuccefforibus , five  cujuj- 
cumque  ordinis  fit  y hanc  chartulam  corrum^ere  pretfumpferit , 
cum  Juda  traditore  mancipetur  & foctetur , 6 ’ cum  onere  magno 
perpétua  panas  mords  fient  iat , Jcd  infuper  componiturus  & Jo- 
luturus  effe  debeat  pradicla  teelefix  Ù monaflerio  S.  Miniatis 
panam  nummorum  de  bono  auro  libres  centurn.  Nous  voyons 
Léon  Evêque  d’Atino  lancer  des  anathèmes  &r  des  malédiitions 
les  plus  terribles  de  la  part  de  Dieu  te  des  Saints , contre  les 
yiolateurs  d'une  charte  qu’il  donna  en  1 c y6  : Ex  parte  Dei  om- 
nipotentis  Ù B.  Maria  Jemper  Virgtnis , beatique Michaelis  Ar- 
cnangely,  & ex  parte  SS.  Apoflolorum  Pétri  & Pauli  & om- 
nium Apoflolorum  , & B.  Marci  martyris  omniumque  Sanclorum 
perpétua  cum  anathematis  vinculo  innodamus  , ut  in  die  judicij. 
non  rejurgat  in  dextra  parte  coronandus  y fid  cum  Judaüo- 
m ni  traditore  & cum  Dathan  & Abiron , quos  terra  vivos  ab- 
forbuit , fuam  fedem  accipiat.  Amen  , fiat , fiat.  Wulmer  Evê- 
que de  Reggio  qui  dans  une  charte  de  10 63.  s’intitule  : Ré- 
gienfis  Epijcopus  ac provi for  indignus , emploie  cette  formule  : 
Maledicho  Dei  Patris  ornnipotentis  & Fi/ii  & Spiritûs  fanc- 
ti  & S.  Maria , & S.  Michaelis  & fancli  Profperi  & SS.  om- 
nium incurrant , & infuper  centurn  libras  argenti  optimi  corn- 


V.  PARTIE. 

XI.  Si  i ci  ï. 

Formules  d'im- 
prdcarinns.dc  ma- 
Icdi&icns  & d'a- 
mendes dans  les 
cbarrcsecLléliafti- 
ques  de  et  fitcîc. 
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ponant , medietatem  régit  Caméra; , medietatem  injuriam 
fufiinentibus . Vlta/ia  facra  offre  une  mulricude  de  formules  à 
peu  près  femblables. 

Les  eccléliaftiques  de  France  ajoutent  aufli  les  peines  (i)  pé- 
cuniaires aux  imprécations.  Donnons  des  exemples  : Raimbaud 
Archevêque  d’Arles  s’exprime  ainfi  dans  une  charte  de  donation , 
datée  de  i o 3 y : Ullus  viré  (a)  noflrorum  parentum  five  fratrum , 
ijuicumque  perfonarum , fi  habitent  velle  donum  hoc  annulare , ’ 
non  valeat  implere  ",  fed  componat  in  vinclo  decem  libras  de 
auro , irâque  Uei  fummi  fe  faciat  abfumi , pcenas  perennes  pati 
ù in  infernum  trudi.  En  1038.  un  Prêtre  nommé  Rayn  oni 
vend  un  terrein  à l’Abbé  de  S.  Jean  d’Angeli , & inféré  dans  le 
contrat  de  vente  la  claufe  fnivante  : Qitod  (b)  fi  nos  aut  ullus 
tx  no  (bis  canonicis  five  ullus  homo  vel  feemina  qui  contra  liane 
chartam  ullam  calumniam  immittere prxfumpferit , unam  libram 
purijjimi  auri  ad  Comitem  de  Piclavis  componat , Epifcopo  fex 
uncias  ex  auro  ; & infuper  in  iram  Dei  omnipotentis  omnium~ 
que  Sançlorum  incurrat  & cum  Juda  proditore  damnetur arque 
cum  Datan  & Abiron  , quos  terra  vivos  abforbuit , injernali- 
bus  ciauflris  Detts  ilium  demergat , & quoi  injttjlè  petit  non 
rendicet  : jlipulatione  adnixâ  manibus  noftris  firmavimtts  & aliis 
viris  firmare  rogavimus,  Ponce  Evêque  de  Rodez  fournit  en 
1073.  l’abbaye  de  S.  Amand  à celle  de  S.  Vi&or  de  Marfeille 
par  une  charte,  où  nous  lifonsune  claufe  femblable  : Qui  (c)  banc 
autoritatis  met  c art  a ni  irrtimpere  voluerit , a confortio  fidelium 
Dei  alienus  exijlat , nifi  refipuerit  : infuper  componat  in  vinculo 
auri  pondus  centum  librarum.  Vers  l’an  10 y 6.  Alfante  Evêque 
d’Apt  rétablit  fon  églife  par  une  donation  , dont  l’aûe  contienc 
des  menaces  temporelles  (1)  &:  fpirituellés. 

La  plupart  des  chartes  ne  fulminent  que  des  malédiélions  fanS 
impofer  des  peines  pécuniaires.  Mauger  Archevêque  de  Rouen 
dans  une  charte  de  donation,  rapportée  au  carrulaire  de  S.  Père 


(OCcIa  fc  pratiquoic  mené  dans  les 
concil  s.  Celai  de  l’an  icf4-  tenu  à Nar- 
bonne joint  dans  (es  canons  les  peines  tem- 
porelles aux  fpiriruclI'  S.  Il  s’y  trouva  dix 
tveques  , qui  avoient  a leur  tétc  Guifioi 
archevêque  de  Narbonne,  fans  compter 
grand  nombre  d’abbês,  de  clercs,  de  no- 
bles & aunes  laïcs. 

Uï  Si  qui  s (d)  au'cm  ind'r  extiterit , oux- 
r:ns  hxc  conjringcrc  vtl  ufurparc  , hoc  vc- 


tamus  nos  donatores  ; fed  in  duplum  corn - 
ponat  prxfumptor  , qui  hoc  agtrc  tentaverit , 
& ob  hoc  incurrat  iram  Dei  omnipotentis 
& fanclce  Mariée  femper  virginis  & omnium 
San&orum  malediiitoncm  , confujîonem  , 
perturbationcm  , abhominationcm  , defold- 
t ion  cm  , inimicorum  incurjioncm  , ç?  om- 
nium bonorum  amiffioncm  , donec  puant 
de  terra , 6*  Je  hit  quafuntin  ea. 

de 
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de  Chartres  emploie  cette  formule  : Si  qui  s autem  EcclefLe 
rerum  invafor  hanc  donationem  voluerit  delere , defiruat  ilium 
Dominus  , ita  ut  non  habeat  hereditatem  inregno  Chrijli  & D ci. 
Dans  une  charte  d’environ  l’an  1038.  Thierri  Evcque  de  la  mê- 
me ville  menace  ainfi  les  ravifTeurs  des  biens  aumônes  à l’églife  : 
Et  fi  quis  (a)  hujus  eleemofynæ  portiunculam  tentaverit  ejfe  vio - 
landam  , quod  abfiit , iram  Dei  incurvât , atquc  nofirâ  omnium- 
que  nofirorum  automate  conviclus  abfccdat , & pro  illicita prx~ 
fumptione  venturi  in  fine  fizculorum  judicis  fententiâ  perpetuo 
anathemate  fie  perjojfum  , atque  in  infemo  infieriori  retrufum 
fine fine  doleat. 

Les  anathèmes  & les  imprécations  fe  montrent  également 
dans  les  aêles  eccléfiaftiques  d’Efpagne.  Le  concile  de  Léon  de 
l’an  1012.  fulmine  ainli  contre  les  violateurs  de  fon  décret  : 
Quifiquis  ex  nofira  (bj  progenie  vel  extranea , banc  noftram 
conjhtutionem  Jciens  frangerc  tentaverit ,fraclâ  manu pededr  cer- 
vice  , evulfis  o cuit  s , fufis  intefiinis , percujjus  leprâ,  unàgladio 
anathematis  in  ceterna  damnatione  cum  Diabolo  & angelis  ejus 
luat  pcenas.  On  ne  doit  pas  être  furpris  que  ce  concile  décerne 
des  peines  corporelles  contre  les  réfraêtaires  à fes  réglemens.  Les 
Rois  d’Efpagne  (cj  étoient  en  polfeffion  d’allifter  aux  conciles 
provinciaux , avec  les  Comtes  & les  officiers  du  Palais  ; en  forte 
que  ces'.all'emblées  étoient  mixtes , & que  les  réglemens  qu’on  y 
faifoit  portoient  fouvent  le  nom  du  Prince.  Au  relie  les  Evê- 
ques Elpagnols  alTemblés  fe  contentoient  quelquefois  de  pronon- 
cer des  [d]  bénédiâions  en  faveur  de  ceux  qui  obferveroient  leurs 
décrets  8c  des  peines  fpirituelles , comme  l’excommunication  , 
contre  ceux  qui  les  violeroient. 

Les  anathèmes  ne  font  pas  oubliés  dans  les  chartes  d’Allema- 
gne. Celle  d’où  l’on  tire  l’origine  de  la  maifon  d’Halbourg,  8c 
par  laquelle  Werner  Evêque  de  Stralbourg  .fonda  l’abbaye  de 
Mure  en  SuilTe  l’an  1027.  annonce  en  (ij  même-tems  la  peine 
de  l’excommunication,  le  fceau  & la  date.  En  107J.  Üdon 
Archevêque  de  Treves  fait  une  donation  àl’Eglife  de  S.  Siméon 
de  cette  ville,  par  une  charte  donnée  dans  le  monallère  de- 
vant l’autel  , où  repofe  le  corps  du  Saint.  Cet  aéle  contient 


( 1 ' Si  guis  (c)  demum  huic  nojlrce  con- 
fcriptioni  aligna  ((méritait  contraire  ni  fus 
fuerii , cum  vinculo  anathematis  innodatum 
ufque  ad  condignam  fatisfaüionem  pontifi- 
cali  authoritate  darnnamus  ; JigiUi  guogue 

Tome  V. 


no  fl  ri  imprcjftone  hanc  cariant , ut  quod  con- 
tinu ratum  permanent , fignamus  , anno  ah 
Incarnation!  Domint  M.  XX  V ! I indid.  x. 
régnante  Conr ado  Imper alore  eiugujlo Jcrip- 
ta  /uni  htte, 

T tt 
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( c ) Itid.  tent.  4] 
p.  HJ. 


(J)  Ibid, 
pag.i»}. 


(t)  G ail  Chrifi. 
tom.  j.  col.  jia. 
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— l’imprécation  fuivante  : Si  <juis  (a)  malevolus  &c.  infolubili  ana- 
tkcmate  alligatus  , Diabolo  & Angelis  incendié  ejus  affociaius , 
(ai  Hfl.  Trtvir.  nunc}uam  nLfl  fatisfadione  condignâ  ab  infernalibus  partis  ab- 
dtplan.t.t.f^ii.  folvatur. 

Les  Evêques  d’Angleterre  ne  font  pas  plus  réfervés  à lancer  les 
malédiûions  & les  anathcmes  contre  ceux  qui  contreviendront 
à leurs  chartes.  En  1088.  Wlftan  Evcque  de  Worchefter  en  offre 
une  fur  l’autel  du  monaftere  établi  dans  le  fiège  épifcopal.  Il  y 
frape  d’un  anathème  (1)  perpétuel  quiconque  donnera  atteinte 
à la  donation  qu’il  fait  pour  l’entretien  des  Moines.  En  109$. 
le  même  Prélat  offre  fur  l’autel  une  donation,  dont  la  charte 
contient  une  formule  d’imprécations  (1)  différente.  Il  n’eft  pasinu- 
' tile  d’avertir  le  leéleur  que  ces  fortes  de  formules  ne  paroiffenc 

point  dans  un  très-grand  nombre  de  chartes  eccléliaftiques,  don- 
nées pendant  ce  ficelé  dans  les  divers  Etats  de  l’Europe. 

Annonces  des  VI.  Comme  dans  ce  ficelé  l’ufagedes  fceaux  n’étoit  pas  encore 
*iafiXM*urc»°dé  commun>  on  trouve  une  multitude  de  chartes  eccléliaftiques 
la  cÆmonic  da-  qui  n’ont  jamais  été  fcellées.  Celles  qui  le  font  n’annoncent  pas 
prouver  Ls  char-  toujours  leur  fceau.  Celui  de  Gui  Archevêque  de  Reims  fuc 
u'înaîn^dês  attaché  Par  un  lien  de  parchemin  à la  charte  qu'il  donna  en  fa- 
préi'ens  faits ’aus  veur  de  l'abbaye  de  Moufon  l’an  1043.  Sigillum  (b)  affixum  erar 
donataires P&  d-s  cum  vincu^°  rnembraneo  JlriSè  ceram  alli gante , nulla  cera  à 
fymboks  d’invef-  tego  appofita  j cependant  l’original  publié  par  D.  Mabillon  n’en 
nuire.  dit  rien.  La  charte  donnée  par  Gui  Evêque  (c)  de  Beauvais  l’an 

pag  Dï;  J‘plo'n'  1 07  j . en  faveur  de  S.  Lucien , quoique  munie  d’un  fceau , n’en 
(c.  Ibid.  p.  j»«.  fait  nulle  mention.  On  a d’autres  aéles  authentiques,  où  il  n’eft 
(d)  Vaîfftut  r‘en  ^ ' aPP°ûtion  du  fceau,  lequel  (d)  y fut  néanmoins 

kifi.  de  Lang.  t.  J.  appofé. 

paj>.  6to.  En  Italie  il  n’y  a guères  que  les  Prélats  des  grands  fièges , qui 

annoncent  leurs  fceaux.  Dans  une  charte  de  1031.  Poppon  Pa- 
triarche d’Aquilée emploie  cette  formule  : Quodut  vertus  creda~ 
tur  & diligentius  obfervetur  3hanc  paginant permanum  Bertholdi 


(t)  Monatl.  An-  ( «)  f*  («'  f Patrie  6r  Filii  (/ 
glic.  t.  1 . p,  1 3 f . Spir/tûs  fantti , omnium  fanftorum  Patrum 
()  ibid.  p.  lié  pradtctjjorum  meorum  6* meâ  excommuni- 
cations , anathemate  aura*,  dampnaiionis 
perpeiualiter  conflringatur , & cum  Juliano 
apefiata  teeleftarum  Dci  raptore  & defiruc- 
tore  in  dit  ju  .icii  dampnetur  ; nifi  à ta!i- 
tus  conalibus  defijlat  t £ dignâ  panitentià 
Dco , ipfifquc  Dci  fervis  fatisfaciat.  H etc 
ver 6 fervantibus  vita  bd  fax  œttrna  pra f- 


tetur  in  caleflibus, 

(1)  Si  qui  s (f  ) veto  di  abolie  a eu  p:  dit  agit 
inflinciu  hoc  infringere  prafumpferit , rx- 
terminatus  ab  etterna  carie  fl:  hcrcditatc  , 
confort  fa  ci  u s prodit  cris  J ud  et , nifi  in  viam 
fatisfaâionis  redicrit , perpetualiter  crucic - 
tur  exitialibus  flammis  gehennx  , anathema - 
tifatus  cum  angelis  fathana  yfine  fine  luUu - 
rus  panas  prafumpüonis  fuct. 
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fcribi  prxcepi  atque  figilli  met  imprejjione  injîgniri  feci.  En 
10^7.  Arderarde  Evêque  de  Voltorno  annonce  feulement  une 
croix  formée  avec  l’anneau  de  fon  Eglile  : Et  ut  ab  eis  incunSan- 
ter  credatur , Jignum  fancLe  Cruas  annuLo  S.  Michaelis  figu- 
ratum  notario  ajfiximus  roboratum.  Dans  une  charte  de  1 06  r . 
Udalric  Archevêque  de  Benevenc  joint  fa  foufcripcion  à l’an- 
nonce de  fon  anneau  : Et  ut  cunüa  quce  fuperius  legumur  in 
perpetuum  recorientur  & conferventur , anulo  nojlro  hoc  prce- 
ccptum  injîgniri  jujjimus  , nojlrifquc  manibus  ibidem  annotavi- 
mus  & fubjcripjimus.  En  io6f . Vulmer  Evcque  deReggio  feferc 
de  cette  formule  llngulière  : Quod  ut  verius  habeatur  & firmius 
ab  omnibus  credatur,  nos  manu  propriâ firmavimus  & idem  nof- 
tro  calculo  obtulimus  roborandum.  Ut  fon  Archevêque  de  Bâti 
annonce  l’empreinte  de  fon  fceau  de  plomb  &:  fa  foufeription 
faites  par  fon  Archiprctre  dans  une  charte  de  1080.  Hanc  au- 
tem  noftram  concejjionem  ô libertationem  & plumbi  nojlri Jigilli 
imprtjjionem  , vel  noflrjt  manùs  fubfcriptionem  J'cribere  jecimus 
per  manus  chari  nojlrae  eccleji*  Archipresbyteri , nojlrique  Ar~ 
chiepifcopatûs  feriniarii.  Une  charte  de  1078.  fait  mention  du 
feing  (1)  avec  une  croix  ôc  de  l’impreflion  du  fceau  pendant  de 
l’Archevêque  de  Benevent. 

En  France , & peutêtre  ailleurs , au  défaut  de  fceau  & de 
fignatures  réelles,  on  nouoit  (a)  des  couroies  au  bas  des  char- 
tes , & les  perfoncs  qui  faifoient  ces  nœuds  étoient  diftinguées 
des  témoins.  Ces  derniers  font  fréquemment  annoncés,  con- 
jointement avec  le  fceau.  Golceÿn  de  Parthenai , qui  monta 
fur  le  liège  de  Bordeaux  vers  l’an  10J9.  en  ufe  (i)  ainfi  dans 
un  aéledeftirué  de  date.  Dans  une  charte  de  l’an  1 079.  Manaflfés 
Archevêque  de  Reims  annonce  le  fceau  en  ces  termes  -.Ut  igi- 
tur  /b)  hujus  nojlrs  fanclionis  decretum  Jlabile  & inconvuljum 
permaneat , & proceffu  temporis  in  oblivionem  non  vergat , hanc 
cartam  confcribi , figillique  nojlri  imprejjione  jujjimus  injîgni- 
ri.  Le  fceau  imprimé  au  bas  de  cet  a£le  eft  de  cire  jaune,  & 


(ï)  Et  ut  hoc  perpetualiter  b ftabile per- 
maneat , b ab  omnibus  obJ'ervetur  immo- 
bilier , nofmetipfi propriâ  manu  fuhfcriben 
do  figno  f anche  Cruels  illud  corroboravim  .s 
b figilli  nojlri  imprejjione  injîgniri  pracepi - 
mus  b demandavimus  , b figilli  nojlri  ir.fi- 
gnia  appendi  volumus  9 ac  iibt  J o an  ni  cle- 
rico  b notario  atque  advocatori  fanüa  nof- 
trm  fedis  feribert  rga  t quamvts  indignas 


Archiepifcopus  Rofridus , talïter  jujjimus. 

( i)Ut  (c)  autem  , dit-il , hac  autorita- 
tis  nofirct  inflitutio  firmior  b inçajfabilior 
habeatur  , figilli  nojlri  imprejjione  corrobo- 
rât am  fubter firmavimus  , 0 eam  Coepijco - 
porum  , Abbatum  , & Canonicorum  nujlro- 
rum  , Ù hujus  terra  Principis  manibus  , b 
omnium  fubterferiptorum,  firmandam  tradi • 
dimus. 

Tttij 


V.  PARTIE. 
XI.  S lie  t e. 


(»)  Voye\  notre 
4e.  tome,  p.no. 


(b)  Mi'Ur.  am- 
f üjj  Co/hil.  t.  I . 
col.  jco. 


(c)  GoU.  Ckrift. 
nov.  t.  i.  infirma , 
toi.  j 14. 
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.1»  A R T I E. 
XI.  Si i ci  ï. 


{o.)  De  n diplom. 
T*S-  ÎS°- 


(b)  Hift  Trevir. 
diplom.  tout.  I. 
F“t-  5 >4- 


(c)  Gall.  Chrift 
tom.  p.  col.  467. 


Cd  ) De  rt  diplom. 

p.  no. 

(e;  Ibid, p.  i)) 


(f)  Gall.  Chrift. 
Ion.  8.  col.  4»)- 


(g)  Ibid.  corn.  7 
co 1 41. 


(b)  Hifl.  Trnir. 
diplom.t.i.p.449. 


(i)  Gall.  Chrift 
tom.  i.  col.  147. 


(le)  Ibid.  tom.  4, 
col.  180. 


y:  6 NOUVEAU  TRAITÉ 

repréfente  la  fainte  Vierge  tenant  Ton  Fils  fur  fonfein.  Philippe 
Evêque  de  Châlüns  fait  mention  à la  fois  de  fon  fceau , de  fa 
fignature  &c  des  noms  fouferits  dans  la  charte  de  1096.  par  la- 
quelle il  remet  au  monaftère  de  S.  Bâle  le  droit  d’avoué  : Et 
ut  (a)  nofirce  dijfiniiionis  nulla  firmitas  défit , figilli  nofiri  irn- 
prejfione  fignavimus  , nominifque  nofiri  nofirorumque  jubjcrip-- 
tione firmavimus . L'annonce  du  fceau  paroit  aufli  dans  un  nom- 
bre de  chartes  des  Prélats  Allemans.  En  ioyy.  Eberad  Arche- 
vêque de  Trêves  emploie  cette  formule  : Et  ut  hxc  (b,)  tradi- 
tionis  nofircc  ckarta  fit  authorabilior , figilli  nofiri  imprefiione 
cam  roboravtmus  : quifquis  tentaverit  injringere , anathema  fit. 
Werner  Evêque  de  Strasbourg  dans  une  charte  de  100 y.  en 
annonce  ainfi  le  fceau  : Ne  ( c ) autem  obhvio  deleat , vtl pofie- 
ritas  in  pejus  vergat , banc  paginant  confcripfimus  & figillo  nof- 
tro  roboravimus.  Sur  le  déclin  de  ce  ficelé  plufieurs  Evêques  fis 
fervoient  de  ( d ) fceaux  pendant.  En  1090.  le  fceau  du  Chapi- 
tre de  Troyes  étoit  (e)  diftingué  de  celui  de  l’Evêque. 

Les  Prélats  ne  manquent  guères  d’annoncer  la  manière  d’a- 
prouver  les  chartes  en  les  touchant  de  la  main , & les  noms  des 
témoins  ordinairement  écrits  de  la  main  de  celui  qui  fervoic 
de  notaire.  Cette  annonce  eft  conçue  en  ces  termes  dans  un- 
aéle  de  1030.  donné  par  Odolric  Evêque  d’Orléans  : Hanc  (f) 
autem  cartam  fubterfirmavimus , & nominibus  fidelium  tefiium 
roborare  decrevimus.  Dans  une  donation  faite  au  monaftère  de 
S.  Martin  des Champsl’an  1098.  l’on  s’exprime  ainfi  : Quod( g)  ne 
prolixitate  temporis  valeat  abçleri , placuit  nobis  feripto  mémo- 
risé commendari , figna  quoque  nofira  fubfcripfimus  , manibus 
nofiris  tangendo  firmavimus.  On  raporte  quelquefois  dans  les 
chartes  la  manière  de  donner  fon  confentement  en  tenant  une 
paille.  Poppo  Prévôt  de  l’églife  de  S.  Siméon  de  Treves  vou- 
lant faire  connoitre  que  Herman  fon  frère  a confenti  à la  do- 
nation qu’il  a faite  de  plufieurs  biens,  s’exprime  ainfi  : Huit  (h) 

! traditioni  interfuit  frater  prtxdicli  prccpofiiti  Hermannus , qui  con- 
fenfit  & fefiucavit.  Dans  un  aûe  de  1033.  Arnoul  Abbé  de 
S.  Père  de  Chartres  annonce  non-  feulement  que  lui  St  fes  con- 
frères (i)  l’ont  autorifé  en  le  touchant  de  la  main  & en  faifant 
écrire  leurs  noms  au  bas;  mais  il  déclare  qu’ils  l’ont  fait  tranL. 
crire  dans  le  livre  des  Evangiles.  Drogon  Evcque  de  Maçon 
dans  la  charte  où  il  reftitue  l’office  de  Prévôc  à fon  Chapitre 
’ conjure  fes  fuccelfeurs  (b)  de  fe  conformer  à fes  intentions,  &: 


Digitized  by  Google 


DE  DIP’LpM  ATI’QiU-E;  j.17, 

fiipiie  trcs-inftammenc  le  PapéîJU  Roi , lés  Èvcques  & lés  Princes  

d'aprouver  Sc  de  confirmer  cer  aile.  • : ’ ■ c 'x/' sf  TIE’ r 

11  était  d’ulage  que  les  Prélats  qui  faifoient  des  donations  aux  * ' *c“" 

monaftèrcs  en  reçulfenr  des  ptéfens.  C’eft  ce  qui  efi  annoncé  dans 
plufieurs  chartes  de  ce  ficelé.  Celle  qu’Almerade  de  Riez  acordàj 
aux  Religieux  de  Çluni  porte  cette  clarifie  : Ut  fa)  hanc  au3o-\  (Z)  n,j.  ,cm.  • 
ritatem  reclam  facerem  manuqùe propriâ  corroborarem  i accepi  ab  iajtrum.'g.  _ti. 
eis  pretium  libras  IV.  denariorum , no ve nique  modios  frumenti 
ac  vint,  mappulam  valdèbonam  , açfcypkos  ad  aquam  in  mani- 
bus  fundendam  adeb  optimos.  Pour  affiurer  & rendre  fiable  le 
privilège  acordé  à l’abbaye  de  S.  Ouen  pat  Eudes  Evêque  de 
Baveux, ce  Prélat  annonce  que  l’Abbé  lui  a donné  une  cliappe 
blanche  très-précieufe  : Domnus  (b)  Abbas  Nicolaus  unam  pre-  ((,' Ànn«l.tenci 
ciofijjimam  candldi  coloris  capam  micki  pro  Jigno  contulit  y non  >■  $ p-  *jo. 
tamen  med  monituspetitione  ,fed  fpontaneâ  voluntate , quatenus 
ratum  & inconcujjum  feriptum  maneat.  Les  Prélats  donnoienc 
l’inveftiture  des  biens  aumônés  à l’églifie  par  divers  inftrumens 
annoncés  dans  les  chartes.  Nous  n’en  donnerons  que  deux  exem- 
ples. Le  premier  eft  tiré  d’un  afte  de  Jean  Archevêque  de- 
Rouen,  qui  ne  prend  que  le  titre  d'Evêque  : Donum  (c)  illud , ' (C)  Ibid.  p.  txt. 
dit-il , quod prius  Gauf redus  Andegavorum  Cornes  fecerat , con- 
firmantes , monachis  habendum  jure  perpetuo , dr  tenendum  fine  _ • • • > 

cujufquam  calumnia  ac  quietè  deinceps  pojjldendum  Juper  altare 
fancli  Clementis  per  frujlum  ligni  tradidimus . Le  Prélat  ajoute 
qu’il  veut  que  cec  afte , qu’il  apelle  aucloramentum , fioit  envoyé 
au  fiège  apoftolique , pour  être  mis  fiur  l’autel  de  S.  Pierre , 6C 
gardé  dans  les  archives  de  l’églifie  romaine.  Le  fécond  exemple- 
fie  trouve  dans,  le  recueil  (d)  de  pièces  curieufies  pour  l'hiftoirc  (<i)Per*rJ,p.ico. 
de  Bourgogne,  parmi  Iefiquelles  il  y a une  charte  de  Robert  i.  , , v 

Evêque  de  Langres.  Ce  Prélat  y fiait  une  donation!  confidérable  ' > 

à Dieu  8é  à S.  Benigne  patron  de  l’églifie  de  Dijon , 5 c en  donne 
l’inveftiture  pat  une  piece  de  (i)  monoie,  qui  fut  fufipendue  à 
la  charte  de  donation.  'I  . ~ \ 

I • ’ >»'  • ’ » . . 

nu  Comitis  accipiens  domno  Hugo  ni  Ca - 
peUano  domni  J urentonis  abbatis  Divio • 
nenfis  tradïdi  & per  eu/n  Divionenfi  Eccle - 
fis , donum  &c.  tranfmifi , 0 in  teflimo- 
nium  hujus  donationis  nummus  ifle  huic  car - 
ta  appenfus  cfi , quum  per  tpfum  donatio  ifla  . . 

faüa  eft.  * 


i)  Voici  les  termes  de  la  charte  : Et 
quia  Do  mi  nus  Hugo  Cornes  Trecufinus 
prafens  aderat  quando  hanc  donatio- 
nem  feci  % hune  nummum  qui  hic  dépen- 
det , ut  per  ipfum  donatio  nem  facerem  & 
te  clef  et  Divionenfi  tranfmitterem.  Hoc 
auicm  faflum  e(l  eo  tempore  quo  Caftrum 
Hoiant  obfediratn  : nuque  nummum  de  ma - 
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■ — VII.  Il  ïéfulte  de  l’examen  a^Pofondi  que  nous  avons  fa/c 

V.  partie,  d’un  nombre  prodigieux d’aétes  eccléliaftiques  de  ce  liècle, qu’ils 
xi.  Siictt.  fonc  foufcnts  ou  lignés  en  cinq  ou  lix  manières  diférentes. 
Difirentej  ma-  ]0  Les  fignaturcs  tout  au  long  formées  de  la  propre  main 
ailes  ccclifiafti-  des  intérellés  & des  témoins  s y montrent , quoique  tres-rare- 
qacsauxf.liccle.  ment.  S.  Fulbert  Evcque  de  Chartres  nous  en  lournit  (a)  un. 
(a;  EpiJI.  xi.  exemple.  Les  Moines  de  S.  Pcre  en  Vallée  s’étant  opofés  à l’in- 
truiion  de  l’Abbé  Magenard , en  drefterent  un  adte  qu’ils  fouf- 
crivirent , les  uns  en  écrivant  eux-mêmes  leurs  noms , les  autres 
en  les  faifant  écrire  par  la  main  d’autrui.  IJli  itaque  omîtes  fua 
nomina  a tu  fubfcripferunt  aut  fubfcnbi  fecerunt , me  vide  rue. 
La  charte  par  laquelle  l'Abbé  de  la  Chaife-Dieu  remic  les  pre- 
miers dilciples  de  S.  Bruno  en  pollèllion  du  lieu  de  la  grande 
Chartreufe , femble  avoir  été  fouferite  de  la  propre  main  de 

(b)  Annal.Btnti.  l’Abbé  : Ego  (bj  Seguinus  Cafx-Dei  Abbas  fubfcripfi  & in  prx- 
iom.  j.  p.  »«>.  J'entiâ  Archiepifcopi  Hugonis  hanc  chartam  ex  integro  con- 

firmavi.  On  voit  ici  le  titre  d'Archevêque  donné  à S.  Hugues 
Evêque  de  Grenoble.  Quelquefois  le  fcul  donateur  avec  deux 
ou  trois  rémoins  lignoit  de  fa  propre  main  , pendant  que  les 
noms  des  autres  témoins  ou  intérellés  écoient  foulcrits  de  la  main 
du  notaire,  qui  ordinairement  le  faifoir  pour  tous,  & qui  (i) 

(c)  Dtrtjiphm.  %hpit  le  dernier.  On  voit  de  teins  en  tems  (c)  les  notaires  etn- 

P*g.  K».  ployer  dans  leurs  foulcrintionscetteformule  : N.  tunc  tempo- 

ris  cancellarius  fcnpfit  0 corroboravit.  Elle  fe  trouve  dans  la 
charte  originale,  que  Thierri  Evêque  de  Verdun  acorda  à l’ab- 
baye de  S.  Miel  fur  la  Meufe  l’an  105 1.  Il  s’en  faut  beaucoup 
que  toutes  les  chartes,  eccléliaftiques  de  France  foienr  coii- 
trelignées.  Les  Evêques  Si  les  Prêtres  d’Italie  fouferivent  fou- 

(d)  Voytç  noire  ve,K  manière  à faire  {d)  croire  que  leurs  lignatures  font  to- 
4e-  tomi.p.  774.  talement  (1)  formées  de  leurs  mains. 


( 1 ) Les  notaire!  fe  ferroient  de  ces  fbr- 
(-•)  G ail.  Chrifi.  n'u,es  : ,ES°  (e)  Bernardus  fcripfi  vice 
lom  4.  col  7 J.  Rainaldi  CanccUarii  , régnante  Roter to 
(f)  l.id.  col.  t } 8.  Bege  anno  xrilt.  Ego  (f  Airardus  Can- 
cellarius fcripfi  b cum  cattris  laudator  b 
(g\  laid.  tom.  I.  rohorator  extui.  Roterius  (g)  Monachus 
pjg.  Ri.  Jcripfet.  R.  indignas  (h)  Monachus  fcripfil. 

(h  l id.  tom.  j.  Adalfiedus  ac  fi  indignas  (i)  Monachus 
toi.  i) j.  piaculis  fuis  timidus  fcr’pfit.  Ego  (k) 

(i)  liid.  tom.  e.  Odolricus  didavi  ad  vicem  Beraldt  Can- 
col.  1 4- . çellarii  die  J avis  fcripfi  b fubfcripfi.  Ego 

(k;  lii.t.  tom.  4.  Girhertus  Preshyter  l)  fonda  Eduenfis  ec- 
col.  141.  cleftacanonicus  fcripfi  b fubfcripfi  in  dicVe- 

[l]  liid.  col.  7 j.  neris , in  ptnullima  Aprilis , dit  fefio  fandi 


i Fitalis,  anno  xxiv.  régnante  Henrico  Rege. 

‘(1)  Ego  lldeprandus  fonda  Florent  met 
ecclefia  Epifcopus  qua  fupra  leguntur  con- 
firmando  fuifcripfi.  t Ego  Humterlui  dic- 
tas Epifcopus  fonda  Ecclefia  Silva  can- 
d:de  interfui , cognovi  b fubfcripfi.  f Ego 
Urfus  Dei  gratis  ArchiepiJ copus  fonda  fe- 
dis  Canufina  6r  Borenfis  ecclefia.  -f  Adat- 
fredus  Epifcopus  mea  manu  fcripfi.  Ego 
J canne  s archipresbyter  ex  jujfione  Joannis 
Epijcopi  me  fubfcripfi.  Ego  Toto  preshyter 
atque  prxpofitus  fonda  Vtronenfis  ecclefia 
in  hune  libellum  à me  fado  manu  meâ  fiti- 

fripfi.  - 
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i°.'On  foufcrir  par  le  mot  Jignum  écrit  tout  au  long  ou  feule- 
ment par  fa  lettre  initiale  S.  Toutes  les  paroles  qui  compofent  ce 
genre  de  fouferipcion  font  de  la  main  (cz)  de  l'écrivain  de  la  charte 
ainfi  foufcrite.  Telle  eft  celle  que  Gui  Archevêque  de  Reims 
acorda  au  monaftcre  de  Moufon  l’an  1043.  + Signum  (b)  tf^idonis 
Remorum prœfulis.  Signum  Odonis  Archidiacom.  S.  Albrici  près- 
pojiti.  S.  tP'arini  ArchidLJ.com.  S.  Conjlantii  Dccani.  S.  Ricnardi 
Cantons.  S.  Ricfierii  Presbyteri.  S.  Alberti.  Suivent  treize  fem- 
blablcs  fignatures  de  témoins  qui  ne  prennent  aucune  qualité.  La 
charte  que  Philippe  de  Châlons  fur  Marne  donna  au  inonaftère 
de  S.  Balle  en  1096.  eft  lignée  de  la  meme  (1)  manière.  Ughelli 
fournit  quelques  fignatures  femblables  pour  l'Italie.  Par  exem- 
ple : Signum  t manâs  ejufdem  Avec  vejlc  Jjanctx  Religionis  in- 
duta.  Signum  f manuum  Carradi  & Thcu^i  fiho  Ren^i  & Theu- 
dcrichi  filio  B.  M.  ( bcatcc  me  morue)  Eriberti , rogati  tejles. 
Toutes  ces  fignatures,  à l’exception  peut-être  des  croix , fouvenc 
placées  au  milieu  & à la  fin  des  noms,  ou  qui  fuivent  le  mot 
Jignum,  font  d’une  écriture  étrangère  à la  perfone  dont  elle 
annonce  le  feing.  Il  eft  exprimé  par  la  feule  S.  initiale  fans  croix 
dans  la  donation  (c)  faite  vers  l’an  1043.  à l’églife  de  S.  Père 
de  Chartres  par  Mauger  Archevêque  de  Rouen , dans  une  char- 
te (d)  de  1030.  donnée  à l’Abbé  de  S.  Vincent  du  Mans  par 
lves  Evêque  de  Sées , &r  dans  beaucoup  d’autres. 

30.  Les  fignatures  par  des  croix  font  ordinaires  dans  ce  fiècle. 
Au  fynode  d’Arras  tenu  en  1013.  lorlqu’on  eut  convaincu  d’er- 
reurs certains  hérétiques , qu’on  avoit  découvert  dans  cette 
ville,  on  leur  fit  fouftrire  une  profellion  de  foi  catholique  en 
faifanc  une  croix.  Les  Evêques  eux-mêmes  fuivoient  fréquem- 
ment cette  pratique.  Doin  Mabillon  (e)  cite  pluficurs  chartes 
lignées  pa  r des  croix  formées  de  la  main  des  Evêques,  pendant  que 
les  nomsdes témoins,  chanoines 8c  autres,  font  écrits  fans  croix, 
de  la  main  du  notaire.  Telles  font  celles  de  Gui  Archevêque 


(1)  t Signum  (f)  cjufdem  Philippe  Epif- 
copi. S.  Lambcni  Atrcbatcnfk  Epifcopi. 
S.  Hugonis  SucJJionenfis  Epifcopi.  S.  EU- 
njndi  Lauduncnfis  Epifcopi.  S.  lngelran- 
ni  Archidiacom  SucJJionenfis.  S.  Rodulfi 
Praepoftu  Rcmcnfis.  S Levini  Decani.  S. 
Richeri  Cantons.  S.  Ôdalrici  Archifcoli. 
S.  l'mmari  Cathelonenfis  Archidicconi.  S. 
Odonis  Archiisaconi.  S.  Rotgeri  Scolafti- 
ci.  S.  Hugonis  Canonici . S.  Roberti  Ab- 


bâtis  fan  Ht  Remigii.  S.  Roberti  Comilis 
FUndrcnfis.  S.  Hugonis  Comilis  Regiflef- 
tis.  S.  Guidants  Jim  Slanaffi r.  S.  eriber- 
li  B adranni.  S D adonis  V icccomuis  Ma- 
roi/i.  S.  Guillclmi  Mojamcnfis  Prspofti. 
S.  Erlaudi  Vie  t domine  Rcmcnfis.  l/fc'cti- 
vain  de  la  pièce  ajoute  aptes  la  date  la  li- 
gnaturc  du  Comte  de  Retcl  : S.  | Hugonis 
Cornus. 


V.  PARTIE. 
XI.  St  ce  it. 

( z)Fontanini  vin- 
die.  diplom.p.  ti-j. 

(b  )Dere  diplorn. 
pag.  j8j. 


(c)  Ga!l.  Chr.fl. 
torri.  XI.  influent . 
pag.  U. 

(d)  AmpUff.  col- 
lecl.  t.  I .col.  410. 


(c)Dere  diplorn. 
p . r«;. 


(f)  De  re  diplorn. 
F‘'S-  Js>o. 


Digitized  by  Google 


r-  • 


V.  PARTIE. 
XI.  Siàcti. 

(a)  G ail.  Chrifl. 
tom.  10.  col.  14. 


(b'  loi  J.  tom.  i. 
col.  IJ1. 


(c)  llolip  facra, 
tom.  4.  col.  y*o. 


(il)  LM.  concil. 
tom.  I o.  col.  8 1 3 •> 


(c  ) Fontar.ini  vin- 
dic.dipiom.p.16-. 
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de  Reims  eri  rcy  3,  & de  Radbode  Evcque  de  Noyon  en  1069. 
La  charte  de  fbndation  de  l’églife  collégiale  de  S.  Timothéeà 
Reims , datée  de  l’an  1064.  elt  lignée  de  cette  manière  : “J»  Sig- 
num (à)  Domni  Gervafi  Archiepifcopi.  4*  Signum  Elinandi 
Laudunenfs  Epifcopi.  4*  Signum  Adelardi  Sueffionis  Epif- 
copi. 4-  Signum  &c.  L’ade  de  la  donation , que  Matfrede  Evê- 
que de  Beziers  fit  à Tes  Chanoines  en  10 pi.  eft  loufcrite  dans 
la  même  forme  : 4*  Signum  (b)  Matfredi  Epifcopi,  qui  hoc  do- 
num  fuprà  fcriptum  feci  &c.  4*  Ego  Matfredus  EpiJ'copus  fir- 
mavi  Çf  tejlts  firmare  rogavi.  4*  Signum  Pétri  Theudaldi  Prio- 
ns di  Çaffiano.  41  Signum  Bernardi  Sacrifiai  S.  Aphrodifi. 
4 *Sigr,um  Sicfredi  capitis  Scholarum  &c.  Dans  un  titre  où  les 
Religieux  de  S.  Florent  acordenc  à ceux  de  S.  Aubin  d’An- 
gers la  permiftion  de  bâtir  un  oratoire  au  lieu  apellé  Cha/gia- 
cum  ce  feing  J.  T f?au • fe  trouve  un  peu  apres  le  milieu  & 
non  à la  fin  du  /pi-  texte. 

La  croix  paroit  également  à la  tête  des  fouferiptions  en  Ita- 
lie. Un  ade  de  Galbert  Evêque  de  Novarre  de  l’an  1030.  eft 
muni  de  dix  fouferiptions  précédées  de  croix  : 4*  Ego  (c)  Gual- 
bertus  Epifcopus  fubfcripfi.  4*  Ego  Riprandus  Epifcopus  manu 
propriâ  corroboravi  Crc.  Dans  plufieurs  chartes  les  croix  font 
multipliées.  Un  acord  paflfé  entre  des  eccléfiaftiques  l’an  1038. 
porte  les  fouferiptions  fuivantes  : ftt  Signum  manibus  Ifember- 
tus  & Albertus  ù Gun^o  de  ctvitate  de  Veron.  viventes  lege  Ro- 
mand tefles.  t|  Signum  manibus  Ani~o  & Ademano  te  fis.  Ego 
Arderardo  notarius  atque  judex  facri  palatii  rogatus , qui  hanc 
paginam  libelli  fcnofi , & pojl  tradita  complevi.  Ego  Albiro 
Diaconus  in  hoc  libello  à me  faclo  manu  me  à fubfcripfi.  A la 
fin  du  concile  de  Benevent  tenu  en  1075.  le  notaire  exprime 
ainfi  les  fignatures  par  des  croix  : Signum  (d)  crucis  faclum  per 
manus  Abbatis  Leopoldi  monaflerii  Domini  Salvatoris  de  Té- 
lé fa.  Signum  crucis  faclum  per  manus-  fuprà  dicli  Alberici  Ab- 
batis. Tous  ou  la  plupart  de  ces  feings  ne  confident  qu’en  des 
marques  de  croix,  &:  les  paroles  font  de  la  main  des  (1)  notaires. 


( 1 ) Quotitfcunout  (e)  erfo  ejufmodi  crux, 
vel  alia  notitla  cum  adpojîto  vocabulo  (î* 
gnum  , occurrit  in  vettrum  inflrumentorum 
jfubfcripiionibus  imtr  altos  fubfcribtntes, 
quorum  aliqui  fuâ  manu  fubferibunt , aid>- 
to  verbo  fubfcripfi  vel  litteris  SS.  alii  ver  b 
CTLctm  vel  aliud Jîçnutt  adponcntts  fe  in* 


terfûifft  ceflantur  ( per  fapi  aueem  i/lud  oc- 
éan U)  tune  feribendi  imperitia  in  fubfcri- 
bentt  fignificatur  ; & tune  nomen  ejufdcm 
fublcribentis  feu  teflis  à notario  txpreffum 
eft  : nifi  dieere  veltmus  id  loboris  in  nota- 
rium  de  induflria  rejelium,  ut  conjicit  A la- 
billonius.  M.  f omanmi , célcbrc  Diploma- 

4°. 


b 
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4°.  On  ligne  par  le  chrifme,  par  l’alpha  & l’omega  Afl  & ^"*M**^ 
par  d’autres  Cymboles  arbitraires.  Amé  archevêque  de  Bordeaux  ^partie. 
& Légat  du  S.  Siège  foufcrit  en  1097.  un  décret  du  concile  de  ' lecte‘ 
Saintes  par  un  globe  ou  cercle , lurmonté  d’une  croix  , Sc  pré- 
l'entant  l’alpha & Iomega  avec  les  noms  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Paul. 


Cette  figure  eft  accompagnée  de  ces  paroles  : Ego  (a)  Amatus  Annal  Btntd. 
B ur de  gale  n fis  A rchiepijcopus , fanclx  Romand  fedis  legatus  tom.  yp-  S7s- 
fubcripjî , 6"  per  prafentis  cruels  jignum  hoc  privilegiurn  monaj- 
terio  y indocinenji  confinnavi  in  concilio  apud  Sanionas , & ibi 
omnes  hujus  fancli privilégié  violatores  excommunicavi  ; & me- 
cum  pariter  Archiepifcopi , Epifcopi , Abbates  qui  affuerunt 
numéro  xliii.  quorum  qiudam  nominafubfcribi  voluimus.  Nous' 
ne  doutons  point  que  le  teing  de  l'archevêque  de  Bordeaux 
n’ait  été  formé  avec  une  eftampille  , Sc  que  fa  (oufeription  & les 
noms  des  autres  Prélats  ne  foient  de  la  main  de  l'écrivain  de  la 
charte. 

j°.  On  fignoit  quelquefois  par  des  monogrammes.  La  char- 
te (b)  non  datée , par  laquelle  Quiriace  évêque  de  Nantes  afran-  (l>)  Archives  de 
chic  de  tous  droits  les  églifes  de  fon  diocèfe  dépendantes  de  s-florenl’ 
l’abbaye  de  S.  Florent , eft  (ignée  en  cette  maniéré  : 

Signum  Dominé 

m,  ; _ : : 

Qitiriaci  naneùffe  J'edis  bps. 

6°.  L’ufage  de  ne  pas  ligner  les  chartes,  Se  de  fubfiftuer  aux 
fottferiptions  les  noms  feuls  des  inté  relies  Se  des  témoins , eft  très- 
commun  dans  ce  ficelé  Se  au  fuivant.  La  nomination  des  perfone's 

rifte  , que  nous  copions  ici , prouve  que  les  I elles  font  précédées  de  croix  ou  de  quelque 
fouferiprtons  qui  commencent  par  Ego  ne  I autre  ligne, 
font  pas  de  la  main  du  fouferi vaut , quand  I 

Tome  È.  V v v 
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préfentes,  tenanc  lieu  de  fignatures,  eft  énoncée  par  différentes 
VsÎÎcT;*  formules.  Dans  une  notice  d’environ  l’an  1017.  publiée  par  (a) 
' ■ D.  Mabillon , on  lit  : Totius  reigejhx  teflibus  ijlts  : de  Cancni- 


(*'  Annal. Bened. 
t. 


ci  s fi  ne  la  Mari.t , Hugone  decano  , Ârnulfo  cantore  &c.  De 
miliiibus  Hugone  vicedomino  , Gaujlino  3GauJlino  de  F redana- 
villa  &c.  De  monachis  fan3i  Martini,  Raduljo  monaclio  , Gen- 
tione  monacho  &c.  L’aéle  de  l’éle&ion  & de  l’ordination  de  Pierre 
pour  l’Evêché  du  Pui  en  10  j 3.  eft  attefté  par  un  grand  nombre 
(b)  lkid.p.  743.  d’Evêques,  donc  la  préfence  eft  ainfi  exprimée  : 7 ejies  (b)  vero 
hujus  confecrationis  nominatim  injerimus  , ut  futuros  certiores 
reddamus.  La  date  eft  joince  avec  la  préfence  des  témoins  dans 
une  charte  donnée  vers  l’an  10 66.  par  Maurile  Archevêque  de 
te )Sammarthan.  Rouen:  Aclum  (c)  Rotomagi  pridie  Idûs  Oclobris  in  prœfentia. 
GM.  Chrijl.  t. 1.  £)omini  Mau  ri  lit  Archiepijcopi , adjlantibus  & faventitbus  Cano- 
nids  Benediclo  Archidiacono , Stigando  cantore  &c.  Les  noms 
des  témoins  fans  aucune  marque  de  fignature  font  ainfi  annoncés 
dans  la  charte  originale  de  Gui  de  Beauvais  de  l’an  1075.  Tef- 
[A)Dcre  diplom.  rc-f(d)  Roger  us  Gunfcelinus  Archidiaconus  , IVatherus  Thej'au- 
pdg.  ;U.  rarius , nenricus  Rainenus  capellanus.  Les  noms  fuivans  fonc 
au  nombre  de  treize.  Thibaut  Evcque  d’Amiens  dans  fa  charte 
de  1080.  emploie  cette  formule  , qui  exclue  toute  foufeription 
(<n  Archiva  de  de  la  main  des  témoin?.  Huic  {c)  autem  na(îr.e  donationi  af- 
révêc.  d’Amiens,  juerunt  Dominus  & magijler  nojier  TVillelmus  Rcmenjîs  Archie- 
pifeopus  S.  R.  E.  Carctinalis  & apojiolicx  fedis  Legatus , & ve- 
nerabilis  f rater  nofler  Rainaldus  Noviomenjis  Epijcopus , de  fo - 
dis  Domini  Archiepifcopi.  De  Clericis  vero  nojtris  Drogo  ca- 
pellanus  &c.  La  charte  en  original  de  l’an  1099.  par  laquelle  Ri- 
cher  Evêque  de  Verdun  donne  à l’Abbaye  de  S.  Mihel  le  droit  de 
battre  monoie  n’eft  pas  plus  lignée  que  les  précédentes  ; mais  elle 
eft  atteftée  par  quatorze  témoins:  Tefles  (f)  autem  hi  fuerunt 
prxfentes , Theodericus  Primicerius  , Richerus  deçà  nus , Gerul- 
fus  camerarius  &c. 

On  voit  encore  dans  ce  ficelé  des  Evêques  & des  Abbés  (g-)lbufi. 
crire  , fans  défigner  leurs  ficges&  leurs  monaftères.  Ceux  qui  ne 
fouferivent  point  eux-  mêmes  leurs  noms , ou  qui  n’apofenc  point 
le  ligne  de  la  Croix  ou  quelqu’autre  marque , ne  certifient  point 
autrement  les  chartes  qu’en  les  ( h ) touchant  de  la  main  ; cela 
s’appelle  manu  roborare . Les  aêles  palfés  dans  les  conciles  ne 
font  pas  toujours  fouferits  par  tous  les  Peres  qui  y ont  affilié.  La 
charte  (i)  par  laquelle  le  concile  de  Saintes  de  1 097.  reftitue  aux 


(fl  De  re  diplom. 
pjg.  j y». 


(g)  Annal.  Be- 
oed.  t.  J.  p.  114- 


(h) De  re  diplom. 
pag.  i<8. 

(i)  Annal.  Bened. 
tom.  yp.  J7y. 
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Moines  de  Vendôme  l’églife  de  S.  Georges  d'Oléron , n’eft  fouf- 
crite  ou  atteftée  que  par  douze  tant  Archevêques  qu’Evcques; 
quoique  l’aflemblée  fut  compofée  de  quarante-trois  Prélats. 
En  1059.  Aralde  Evcque  de  Chartres  ayant  donné  une  prében- 
de dans  fon  Eglilê  aux  Religieux  de  Cluni , la  charce  qu’il  en 
dre  lia,  fut  non-feulement  fouferite  de  ion  nom  Sc  de  celui  de 
trente  chanoines;  mais  il  la  fit  encore  ligner  des  mains  du  (a) 
Roi  Sc  de  Richer  Archevêque  de  Sens.  O11  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  de  trouver  des  enfans  parmi  les  témoins  &:  les  fouferipteurs 
des  chartes , « la  ( b ) coutume  de  ces  cems-Ià  étant  de  faire  con- 
» fentir  aux  donations  faites  à l’Eglife  les  héritiers  des  donateurs , 
» jufqu’aux  enfans  à la  mamelle , pour  lefquels  les  peres , les  me- 
ures, les  nourices , les  tuteurs  répondoient,  ou  quelques  autres 
» perlbnnes  femblables.  « Souvent  les  noms  fouferits  préfentent 
des  encres  différentes,  parce  que  l’ufage  de  faire  ligner  les  acles 
dans  des  tems  poftérieurs  ( 1 ) n.  leurs  dates  , étoit  tout  commun» 
En  1031.  à la  dédicace  de  l’églifede  Notre-Dame  de  Riupoll^ 
qu’Oliba  Evcque  d’Aufonne,  qui  en  étoit  Abbé,  avoir  faiç 
bâtir  de  nouveau , on  drefla  un  aéle  (c)  qui  fut  fouferit  dans  la 
fuite  par  divers  Evêques  abfens  , par  d’autres, qui  ne  furent 
élus  que  quelque  tems  après.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  on 
trouve  dans  les  fouferiptions  des  efpaces  (d)  laides  en  blanc. 

VIII.  Les  chartes  eccléliaftiques  des  ficelés  xi.  &:  xn.  non 
datées  font  communes  en  France,  en  Allemagne,  fur-tout  en 
Angleterre  (e)  &c  en  Normandie.  Le  Père  Mabillon  en  a pu- 
blié (y ) plufieurs  fur  les  originaux,  où  l’on  ne  découvre  aucune 
date.  Telle  eft  la  notice  de  Brunon  Evcque  de  Toul , concernant 
le  rétablillément  de  l’abbaye  de  S.  Evre  en  1030.  Tel  eft  le 
cirographe  fç)  contenant  un  accord  entre  l’Abbaye  de  Marmou- 
tier,  &:  l’Archevêque  de  Rouen  conjointement  avec  fes  Cha- 
noines au  fujet  du  prieuré  de  ô.  Ouen  de  Gifors.  La  charce  de  la 
donation  faite  à l’Eglife  de  S.  Pcre  de  Charcres  par  Manger  Ar- 
chevêque de  Rouen  eft  ( h ) deftituée  de  notes  chronologiques , 
ainfî  qu’un  aéle  d’Ifembard  {il  Evêque  d’Orléans  , 6c  beaucoup 
d’autres  recueillis  dans  l’ancien  &c  le  nouveau  Gallia  Clirijliana. 


( 1 ) Jourdain  Evcque  de  Limoges  n’aflîf- 
ta  pas  au  concile  de  Bourges  (cnn  en  ioj  ». 
Néanmoins  Ta  foufcription  paroic  dans  le 
décret  touchant  l’apoltolat  de  S.  Maniai. 
C’eft  une  faute , fi  l’on  en  croit  les  PP.  Cof- 
fart  & Pagi.  Mais  iis  fc  uompeut.  L'ablcu- 


ce  de  Jourdain  au  concile  ri’cft  pas  une  rai- 
fon d’avancer  qu’il  n'a  pas  /igné  le  décret. 
Il  aura , fuivant  l'ufagc , mis  fon  nom 
après  coup  avec  celui  des  autres  Pcrcs  du 
concile  de  Bourges. 

V v v i) 
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Les  collerions  de  Perard,  les  traditions  de  Fulde  , &:  I’hiftoire 
diplomatique  de  Treves  renferment  beaucoup  de  pièces  qui 
constatent  l'ufage , où  étoient  alors  les  Eccléfiaftiques  de  ne  point 
darer  leurs  chartes. 

Cependant  lutage  contraire  étoit  le  plus  commun.  La  plu- 
part de  leurs  a&es  portent  des  dates  variées  à l’infini.  L’année  cUi 
Seigneur  ou  de  l’Incarnation  y eft  ordinairement  marquée  ; mais 
elle  y prend  divers  commcncemens , & diférentes  dénomina- 
tions. Elle  commençoit  en  France  au  point  de  l’Incarnation,  c’eft- 
à-direle  if.  de  Mars  ou  à Pâques.  Les  continuateurs  de  M.  du 
Cange  le  prouvent  par  cette  date  : Acla  J'untautem  hœc  anno  jam 
penèfinito  decimo  poft  millefimo , indiclionc  ix.  epaclâxiv.  maife 
Jebruario  , feriâ  il.  lunâ  xx.fub  imperio  Roberti  clariffîmi  Régis 
Francigeni  five  Aquitaniani.  L’indidion  tomberait  en  101 1.  au 
lieu  de  1 01  o.  fi  l’annce  avoit  commencé  au  premier  de  Janvier. 
Elle  ne  commençoit  qu’à  Pâques,  comme  il  parole  par  plufieurs 
lettres  de  S.  Fulbert  Evêque  de  Chartres, dont  la  mort  (1)  eft  placée 
en  difiérentes  années  par  les  auteurs  du  tems.  On  croit  encore 
avec  fondement  qu’en  1058.  la  nouvelle  année  ne  commen- 
çoit (<z)  que  le  jour  de  Pâques  en  Normandie.  Ailleurs  elle  com- 
mençoit avec  le  mois  de  Janvier,  le  premier  jour  de  l’année  Po- 
laire , félon  l’ufage  des  Romains.  Dans  quelques  contrées  d’Ita- 
lie & peut-être  ailleurs  l’année  commençoit  le  jour  de  l’Annon- 


( 1 ) On  n'a  pas  plutôt  découvert  un  lé- 
ger anachronifme  ou  une  date  vicieufc 
dans  une  ancienne  charte  , qu'on  crie  à la 
faufleté.  On  ne  fait  pas  réflexion  que  les 
auteurs  anciens  & modernes  ne  font  point 
exempts  de  pareilles  méprifes.  Hugues  de 
ïlavigni  & Clarius  marquent  la  mort  de 
S.  Fulbert  en  1017.  Quelques-uns  la  ren- 
voient jufqu'en  rojr.  & Raoul  Glabcr 
deux  ans  encore  plus  tard.  MM.  Fleuri  St 
Baillct  veulent  que  Fulbert  foit  mort  l'an 
1019.  Quelques  anciens  difent  qu'il  mou- 
rut la  ve  lie  du  Jeudi  faint  le  10  . Avril. 
D'où  le  Pcrc  Longueval  conclut  qu  i n'eft 
pas  mort  l'an  10x9.  pareeque  cette  année 
l’âquc  étoit  le  6.  d' Avril  ; au  lieu  qu'il  étoit 
le  14.  d'Avril  en  1018.  Car  les  anciens  qui 
ont  parlé  de  la  mort  de  S.  Fulbert  com 
rnenccnt  les  années  à Pâque.  Mais  Dom 
Rivet  prouve  très  bien  que  » le  fenti- 
» ment  (i)  de  ceux  qui  la  marquent  en 
» lox8.  revient  à celui  qui  la  placent  en 
» roi?.  St  n'en  fait  qu'un.  La  talion  en 


« eft  fans  réplique  : le  dixième  d’Avril 
» en  1018.  étoit  avant  Pâque , fuivant  la 
» fupputation  de  nos  François  de  ces  tems- 
»l.t,  qui  continuoicnt  de  compter  10x8. 
» jufqu  a Pâque  : au  lieu  que  fuivant  notre 
n manière  de  compter  aujourd'hui , l’année 
» 1019.  étoit  commencée  avec  le  mois  de 
■j  Janvier.  Pour  avoir  quelque  chofe  de 
» plus  déciflf  fur  la  véritable  année  de  la 
n mort  de  Fulbert , il  faut  recourir  à fon 
» épitaphe.  Ccd  une  pièce  originale  qui 
» vraifcmblablement  eft  de  la  façon  de 
n Sigon  Scolaftiquc  & Chantre  de  l'Eglife 
» de  Chartres  ) qui  prit  foin  de  fes  funérail- 
>>  les.  Il  y eft  marqué  qu'il  gouverna  cette 
» Eglifc  1 1 . an  & demi.  De  ces  (ix  mois 
»prcnons-en  deux  St  vingt  jours,  pou» 
«remplir  l'année  1007  à laquelle  fut  or- 
odonné le  S Evêque.  Il  reliera  vingt  un 
« an  trois  mois  & dix  jours  , qui  lomts  à 
» 1007.  nous  conduiront  au  dixième  d'A- 
• vril  10x9.  C'eft  donc  à cette  annéc-Ià 
» qu'il  faut  rapporter  la  mort  de  Fulbert.  « 
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dation  , neuf  mois  & fcpt  jours  avant  nous.  Sur  la  fin  du  xi4, 
fiède  on  commençoit  quelquefois  à Rome  l'année  de  I Incarna- 
tion un  an  entier  avant  le  nôtre  d’aujourdhui.  Eu  Allemagne  on 
commençoit  l’annce  (a)  à Nocl , Tarigmar  Prêtre  Ec  auteur  delà 
vie  de  S.  Bernward  Evêque  d Hildesheim  nous  en  fournit  une 
preuve:  Anno , dit-il,  (b)  Jîngulans  A aùvuatis  Donnai  nojiri 
J s fu  Chr.Jh  m liejimo  Jecundo  , indiüione  XV,  Apojlolicus  cum 
Imperatore , Tudertino  Natale  Domini  celcbravit.  L’Empereur 
Otton  m.  qu’on  dit  ici  avoir  célébré  la  fête  de  Noël  avec  le  Pape 
en  1001.  mourut  lex.  des  calendes  de  Février  , c’cft-à-dire  le 
23.  Janvier.  Si  l’Auteur  Allemand  avoir  commencé  l’année  au 
premier  jour  de  ce  mois,  comme  nous  faifons,  Otton  l’eroit 
mort  l’an  1003.  ce  qui  contredit  tous  les  hifeoriens.  En  Angleter- 
re (c)  l’année  commençoit  auffi  à Noël.  Cette  maniéré  de  comp- 
ter les  années  de  l’Incarnation  fut  oblèrvée  par  les  Anglo-Nor- 
mans,  au  moins  pendant  le  régné  de  Guillaume  le  Conquérant 
qui  mourut  en  1087.  Depuis  cette  époque  la  date  de  l’année  de 
l’Incarnation  eft  allez  rare  dans  les  chartes  des  laïcs  d’Angleterre. 
Elles  ne  font  ordinairement  datées  que  du  régne  des  Rois.  Quoi- 
que le  commencement  de  l’année  foit  fi  peu  confiant  pendant  ce 
ficelé  ; •*  les  auteurs  de  nos  chartes  & de  nos  chroniques  datent  {d) 
•»  de  l’année  de  l’Incarnation,  fans  dire  qu’ils  la  commencent  le 
«25.  mars,  neuf  mois  fr  fcpt  jours  avant  nous,  ou  trois  mois 
» moins  fept  jours  après  nous;  ni  s’ils  la  commencent  avec  le  mois 
» de  Janvier  de  l’année  qui  précédé  la  nôtre , ou  avec  le  mois  de 
■»  Janvier  comme  nous,  ou  avec  celui  de  Mars  , à Pâque  ou  à 
»>  Noël.  « Avec  quelle  rélcrve  ne  doit-on  donc  pas  prononcer 
fur  la  faufieté  des  aéles  tant  eccléfiaftiques  que  civils , où  l'on  fuit 
des  fuputations  fi  embiraffantes  ! 

L’année  delà  Trabéation  , Annus  (e)  Trabeationis  eft  la  meme 
que  celle  de  1 Incarnation.  Le  décret  de  leleélion  & l’aéle  de  la 
confécration  de  Borel  Evêque  de  Roda  en  Catalogne  |oigncnt 
cette  date  fingulière  avec  l’ère  efpagnole.  On  lit  à la  tête  du  dé- 
cret : Anno  J)  Trabeationis  Domini  nojiri  Je  fu  C/irifli  mille fîmo 
XVII.  cerâ  millejimâ  ijutncjuagefmâ quint â , Indiclione  xv.  Con- 
currente /.  epada  xx.  L’acle  de  la  confécration  de  I’inthro- 
nifation  du  même  Prélat  ajoute  à toutes  ces  dates  celles  des  ca- 
lendes & du  régné  de  Robert  Rci  de  France  : Acla  (g)  fcedula 
hujus  indaginis  d corporea  trabeatione  V trbi  devint  anno  mille- 
ftmo  XVII.  arâ  millejimâ  quinquagcfimâ  qutntd , indiclione 
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xv.  Concurrente  1.  epaclâ  xx.  Vllt.  kal.  decembris  , anno 
xx /.  régnante  Rotberto  Rege.  Toutes  ces  dates  fe  raportent  4 
l’an  1017.  D.  Mabillon(u)  a publié  un  aéle  de  103  5. donné  dans 
un  concile  de  la  Métropole  de  Narbonne  , où  1 ère  efpagnoleeft 
pareillement  unie  avec  l’ère  chrétienne  : Datum  in  cœnobio prce~ 
nominatoanno  Incarnationis  Dominiez  mxxxv.  ærâMLXXiu. 
indicltone  111.  fub  die  no  no  kalend.  jul.  anno  v.  Ainrici  Ré- 
gis. L’cre  chrétienne  eft  quelquefois  marquée  par  le  terme  d’ère 
tout  feul.  Un  concile  tenu  lous  Ranimire  x.  Roi  d’Arragon  eft 
ainli  daté  : Data  (b)  e/l  fententia  vu.  kal.  julii , cerâ  1067.. 
Tous  les  favans  efpagnols  conviennent  qu’ici  l’cre  fe  prend  pour 
l’année  du  Seigneur.  Long-tems  auparavant  ces  tems-Ià  1 Efpa- 
gne  avoir  commencé  à ufer  de  l’ère  chrétienne  ; mais  elle  n'y  fut 
uniformément  fuivie  que  fur  la  fin  duxive.  ficelé. 

L’année  (c)  delà  Paillon  de  J.C.  eft  fréquente  dans  les  aélesec- 
clciîaftiques  ; mais  elle  eft  quelquefois  confondue  ( d ) avec  l’an- 
née  de  l’Incarnation.  Lorfqu’elles  fe  trouvent  réunies  enfem- 
ble , celle  de  la  paillon  fe  prend  du  temps  de  la  mort  du  Sauveur  : 
Exemple  : l/la  (e)  eccle/ia  dedicata  e/l , & donus  i/le firmatus  e/l 
xv.  kalendas  Decembr.  die  Jovis  , lund  xxn.  anno  ab  Incar- 
nat. Dom.  MLX.a  PaJJione  MX  xv  11 1.  Pour  accorder  ces  deux 
dates  l’une  avec  l’autre,  il  faut  favoir  à quelle  année  de  la  vie 
du  Sauveur  du  monde  les  auteurs  ont  raporté  fa  mort.  Or  les  uns 
la  raportent  à la  3 ie.  année  de  fon  âge  , les  autres  à la  3 3e.  Sc 
d’autres  enfin  à la  34e.  Dans  l’églife  de  CP.  on  datoit  de  l’an- 
née du  monde.  L’an  de  notre  Seigneur  1017.  le.  Patriarche  Ale- 
xis régla  divers  points  de  difeipline  par  une  conftitution  fcellée 
en  plomb  à l’ordinaire , & datée  du  mois  de  janvier  de  l’an  6336. 

La  date  de  l’indiclion  eft  toute  commune  dans  les  chartes 
cccléfiaftiques  de  ce  ficelé.  L’indiûion  apellée  Céfaréenne  (/) 
ou  Conftantinienne  qui  commence  au  2.4.  feptembre  eft  em- 
ployée en  Allemagne,  en  France  Sc  en  Angleterre.  Elle  eft  auiïi 
quelquefois  en  ufage  dans  les  aéles  d Italie.  On  y admet  ordi- 
nairement l’indiélton  conftantinopoliraine , qui  commence  avec 
le  mois  de  feptembre.  C’ell  furtour  depuis  Giégoire  vu.  que  les 
Papes  fe  fervent  de  l’indidion  Romaine  qui  commence  au  pre- 
mier janvier  comme  notre  année  julienne.  Mais  il  faut  toujours 
fe  fouvenir  que  nos  anciens  emploient  allez  indiléremment  ces 
trois  fortes  d’indiétions.  L’indiélion  eft  certainement  prife  du 
mois  de  feptembre  dans  une  charte  de  Pibon  Evêque  de  Toul, 
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dont  voici  la  date  : Ada  fa)  7 uüi  publiée  in  plenaria  fynodo , y. 
idus  oclob . anno  ah  Incar.  Donnai  MLXXUll.  régnante  Heinrico 
l y.  Ro/nanorum  Rege , anno  regni  ejus  XV ni.  Duce  Tlicoderico. 

IX.  La  plupart  des  Evêques  datent  leurs  chartes  de  l’année  de 
leur  prélulat,  de  leur  épifcopar,  de  leur  pontificat,  de  leur  ordi- 
nation &c  de  leur  archiépifcopat.  Lambert  Evêque  de  Langrcs 
date  ainfi  fa  charte  touchant  la  fondation  du  monaftcre  de  S.  Va- 
lentin : Adum  (b)  publicc  Cajlellioni  anno  incarnati  Verbi 
MXViil.  V.  calendas  junii , anno  regni  Roberti  xxvm.  epif- 
copatus  Do  mini  Lambert  i lll.  régnante  Domino  no/lro  JeJ'u 
Chrijlo  } cujus  honor  & gloria  cum  Pâtre  & Spiritu  Jando  per- 
manet  per  immortalia  fccula  Jeculorum , amen.  La  charte  que 
Manafles  Archevêque  de  Reims  donna  l’an  1076.  en  faveur  de 
S.  Bade,  porte  la  date  fuivante  : Adum  (c)  Remis  anno  Domi- 
niez Incarnationis  millejimo  lxxvi.  regni  autem  Philippi  Ré- 
gis XVII.  Archiepifcopatûs  ver.o  Domni  Manajfe  vil.  tndic- 
ttone  xnii.. L’année  au  pontificat  du.Pape  figure  fouvent  avec 
les  autres  notes  chronologiques.  En  voici  un  exemple  tiré  du 
décret  que  le  concile  de  Bourdeaux  de  1079.  fit  en  faveur  de 
l’abbaye  de  fainte  Croix  : Adum  ( d ) 6 definitum  in  concilio 
Burdegalenfi  in  ipfa  maire  eccle/ia,  in  honore  beatorum  Apof- 
tolorum  Andrea:  Ô Jacobi  conjlruda  , anno  mlxxix.  ab  Incar- 
nations , indïdione  il.  concurrente  1.  epadâ  XV.  iv.  idûs  odo- 
bris  , anno  vero  pontificatâs  Domni  Papa:  Gregorii  feptimi  V 1. 
adjlante  & confirmante  Guillelmo  nobilijjîmo  Aquitanorum  Duce 
& Comité  lfrafcomæ  cum  fuis  principibus.  L’Evêque  d’Amiens 
fit  un  acord  avec  l’abbaye  de  Corbie  par  un  cirographe  ainfi  daté: 
Aclum  Corbetce  VI.  kal.fepcembris  , indici.  1.  epadd  xi.  concur- 
rente IV.  anno  ab  Incarnattone  Domini  mlxiv. 

Le  teftament  de  S.  Fulchram  Evêque  de  Lodeve  porte  la  date 
du  4.  de  février,  fous  le  régné  de  J.  C.  &:  lorfqu’on  efpéroit  un 
Roi , Chrijlo  (e)  imperante,  ac  Rege  fperante.  Cette  date  porte  (/) 
à croire  que  le  teftament  a été  drefllé,  lorfque  Hugue  Capet 
n’éroit  pas  encore  reconnu  Roi  en  Aquitaine.  Le  Roi  Philippe  1. 
ayant  été  excommunié  dans  le  concile  d’Autun  de  l’an  1094. 
bc  par  le  Pape  Urbain  lui-même  au  concile  tenu  à Clermont 
en  109 j.  la  plupart  des  eccléfiaftiques  (1)  continuèrent  à dater 


fl)  Le  concile  de  Narbonne  tenu  le  10  . 
jour  de  Mars  royo.  avant  Pâque  , eftdaté 
du  regne  de  Louis  le  Gros , au  lieu  de  Phi- 
lippe 1 : FaUum  (g)  rjl  hoc  anno  ab  Incar • 


nationc  Domini  MXC.  Xtlt.  Kal  Apr. 
régnante  Ludoico , in  pretfentia  Domini 
Dalmatii  Dci  gratis  Narbonenfts  archie- 
ptjcopi , qui  hanc  chartam  ficri  jujjit . . . 
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leurs  chartes  du  régné  de  ce  Prince.  Elinand  Evêque  de  Laon 
en  donna  une  en  laveur  de  S.  Denys,  ainfi  datée  : Aclum  (a) 
Lauduni  11 1.  idus  mardi  , anno  Incarnati  Eerbi  109  y.  régnan- 
te Rege  Philippo  , anno  regni  ipftus  ? y.  6’c.  Un  acord  fait  entre 
les  Chanoines  de  Limoges. 6c  les  Moines  de  Déols,  porte  aufll 
la  date  de  Philippe  1 : P a cl  a (b)  efl  autem  ijla  ( concordia ) viïl. 
idus  novembris  , lunâ  V.  anno  ah  Incarnatione  Domini  MXCV. 
indicl.  IV.  temporibus  Urbani  11.  Pap.t  qui  tune  temporis  in 
Galliis  morabatur , Philippi  Francorum  Regis , & Audeberti 
Primatis  Bituricenfts , atqueUmbaldi  prsjulis  Lemovicenfîs  , ré- 
gnante in perpetuum  Chrijlo  Rege  Regum.  Dans  ce  même  acord  , 
imprimé  au  fécond  ( c ) tome  du  nouveau  Gallia  Chrifliana , on 
lit,  Philippo  Francorum  Rege.  Une  charte  de  Raymond  Prêtre 
Poitevin  elt  datée  de  cette  forte  : Data  (d)  funt  hxc  ibid.  fep- 
tembris , régnante  Henrtco  Rege  in  Francia,  IF'illelmo  Comité 
Piclavis , Ijemberto  Epifcopo.  in  cathedra  S.  Pétri , anno  ab 
Incarnatione  Domini  mxxxviu.  indtd.  vt il.  Quelques  Pré- 
lats, comme  Hugues  Evêque  de  Nevers,  emploient  des  dates 
poétiques. 

Annus  (e)  quindenus  Henrici  tuno  rôtabatur 

Regni  , Jextilis  menjis  & in  idibus  ipjis. 

Sic  chrontcabat  & hune  indiSio  tertia  deçà. 

Quelquefois  X aclum  elt  diftingué  d edatum,  comme  dans  la 
charte  de  Thibaut  Evêque  d’Amiens  en  faveur  de  l’abbaye  de 
S.  Martin  : Aclum  (t  )anno  incarnait  Eerbi  mlxxx.  Datum  per 
manum  Roberti  cancellarti.  Humbert  Evêque  de  Grénoble  réu- 
nit pref'que  toutes  les  notes  chronologiques  dans  une  charte  de 
l’an  10 11.  Fada  (g)  efl  charta  hujufmodi  anno  ab  Incarnatione 


& in  prtrfcnti  chuna  hoc  fignum  fanedet 
Crucis  t fecit.  On  demande  pourquoi  cc 
concile  eft  ainfi  daté,  vu  que  Philippe  i. 
regnoit  alors  en  France, &:  que  Louis  legros 
Ton  fils  qui  n'avoic  encore  que  dix  ans  , en 
1091.  ne  fut  ailocié  a la  royauté  qu'en 
1099.  félon  T Art  de  vérifier  les  data»  Si 
l’on  fuppofe  que  le  jeune  Prince  Louis 
étoit  dcKgne  Roi  dès  1091.  pourquoi  ne 
nommer  que  lui  daus  la  date  du  concile  , 
comme  s'il  eût  été  feul  Roi  ? ücroit-cc  une 
méprife,  ou  un  fait  exprès  d’un  copiftc? 
L’une  & l’autre  ne  font  pas  rares  dans  les 
copies.  Un  feribe  ignorant  & trop  ferupu 
leux  tranfcrivant  le  concile  de  Narbonne 
au  tems  de  1 excommunication  de  Piiiiip- 


pc  1.  aura  \h)  fubfticué  Louis  à fon  pcrc. 
Quoi  qu’il  en  foie,  voila  des  a&cs  tres-vé- 
ntablcs  fauflcmcnc  dates.  S’ils  portent  la 
date  de  l’an  1090.  au  lieu  de  109t.  c’eft 
qti’on  y fuit  l’ancienne  (i)  manière  de  comp- 
ter, fuivant  laquelle  on  ne  commcnçoic 
l’année  qu'a  Pâque  ; à quoi  les  éditeurs  des 
conciles  & quelques  auteurs  n'ont  pas  fait 
attention.  » Dans  le  Monafiicum  Anglica - 
num,  t.  1.  p 1 $ j.  il  y a une  charte  de  l’E- 
veque  Wulftan,  dont  la  date  cft  fautive 
dans l'inditf ion  marquée  xn.  MaisM.  Hic- 
kes,  c.  1.  p.  z6  î,  nous  aprend  que  l'auto- 
graphe gardé  à Oxford  dans  la  nibliothc- 
que  Cottonmenne  porte  i’indiétion  xi.  ce 
qui  rcclihc  1a  date. 

Domini 
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Domini  millejîmo  duodecimo , feriâ  y.  lunâ  xxv.  indiclione  x. 
epaclâ  majore  ni.  minore  xx  y.  concurrente  m.  cyclo  deccm- 
novenali  yi.  En  1080.  Raimond  Evêque  de  Bazas  donna  aux 
Moines  de  S.  Florent  une  charte,  dont  la  date  elt  fingulicre: 

Adum  (aj  autem  fuit  procul  dubio  hoc  donum  anno  ab  Incar-  (a)  GM.  Chip. 

natione  Domini  mlxxx.  ficut  computatum  e/l  à multis  latino  ,om-  '• 

in  milium  computo  , régnante  Philippo  Francorum  Rege  , tem-  pas'  l8,‘ 

pore  Gregorii  Papa: , qui  Autdebrandus  ( Hildebrandus  ) dici- 

turin  vocitatione.  La  date  des  fêtes  eft  a (lez  ordinaire  dans  les 

ades.  Berenger  Evêque  de  Fréjus  date  ainfi  une  donation  qu’il 

fait  à l’abbaye  de  Lerins  : Hac  autem  (b)  charta  Jacia  e/l  in fef-  (b) 

tivitate  natalis  Domini , in  die  Jan3i  Joannis  Evangeli/læ , 

anno  ab  Incarnatione  Domini  MLXXXXiy.  indiS.  il.  lunâ  x y. 

calend.  vi.  jan.  régnante  Domino  noftro  JeJu  Chriflo , cui  ejl 

honor  ù gloria  in  jtecula  fcculorum  , amen. 

Les  dates  des  chartes  eccléfiaftiques  d’Italie  font  quelquefois 
doubles,  une  au  commencement  & l’autre  à la  fin.  Quand  elles 
font  uniques,  elles  fuivent  ordinairement  l’invocation.  Exemple 
tiré  d’une  charte  d’Ildebrand  Evêque  de  Florence  : In  nomme 
Domini  no/lrijefu  Chri/li , anno  ab  Incarnatione  ejus  MXXiy. 

& anno  imperii  Henrict  Imperatoris  Augu/li  x 1.  menfe  aprilis , 
indicl.  vu.  La  charte  de  Léon  de  Ravenne  de  l’an  1001.  ré- 
pété à la  fin  (c)  les  dates  du  jour  & de  l’indiction  déjà  marquées  (c)  Voyti  notre 
au  commencement.  Cette  pièce  originale  afiez  feinblable  aux  3 • 
bulles  confiftoriales , n’a  point  de  fignatures  ordinaires.  Les  an- 
ciens Grecs  datent  toujours  des  années  du  monde.  M.  Fleuri 
parle  d’une  conftitution  du  Patriarche  Alexis,  fcellée  en  plomb 
a l’ordinaire,  &r  datée  du  mois  de  janvier  de  l’an  6f  $6.  qui  eft 
l’an  1017.  de  l’ère  chrétienne.  Les  Evêques  d’Allemagne  & des 
Pays-Bas  fuivent  des  formules  de  dates  peu  diférentes  de  celles 
de  France.  Wcrnier  Evêque  de  Strafbourg  emploie  dans  une 
charte  de  100  j.  les  dates  fuivantes  : Comp/evimus  (d)  autem  lue  (d;  GM  Chip, 
anno  Incarnationis  Domini  My.  indicl.  II.  epaclâ  XXVI.  con-  '■  v-  'nJIrum  ««£ 
cur.  yi.  féliciter , Amen.  Une  charte  d’Otton  Evêque  de  la  mê-  467‘ 
me  ville  finit  ainfi  : Manno  (e)  Argentinen/is  notarius  fcripfi  Ù (c)  Ibid.  col.  ^1. 
fubfcripf  Ù recognovi.  Data  e/l  x.  kal.  aug anno  Domi- 

nical Incarnationis  MXXXy.  indiclione  m.  anno  ordmationis 
domnj  Ottonis  Argentinenfis  Epifcopi  tx.  régnante  Henrico 
quarto  Romanorum  Imperatore  Augu/lo.  En  1094.  Radbode 
Evêque  de  Noyon  de  Tournai  établie  des  Religieufes  dans 
Tome  V.  X x x 
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(b)  MonajI.  an- 
flic.  1. 1.  p . il». 


(c)  Ibid.  p.  jSj. 


(<T  Annal.  Bc- 
ncd.  t.+.p.  }i7. 


fe)  Dcrt  diplom. 
a.  edit.  pag.  t 40. 


{t)Ikid.  p.  13  j. 


(g)  Gall.  Chrifi. 
tom.  jo.  injlrum. 

psg.  194- 

(h)  11 7. 
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l’églife  de  Notre-Dame  de  Bruges , par  une  charte  , dont  voici 
les  notes  chronologiques  : Aclum  (a)  Tornaci  anno  Domin.  In- 
carnationis  MX  CIV.  imite}.  n.  régnante  Rege  Pkilippo  anno 
xxxv.  Domno  R.  epifeopante  xxvi.  En  Angleterre  les  notes 
chronologiques  font  plus  limples  que  dans  les  autres  Etats. 
L'Abbé  Edric  fe  contente  de  dater  ainfi  un  aéfe  : Acla  (b.)  Jitnt 
hetc  anno  ab  Incarnatione  Do  mini  circiterMXXii . tempore  Chnuti 
Regis.  La  charte  de  fondation  du  monaftère  de  Notre-Dame 
d’York  ne  porte  point  d’autre  date  du  tems  où  elle  a été  dreffée 
que  celle-ci  : Aclum  (cj  efl  hoc  anno  Incarnationis  Dominiez 
mlxxxviii.  Quelquefois  les  dates  ne  parodient  ni  au  commen- 
cement ni  à la  fin  des  chartes  ; mais  vers  le  milieu , comme  l’on 
voit  dans  (1)  celle  où  Wlftan  Evêque  de  Worchefter  donne  une 
terre  au  monaftère  de  fa  cathédrale. 

Les  dates  hiftoriques  font  plus  communes  en  France  que  par- 
tout ailleurs.  Tantôt  on  date  de  la  mort  d’un  Roi  : Aclum  (d) 
publiée  monafterio  Putiolus  feu  Dervo  , régnante  in  regno  F ran- 
corum  Heinrico  Rege  ,pofl  obitum  patris  anno  vicefimo.  Data 
VIII.  idus  januarii , anno  ab  Incarn.  Domini  millefimo  L.  Telle 
eft  la  date  de  la  charte,  par  laquelle  Brunon  Abbé  de  Montier- 
en-Der  cède  une  celle  ou  prieuré  à l’Abbé  de  S.  Germain  d’Au- 
xerre. Tantôt  on  date  de  la  vacance  d’un  fiège  épifcopal , ou  de 
la  dèpofition  d’un  Abbé.  La  date  de  la  charte  de  Roricon  Evê- 
que d’Amiens , pour  introduire  les  Chanoines  réguliers  dans 
l'églife  de  S.  Acheul,  énonce  le  rétabliflement  (i)  des  loix,  de 
la  juftice  & de  la  difeipline , & la  dèpofition  d'Evrard  Abbé  de 
Corbie  par  le  concile  de  Compiegne. 

Nous  aprenons  de  la  date  d’un  aûe  de  Barthelemi  Abbé  de  Mar- 
moutier  que  Philippe  i . Roi  de  France  pafia  parTours,  pour  fe  ren- 
dre en  Bretagne,  & y combattre  Guillaume  i.  Roi  d’Angleterre, 
qui  afliégeoit  (3)  la  ville  de  Dol  : Fadum  efl  (c)  hoc  in  anno  & 


(1)  Sa  date  cft  conçue  en  ccs  termes  : 
j4nno  (fj  Dominic*  Jncorn.  mlxxxviii. 
inditl.  xil.  regni  autem  Refit*  WtUelmi  ju- 
nior i s ///.  Eptjcopatûs  verà  mei  x: x vu. 
ingrejjtonis  nojirn  in  novum  manaftenum 
quoi  corfiruxt  in  honort  cjufdem  Dei  ficnï- 
tricis  1.  die  fan  cio  Pentecoftes. 

(a)  Car  ta  fg)  autem  k*c  in  capitu/o  Atn- 
bianenfi  reettata  eft , voio  d*  ajjenfu  Senato- 
rum  omnium  noftr et  diœcejis  an.  MLXXXV. 
indici  .vin . ab  Incarnatione  Domini.  Hoc 


autem  anno,  juftititz  cultura  legumque , eu  ce 
longo  tempore  marcuerat  % hfloruit  : Dei 
emm  { élus  eccUfta  vigor,  trno  gladius  in 

corciiio  compendii  de  ore  Dei  procèdent, 
Evrardum , baculum  jcilicct  arundineum 
conf'acittm  y 0 lignum  fumgans  de  Je 't di- 
late & fp/endore  regiminis  Corbeïet  ,Ji*c  fpc 
récupérations,  abflulit  : pax  Juper  Hit  ru- 
Ja'em  0 in  templo  Dei. 

( j)  L*Al>bc  de  Ver  tôt , dans  fa  Difllrra- 
tiou  fur  la  mouvance  ( h ) de  Bretagne  > 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  j:  3 x 

in  ipfis  diebus  quando  ibat  Rex  Francia:  Phylippus  in  Britan- 
nia  ad  pu^nandum  contra  Regem  Anglorum , qui  ibi  objidebac 
Dolum  cafirum.  Enfin  voici  une  dace  hiftorique  des  plus  fïngu- 
lières , tirée  du  circulaire  (a)  de  S.  Nicolas  d’Angers  : Aclum 
efi  hoc  & confirmatum  in  capitulo  fancli  Nicolai  anno  ab  In- 
carnatione  Domini  millejimo  nonagefimo  quinto  , quando  fie  II  ce 
de  cœlo  fpijjïm  quafi pluvue  cadere  vijis  J une.  Il  n’eft  pas  rare 
de  rencontrer  des  vilions  5c  des  événemens  fabuleux  dans  des 
charces  eccléfiaftiques  non  fufpe&es. 


DOUZIEME  SIÈCLE. 

liècle  conferve  la  plupart  des  formules  8c  des  ufages 
du  précédenc;  mais  les  actes  eccléfiaftiques  y parodient 
quelquefois  fous  une  forme  nouvelle,  8c  dans  un  ftyle  plus  pur 
qu’auparavant.  Le  renouvellement  des  lettres  commencé  dans 
l’onzième  fiècle  eft  fenfible  dans  les  chartes'de  celui-ci.  On  com- 
mence [b)  à drelfer  les  actes  en  françois.  Loifel  datas  fes  Mé- 
moires (c)  de  Beauvaifis , raporte  une  charte  d’Odon  u.  écrite 
en  cetce  langue  l’an  1147.  Dans  les  donations  qu’on  fait  aux 
églifes , 1 ufage  des  chartes  paricles  6c  divifées  par  l’alphabet 
devicnc  tout  commun.  On  partageoit  le  cirographe  en  deux , 
comme  nous  l’avons  expliqué  (d)  ailleurs.  Quand  les  fceaux  fu- 
rent devenus  communs,  le  donateur  fcelloic  l’exemplaire  qu’il 
donnoic  à ceux  en  faveur  de  qui  la  donation  étoit  faite,  Ôc  l’au- 
tre exemplaire  non  fcellé  étoit  gardé  dans  l’églife  épifcopale. 
C’eft  ce  qu’on  lit  dans  Heriman  (1)  Abbé  de  faine  Martin  de 
Tournai,  qui  écrivoit  vers  l’an  1140. 


avoit  foutenu  que  le  Roi  Philippe  1.  n’a- 
voie  jamais  entrepris  d’obliger  Guillaume 
le  conquérant  a lever  le  (iege  qu'il  avoir 
mis  devant  la  ville  de  Dol.  Mais  la  date 
de  faite  de  Barrhcleini  ayant  convaincu 
du  contraire  le  (avant  auteur,  il  s’cll  ré- 
tracté fur  ce  point  dans  fa  Rcponfc  aux 
Mémoires  de  Trévoux  , p.  47. 

(i)Cct  aurct'r  parlant  de  certains  titres 
de  fon  monaltcrc  qu'Erbald  trcforicr  de 
l’Eglifc  de  Sainte  M^ric  , & fon  contem- 
porain , avoit  vus  dans  la  bibliothèque  de 
la  mcinc  Eglifc  , dit , Verba  (c)  autan  Er- 
baldi  ver  a fuijjcnon  dubitamus  , quia  mos 


qui  in  chartis  feribendis  hodie  frequent  Jtur, 
jam  ab  illts  temporibus  inoievit  . peut  enim 
de  pojfefiionibus  6*  allants  quæ  hodie  à 
Prinapibus  6*  Epifcopis  ecclefiis  dantur , 
duo  chtrographi  ( duos  chirographos  ) vide- 
mus  eonfcribi , quorum  unum  ex  propria  im - 
prejfione  figilli  datons  figillatum  , a c ch  fi* 
cui  traditur  pojftjjîo , dehgatur  ; altcrum 
verb  non  figdlatum  , te  défit  ubi  J'edts  ejl 
eptfcopi  rcmanct.  Ita  jeripta  illa/um  pof- 
JeJJinnum  qux  antiquitus  heee  eedefia  poJJ'e - 
dit , eodem  modo  canonicis  Janüee  Mar  ici 
ira  dit  a fuijfc , liquida  palet. 

X x x ij 
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(1)  fol.  j 1.  jr. 


Divers  ufages  de 
ce  (icclc.  Com- 
ment fc  fa  1 foi  tnt 
les  donations  aux 
ég  Ii  (es  ?Con  fente* 
ment  des  Chapi- 
tres dans  les  do- 
nations faites  par 
les  Evêques.  Char- 
tes o ferres  fur  lau- 
tcl.  On  fait  con- 
fentir  les  petits  en- 
fans  aux  dona- 
tions. Hommages 
rendus  à certaines 
églifes. 

(b)  V oyt{  notre 
4e*  fome  , p.  51*. 

(C)  Pag.  16 6. 

(d)  Tom.  i.pag. 
3 j8.  &Juiv. 


(c)  Narratio  ref- 
tour.  S.  Murtini 
Tornacenf.  fpicil , 

/U/71.  IL  p.  405.. 
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I!  eft  important  d’obferver  la  manière  dont  on  faifoit  des  do- 
nations aux  églifes.  Les  Seigneurs  laïcs  fe  defiaififfoient  entre 
les  mains  de  l’Evêque  des  biens  aumônés  à une  églife  de  Ton 
diocèfe.  Celui-ci  en  inveftifl'oit  l’églife  &c  confirmoit  la  dona- 
tion par  une  charte , où  il  employoit  les  termes , donamus , con- 
cedimus , comme  auroit  pu  faire  le  véritable  donateur.  Souvent 
l’Archevcque  par  fon  droit  de  métropolitain , confirmoic  de 
nouveau  la  donation.  C’eft  ce  qu’on  voit  clairement  dans  la 
charte  ( a ) originale  par  laquelle  Samfon  Archevêque  de  Reims 
confirma  en  1137.  la  donation  faite  au  monaftère  de  S.  Crefpin 
le  Grand  par  Ives  Seigneur  de  Néelle  & Comte  de  Soifldns. 
D’abord  ce  grand  Seigneur  remet  entre  les  mains  de  Simon  Evê- 
que de  Noyon  deux  églifes  ou  paroifl'es  avec  les  dixmes  gro/Tes 
& menues,  les  terres  labourables,  les  vaffaux  &:  toutes  les  dé-- 
pendances.  Enfuite  l’Evêque , à la  prière  du  Comte , acorde  tous 
ces  biens  au  monaftère,  & l’en  met  en  pofiellion , concejjit  & 
inveJUiuram  fecit , & drelte  une  charte  confirmative  de  cette 
donation  Enfin  l’Archevêque  confirme  par  un  atte  muni  de  fon 
fceau , tout  ce  qui  a été  fait  en  faveur  du  monaftère  par  le  Comte 
de  Soill'ons  l’Evêque  de  Noyon  : AuBoritate  metropolitanâ  con- 
firmarr.us.  Nous  pourions  ajouter  ici  pluficurs  chartes  par  ld- 
quclles  Hugues  d’Amiens  Archevêque  de  Rouen  confirme  des 
donations  laites , tant  aux  monaftères  de  fon  diocèfe , qu’à  ceux 
des  évêchés  de  fa  métropole.  Souvent  les  Prélats  fe  contentoienc 
de  confirmer  les  chartes,  en  y apofant  leurs (1)  fceaux. 

Quelquefois  les  Evêques  demandoient  le  confentement  de  leurs 
Chapitres  dans  les  confirmations  qu’ils  donnoient , & dans  les 
donations  qu’ils  faifoient  ; mais  fouvent  ils  ne  le  requeroient 
pas.  Benoit  Evêque  ( b ) de  Nantes , follicité  par  l’Abbé  de  S.  Flo- 
rent de  confirmer  à fon  abbaye  les  églifes  qu’elle  poffédoit  dans 
fon  diocèfe , lui  répondit  qu’il  ne  le  pouvoir  fansleconlènremenc 
de  fon  Chapitre , qu’il  afTembla  à cet  effet  au  mois  de  mai  1 104. 
Gautier  (c)  Evêque  de  Rennes  cféda  à l’abbaye  de  S.  Florent 
tout  ce  qui  lui  apartenoir  dans  l’églile  de  Livri.  Benoit  Evêque 
d’Aleth  donna  à l’abbaye  de  Marmoutier  l’églife  de  S.  Malode 
Dinan,  &:  leurs  chartes  ne  font  nulle  mention  du  confentemenc 

teflantur , quæ  tamen  nên  ipfi  ,fed  Epifcopi 
ordinarii  oui  Principes  fuis  faillis  cor.fir* 
marunt. 


(1)  Plura  , dit  le  d(Kte(</)  Hcmcccius, 
fe  mi  ki  ootule-unt  diplom.ua  feeculo  duo  Je  - 
cimo  exorjt a , in  quibus  viri  nobiles  ad 
ecclefias  0 mono  fie  na  non  nihil  fe  élargi  tos 
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des  Chapitres.  On  trouve  ui 
dans  les  apendix  de 
ana. 

continue  dans  ce  fiècle  à ofrir  à Dieu  fur  les  autels  les 
chartes  de  donation.  Celle  que  Bertrand  Comte  de  Touloufe  (a)  (a)  VaîJfetu.klÇt, 
donna  en  faveur  de  l’églife  de  S.  Sernin , fut  oferte  par  ce  Prince  ic  LanS  ,um-  *• 
fur  l'autel  du  meme  faint  Martyr.  L’ufage  de  faire  des  préfens  ( i ) p'  i tS \ 
aux  donateurs  continua  dans  ce  fiècle.  Il  ell  (ingulier  que  le  con- 
fentement  des  petits  (i)  enfans  fut  requis  dans  les  donations 
faites  aux  églifes  & aux  monaftères. 

M.  de  Lauriere  ( b ) raporce  une  charte  de  l’an  11^9.  par  la-  (b  )GioJf.  du  droit 
quelle  Hugues  Vicomte  de  Chdteaudun  amortit  aux  Moines  de  frans-  '•  l-P • »*• 
Tyron  tout  ce  qu’ils  ont  acquis  ou  acqueretont  dans  la  fuite. 

Ce  droit  n’étoit  pas  encore  en  ufage  au  commencement  de  la 
troilième  race  de  nos  Rois.  Si  dans  ce  tems-là  ils  ont  quelque- 
fois confirmé  des  acquifitions  faites  par  des  communautés  ecclé- 
fiaûiques  ; ce  n’étoit  pas  pour  les  rendre  valables , mais  feule- 
ment pour  les  mettre  fous  leur  protection  , &c  les  défendre  con- 
tre la  violence  & la  chicane  des  raviffeurs  des  biens  confacrés 


ufage 

Chnfli 

On 


ie  infinité  d’exemples  de  ce  dernier 

chaque  tome  du  nouveau  Gallia.  y.  partie. 

1 XII.  SliciE. 


à Dieu.  Guillaume  le  Conquérant  dit,  étant  prêt  de  mourir, 
qu  il  ( c ) avoir  confirmé  gratuitement  toutes  les  donations  que 
fes  Barons  avoient  faites  à l’églife,  tant  en  Normandie  qu’en 
Angleterre,  &c  il  exhorta  fes  enfans  à fu ivre  fon  exemple. 

II'.  On  voit  des  hommages  rendus  à certaines  églifes  illuftres; 
mais  tout  hommage  fait  à une  égüfe  n’emportoit  pas  le  valTelage. 
Bcrtrjnd  1.  Seigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  fit  hommage  de  la 
terre  de  la  Tour  à Pierre  le  Vénérable  Abbé  deCluni.  •>  Ce  n’étoit 
« pas  , dit  ( d)  M.  Baluze  , une  fujétion  de  valfelage , comme 
» M.  de  Marca  l’a  obfervé  en  une  pareille  afaire;  mais  une  aétion 
» de  religion , pour  attirer  fur  fa  maifon  la  protection  du  ciel  par 


( 1 ) In  donationibus  , qua  per  id  rempus 
monaficriis  fichant  , die.  { e ) le  Perc  Mabil- 
lon  , non  rarù  munit  feula  donatoribus  , 
eorumve  conju  gibus  a ut  hberis  fichant , quo 
in  genere  mulieri  cuidam  datus  cil  pan  nus 
adeapue  coope.ic  vium , qui  vulgo  guirn- 
pla  vocarur  , foulât  is  eo  tempore  faeminx 
ornante ntum  , vuimpla  à fanfto  Bernardo 
appellatum. 

(a)  Le  même  favant  parle  f)  air.fi  du 
«onfcutcmcm  des  enfans , qui  n'a  voient 
pas  encore  l'agc  de  rai  fon  : anno  i jo.  Gi- 
rardo  abbau  O monde  lus  monajlerii  Jofa - 


phatenfis  donatur  quoddam  pratum , 0 
Drogo  Camerarius  dédit  AJela  infantu - 
la . pr opter  ta  quod  confenfcrat , inquiunt , 
quatuor  denanos  in  manibits  mains  ejus  t 
qua  eam  inter  brachia  pot  t abat . J uv  embu  s 
quoque  bibrachiuin  ex  more  pofcenùbus  , 
ob  nu  jus  rei  rtcordationem  projeeit  dena - 
rium  Ubi  mirari  lie  et  illoru/n  fimplicita- 
tem , qui  ad  fuflt  donationis  firmitatem  , 
imaginarium  hujus  modi  con/cnjum  adhi- 
btbant.Vide  qua  hac  de  re  dix: mus  in  Anna • 
lium  noftrorum  tomo primo , lib.  XI t.  num. 
57 • 


fc)  Fleuri , 1 3 . 

Pag-  4 

Droit  d’aniortif- 
femenr.  Préfer, s 
faits  aox  dona- 
teurs. Pierre  de 
Blois  peu  digne  de 
foi.  Moines  & 
Prêtres  notaires. 
Officiaux.  Contcf- 
tarions  jugées  par 
Je  duel. 

(d)  H:J 7.  de  U 
' aif.  d’Auverg . 
tom.  I . p.  1 6*. 

(e)  Annal.  Bcned. 
*•  5-Fag • 47*- 


(f)  Ibid.  tom.  6. 
Pag-  J 03. 
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(a  )Hifl.  de  Lan- 
gued.t.  j ,p.  1 lo. 

(b)  Ibid.  10m.  3. 
PH'  li- 


(c)  Car  lui.  de 
tigl.  de  Beauvais. 

(d)  Par.  Bief, 
tpifi  s-f.FJg-  4 î- 
cal.  I. 

(c  Epijl.  ij.  18. 


(f )Tom.  6.p.  38s. 


(g)  Toi n.  S.  coL 
y+8. 


j 34  NOUVEAU  TRAITÉ’ 

1»  l’interceflion  &:  la  prière  des  Moines  de  Cluni , comme  il  eft 
••  porcé  expreffément  dans  l’aèle  de  cet  hommage.  » Il  eft  marqué 
dans  celai  que  Raymond  vi.  Comce  de  Touloul’e  prêta  à l’Evê- 
que de  Viviers  en  1198.  que  tandis  que  (a)  Raymond  baifoie 
l’autel,  l’Evêque  tenoit  la  chaîne  qui  étoit  pendue  au  col  de  ce 
Prince.  L’Evcque  &c  le  Comte  de  Beziers  {b)  donnèrent  de  con- 
cert en  fief  l’an  1 170.  le  tabellionage  de  la  ville , avec  pouvoir 
à celui  qui  le  prit  d’écrire  tous  les  aéïes  publics.  Les  formules  de 
profeflion  d’obéiftance  que  les  Evêques  promettoieut  aux  Ar- 
chevêques , &:  les  Abbés  aux  Evêques , font  fameufes  en  ce  (iècje. 
L’établilfement  des  { 1 ) oficiaux , &c  l’inftitution  des  uionitoires 


(1)  Anciennement  l'Evêque  avec  le 
Clergé  ou  Sénat  de  Ton  Eghte  , cerminoic 
lui-mème  félon  les  règles  de  l'équité  les 
eau  les  qui  lui  croient  déférées.  Celles  qui 
étoienc  de  peu  de  confcqucnce  , étoicnt 
abandonnées  à l'Archidiacre.  Mas  les 
Evêques  ayant  celle  de  gouverner  leurs 
Eglitcs  en  commun  , les  Chapitres  dé- 
pouillés de  leur  anc’cn  dioir,  seforccrenc 
d’en  retenir  au  moins  une  partie.  Dc-la 
l'origine  de  la  j irifiidion  de  quelques 
Doyens  de  Cathédrales  , tel  que  celui  de 
l'Eglifc  de  Beauvais  , qui  excommunia  c) 
jui  iniquement  un  Chevalier  en  1 147.  De- 
là les  exemptions  follicitécs  5c  obtenues  par 
les  Chanoines  de  plusieurs  Cathédrales , 
pour  le  dédommager  de  la  perte  qu’ils 
avoicnr  faite  de  leur  ancienne  autorité 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglifc.  D'ur*  au- 
tre côte  la  chicane  née  de  la  fcholatliquc 
s’étoit  introduite  dans  les  Tribunaux , &:  les 
Avocats  ne  tendoient  alors  par  leurs  ru- 
fes  5c  leurs  fubtilités  qu’à  confondre  le 
droit  des  parties,  ilors  les  Evoques  prirent 
le  parti  de  le  décharger  du  foin  de  juger 
les  affaires  contcniicufcs.  Dc-la  l'ongiuc 
des  Vicaires  ou  Oficiaux  inconnus  a tou- 
te l'antiquité  cccléffaftiquc.  La  nouveauté 
de  leur  inltitution  indifpofa  contr’eux  la 

flupart  des  gens  d'Eglifc , accoutumes  à 
ancienne  (implicite , avec  laquelle  on 
procédoit  dans  la  décifion  des  caufcs  por- 
tées devant  les  Evêques.  Quel  portrait 
Pierre  de  Blois  ne  ftit-d  pas  des  Oficiaux, 
en  écrivant  a celui  de  Chartres  î Ojjicium  (d) 
Offieialium  , dit  il , quorum  te  numéro  ug- 
grcgajli  , hodtc  ejî  jura  confundcre  y/uf:': ta- 
re lues  $ fuppnmere  veritaum  yfovere  men- 
dacium , quejlum  Jequi , eequuatcm  vendere. 


inkiare  cxatlionibus , verfutias  concinnare; 
ijli  fum  qui  hofpitet  Juos  gravjnt , fuper - 
Jiuâ  (vuiione  6’  multitudine  cliente!*  : quee- 
runt  délie atos  & fuperfluos  cibos  , jura  in- 
terpretantur  ad  libitum  , & eu  pro  voluntJ - 
te  Jua  nunc  abdicant , nunc  admit: urtt. . , . 
diffamant  htnoxios  6»  nocentes  abfolvunt. 
Les  Evêques  ne  font  pas  plus  ménagés  par 
Pierre  <ej  dcBlois.  Maison  auroit  grand  tort 
de  prendre  a la  lettre  fes  déclamations. 
»j  Ce  Pierre  de  Blois  , dit  J)  le  célébré  Co- 
» ch  in , étoit  un  homme  violent  5c  cinpor- 
» ré , qui  déchiroit  fans  ménagement  tous 
» ceux  qui  n'avoicot  pas  l’avantage  de  lui 
» plaire. . . cfprit  violent  qui  ne  fa  voit  pas 
» modérer  fa  plume  ; homme  que  la  pal- 
y»  lion  dominoir , & qui  ne  (avoir  pas  le 
» contenir  dans  les  bornes  de  la  bienféan- 
» ce  5c  de  la  vérité. ...  Il  ne  faut  pas  être 
» furpris  apres  cela  li  Pierre  de  Blois  écri- 
» vant  pour  l'Archevêque  de  Cantoibcri 
j»  contre  des  Moines  qui  fc  prctcndoicnc 
» exempts,  ménageoie  li  peu  les  exemptions 
>•  5c  les  titres  par  lcfquds  clics  étoient  fou- 
» tenues.  »»  N’cft-il  pas  un  peu  forpre- 
nant  que  le  Collecteur  des  nouveaux  mémoi- 
res du  Clergé  (g)  fc  foit  étayé  de  l'autorité 
d'un  pareil  dcchmatcur  pour  accréditer  la 
fable  ridicule  d’une  prodigieufe  quantité  Je 
faux  titres , fabriqués  pour  établir  des 
exemptions  ? Si  Pierre  de  Blois  avance  que 
la  fauilétc  domine  dans  les  privilèges  de 
prefquc  tous  Us  monaftcrcs,  ut  falfitas 
jeré  in  omnium  mon*tfieriorum  cxemptionc 
prcevaUat  ; c’clt  le  dépit  qui  le  fait  parler 
delà  forte.  Peu  de  cems  auparavant  il  a voie 
fuccombé  dans  un  procès  qu'il  a voit  pour- 
fuivi  a Rome  contre  les  BéuéJiétins  de  faine 
Auguitin  de  Cautorbcri,  au  nom  de  l'Ar- 
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DE  DIPLOMATIQUE.  nj 
firent  éclore  une  multitude  d’afles  d’une  forme  nouvelle.  Les 
oficiaux  11e  marquent  ordinairement  que  leur  qualité  dans  les 
chartes,  fans  y ajouter  leurs  ncms  propres.  La  formule  in per- 
petuum , n eft  pas  rare  au  commencement  des  chartes  épifco- 
pales.  Les  contellations  que  les  laies  élevoient  contre  les  égli- 
fes , fe  décidèrent  ( r ) par  le  duel , long-tems  avant  le  xne.  ficelé, 
& cet  ufage  barbare  dura  encore  après.  Nous  donnons  au  bas 
de  la  page  la  notice  (i)  d’un  difcrend  jugé  par  un  duel,  où  le 
champion  de  l’églilè  de  Beauvais  fut  victorieux. 

Avant  Louis  le  Jeune  & Philippe  Augufte  (a)  on  ne  trouve 
aucun  témoignage  précis  de  la  régale , à prendre  ce  terme  pour 
le  droit  actuel , qu’ont  nos  Rois  de  jouir  des  fruits  des  évêchés, 
& d’en  conférer  les  bénéfices  durant  la  vacance.  On  voit  dans 
ce  ficelé  des  Religieufes  laïques.  Jeanne  Comrelfe  de  Soifldns 
morte  vers  l’an  i iqy.  eft  ainfi  qualifiée  dans  le  nécrologe  de 
Notre-Dame  de  la  même  ville,  parccque  fous  l’habit  féculier, 
elle  avoir  pratiqué  tous  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  On 
offroit  à Dieu  dans  les  monafteres  les  enfans  qu’on  deftinoit  à 


V.  PARTIE. 
XII.  Siiciii 


(a)  Fleuri  hifl. 
eccUf.  /.70.  n.  J4; 
/•74*  n.  25, 


chevêquc  de  ccrtc  Ville , & il  avoir  eu  le 
chagrm  de  voir  déclarer  autemiques  par 
un  jugement  fulcmncl  {b)  du  Pane  Alexan- 
dre 111.  les  titres  de  ces  Religieux  qu'il  ac- 
cotait Je  faux. 

(1  jL’ufagc  ou  plutôt  l’abus  du  duel  ou 
monomachie  employée  par  quelques  Egli- 
fes  pour  la  dccilion  de  certains  ditfcrends  . 
fcmblc  ajtorife  dans  un  ouvrage  nou  im- 
prime de  Pierre  le  Chamrrc  , donc  M.  Lc- 
beruf  (e)  a extrait  ce  qui  fuir  • Quidam  Ec- 
de  fut  habent  monomachias , &judicartt  mo 
romachiam  debere  ficri  quandoqut  inter  ruf 
tieos  Juos  , if  factune  eos pugnjre  iit  Curia 
Ecclefiét , in  atrio  Epijcopt  vel  Arcïddi*? 
eoni  , ficut  fit  Parifius.  De  quo  confultus 
Papa  Eurent u s refpondit  : Utimtni  con- 
fuetudinin e veftrJ.  Pierre  le  Chantre  qui 
attribue  au  Pape  une  pareille  dccihon  écri- 
voit  vcis  l'an  1 1 80  Son  manulcnr  fc  con- 
ferve  dans  l'abbayc  de  Longponc  pres  de; 
Suidons,  & l'on  en  confcrvc  une  copie  à. 
S.  Vi&ordc  Paris. 

(1)  Noverint  (d)tàm  fut  uri  quàm  prêt  fen- 
tes inter  ecclefiam  B.  Peut  te  Matltceum 
Hubert 1 fihum  fuper  / terbagio  quod  eft  inter 
Burchines  if  Rcvolium  quand am  contrôler 
fiam  fuiffe.fcd eam  ntft perdueilum  terminari 
non  potuijfe.  Die  iuque préfixa  duo  /tonti- 


nes , unus  ex  parte  Beati  Pétri  , Drogs 
vide  lice  t frattr  Majores  de  Burchines  , al- 
ler ex  parte  pradisli  Matthai  Gofcio  fcilicet 
V.carius  de  RivoLo  *td  h&c  fe  praparave - 
runt  , 6’  in  campum  vc  nient  es  , datis  utnn - 
que  obfiàibus  alterutrum  di  nue  are  ceperunt. 
Qui  vero  ex  parte  cananicorum  dinücabat , 
JuumadvriJarium  gutture  opprhnebal , cùm 
eufiodes  imminens  periculum  iltius  attende n- 
tes  cucurrerunt  ,•  & ai  in  vie  cm  eos  feparavt  - 
runt.  Tune  denique  Matthezus  cum  omnibus 
qui  alerant , ventaient  recognovit , b B. 
Petro  pro  anima  if  mtmoria  fratrit  fui 
prvfatam  que  r dam  trnnino  in  pace  dimïftt. 
Haie  rei  ititerfucrunt  Rogerus  decaaUs  , 
Tnèùbaldus  A rchtdiaconus  & prerpofiius  , 
Joannes  Cantor , Urfio  fuccentor , Radul- 
fus  de  Mi  h a co  , Hugo  de  Cd.  Anfelmus  de 
C ingu/a  , Matthaus  , Butdinus  de  Parti  , 
U rfio  de  fanclo  Jufijy  Girardus  frater  hge- 
ni  , Pttrus  filius  P.  xfecii  , Petrus  Bru - 
nps  y Garner  us  Berne  tus  filu  Roberti  , & 
muiti  alii. 

M.  l'Abbé  Danfc  qui  nous  a communi- 
qué ccttc  notice  obier vc  qu'on  y arracha 
un  baron  pour  marquer  que  la  pièce  d'her- 
bage conrcltce  avoir  c:é  abandonnée  aux 
Chanoines  de  Beauvais. 


(b)  Wïll.  Thornt 
c.  rj./.  1 feript . 
eccUf  Argue . 


(c)Hifi.  d la  ville 
ir  diocèje  de  Pa- 
ris, r.  i.  p.  1 4. 


fdï  Camdarrt  de 
V cgi.  de  Beauvais 9 
lit.  ico. foL  iji. 
reilo. 
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l’état  ecclé-finftique.  En  1 103.  Berenger  de  Narbonne  fut  ofert 
folennellement  à Dieu  par  fon  pcre  &c  fa  mère  dans  (a)  l’abbaye 
de  S.  Pons  de  Thomieres , où  il  écoit  entré  dès  le  mois  de  février 
i loi.  ou  i loi.  Suger  âgé  de  neuf  ou  dix  ans  fut  aufli  ofert  dans 
l’abbaye  de  S.  Denys.  Dans  l’aéle  d’oblation , il  eft  dit  que  fi 
quelqu’un  avoir  la  hardiefle  de  changer  ou  de  cafter  cet  écrit, 
il  foit  excommunié,  maudit  de  Dieu  & puni  à jamais  dans  l’en- 
fer avec  Dachan  &c  Abicon  que  la  terre  engloutit  tout  vivans, 
& avec  le  traicre  Judas.  Les  Moines  faifoient  les  fondions  de 


notaires  même  dans  les  conciles.  Ce  fut  Jean  de  Rouen  Reli- 


gieux de  l'abbaye  de  S.  Ouen,  qui  mit  par  écrit  les  canons  du 
concile  de  Reims  de  l'an  1119.  Rainaud  de  Châteaugontier 
Moine  de  Marmoutier  étoit  notaire  au  concile  que  les  Cardi- 
naux ôc  les  Légats  du  Pape  tinrent  à Chartres  l’an  1 1 24.  Vers  le 
même  tems  nous  voyons  en  Efpagne  des  Prêtres  dreiler  des  con- 
trats de  vente , en  qualité  de  notaires. 

Noms  propres  UE  Rien  de  plus  fréquent  dans  les  aêtes  eccléfiaftiques  de  ce 
écrits  par  des  îi-  fiècle , que  les  noms  propres  écrits  par  la  feule  leccre  ( 1 ) initiale , 
& fonlrs  'ar^H  ^ diverfement  énoncés,  quand  on  les  écrit  en  entier.  L’expref- 
ecciiHialliqücs.  * fion  d’églife  Gallicane,  cccUfia  Gallicana , fe  trouve  dans  plu- 
Cardmauj  à Ro-  fieuri  lettres  de  S.  Bernard  (1).  Ce  S.  Doûeur  fi  ennemi  du  fade, 
"res&dghf«CLet-  donne  le  titre  de  Majefté  ( b ) au  Pape  & à Joflin  Evêque  de 
très  formées.  Soiflbns,  & celui  de  (c)  Grandeur  à Pierre  le  vénérable  abbé  de 
i^nl <rt  's'11  Bern  Clum.  Celui-ci  eft  traité  de  Sérénité  par  Guigues  cinquième 
iem.  1 . p.  107.'  Prieur  de  la  grande  Chartreufe.  Matthieu  Evêque  d’Albano 
•44-  170.  Sc  ( d ) Légat  du  S.  Siège  apelle  le  Roi  de  frjnce  fon  très-cher 

(d)  Dcft  Jplom.  : Carijjimum filium  nojirum  Ludovicum.  Ulger  Evêque  d’ An- 
pag.  6).  gers  écrivant  à l’abbé  Suger  le  quàjifie  de  Majefté  : Si  venerit 

ad pedes  Majtjlatis  veflrie.  Le  même  Suger  eft  décoré  des  titres 
de  ' Séréniflime  &c  de  Sérénité  dans  deux  lettres  : SereniJJîmo 


(1  ) Nous  pourrions  donner  mille  preuves 
de  cet  ufage.  Bornons-nous  a un  fcul  exem- 
ple tire  de  la  lettre  que  le  Clergé  de  Cler- 
mont "écrivit  à 1* Archevêque  de  Bourges, 
pour  obtenir  la  confirmation  de  l'cleaioo 


t \ r>  n ri  'i  de  Robert  a l'Epifcopat.  SancliJJtmo  (c)  Pa- 
1 * 7«*  trt  ^ Oomino  Hcnrtco  Dd  grariJ  fiituri- 
noy.  . x.  co  . i.  ccnji  Archicpifcopo  y A qui  ta  nia  Primait  , 
(f)  Mf.  de  la  bi-  Prapojitus  , G.  Abbas  , 6’  G.  Deca- 


llioth.  du  Roi  nus  y 6*  univerjum  cçcleji*  Clar,omvnt.  Ca- 


ls 1 16.  A.pag.  66.  pitulumt  falulem  Cf  d:yoiurn  obedtentia 
74.76.7^.81.^0.  Jamulatum, 


(1)  Le  fameux  Père  Hardouin  juge  [f) 
que  le  terme  d’Eglilc  Gallicane  eft  trop 
jeune  pour  avoir  été  employé  par  S.  Ber- 
nard. En  conféqucncc  le  dcftruétcur  de  nos 
monumcnsecclelïaftiqucs  les  plus  précieux  , 
livre  aux  faullaircs  toutes  les  lettres,  où 
le  S.  Doélcur  parle  de  l’Eglife  Gallicane. 
EccUfu  Gallicana  vox  fub  Phtl.ppo  Put- 
chro  aut  Valcjio  capta  primum  uf^rpari  , ut 
infra  dicetur.  Il  cli  heureux  pour  l’Eglife 
que  ce  Jéfuicc  n’ait  pu  attaquer  les  écrits 
des  (aines  Pcres  qu’en  déraifoiinaat. 

Domino 
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Domino  & patri  humilis  convenais  fancli  Richard  ç?c.  Manalfés  - 1 1 1 — -~ 

Evêque  d’Orléans  joint  à ces  mêmes  titres  ceux  d’Excellence,  VxuPA*TIf' 
de  Grandeur  &:  de  Prince.  Alvife  Evcque  d’Arras  eit  pcuc-être  ' I*t“* 
le  feul  qui  ait  apellé  Ton  très-cher  frère  l’Abbé  Suger , qui  étoit 
alors  reconnu  Régent  du  royaume.  D’où  quelques  favans  ont 
conclu  qu’il  étoit  véritablement  frcre  d’ Alvife.  Mais  les  Evêque^ 
mêmes  tirés  des  monaftères  fe  faifoient  honneur  du  titre  de 
frater.  C’eft  ainfi  que  S.  Godefroi  Evêque  d’Amiens  s'intitule 
dans  une  pancarte  en  original  de  l’an  1106.  Fr.  G.  Dei  gra- 
tta fa  ) Ambianenfis  ecclefu  Epifcopus  omnibus  fanclx  matris  tx)  Archiv.  de 
ccclefix  filiis  prdjentibus  & fucuris , falutem  , pacem  , gaudium  q0U“"  s-  Jtan' 
0 profperitatem.  Dans  une  charte  originale  de  l’an  1104.  Phi--  ,re<i¥p-6i- 
lippe  Evêque  de  Troyes  apclle  S.  Robert  premier  Abbé  de  Mo- 
lême  fon  confrère  : Quapropter  ( b ) ego  Philippus  Dei  gra-  (b)  Archiv.  de 
tiâ  Trecenfis  ecclcfi x Epifcopus  venerandi  confratris  nojlri  Ro-  Mutine, 
béni  primi  Moltfmenfis  cotnobii  Abbatis  fupplicatione  implo- 
ratus  &c.  Henri  abbé  du  Mont  S.  Quentin , s’intitule  : Fra- 
ter (c)  Henricus  Abbas  de  monte  fancli  Quintini.  L’Evêque  de  (c )De re  diplom) 
S.  André  en  Ecofle  eft  qualifié,  Summus  (d)  Pontifex  Scotrorum  Pae-  «>■ 
par  un  auteur  mort  en  1114.  Dans  la  notice  d’un  jugement  rendu  pèafau^tktfdi- 
l’an  113 y.  en  faveur  du  monaftèredeS.  Crépin  le  Grand,  Goflin  plom.Scoti*#. u. 
Evêque  de  Solfions  vivant  alors  eft  qualifié  de  pieufe  mémoire  : 

Epifcopantc  (e)  Suejfionis pi x memorix  Donno  Goifleno.  Au  com-  W De re  d¥or^ 
mencement  du  xne.  ficelé,  Robalde  Archevêque  de  Milan  fe  -g.  ’ . 

donne  à lui-même  l’épithète  de  vénérable  : Ego  f)  Robaldus  fane- 
tx  Mediolanenfis  ecclcfi x venerabilts  Archiepifcopus.  Dans  une 
charte  de  l’an  1139.  Garin  Evêque  d’Amiens  fe  dit,  Prxful  ù 
Procurator  rôti  us  Reipublicx  Ambianenfis. 

Plulieurs  Evêques  le  donnent  des  titres  qui  ne  refpirent  que 
la  modeflie  & l’humilité  chrétienne.  Vers  l’an  1 1 10.  Guillaume 
Evêque  de  Poitiers  s’intitule  humble  ferviteur  de  fon  Eglife  : ^ 

IVillelnius  (g)  Dei  gratiâ  Piclavienfis  eeelefix  humilis  Jen’us  , (e)  Martine, 

dileefo  fratri  Marcho  Novi-monafierii  abbati  ejufque  fuccefiori  - ,h‘faur-  anecJot. 
bus  inperpetuum.  Marbode  Eveque  de  Rennes,  mort  en  1x23. 
ne  fe  qualifie  point  autrement  que  Minimus  Epifcoporum  dans 
toutes  les  lettres  qu’il  a écrites.  Philippe  Evêque  de  Troyes  fè 
dit  humble  miniflrede  fon  Eglife , à la  tête  d’une  charte  de  l’an 
1 1 1 2 : Ego  fh)  Philippus  Dei  gratiâ  Trecenfis  eeelefix  humi-  (h)  Archiv.  de 
lis  minijler.  En  Angleterre  l’Abbé  de  Tariltoche  donnant  à lM' dt 
Henri  11.  l’état  des  fiefs  mouvans  de  fon  abbaye,  fe  qualifie  Dei 

Tome  V,  Y y y 
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gracia  Tarijlochienjis  ecclefi*  minijler  humilis.  Etienne  Arche- 
vêque de  Vienne  commence  ainfi  une  lettre  qu’il  écrit  vers 
l’an  1145.  à Alberic  Evcque  d’Oftie  : A.  Dei  gratta  Oflienji 
Epifcopo  S.  Eiennenjîs  eccltfuc  minijler  indignus  falutem.  M. 
Hearn  éditeur  du  livre  intitulé  liber  niger  fcacarii  è codice  cala- 
mo  exarato , remarque  que  le  mot  minijler  eft  mis  en  cet  endroit 
pour  abbas  , & il  eft  furpris  que  Spelman  8c  M.  du  Cange  n’aient 
point  obfervé  qu’on  donnoit  ce  fens  au  mot  de  miniftre.  Mais 
s’il  lignifie  abbas  dans  une  charte  d’abbé;  il  doit  aurti  lignifier 
epifcopus  dans  une  charte  épifcopale.  Dans  les  annales  de  faint 
Victor  de  Paris , on  ranorte  une  charte  de  l’an  1 1 y j>.  dont  voici 
la  fufcription  : Magijier  Petrus  Pari  fie  nfis  ecclcfut  humilis  muiif- 
rer.  M.  Ketner  a publié  deux  chartes  des  années  1 167.  & 1 1 8 5. 
où  les  Abbefles  de  Quetlinbourg  tranchent  ( a ) de  l’Evêque  8c 
traitent  les  Abbés  de  fils,  Dtleclis  in  Chrtjlo  jiliis  Roteberto 
Abbati  &c.  Elles  empruntent  le  ftyle  de  la  Cour  romaine,  8c 
décrètent  par  l’autorité  de  S.  Pierre  8c  des  faints  Patrons  : Decer- 
nimus  ergo  autoritate  B.  Pétri & fanclorum  Patronorum...  dt  nof- 
trâ.  Cependant  l’autorité  de  ces  Abbeftes  ne  s’étendoit  pas  jul- 
qu’à  l’excommunication , comme  celle  de  certains  Abbés.  Elles 
ne  pouvoienc  que  fufpendre  de  l’ofice  6c  du  bénéfice. 

Le  Grand-Maître  de  l'Ordre  des  Hofpitaliers  de  Jérufalem 
s’intitule  : Raimundus  (b)  Dei  gratiâ  Chrijli  pauperum  fervus 
humilis  & fancli  Hofpitalis  Jerufalem  cujlos  jîdelis  &c.  Les  ti- 
tres de  Frère  & de  Maître  font  donnés  aux  Cardinaux  (1)  de 
l’églife  romaine.  Celle  de  France  a eu  aufli  des  Prêtres  Cardi- 
naux (ij.  L’ancien  Pontifical  qui  fervoic  aux  Evêques  de  Troyes, 
il  y a lix  à fept  cens  ans , fait  mention  des  Prêtres  Cardinaux , 
qui  ne  font  autres  que  les  CuCés , dénommés  dans  le  Rituel 


(i)»Il  eft  remarquable,  du  (c]  DomVaif- 
» ictte,  que  Richard  Archevêque  de  Nar- 
» boone , qui  aiTifta  au  Coocitc  de  Toulou 
» Te  de  l'an  1 1 r ».  auquel  le  Pape  Calixtc  II. 
» préfida  eu  pcrionc  , ti  qui  avoir  été  pro- 
» uiu  au  Cardinalac  fous  le  Pontificat  du 
» Pape  Grégoire  vu.  n'eft  pas  comprs  ni 
» dans  les  actes , ni  dans  les  fouferiptions 
u de  ce  Concile  dans  le  nombre  des  Car- 
» dinaux  : ce  qui  prouve  que  lutage  de  ce 
» fiécle  étoit , que  lorfqu'un  Cardinal  Prc- 
» tre  ou  Diacre  parvenoit  È lEpifcopat , 
» ilcelToit  dès-lors  d'être  Cardinal , à moins 
» qu’il  n'eût  un  évêché  dans  l'étendue  de 


•>  la  Province  de  Rome.  Audi  voyons-nous 
» que  Richard  ne  prit  plus  le  titre  de  Cat- 
u dînai,  depuis  qu'il  fut  parvenuà  l'Arcbc- 
» vêché  de  Narbonne.  On  voit  aufli  dans 
» les  aélcs  du  même  Concile  les  (impies 
» Evêques  fouferire  avant  les  Cardinaux 
- Piètres.  “ 

(1)  Le  P.  Lupus  obfcrve  (d)  que  jusqu'au 
XIIe.  fiécle , tous  les  Eccléliailiques  titu- 
laires s’appelloient  Cardinaux  : ce  que  I'ufa- 
ge  du  peuple  a eafuite  reftreint  au  premier 
titulaire  des  Eglilts,  hois  quelques  excep- 
tions. C'eft  une  remarque  de  M.  de  T îUc- 
mont thiji.ccclif.t.  l/.p.  6f6. 


DE  DIPLOMATIQUE. 
manufcric  de  cette  églife.  Encore  aujourdui  ils  doivent  aflifter  ■■  ■'  ü?r* 
l’Eve  que,  quand  il  confacre  le  chrême  6c  les  fainres  huiles  le  v.  partie. 
jeudi  Saint.  Thibaud  Evcque  de  SoiHons  dans  la  charte  par  la-  Xltl 
quelle  il  confirme  la  fondation  de  l’abbaye  de  faint  Jean  des 
Vignes,  s’exprime  en  ces  termes  : Presbyter  (a)  vero  Cardinalis  j chron  s 
ipjius  ejufdcm  loci , mihi  de  more  & Archidiacono  de  cura  pa-  Joan.  apud  »; 
rocfiianorum  rationern  reddat.  Sous  le  pontificat  d’Eugene  m.  nejl- 
qui  fut  élu  Pape  le  17.  février  1 rqy.  les  lettres  formées  (1)  dé- 
voient encore  être  en  ufage,  puifque  Gratien  moine  de  S.  Félix 
à Boulogne,  qui  compofa  pour  lors  fon  décret,  aprend  la  ma- 
nière de  les  faire,  6c  en  fournit  plufieurs  modèles;  mais  vers  les 
commencemens  du  fiècle  fuivant , l’ufage  en  avoir  abfolument 
celTé,  comme  l’attefte  Acurfe  dans  fa  (b)  glofe  fur  le  décret,  (b)  Difi. 
Quand  on  écrivoit  à des  fupérieurs  ou  à des  égaux , leurs  noms 
étoient  mis  les  "premiers  dans  la  fufeription  des  lettres.  Héloïfe 
fe  plaint  (1)  de  ce  que  fon  nom  eft  placé  avant  celui  d’Abelard, 
à la  tête  d’une  lettre  que  ce  moine  fameux  lui  avoir  écrite. 

IV.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  tous  les  aétes  de  ce  fiècle  com-  formules  inîti*- 
mencent  par  des  invocations.  Plufieurs  débutent  par  les  préam-  icsdcsaflcscccié- 
bules,  d’autres  par  notum  fit,  par  la  date  6c  par  la  fufeription.  ^Italie' d’ a" 
Donnons  des  exemples  de  ces  diférentes  manières  de  comraen-  lemagnc  & d'Aa- 
cer  les  chartes  fans  invocation.  Léger  Evêque  d’Apt  fit  une  do-  £ktcrre- 
nation  à fes  neveux  par  une  charte  d’environ  lan  1113.  qui 
commence  ainfi  : Sancitum  ef  (c)  canonibus  & legibus , quod  (c)  G*tl.  C/triji. 
aitquis  voient  infituere  hxred.es  tefibus  feptem  hoc  faciat.  Qua - nov-t- 
propter  ego  Leodegarius  Aptenfs  Epifcopus  &c.  Bernard  Ar- 
chevêque d’Arles  donna  en  1119.  l’églife  de  S.  Thomas  aux 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  par  un  afte,  dont  la  formule 


(1)  Celle  qu^  Frédéric  Archevêque  de 
Cologne  écrivit  vers  l’an  1115.  à Brunon 
Archevêque  de  Trêves  porte  cette  fufcrip- 
tion  : Rever  endtffimo  (d)  cultuque  almiflua 
religionis  fncenjfimo  Brunoni  fonda  Tre~ 
virenfts  tcdefia  Archtepifcopo  Fridcricus 
rcvtrcnda  Colonienfis  tcdcfia  ac  plekis  ip- 
fius  humilis  fomulus  in  Çhrifo  Pafiorum 
principe  , ma n forain  cum  gaudio  profperi- 
tatis  6»  perpetuitatis  gloriam.  Décréta 
fandorum  trecentorum  oâodecim  Patrum 
Kicta  conjlitutorum  faluberrima  for  vantes  , 
Deo  dignam  piamque  paternitatem  veflram 
canonice  aggrtdimur  9 6»  fob  nomine  for - 
mata  epiJloLa  reverenter  vefiram  foncütatem 
âûimus  &c.  H a ne  ergù  epijlolam  gratis 


litteris  ht  ne  Inde  munir  e decrevimus , & an - . */ 

nulo  noflra  ecclefia  bulJare  cenfuimus. 

Chrifiuj  rajlorum  Princeps  fraternitatem 
vejîram  ad  euflodiam  fui  gregis  confervare  (d)  FF  fl.  Treviri 
dignetur  incolumem.  1.  XL.  P/j/.z.  vccc,  dipl.  t.  i.p.  joo. 
DCCC.  CCC. 

(t)  Miror 3 unice  meus,  (e)  dit  Héloïfe,  (e)  Epift.  4. 
quod  p rater  eonfuetudinem  epiflolarum  , 
imb  contra  ip/um  ordinem  naturalem  rerum , 
in  ipfo  fronte  falut adonis  epifiolaris  me  tibi 
praponere  prafumpfifli  , faminam  vide  lie  et 
viro  , u x or  cm  marito  , ancillam  Domino  , 
monialem  monacho  & facerdoti , diacomffam 
abbati.  Redus  quippt  ordo  eft  b honejlus , ut 
qui  ad  fuperiores  vel  ad  pares  fcrïbunt  , ro- 
rum  quïbus  feribunt  nomina  fuisanteponanu 

y y y ij 
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(a)  Ibid.  p.  97. 

( bj  laid.  tout.  6. 
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(c'  Gai!.  Cltrifi. 
vet.  1.  4 p.  66  S. 


(J)  liil.  tom.  4. 
pag.  f 19. 


(e)  Ibid.  p.  II. 


(f)  nu  p.  m. 


î4o  NOUVEAU  TRAITÉ  ■ 

initiale  eft  : Notum  (a)  fît  omnibus  quod  ego  Bernardus  Arela- 
tenfis  ecclefice  Archiepifcopus  commuai  confilio  canonicorum  &c. 
Arnauld  Archevêque  de  Narbonne  commence  par  la  date  une 
charte,  qu’il  donna  aux  Chanoines  réguliers  de  S.  Juft  : In  (b) 
anno  Dominicce  Incarnationis  mcxxix.  Indicl.  vu.  refidens 
D.  Arnaldus  Narbun.  metropo/itanus  Pontifex  , & fedis  apof- 
tolicce  legatus  &c.  La  charte  de  la  donation  faite  à S.  Bernard 
en  115-5.  par  Samfon  Archevêque  de  Reims  eft  dans  la  forme 
épiftolahe  : Samfon  (c)  Dei  gratiâ  Remorum  Archiepifcopus  t 
carijfino  ac  pracordiali  amico  fuo  Bernardo  Clarevallenfis  mo- 
nafierii  vcnerabili  Abbati , falutem  & in  fanclœ  religionis  pro- 
pofito  beatam  perfeverantiam.  L’Archevêque  finit  par  cette 
excellente  falutation  : V îlcat  fanSitas  vefira , & pro  ecclefiis 
nobis  commiffis  jugiter  Dominum  exoret.  Gr|pd  nombre  de 
Prélats  de  ce  liècle  commencent  leurs  chartes  immédiatement 
par  la  fufcription.  Exemples  : Rainaldus  (dj  divinâ  difpenfa~ 
tione  Remenjîs  ecclefice  humilis  minifier , dileclis  in  Chrijlo  fi- 
liis Rcberto  Igniacenfis  monafierii  vcnerabili  Abbati , ejufque 
fratribus  in  eodem  monaflerio  B.  Maria:  monafiicam  vitam pro- 
fefjis , eorumque  fuccefforibus  in  eadem  obfen’antia  permanfuris t 
in perpetuum.  Cette  dernière  formule  eft  ordinaire  dans  les  char- 
tes d’établiftement  & de  confirmation.  Hugues  d’Amiens  Ar- 
chevêque de  Rouen  érigeant  S.  Martin  d’Aumale  en  abbaye, 
commence  (e)  ainfi  fa  charte  : Hugo  (ij  Dei  gratiâ  Rotoma- 
gcnfis  ecclefice  fervus  indignus  univerfis  ecclefice  catholicx  filiis 
tàm  prxfentibus  quam  futuris  falutem , commodum , gratis  pro- 
feclum  intrare , in  perpetuum  ,Sciatis  &c.  Rotrou  Archevêque  d& 
la  même  ville  confirma  l’an  1 168.  la  fondation  de  l’Abbaye  du 
Valade  par  une  charte  dont  voici  la  fufcriptiou  : EgofLotrodus  (f) 


(i)La  fufcription  des  chartes  de  ce  Pré- 
lat varie  beaucoup.  Dans  l une  on  lit  : Hu- 
go Dei  gratiâ  Archiepifcopus  fantiee  ma- 
irie tcclefiee  filiis  prsfentibus  atque  futuris , 
falutem  in  Domino.  Dans  l'autre  : Hugo 
Dei  gratiâ  Rotomagenfis  Archiepifcopus,  vc- 
nerabili fratri  fraterno  abbati  fanâi  Audoe- 
ni,  ejufque  fantio  conventui  , in  perpetuum. 
Hugues  confirmant  la  tranfaélion  des  moi- 
nes de  Cîteaux  au  Valricher  emploie  cette 
fufcription  : Hugo  Dei  gratia  Rotomagen- 
fis  Achiepifcopus , carijfimis  filiis  fuis 
Epifctpis  , & univerfis  Ecclefiajlicis  perfo- 
nis  per  iïormanniam  confiitutis  falutem 


& gratiam  in  Domino.  On  voit  ici  que 
Hugues  en  qualité  de  Métropolitain  traite 
de  fils  les  Évêques  de  fa  Province.  Nous 
avons  fous  les  yeux  une  cha  te  originale 
par  laquelle  ce  Prélat  confirme  ure  dona- 
tion faite  par  Jean  Comte  d'Eu  aux  moines 
de  S.  Martin  de  Pontoife  , St  dont  la  fuf- 
cription eft  telle  : Hugo  Dei  gratia  Roto- 
magenfis Archiepifcopus  karijfimis  filiis 
fuis  IV.  Abbati  catcnfque  fratribus  in  ec- 
c/efia  beati  Martini  apud  Pontefaram  con- 
fifienlibus  , in  perpetuum.  Hugues  s'intitule 
ailleurs,  fanclt  fedis  legatus  & Rotoma- 
genfis  Sucer  dos. 
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Dei  gratiâ  Rotomagenfs  Arckiepifcopus  > dileclis  Jiliis  Ricardo 
Abbati  de  Voto  , ejufque  fratribus  regularem  vitam  profcjjls , 
in  perpetuum.  Philippe  Evcque  de  Bayeux  dans  l’ade  de  la  trans- 
lation des  Cifterciensau  Valricher  en  1 1 yo.  s’intitule  feulement 
JPrêtre  de  cette  églife  : Univerjis  fandte  ecclejiæ  Del  Jiliis , Phi- 
lippus  Bajocenfis  eccleficc  Presbyter , falutem  & orationum  in- 
Jtantiam.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  écrivant  à celui  de  Be- 
fançon  le  dit  limplement , Lugdunenfis  ecclefce  fer-vus.  Les  Pré- 
lats marquent  Couvent  dans  la  fufcription  de  leurs  chartes  le  rang 
qu’ils  tiennent  parmi  leurs  prédéceffeurs.  Guillaume  Evêque  de 
Poitiers , entr’autres , a fuivi  cet  uCage  dans  un  aêle  de  l'an  1 1 3 y : 

Guillelmus  (a)  fecundus  Dei  gratiâ  Ptclavorum  Epifcopus , (a)  Ibid.  p.  1. 
G.  Monacho  ejufque  fuccejforibus , in  perpetuum.  Dès  le  com- 
mencement du  xne.  liècle  on  voit  de  nouvelles  formules  s’in- 
troduire dans  la  fufcription  des  chartes.  Celle  où  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Bordeaux  règle  les  droits  & les  limites  de  la  pa- 
roilTe  de  fainte  Croix  en  1 17 y.  commence  ainfi  : Guillelmus  (b)  (•>) Ga//-  Chriji. 
Dei  gratiâ  B urdegalepfs  Archiepifcopus  , univerjis  ad  quos  prx-  nov't-xcoll*S‘ 
fens  cartula  pervenerit , in  Domino  falutem.  En  1178.  l’Abbé 
de  Charoux  donna  aux  Moines  de  Beaulieu  une  charte , dont 
* la  formule  initiale  devint  très-fréquente  dans  la  fuite.  Elle  eft 
conçue  en  ces  termes  : Omnibus  (cj  prœfentes  l'tttcras  inj'peclu-  te)  Ibid.  tom.  4. 
ris , frater  L.  diclus  Abbas  Cariloci , falutem  & pacem  perpe-  col-,s7- 
tuam.  En  nyo.  Jean  Archevêque  de  Lyon  établit  l’Abbé  de 
Cluni  chanoine  de  l’églife  primatiale  , par  une  charte  dont 
la  fufcription  eft  ainlî  exprimée  : Johannes  ( d ) Dei  gratiâ  (.dJkid.col.zZ-j. 
primæ  Lugdunenfis  ecclefce  humilis  facerdos  , S.  Decanus , & 
univerfum  capitulum , venerabili  fratri  & amico  carijftmo  Hu- 
goni  Abbati  Cluniacenf  3 ejufque  fuccejforibus  , in  perpetuum. 

Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  Molême , un  acte  qrigihal 
de  l’an  11  ÿ6.  qui  débute  ainfi  : G arnerius  Dei  gratiâ  Ttecenfs 
Epifcopus  3 omnibus  ad  quos  littere  ifle  pervenertnt , in  Domino 
falutem. 

Les  chartes  eccléfiaftiques , qui  commencent  par  des  invoca- 
tions , font  plus  nombreufes  que  celles  qui  en  font  deftituées. 

L’invocation  la  plus  commune  eft  celle  de  la  très-fainte  Trinité. 

Elle  eft  précédée  du  labarum  ou  monogramme  de  J.  C.  dans  la 
charte  de  fondation  de  l’abbaye  de  Notre- Dame  de  Ghilenghein. 

In  nomme  (e)  fanche  <S*  tndividuce  Trtnitatts . Lgo  Ltctar—  (c)  Ibid.  tom.). 
dus  divinâ  miferatione  Cameracenjis  Epifcopus  &c.  La  charte  ctl-  J°- 
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originale  de  l’ail  1 1 14.  par  laquelle  Adam  Abbéde  S.  Denis  céd» 
leglife  de  S.  Pierre  aux  Chanoines  de  S.  Paul  de  la  meme  ville , 
commence  ainfi  : In  (a)  nomine  fanclx  & individux  Trinitatis  , 
Patris  & Fi/ii  & Spiritus  fancli.  Amen . Adam  Dei  gratiâ  Ao- 
bas  monaflerii  martyrum  Chrifti  Dionyfii , Ruflici  & Eleuthe - 
rii,  omnibus  fanclx  & univerfalis  ecclefix  filiis  tam  prajè mi- 
bus  , quàm  juturis.  Notum  fieri  volo  omnium  vejlrâm  caritati 
&c.  Le  jugemenc  rendu  en  1 1 1 y.  par  Lambert  Evêque  de  Noyon 
St  Ton  Clergé , en  faveur  du  monaftere  de  S.  Crépin  le  Grand 
de  Soid'ons,  porte  en  têce  : In  (bj  nomine  fanclx  & individux 
Trinitatis.  Ego  L.  Dei  gratiâ  Noviomorum  Epifcopus  ù pa- 
riter  Clerus  nofier  notum  ejje  volumus  fie  fiuturis  ut  prxfenti- 
bus  bc.  Le  plaid  ou  jugement  rendu  en  1118.  entre  Lanzon 
Abbé  de  S.  Mihel  Se  l’Abbefl'e  de  Juvigni,  débute  par  l’invoca- 
tion : In  (cj  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chrifti.  La  notice  du 
jugement  rendu  l’an  1155-.  en  faveur  du  même  monaftere,  ofre 
ces  formules  initiales  : In  (d)  nomine  Patris  & Filii  & Spiritus 
fancli , amen.  Ego  Teulfus  Abbas  monaflerii  beatorum  marty- 
rum Crifpini  & Crifpiniani  Suefiionis , notum  fieri  volo  tàm  Ju- 
turis quàm  pncfenttbtts  &c.  L’ancienne  invocation,  In  nomine 
Domini  nofiri  Jefu  Chrifti , ou  In  nomine  Domini , paroit  en- 
core au  commencement  de  plufieurs  chartes  de  ce  fiècle.  Nous 
avons  vu  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Molcme  un  cirogra- 
phe  original  de  l’an  1 147.  qui  commence  ainfi  : In  nomine 

Patris  & Filii  & Spiritus  fancli.  Ego  Samfon  divinâ  miferatione 
Remorum  Archiepifcopus , univerfis  f anche  matris  ecclefix  filiis 
t 'am  prxfenribus  quàm  Juturis,  in  perpetuum. 

Les  chartes  d’Italie  commencent  i°.  par  diverfes  invocations, 
ordinairement  fuivies  de  la  date.  Elie  Archevêque  de  Bari  dé- 
bute de  cette  force  : In  nomine  fanclx  b individux  Trinitatis , 
anno  ab  Incarnatione  Domini  nofiri  Jefu  Chrifti  mciii.  menfe 
maio  , indicl.  xi.  Ego  Helias  annuente  Dei  clementiâ  fanclx 
fedis  Barenfis  & Canufinx  didus  Archiepifcopus  , XV.  anno  Ar- 
chiepifcopatûs  met  ejuflem  fanclx  Sedis  notum  facto  &c.  L’Ar- 
chevêque de  Capoue  donna  l’an  1113.  une  charte , dont  les  for- 
mules initiales  font  : In  nomine  (e)  Domini  nofiri  Jefu  Chrifti 
Dei  xterni , Sennes  fervus  Jefu  Chrifii , ejus  folâ  mifericordiâ 
Capuanus  Archiepijcopus , Legatus  apofioliex  fedis , ac  in  prin- 
cipatu  Capuano  Domini  nofiri  Papx  vicarius  , clero  & capitulo 
Cafertano , dileclis  in  Chrijlo  filiis  , falutem  & benedtclionem  in 
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Chriflo.  La  donation  faite  l'an  1107.  à l’abbaye  de  S.  Vi&or 
de  Marfeille  du  monaftère  des  douze  Apôtres  au  dioccfe  de  Pife, 
porte  en  tête  l’invocation  &c  la  fufcription  fuivantes  : In  nomi- 
ne (a)  fandte  & individu x Trimtatis  ; Petrus  peccator  divinâ  con- 
ctjjionis  dono  Pi/anorum  Epifcopus , Ricnardo  fanclx  congre - 
gationis  Maffilitnfis  venerabili  Àbbati  ejufque  fuccefforibus  in 
perpetuum  ceternam  in  Chriflo  falutem.  Tantôt  les  invocations 
font  fuprimées  &c  les  chartes  des  Evêques  commencent  par  la 
date  : Anno  ab  Incarnatione  Domini  nojlri  Jefu  Chrifli  Mcxxiir. 
& die  XVii.  menjis  novembres , indid.  11.  Nos  Guillelmus  Do- 
mini gracia  Epifcopus  fanclx  fedis  Notante  ecclefix  &c.  Tantôt 
les  aftes  commencent  par  la  fufcription  acompagnée  du  falut. 
Cet  ufage  fut  fuivi  par  le  Cardinal  Jules  en  1146.  Julius  mi- 
feratione  divinâ  tituli  fanSi  Marcelle  venerabilis  Eresbyter  Car- 
dinales , univerfis  præj entes  laceras  infpeciuris  , falutem  in  eo 
qui  efl  vera  falus  & vertus. 

Les  invocations  ordinaires  des  chartes  eccléfiaftiques  d’Alle- 
magne font  celles  de  la  fainte  Trinité  Sc,  de  Dieu  tout-puillanr. 
Burchard  Evêque  de  Wormes  fonda  l’an  1 141.  le  monaftère  de 
Bchonaug  par  une  charte,  dont  voici  les  formules  initiales  : In 
domine  (b)  fançlcç  & individus  Trinitatis  : Ego  Buggo  , qui  & 
Burcardus , Dei  gracia  IP ormatienfs  ecclefix  Epijcopus , om- 
nibus fidelibus  perpetuam  in  Domino  falutem.  La  .donation  faite 
au  même  monaftère  l’an  n6y.  par  Henri  Abbé  de  Laiiresheim 
commence  par  çes  formules  : In  (c)  nomine  Dei  omnipotentis. 
Heinricus  divinâ  mifericordiâ  Laureshamenfis  Abbas , univer- 
fis  Chrifii  fidelibus  futuris  Ci'c  preefentibus  , in  perpetuum.  En 
Angleterre  Jean  Evêque  de  Bath  commence  ainfi  une  charte 
.de  l’an  ; 1 06.  In  (d)  nomine  Patris  & Filii  & Spiritus  fancli. 
Ego  Johannes  Dei  gratta  Bathonienfis  Epifcopus  , futuris  pofi 
me  Epifcopis , & omnibus  ecclefi.ee  fancta:  filiis , Jaltttem.  La 
plupart  des  chartes  données  dans  le  cours  de  ce  liècle  commen- 
cent par  la  fufcription , fans  invocation  quelconque.  Sous  Henri  1. 
l’Evêque  de  Vinchefter  en  acorda  une,  dont  la  formule  initiale 
eft  : H.  Dei  (c)gratiâ  ÎP'inton.  Ppc.  dileüis  in  Xpo  filiis.  A.  Priori 
& canonicis  eccTe  beau  Dionisii  juxta  Hant.  falutem.  Sous  le 
Roi  Etienne  un  Abbé  commence  de  cette  forte:  Univerfis  (f) 
fanclce  eeclefice  Dei  tam  Pralatis  quàm  fubditis , Hadewidis 
Abbas  Romefienfis  ecclefie  & conventus  ei  à Domino  commiffus  , 
falutem  fit  oratiçnum fidelta  in  Chriflo.  Sous.Hçnri  u.  S.  Thomas 
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de  Cantorberi  employa  cette  formule  : T.  Dei  (a ) gratiâ  Carttua - 
rienfis Archiepifcopus , Anglorum  primas , univerfts  fanclce  Dei 
eccleftx  ftdehbus  ftfalutem.  Noverint  tam  pr.tjentes  quàm  futuri 
&c.  On  rencontre  plufieurs  aéles  des  Prélacs  anglois  dans  la 
forme  épiftolaire , & qui  finirent  par  la  falucation  Valete  ou 
Valete  in  Domino.  Adalbert  Archevêque  de  Mayence  déclare 
à la  tête  d’une  lettre  de  l’an  1 1 i 1 . qu’il  eft  ce  qu’il  eft  par  la 
grâce  de  Dieu  6c  du  Pape  Calixte  il.  à qui  il  écrit  : Calixto  (b) 
beatijjimo  Domino  fuo  Ù Patri  univerfalis  eeeleftee , A.  Dei  & 
fui  gratiâ  quidquid  eft > debitam  cum  Omni  devotione  cbedien- 
tiam.  On  voit  ici  un  prélude  de  la  formule  : Par  la  grâce  de  Dieu 
&r  du  S.  Siège. 

V.  Les  peines  fpirituelles  & temporelles  employées  dans  les 
charces  eccléfiaftiques  des  fiècles  précédais  fubfiftent  dans  celles 
du-xit'i  mais eilesy  font  moins  fréquentes  fur-tout  depuis  1 1 jo. 
Les  formules , qui  les  expriment , font  plus  fimples  & moins  pro- 
Jixes.  Jean  Evêque  de  Bath  en  Angleterre  voulant  rendre  invio- 
lable la  donation  qu’il  fit  à fon  églife  en  1 106.  employa  cette 
formule  : Qutcunque  (c)  ergo  hanc  donationem  meam  infregerit, 
Dei  & fanclorum  Àpoflolorum  & omnium  JânSorum  6f  meâ  quam- 
vis  peccatoris  authoritate  anathema  fit.  Adelbert  Archevêque 
de  Mayence  érige  en  abbaye  la  prévôté  du  Mont  S.  Jean-Bap- 
tifte  par  une  charte  de  l’an  1130.  où  il  anachématife  ceux  qui 
«feront  la  violer.  Si  (d)  qui  s verb , quod  tam  légitimé  fa8um  eft, 
infringere  conabitur , eum  anathematis  gladio , donec  reftpifeat, 
percutimus.  Jean  Evêque  de  Spire  foulcrivant  une  charte  de  l’an 
i io4.  lance  l’excommunication  la  plus  terrible  contre  ceux  qui 
l’annuleront  : Ego  (e)  Johannes  Dei  gratiâ  Spirenfis  ecclefice 
Epijcopus  y poteftate  ligandi  & folvendi  michi  à Deo  concejfâ , 
omnibus  qui  hanc  traditionem  irritam  fecerint , januam  vite  0 
■regni  celeftis  intcrcludo , jatiuam  monis  & inféri  aper'to  , eofque 
diabolo  eternis  fuppliciis  cum  Dathan  & Abtron  cruciandùs 
■trado.  En  Italie  l’an  1108.  Raynief  Evcque  de  Sienne  menace 
de  la  perte  de  l’honneur  , de  la  privation  du  corps  6c  du  fang  de 
nocrc  Seigneur  6c  de  la  damnation  éternelle  : Si  qua  ergo  eccle- 
ftaftica  fxcularifqae  perfàna  hujus  noftrcc  inftituuonis  paginam 
violare  tentaverit  ,/ui  honoris  periculo  fubjaceat,  ac  corporis  ac 
fanguinis  Domini  acceptione  indignas  exiftat , atque  ultimi  exa- 
.minis  judido  damnalus  pereat.  LJghelli  d’où  nous  avons  tiré 
cette  formule,  nous  en  fournie  une  autre  de  l’an  ni 3.  où 

Sennes 
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Sennes  Archevêque  de  Capoue  réunit  les  bénédi&ions  aux  ma- 
lédictions : Quifiquis  igitur  mortalium  cujufcunque  condidonis 
hujus  nojîrjt  autoritatis  concejfionem  violare  prxfumpfierit , nifi 
canonicè  cpmmonitus  refipuerit , a liminibus  fanclce  matris  eccle- 
fie  ufque  ad  condignam  fatisfacüonem  tempore  fequefiretur  : pib 
verb  cuflodientes  atque  fideliter  obferv antes  omnipotentis  Dei 
benediclione  & gratii  repleantur.  Dans  une  donation  faite  à 
l’abbaye  de  S.  Viétor  de  Marfeille  en  1 1 1 i.  par  un  Evêque  ita- 
lien , on  lit  cette  formule  : Quod  fi  (a)  aliquis  Regum  five  ju- 
dicum  vel  fuccefforum  meorum  , aut  aliqua  perfona  banc  dona- 
0onis  atque  offerùonis  cartam  injringere  atque  imminuere  vo- 
luerit , non  hoc  valeat  vindicare  ,fed  a liminibus  fanclx  eccle fix 
fequefiratus , atque*  anathematis  vinculo  obligatus , iram  Dei 
omnipotends  incurrat , hâc  caria  firmâ  & fiabili  permanente. 
Les  Prélats  d’Italie  ajoutent  fouvent  les  peines  ( t)  pécuniaires 
aux  fpirituelles. 

Les  Evêques  françois  fe  fervent  de  formules  un  peu  diférentes 
pour  exprimer  les  peines  fpirituelles  &c  temporelles  , qu’ils  dé- 
cernent contre  les  violateurs  de  leurs  chartes.  Celle  que  l’Evê- 
que de  Langres  donna  en  plein  fynode  l’an  1 1 16.  pour  confir- 
mer à l’abbaye  de  Mourier  S.  Jean  le  Ricé  & plufieurs  autres 
terres , ofre  cette  formule  : Si  quis  (b)  vero  contra  ifiius  nofirce 
dtfinidonis  paginam  obvias  ire  prœfumpferit , bis  vel  tertio  com- 
monitus , n:fi  fe  correxerit  0 ad  emendadonem  venire  fefiina- 
verit , inferni  pœnis  fubjaceat , & cum  mifero  d'tvite  Laqarum  a 
longe  videat , nec  ad  illius  feltcitatem  unquam  pertingere.  &c. 
Géofroi  Evêque  de  Chartres  confirmant  la  pofleilion  des  biens  de 
l’églife  de  S.  Jean , fe  fert  de  cette  formule  imprécatoire  : Si 


fi)  En  voici  un  exemple  pris  dans  une 
charte  donnée  en  mj.  par  Guillaume 
Evêque  de  Noie  : Si  quis  Ùc.  fub  anathe- 
matis vinculo  fit  obligatus  , ac  trecentorum 
decem  6*  ocio  Beatorum  veniat  eis  maledic- 
lio  : fiat  eis  ficut  Dathan  & Abiron , quos 
vivos  ab for  huit  terra  , partemque  ha  beat 
cum  Anna  & C alpha  6»  cum  Juda  tradi to- 
re Domini  & Salvatoris  noflri  Jefu  C Art fit, 
à'  cum  omnibus  htzreùcis  & fchifmaticis  tene- 
brofâ  pane  pojfiitat  : infuper  componat  vo- 
bis  veflrifque  pofteris  & in  ipfo  veflro  mo- 
naflerio  auri  libras  decem  bimane  eis.  Béren- 
ger Evêque  de  Girone  en  Catalogne  fe  con- 
tente de  faire  l'imprécation  fuivame , à la- 

Tome  V.  • 


quelle  il  joint  les  dates  du  jour , de  Tan  de 
notre  Seigueur  te  du  règne  de  Louis  le  jeune 
Roi  de  France  : Si  quis  ( c)cujufiibet  ordinis 
veldignitatis  homo  hoc  infringereteruaverit , 
nil  va/eat,  fed  iram  Dei  incurrat,  & vinculo 
anathematis  fubjaceat  , donec  canonicè  fa - 
tisfaciat  9 hâc  cartâ  firma  perfiflente  omni 
tempore , qua  fa  il  a efi  anno  MCXLII.  ab 
Incarnatione  Domini,  regni  Ltdovici  Ré- 
gis junior  is  x.  il.  Idus  decembris.  La  dixiè- 
me année  du  règne  de  Louis  le  jeune  cft 
comptée  ici  du  if.  O&obrc  MM-  tems 
auquel  il  fut  facré  du  vivant  de  fon  perc, 
par  le  Pape  Innocent  il. 

Zzz  • 
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quis  (a)  aliquam  huic  canonica  inflitutioni  ca/umniam  in f erre  t 
vel  aliquid  adnullare  temptaverir , anathemate  noflro  percuffus  , 
Deum  fibi  fentiat  Iratum  , ù niji  dignâ  fatisfaclione  culpam  cor~ 
rexerit , punis  injernalibus  depuietur.  Dans  la  charte  de  1168. 
confirmacive  de  la  fondation  de  l’abbaye  du  Valade,  Rotrou 
Archevêque  de  Rouen  emploie  une  formule  qui  ajoute  aux  (i) 
malédictions  des  bénédictions.  Henri  Evêque  de  Stralbourg  con- 
firmant en  1187.  une  ample  donation  faite  aux  Moines  de  Bon- 
gart, fulmine  l’excommunication  en  éteignant  & jettant  à terre 
le  flambeau  qu’il  tient  en  fes  mains  : Si  quis  (b)  ergo  hoc  nof- 
trum  confirmationis  decretum  temeraria  prœfumptione  y iolav e% 
rit , ipfum  a facratiffima  corpore  ù fanguinc  Domini  noflri  Jefu 
Chrifli , & à fanclœ  matris  tccleficc  mcmbris  fegregamus  ô ex- 
communicamus  y ù (icut  extinguitur  lucerna  de  manibus  nof~ 
tris  projecla  y fie  in  die  judicii  lucerna  ejus  cadat  extincla  , ne 
poffit  videre  gloriam  Dei  y fed  cum  reprobis  projiciatur  in  te~ 
nebras  exterïores , nificongruâ  fatisfaclione  veniam  confequatur 
& gratiam.  Fiat , fiat.  Amen.  Nous  n’avons  point  vu  dans  les 
chartes  d’exemple  plus  ancien  de  l’ufage  d’éteindre  le  cierge  &c 
de  le  jetter  à terre , quand  on  fulmine  l’excommunication  , que 
l’aCte  capitulaire  de  l’an  1 1 3 6 . par  lequel  Robert  abbé  de  Corbic  & 
fa  communauté  attribuent  les  revenus  de  l’églife  de  S.  Thomas 
des  Prés  à l’ofice  de  facriftain.  Cet  aête  porte  que  l’Abbé  & les 
Prêtres  du  monaftère  revêtus  d’ctoles , & les  (impies  Moines  te- 
nant des  flambeaux  à la  main  (1)  prononceront  des  béhédiâions 
pour  ceux  qui  obferveroienc  le  réglement,  &c  des  malédic- 
tions contre  ceux  qui  y donneroient  atteinte.  Tous  jetterent  par 
terre  les  flambeaux  éteints,  tous  donnèrent  les  bénédiêlions  &c 


(c)  San.marth.ir. 
QaU.  Chrifl.  ».  4. 

fjg.  8 88. 


(d;  Canular.  ni- 
grum  Çorbtitns. 
pi.  8ÿ.  f . 


( 1 )Si  qua  (c)  ergb  ecclejtaflica  fecularif- 
ve  perfora  hanc  noftra  conflitulionis  pa- 
ginam  tenter  arc  preejHmpfcrtt  , vel  vtflrum 
monaflerium  fuper  iis  vexare  , fatigare  ttn- 
taverit , indtgnationem  Dei  b Sanâorum 
omnium  fe  incurfurum  feiat , b d facratif- 
Jimo  corpore  6r  fanguinc  Domini  alienus  , 
nifirefipuerit  , manebit  : cunHis  autem  loco 
veflro  Jua  jura  fervanlibus  , fit  ptx  Domini 
nojlri  Jeju  Chrifli  b gratta  per  omnia  fe- 
eula  feculorum.  Amen. 

(1)  Ut  :d)  autem  hoc privilegium  maneat 
ratum  , auSorilate  Domini  Dei  noflri  b 
ÇLtvigeri  cetli  B.  Pétri  b Domini  Papa 
Innocentii  fecundi  b noflri , qui  corum  vi- 
ce aullore  Deo,  huic  eeclejia  prxftdeo , ego 


b facerdotes  noflri , facramentalibus  jugi 
divini  flohs  induit  , b omnes  fratres  reli - 
qui  , tenenles  lueernas  ardentes  in  manibus 
noflris  , confervatoribus  hujus  fianfii  b dé- 
vot e pu  Ui  privilegii  portas  inferi  horribilt  s 
claudimus  , b civitatis  JeruJ'aiem  eelefl  s 
duodecim  portas  b fir.gulis  margaritis .... 
pandtmus.  Scienttbus  verb  violatoribus  hu  - 
jus  privilegii  nos  iidem  omnes  de  manibus 
cxtindas  projicientes  lueernas  regni  eelefl  s 
januas  claudimus  J b borribiles  inferi  por- 
tas pandtmus , ut  cum  Dalhan  b Abiron 
b cum  Juda  Chrifli  traditort  vivantes  hoc  efl 
J'cientes  , in  eas  detrufi , b cum  divite  ear- 
nalifilio  fantli  Abrahx  in  flammia  fulphu- 
reis  Jepuhi  non  aijitiant , ut  inde  rejurgant . 
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les  malédiélions  par  l’autorité  de  Dieu,  de  S.  Pierre  & du  Pape 
innocent  il.  La  menace  de  jetrer  l’interdit  fur  les  terres  de  Bour- 
gogne paroit  dans  la  charte  par  laquelle  Manaljés  Evêque  de 
Langres  confirma  en  1189.  une  donation  faite  à l’abbaye  de 
Cluni , par  le  Duc  Hugues  m.  du  nom  : Si  Dominus  (a)  Dux 
vel  aliquis  de  fuis  inde  molefliam  vel  injuriant  fecerit  eccleju 
Cluniacenfi , ego  vel  fuccejfores  met  Epifcopi  terrant  Ducis  in- 
terdiclo  jupponemus , donec  ecclefa  Cluniacenfs  jujhtiam  fuam 
obùneat. 

Avant  le  xne.  fiècle  nous  n’avons  point  découvert  la  claufe, 
Sa/vo  jure  &c.  Elle  eft  ainfi  énoncée  dans  une  charte  de  Daim- 
bert  Archevêque  de  Sens  donnée  vers  l’an  1 1 u : Sa/vo  (b)  ta- 
men  jure  Senonenfts  eccleficc  per  omnia  à pnmis  per  medium 
ufque  ad  ultima.  On  lit  dans  une  charte  de  Hugues  Abbé  de 
S.  Pierre  de  Gand  la  même  claufe , conçue  en  ces  termes  : //- 
lud  (c)  authenticum  ratum  habet , falvo  jure  nojlro , Ardtidia- 
coni  nofln  Cf  miniflrorum  noflrorum  , P.  divinâ  palientiâ  At- 
trebatenfis  ecclefùe  minifier  humilis  anno  1198.  menfe  ju/io. 

VI.  Les  chartes  de  ce  liècle  non  datées  font  trop  (d)  multi- 
pliées, pour  que  nous  entreprenions  de  les  marquer  ici  en  dé- 
tail. Le  nombre  de  celles  qui  font  munies  de  notes  chronolo- 
giques n’eft  pas  moins  confidérable.  Les  eedéfiaftiques  fe  fer- 
vent tantôt  conjointement,  tantôt  féparément  des  dates  du  lieu , 
du  jour,  de  la  férié,  du  dimanche,  d’une  fête,  de  la  lune,  de 
Tépaéle,  du  concurrent , du  jour  du  mois  entranr  ou  finiftant, 
du  mois,  du  commencement,  du  milieu  & de  la  fin  du  mois, 
de  l’année  de  l’Incarnation  diverfement  exprimée,  de  l’an  de 
grâce , de  la  Paflion , de  l’indiélion , du  régné  des  Princes , du 
Pontificat,  de  l’ordination,  de  la  mort  des  Prélats  & de  quel- 
que événement  confidérable.  Donnons  des  exemples  en  com- 
mençant par  la  date  des  années  du  Seigneur.  Elle  fe  trouve  feule 
dans  plufieurs  chartes,  &:  entre  autres  dans  celle  qu’Etienne  Evê- 
que de  Paris  donna  pour  la  fondation  de  l’abbaye  d’Hieres  : Ac- 
tum  (e)  Incarnationis  Dominiez  anno  Mcxxxnil.  data  per 
manum  Algrini  cancellarii.  Mais  pour  l’ordinaire  elle  eft  fuivie 
de  plufieurs  autres  notes  chronologiques , comme  dans  une  charte 
de  Jean  Evêque  de  Bath  : Acla  (f)  funt  heee  anno  ab  Incarna- 
tione  Do  mini  mcvi.  régnante  Henrico  filio  magni  Willelmi  (1) 

( 1 ) Le  terme  humanités  eft  fubftitné  à I de  l'an  il))  A3um  (g)  eft  hoc  puhlicl in 
axlut  d'incarnatio  dans  une  notice  originale  { Capitule  fanHorum  Marty rum  Çrifpini 

Z z z ij 


V.  PARTIE. 
XII.  Sl£CLt. 


(a)  G ail  CArifi. 
nov.  t.  4.  cal.  (44. 


(b)Sammsrthan. 
GjU.  Chrift.  t.  i. 
pag.  t if. 


(c)  GaU.  Chrift. 
nov.  t.  j .col.  47. 

Chartes  non  da- 
tées. Ditércnlcs 
dates  employées 
dans  les  aétes  cc- 
cléfiaftitpics. 

(d)  Vvytg  notre 
4'.  tome,  p.  66 0. 


(e)  GaU.  Chrifl, 
nov.  t.  7.  col.  60. 

(f)  Monajl.  An- 
glic.  t.  I.p.  IBS. 

(g,)  De  re  diplam • 
pjg.  <01. 
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' ~ Nortmannorum  Ducis  & Anglorum  Regis , Anfelmo  Architpif- 

- 5^^'  copo , anno  ordinationis  nofirce  xix.  indidione  xiui.  L’année 
de  la  Palfion  eft  confondue  avec  celle  de  l’Incarnation  dans  une 
charte  de  Hugues  Archevêque  de  Tours,  donc  voici  les  notes 
(*)  Annal. Btncd-  chronologiques  : A3um  eft  hoc  (a)  in  nativitate  beaiœ  Maria  , 
$om.  t.  p.  j j*.  anno  à Pajfione  Domini  mcxli.  régnante  Ludovico  Rege  in 
Gallia , ipjocjue  Ducatum  Aquitaniæ  obtinente , Gaufrido  An- 
degavorum  confiule.  Guilencus  Evêque  de  Langres  confirme  tous 
les  bénéfices  de  fon  diocèfe  apartenans  à l’abbaye  de  Molême , 
par  une  pancarte  portant  l’année  de  l’Incarnation , fuivie  de  dates 
(b)  Gall.  Chr'ift.  vagues  : Datum  (b)  Lingonis  indicl.  vu.  anno  ab  Incarn.  Do- 
nov.t.  +.  col.  ic. 3.  mini  MCXXIX.  Apofiolicx  fedi  gratiâ  Dei  prxfidente  Domino 
Honorio , Guilenco  Lingonenfis  ecclejix  Epifcopo , Francorum 
Rege  gloriojijjimo  Ludovico,  ordinationis  nobili(Jimi  filii  fui 
Philippi  anno  l.  Durannus  ego  Lingonenfis  ecclefiæ  notarius 
ad  vicem  Fulconis  archicancellarii  ferip/t , di3avi,  recitavi.  Dans 
'■  la  charte  de  Hugues  d’Amiens  Archevêque  de  Rouen  pour  l’é- 

reêlion  de  l’abbaye  d’Aumale,  la  date  (U  de  l’Incarnation  eft 
exprimée  en  ces  termes  : A3um  hoc  anno  incarnati  Verb'tMcxxx. 
Innocentio  Papa  Romano , régnante  Rege  Francorum  Ludovi- 
co , & principauté  in  Normannia  Rege  Anglorum  Henrico. 

( -',Dcre  diplom  ha  date  de  l’an  de  grâce  eft  (c)  allez  commune  dans  lesaûes  de 

/>.c,7-.  ce  fiècle.  L’année  fut  ainfi,  (d)  apellée  , parcequ’elle  commen- 

(d)  Cang.tom.  1.  çoit  le  jour  de  la  (1)  nailfance  du  Sauveur  du  monde.  On  cor>- 
t»4  4jj.  ,noit  par  les  anciens  monumens  deux  autres  commencemens 

d’année  en  France  au  xne.  fiècle.  On  la  commençoit  à l’Incarna- 
tion, c’eft-i-dire,  le  ij.  de  mars,  ou  peut-être  à Pâques.  Addu- 
■ biiari  potefi , difenc  (e)  les  continuateurs  de  Ducange,  an  eâ 


6r  Crifpiniani  Suejfîonis  , anno  Humant 
■tatis  Verbi  f',ti  mcxxxr  régnante  piif- 
(f)  Pièces  juflifi - fin»  Francoruum  Rege  Ludovico  , preefi- 
cotiv.  de  l’hijl.  dt  dente  Remis  Roinalio  Archiepifcopo  , 
s . Germain  ‘des  Epifcopante  Suejftonis  pi*  mémorise  Donno 
Piés.p.  xxxn.  Go/JUno. 

( 1 ) On  a des  chartes  autentiques  du  mê- 
me Archevêque , qui  ne  portent  aucunes 
dates.  Son  fccau  avec  contrcfccl  tient  lieu 
de  notes  chronologiques , de  témoins  & de 
fignaturcs  dans  la  charte  originale,  où  il 
confirme  une  donation  faite  a l'Abbaye  de 
S.  Martin  de  Pontoife  par  Jean  Comte 
d'F.u.  Nous  avons  actuellement  cette  pièce 
fous  les  yeux.  D'auttes  Prélats  tels  que 
Henri  Archevêque  de  Sens  n'cruploicnt 


(g)  Annal.  Be- 
sed.t.f  p.61. 


que  la  feule  date  du  lieu  : Aflum  (f)  in  pon - 
uficali  domo  Stnoner.fis  et  cleJSte. 

(i)Le  privilège  acordé  aErkcmbertabbé 
de  Corve  par  Frédéric  Archevêque  de  Colo- 
gne , porte  entr'autres  dates  celle  de  la  na- 
tivité iingulicre,  e'cft  à-dire  de  la  uailiance 
iuéfablcdu  fils  de  Dieu  : Aâum  ej 1 (g)  hoc 
in  celehri  curia  6’  conventu  Gojlana  confir- 
motum  anno  pngularis  nativitatis  MC XX. 
indidione  V 1 1.  imper jmeHenrico  V.  Roma- 
norum  Imperatore  augujlo  , p rafiot  ntt  Jedi 
apofiolicec  Domno  Callifto.anno  nofiri  Epif- 
copatûs  XI x.Corbeienfis ecelefta  currumau- 
rigante  Erketnbcrto  revertndijjimo  Abbate, 
féliciter. 
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tempefiate  F ranci  nofiri  à ly.  mardi.,  an  verà  a Pafchate  annos 
numerare  cœperint , quod  pojlremum  lahentibus  fa  eu  lis  obtinuijfe 
confiât.  Mais  oncommençoir  plus  ordinairement  l’année  au  pre- 
mier Janvier.  C’eft  un  fait  atcefté  par  (a)  Pierre  Comeftor  qui 
vivoic  vers  l’an  1 160.  Un  mf.  du  xiic.  fiée  le  cité  par  ( b ) D.  Ma- 
billon  date  ainû  la  mort  de  Hugues  de  S.  Vidor  : Anno  ab  ln- 
carn.  Domini  mcxli.  obiit  Dqminus  Hugo  canonicus  S.  Vic~ 
toris , tertio  idus  Jebruarii.  D’ailleurs  Olbert , qui  alhfta  Hugues 
à la  mort , dit  dans  la  rélation  qu’il  en  compofa , que  Hugues 
mourut  un  mardi.  Or  le  mardi  troilième  avant  les  ides  ou  1 1. 
février-  tombe  en  l’année  1141.  commencée  avec  le  mois  de 
janvier. 

L’cre  de  Pife  qui  précède  d’un  an  1ère  commune  a été  quel- 
quefois fuivie  en  France.  On  le  prouve  par  le  texte  du  concile 
que  le  Pape  Calixte  11.  tint  à Touloufe  le  8.  de  juin  1119.  Il  y 
eft  dit  qu’il  fut  célébré  l’an  1 110.  indidion  xn.  l’ère  1158.  ÔC 
la  première  année  du  pontificat  de  Calixte  11.  Or  l’indidion  Sc 
la  première  année  du  pontificat  délîgnent  l’an  1119.  On  n’a 
donc  pu  marquer  l’an  1 1 10.  qu’en  fuivant  le  calcul  Pifan.  C’eft 
le  fentiment  du  P.  Pagi. 

Plufieurs  ades  eccléliaftiques  de  ce  fiècle  réunifient  prefque 
toutes  les  efpèces  de  dates.  Telle  eft  la  charte  par  laquelle  l’abbé 
Suger  mit  en  liberté  les  habitans  de  la  ville  de  S.  Denis.  En 
voici  la  formule  : A3um  (c)  in  monafierio  beati  Dionyfii,  in 
générait  conventu , præfiideme  Domino  Sugerio  venerabih  Abbate 
ejufdem  monafierii , tertio  admtnifirationis  ejus  anno  , Incarna- 
tions autem  mcxxv.  die  dominicâ  (1)  idus  mardi , lunâ  vu. 
indicl.  in.  epacl.  Xllli.  concurrente  111.  régnante  Lutlovico glo~ 
riojo  ù illufiri  Francorum  Rege  &c.  La  donation  faite  à l’abbaye 
de  la  Sauve-majeur  par  Guillaume  Evêque  de  Perigueux  les  acu- 
mule  ainfi  : Vi^ente  {A)  Papa  P.  ( Pafcbali  ) //.  & régnante  Lu- 
dovico  Rege  hrancorum,  Burdigalenfis  ecclefice  A.  ( Arnaldo ) 
Metropolitano , anno  mc xv 11.  ab  Incarn.  Dom.  indicl.  x.  epaelà 
XXVI.  concurrente  VII.  lunâ  VIII.  in  fefio  B.  Nicolai , menfe 
decembri.  Une  charte  de  Marmouticr  porte  entre  phifieurs  da- 
tes celle  du  terme  pafcal  ; Data  per  manurn  Pétri  Dinannenfis 


(l)  L'cxaftitude  à marquer  toutes  ces 
notes  chronologiques  eft  certainement  un 
préjugé  favorable  de  la  vérité  de  la  charte 
on  «Uct  fc  trouvent.  U ctoit  rcüivé  au 


trop  fameux  P.  Hardouin  d'en  juger  au- 
trement. Hxc  tanta  te)  Jiligentia , dit-il , 
in  notationc  terr.porum  monachatis  tft  & 
notajaifitatis.  Quel  travers  d'cfprit  l 


V.  PARTIE. 
XII.  S t ici  e. 

(n)Hift.  fcoUflie. 

cap.  tj. 

(bj  An. xle d.  I.t . 
P“S ■ 1*7» 


(e)  Duboii,  hijl. 
tccltj.  Paru , t.  a. 
pag.  ti. 


(d)  Gag  Chrijt. 

tom.  i.p.  486. 


(e)  Coi.  rrg. 
A. p'.  j8 
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■ («)  Ibid.  tom.  1. 
col.  t86.  . . 


(b)  Ibid.  col.  ; +4. 

(c)  Ibid.  tom.  3. 
col.  j 8. 


(J)  Ibid.  col.  7 y. 


(e)Hifi.littér.  de 
la  Fr.  1. 10. p.  y t. 
»7a 


(f)  Tom.  4. 
pog.  <>79- 


(g'  Annal. Bened. 
Si.  i.p.  403. 


no  NOUVEAU  TRAITÉ 

an  no  MVXXXII.  indiQ.  X.  epaclâ  1.  concurrent!  ius  V.  terminus 
pafchalis  11.  non.  april.  dies  ipfius  pafehahs  diei  iv.  lundipfeus 
diei  xx.  ùc.  Dans  quelques  chartes  le  dimanche  eft  défigné  par 
l’introït  de  la  Melle  du  jour.  Un  acord  fait  par  Hélie  Arche- 
vêque de  Bourdeaux , eft  daté  : Dominicd  (a)  quâ  cantatur  mifee- 
rie  or dia  Domini , anno  Domini  mclxxxxii.  Ce  dimanche  ell 
le  fécond  d’après  Pâques.  Une.charte  donnée  par  un  Abbé  en 
1 1 1 4.  ell  datée  du  carême  commençant  : Inirante  (bj  xca.  menfe 
februario.  Quelques  Evêques  datent  de  leur  préfulac,  comme 
Nicolas  Evêque  de  Cambrai  : Aclum  (c)  anno  incamati  Verbi 
mc xxxv  11.  tndicl.  xiv.  Frctfulatûs  Nicolai.  /.  Mais  la  plupart 
datent  de  leur  pontificat,  comme  Alvife  Evêque  d’Arras  : Acu- 
tum (d)  Atrebati  in  Jynodo  , in  bajîlica  B.  Al.  femper  Vtrginis  , 
Domina  noferæ , anno  videlicet  Dei  Chrijli  MCXXXVin.  in- 
dicl.  1.  cal.  oclobris , anno  autem  pontifecatûs  Domini  Alvife 
Atrebacenfes  Epifcopi  vin.  11  paroit  que  les  Evêques  ne  comp- 
toient  pas  toujours  les  années  de  leur  épifeopat  du  jour  de  leur 
élection  , mais  de  celui  de  leur  prifede  polfellion.  Galon  fur  élu  (e) 
Evêque  de  Paris  en  1 104.  &:  prit  pofièllïon  en  1 ioy.  Il  ne  com- 
mence que  de  cette  dernière  année  à compter  les  années  de  fon 
épifeopat.  On  en  trouve  la  preuve  dans  une  charte  en  faveur 
de  l’abbaye  de  S.  Denys , datée  de  l’an  1 1 1 o.  Galon , qui  l’a 
fouferite,  dit  exprefl'ément  que  c’étoit  la  cinquième  année  de 
fon  épifeopat,  dont  il  n’avoit  commencé  les  fondions  qu’après 
le  mois  d’avril.  Çauroit  été  la  fixième,  fi  cet  épifeopat  avoic 
commencé  dès  1 1 04.  Nous  avons  dit  ( f)  ailleurs  que  l’ufage  de 
dater  des  indidions  lüputées  colledivement  étoit  fuivi  dans  l'ab- 
baye de  Corbie  au  xnc..  fiècle.  L’ade  de  1136,  par  lequel  l’abbé 
Robert  unit  les  revenus  de  l’églife  de  S.  Thomas  à l’ofice  de  fi*- 
criftain , fournit  une  nouvelle  preuve  de  cet  ufage  fingulier  : 
Adum  & pcrachim  anno  incarnaii  V erbi  mcxxxvi.  Domini 
vero  Papa  Innocentii  11.  anno  vin.  Domini  autem  Ludovici 
Regis  noferi  unelionis  anno  XXViil.  Ludovici  filii  ejus  V.  Do- 
mini noferi  Abbatis  Roberti  anno  xm.  indiclionis  lxxvi. 
anno  xm.  v.  idus  martii , in  Corbeienfe  capitulo  B.  Pétri.  Une 
charte  de  Samfon  Archevêque  de  Reims  efl:  datée  félon  l’an- 
cien calcul  & d’une  indidion,  qui  ne  peut  fe  compter  du  mois 
de  fepeembre  : Aclum  Remis  (g)  anno  incarnait  Verbi  mcxlvi. 
indiÀ.  X.  régnante  gloriofejfemo  Francorum  Rege  Ludovico  anno 
X.  Archiepifeopatus  autem  Donmi  Samfonis  anno  yn.  Dans 
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nn  a&e  eccléfiaftique  raporté  dans  le  cartulaire  blanc  de  Cor- 
bie,  on  trouve  la  formule , Régnante  Domino , jointe  à la  date 
de  l’inauguration  de  Louis  le  Gros  & à celle  du  facre  de  Louis 
le  Jeune  : Adum  ejlhoc  anno  ab  Inc.irnatione  Domini  MCXXXV. 
régnante  eodem  Domino  nojlro  Jefu  Chrijlo  , ad  laudem  c!f  glo- 
nam  fui  nominis  & majeflatem  ; régnante  vero  Domino  Lu- 
dovico  ad  nutum  omnipotentis  Dei , anno  inaugurationis  ejus 
xxvii.  undionis  vero  Ludovici  j unions  anno  iv.  Non-lêu- 
lement  les  cccléliaftiques  datent  ordinairement  du  régné  de  nos 
Rois , mais  encore  de  leur  empire.  Une  charte  de  Manadcs  n. 
Evêque  de  Meaux  nous  en  fournit  l’exemple  fuivant  : Aclum  (a) 
ejlhoc  in  capitulo  S.  Faronis  kal.  augujli , anno  ab  Incarna- 
tion e Domini  mcxxxviii.  indicl.  i.  epaclâ  vu.  concurrente  V. 
régnante  Ludovico  juniore  Francorum  Rcge , anno  Imperii 
ejus  primo , prce fente  Domno  Alanaffe  Epifcôpo , Theobaldo  ar- 
chidiacono , Domno  Andrea  abbate  &c.  Une  notice  d’Arnoul 
Archevêque  de  Cologne  porte  la  date  des  années  de  l'Empe- 
reur d’Occident  & d’Orient  : A cia  (b)  in  monte  IVrJlemberg  , 
anno  domini  etc  Incarnationis  mcxliv.  indicl.  VIII.  anno  I. 
Domni  apojlolici  Lucii , régnante  Romanorum  împeratore  Oc* 
cidentis  Conrado  III.  anno  Vil.  Orientis  fub  Emmanuele  Corn* 
neno  anno  n.  Les  aétes  eccléfiafliques  datés  de  l’ordination  des 
Evêques  &c  des  Abbés  Sc  d’un  jour  de  tête  font  communs;  mais  il 
eft  fingulier  qu’une  charte  foit  datée  du  martyre  de  S.  Thomas 
de  Cantorberi.  C'eft  celle  que  l’Archevêque  de  Lyon  à la  tête 
de  fon  Chapitre  donna  pour  fonder  l’églife  collégiale  de  For- 
vierc.  Voici  la  date  : ¥ aclum  (c)  efl  hoc  anno  ab  Incarnat.  Do- 
mini Mc.  xc il . anno  à Paffione  memorati  martyris  (Thomce) 
XX.  indicl.  X.  epaclâ  IV.  concurr.  m.prcejidente  Romœ  Cae'ef- 
tino  Papâ  i il.  imperante  hlenrico  Romanorum  Imperatore , 
régnante  Philippo  Francorum  Rege. 

En  Efpagne  le  concile  de  Tarragone  tenu  l’an  1 180.  ordon- 
na [d)  que  déformais  les  aétes  publics  feraient  datés  de  l’année 
du  Seigneur  i au  lieu  qu’auparavant  on  les  datoic  des  années  des 
Rois  de  France.  Ce  dernier  ufage  avoir  jetté  de  fi  profondes  ra- 
cines en  Catalogne  &c  en  Arragon , que  depuis  le  décret  du  con- 
cile la  foi  des  inftrumens  publics  femble  avoir  encore  dépendu 
de  la  date  du  Roi  de  France  actuellement  régnant.  Les  Prélats 
d’Italie  placent  les  dates  tantôt  à la  tête  de  leurs  aéles  immé- 
diatement apres  la  formule  d’invocation , tantôt  à la  fin  des. 
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Anachroniques 
dans  des  aûes  in- 
dubitables. Dates 
hiftorKjucs. 

(d)  Annal.  Bc- 
ntd.t.  i.p.  jj,. 


ni  NOUVEAU  TR  A I T É : 

mêmes  a£les  avant  les  fignatures  & les  noms  des  témoins.  Ces 
dates  11e  font  ordinairement  que  celles  de  l’année  de  l’Incarna- 
tion , du  mois  ou  du  jour  du  mois  & de  l’indi&ion  : Datum per 
manum  Alberti  S.  Florent,  ecclefix  archidiaconi  & prxpofiti  anno 
Dominicx  lncarn.  mclvi.  11.  cal.  novembr.  indid.  v.  Plufieurs 
Evêques  n’oublient  pas  la  date  de  leur  pontificat  ni  celle  du 
Pape  régnant.  L’une  6 c l’autre  font  employées  dans  une  charte 
de  Landulfe  Archevêque  de  Benevent  : Anno  Dominicx  Incar- 
nations Mcxiu.pontificatûs  nojlri  Domini  Papx  an.  x y.  prx- 
fulatûs  autem  nojtn  anno  VI.  menfe  junii , indicl.  n.  Les  Pré- 
lats italiens  fe  fervent  aulli  de  dates  hiftoriques,  telles  que  celle- 
ci  : Anno  ab  Incarnatione  ejufdem  Redemptoris  mcxli.  indicl. 
îv.  & Jexto  anno  quo  Dominus  Rogerius  magnifiais  Rex  Si- 
cilix  acquifivit  P rincipatum  Capuk  6*  Comitatum  Averfx.  Beau- 
coup de  dates  font  terminées  par  Féliciter , amen. 

Les  formules  des  dates  employées  par  les  Evêques  Allemans 
font  allez  femblables  à celles  des  françois.  L’aéle  de  1131.  par 
lequel  Alexandre  Evêque  de  Liege  attelle  que  Géofroi  Comte 
de  Namur  a reconnu  qu’il  n’avoit  aucun  droit  d’avourie  fur  les 
terres  de  l’abbaye  de  S.  Gérard , porte  les  dates  fuivantes  : Ac- 
tum  (a)  Bronii  féliciter,  anno  Dominiez  încarnationis  mcxxxi. 
indicl.  ix.  concurrente  ut.  epacld.  XX.  imperante  Lothario , 
anno  regni  ejus  vt.  Epifcopatûs  nojlri  ni.  Duret  in  fxculorum 
fivcula.  Amen.  Hillin  Archevêque  de  Treves  date  ainfi  la  charte 
de  fondation  de  l’abbaye  d’Arnllein , ordre  de  Prémontré  : Acla 
funt  (b)  hxc  Treviris  iv.  kalend.  novembres , anno  divin x In- 
carnationis  mclvi.  indicl.  IV.  epaclâ  vu.  concurrente  vu.  La 
charte  des  privilèges  acordés  aux  citoyens  de  la  ville  de  Mayence 
par  Adalbert  1.  Archevêque  de  cette  ville,  ell  munie  de  la 
date  fuivante  : Facla  (c)  funt  li.ee  anno  Dom.  lncarn.  mcxxxv. 
indicl.  XII.  0 confirmata  régnante  Domino  Lothario  Impera- 
tore  ejufdem  nominis  ni.  anno  regni  ejus  IX.  imperii  vero  il. 
féliciter. 

VIL  On  découvre  des  dates  faulfes  ou  des  anachronifmes 
dans  les  chartes  les  plus  autentiques  de  ce  fiècle.  Telle  ell  celle 

3ue  Guarin  Evêque  d’Amiens  acorda  au  monaftère  de  S.  Sauve 
e Montreuil.  On  lit  diftinélement  dans  l’original  Aclum  (d) 
anno  Dominiez  lncarn.  mcxli.  indicl.  il.  féliciter.  Pour  acor- 
der  i’indiélion  avec  l’année  1 1 4 1 . il  falloir  mettre , indiclione  1 v. 
Les  Evêques  emploient  allez  fouvent  des  dates  hiftoriques. 

On 
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On  a publié  (a)  une  charte  d'Arnoul  Patriarche  de  Jérufalem 
&:  de  Ton  Chapitre  du  S.  Sépulcre,  datée  de  la  prife  de  cette 
ville  par  les  Chrétiens  : Hoc  fcriptum  confirmatum  ejl  in  Capi- 
tulo  fan3i  Sepulcri  JerufaUm  vi.  kal.  madii , anno  Dominiez 
lncarnationis  mcxii.  indicl.  v.  captionis  JerufaUm  a Chrif- 
tianis  anno  Xlli.  Domm  Arnulji  Patriarchæ  anno  I.  pru- 
dente in  Jerufalem  Domno  Balduino  Rege  invicliffimo  anno  XI  l. 
régnante  Domino  noflro  Jefu  Chriflo.  On  aprend  par  la  date 
d’une  charte  de  faint  Godefroi  Evêque  d'Amiens,  que  le  Roi 
Louis  le  Gros  commandoit  l’armée  de  Philippe  i.  Ion  père  en 
1 104  : Aclum  (bj  in  ecclefia  Ambianenft  anno  mciv.  Dominiez 
lncarnationis , indiclione  XI 1.  Rege  Francorum  Philippo , Duce 
exercitûs  filio  fuo  Ludovico  , confule  Ambianenfi  Engelranno , 
Epifcopatâs  Godefridi  anno  primo.  On  peut  bien  mettre  au 
nombre  des  dates  hiftorigues  &c  multipliées  celles  qu’on  lit  dans 
un  contrat  d’échange  parte  entre  Gui  abbé  de  Tonnerre  6c  un  che- 
valier nommé  Hugues  : Acla  funt  hxc  (c)  in  eadem  ecclefia  fancli 
Michaelis  in  monte  Koluto  , & in  Capitulo  confirmata  anno  ab 
Incarnai io ne  Domini  mcxviii.  menfe  feptembri , die  ejufdem 
menfis  xxvill.  quod  efl  ///.  kal.  Oclooris , in  quo  die  per 
univerfum  orbem  ejufdem  beati  Archangeli  Michaelis  célébra- 
tur  memoria  , indiclione  XI.  in  cathedra  romana  fedis  apoflo- 
licce  ref  dente  Papa  Gelafio , Johanne  fcilicet  Gaetano , anno 
ordinationis  fue  1.  monarchiam  regni  Francorum  gubernante 
potentiffimo  Rege  Ludovico  cum  Adélaïde  uxore  fua  anno  regni 
fui  xi.  Regince  vero  IV.  Lingonice  fedis  Epifcopo  Gofceranno  , 
anno  ordinationis  fuat  vi.  Duce  Burgundi * Hugone , Niver- 
nenfium  Comité  fÊ'illelmo , ejufdem  monaflerii  ex  if  en  te  abbate 
prœfato  Widone  & anno  ordinationis  fuee  xxn.  Compoftta  à 
Wdlelmo  Pontifarenfe  ejufdem  monaflerii  monacho  ; feripta 
vero  per  manum  pueri  Jong.  Nous  aprenons  par  la  date  d’une 
charte  de  Godetroi  Evêque  de  Langres  que  prefque  toutes 
les  nations  s’armèrent  en  1 147.  contre  les  infidèles  : Ada  (d)funt 
Lee  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCXLVII.  Apoflolicx  fedis 
cathedram  obtinente  donno  Eugenio , Francorum  excellentifji- 
mo  Rege  Ludovico  3fub  quo  omnes  fere  nationes  contra  Paga- 
norum  infidelitatem  commote  funt , Lingonice  fedis  Epifcopo 
Domino  Gotefrido.  La  charte  par  laquelle  Guillaume  Evêque 
de  Treguier  donna  l’églife  de  S.  Sauveur  de  Guincamp  à l’abbaye 
de  Marmoutier  eft  datée  d’un  mariage  célèbre  : Aclum  (e)  anno 
Tome  V.  A a a a 
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n4  nouveau  traité 

ab  Incamatione  Domini  mcli.  menfe  feptembri , Xïti.  kal. 
Oclobris  , dit  ipfo  quo  Henricus  Cornes  Matbildem  filiam  Jo - 
bannis  Vindocinenfis  apui  MeJuanam  duxit  uxorem.  Combien 
d’autres  traits  d hilloire  11e  trouveroit-on  pas  dans  nos  ancien- 
nes chartes,  fi  l’on  prenoit  la  peine  de  les  étudier? 

VIH.  11  s’en  faut  beaucoup  que  tous  les  Evcques,  les  Abbés 
8c  les  communautés  du  xue.  fiècle  eullént  des  l'ceaux.  On  ne 
doit  donc  point  s’étonner  de  voir  une  multitude  d’a&es  ecclé- 
fiaftiques  qui  n’ont  jamais  été  fcellés.  Pour  fupléer  au  fceau  on 
avoir  recours  aux  cirographes  ou  chartes  parties.  On  fe  conten- 
coit  de  nommer  un  grand  nombre  de  témoins  à la  fin  des  char- 
tes, ou  d’y  apofer  des  fignatures  réelles  ou  aparenres.  Le  ciro- 
graphe  étoit  quelquefois  annoncé , comme  dans  la  charte  pat 
laquelle  Hugues  abbé  de  S.  Vincent  de  Laon  inftitua  les  cha- 
noines de  S.  Julien  en  1 178  : Ut  tgitur  (a)  prefens  ordinatio  me~ 
mohalitcr  vivat  in pojlerum , nos  eam  fecimus  fideliterhic  inferi - 
bi , Ô j'eriptum  inter  nos  dr  ipfos  per  cbirograpbum  mediari , & 
medietatem feripti nobis  retinentes ,aliam  illis  medietatem  reliqui- 
mus  ad  rei  geflot  memoriamretinendam.  L’acord  fait  en  1 118.  en- 
tre Gui  Evcque  de  Lefcar&  Ponce  abbé  de  Cluni  ne  fait  mention 
que  du  cirographe  : Et  (bj  ut  bac  concordia  firma  femper  & illiba- 
ta  permaneat  [fui  afiipulaûone  chirographi  firmari  eam  fecimus. 
Souvent  la  feule  nomination  des  témoins  tenoit  lieu  de  fceau  6C 
de  fignatures , comme  dans  la  (c)  charte  que  Thibaut  abbé  de 
S.  Maur  des  Fofl’ez  donna  en  1175.  pour  remettre  la  taille  aux 
habirans  de  Nully.  Frédéric  Archevêque  de  Cologne  fe  contente 
d’annoncer  les  témoins , dont  il  fit  marquer  les  noms , dans  la 
charte  de  1 1 2.8.  où  il  fournée  le  monaftère  de  Malmedi  à l’abbaye 
de  Stavelo  : Qua  ( d j omnia  ut  flabili  & inconvulfâ  firmitate 
permaneant , fub  anathematis  inttrpofttione  decernimus , & tefles 
qui  in  donatione  kujus  privilegii  affuerunt  fubter  notari  jeci 
mus.  Jean  Evêque  de  Bath  en  Angleterre  annonce  feulement  fa 
fignature  &:  la  nomination  des  témoins  : Et  (e)  ut  rata  & incon- 
cujfa  permaneat  hotc  nojlra  conflitutio  , figno  [anche  crucis  eam 
manu  med  confirmavi  & idoneos  tefles  adhibui  , quorum  no- 
mini  funt  Heriveus  Epiflopus  &c.  O11  exprime  quelquefois  la 
manière  dont  les  chartes  ont  éré  aprouvées  8c  confenties.  Celle 
qui  donne  l'églife  de  fainte  Livrade  à l’abbaye  de  la  Chaife- 
Dieu  , s’exprime  ainfi  : Hac  (()  autem  carta  monob  j a cia  e fl 
in  commuai  capitulo  r perlecla  efl  & tnterrogante  leclore  fi 
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laudaremus , tertio  ab  omnibus  nobis  refponfum  efi,  lauJamus.  . T» 

Oa  fe  tromperait  û l’on  croyoic  que  toutes  les  chartes,  où  le  v.  par  tie. 
fceau  n’eft  pas  annoncé , n’ont  point  (i)  été  fcellécs.  Nous  en  XII‘  Sl'c“’ 
connoirtons  d’originales  & très-autentiques  , qui  portent  des 
fceaux , dont  la  vérité  ne  peut  être  révoquée  en  doute  ; quoi- 
que ces  mêmes  chartes  n’en  fartent  nulle  mention.  L’annonce 
n'eft-elle  pas  allez  fupléée  par  la  préfence  même  du  fccau  de  ce- 
lui qui  eft  auteur  de  la  charte  ? Mais  l’ufage  le  plus  ordinaire 
eft  d’annoncer  le  fceau , qu’on  déligne  quelquefois  par  le  mot 
karacéer , comme  dans  la  notice  originale  drellée  (a)  en  laveur  (a ) De rc  Jiplom. 
du  monaftere  de  S.  Crêpin  le  Graud.  L’original  de  l’acord  fait  taz-  6ot- 
en  r 197.  par  Etienne  Evêque  de  Noyon,  entre  l’abhéde  S.  Eloi 
le  chantre  de  la  cathédrale,  ne  préfente  ni  fignatures  ni  té- 
moins ; mais  le  fceau  y eft  annoncé  en  ces  termes  : Ut  (b)  igitur  (b)  uu.  p.  «04; 
/esc  compofitio  tàm  ab  tcdefia  S.  Ehgù  quàrn  à cantore  Juccef- 
Joribufque  Juis  demeeps  inviolabilités  objervetur  ; prsfens  ciro- 
grapkum  Jtgilh  nojlri  aucloritate  conjirmamus.  Dans  une  charte 
originale  de  l’an  1 1 1 y.  Lambert  Evêque  de  Noyon  annonce  le 
fceau,  les  fignatures  &t  la  peine  d'excommunication  par  cette 
formule  : Quam  (c)  concejfionem  folemniter faciam  0 in  kac  carta  (ej  rnj.p,  J?7- 
deferiptam , inferto  figillo  noflro  muniyimus  & fignutoribus  vel 
tejlibus  corroboravimus  & ad  ultimum  excommunicationi  per v 
petuae  omnes  qui  hujus  privilegii  teniaverint  convulfores  ejfe , 
tradidimus . L’a£le  par  lequel  l’abbé  Suger  afranchic  les  habi- 
tans  de  S.  Denys , fait  mention  des  perfones  fouferites,  du  fceau 
du  Roi  de  la  bulle  ou  fceau  abbatial.  Voici  la  formule  : Quod  (d)  fh  Dutçh 
autem  benevolentix  fludio  & bons  yoluniatis  affcclu  peregimus  , *'  ** 

régit  munimento  figtlh , & confcnfii,  unà  cum  huila  noflra  ad  S 
perpetuum  monumentum  , fubjeriptis  aucîoribas  & tejlibus , ut 
dcinceps  illibata  ( i/ltbatum  } permanent , conjirmari  & corroborari 
fecimus.  En  xi  16.  Henri  Archevêque  de  5ens  annonce  tout  à 
Ja  fois  fon  fceau , fon  monogramme  & les  noms  des  témoins  : 

Ut  hxc  fe)  donatio  Jive  concejjio  nojlra  perpetut  Jirmitatis  radi-  (c)  Pika  de 
cibus  tnnitatur , figillo  noflro  0 karaciere  no  mi  ni  s nojlri  ferip-  1 hlf1-  ac  S‘  G,rr 
tum  hoc  JubterJirmavimus , & archidiaconorum  nojlrorum  no-  ’P  * 

. minibus  roborari  dccrevtmus.  Jean  premier  Evêque  latin  de 


f 1)  L’aâe  de  11  (7.divifc  par  les  lettres 
d:  l'alphabet , pat  lequel  l’Abbé  de  S.  Gil 
les  permet  au  grand  Maître  de  l’Hôpital 
deS.  Jcau-de-JetaCUcm  de  bâtir  à S.  Gilles 


un  oratoire  , n'anoncc  point  de  fceau. 
Il  eft  pourtant  (f)  fccllé  de  celui  de  l’Abbé 
de  S.  Gilles  3c  de  celui  du  grand  Maître. 


(f )H!JL  de  Nif- 
mes,  1. 1.  /Vritv, 

FJ(-  }*• 


Aaa a ij 
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(b)  G ail.  chrifl. 
t.  f.  col.  }j 6. 


NOUVEAU  TRAITÉ 

Ptolcma'ide  fait  mention  de  fon  fceau  & de  fon  feing  dans  une 
charte  de  l’an  1135.  par  laquelle  il  exempte  les  frères  de  l’Hô- 
pital , c’eft-à-dire,  les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalcm,  de 
(a)CodiccJipiom.  payer  les  dixmes  à lui  & à fes  fucceflfeurs  : Hanc  (a)  prcefentem 
id  ordint  Gcrofc-  cartulam  figillo  nojlro  fignari  prxcepimus , manu  que  nojlrâ  pro- 
mu. 1. 1.  p- 17.  in  tacqenl  cartula  notam  quandam  in  fpecie  Domimce  cruels 

imprejjimus. 

Les  Prélats  annoncent  quelquefois  leur  fceau  avec  celui  de 
leurs  églifes  &:  de  leurs  Chapitres.  Dans  la  charte  de  fondation 
du  monaftère  de  Thofan  de  l’an  1 174.  Evrard  Evêque  de  Tour- 
nai s’exprime  ainlï  : Ut  (b)  autem  hoc  in  perpetuum  conferve- 
tur  i figillum  ncjlrum  Ù eccltfi.e  noftrce  cum  fubfcriptis  tefiibus 
apponi  fecimus.  En  1 189.  Manaflés  Evcque  de  Langres  lé  ierc 
(c)IHd  tom  4 ^e  la  formule  fuivante  : Ut  ( c ) autem  fuper  hoc  malignantium 
col.  if).  cayillatione  vel  oblivionis  fubreptione  vel  temporis  fuccejfione 

nulla tenus  valeat  vacillari  , prxjentem  cartam  inde fieri  fecimus , 

& figillo  capituli  nofiri  cr  nofiro  jujfimus  roboran , & laudan - 
tibus  hiis  quorum  figna  ù nominafunt  inferiùs  annotata.  Quand 
les  Evêques  fouferivent  les  chartes  de  leur  propre  main , ils  en 
avertillent  en  annonçant  leur  fceau.  C’eft  ainfi  qu’en  ufe  Gérard 
Evêque  d’Angoulême  en  n 30  : Et  ut  (d)  invejlitura  firmïor  & 
ceruorha.bea.tur y in  haccartâ propriâ  manu  nofirâ fubfcripfimus , & 
figillo  nofiro  muniri  fecimus.  Ordinairement  les  Prélats  françois 
n’annoncent  que  leur  fceau  & la  prélence  des  témoins , pareeque 
les  Signatures  réelles  étoient  rares.  Exemples  : en  1173.  Rotrou 
Archevêque  de  Rouen  emploie  cette  formule  : Quce  (e)  ut  rata 
maneant , prsfentis  feripti  artefiatione  & figilli  nofiri  imprefi 
fione  confirmari  mandavimus , prjfentibus  & attefiantibus  fihis 
nofiris  Roberto  de  Novoburgo  , magifiro  Rainaldo  &c.  La  feule 
nomination  des  témoins  eft  clairement  énoncée  avec  le  fceau 
dans  la  charte  de  1 177.  par  laquelle  Laurent  abbé  de  S.  Riquier 
& fon  Chapitre  cedent  leurs  droits  fur  la  chapelle  de  Thofan  : 
(f)  Gall.  chrifl.  Quod  (f)  ut  ratum  & inconcüffum  permanent , feripto  commen - 
t.  j.  col. } j7.  davimus  ù figilli  nofiri  imprejfione  firmavimus , CT  nomina  tef 
tium  fubtùs  annotavimus. 

La  plupart  des  chartes  épifcopales  d’Italie  publiées  par  Ughelli  - 
n’annoncent  point  de  fceaux  : celles  qui  le  font  emploient  di- 
verlés  formules.  En  1103.  Hélie  Archevêque  de  Bari  lé  fert  de 
celle-ci:  Que prsdiHa.  omnia  nofira  nofirorumque  clericorum  fub- 
fcripdone  y ac  nofiri  typarii  plumbeâ  bullâ  munita  in  perpetuum 


(d)  Ibid.  tom.  t. 
col.  J 10. 


(«1  Prcec  de 
■i'hifl.  de  S-  Ger- 
main, p.  -xliij. 
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incommota  effe  vo/umus , & manibus  André*  presbyteri  fcribi 
juffimus.  En  1113.  Léon  Evcque  d’une  ancienne  ville  qui  éroit 
ou  eft  aujourdui  le  château  d’Agromenro , annonce  en  racme- 
tems  le  notaire,  le  fceau  & la  marque  de  la  croix  tenant  lieu 
de  fignature  : Et pro  tua  tuorumque  fuccejforum  fecuritate  liane 
cartulam  Bifantio  notario  feribere  prxcepi , & figillo  meo  figil- 
lavi , & meâ  manu Jignum  fancl * Crucis  tmpreffi.  En  1 190.  Joric 
Archevêque  latin  de  Sur  fait  mention  du  cirographe  divife  par 
les  lettres  de  l’alphabet  & des  fceaux  en  ces  termes  : Quoi  ut 
magis  ratum  & firmum  habeatur  ,&  ex  utraque  parte  maneat  in- 
concujjum  , chtrographo  per  abecedarium  defiinato  confcriptum 
fuit , & auSoritate  figilli  tàm  Tyrenjts  quàm  Januenfis  Archt- 
epifeopi , & capituli  6'c. 

Une  charte  de  l’an  1 1 14.  donnée  dans  un  fynode  général  par 
Adalberon  Evêque  de  Liege,  porte  cetre  formule  remarquable: 
Qu * (a)  conjhiuùo  five  traditio  ut  rata  & inconvulfa permanear, 
hanc  ad  poflerorum  mémo  nam Jive  confirmationem ,pr.efenti  ferip- 
to  mandavimus  & in  generali  fynodo , cum  confenfu  janclx  Leo- 
dienjts  ecclefi*  , epifcopali  aucloritate  firmavimus  6'  noflro  figillo 
corroboravimus  : tefies  quoque  idonei  funt  adhibiti , ù in  kac 
carta  confcripti , Andrxas  prxpofilus  &c.  En  1130.  Adelbert 
Archevêque  de  Mayence  pour  déclarer  que  fa  charte  a été  fcel- 
lée,  fe  fert  de  ces  termes  : Hujus  (b)  autem  rei  fériés  , ut  fia- 
bilis  & inconvulfa  perfeveret , paginam  hanc  imaginis  noflrce 
impreffione  fignavimus.  Le  même  Prélat  dans  une  enarre  de  l’an 
1133.  fe  fert  d’une  autre  formule,  dont  voici  les  termes  :Ut 
autem  (c)  hxc  donatio  rata  ai  pofieros  tranfeat , figillo  noflro 
confirmante , fubfcriptis  tefiibus  fignari  juffimus.  Dans  un  aile 
de  l’an  1 1 4 6.  Rodolfe  Evêque  d’Halberftad  annonce  fon  fceau 
te  la  nomination  des  témoins  en  ces  termes  : Ac  ne  quis  (d) 
temeritatis  audatia  vel  in  preefenttarum  vel  in  pofierum  pr* fu- 
mât ii  infringere  , prtefenus  pagina  litteras  figilli  nofiri  imprefi 
fione  juffimus  confignari  : nomina  quoque  ipforum  in  quorum 
hxc  prjfentia  vel  confenfu  funt  acla  fecimus  fubfcribi.  De  mo- 
nachis  Sigeboio  &c.  De  laids  Ludolfus  &c.  Le  fceau  an- 
noncé eft  rond  Sc  reprélènte  l’Evêque  en  habits  pontificaux, 
tenant  dans  fa  main  droite  un  livre  ouvert , fans  mitre , portant 
la  chevelure  courte  Sc  la  couronne  en  rond.  Au  conrrefcel 
orbiculaire  le  Prélat  paroic  à mi-corps , portant  la  crofle  de  la 
main  droite  te  de  la  gauche  un  livre  ouvert,  avec  cette  légenvler 
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►Ji  RodULF * SOLO  NOMINE  EpC.  HalbERSTAD. 

Le  plus  grand  nombre  des  Prélats  françois  de  ce  ficelé  (a) 
fufpendent  leurs  fceaux , pendant  que  d'autres  les  apliquent  fur 
les  chartes.  Les  attaches  du  fceau  pendant  varient  continuelle- 
ment. Gilles  Evêque  d’Evrcux,  j>ar  exemple,  fufpend  le  lien 
tantôt  avec  des  lacs  de  foie,  tantôt  avec  des  bandes  de  parche- 
min. En  1 1 2. 3 . Hugues  Evêque  d’Auxerre  fe  fert  de  cordelettes 
de  chanvre.  Manalfés  n.  Archevêque  de  Reims  attache  fon 
fceau  avec  du  fil.  Le  fceau  de  Hugues  d’Amiens  Archevêque 
de  Rouen  eft  fufpcndu  par  un  lemnifque  de  cuir  au  bas  d’un 
original,  que  nous  avons  entre  les  mains.  En  i inx.  Guillaume 
de  Langres  attache  fon  fceau  avec  un  cordon  de  foie  jaune, 
noire  & blanche.  Nous  avons  vu  dans  le  chartrier  de  S.  Martin' 
de  Pontoife  celui  de  Maurice  Evêque  de  Paris , attaché  à une 
courroie.  Quelques  Prélats  fe  fervent  de  trefiés  de  foie  partie 
verte  , partie  violette.  D’autres  emploient  la  rouge  ou  la  vertç 
fans  mélange.  En  1199.  nous  voyons  Richard  abbé  de  Com- 
piegne  fceller  en  cire  blanche,  en  même-tems  que  fa  commu- 
nauté fcelle  en  cire  verte.  Les  Patriarches  d’Orient  fcellent  en 
plomb.  En  1104.  la  bulle  de  plomb  du  Patriarche  de  Jérufa- 
lem  [b)  porte  d’un  côté  une  infeription  en  grec,  &:  de  l’autre  une 
infeription  en  latin.  La  première  lignifie;  Le  S.  Sèpulch re 
ve  N.  S.  J.  C.  La  fécondé  -.Sceau  v’Ebremar  Patriar- 
che ve  Jérusalem.  Les  lettres  de  1 145.  par  lefquelles  Guil- 
laume Patriarche  du  même  fiège  annonce  aux  Archevêques  8c 
aux  Evêques  l’invention  des  reliques  de  S.  Jean-Baptifte  décou- 
vertes à Sébafte , font  munies  ( c ) d’un  fceau  de  plomb.  On  y voit 
d’un  côté  l’image  du  Patriarche  avec  ces  mots  au  tour:  IV il- 
lelmus  Patriarcha.  Au  revers  il  y a une  face,  qui  peut 
être  celle  de  notre  Seigneur,  avec  cette  infeription  ; Sepul- 
CHRUM  DoMINI  JhU  XrÏ. 

IX.  Dans  ce  ficelé  les  Prélats  continuent  de  confirmer  les 
chartes  par  des  fignatures  poltérieures  de  plufieurs  années  à la 
date  de  ces  ailles.  » L’année  1 106.  dit  ( d ) D.  Vaiflettc,  eft  la 
» vraie  époque  du  commencement  de  l’épifcopar  du  Cardinal 
•»  Richard  Archevêque  de  Narbonne;  quoique  l’on  trouve  des 
»•  aéles  lignés  de  lui  en  qualité  d’ Archevêque  de  Narbonne,  qui 
»>  font  de  l’année  1 100.  8c.  même  1098.  Mais  ces  fignatures  ne 
» font  que  des  confirmations  des  aéles  où  elles  fe  trouvent,  8c 
» elles  y ont  été  ajoutées  depuis,  pour  leur  donner  plus  de  poids. 
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m On  en  voit  Couvent  de  femblables  dans  les  a&es.  « Samfon  Ar- 
chevêque de  Reims,  qui  ne  monta  fur  le  fiège  de  cette  églife 
qu’en  1 140.  confirme  par  fa  foufcription  le  célèbre  (1)  tefta- 
ment  que  l’abbé  Suger  ( a ) avoir  fait  dès  l’an  1137. 

La  plupart  des  chartes  eccléfiafliques  de  ce  ficelé  ne  font  point 
lignées,  mais  feulement  atteftées  par  un  nombre  de  témoins, 
dont  (1)  les  noms  écrits  de  la  main  du  notaire  &c  Couvent  diflin- 
gués  par  clartés , font  précédés  de  ces  formules  : Huic  traditioni 
intcrfuerunt  Oc.  Tejles  funt  Oc.  Prjcfentibus  O laudantibus  quo- 
rum quofdam  fubnotamus  Oc.  Hujus  rei  lejles  funt  Oc.  His  tef- 
tibus  Oc.  Hujus  rei  tefles  affutrunt  Oc.  IJlis  videntibus  Oc.  Ad- 
fuerunt  autem  prcefentes  Oc.  IJlis  videntibus  0 audientibus  Oc. 
Tejles  autem  ht  fuerunt  prsjentes  C~c.  Injlrumenti  hujus  fuerunt 
ht  tejles  0 ajfertores  Oc.  Multis  adjlantibus  , quorum  nomina 
fubjcripta  funt  Oc.  Hujus  donatioms  laudatores  Jimul  0 tejles 
exijlunt  Rogerius  Oc.  Et  (b)  ut  certiorem  cartx  narrationem  fa- 
ciamus  , tejles  qui  prcefentes  fuerunt  fubtitulando  adhibeamus. 
Après  cette  dernière  formule  fuirent  les  noms  de  neuf  ecclé- 
fiartiques&  de  feize  laïcs,  fans  aucune  fignature.  Dans  les  char- 
tes partées  par  les  communautés  eccléfiafliques  féculières  & ré- 
gulières, au  lieu  de  nommer  ceux  qui  ont  été  préfens,  on  le 
ferc  Couvent  de  cette  formule,  Tejle  capitulo.  Les  foufcriptions 
entières  de  la  propre  main  des  foufcrivans  font  très-rares , fi  l’on 
en  excepte  celles  des  (3)  chanceliers,  des  notaires  & des  écri- 


(1)  Il  commence  ainfi  : In  fc)  nominc 
fanât,  & individu ce  Tnnitaus  , Patris  , & 
Ft lit  O Spiritûs  fanât.  Amen.  Suge'ius 
Dci  p aùe mil  eccLftx  béait  Dionyfii  humi- 
lia minifler  Trrncc-fcpt  Religieux  lignent 
ce  teftament  par  la  main  de  celui  qui  l'écrit 
Tous  prennent  Ici  qualités  de  leurs  dignités 
& de  leu  1 s OrJres.  fans  prendre  celle  de  Moi- 
nes. La  fécondé  colonne  de  ces  ftgnaturcs 
ofre  celles  de  dix  enfans  ainfi  exprimées.  S. 
Hamelini  pue  ri.  S . ErnaUi  pueri  &c.  Toi  tes 
ces  fignaturcs  font  terminées  par  celles  de 
deux  Archevêques  , de  cinci  Evêques  Sc  de 
Robert  Abbé  de  Corbic.  La  date  qui  précède 
les  fignaturcs  eft  : Aflum  opud  fantlam  i io- 
nyfium  in  communi  Capitulo  XV.  kalend. 
Julii  anno  incarnait  Verbi  M.  C XXX  VU: 
ïnditl.  V.  epaclâ  XXVI.  concurrente  IV. 
lunâ  XXIV.  anno  verà  adminiftr jtiont s 
noftra  xv.  Par  une  autre  où  Suger  s’intitu- 
le , divin  a (d  graitâ  beau  Dionyfi  ecclejia 


Abbas  , il  donne  entre  autres  revenus  un 
muid  de  vin  Sc  dixfols  de  rente  a la  Collégia- 
le de  S.  Paul, afin  que  les  Chanoines  fervent 
Dicu&  S.  Paol  plus  gayement  Sc  de  meil- 
leur ccrur  : Ut  jocundius  & dévouas  Deo 
Jancloque  Paulo  dejcrvtant. 

(i)Setculo  XI  p j Jim,  dit  (c)  le  P.  Mabil- 
lon  , tumjctculo  x II.  6*  fequenti  ftmper  tef- 
tium  nomina  abfque  ullo  ftgnu  adjeripta  Junt 
à notariti  , ut  Jexcenla  exempla  probant. 

(5)  On  trouve  a la  fin  de  divc:s  aélcs 
eccléfiaftiques  leurs  foufcriptions  conçues 
en  ces  termes  ou  en  d’autres  a peu  prés  lem- 
blablcs  : Bernardus  à pr.rdiclo  EjiJcopo 
rogatus  fcripfiz.  Ego  Hugo  Cancellait  US 
fubjcnpfi.  Atcxandc’  JcripJit.  Frater  Guil- 
lelmus JcripJit.  Ego  Durannus  notarial  ad 
vicem  Fulconis  Cancellarii  Jcripfi  , datavi 
& recitavi.  Ego  TheobaUus  Cancellariiis 
le gi  & fubfcnpfi.  Ego  Grcgorius  Domini 
Suggerii  abbaus  Çanccllarius  relegi  & fub- 
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vains,  qui  mettent  leurs  noms  à la  fin  des  a&es.  M.  Châtelain  (a) 
prétend  que  les  Religieufes  de  Fontevraud  lignoient  leurs  char- 
tes en  latin.  Il  aporte  en  preuve  une  pièce  de  l’an  1 1 19.  qui  eft 
foufcrite  de  cette  forte  : Ego  Pttronilla  abbatijfa  F.  E.  propriâ 
manu  meâ  fubfcripfi.  Ego  Audegardis  priorijfa  fubfcripfi.  Ego 
&c.  Ces  foulcriptions  femblent  être  de  la  propre  main  des  fouf- 
crivantes.  Mais  on  ne  peut  s’en  alTurer  qu’en  confultant  l'ori- 
ginal. Le  fubfcripji  peut  tomber  fur  des  croix  ou  d’autres  mar- 

3 ues  formées  de  la  propre  main  des  Religieufes.  Il  n’eft  pas  rare 
e rencontrer  dans  les  originaux  des  fouferiptions , qui  com- 
mencent par  ego  & finiflent  par  fubfcripji  ou  firmavi , quoi- 
qu’elles foient  d’une  main  empruntée , ou  plutôt  de  la  main  de 
celui  qui  écrit  la  charte.  Celle  que  Hugues  d’Amiens  donna  (1) 
au  monaftère  de  S.  Martin  de  Pontoife  l’an  1 1 5 1 . ofre  trois  rangs 
de  fignatures.  A la  gauche  du  ledeur  eft  celle  de  l’Archevêque, 
enfuire  celle  du  doyen,  d’un  archidiacre  ê£  du  foufekantre.  Au 
milieu,  vis-à-vis  du  doyen  & non  de  l’Archevêque,  font  pla- 
cées les  fouferiptions  de  trois  archidiacres  6c  d’un  autre  qui 
ligne  : Ego  magijler  Gaufridus  fubfcripji.  Au  troifième  rang 
foufcrivenc  le  trélorier , le  chantre , le  chancelier  6 c un  cha- 
noine. Or  ces  fignatures  débutent  par  ego  6 c fe  terminent  par 
fubfcripji , fignifié  par  deux  SS  barrées  comme  celles  des  Car- 
dinaux. Cependant  on  aperçoit  au  premier  coup  d’œil  que  tou- 
tes ces  loufcriptions  font  de  la  même  main.  Les  chattes  qui  re- 
préfentent  des  fignatures  entières  de  la  main  des  témoins  font 
en  très-petit  nombre.  Ainfi  prefque  toutes  les  pièces  des  xir. 
& xme.  fiècles , où  les  témoins  iouferivent,  ils  le  font  pat  la 
main  de  celui  qui  rédige  l’ade. 

Les  fignatures  par  des  croix  mifes  au  commencement,  au  mi- 
lieu ou  à la  fin  des  noms  i celles  qui  commencent  ou  finiflenc 


fcripfi.  Robertus  Cancetlarius  recognovit , 
fcripfit , & fubfcripfit . Radulfus  Cancella- 
rius  per  manum  Arnulfi  notant  fcripfit  & 
fubfcripfit.  Data  per  manum  Ernaldi  Can - 
celtarii.  Datum  per  manum  Alexandrt 
Cancellant  nofiri.  Data  per  manum  Jofeph 
Armarii  nofiri.  Ego  Marchio  judex  inter- 
fui 6*  fubfcripfi.  Ego  U go  no  t anus  apofio - 
lie  ce  J'edis  pofi  traditam  compte  vi  6r  dedi. 
Ego  Oddo  notarius  & judex  facri  palatii 
fcripfi  & pofi  traditam  complcvi  & dedi. 
Albertus  notarius  & caufidicus  interfui  & 
rogatus  fcripfi . Ego  A.bertus  Subdiaco- 


nus  qui  fupra  rogatus  Domni  preefati  Epif- 
copi  hoc  opus  compofui  ac  propria  manu 
exaravi  & fubfcripfi.  Les  cinq  dernières 
formules  de  fouferiptions  font  t rces  des 
chartes  ccclèfiaftiques  d’Italie. 

(1)  Cetterùm  , dit  (A)  D.  Mabillon,  hic 
fubfcribendi  ritus  per  alienam , id  efi  , no - 
tarît  manum  , nullo  crucis  aliovefigno  pie - 
rumque  adhibito  , viguit  maxime  a feeculo 
XI.  perfcveravitque  ad  fctculum  xv.quo 
Reges  Francorum  & privati  homines  pri- 
vât a b propria  fi  gnu  revocarunt. 

par 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE. 
par  des  S &c  qui  onc  en  tête  / ignum  écrit  tout  au  long  ; celles 
enfin  qui  ajoutent  aux  noms  ues  monogrammes  &t  diverlês  mar- 
ques arbitraires  ; toutes  ces  foufcriptions , dis-je , fe  maintien- 
nent dans  un  nombre  confidérable  de  chartes  du  xn6;  fiècle , 
comme  dans  celles  du  précédent.  Autre  chofe  eft  le  feing  ou  la 
marque  de  ceux  qui  foufcrivent  ; autre  chofe  eft  la  defcription 
de  leurs  noms.  Les  uns  apofent  une  croix  de  leur  main , 6c  les 
autres  la  font  mettre  par  une  main  empruntée.  Il  arrive  fouvent 

3ue  ceux  qui  n’écrivent  pas  leur  nom,  ne  marquent  pas  même 
e croix  ni  d’autre  feing.  On  voit  en  examinant  les  chartes  de 
ce  fiècle  &c  du  précédent , que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  fouf- 
crit  des  titres  en  apofant  une  croix  avant  ou  après  leurs  noms, 
font  dans  d’autres  a&es  atreftés  feulement  préfens.  Les  abbés  mar- 
quoient  des  croix  au  commencement  des  profefltons  d’obéif- 
fance  qu’ils  faifoient  aux  Evcques  6c  les  poloient  fur  l’autel. 

Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  Molcme  une 
charte  originale  donnée  en  i ici».  par  S.  Godefroi  Evcque  d’A- 
miens. Elle  préfente  quinze  fignaturcs  qui  commencent  par  des  S 
croifées,  6c  qui  font  toutes  de  la  même  main.  On  garde  dans  la 
même  abbaye  une  pancarte  donnée  dans  un  concile  l’an  i iz6. 
dont  les  foufcriptions  commencent  par  Ego,  6c  finilfent  par  des  S 
barées.  Cependant  toutes  font  de  la  main  du  notaire.  Un  aéle 
original  de  Guarin  Ev  êque  d’Amiens , qui  prend  le  titre  de  frère, 
préfente  une  multitude  de  Jignum  fuivis  des  noms  des  témoins;  le 
tout  écrit  de  la  meme  main , excepté  la  croix  du  Prélat  qui  foufi- 
dit  en  ces  termes  ; Ego  primus  Jubfcripji , cleinii  illi  quorum 
nomina. Jlgnaque  fubfcribuntur.  Les  lignatures  d’une  charte  don- 
née en  1 177.  par  Gui  Evêque  de  Chàlons  font  placées  au  mi- 
lieu du  texte.  Le  notaire,  qui  en  eft  l’auteur,  met  à la  tête  de 
chacune  des  S tranchées  par  un  trait.  La  coutume  de  faire  figner 
les  enfans , ou  plutôt  de  figner  pour  eux , fut  fuivie  dans  le  xue. 
fiècle  6c  même  jufques  dans  le  xme.  A la  fin  d’une  charte  don- 
née l’an  1 1 14.  par  Etienne  Evêque  de  Paris,  on  trouve  dix-huit 
foufcriptions  commençant  par  S , dont  les  trois  dernières  font  : 
S.  Thtobaldi  pueri , ManaJJe  pueri  , Urbani  pueri.  La  charte 
endentée  d’Adam  abbé  de  S.  Denys  (a)  en  faveur  des  chanoi- 
nes de  S.  Paul,  préfente  les  fignatures  d’un  nombre  de  Religieux, 
qui  tous  prennent  les  noms  des  ordres  facrés  auxquels  ils  avoienc 
été  promus , fans  ajouter  le  titre  de  moines.  Parmi  ces  foufcrip- 
tions on  remarque  celles  de  trois  enfans  : S.  Roberti  pueri  ùc. 
Tome  V.  B b b b 
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Les  fignatures  de  l’atte  (a)  de  Corbie , qui  afligne  au  facriftain 
les  revenus  de  l’cglife  de  S.  Thomas  des  Prés,  font  aparentes  t£ 
réelles.  Les  premières  font  ainfi  énoncées  : Hii  qui  fequuntur 
funt  fiiuforcs  & tefles  privilegii  hujus  : Signum  Ingravonis prio- 
ns. Signum  Fulconis  Jubprioris.  Signum  Arnulfitcnii prions  &c. 
Les  autres  Religieux  prennent  les  titres  de  Prctre  , Diacre , 
Soudiacre , fans  taire  mention  de  celui  de  leur  profeflion  mo- 
naftique.  Après  eux  viennent  quatre  enfans , qui  lignent  ainfi: 
Signum  Jf^illelmi  pueri.  Signum  Oc.  Les  fécondés  fignatures 
mifes  après  la  date  font  conçues  en  ces  termes  : Ego  Robertus 
gratiâ  Dei  abbas  fubfcripfi  & confummavi.  Ego  Hunoldus  mo- 
nachus  & facerdos , jujfu  Domini  noflri  abbatis  Rotberti  fcripfi 
0 fubfcripji.  Les  fignatures  nombreufes  de  la  charte  que  Samfon 
Archevêque  de  Reims  donna  en  1 1 57.  au  monaftère  de  S,  Crê- 
pin  le  Grand , font  ( b ) d’une  feule  & même  main. 

On  a vu  plus  haut  qu’en  1 11 6.  Henri  Archevêque  de  Sens 
fe  fervoit  d’un  monogramme  pour  fa  foufeription.  Les  abbés  en 
ufoient  de  même , comme  le  prouve  D.  Mabilion  (c)  par  une 
charte  de  l’an  1 1 J7.  où  fouferit  Nicolas  abbé  de  Corbie.  La 
fignature  que  S.  Godefroi  Evêque  d’Amiens  mit  au  bas  d’une 
charte  qu’il  donna  en  1 1 14.  ofre  une  croix  entre  l’alpha  & l’o- 
mega  pofés  perpendiculairement  ■£.  Les  italiens  fe  fervent  de 
grilles  dès  le  commencement  du  xii*.  fiècle.  On  lit  dans  une 
charte  {d)  de  1 106.  Signum  Bertoldi  Epifcopi  qui  banc 

cartulam  donationis  fcriberc  rogavit , & dans  une  notice  de  l’an 
1 1 1 1 . Signum  -m-\±[-man6s  Pétri  presbyteri , qui  banc  cartu- 
lam ordinationis Jcnbcrt  rogavit  ut  Juprà.  Tantôt  ils  mettent  des 
croix  avant  leurs  noms  : Helias  Dei  gratiâ  Canufinx  Ù Bu- 

rina ecclejîd  Archiepifcopus.  Guillelmus  Epifcopus  No/anus. 
►J •*  Signum  manûs  Domini  Ay raidi  Epifcopi , qui  banc  chartam 
donationis  fieri  juffit.  Ego  Sytus  Januenfts  Epifcopus  fub- 
fcripfi.  Ego  Grimaldus  Epifcopus  in  iflo  feripto  manum  mifi , 
& confirmavi  & fignum  crucis  Jeci.  Tantôt  ils  omettent  ce  ligne 
facré  : Ego  Rogenus  fancla  Pifana  ccclefia  Archiepifcopus . Ego 
Gotefridus  Epifcopus  propriâ  manu  fubfcripf.  Ego  Ambrofus 
Dei  gratiâ  Florentines  ecclefix  Epifcopus  a me  faclo  fubfcripfi. 
Ego  (c)  Karalit , licèt  peccator,  Archiepifcopus  fubfcripji  & con- 
firmavi. Ego  Benediüus  Epifcopus  gratiâ  Dei  Dolienfis 
fia  banc  ojfertionis  canam  à me  faUam  , manu  meâ  propriâ  eam 
confcripfi , & complevi  t & dedi.  Cette  dernière  foufeription 
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annonce  une  charte  écrite  6c  foufcrice  de  la  propre  main  d’un  . . s* 

Evêque  : chofe  rare  au  xuc.  fiècle.  Les  Prélats  d’Italie  & de  v.  partir. 
France  font  quelquefois  mention  de  leurs  fceaux  en  foufcrivant:  XU* Sl£C“'  \ 
Ego  Libertus  Dei  gratta  Firmanus  Epifcopus  hoc  nojlra  con- 
cejfionis  decretum  propriâ  manu  fubfcripfi  & Jîgillo  nojlro  cor- 
roborait. Une  charte  de  l'abbaye  de  Franquevaux  porte  cette 
foufcription  : Ego  (a)  Aldcbertus  gratid  Dei  Nemaufenfis  Epif-  long, 

copus  vidi  & audivi  & proprio  figillo  figillavi.  La  iignature  de  *• 

l’Archevêque  de  Narbonne  apofée  à un  acord  de  l’an  1 175.  re- 
tranche également  le fubfcripfi , 6c  ne  fait  mention  que  du  fceau  : 

Ego  (b)  Pondus  per  Dei  gratiam  Narbonenfis  Archiepifcopus  (b)  GM.  ChrlJL 
figilli  met  auSoruatc  corroboro.  t.  s. col.  ij,. 

X.  Les  églifes  6c  les  monaftères  continuèrent  pendant  ce  fié-  Exemples  de  c«. 
cle  6c  les  fuivans  à faire  tranferire  leurs  aûes  dans  des  cartulai-  “ 

res.  Contentons  nous  d’en  produire  quelques  exemples  de  di-  ce, en  iuiie.ei» 
vers  pays.  Efpagne , en  An- 

Vers  l’an  1 1 30.  Ponce  abbé  de  Savigni  au  diocclè  de  Lyon  kmagnef  C°  A1" 
fit  recueillir  toutes  les  chartes  de  fon  monaftère  dans  un  volume 
que  l’auteur  intitule , Liber  chanarum.  Il  raporre  les  actes  fait* 
fous  chaque  abbé  depuis  la  fondation  de  l’abbaye , 6c  ce  que 
l’on  favoit  de  leurs  adions;  en  forte  que  ce  cartulaire  eft  pro- 
prement l’hiftoire  de  ce  monaftère , juftifiée  par  les  chartes.  En 
1143.  Aldric  abbé  de  S.  Thicrri  proche  Reims  fit  rédiger  en  un 
corps  coûtes  les  pièces  du  monaftere , 6c  fes  lücceflelirs  conti- 
nuèrent ce  recueil  jufqu’à  l’an  1300.  » Thomas  (c)  n.  Evêque  (c)  Hifl.  jt  law 
»»  de  Viviers  voulant,  à l’exemple  de  plufieurs  autres  églifes  6c  KueJ-  '•  *■  «*£ 

•3  monaftères  de  fon  tems , conferver  la  mémoire  des  anciennes  1 ’ 1 * 

>3  donations  faites  à fon  églife , 6c  dont  les  originaux  dépérif- 
>3  foient , en  drelTa  une  notice  ou  un  extrait  fommaire  dans  le 
>3  xn*.  fiècle. ...  Il  fit  confufément  l’extrait  de  toutes  les  chartes 
>3  de  fon  églife  qui  furent  allez  lifibles , 6c  parmi  lefquelles  il 
m pouvoir  s’en  trouver  plufieurs  du  x.  6c  xi*,  fiècles,  dont  la  plu- 
*•  parc  étoient  fans  date , fuivant  l’ufage  du  pays  6c  du  cems.  Mais 
» comme  il  en  reftoit  encore  beaucoup  de  plus  anciennes  que 
•»  le  tems  avoit  prefque  effacées,  ce  Prélat  omit  celles-ci,  qui 
» faifoient  les  deux  tiers  des  originaux.  Ego  Thomas  Epifcopus 
» exemplavi  iftud  polyticum  de  aliis  vetufliffimis  chartulis  quas 
» inveni  in  cnartulano  S.  Vmcentii , & nec  tertiam  partem  po- 
u tui  exemplare  propter  nimiam  vetufiatem  qu.e  funt  confumpttc 
1 &c.  Ckanularium  fe  prend  ici  pour  charnier  ou  archives. 

Bbbbij 
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— Nous  avons  fiait  connoitre  ailleurs  ( a ) le  célèbre  cartulaire  de 

v partie.  Cafaure  au  royaume  de  Naples , 6c  nous  avons  remarqué  que  les 
XII.  Suc ii.  chartes  n>y  font  données  qu’en  abrégé.  C’eft  moins  un  cartu- 
(at  Tom.  i .pag.  jajre  qu>une  chronique,  que  Ton  auteur  a portée  jufqu’à  l’an  n8z. 

L’églife  d’Oviedo  dans  les  Afturies  poftede  un  recueil  de  tous 
Tes  privilèges  jufqu’au  tems  de  la  Reine  Dogna  Urraque,  mère 
du  Roi  Altonfe  vii.  Ce  cartulaire  fut  donc  dreflé  entre  les  an- 
nées 1109.  &c  1 1 16.  par  l’ordre  de  l’Evcque  Don  Pelage.  C’eft 
un  monument  des  lettres  vifigothiques.  En  1611.  le  Chapitre 
d’Oviedo  le  fit  tranferire  en  lettres  ordinaires  par  Don  Altonfe 
Maragnon  d’Efpinofa  archidiacre  de  Tinée.  Don  Ferreras  pré- 
(b)  Hijl.  d'Ef-  tend  (^)  que  les  principaux  diplômes  royaux  renfermés  dans  ce 
paSne  irai,  par  cartulaire  font  ou  fupofés , ou  vicieux.  Mais  outre  qu’il  n’en 
y ’ ^onne  aucune  preuve , on  a lieu  de  croire  que  la  fcience  des  di- 
plômes n’a  pas  encore  fait  de  grands  progrès  en  Efpagne  , où 
l’on  tient  enfevelie  dans  les  archives  une  multitude  d’anciens 
monumens , qui  donneraient  fans  doute  beaucoup  de  lumières 
pour  l’hiftoire  &c  la  diplomatique  du  pays.  C’eft  dans  les  cartu- 
laires  qu’on  découvre  l’origine  de  quantité  d’ufages.  Par  exem- 
ple , le  cartulaire  de  la  cathédrale  de  Béziers  en  Languedoc  fait 
mention  d’un  trentin  établi  au  xne.  liècle  par  l'Evêque  Bernard 
pour  tous  les  chanoines  qui  viendroient  à décéder. 

En  Allemagne  Udalric  de  Bamberg  recueillit  en  1 r 3 y.  trois 
cens  cinquante  pièces , qui  font  des  diplômes , des  chartes  de 
fondations , des  donations , des  lettres  de  Papes  6c  d’Empereurs, 
d’Evêques  6c  d'autres  perfones  illuftres.  D.  Bernard  Pez  a pu- 
blié ce  recueil.  Sous  le  régné  de  Frédéric  Barberoufle,  un  cha- 
noine nommé  Ercambette  rédigea  le  cartulaire  de  l’églife  de 
Wormes. 

On  apelle  texte  de  Rochefter  le  cartulaire  de  cette  églife 
drelTé  par  Ernulphe,  qui  après  avoir  pafTé  quelque  tems  dans  les 
abbayes  du  Bec  6c  de  Beauvais  fut  attiré  en  Angleterre  par  faint 
Lanfranc,  6c  fut  fait  Evêque  de  Rochefter  en  1 1 14.  Ce  recueil 
ne  contient  pas  feulement  les  anciennes  chartes  qui  regardent 
les  églifes  de  Rochefter  ; mais  le  regiftre  des  revenus  6c  des  pri- 
vilèges de  cette  cathédrale , &c  les  loix  de  quatre  Rois  faxons. 
Plusieurs  de  ces  pièces  font  écrites  en  anglo-faxon  &c  les  autres 
en  latin.  Ce  feul  cartulaire  fufit  pour  convaincre  d’erreur  ceux 
qui  ont  prétendu  que  toutes  les  chartes  en  langue  faxone  étoienc 
lupofées.  M.  Thomas  Hearn , qui  a publié  ce  mf.  à Oxford  ca 
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1710.  y a ajouté  les  formulaires  de  l’obéiflance  canonique  que  les 
Evêques  d’Angleterre  promettoient  autrefois  aux  Archevêques 
de  Cantorberi. 


TREIZIÈME  SIÈCLE. 

* 

I.  T A plupart  des  aêles  eccléfi#ftiqucs  de  ce  ficelé  prennent 
I j une  nouvelle  forme.  Les  préambules  édifians , les  invo- 
cations & les  autres  indices  de  la  piété  chrétienne  y fonc  rares. 
Les  anciennes  formules  en  font  ordinairement  banies , les  dates 
abrégées,  les  témoins  retranchés,  &:  toutes  les  marques  dau- 
tenticité  fouvent  réduites  à la  feule  apofition  des  fceaux.  Les 
notaires  créés  par  les  Princes,  les  Evêques  fié  les  Abbés  fe  mul- 
tiplient : cependant  un  grand  nombre  d’a&es , même  civils , font 
pâlies  non-feulemenc  devant  les  Prélats  &c  leurs  oficiaux,  mais 
encore  devant  les  abbés  Sc  les  doyens  des  cathédrales.  Les  caufes 
teftaraeticair.es  étoient  principalement  du  redore  des  juges  d’é- 
glife.  .«  L’Evêque  (a)  ne  manquoic  point  dans  ces  ocahons  de 
» prêter  fon  miniftère,  pour  faire  obferver  les  volontés  des  dé- 
» funts.  Quoiqu’il  ne  fut  pas  nommé  par  le  teftamenc  pour  en 
>*  être  l’exécuteur,  fous  ombre  de  protéger  la  caufe  des  pauvres, 
» ou  de  veiller  aux  intérêts  de  l’églife.,  il  ne  laifloit  pas  d’en  exerr 
» cer  (1)  les  fondions.  S’il  fe  préfencoit  à ce  fujet  quelques  di,- 
» ficultés  a décider,  non-feulement  l’Evêque  s’en  arcribuoit  la 
*>  connoiflance , mais  le  Métropolitain  de  même  qu’en  matière 
» fpirituclle,  l’attiroit  à fon  tribunal  par  la  voie  de  l’apel.  « Les 
conciles  de  ces  rems-là  ordonnent  que  les  teftamens  foient  faits 
en  préfence  des  Curés,  pour  ( b ) empêcher  que  ceux  qui  favo- 
rifoient  les  hérétiques  Albigeois , ne  fiflenc  des  legs  à leur  profit. 
Ces  teftamens  reçus  par  un  Curé  ou  fon  Vicaire,  en  préfence  de 
deux  témoins,  étoient  (1)  valables.  Les  teftamens  faits  pour  les 


il)  » Autrefois  («'  les  Ecclélîaftiqucs 
oient  les  dépofitaires  des  teftamens  , 
.»  félon  le  témoignage  de  Niccphore  , lit. 
» 8.  hifi..ecclef.  cap.  54.  & les  Evêques 
» étoient  Us  cxécutems  nés  des  dernières 
» volontés  des  hommes , s’ils  ne  choifif- 
» foient  eux  memes  leurs  exécuteurs.  En 
» certains  lieux  ils  refufoient  la  fépulturc 
» aux  morts,  s’ils  n’avoient  fait  quelques 
» legs  à l’Eglife,  on  £ les  heritiers  ne  trai- 


» toient  pas  avec  eux.  « 

(x)  Suivant  une  fotmuledu  xm*.  (îècle , 
publiée  par  M.  de  la  Thaumafficrc  chap. 
ix.  p.  P),  les  teftamens  doivent  être  datés 
& fcellés.  Voici  les  termes  : « Et  après 
» doit  mettre  le  tant  que  che  fut  fet  Sc 
» fécller  loi  de  fon  fécl , ou  dou  fécl  à les 
« exécuteurs , fe  che  font  perfonnes  qui 
» ayent  fceaux , Sc  fe  chil  qui  fet  le  teita- 
»mcQt  n’a  point  de  fcel,  ü le  doit  faire 
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Nouveaux  ufa- 
ges.  Aélcs  civils 
palfés  devant  les 
Evêques  Sc  leurs 
officiaux.  Tefta- 
mens des  morts. 
Officiers  des  égli- 
fcs.  On  y dépofe 
les  aétrs.  Fonc- 
tions publiques  in- 
terdites aux  Prê- 
tres Sc  aux  Reli- 
gieux. Ufage  de  • 
permettre  à ceux- 
ci  de  palier  dans 
un  autre  Ordre. 

fa)  Valbonays  , 
hifl.  de  Dauphine, 
tom,  1.  p.  117. 


(b)  Fleuri , hifl. 
eccléf.  tom.  17. 
pag.  îoj. 


(c)  La  Thaumof- 
fiere  fur  les  coutu- 
mes de  Lorris  , 
pag.  jpi. 
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(a)  Les  coutumes 
locules  de  Berry  & 
deLorrïs  ,p.  708. 


(b)  V albonay  s , 
hifl.  de  Dduphme, 
tom.  1.  p.  101. 


(c)  Bibliot.  Ger - 
munis},  t.  6.  art.  8. 
pag.  18  J. 


(dl  Fleuri,  hifl. 
ecdij.  t.  ît.p.joi. 
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morts  ne  font  pas  fans  exemple.  M.  de  la  Thaumafliere  (a)  en 
a publié  un  de  l’an  1161.  On  obferve  encore  aujourdui  en  cer- 
tains pays  la  coutume  de  donner  à l’Evêque  le  droic  de  faire 
ces  fortes  de  teftamens , qu’on  apelle  tefiamens  des  âmes , pour 
ceux  qui  font  morts  ab  intejlat , quoiqu’ils  aient  laide  des  héri- 
tiers. On  en  ufe  de  la  forte,  afin  qu’il  y ait  toujours  une  partie 
des  biens  du  défunt  qui  foit  employée  en  œuvres  de  piété.  Le 
titre  de peccator  fi  commun  dans  les  aétes  eccléfiaftiques  des  an- 
ciens tems , paroit  encore  dans  ceux  de  ce  fiècle.  Robert  Abo- 
lanz,  chanoine,  letteur  de  S.  Etienne  d’Auxerre  fe  qualifie  delà 
forte  à la  tête  de  fon  teftament  : In  nomine  fanclce  If  individuel 
Trinitatis.  Ego  Robertus  Abolant , peccator  , presbyter  , cano- 
nicus , & ledor  B.  Stephani. 

On  trouve  dans  certaines  églifes  un  oficier  fous  le  nom  de 
Sénéchal  te  dans  d’autres  fous  le  nom  de  Bailli.  » Hugues  (b) 
» de  la  Tour  frère  de  Humbert  i.  étoit  Sénéchal  de  l’églife  de 
« Lyon  en  1x73.  L’Archevêque  Sc  le  Chapicre  avoient  leur  juf- 
» tice  féparée  dans  la  ville.  Le  Sénéchal  exerçoit  celle  de  l’Ar- 
» chevêqtie  6c  le  Chamarier  (ou  le  Chambricr)  celle  du  Cha- 
» pitre.  « Jamais  les  anniverfaires  n’eurent  plus  de  vogue  que 
dans  ce  fiècle , fur-tout  en  France  te  en  Allemagne.  » C’eft , dit  (c) 
» un  favant , le  fiècle  des  fondations  pour  la  mémoire  Sc  le  fou- 
» lagement  des  morts.  Les  aftes  que  l’on  trouve  là  delfüs  font 
•»  prefque  fans  nombre.  « Dans  l’inftruélion  que  le  Pape  Nico- 
las 111.  donna  l’an  1x78.  à fes  Légats  pour  la  Grèce,  il  eft  dit 
qu’ils  recevront  des  profelTions  de  foi  Sc  des  fermens , dont  on 
fera  des  aftes  publics.  » On  en  délivrera  (d)  plufieurs  expédi- 
« tions  fcellées  de  fceaux  autentiques , afin , dit  le  Pape  , que 
» vous  publiez  en  garder  les  uns  par  devers  vous , mettre  les 
» autres  en  dépôt , Sc  en  envoyer  d’autres  au  S.  Siège  par  divers 
» couriers , pour  être  gardées  en  fes  archives.  Vous  aurez  en- 
» core  foin  que  ces  aêtes  foient  enrégiftrés  dans  les  livres  au- 
» tentiques  des  cathédrales , des  autres  églifes  notables  Sc  des 
« monaftères  des  lieux.  «■  L’ufage  de  déposer  dans  les  tréfors  des 
églifes , les  titres , les  coutumes  Sc  ordonnances  étoit  ordinaire  en 
ce  fiècle  Sc  au  fuivant.  Sous  la  domination  françoife  les  archives 


» fcellerdu  fêel  aurentique , fi  comme  de 
■ réel  de  Bailli;  ou  de  Court  de  Chrétienté 
» Car  li  féaux  d'un  (impie  Prêtre  ne  vaut 
» que  pour  un  ccfmoin  ; mai!  le  deux  Prê- 
»>  tret  i mettent  leurs  fceaux , ils  fouffifent , 


» quant  ils  tcfmoigncnt  en  la  lettre , que  ils 
» lurent  préfens  an  fere  le  teftament , ou 
u ils  ouirent  recordcr  par  chcli  qui  fift  le 
» teftament , & leur  requift  que  il  y roif- 
» fent  leurt  fceaux.  “ 
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du  S.  Sépulchre  à Jérufalem  furent  célèbres.  Et  en  (a)  chacune  --  -=?* 

charte  avoit  le  fceau  & le  feigneau  du  Roi , du  Patriarche  Si  du  J 1 E- 

Vicomte  de  Jérufalem.  Et  on  les  apelloit  les  lectres  du  fépul-  ' I,CI‘- 
chre , parcequ’elles  y étoient  gardées  en  une  grande  huche.  On 
conferve  encore  dans  les  archives  du  Montcafiin  l’original  [b)  p.  1;.  r.  Upri- 
des  loix  que  le  Pape  Honorius  iv.  publia  pour  le  royaume  de  ^bVcar/ô/i  « 
Naples.  La  facriftie  de  S.  André  de  Grenoble  a été  long  tems  ctfonuadhift' 
un  lieu  de  dépôt,  où  l’on  gardoit  les  titres.  Depuis  ils  ont  été  Cajfm.pog.  )7i 
tranfportés  dans  l’édifice  deftiné  pour  les  archives  publiques.  71ÿ'  ?lo‘ 

Les  ftatuts  pour  le  rétablifiement  de  la  difcipline  eccléfiafti- 
que , publiés  par  le  Cardinal  Robert  de  Courçon  dans  le  concile 
de  Paris  de  l’an  1 1 1 1.  interdifent  fc)  aux  abbés , prieurs  Si  autres 
fupérieurs  religieux  les  fondions  de  juges , d’avocats , d’aflef-  ’0m-  paru  : 
feurs,  de  témoins  Si  tous  autres  ofices  publics,  que  les  réguliers  f"s'  1}‘ 
exerçoient  auparavant.  Par  les  canons  xn.  Si  xme.  du  concile 
de  Cognac  tenu  en  1x38.  la  meme  chofe  eft  ( d)  défendue  aux  a iuj.p.(0t 
Prêtres  & aux  (1)  Moines.  Cependant  un  compromis  publié  par  n*- 
le(tf)  P.  Mabillon  faic  foi  que  ces  derniers  étoient  admis  pour  {e)Deredipiom. 
témoins  dans  leurs  propres  eau  fes  en  1131.  Quelques  Seigneurs  Pat* °4- 
portoient  le  nom  d’abbé.  La  célèbre  •>  abbaye  (/)  de  Moillac  tf)De  Lauriirt, 
» en  avoit  deux , l’un  de  profeflion  convenable  au  nom  ecclé-  du  droit 

» (îaftique,  apellé  verus  allas , reverà  allas , l’autre  militaire,  F '*7' 

» allas  miles,  qui  étoit  comme  un  protedeur  Si  défenfeur, 

" auquel  étoic  lailTé  en  propriété  quelque  portion  du  fonds  Si 
» revenu  , dite  en  idiome  du  pays  captemium , Si  tenue  en  hom- 
» mage  du  vrai  abbé  &c  du  chapitre.  « On  voit  {g)  dans  une 
bulle  d’Alexandre  iv.  datée  du  dix  de  juin  mcclx.  Gertrude  ab- 
bé ITe  de  Quedlinbourg  qualifiée  albejfe  ficulière.  Sur  la  feule 
permiffion  de  l’abbé  Si  de  fon  chapitre,  un  moine  pouvoir  quitter 
le  monaftère  où  il  avoit  fait  voeu  de  fiabilité,  Si  même  palTer 
dans  un  autre  Ordre.  Cet  ufage  eft  conftaté  par  un  ade  (h)  de  (h)  Monta,  cm 
l’an  ii] 6.  Frère  Bernard  de  Rhodes  profes  de  S.  Vidor  de  Mar-  plÛ-  1.  « 
feille  fe  préfente  au  chapitre  Si  demande  à l’abbé  Etienne  Si  à ' ‘Si°' 


(g)  Biüioth.  gtr * 
Monique , ton i.  6. 
•rt.  ».  p.  i st. 


(i)Lci  Moines  accoutumé»  à copier  & 
1 faire  leurs  délices  des  livres  faints  & des 
ouvrages  des  Pères  , n'eurent  pas  le  même 
attrait  pour  les  fpéculations  méraphyfiques, 
les  queftions  frivoles , les  chicanes  & les 
filbtilirés  de  la  fcolaftiquc  îc  du  droit,  qu'on 
étudioir  alors.  On  ne  doit  donc  pas  être  fur- 
pris  , fi  comme  le  dit  (i)  M.  Fleuri , les  Re- 
ligieux mcodiaju  le»  méprifcrcJK  comme 


ignorant  ; ce  que  firent  aulfi  les  doétcurf 
féculiers  & principalement  les  légiftes  & les 
canoniltcs.  La  difcipline  régulière  fut  en 
vigueur  dans  la  plupart  des  monallcrcs  juf- 
qu'autems  des  commcndcs  M.  Fleuri  cra- 

Î;èrc  donc  , lorfqu'il  dit  qu'au  xui'.  ficelé 
a plupart  des  Moines  tombèrent  dans  l'oi- 
fiveré  & 1a  mollcfiê. 


(i)7eiH.i7./.  fs, 
Pag.  }4J. 
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V.  PARTIE. 
XIII.  S 1 1 CL  E. 


Omiflions  dans 
Ici  ides.  Noms 
des  oficiaux  fou- 
vent  fuprimés. 
Formule,  Adper- 
petuam  rei  mémo - 
rLii n.  Prieurs 
nommés  avant  les 
Doyens.  Chartes 
divifées  par  l'al- 
phabet. Privilèges 
collationnes  fur 
les  originaux. 
\(a)Lebiuf, pièces 
de  thift.  d' Auxer. 
pog.  jef. 

(b)  Du  Congé , 
ohjerv.  fur  l'hijl. 
de  S.  Louis,  p.  )tf. 

(c)  Archives  de 
S.  Germoin  d ’ Au- 
xerre. 


(Ji  Archives  de 
faim  Etienne  de 

Bourges. 
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la  communauté  la  permiflion  de  fe  retirer,  attendu  que  leurs 
mœurs  ne  conviennent  pas  avec  les  fiennes , te  que  la  foiblefle 
de  fon  tempérament  ne  peut  foutenir  l’auftériré  de  la  maifon. 
On  lui  acorde  fa  demande , on  le  délie  de  fes  engagemens , on 
lui  permec  de  palier  dans  un  autre  monaftere  &c  même  dans  un 
autre  Ordre , à condition  de  ne  revenir  jamais  à S.  Vitkor,  te 
même  de  fortir  dans  un  mois  du  comté  de  Provence.  Le  moine 
s’y  engage  par  un  ferment  qu’il  fait  fur  les  faints  Evangiles , te 
renonce  à tout  privilège  clérical , monaftique  te  à tout  béné- 
fice acordé  par  le  droit , en  cas  qu’on  le  trouve  au  delà  du  ter- 
me dans  quelque  monartère  du  pays.  L’aûe  eft  palfé  en  plein 
Chapitre , en  préfence  de  Guillaume  Evêque  de  Vence , de  maître 
Barthelemi  te  de  deux  notaires  publics  de  Marfeille , donc  le 
dernier  déclare  avoir  ligné,  & figno  meo  fegnavi. 

II.  On  laide  ordinairement  beaucoup  à (upléer  dans  les  aéles 
eccléfiaftiques  de  ce  fiècle.  Le  nom  de  la  ville  d’Auxerre  ne  paroit 
point  du  tout  dans  le  teftament  de  Robert  Abolantz  chanoine 
de  la  cathédrale , quoique  cet  a&e  foit  palfé  dans  le  Chapitre 
de  cette  églife  : Aclum  (a)  public é in  capitulo  fancli  Stephani, 
anno  incarnait  V erbi  ducentejimo  quinto.  Communément  les 
oficiaux  omettent  leurs  noms  dans  les  aéles  palTés  devant  eux. 
L’oficial  de  Paris  n’eft  point  nommé  dans  la  fufeription  du  cef- 
tamenc  de  Robert  de  Sorbonne  : Univcrfs  (b)  preejentes  hteeras 
infpecluris  officiahs  curiez  Parifienfis , jaluitm  in  Domino.  La 
même  omillion  fe  trouve  à la  tête  d’un  vidimus  de  l’an  i iy8  : 
Omnibus  (c)  preefentes  Hueras  infpecluris  ojpcialis  AutiJJio- 
dorenjîs  ,falutem  in  Domino.  Noveritis  nos  hueras  inferius  an- 
notatas  non  cancellatas , non  abolitas , nec  in  aliqua  parte  Jui 
vitiatas  vidiffe  & diligenter  in  hccc  verba  ad  fuccedentum  me- 
moriam  vtrbo  ad  verbum  confcribi  fecimus  & figillo  noflro  fi- 
gillari.  M.  de  la  Thaumafliere  raporte  trois  aéles  de  l’oficial  de 
Bourges  des  années  1x4 6.  nyo.  nyy.  où  fon  nom  n’eft  pas 
marqué.  La  formule , Ad  perpetuam  rei  memoriam , eft  em- 
ployée par  l’oficial  de  la  même  églife  dans  un  a&e  de  l’an  1 1 66. 
touchant  le  partage  des  novales  dans  la  paroifle  de  Marmagnes: 
Univerfis  (d)  preejentes  litteras  infpeciuris  ad  perpetuam  rei  me- 
moriam in  Domino  Jalutem. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  dans  les  aûes , les  prieurs  titulai- 
res font  quelquefois  nommés  avant  les  doyens  des  Chapitres. 
Une  charce  de  Guillaume  de  Flavacourt  élu  Archevêque  de 

Rouen 
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Rouen  l*an  1175.  en  fournit  une  nouvelle  preuve.  En  voici  la 
fufcription  : Guillelmus  (a)  vermijjione  divinâ  Rotomag.  Ar- 
chiep.  univerjîs  & flngulis  abbatibus , prioribiis , capitulis  , de- 
canis , ccetenjque  recloribus  & capellanis , falutem  in  Domino 
fempiternam.  Les  chartes  dentelées,  & les  cirographes  divifés  par 
l’alphabec  ou  par  quelques  mors , font  d’un  ulage  fréquent  dans 
ce  ûècle.  L’acord  pafl'é  l’an  1117.  entre  S.  Dominique  ôc  Foul- 

3 ues  Evcque  de  Touloufe  fut  divifé  ( b ) par  l’alphabet  & muni 
e leurs  fceaux.  Une  charte  de  Pelage  Evcque  de  Lamego  nous 
aprend  qu’en  lut.  ces  fortes  de  pièces  divifées  étoient  à la 
mode  (c)  jufqu’en  Portugal.  On  s’alTuroit  de  la  vérité  des  pri- 
vilèges en  les  vérifiant  fur  les  autographes.  En  iz86.  Simon  de 
Beaulieu  Archevêque  de  Bourges  faifant  la  vifite  dans  fa  pro- 
vince & dans  celle  de  Bordeaux,  vint  à la  Cheze-Dieu,  où  il  fit 
collationner  aux  originaux  les  bulles  des  Papes,  en  vertu  def- 
quelles  les  moines  {d)  fe  prétendoient  exemts  non-feulement  dans 
cette  abbaye,  mais  dans  tous  fe  s membres.  La  crédulité  préten- 
due des  anciens  n’alloit  donc  pas  jufqu’au  point  d’admettre  des 
privilèges  fans  un  mur  examen.  Dès  la  fin  du  ficelé  précédent, 
lorfqu’il  faloit  produire  & porter  au  loin  les  titres  d’une  églife  , 
pour  ne  pas  les  expofer  à être  volés , ou  perdus  par  quelque  acci- 
dent ; on  en  tiroit  une  ou  plufieurs  copies , qu’on  faifoit  fceller 
du  fceau  de  quelque  Prélat.  Nous  trouvons  dans  cexin*.  fiècle 
plufieurs  aétes  eccléfiaftiques  dont  les  notaires  font  des  doubles, 
pour  être  délivrés  à chacune  des  deux  parties  contractantes. 

III.  Les  formules  initiales  des  chartes  eccléfiaftiques  de  ce 
fiècle  fe  réduifent  à cinq  principales.  i°.  On  commence  les  aCtes 
par  une  invocation  acompagnée  de  la  fufcription  ou  de  la  date: 
i°.  par  la  fimple  fufcription  fouvent  précédée  des  mots  ego,  nos: 
30.  par  notum  fit , noverint,&  plus  ordinairement  de  ceux-ci, 
omnibus , univerfis  : 40.  par  les  dates  fuivies  de  la  fufcription: 
y°.  par  un  préambule  fort  court,  ou  par  la  formule  initiale  des 
épitres. 

On  trouve  dans  le  nouveau  (e)  Gallia  Chrifiiana  une  charte 
de  110 y.  qui  débute  par  l’invocation  & les  dates  fuivantes  : /n 
nomine  Domini  nofiri  Jefu  Chrifli , amen.  Anno  Incarnationis 
Domini  ejufidem  millefimo  duceniefimo  quinto , menfe  aprilis  , 
fefio  Vitalis  martyris  , prxfentis  cirograpki  cum  alphabeto  divifi 
tefiimonio  patent  tam  prjtfentibus  quàm  futu'ris  quodego  R.  Dei 
gratiâ  Majfilicnfis  Epifcopus.  Meilleurs  de  fainte  Marthe  onc 
Tome  r,  Cccc 


V.  PARTIE. 
XIII.  Siècli. 

(a)  Mercure  de 
Guillou. 


(b)Scriptores  or. 
dinis  prtdicator. 
1.  i.p.  16.  col.  ». 

Ic)  Manrique  an- 
nal. Cifterc.  I.  4. 
C.  J.n.  1. 


(d)  Fleuri  hijh 
tccléf.  t.  li.t.  88, 
F*g-  A71- 


Difèrentes  ma- 
nières de  com- 
mencer les  allés 
ecclèüafttques  au 
xii T.  ûcclc. 


(c)Tom.  i.f.tti. 
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XIII.  Siicu. 

(a_  Tom.^.p.i}  8. 


(M  Archives  de 
S.  Taurin. 
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publié  dans  leur  Gaule  chrétienne  [à]  un  aêle  dont  la  première 
formule  ell  fingulière  : In  nomine  Domini , anno  Incarnationis 
M.  cc  LV.  xii.  calend.  novemb.  Ad  honorent  Dei  & gloriofœ 
virginis  Maria  matris  ejus , & S.  matris  Romance  ecclejiœ  ô 
B.  virginis  Ù martyris  Catharinœ , & B.  Maximi  gloriofijjimi 
conjejjoris  , Dominus  Fulco  Dei  gratiâ  Regenjis  Epifcopus.  La 
formule  : In  (b)  nomine  Patris  & Filii  & Spiritûs  fandi,  amen, 
ell  à la  tête  d’un  compromis  de  l’an  1 14 6.  par  lequel  il  ell  jugé 
que  l’abbaye  de  S.  Taurin  d’Evreux  élira  dorénavant  fon  abbé 
par-tout  où  elle  voudra , fans  que  l’abbaye  de  Fécam  , à qui  les 
compromiflaires  font  perdre  fon  ancien  droit , puilfe  y mettre 
obftaclc.  Eudes  abbé  de  S.  Denys  en  France  invoque  la  fainte 
fc ) Hlfl.de feint  Trinité  dans  un  adte  de  manumillïon  fans  date:  In  (c)  nomine 
Germain  desPrés,  Janpiæ  & individuœ  Trinitatis.  Ego  O do  Dei  gratiâ  beati  Dio - 
fa*'  ' nyfîi  abbas , communique  fratrum  nojlrorum  affenfus  conceffi- 

mus  &c.  La  même  invocation  ell  à la  tête  d’une  charte  de  S.  En. 
gelbert  donnée  l’an  1 114.  In  nomine  fanclœ  & individuœ  Tri- 
nitatis. Engelbertus  Dei  gratiâ  S.  Colonienfs  eccleftœ  Archie- 
pifeopus  tàm  prxfentibus  quam  futuris , in  perpetuum.  Nous  ne 
connoilTons  qu’une  charte  qui  commence  par  la  feule  invoca- 
tion du  S.  Efprit  : Sancü  Spiritûs  adjit  nobis  gratia.  La  formule 
la  plus  ordinaire  des  attes  eccléfialliques  d’Italie  ell  celle-ci  : In 
nomine  Domini  Dei  Salvatoris  nofiri  Jefu  Chrijli , anno  ab  In- 
carnatione  ejus  &c. 

Les  chartes  commençant  par  une  invocation  font  en  petit 
nombre  , en  comparaifon  de  celles  qui  commencent  par  les  ful- 
criptions  de.diverfes  efpèces.  La  première  débute  par  le  nom 
de  l’auteur  de  l’adle , nom  fouvent  écrit  par  la  feule  lettre  initiale. 
C’ell  ainfi  que  commence  une  charte  confirmative  des  privile- 
(h)Perari,p.  175.  ges  de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon  : R.fervus  (à)  crucis  Chrijli, 
tituli fancli  Stephani  in  monteCœlio presbyter  Cardtnalis , apoj- 
tolicœ  Sedis  Legatus , dileclo  Jilio  decano  capelle  illujlris  Ducis 
Burgundiœ  apud  Divionem  conjlruclœ , in  falutis  autore  falu - 
tem.  C’ell  ainfi  que  commence  le  contrat  ou  acord  de  mariage, 
palTé  l’an  1131.  devant  Robert  Evêque  de  Troyes,  entre  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  & Marguerite  fille  d’Archambaud 
(c)  Canalaire  de  de  Bourbon  : R.  Dei  (e)  gratiâ  Trecenjis  Epifcopus  univerfis  ad 
Champagne  de  U qU0S  prœfentes  litterœ  pervenerint , falutem  in  Domino  : nove- 
101.  u 01.  quod in  noftra  prœfentta  confuuti nobiles  viri  Th.  Campaniœ 
& Uriœ  Cornes palatinus,  & Archembaldus  Cornes  Borbonii  etc. 
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La  fufcription  des  chartes  eccléfiaftiques  d’Allemagne  eft  quel- 
quefois fingulière.  Telle  eft  celle-ci  : Gracia  (a)  fancle  & indi- 
vidue  Trinitatis  ego  Albero  abbas  in  W^erdina  omnibus  qui  pre - 
femem  paginam  legerint  aut  audterint , pajjiones  hujus  temporis 
equanimiter  ferre.  L’aifte  eft  de  l’an  1138.  Diélherus  Archevê- 
que de  Treves,  rite  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  commence 
ainfi  la  charte , qu’il  donna  la  dernière  année  de  ce  liècle , pour 
la  fondation  de  l’Hôpical  de  Bidburg  : F rater  (b)  Diclhtrus  Dei 
& apofioliex  Sedis  gracia  Trevirenfts  Archieptfcopus.  Cecte  fuf- 
cription eft  une  nouvelle  preuve  que  la  formule  Far  la  grâce  de 
Dieu  ù du  Siège  apofiolique  eft  plus  ancienne  que  le  xivc.  ficelé. 
Conrad  Archevêque  de  Cologne  s’intitule  ainfi  à la  tête  d’une 
charte  de  1 160  : Conradus  (c)  Dei  gratiâ  S.  Colonienfis  ecclefu 
Archicpifcopus , Italix  archicancellarius  , univerfis  banc  liue- 
ram  vifuris  tam  prxfintibus  quant  modérais , cognofcere  veri- 
tatem. 

La  fécondé  efpcce  de  fufcription  eft  cara&érifée  par  ego  ou 
nos.  La  charte  par  laquelle  l’Evêque  de  Langres  inftitua  l’Ordre 
du  Val  des  écoliers  en  ni  3.  commence  ainli  : Ego  (dj  IVillel- 
mus  divind  miferatione  Epifcopus  Lingonenfs  univerfis  & fin- 
gulis  prxfintem  paginam  infpecluris  notum  facimus  quod  &c. 
Entre  plulieurs  chartes  où  un  Evêque  parle  de  lui-même  au  plu- 
riel , nous  citerons  feulement  celle  que  Guillaume  Evêque  de 
Chàlons  fur  Saône  donna  l’jn  1 143  : Nos  I Fille Imus  (e)  mifera- 
tione divinâ  Cabilonenfis  ecclefix  mini  fier  kumilis  , univerfis  pro- 
fitâtes hueras  infpeauris , rei  gefio  notiùam  cum  falute.  En 
1 1*4.  Robert  Duc  de  Bourgogne  Ôc  Philippe  de  Vienne  Sire  de 
Paigny  pafteregit  devant  l’Evêque  d’Autun  un  acord , dont  voici 
la  fufcription  : Nos  (f)  Hugues  par  la  grâce  de  Deu  Evefque 
d'Oflun , fafons  favoir  à tous  cels  qui  verront  & orront  cels  pré- 
fentes  lettres  que  en  nofire  préfince  ùc. 

La  troifième  efpcce  de  fufcription  commence  par  Notum  fit , 
noverint , feiant  profentes  & futuri , omnibus  profintes  Hueras 
6'c.  On  a des  lettres  d’un  Evêque  de  Leitoure,  qui  commen- 
cent ainfi  : Notum  (g)  fit  univerfis , prx fentes  litteras  infpecluris 
quod  Reverendus  Pater  G.  Dei  gratiâ  Laclorenfis  Epifcopus . 
Ces  lettres  font  de  l’an  1173.  La  formule,  Notum  (h)  fit  omni- 
bus prxfens  fcriptttm  vifuris  vel  audituris , eft  à la  tête  d’un  dcord 
pallé  en  1 145.  entre  un  prieur  & un  eccléliaftique  d’Angleterre. 
L’aéte  de  la  réception  des  Frères  Mineurs  à Bordeaux  en  1117. 

* C c c c ij 
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(a  Lcyfcrdc  cou- 
‘rsjîgil.p.  if. 


(b)  Hifl.  Treri- 
renf.  diptom.  t.  i . 
psg.  8, j. 


(c )Mjrtcn.  ante- 
dot.t.  i.ce/.noS. 


(d)  Gai/.  Chrifl. 
nov.t.«.p.  101. 
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(f)  Ptrard,  pag. 
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(g)  Gall.  Chip. 
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pag.  «11. 

(\\)Monaftic.  an- 
glu.  ».  ‘dit.  ».  ». 
psg.  }f. 
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fous  certaines  conditions  commence  par , Noverint  (a)  univerfi 
v.  partie,  (jhq-1  ta[is  forma  pacis  Ù amicabtlis  compofitio  inter abbatem  & 
xui.  SlECLï-  convcntum  S.  Cruels  Burdigalenfis  ex  una  parte  & minijlrum 
nov  fratrum  ,mnorum  in  -Aquitania  commoraïuium  ex  altéra  dre. 

Nous  avons  parmi  les  preuves  de  l’hiftoire  de  S.  Germain  des 
Prés  des  lettres  datées  de  l’an  1134.  qui  commencent  par  Om- 
nibus prxfentes  Hueras  infpeclurts  Guil/ermus  permiffione  divind 
Parifienfis  ecclefix  mini  fier  indignus,  xternam  in  Domino  falutem. 
Une  ordonnance  épifcopale  de  l’an  1131.  porre  en  tête  : Om- 
(b)  Monsfi.  an-  iiibus  (b'j  Chrijli  fidelibus  prxjens  ficriptum  infpecluris  vel  au- 
flti.t.  t.p.  îcj.  dituris , Alexander Dei gratiaLoventrenfis  & Lichfeldenfis  Epif- 
copus , falutem  in  Donuno.  Les  anciens  aétes , qui  débutent  par 
univerfis , font  fans  nombre.  Contentons-nous  de  quelques 
exemples.  La  charte  de  manumilîion  acordée  en  ixjo.  aux  ha- 
bitans  du  bourg  de  faint  Germain  des  Prés  porte  cette  formule 
fc)  Hifi.  Je  Paint  initiale  : Univerfis  (c)  prxfentes  litteras  injpefturis  f rater  Tho- 
Gtrmain  des  P rit,  mJ{  m[feratlont  divinabeati  Germant  de  Pratis  Parifienfis  mi- 
t">i  nifier  humilis  , & totius  ejufdem  loci  convenues  xternam  in  Do- 

mino falutem.  En  1146.  l’archidiacre  de  Richemond  en  Angle- 
(d)  Monaji.  an-  terre  emploie  cette  fufcription  : Univerfis  (dj  fan  de  matris  eccle- 
glic.  t.i.p.  j«*.  fix  filiis  bas  litteras  vifur'ts  vel  audiiuris , Johannes  Romanus 
archidiaconus  Richemundix  , falutem  in  eo  qui  vera  efi  falus. 
A la  tête’  d’une  charte  de  1 186.  raportée  par  Ughelli,  on  lit  la 
fufcription  fuivante  : Univerfis  Chrijli  fidelibus  prxfentes  litteras 
infpecluris  frater  ( 1 ) Guido  Dei  & apofiolicâ  gratiâ  fanclx  Gra- 
denfis  ecclefix  Patriarcha  Venetix  Dalmatixque  primas ...  .falu- 
tem in  Domino  J'empiternam.  Les  chartes  qui  débutent  par  ïnno- 
tefeat  prxfentibus  & futuris  : Pateat  univerfis  prxfens  infirumen- 
tum  infpecluris  : Nofcant  prxfentes  & poficri  : Sciant  prxfentes  & 
futuri  ht  autres  formules  lemblables , (ont  trop  communes  dans  ce 
iiccle , pour  nous  croire  obligés  d’en  donner  ici  des  exemples. 

La  4e.  manière  de  commencer  les  chartes  eccléfiaftiques  joint 
la  date  avec  la  fufcription.  L’aéte  par  lequel  l’Archevêque  d’Arles 
s’engage  en  jurant  fur  les  faims  Evangiles  en  fon  nom  &t  en  ce- 
lui de  fon  églife , à ne  jamais  aliéner  le  château  de  Salon , com- 

{t)Gjlha  Chnft.  mence  a[n(j . jdnno  (ej  Dominicæ  Incarnationis  mccxl.  ut.  cal. 
nov.  t.  i.p.  loi.  ' ' » 


(î\Bejpn,  concit. 
Norman,  p.  >}. 


( 1 ) Ce  Patriarche  de  Vcnife  prend  le  titre 
de  Frère  , parce  qu'il  avoit  etc  tiré  d’un 
Ordre  religieux.  Eude  Rigaut  qui  avoit  été 
Cordcliet  avant  que  d'étre  Archevêque  de 
Roucn.en  ufc  de  même  dans  un  a etc  de  l'an 


11  j f.  dont  voici  la  fufcription  : Frater  (f) 
Otto  permifftone  divinâ  Rotomagenfis  ec- 
clefix minifier  indignas  , univerfis  prtz fin- 
ies litteras  infpetluris  falutem  aternam  in 
Domino  Jefu  Chnjlo. 
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Jecembris , nos  Joannes  Dei  gratiâ  fanüce  Arelatenjîs  ecclcftæ 
Archiepifcopus , per  nos  & per  ecclejiam  Arelatenfem  promitti- 
mus  &c.  Trois  députés  du  peuple  s’engagent  en  méme-teins  à 
ne  jamais  confencir  que  le  chàceau  foie  ïouftrait  de  la  dépen- 
dance de  l’églife  d’Arles.  Et  pour  affermir  davantage  leur  en- 
gagement, ils  donnent  un  baifêr  à l’Archevêque  8c  mettent  leurs 
mains  jointes  dans  les  fiennes  : Et  in  Jignum  majoris  firmïtads , 
ofculamur  vos  in  ore  tioflro  & manus  nojlras  junclas  ponimus 
inter  vejlras  nomine  dicti  populi.  Guillaume  Dalmace  Evcque 
d’Apt  réconcilia  à l’églife  Bertrand  Raybaud  de  Simiane  par  un 
afte  dont  voici  le  début  : Anno  fa)  Domini  mccxlvii.  ix.  cal. 
april.  Omnipoteneis  nomine  invocato  Patris  3 Filii  & Spiritûs 
fancli , amen.  Pateat  cunclis  prsfenttbus  & futuris , quod  nos 
G.  Del  gratiâ  fanclœ  Aptenjis  mat  ris  ecclefiæ  diclus  Epijcopus  &c. 

La  ye.  manière  de  commencer  les  chartes  eccléiiaftiques  dé- 
bute par  le  préambule  fuivi  de  la  fufeription.  En  voici  un  excru. 
pie:  Q uoniam  (b)  mortalium  vira  brevis  & viventium  labilis  ejl 
memorta  , ne  vitio  jragilitatis  humante  veritas  occultetur  , & aÛa 
cjuœ  inter  homines  occultantur  , contentionis  occajionem  générant 
•&  rixarum , moribus  ejl  receptum  & merit'o  , ut  qiu  memoriam 
defiderant , feripturx  minijlerio  perpetub  valeant  ù perdurent. 
Ainfi  commence  la  charte  de  l’an  üoz.  par  laquelle  Hugues 
abbé  de  Cluni  cede  à Raimond  Duc  de  Narbonne  une  place 
pour  bâtir  un  palais.  La  fufeription  d’un  nombre  d’aéles  de  ce 
Cède  ell  tout  à fait  dans  la  forme  épiftolaire;  mais  la  plupart 
finiflent  par  la  date , pendant  que  les  autres  en  petit  nombre  font 
terminés  par  la  falutation  vale  ou  valete.  * 

IV.  Les  titres  de  mini  fier  indignus , minijler  humilis , eccle- 
Jîce  minijler , font  fréquemment  employés  par  les  Evêques  8c  les 
Abbés.  Guillaume  Evêque  de  Paris,  confirmant  en  1130.  fi) 
la  concefiion  faite  aux  Frères  Mineurs  par  l’abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prés  de  la  place , où  ils  font  encore  en  la  paroilfe  S.  Co- 
rne , s’intitule  à l’ordinaire  : Willelmus  (c)  permijjione  divinâ 
Panjienfis  ecclejîce  minijler  indignus  &c.  Les  Prélats  fubllituent 


V.  PARTIE. 
XIII.  Si  i cl  1. 


(a)  G Jl.  Cbrifl. 
nov.t,  i.p.  7y. 


(b)  Ibid.  tom.  (. 
col.  JOI. 


Titres  brispat- les 
cccléfialliqucs  du 
premier  8c  du  fé- 
cond ordre.  Evc- 

3ucs  du  royaume 
c Naples  Vicai- 
res généraux  de 
l'abbé  du  Moot- 
caflîn. 

(c)  Dubois,  bifl. 
tcclif.  Paris,  1. 1. 


(1)  r.  La  forme  (d)  de  la  concefiion  eft 
» remarquable  : car  il  cft  dit  que  l'Abbé 
» & le  Couvent  { de  S.  Gcrmain-dcs  prez  ) 
u leur  ont  prêté  cette  place  8c  les  maifons 
» qui  y étoient , pour  y demeurer  comme 
» des  hôtes  j en  forte  qu'ils  ne  poliront 
>>  avoir  ni  cloches,  ni  cimetière  , ni  autel 


ptlg.  JjO. 

«portatif,  ni  chapelle  benite,  8c  que  la 
» parodie  de  S.  Cofme  y confervcra  tout  (“)  Liijl.  tcclif. 
« fou  droit.  On  voit  ici  l'efpric  de  S.  Fran-  r.  17./.  80.  p.  ij. 
>>  cois , qui  vouloir  que  fes  difciplcs  n’euf- 
« lent  rien  en  propre , pas  mêmc,Icurs 
» maifons  , 8c  qu'ils  n'ylogcaffem  que  par 
» emprunt. 
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(a)  Gall.  Chrifi. 
nov.  col.  10  f. 


(b)  FUJI.  de  Dau- 
phine, 1. 1 .p.  4 9. 


>C)  Mtrten.  the- 
fuur.anecdot.t . I. 
col.  JIO4. 


(d)  Gall.  Chrijl. 
t,  6.  col.  6t. 


(e)  Hij 1.  d'Efr. 
h^p.^u 


J74  NOUVEAU  TRAITÉ- 

a (Te  z fouvent  patientiâ , miferationc  divinâ  à la  formule, 
Dei  gratiâ.  Le  grand  Maure  des  Templiers  fe  qualifie  Prceceptor 
humtlis.  Les  dignitaires  des  églifes  cachédrales  fe  donnent  fou- 
vent  la  qualité  de  maîtres  : Nos  (a)  magifier  Guiilelmus  de  Bour- 
mont  archidiaconus  Barrcnjïs  &c.  En  1134.  l’oficial  de  Beau- 
vais prend  le  même  titre.  Celui  de  (1).  Frère  eft  pris  par  le  Car- 
dinal grand  Pénitencier  du  Pape  dans  des  lettres  de  1189.  qui 
commettent  l'Archevêque  de  Vienne  pour  donner  au  Dauphin 
Humbert  l’ablolution  des  exactions  injuftes,  exercées  dans  fes 
états  : V tncrabili  in  (b)  Chrifio  Patri  Dei  gratiâ  Archiepifcopo 
Viennenfi. ,frater  Ma.th.xus  miferationc  divinâ  ecclefiix  fancli  Lau- 
rentii  in  Ùamafo  presbyter  Cardinalis  falutem  cr  finceram  in 
Domino  caritatem.  On  a des  lettres  de  S.  Dominique,  qui  por- 
tent cette  fufeription  : ••  Frcre  Dominique  d’Ofma,  le  dernier 
» des  prédicateurs,  à tous  les  fidèles  qui  verront  ces  lettres,  fa- 
••  lut.  « Raoul  Evêque  d’Arras  s’intitule  dans  un  a&e  : Atrebaten - 
fis  ecclefiæ  facerdos  humilis. 

Dans  les  aétes  adrellés  au  Pape , les  Evêques  lui  ofrent  le  falut 
avec  le  baifer  des  pieds.  Les  Evêques  de  Langres  6e.  de  Valence 
en  ufenc  ainfi  dans  l’enquête  faite  vers  l’an  1223.  touchant  les 
miracles  de  S.  Robert  abbé  de  Molême  : Sanchjfimo  (c)  Patri 
ac  Domino  Honorio  Dei  gratiâ  fanclce  Sedis  apoflolicce  fummo 
& univerfali  Pontifici , H.  Dei  gratiâ  Lingonenfis  Ù G.  Va- 
lentinenfis  Epifcopi , cum  pedum  ofeulo , falutem  , & débita  re- 
verentice  famulatum.  Les  Evcques  de  la  province  de  Narbonne 
écrivant  à Grégoire  x.  en  1 172.  emploient  les  formules  fui- 
vantes  : Sanchjfimo  (d)  in  Chrifio  Patri  ac  Domino  Gregorio  di- 
vinâ providente  clementiâ  facro-fanclce  Romance  ecclefice  fummo 
Pontifici , fanclitatis  ejus  minifiri  humiles  ù devoti  P.  Biter- 
renjîs  &c.  beatorum  pedum  ofcula  & feipfos.  La  lettre  finit  par 
cette  falutation  : Gratta  Domini  noflri  Jefu  Chrifii  vos  eufiodiat 
& confervet  per  longiffima  tempora  ad  regimen  ecclefix  fa  net  x 


(1)  En  Efpagnc  les  Prélats  qui  avoienc 
été  Religieux  fur-tout  dans  les  Ordres  men- 
dians  difenc  dans  leurs  (ignatures  : lion 
Frire  N.  Evêque  R.  confirme.  Ferreras  e) 
prouve  par  là  que  S.  Pierre  Evêque  de  Jacn, 
mort  en  1 joo.  n'a  point  été  Religieux. 
» S'il  eut  été  engagé , dit-il , dans  quelque 
» lélligion  , il  fe  (croit  intitulé  Don  Frcre 
» Pcdrc  , comme  le  faifoient  alors , Se 
» long-tems  auparavant  tous  les  Religieux 


» élevés  à l'F.pifcopat , ainli  qu’on  le  voit 
» dans  tous  les  monument  de  ces  liée  les.  Or 
» il  ne  s'eft  jamais  nommé  lui-même  Don 
» Frère  Pedre.  «*  Cette  obfervation  peut 
bien  regarder  tous  les  Evcques  tirés  des 
Ordres  mendians  ; mais  eft-elle  aplicablc 
généralement  à tous  les  Evêques  tirés  de 
F Ordre  de  S.  Benoît  & des  autres  corps  rao- 
nafttquctl 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  y7y 

fuæ.  Le  doyen  &:  l’archidiacre  de  Beauvais  fe  fervent  des  for- 
mules fui  vantes  enmo,&  1118:  Johannes  permijfione  divinâ 
decanus  &C.  Milo  Dei  gratiâ  Belvaccnjîs  archidiaconus.  Il  doit 
paroirre  bien  fingulier  aujourdui  que  les  Evcques  du  royaume  de 
Naples  aient  pris  la  qualité  de  vicaires-géncraux  de  l’abbé  du 
Montcalïin,  &.fe  foient  fait  honneur  d’en  exercer  les  fondions 
pendant  quatre  cens  ans.  C’eft  un  fait  dont  on  a des  preuves  (a) 
multipliées.  L’Archevcque  de  Naples  lui-même  prend  ce  titre 
dans  un  ade  de  l’an  1170  : Nos  Anglerius  miferatione  divinâ 
Neapolitanus  Archiepifcopus  & vicanus  reverendi  Patris  &Fra- 
tris  D.B.  Cajinenjîs  abbatis  } notum  jacimus  umverfis  prajen- 
tes  litteras  infpeBuris  , quod  ejufdem  fratris  noflri  fpeciali  auc- 
toritate  fuffulti  &c.  A la  têce  du  réglement  fait  en  ji86.  pour 
l’admimftration  de  l’archevêché  de  Lyon  & de  l’évêché  d’Àutun 
pendant  la  vacance  du  fiège,  les  deux  Prélats '&  les  Chapitres 
de  ces  églifes  fouhaitent.le  falut  dans  le  Fils  de  la  fainte  Vierge  : 
Univerjts  (b)  prxfentes  litteras  infpeBuris  Radulfus  miferatione 
divinâ  prim.c  Luglunenfts  ccclefi.t  Archiepifcopus , Hugo  ejuf- 
dem  miferatione  Epifcopus  Eduenfis , Lugdunenfis  cr  Eduenfis 
ecdefiarum  decani  & capitula  , J alu  t cm  in  Filio  Virginis  glo- 
riofe.  Dans  une  charte  de  1124.  Gautier  Evêque  de  Chartres 
s’intitule  : Divinâ (cj permijftone  & APOSTOLICA  autoritats 
Carnotenfis  ecclefx  minifter  humilis.  On  voit  ici  les  commen- 
cemens  de  la  formule,  Evêque  par  la  grâce,  ou  l’autorité  du 
S.  Siège. 

V.  La  formule  d’excommunication  ipfo  faclo , ne  paroit  pas 
plus  ancienne  que  le  xme.  fiècle.  On 'la  trouve  dans  les  ftatuts 
lynodaux  de  (1)  Nantes,  rédigés  vers  l’an  1120.  ou  peu  après  le 
concile  de  Latran  de  l’an  i2t  y.  On  la  remarque  aufli  dans  les 
anciens  a&es  fynodaux  de  Rouen , de  Coutance , d’Angers  &r 
du  Mans.  Elle  y défigne  {d)  une  excommunication  de  fentence 
portée  & réellement  encourue,  fans  autre  jugement,  par  les  per- 
cufleurs  des  clercs,  les  incendiaires,  les  profanateurs  des  églifes 
& des  cimetières,  &c  les  falfificareurs  des  lettres  apolloliques. 
L 'ipfo  faBo  , plus  ancien  en  France  qu'en  Italie,  a été  en  ufage 
dans  les  conciles  avant  que  de  paroitre  dans  les  mandemens  des 
Evêques  ou  de  leurs  oficiaux.  Nous  ne  l’avons  point  découvert 


(i)Scienium  efl(e)auiem  quoi  funt  excom- 
munie au  ipfo  facto  qui  in  Clericos  vit  quaf 
cumque  perjonas  ecclefiajlicas  manus  inji- 


ciunt  violentas,  inctndiarii , (f  ecelefiarvm 
feu  cimiteriorum  violatcres  , & qui  litteras 
Domini  Papa  faljant. 


V.  r A R TI  E. 
XIII.  S 1 1 C LE. 


(a)  Diarium  Ita- 
lie. p.)is. 


(b)  Concil.  Lakk.' 
t.xi.  col.  i;}7. 


(c)  Ga/l.  Chrifl. 
fratrum  Sarnmar- 
than.  t.q.p.  4J7. 


Excommun'ca- 
(ion  ipfo facto.  Le* 
Evcijik-s  grecs  re- 
fuient  de  pronon- 
cer l'excommuni- 
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(d)  Pouvoir  du 
premier  6‘  du  fé- 
cond Ordre , pag. 
éff. 


(c)  Statut.  Man- 
net.  t.  1.  tkefsur, 
Anecd.  Marten. 
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dans  les  autres  a&es  eccléfiaftiques.  Les  excommunications  8c 

les  imprécations  y font  très-rares. 

II  paroit  qu’elles  cefTerent  alors  d’être  employées  dans  l’églife 
grèque.  L’Empereur  (a)  Andronic  Paléologue , après  avoir  fait 
couronner  Ton  fils  ainé  Michel  en  1 194.  fit  drelTer  un  aûe  de  ce 
coutonnement,  & ordonna  aux  Prélats  de  le  fouferire  à l’ordi- 
naire. Mais  il  11e  put  leur  perfuader  d’y  ajouter  des  maléditlions 
81  des  excommunications  fans  efpérance  d’abolition,  pour  qui- 
conque oferoit  fe  révolter  contre  le  nouvel  Empereur.  Il  n’eft 
pas  jufte,  lui  dirent  le  Patriarche  &c  les  Evêques,  &.  il  ne  nous 
convient  pas  à nous  qui  devons  être  pleins  de  compaflion , d’a- 
jouter à la  févérité  des  loix  contre  ces  malheureux  la  féparation 
de  J.  C.  Mais  l’églilé  latine  employoit  encore  les  malédi&ions 
&c  les  imprécations , comme  il  paroit  par  les  exemples  fuivans. 
Amelin , qui  dans  une  charte  de  l’an  1 1 1 o.  s’intitule , par  la  pa- 
tience de  Dieu  humble  miniftre  de  l’églife  du  Mans,  lance  l’a- 
nathème &c  les  malédiélions  (1)  les  plus  terribles  contre  toute 
perfone  qui  ofera  enlever  les  biens  du  monaftère  de  l’Etoile. 
Les  mêmes  imprécations  éteient  encore  en  ufage  en  1 1^7.  com- 
me le  prouve  une  charte  de  Volrade  Evêque  d’Halberftad,  à la 
fin  de  laquelle  «n  lit  : Suit  {b)‘  inierminatione  anathematis  dif~ 
triclius  inhibentes , ne  quis  quocumque  aufu  temerario  contra  ejus 
continentiam  ventre  prxfumat.  St  quis  autem  hoc  fecerit  eterne 
dampnationis  cum  Dathan  & Abyron  haleat  pofxionem.  Gode- 
froi  Evêque  de  Cambrai  dans  la  char.e  qu’il  donna  en  1119. 
en  faveur  du  monaftère  de  Beaup.é , fe  contente  de  défen- 
dre (c)  fous  peine  d’anathème  à qui  que  ce  foit  de  troubler  les 
époufes  de  J.  C.  Dans  l’acord  touchant  le  mariage  de  Thibayt 
Comte  de  Champagne  avec  Marguerite  de  Bourbon , Robert 
Evêque  de  Troyes  s’engage  ( d ) à lancer  l’excommunication  con- 
tre Thibaut,  fes  héritiers  & fes  fucceftèurs,  & à jetter  l’interdit 
fur  leurs  terres , s’ils  manquent  à quelques-unes  des  conven- 
tions portées  par  l’ade  paflé  l’an  de  grâce  njt.  Datum  anno 
gratiic  mccxxxii.  menfe  martio.  Guillaume  Evêque  de  Châ- 
lons  fur  Saône  dans  la  charte,  par  laquelle  il  établit  treize  cha- 
noines dans  l’Hôtel -Dieu  de  Merlou , excommunie  (1)  tous 


(1)  Dijlriflius  (c)  fut  inierminatione 
anathematis  prohibantes  ne  aliqua  ecclefiaf- 
tica  fetcularifve  perfona  hanc  no  ires  con- 
firmationis  p'aginam  audeat  infnngere  vet 
p md. lias  poJJejfwnes  five  iona  auferte  yel 


minuere.  Quod  fi  quis  facere  preefumpferit , 
Del  omnipotentis  6e  heati  Juliani  confejfo- 
ris  fi>  nojtram  malediHionem  incurrat , & 
stternee  damnation i fuijaceat. 

(1)  Omnes  (f)  itlos  qui  contra  venerint  , 

ceux 
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ceux  qui  contreviendront  à cet  établificment.  L’efprit  de  chi-  ™ 

cane  qui  cara&érife  le  xm',  fiècle  & les  fuivans  ,introduifit  la  ^J,IPASRT,E‘ 
claufe,  Renonçant  &c.  Elle  eft  ainli  exprimée  dans  un  ade  de  1KU' 

Thomas  de  Mauleon  abbé  de  S.  Germain  des  Prés  en  1134: 

Renunciantes  (aj  in  hoc  j’aclo  beneficio  rejliiutionis  in  integrum,  (aj  nifl.it  faint 
& ne  pojfimus  dicere  nos  vel  monajlerium  nojlrum  in  contraclu  Germ.  des  Prêt, 
hujufmodi  in  a/iquo  Icefos  ejje.  * f>Jg' *9* 

VI.  Pendant  ce  fiècle  6c  les  deux  fuivans , ordinairement  les  Quel  fut  lutage 
fceaux  tiennent  lieu  de  témoins  6c  de  fignatures.  C’eft  ce  qui 
les  rendit  fi  communs,  que  les  dignitaires  des  églifes  féculières  nouccs  dans  les 
6c  régulières  en  eurent  comme  la  plupart  des  Evêques.  Au  bas  *acs  eccWiiafti* 
d’une  fencence  arbitrale  rendue  le  lendemain  de  la  fête  de  faint  4UCS‘ 


Etienne  1179.  on  voit  le  fceau  de  Pierre  de  la  Châtre,  chan- 
celier de  l’églife  de  Chartres , fur  lequel  eft  repréfentée  une  Notre- 
Dame  tenant  fur  fes  bras  l’Enfant-Jefus.  Les  Evêques  conti- 
nuent de  Ce  faire  repréfenter  fur  les  fceaux.  On  les  multiplie  à 
proportion  des  perfonnes  intérelTées,  8c  quelquefois  même  des 
témoins.  Les  réglemens  drefles  dans  Faflemblée  de  Pamiers  l’an 
ma.  furent  fcellés  des  fceaux  de  tous  les  Evêques  préfens.  Sou- 
vent on  écrivoit  les  noms  des  Prélats  6c  des  Seigneurs  au  defl’us 
des  trous,  par  lefquels  palToient  les  attaches  de  leurs  fceaux  pen- 
dans  aux  chartes.  Les  témoins  apofent  leurs  fceaux  pour  les  do- 
nateurs qui  n’en  ont  point , 8c  dans  le  même  cas  les  Prélats  em- 
pruntent ceux  de  leurs  églifes , 6c  les  communautés  ceux  de  leurs 
abbés.  Jean  Archevêque  d’Arles  n’en  ayant  point  de  propre, 
pareequ’il  n’avoit  pas  encore  reçu  le  pallium , fcella  avec  la  bulle 
ou  fceau  de  plomb  de  fon  Chapitre.  Et  (b)  quoniam,  dit-il , dans  (b  Cang.Glofir* 
une  charte  de  1153.  Jîgillum  propnum  nondum  habemus,  cùm  /at‘  *'  *'  1 3 

nonium  pallium  fuerimus  affecuti , huic  injlrumento  bullam  Are- 
la  tends  Capitulé prcecipimus  apponendam.  Le  couvent  de  S.  An- 
dré de  Vienne  n’ayajjt  point  de  fceau  qui  lui  fût  propre,  l’abbé 
du  même  monaftère  fit  apofer  le  lien  à une  charte  de  l’an  n88. 

In  (c)  quorum  tejlimon  ’iunt  nos  fuprà  diclus  abbas  pro  nebis  & (cHifl-JtDau. 
diclo  conventu  Jîgillum  proprium  non  habentt , Jîgillum  nojlrum  Pl,‘n‘>uuP-i7- 
apponi  fecimus  huic  cartce.  Les  Chapitres  avoient  un  grand  5c  un 
petit  fceau , comme  il  paroit  par  l’afte  ( 1 ) de  confédération  palfé 


excommunie aùoni$  vinculo  innodamus.  Da- 
tum  apud  iiclam  domum  Dti  de  Merlout , 
anno  Dominï  Af.  ce.  XLlll.  die  veneris 
proximJ  pojl  fiftumB.  Matthict  Apujloli. 

Tome  K. 


(.)  Cet  aûe  finit  alnfi  : In  (A)  quorum  Ibidem, v.  ij 
omnium  robur  & tejtimonium  nos  prejati  ' * 

Archupifcopus  & Deçà  nu  s pro  nobis  & 
aliis  p rxdlüi s Canonicis  & de  mandat o 
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J78  nouveau  traité 

» — • l’an  1281.  entre  les  églifes  de  Lyon  6c  de  Vienne -,  pour  la  dé- 

v.  partie,  fenfe  de  leurs  droits  refpeêlifs. 

xiii.  s tic. ii.  Dès  ]e  XIIc  f,ède  quelques  Prélats  avoient  commencé  à met- 

tre des  armes  fur  leurs  contre-fcels  ; mais  dans  les  deux  fuivans , 
elles  y figurent  communément.  Les  plus  ordinaires  attaches  des 
fceaux  font  des  bandes  de  parchemin.  A la  charte  de  l’Arche- 
vêque de  Reims  6c  de  fes  iiifragans  pour  la  canonifation  de 
S.  Louis,  le  feeau  n’eft  pas  autrement  fufpendu.  Les  Evêques 
emploient  aulïï  des  fils  de  foie  rouge  6c  de  diverfes  çouleucs , 6c 
les  oficiaux  des  cordelettes  de  chanvre  6c  d'autres  matières. 

Les  formules  exprimant  l’apoûtion  des  fceaux  font  également 
variées  6c  nombreulès.  Contentons-nous  d’en  donner  quelques 
exemples  tirés  des  chartes  , qui  ne  font  ni  fignées  ni  atteftées  pat 
des  témoins.  En  izoa.  l’Evêque  de  Paris  6c  l’abbé  de  fainte  Ge* 
nevieve  firent  un  acord  touchant  l’églife  de  S.  Etienne  du  Mont. 
On  en  tira  deux  exemplaires,  dont  l’un  fut  fcellé  des  fceaux  de 
l’Evêque  6c  du  Chapitre  de  Notre-Dame , 6c  l’autre  des  fceaux 
de  l’ Abbé  & du  Chapitre  de  fainte  Genevieve.  L’aûe  fait  mention- 
des  uns  6c  des  autres  en  ces  termes  : In  cujus  rei  tefiimonium 
ù perpetuam  firmitatem  duo  feripta  in  eundem  tenorem  confieda 
funt , quorum  alterum  habebit  ecclejia  Parijîenjis  fiub  figillis 
duobus  , Abbatts  videlicet  & Capituli  S.  Genovefx  ; & reliquum 
habebit  ecclejia  de  Monte  fimiliter  fub  duobus  figillis  Epifcopi 
fiilicet  ù Capituli  B.  Marix  Parifienfis.  En  1205.  Robert  Abo- 
fanz  chanoine  d'Auxerre  fcella  fon  teftament  de  fon  cachet  6c 
le  fit  fceller  du  feeau  de  fon  Chapitre  : Ad  mandatum  itaque 
Capituli  k.tc  omnia  in  pr.ifenti  cartula  annotavi , & appojùo  fi- 
gillulo  meo , ut  figillum  Capituli  apponeretur , impetravi . En 
1109.  Henri  abbé  de  S.  Denys  en  France  6c  fon  Chapitre  an- 
fa)  noricenc  les  fceaux  d’un  cirographe  en  ces  termes  : Quod  fa)  ut 

de  faim  Denys,  inconcujfx  & perpetux  firmitatis  invwlabile  robur  obtineat , prx- 
psg.  c.xri.  ftns  chirographum  indè  conficripfimus , cujus  in  duo  divifi par- 
tem  unam  figillorum  nofirorum  appofitione  munitam  prxjato 
’ Odoni  traaiaimus , penès  nos  partem  altérant  refervantes.  En 

1225.  l’abbé  de  Senones,  qui  s’intitule,  Ego  H.  per  Dei  pa- 
lientiam  didus-  abbas , 6c  fa  communauté  firent  un  aûe  en  for- 
me de  cirographe,  dont  les  fceaux  fufpendüs  avec  des  cordelettes 

tofumdcm  pradi&orum  dans  cartas  noflris  ' fius  Capituli , de  mandata  & precibus  difh>*' 
figillis  fecitnus  commun  iri  : Et  ego  Parus  Je  I rum  Dec  a ni  & Canonicorum  tpfum  figillum 
Borgia  Canonicus  & Refetiuranus  Capituli  I Capituli  huic  car  ta  appofui  in  tefiimonium 
Kitnntnfisp  eufiodiens  panuct figillum  ip-  I rei  gefite. 
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de  chanvre  fonc  ainû  annoncés  : Et  ne  (a)  kxc  conflitutionis  fie-  ~ ■ ~ 

ries  ab  aliquo  immutari  vel  alienari  queat  prxfentis  cyrographi  xin/sficLt. 

cufiodue  committere  curavimus , & ut prxhbata  potion  fulciatnr  ^ Calmtt,  ,ie- 

certuudme , nos  partent  ipjîus  fcriptt  ad  eundem  H.  pertinent  ccsjùjlifi.dcihîfl. 

tcm,  nojlro  & Capituli  nofiri , ipfe  verb  H.  partem  nofiram  ejuf- 

dem  cyrographi  Domini  Ducis  Lotharingie , Domini  P.  de  Gil-  C“‘P  J‘ 

libol , Domini  T.  militum  ejujdem  H.Jratrum  Mediani  monaf- 

terii  Bellicampi  abbatum  Jigillis  fecimus  pariter  communire.  En 

1141.  le  premier  Vicaire-général  des  frères  Mineurs  en  France 

donna  des- lettres  adrelfées  à l’abbé  fid  aux  religieux  de  S.  Denys, 

où  le  fceau  commun  de  fon  Ordre  eft  énoncé  par  cette  formule  : 

Et  (b)  ut  hoc  fcriptunt  in  perpetuum  robur  obtineat  firmitatis,  ( b)Fctitîen,iliJ . 
illud  commuai  figillo  fratrum  Minorum  de  Francia  fecimus  in-  Fa*' cxx- 
Jigniri.  En  1134.  Nicolas  Evêque  de  Troyes , dans  une  charte 
en  faveur  de  l’abbaye  de  Molême , exprime  ainfi  l’apofition  de 
fon  fceau  : » Et  por  (c)  ce  que  celle  chofe  foit  ferme  fid  ellable, 

».  8d  à cojors  mais , nos  à la  requefte  de  devant  dit  abé  fi c do  co-  u 
« vent  fie  des  homes  de  Radonviler  avons  féellées  cez  prefentes 
•»  letres  de  notre  fael , fauve  la  droirure  de  levefehie  de  Troies.  « 

Ce  fceau  eft  fufpendu  avec  des  fils  de  foie  rouge  fi c jaune.  Celui 

de  Pierre  Archevêque  de  Sens  eft  annoncé  dans  une  charte  de 

12.10.  par  cette  formule  : In  (d)  cujus  rei  tefiimonium  0 perpe-  (J)  Arcfùv.it S^. 

tuum  firmamentum  pnefentem  paginam  fecimus  annotari , & Jî-  Pur,t 

gilli  nofiri  teflimomo  confirmari.  Ce  fceau  de  cire  verte  fie  luf- 

pendu  par  des  fils  de  foie  rouge , repréfente  le  Prélat  en  habits 

pontificaux , fie  porte  au  contrefcel  un  Agnus  Dei  avec  une  croix 

fid  cette  légende  :*^*Agne  Dei , miserere  mei.  Une  charte 

donnée  en  1x38.  par  Frère  Ponce  grand-maître  de  la  milice  du 

Temple  en  France,  énonce  l’apofition  du  fceau,  en  ces  termes: 

Et  fe)  prefentes  Hueras  in  ratifcationem  prcediclorum  figilli  nof-  (c )Archiv.  de  s. 

tri  munimine  fecimus  roborari.  Le  fceau  de  cire  noire  eft  fuf-  u V'^  A 

pendu  par  un  lemnifque  de  parchemin,  fid  repréfente  d’un  côté 

le  temple  avec  cette  infeription  : Militum  templi  simili- 

tudo  ,&c  de  l’autre  un  guerrier  tenant  un  arc  Sd  armé  de  pié  en 

cap  avec  ces  mots , Secretum  templi.  L’acord  pafifé  aevanc 

l’Evêque  d’Autun  en  1194.  entre  Robert  Duc  de  Bourgogne  fid 

Philippe  de  Vienne  ofre  la  formule  fuivante  : « Ou  telmoigna- 

».  ge  (/)  defquelles  toutes  chofes  deftufdites , à la  fupplication  fid  (f)  Ptrard,  psg. 

>•  paoeres  doudit  Philippe,  en  cels  prefentes  lettres,  nos  avons  n*. 

» fait  à mettre  noftre  féal , avec  le  féal  doudit  Philippe*  Et  nos 
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» Philippe  devant  dit,  qui  toutes  les  chofes  deflufdites  &■  une 
» chacune  par  foy  nos  recognoilTons  &i  confeflbns  eftres  voires, 

» avec  le  féal  de  redoté  père  en  Jefus-Chrift  doudit  Monfeignor 
».  l’Evefque  d’Oftun,  en  cels  prefentes  lettres  nos  avons  mis  no. 

»»  tre  féal  en  tefmoignage  de  vérité.  C’eft  fait  &e  donné  l’an  de 
»»  grâce  m.  cc.  xciv.  le  maicredi  après  la  quinzaine  des  Bordes , « 
c’eft  à dire , le  mercredi  apres  le  premier  dimanche  de  Carême. 
Une  charte  de  Guillaume  Archevêque  de  Sens  annonce  ainfi 
fon  fceau.  Quam  fa)  concejjionem  ratam  in  poflerum permauere 
volentes , prafentem  paginam  in  tejiimonium  & munimentum 
feribi  pnecepimus  & fisfilli  nojlri  aucloritate  corroborari.  Va- 
let E.  Le  fceau  eft  attaché  à Patte  par  une  bande  de  parche- 
min. En  1 189.  l’oficial  de  Cambrai  s’exprime  ainfi  à la  fin  d’un 
vidimus  : In  (b)  eu  jus  vijionis  mandati  tejiimonium , Jtgillum 
curia  nojlrcc  prœdulce  prejentibus  litteris  eft  appenfum.  Le  Cha- 
pitre de  Liege  fe  fervoic  de  deux  ( 1 ) fceaux  , l’un  pour  fceller 
les  autographes , & l’autre  pour  rendre  autentiques  les  copies 
qu’on  en  tiroir.  Les  Chartreux  de  Macour  près  Valenciennes  s’o- 
bligèrent par  un  atte  de  la  dernière  année  du  xmc.  fiècle  à ne 
jamais  vendre , aliéner , engager  ou  prêter  la  Bible  en  douze  vo- 
lumes , que  Guillaume  de  Hainaut  Evêque  de  Cambrai  leur  avok 
léguée.  L’atte  fut  fccllé  de  deux  fceaux , dont  le  premier  fut  era- 
(ci  Mamn.  anez-  pruiué  , comme  il  paroit  par  cette  annonce  : In  (c)  cujus  rei  tejic- 
dot.t.t.col.  ijM.  mon'lum  cumjîgillo  do  nuis  V a lit  s S.  Pétri  ordtnis  nojlri , preefen- 
tibus  ad  preces  nojlras  appenfo , nojlrum  etiam  unicum  , quo  mi- 
mur , duximus  apponendum.  Dans  toutes  les  chartes  dont  nous 
venons  de  raporter  les  formules  & dans  une  multitude  d’autres 
que  nous  pourions  produire,  les  fceaux  tiennent  lieu  de  témoins 
ic  de  fignatures. 

Témoins annon-  yjj  yenons  aux  a,qes  0ù  ]es  fceaux  &£  les  témoins  font  con- 

ccsavec  les  fceaux  . 5 - 

te  l'ai»  les  fceaux.  jointement  anoncés.  En  un.  Raoul  abbé  de  Fécam  &:  les  rc- 
SaufcripnoiK  ta-  jjgicux  dreflferent  une  charte  qui  conftate  que  le  Roi  Philippe 
Sentences  de  lé-  Augufte  leur  avoit  acordé  le  plait  de  l’épée  de  toute  leur  terre, 
triture  & courtes  qu’iis  tenoient  en  domaine.  Les  témoins  y font  annoncés  col- 
pneres  aptes  les  k&ivement  après  les  fceaux  la  date  : Quod  fd)  ut perpetuum 
(j)  Regjlre  de  robur obtineat ,Jigillorum  nojtrorum  aucloritate , abbatis  videucet 

S-  Jujl.  fol.  4, . (j)C’eftce  qui  parole  par  les  formuler  fefiumbeati  Ægidii.  Datum  per  copiant  fui 

(c)  Ibid.  col.  1 404.  «l’une  charte  de  l'an  1 199.  In  t)  cujus  rei  fgillo  eccleji»  Leodicnfts  ad  caufas  anno 
tejiimonium  figillum  eccleji»  nojlre  prafen-  pradiflo 
tibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  Virginia, 
anno  Do  mini  U.  cc.  xcix.firiâ  il.  ante 


ar.te  nativitatem  beat»  Mari» 
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& convenues , falvis  Domino  Régi  foagio  & fervido  decem  mi- 
litum  in  terra  nojlra  eidem  prœjentem  paginam  dignum  duci- 
mus  confirmare.- Aclum  anno  gratis  M.  cc.  XI.  Teste  univer- 
Jîtate  Capituli nojlri.  On  lit  dans  une  charte  de  l’an  i 2.  don- 
née par  Gilbert  abbé  de  Haghmon  en  Angleterre  : Tejlc  (a)  Deo 
& toto  Capitulo.  Eude  abbé  de  S.  Denys  8c  fa  communauté, 
apres  avoir  énoncé  l’apofition  de  leurs  fceaux  6c  la  date,  don- 
nent (i)  les  noms  des  témoins  en  détail.  Maitre  Pierre  d’Au- 
xerre écrivain  du  xm',  fiècle  donna  des  lettres , qui  finirent  par 
cette  annonce  fingulicre  : Ut  (b)  autem  in  publi:am  ventant  ho- 
minum  cognitionem  , fub  cereitudine  Jigilli  met , litieris  apertis 
exprejji donadonem.  On  voit  ici  la  diftinélion  des  jettres  ouver- 
tes ou  patentes  & des  lettres  clofes.  Dans  une  charte  de  l’an 
1158.  Alberon  abbé  de  Werden  en  Allemagne  annonce  l’apofi- 
tion  du  fceau  8c  des  noms  des  témoins  : Ne  (c)  igitur  quod  a 
nobis  tàm  rationabiliter  gejlum  ejl , improbitas  ahcujus  injrin- 
gere,feu  temeraria  prejumptione  audeat  injirmare , prefentem 
paginam , cum  tejlium  fubfcriptione , Jigillo  nojîro  je  ci  mu  s in- 
ftgniri  : tejles  vero  funt  ùc.  Les  témoins  nommés  font  quatre 
eccléfiaftiques , cinq  gentilshommes,  onze  oheiers  6c  plulieurs 
bourgeois  de  Helemltad , dont  aucun  n’a  figné.  Cependant  la 
feule  nomination  de  ces  témoins  eft  apellée  foufeription.  Sou- 
vent l’une  8c  l’autre  eft  fupléée  par  la  préfence  du  fceau  fans  an- 
nonce , ou  exprimée  par  la  formule,  Tejle  (d)  Jigillo  nojîro  3 
dont  il  y a beaucoup  d’exemples. 

On  annonce  fouvent  les  témoins  fans  faire  mention  du  fceau; 
pareequ’en  effet  tous  les  aétes  n’étoient  pas  fcellés,  furtout  dans 
les  commencemens  du  xinc.  ficelé.  Nous  avons  vu  deux  chartes 
originales  des  années  1 101.  6c  12.11.  dans  l’une  defquelles  (e) 
Vautier  Archevêque  de  Rouei*  annonce  feulement  les  témoins 
par  la  formule , T ejlibui  his  &c.  Dans  l’autre  de  l’Archevêque 
Robert  il  n’y  a qu’un  feul  témoin  : Tejle  magijlro  Roberto  de 
EJfeyo  canonico  Rotomag.  En  1211.  Gautier  abbé  de  S.  Gemain 


ut  perpétua  pabiütatis  ob- 
tineat  Jirmitatem  , nos  abbas  dïcium  P ho  - 
ratum  ( Argentolii  ) in  manu  nojlra  tentâ- 
tes p r a Je  ns  feriptum  Jieri  volumus  , 6’  tàm 
rwjlro  quâm  nojlri  Capituli  faillis  confir  ma- 
ri. Adam  anno  Domini  MC  C . tricejimo pri- 
mo , menfe  novembri , ajlantibus  in  capitulo 
OJone  abbate  t Simone  priore  , Sevino  fub- 
priore  , Droctme  tertio  priore  x Natal:  quar- 


to priore  , Girardo  quinto  priore  , Gai  • 
btrto  cantore  , Ricardo  thejàurario  , P h. 
cenatore  3 Theobaldo  infirmario  , Guillel - 
mo  permet ario  yprejbyteris  : ÏJroeone  de  Se- 
renis  , GuiHelmo  de  Péris  , Thcobaldo  de 
Çhambliaco  , Diaconis  : Nico/ao  . . . Ger- 
munào  Carnotenis  , ‘ fubdiaconts  : Para 
Lanario , Johanne  de  fanflo  AuJomaro 
puais , 6*  cetero  toto  Capitula. 


V.  partie. 
XIH.  Si* et I. 


(a)  Monajl.  An- 
gle. t . i.  p . 


(b)  Lebeuf,  hijl. 
d'Auxerre , t.  1. 
dans  le  recueil  des 
chartes  , p.  3 4» 


(c)  I.eyfcr  de 
conlraftgil.  p.  14» 


(à)  Hifl.  de  Lan 
gued.  t.  3.  preuv. 
col.  336. 


(c)  Archives  de 
Bonnenouvelle  de 
Rouen. 


(fi  Fèlibien , piè- 
ces jujhfic.  de 
l'hijl.  de  S.  Oe- 
nys  , p.  cxx. 
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V.  PARTIE. 
XIII.  Siîcli. 

(a)  Recueil  des 
pilces  de  Thift.  de 
S.  Germain  , psg, 
tir. 


(b)  Ampliff.  col- 
leR.  col.  1173. 


(c)  Gall.  Chrift. 
t.  6.  injlrum.  col. 
301.  joi. 


[\)Marten.  anec- 
flot.  t.  1 . col.  fi  4. 


(c)  Gall.  Chrift. 
f.y.inflrim.p.  to. 
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donna  des  lettres  touchant  une  rente  perpétuelle  de  trente  fols 1 
donnée  au  tréforier  de  l’abbaye.  Elles  ne  font  atteftées  que  par 
cette  formule  : Tefie  (a)  me  Galicro  abbate  & univerfitate  Capi- 
tulé nojlri.  On  voit  par  cec  exemple  &c  par  plufieurs  autres  que 
les  moines  étoient  reçus  rémolns  dans  leurs  propres  caufes.  Une 
charte  d’Allemagne,  où  l’Evêque  de  Paderborne  s’intitule  : Ber- 
nardus  tertius  Dei  gracia  &c.  annonce  ainfi  le?  témoins  : Hu- 
jus  (bj  rei  tefies  funt  Johannes  fcholafiicus  ecclefiæ  majorés  , 
Conradus  cu/los , IV ernherus  de  Amheim  Mindenfis  canonicus. 

Quelquefois  hors  l’Italie , on  ajoute  des  fignatures  à l’apofi- 
tiondu  (beau  fie  des  noms  des  témoins.  En  voici  des  exemples: 
En  1101.  Hugues  {c)  abbé  de  Cluni  donna  une  charte  en  pré- 
fence  d’un  grand  nombre  de  témoins  : Acla  fuerunt  hæc  omnia. 
apud  fanclum  Saturninum , in  ecclejia  majoré  fcilicetS.  Pétri, 
præfentibus  & confentientibus  Girino  camerario  Ciuniacenjî , Si- 
mone Camberlàno , Girardo  notario  domni  abbatis  &c.  Suit  la 
lignature  de  Hugues  notaire  de  Raimond  Comte  de  Touloufe: 
Hæc  fcripfi , dit-il,  ùfignum  meum  appofui.  Le  chancelier  du 
Comte  fouferit  aufli  en  ces  termes  : Et  ego  Raimundus  Guil- 
lelmus  judex  , ô cancellarius  Domine  Comités  Tolofie  præfens 
interfui , & fubfcripfi , 0 mandato  ipfius  figillum  ejus  appofui. 
Et at,  Domine,  cor  meum  immaculatum.  Le  notaire  de  l’abbé 
de  Cluni  ajoute  pareillement  à fa  foufeription  un  verfet  tiré  des 
Pfeaumes  : Ego  Girardus  Domini  abbatis  notarius  præfens  fui 
ù fub fcripfi.  Dirigatur  , Domine,  oratio  mea  sicut 
incensi/m  in  conspectu  Ti/o.  Enfin  ces  fouferiptions  font 
terminées  par  celle  de  l’aumônier  de  l’abbé  de  Cluni  : Ego  Gi- 
raudus  Eleemofynarius  Domini  abbatis  prxfens  fui  & figillum 
appofui.  Hugues  Evêque  de  Clermont  donna  en  1 144.  un  a&e 
touchant  leleclion  d’Aldemar  abbé  de  Figeac.  Outre  l'annonce 
du  fceau,  on  y voit  fix  fouferiptions  avec  des  croix.  Une  char- 
te ( d ) de  Gérard  Archevêque  de  Bordeaux  efl  munie  d’un  fceau 
emprunté  Sc  de  quatre  fouferiptions , commençant  par  ego.  La 
première  eft  de  l’Archevêque , la  fécondé  de  l’Evêque  de  Tuf- 
culum , la  troiücme  & la  quatrième  font  de  deux  Cardinaux, 
qui  (èuls.mettenc  des  croix  avant  leurs  noms.  On  a publié  (e) 
un  aéle  de  1 1 1 o.  où  Gofvin  Evêque  de  Tournai  ligne  après  avoir 
annoncé  fon  fceau  : Sigillé  noflri  imaginem  appendimus  , & ad 
majorem  firmitatem  tefiimonio  nofiro  firmare  curavimus.  Signum 
Domni  Gofvini  Dei  permijfione  fornacenfis  Epifcopi.  Les  a&es 
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eccléfiaftiques  pafles  devant  les  notaires  font  mention  de  leurs 
feings  (U  ou  marques,  telles  qu'elles  puifTent  être. 

Les  Prélats  d’Italie  continuent  dans  ce  ficelé  à figurer  des 
croix  au  commencement  de  leurs  foufcriptions.  Quand  les  té- 
moins ne  font  point  fimplement  nommés,  ils  forment  pareille- 
ment des  croix  avant  leurs  noms  & leurs  qualités.  Quelques  Evê- 
ques forment  de  grandes  croix , dont  les  vuides  font  ocupés  par 
les  noms  des  faints  titulaires  del’églife  cathédrale,  &:  par  celui 
du  Prélat  fouferivant.  Ils  ajoutent  au  pié  de  la  croix  un  verfec 
tiré  des  Pfeaumes  ou  quelque  courte  prière.  Telle  eft  la  fouf- 
cription  de  Philippe  qui  fe  dit,  Dei  & apojlolicâ  gratta  Ferra- 
rienfis  ecclefice  eleclus , à la  tête  d’une  charte  de  1 143 . Entre  les 
bras  de  la  croix  dans  la  partie  fupérieure  on  lit  à gauche,  A.  Georg. 
ic  à droit,  S.  Maurelius , Sc  dans  la  partie  inferieure  d’nn  côté, 
Philippus  Dei  gratta , & de  l’autre,  Ferr.  eleclus.  Au  pié  de  La 
croix  il  y a,  Gratta  fancli  Spiritûs  adjît  nabis.  Toutes  ces 
foufcriptions  font  probablement  l’ouvrage  du  notaire,  félon  1’u- 
fage  de  ces  tems-là.  M.  Fleuri  (a)  oblêrve  que  dans  la  lettre  que 
les  Grecs  écrivirent  en  1179.  au  Pape  Nicolas  m.  ils  mirent  un 
grand  nombre  de  foufcriptions  coûtes  écrites  de  la  même  main. 

VIII.  En  France  pendant  le  xine.  fiècle  &:  les  fuivans  on 
commençoic  l’année  à Pâques.  Cet  ufage , quoique  très-com- 
mun , n’étoit  pas  cependant  généralement  obfervé.  En  certains 
pays  on  datoit  fouvent  de  la  nativité  de  J.  C.  ou  du  premier 
de  janvier.  « Tels  ( b ) éroient,  par  exemple,  le  diocèfe  de  Nar- 
» bonne  &i  le  comté  de  Foix  : on  en  trouve  une  preuve  .bien 
» décifive  pour  ce  diocèfe  dans  les  lettres  circulaires , que  Pierre 
« Archevêque  de  Narbonne  envoya  à tous  fes  fulfragans , qu’il 
» convoqua  pour  la  confecration  de  Berenger  de  Guicard  élu 
• Evêque  de  Lodeve.  Car  fes  lettres  font  datées  du  xiv.  des 
» calendes  de  mars  ( ou  du  16.  de  février)  de  l’an  12.8 y.  &C 
» toutes  les  réponfes  des  mêmes  fufragans  que  nous  avons  auflî , 


( i ) Exemple  tiré  d’une  charte  de  Hugiic 
Archevêque  d'Arles  de  l'an  itxj.  Adum 
fuit  hoc  in  palalio  ditti  domni  Archirpifco- 
pi  : iis  tefles  rogati  6*  vocati  interfuerunt 
Guillclmus  BoJcarctius  &c.  Et  ego  Guil- 
lelmas  dt  Gravefom  pu  b h eus  A relut  en  fi  s 
notariat  fabfcriptus  teftis  rogatus  interfui  , 
& hune  cartam  fcripfi  fignavi.  Second 
exemple  : Acla  fuerunl  heec  in  Narbona  , 
in  Optratorio  notant  infra  feripti  anno 


Domini  M.  CC.  LXXXVI.  Rege  Domino 
Philippo  régnante  VI.  Idus  Augufli , in 
prafentia  & tefltmonio  Dominici  & Pétri 
Ros  Sanorum  6*  Bernardi  Cerru  Clerici , 
mci  Gutllelmi  Johannis  de  Longotio  notani 
Narbonenfu  publier , gui  lue  omnia  rvga - 
tus  fcripfi.  in  quorum  fidem  ego  Francijcus 
Diego  notarius  meum  artis  notariée  folitu'n 
appono  fignum . 


V.  PARTIE. 
XIII.  SlXCLl, 


(a)  Hift.  tccUf. 
/.  I 8 .p.  317. 


Divers  eommen- 
ccmens  de  l’année 
au  xinc.  ficclc. 


(b )Hifl.  de  Lang, 
tom.  4.  avcrtijjcm. 
pag.  VU. 
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On  ajoute  fréquemment  le  jour  d'une  fête , d’un  dimanche , 
du  lendemain , d’après  ou  avant  les  dimanches  8c  les  fêtes  : Da- 
tum anno  Domini  M.  cc.  xxm.  menfe  oclob.  die  fefii  B.  Dio- 
nyfii,  Aclum  Parifius  anno  gratis  m.  cc.  xxv  1 . die  Dom't- 
mcâ  pofi  fejlum  B.  Martini  hyemalis.  Datum  & aclum  Lemo- 
vicis  pofi  fejlum  S.  Luc a Evangcliflx  art.  Domini  M.  cc.Lvr. 
Datum  anno  Domini  M.  CC.  LXXXIII.  in  craflmo  Ajfumptio- 
nis  beau  Marite  Virginis.  Datum  anno  Domini  m.  cc.  lxxii. 
menfe  oclobris , die  lunce  ante  fejlum  Apoflolorum  Simonis  Sr 
Judce.  Aclum  ù datum  die  Jovis  ante  Pentecoflen , anno  Do- 
mini m.  cc.  lxxxii.  Souvent  la  date  de  l’année  fe  trouve  feule 
8c  donne  l’exclufion  à toutes  les  autres  : Aclum  anno  Domini 
M.  cc.xvi.  Aclum.  anno  gratta:  M.  cc.  xvm.  Adum  anno 
Verbi  incamati  M.  cc.  XXVI.  Ordinairement  les  dimanches 
font  marqués  dans  les  dates  par  les  premiers  mots  de  l’introït 
de  la  Mefle  : Aclum  anno  Domini  M.  cc.  xiv.  feriâ  tertiâ pofi 
in  v oc  a v it  M£ c’eft-i-dire  , le  mardi  apres  le  premier  di- 
manche de  Carême.  Hugues  Evêque  de  Langres  date  ainlï  une 
de  fes  chartes  : Datum  apud  Chaffeignum  domum  noflram  anno 
Domini  m.  cc.  xxxi.  die  fabbati pofi  dominicam  quâ  cantatur 
Reminiscere.  C’elt  l’introït  8c  le  nom  du  fécond  dimanche 
de  Carême.  Datum  anno  Domini  M.  cc.  liv.  menfe  martio 
pofi  o.culi  mei  : l’an  du  Seigneur  12.J4.  au  mbisdemars, 
après  le  troifième  dimanche  de  Carême.  Datum  anno  Domini 
M.  cc.  lxxix.  feriâ fecundâ pofi Læta re  Jérusalem.  C’efï- 
à-dire , donné  l’an  de  notre  Seigneur  1 179.  le  lundi  après  le  qua- 
trième dimanche  de  Carême.  Aclum  anno  Domini  MCC.xvill. 
Sabbat  o proximo  ante  Dominic.  quâ  cantatur,  isti  su  NT  oies. 
Ce  font  les  premiers  mots  du  répons,  qu’on  chante  à la  procef- 
fion  le  dimanche  de  la  Partion.  Ce  même  jour  eft  aufli  défîgné 
par  ces  mots,  Judica  M£,qui  commencent  l’introït  de  la  mefle. 
Anno  Domini  mcc.  LXix.Aie  dominicâ  quâ  cantatur  miseri- 
coroia  Domini, 0 efl  dies  xvi.  aprilis.  C’eft-à-dire,  l’an  de 
notre  Seigneur  1169.  le  fécond  dimanche  après  Pâques.  Da- 
tum anno  Domini  m.  cc.  XLIII.  menfe  maio , feriâ  quartâ pofi 
Jubilate.  C’eft  le  nom  8c  l’introït  du  troifième  dimanche  après 
la  Pentecôte.  Enfin  nous  avons  des  chartes  de  ce  ficelé  datées 
d’avant  8c  d’après  Pâques  : Datum  feriâ  quartâ  ante  Pafcha 
anno  Domini  m.  cc.  lxxxvii.  Datum  diemartis  pofi  quinde- 
nam  Pafckæ  anno  Domini  M.  cc.  LXXXV. 

Tome  V.  E e e e 


v.  partie. 

XIII.  Siàci.1. 
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V.  PARTIE. 
XIII.  S lie  L E. 


(a)  Art  de  véri 
fier  tes  dates, 
pjÿ.  10.J.  ,0J. 


(b)  Amfhff.  col- 
Ud.  1. 1 . col.  I J 47' 
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On  trouve  tant  en  France  qu’en  Italie  beaucoup  d’a&es 
eccléfialliques  datés  de  l’entrée , du  milieu  &:  de  la  fortie  du 
mois.  Exemples  : Anno  Domini  njj).  indicl.  //.  die  xiv.  in- 
trante madio.  Anno  Domini  ai.  cc.  lxv.  indicl.  Vlll.  tempore 
SS.  Patris  Clementis  Pap.t  quarti  , die  martis  VII,  intrante  ju~ 
lio.  Aclum  anno  Dominiccc  Incarnationis  M.  cc.X.jam  médian - 
te  augujlo.  Ada  junt  hxc  apud  Exium  in  Capitulo  Exienji  dé- 
cima du  ab  exitu  menfis  aprilis.  On  apelle'(a)  » menfis  inirans  , 
.«  introiens  les  feize  premiers  jours  des  mois  de  3 1.  jours , &c  les 
. « quinze  premiers  jours  des  mois.de  30.  jours.  Ces  jours  fe  comp- 
» cent  par  un,  deux,  trois,  comme  nous  les  comptons  aujour- 
» dui  : on  ne  tu  doit  qu’y  ajouter  le  mot  intrans  ou  introiens 
u.  par  exemple , die  xiy.  intrante  maio , pour  le  1 4.  mai.  11  n’en 
u eft  pas  de  meme  des  jours  marqués  par  menfis  exiens  , aflans  , 
*»  fans , refaits  , qui  font  les  quinze  derniers  jours  du  mois.  On 
■<  comptoir  ceux-ci  en  rétrogradant.  Par  exemple:  Aclum  ter- 
>*  tiâ  die  exeunte , a f ante , flan  te , refonte  menfe  feptembri  , ou 
>•  bien  , Aclum  tertiâ  die  exitus  menfi  feptembris  , marque  le 
,«  17.  feptembre,  en  commençant  de  compter  par  la-fin  de  ce 
« mois  , &c  en  rétrogradant  un  le  30.  deux  le  19.  trois  le  17. 
.»  quatre  le  a 6.  &c.  ••  On  commence  dans  ce  fiècle  à marquer 
d’heure  dans  les  dates  des  chartes  : Anno  ( b V Incarnationis 
AI.  CC.  Lpli.  indiclione  y.  x IV.  aprilis , circa  tertiam. 

; L’ancienne  formule  Datum per  manus  fe  foutient  encore  dans 
Jes  chartes.  Celle  que  Vautier  Archevêque  de  Rouen  donna  en 
.izoï.  porte  : üatUm  per  manus  Roberti  de  fanclo  Kicholao 
apud  Daivillam  anno  Incarnationis  Dominiez  M.  cc.  /.  vin. 
kalend,  fepiemjrris.  Nous  liions  . dans  une  aune  charte  donnée 
.par  Robert  Archevêque  de  là  même  ville  t Datum  apud  Daevtl- 
lant  per  manum. Roberti  de  Aiartinivilla  Capellani  nojlri  xvm. 
kal.  maii.  On  ne  voit  ici  que  la  date  du  lieu  & du  jour  du  mois. 
Tn  1292.  l’Archevêque  d’ Embrun» ajoute  l’indjêHon  aux  dates 
du  jour  du  mois  de  l’année  : Datum. Ebreduni  die  fecundd 
menfis  maii  anno  Domini  m.  cc.xcu.  tertiâ  indiclione.  Ughelli 
'a  publié  une  charte  de  Roger  Archevêque  de  Benevent,  où  les 
dates  (1)  font  plus  multipliées.  La  date  du  pontidcat  des  Papes 
eft  ordinaire  dans  les  aélcs  eccléfiaftiques  d’Italie.  On  la  trouve 


(1)  Datum  per  manus  dilecti  in  Chriflo 
fin  famiharis  no  fri  Pétri  Vcrulani  ce- 
c'cfix  Bcncventana  Diaeoni  6*  bibliothccn- 
rii  anno  Dominux  Incarnationis  Jtf.  CC. 


XV ir.  Domini  verb  Honorii  fummi  Ponti- 
fias anno  II.  nojlri  autem  architpijcopaiûs 
anno  xxxvitl.  ïndiB.  v.  menfe  julii. 
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auffi  , maismoins  fréquemment  , dans  ceux  de  France.  Les  deux  ‘ — — ~ 

ades’  concernant  la  découverte  qui  fut  faite  du  corps  de  faine,  AsuVlÎ 
Amand  en  1 167.  font  dards  non  (1).  feulement  de  cette  année 
& de  la  41e.  du  régné  de  S.  Louis  , mais  encore  de  la  3e.  du 
poncificat  du  Pape  Clément  iv.  & de  la  légation,  du  Cardiual  de 
Montpinçon  en  France.  •'  i ' : 

- Les  Evêques  ftançois  & anglois  datent  de  leur  pontificat, 
de  leur  confécration  &:  de  leur  ordination.  Aclum  anno  Do-, 
mini  M.  cc.  xim.  menfe  martio , pontifiauâs  noflri  anno  vu. 

C’eft  la  date  d’une  charte  de  Pierre  Evêque  de  Paris,  qui  con- 
firme les  donations  faites  à Port-Royal  par  Bouchard  6C  Mat-, 
thieu  de  Marli.  On  trouve  la  même  date  du  pontificat  dans  une 
charte  de  Vautier  Giffard  Archevêque  d’Yorç  Dçfa  £»)  apud  (a)  Mon j fl.  an - 
Scroby  III.  kal.  oclobris  , anno  Domini  M.  CC.  LXX.  feptimo  , glic.vol.  i.f  .177, 
& Pontifcatûs  nojlri  undecimo.  Le  Formulaire  Anglican  de 
Madox  préfente  un  ade  de  Robert  Archevêque  de  Cautorberi 
ainfi  daté  : Datis  Norhampionux  v.  nonas  maii , anno  Domini 
M.  cc.  lxx.  feptimo , conjecrationis  nojlrœ  quinto.  JolTelin  Evê- 
que de  Bath  en  Angleterre'  donna  une  charte  en  faveur  du  Mont  ; 

S.  Michel,  laquelle  eft  feulement  datée  des  ides  de  feptembre, 
la  fécondé  année  de  fon  ordination,  qui  arriva  en  1 2,06.  L’Uni- 
verfité  de  Paris  datoit  de  fon  Redeur,  comme  il  paroit  par  le 
premier  acord  qu’elle  fie  en  1 191.  avec  l’abbaye  de  S.  Germain 
des  prés  : Datum  & aclum  Parifius  in  congrégations  générait 
apud  fanclum  Maturinum , anno  Domini  millefimo  ducenteftmo 
nonagefimo  feundo  , in  vigilia  natalis  Apoflolorum  Pétri  & 

Pauli  y tempore  Reclorix  magijlri  Gerardi  de  Nogento.  Nous 
avons  remarqué  dans  plufieurs  chartes  eccléfiaftiques  la  date  du 
regne  des  Rois , des  Princes  & des  Evêques.  Donnons  quelques 
exemples  : l’ade  de  manumifïion , acordé  aux  habitans  du  Bourg 
de  S.  Germain  des  Prés , eft  daté  du  regne  de  S.  Louis  r Aclum 
anno  Incarnationis  Dominiez  M,  cc.  L.  menfe  maio , régnante 
Ludovico  Ludovici  filio , Rege  Francorum  pïiffimo.  Autre  date 
du  regne  de  Philippe  Auguile  : F aclum  ejl  hoc  anno  Domini 
M.  cc.  xvn.  menfe  mardi , régnante  Phili'ppo  Rege.  On  a pu- 
blié dans  le  nouveau  Gallia  Lhrijhana  (6)  une  charte  d’abbé,,  f b)Tom.  i,teL 

J 45  J.  injtrum. 


(1)  Annal e Domini  n6i.  die  vencris 
ante  fejlum  B.  Maria  ,\lagla/tna,  regnan- 
tihus  fanltijimo  Pâtre  Domno  Clemente 
PP.  IV.  Ludovico  Rege-  Françorum  iltuf-  . 


tri , Domno  Simone  de  monte  Pincen. 

Cardinale  in  partibus  Gallicanit  fungentt  1e)  Du  flreul  j) 
officia  le gationit.  ' ehron. rrf.  de  Joint 

_ l i : ...  i . a Germain,  . - 1 

E e e e ij 
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y.  PARTIE. 


(a)  Tom.  i.  pag. 

17  j.  injlrum. 


Récjbliflcmcnt 
des  (ïgnatures. 
Evêques  par  la 
grâce  du  S.  Siège. 
Titres  pris  Bauer 
des  pics  dans  les 
lettres  adrcITècsau 
Pape.  Continua- 
tion de  l'ufage 
d’ofrir  les  enians 
dans  les  roonafte- 
rcs.  Noms  des  ofi- 
ciaux  fuprtmés 
dans  leurs  aèles. 
Inventaires  des 
cliartcsdcséglifcs. 
Les  Evêques  8c  les 
Chapitres  obligés 
à fc  communiquer 
leuis  titres. 

(b)  Archives  de 
t'abb.  de  S.  Serge. 

(c)  Voye j notre 
4'.  tome,  p . 59 1. 

(d)  Hifl.de  l’égl. 
de  Meaux,  tom.  1. 
psg-  MI- 

(e)  Preuv.  de 
l'hifl-  d’Evreux, 
psg  ‘7- 


(f )Hijl.giniahg , 
de  La  maifon  de 
France, 
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avec  cette,  date  : Anno  Domini  M.  cc.  lxiv.  regnantibus  in- 
clyto  & illujhifftmo  Domino  Alphonfo  Comité  Ptclavice  & To - 
lofs , & venerabili  Pâtre  Domino  Petro  Agennenfi  Epijcopo. 
On  trouve  dans  le  même  ouvrage  (a)  un  aêle  pafle  dans  le  Cha- 
pitre de  Leicoiue , avec  la  date  du  régné  d’Edouard  Roi  d’An- 
gleterre , de  la  vacance  du  Gège  de  Bordeaux , & du  tems  de 
Gondaumer  maire  de  la  ville  : Aclum  in  Capitulo  ecclefi*  Lac- 
torenfis , V.  die  exitûs  februarii , anno  Domini  m.  cc.  lxxiii. 
régnante  Edwardo  Regc  Anglis , fede  Burdegalenft  vacante, 
P.  Gondaumerio  majore  Burdegalenfi. 


QUATORZIÈME  SIECLE. 

I.T  A plupart  des  ufagesfic  des  formules  du  ficelé  précédent 
I a fe  maintiennent  dans  celui-ci.  Les  fignatures  manuelles , 
toutes  entières  de  la  main  des  fouferivans , 6 c diftinguées  de 
celles  des  notaires,  commencent  à reparoitre.  La  formule,  Par 
la  grâce  de  Dieu  & du  S.  Siège  dévient  fréquente.  Jean  n. 
furnommé  Rebours , abbé  de  S.  Serge  d’Angers  mort  en  1 3 i j. 
eft  apellé  dans  des  lettres  à lui  écrites , Dei  (b)  & fedis  apoflo- 
licx gratiâ  abbas.  La  même  formule  fe  montre  dans  pluficurs  (c) 
aéles  eccléliaftiques,  &c  entr’autres  dans  celui  par  lequel  Guillau- 
me Evêque  de  Rennes  confirme  l’anniverfaire  fondé  par  Jean 
abbé  de  S.  Melaine  dans  l’églife  de  fon  abbaye.  Pierre  de  Cros 
fe  die  Evêque  de  Senlis  par  la  grâce  de  Dieu  &c  du  Gège  apof- 
tolique  dans  des  lettres  de  1 345.  En  1 363.  l’Evêque  de  Meaux 
s’intitule , Johannes  (d)  Dei  & apojlolic*  fedis  gratiâ  Epifcopus. 
Les  Prélats  fe  qualifient  encore  quelquefois  humbles  miniftres 
de  leurs  églifes.  C’eft  le  titre  que  prend  l’Evêque  d’Evreux  au 
commencement  d’un  aêle  de  1 304  -.Mathsus  (e) permijfione  di- 
vind  Ebroicenfs  ecclefue  minifer  kumilis.  Les  dignitaires  des 
cathédrales  fe  difent  quelquefois  tels,  Par  la  grâce  de 
Dieu  : Nos  Fridericus  Dei  gratiâ»  dec anus  & Henricus  Scho- 
laficus  ecclefe  fancle  Marie  Halberfadenfis  ùc.  Datum  Hal- 
kerfiad.  anno  Domini  1 $ox.  fend  fexta proximA  poft  Dominicam 
qud  cantatur  jvbilate.  Les  fix  Prélats  qui  ont  l’éance  au  Par- 
lement de  Paris  à titre  de  Ducs  &:  Comtes  Pairs. de  France, 
en  prennent  la  qualité  dans  quelques  monumens  decéfiècle.  On 
a même  des  lettres  de  l’an  1 30Q.  où  Robert  de  (f)  Courtenai 
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s’intitule  : Archevêque  Duc  de  Reims , Pair  de  France . Ce  font 
les  premières  de  cette  efpèce  qui  foient  connues. 

Dans  les  lectres  &c  les  requêtes , que  les  Prélats  &c  leurs  Cha- 
pitres adrelfent  au  Pape,  ils  font  mention  du  baifer  des  piés  de 
fa  Sainteté.  L’Evêque  de  Meaux  & fes  chanoines  en  uferent  ( 1 ) 
ainfi  en  1583.  Les  Cardinaux  du  xive.  fiècle  ne  croyoient  pas 
pouvoir  pofféder  des  évêchés  avec  le  cardinalat. .»  S’ils  (a)  étoient 
» Evêques  dans  le  tems  de  leur  création , ils  le  demettoient  aulfi- 
» tôt  de  l’évcché  : mais  ils  pofledoient  de  fimples  cures  &c  les 
» dignités  des  cathédrales  en  commande.  C’eft  ainfi  que  le  Car- 
at dinal  Colonne  étoit  pourvu  en  1333.  de  l’archidiaconé  de 
*»  Viviers.  » 

L’ancien  ufage  d’ofrir  à Dieu  des  enfans  dans  les  monaftères 
fut  encore  pratiqué  dans  ce  ficelé.  On  donnoit  le  voile  de  la 
religion  à des  filles  de  huit  ans.  Foulques  ( h ) de  Chanac  Evê- 
que de  Paris  & deux  de  fes  frères , furent  deltinés  à l’état  mo- 
naftique  par  le  teftament  que  leur  père  fit  le  17.  mai  1306. 
S.  Chryfoftome  écrivant  contre  les  ennemis  de  la  vie  monafti- 
tjue , foutient  qu’on  doit  faire  entrer  les  enfans  dans  les  monaf- 
teres;  mais  il  ne  dit  pas  qu’on  les  obligera  d'y  relier  quand  ils  au- 
ront atteint  l’âge  d’ufer  de  leur  liberté.  Le  Pape  Celellin  in.  & In- 
nocent in.  fon  fuccelTeur  ordonnèrent  que  ceux  qui  avoient  été 
confacrés  à l’état  religieux  par  leurs  parens , avant  que  d’avoir 
atteint  lage  de  difcrétion , pouroient  dans  la  fuite , ou  ratifier 
librement  leur  confécration , ou  retourner  dans  le  fiècle. 

Les  notaires  apolloliques  & impériaux  inftrumentent  par  toute 
la  France.  On  y trouve  aulfi  des  greffiers  Se  des  notaires  royaux 
eccléliaftiques.  Nicolas  de  Baye  foudiacre,  chanoine  de  Soif- 
fons  & curé  de  Montigni-Lancoux , diocèfe  de  Sens,  fut  (c)  fait 
greffier  du  Parlement  de  Paris  fur  la  fin  de  ce  fiècle.  La  plupart 
des  oficiaux  continuent  à fuprimer  leurs  noms  dans  la  fufcrip- 
tion  de  leurs  aéles.  Nous  avons  vu  dans  les  archives  de  S.  Pierre 
le  Vif  à Sens  deux  vidimus  des  années  1339.  & 1383.  où  l’ofi- 
cial  n'eft  pas  nommé  : Univerjis  pra fentes  lirteras  infpecluris 
offcialis  Senonenfis  falutem  in  Domino.  Omnibus  præfentes  lit- 
leras  infpecluris  officialis  Senonenfis  falutem  in  Domino.  Mais 


(1)  San£HJJimo{A)  in  Chrifto  Pulri  ac 
Domino , Domino  C/ementi , divins  pro- 
vidcrutâfacrofanctcc  Romans  ac  univerfa- 
lis  ecclejia  fummo  Pomifici , vejlri  humiles 
b dey  mi  ac  feduli  oratores,  Guilicimus 


Epifcopus  6r  Capiiutum  veflret  ecclejia  Mel- 
denfts  , ipjius  eccle/iec  Decano  abfentc  , 
cum  Omni  rtverenlia  ac  JubjcHione  perenni 
fe  ipfos  projiratos  ad  pedum  ofcula  btato- 
rum. 


V.  PARTIE. 
XIV.  Siicit. 


(a)  Hifi.  de  Lan- 
guedoc , tom.  4. 
p.  104. 


(b)  GjII-  Chrijl. 
tom.  j.p.  IJ». 


(c)  Lebeuf,  hifl. 
de  Paris,  i .part. 
Pag ■ JO. 


(J)  ffifi.  de  r/g/. 

de  Meaux, p.  ij  j. 
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V.  partie. 
XIV.  Siècle. 


U)  B Miotti.  Ger- 
rr.jaiq.  t.  6.  art.  3. 

ph- 


(t>) C on  cil.  Lai j. 
tom.  xi.  paru  i. 
toi.  I74J. 


( C)lbld.  Cjl.  I9O6. 


(d'JblJ.  col.  1014. 


Aftcs  ce:  lé  si  atti- 
res pâlies  devant 
Jes  Horaires  , ou 
faits  inimcJiatc- 
jnent  par  les  Pré- 
lats. Leurs  formu- 
les initiales.  Char- 
tes d'Angleterre 
dr.îfces  en  Fran- 
çois. Peines  fpin- 
lucilcsjC  pécuniai- 
re s. 

(c  Pù.'cs  à U 
fin  de  l'hijl.  et  A i~ 
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au  bas  de  chacune  de  ces  pièces  originales  on  voit  un  nofn  fbuf- 
cric , qui  probablement  eft  celui  de  l'ohcial  ou  du  greffier.  Les 
aéles  eccléfiaftiques  dreflés  en  notre  langue  pendant  ce  Cède, 
font  en  affez  grand  nombre.  En  Allemagne  le  premier  qu’on 
a trouvé , qui  ne  foit  pas  latin , eft  de  l’an  (a)  1 5 1 9.  Renaud  de 
Bar  élu  Evcque  de  Mets  en  1301.  eft  le  premier  des  Evêques 
de  cette  ville,  qui  ait  employé  les  armes  de  fa  maifoa  dans  fon 
fceauépifcopal.  Celui  de  Blanche  de  Harcourt  abbeftedeFon- 
tevraulten  1393.  reprefente  une abbeftè,&  fon  contrelcel  porte 
deux  fafccs,  Sc  eft  parti  des  armes  de  Bourbon  à caulè  de  la  mère. 
Blanche  s’intituloic  par  la  grâce  de  Dieu  ablejje  &c.[  En  137c.* 
l’image  de  la  Vierge  étoit  imprimée  fur  le  fceau  en  cire  verte  de 
l’Evêque  de  Noyon.  Celui  de  Michel  de  Crenay  Evêque  d’Au- 
xerre étoic  un  S.  Michel.  Pierre  de  la  Ferté  Frefnel  Evêque  de 
Meaux  fcelloit  du  martyre  de  S.  Etienne  en  1398. 

Le  concile  d’Avignon  de  l’an  1 3 16.  compofé  des  Prélats  de 
trois  provinces  ordonne  que  les  fupérieurs  des  églifes  Sc  des  hô- 
pitaux &:  tous  les  titulaires  des  bénéfices  fcronc  (b)  l’inventaire  de 
leurs  chartes  Sc  de  leurs  privilèges  dans  un  infiniment  public  ou 
dans  leurcartulaire.  Le  concile  qui  fut  célébré  à Noyon  en  1344. 
par  Jean  Archevêque  de  Reims  Sc  fes  fuftragans , oblige  les  Evê- 
ques Sc  les  Chapitres  (c)  à fe  communiquer  réciproquement  Sc 
fans  fraude  les  acords  faits  entr’eux , les  privilèges  Sc  tous  autre* 
documens,  quand  la  nccelfité  l’exigera.  Le  concile  des  provinces 
de  Narbonne,  de  Touloufe  Sc  d’Àuch  rentra  Vabres  l’an  x 368. 
déclare  folennellemenc  (d)  excommuniée  toute  perfone  de  quel- 
que état  Sc  condition  quelle  puifle  être , qui  retiendra  injufte- 
ment  les  privilèges,  les  chartes  Sc  autres  titres  des  églifes  Sc  des 
particuliers. 

II.  Pour  bien  connoitre  la  forme  des  aétes  eccléfiaftiques  de 
ce  fiècle,  il  faut  en  diftinguer  deux  fortes.  Les  uns  font  partes 
devant  les  notaires  publics  de  quelque  nom  qu’on  les  qualifie. 
Les  autres  font  donnés  immédiatement  parles  Evêques , les  Ofi- 
ciaux , les  Chapitres , les  Abbés  & les  monaftères.  Les  premiers, 
commencent  par  des  invocations  fuivies  de  plufieurs  daces.  TeL 
eft  le  ferment  d’obéifiance  des  abbés  de  Pontigni  Sc  de  Roches, 
à l’églife  d’Auxerre  : In  (e)  nomine  Domini , amen.  Anno  Na- 
tivi  taris  ejufdem  mille funo  trecentefuno  decimo  no  no , indicé 
tione  ter tlâ  t menjis  novembris  die  Jeptimâ , pontijicatûs  fanc- 
ùJJLni  in  Chrijlo  Pairis  ac  Domini , Domini  Johannis  , divin 4 
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providentiâ  Papjt  xxil.  anno  quarto , in  prxfienùa  met  notarii 
Cr  tejlium  fubfcripiorum  &c.  Le  reftament  de  Bertrand  Caflinel 
chancre  de  leglife  d’Auxerre  eft  dans  la  même  (i)  forme. 

Les  aûes  dreilês  par  les  eccléliaftiques  eux-mêmes  commencent 
diverfement.  Plufieurs  débutent  par  des  invocations.  Exemples: 
la  charte  donnée  en  i 309.  par  l'Evêque  du  Pui  pour  la  fondation 
du  Chapitre  de  Monillrole  porce  en  tête  ces  formules  : In  no- 
mine  (a)  f anche  & individus  Trinitatis  Patris  & Filii  & Spiritûs 
fanât  & gloriofix  J'emper  virginis  Maris , matris  redemptoris 
nofiri  Det  & Domini  Jefu  Chrifli  : nos  Bernardus  de  Cajianeto 
miferaùone  divini  Anicienjis  Epifcopus  , ad  fcientiam  prccfen- 
tium  & memoriam  futurorum.  Au  lieu  de  ces  derniers  mots  Rai- 
mond de  Saly  Patriarche  d’Antioche  & adminillrateur  perpé- 
tuel de  l’églife  d’Agen,  ajoute  dans  un  aéfe  de  1 364.  la  formule: 
Ad  (b)  perpetuam  rei  memoriam  Elle  fuie  l’invocation  des  trois 
perfonesde  la  rrcs-faince  Trinité  au  commencement  d’une  char- 
te (c)  de  Ferrie  Evcque  d’Auxerre , datée  feulement  de  l'an  [389. 
& du  premfer  jour  de  juin.  Le  vidimus  des  lettres , par  lefquelles 
Pierre  de  Grez  Evêque  de  la  même  ville  déclare,  que  les  reli- 
ques de  S.  Amacre  (ont  dans  l’églife  cathédrale  , prélente  cette 
formule  initiale  : In  (d)  nomine  Dei , amen.  Univerfis  prxfen- 
tibus  Hueras  infpeâuris , Dominorum  Epifcopi  & decani  Autif. 
curiarum  officiales  ,falutem  in  Domino  fempiternam.  Engclberc 
Evcque  de  Licge  commence  ainli  une  charte  qu’il  donna  en 
1361  : In  (e)  nomine  Domini , amen.  Univerfis  prxfentem  pa- 
ginam  infpecluris , Engelbertus  Dei  gratiâ  Leodienfis  Epifico- 
pus , falutem  in  eo  qui  de  terris  afeenfurus'  ad  ccelum  pacemno- 
bis  reliquu.  Guillaume  Archevêque  d’York  dans  un  acle  de 
1344.  emploie  cette  formule  : In  (f)  Dei  nomine , amen.  Cùm 


( i ) In.  nomine  (g'  Domini  nofiri  Jefu 
Chrifli  , amen.  Per  hoc  prafens  pubhcum 
injîrumentum  omnibus  fit  manifefium  qitod 
anno  à Nativitate  ejufdem  Domini  millefi- 
mo  treccntejimo  nonagefimo  feptimo  , indic- 
lionc  fexui  more  Gallicano,  menfis  feptem- 
bris  die  pehuMmâ , Pontificat  us  fanèhfft- 
mi  in  Chrijlo  Patris  ac  Domini  nofiri g.  Do - 
mini  Benedicli  > divins  providentiâ  Papa 
tertii  de  ci  mi  anno  tertio,  in  mei  public  i no - 
tarii  0 tefiium  fubfcripiorum  prafentid  Oc. 
JL'indi&ion  cft  ici  marquée,  luivant  l’ufa- 
gc  de  la  France,  où  clic  eommençoir  au 
mois,  de  fc|îtembrc  En  Angleterre  Ici  atlcs 


ccclcùaftiqucs  paries  devant  les  notaires 
apolloliqucs  font  dans  le  même  ftylc  : In 
Dei  (h)  nomine , amen.  Per  prafens  pubfi- 
cum  infirumentum  cunüis  appareat  mani - 
fefi'e  quod  anno  ab  Incar rtatione  Domini 
fecundùm  curfum  0 computJtionrn  cccUpx 
Anglican*  , millefimo  CCC.  offogrjîmo  Jie- 
çundo  , indiclione  quint  d.  Pontificat  us  fane - 
tifjimi  in  Chrifio  Patris  0 Domini  , Do- 
mini Urbani  divin 4 providentiâ  Papmfcxti 
anno  quitta  , menfis  juliï  die  quarto  Oc. 
Telles  font  les  formules  initiales  des  a&cs* 
notariés.  . 
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nos  llhllelmus  permifiione  divini  Eboraci  Archiepifcopus  An - 
g hcc  primas  ,fedis  apoftoücce  Legatus.  Ughelli  a publié  un  a£te 
de  l’an  1513.  dont  voici  le  commencement  : In  nomine  Do- 
mini  , amen.  Nos  Angélus  Dei  & apoftolicce  fedis  gracia  Vi- 
terbienfis  & Tufcanenfis  Epifcopus.  Le  falut  ordinaire  eft  fou- 
vent  luprimé  dans  ces  fortes  d’aâes. 

Les  autres , qui  font  en  plus  grand  nombre , commencent  pat 
Univerfis , ou  omnibus  præfentes  litteras  infpecluris . Pattat  uni- 
verjîs  : noverint  univerfi: Jciant p nef  entes  & futuri  &c.  On  trouve 
dans  l’ancien  Gallia  Chriftiana  (a)  un  vidimus  de  Henri  abbé 
de  Citeaux , qui  débute  aint  : Univerfis  preefentes  litteras  inf- 
pecluris frater  Henricus  abbas  Cifterctenfis  falutem.  Noveritis 
nos  vidifie  litteras  venerabilis  & difereti  viri  magiftri  Roberti 
F abri , archidiaconi  Abnncenjis , Regifque  Francorum  clerici, 
figillo  ejufdem  archidiaconi  figillatas  Jub  hac  forma  &c.  Ce  vi- 
dimus fait  6c  donné  le  ty.  décembre  1 307.  prouve  l’erreur  de 
ceux  qui  prétendent  que  les  abbés  n’ont  point  délivré  de  pareils 
aéles.  Pierre  Evcque  d’Auxerre  emploie  diférentes  fuferiptions. 
En  1307.  il  Elit  ufage  de  celle-ci  : Univerfis  (b)  prxfentes  litte- 
ras infpecluris  , Petrus  divinâ  permifiione  Autifiiodorenfis  Epif- 
copus falutem  in  Domino  Chriflo  Jalvatore.  En  1314.  il  fe  fert 
de  la  formule  fuivante  : Omnibus  (c)  hec  vifuris , P etrus  m fe- 
rai io  ne  divinâ  Autifiîodorenfis  Epifcopus , falutem  in  filio  vtr- 
ginis  gloriofie.  En  1310.  il  adreüe  une  charte  à tous  les  fidèles 
chrétiens , en  ces  termes  : Univerfis  (d)  Chriflt  fidelibus , P e- 
trus  miferatione  divinâ  Autifiiodorenfa  ecclefix  minifier  licet 
indignus , falutem  in  eo  qui  eft  vera  falus , in  quo  vivimus , 
movemur  ù fumus.  L’abbelTe  de  Quedlinbourg  en  Allemagne 
adrefle  pareillement  à tous  les  fidèles  chrétiens  une  charte  de 
l’an  1 3 1 9 : Omnibus  (e)  Chriftt  fidelibus  , ad  quos prfiens  ferip- 
tum  pervenerit , Jurta  Dei  gratiâ  abbatifia  fecularis  ecclefix 
Quedelinburgenfis  , falutem  in  Domino  fempiternam.  L’ufage 
d’écrire  les  noms  propres  par  leur  lettre  initiale  fe  maintient 
dans  plufieurs  actes.  Celui  que  Bernard  Evcque  d’Auxerre  donna 
en  1 3 3 5 . eft  du  nombre.  En  voici  la  fufeription  : B.  Dei  gra- 
tiâ (f)  Autifi.  Epifcopus  omnibu*.  prsfentes  litteras  infpecluris, 

. falutem  in  Domino.  , 

Dans  les  recueils  d’aêles  on  en  trouve  une  multitude  de  ce 
fiècle  , qui  commencent  par  les  noms  de  leurs  auteurs , par  les 
dates,  par  nos  6c  ego.  11  feroit  fuperflu  d’en  produire  des  exemples. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  J93 

Il  y a des  pièces  où  l’on  entre  tout  d’un  coup  en  matière.  Telle 
e(l  l’endenture  faite  en  i 349.  par  Geofroi  abbé  de  Seleby  en 
Angleterre,  dont  voici  les  premières  lignes  : ..  Celle  (a)  enden- 
» ture  per  entre  Geft’rai  abbé  de  Seleby  d'une  parte , & Mon- 
» fieur  William  de  Auton  Chevauler  fiez. , Si  heir  Monfieur  Gil- 
« bert  de  Aton  de  auter  parte , tefmoynge  que  cum  il  y avoit  dé- 
« bâte  entre  eux  du  foille  oudit  abbé  ad  fait  planter  une  efta- 
» chez  de  pere  St  de  merime  &c.  « L’ade  par  lequel  Michel 
abbé  de  S.  Alban  renouvella  Si  aprouva  en  1358.  les  anciens 
ufages  de  la  règle  des  Religieufes  de  Sopewel , ofre  la  fufeription 
fuivante  : •»  Michael  (b)  par  la  foeffrance  de  Dieu  abbé  de  feint 
» Auban  , à nos  cheres  filles  en  Dieu  la  Priorefle  Si  le  convcnt 
» de  Sopewel,  faluz  onc  la  grâce  Jhefu-Chrift , Si  nollre  beny- 
» fon.  « C’ell  ainfi  que  les  ades  d'Angleterre  parloient  notre  lan- 
gue françoile  au  xivc.  fiècte. 

A l’exception  des  monitoires  qui  avoient  cours  alors,  il  eft 
très-peu  d’ades  ,où  l’on  trouve  des  excommunications  Si  des  ma- 
lédidions.  Cependant  l’ufage  en  a duré  au  moins  jufqu’en  1361. 
comme  il  paroit  par  une  charte  d’Engelbert  Evêque  de  Liege, 
dont  voici  les  paroles  : Nulli  (c)  ergo  horum  prœfentium  Jîve  fu- 
turorum  liceat  præmiffis  in  aliquo  contraire  : fi  qui  s autem  aufu 
temerario  heee  attentare  prjtfumpferit  3 indignationem  fiancli  Spi- 
ritûs  acbeau  intemeratxqux  virginis  Mari*  , beatique  Lamberti 
matyris  , cujus  fiumus  in  regimme  Leodienfis  ecclefix  , licèt  im~ 
meriti  Jucceffores  , ad  quorum  laudem  , gloriam  & honorem  pr*. 
miffa  facimus  , ac  noflram  poterit  procul  dubio  formidare.  La 
formule , Salvo  in  aliis  jure  nojlro  & jure  quolibet  alieno  , de- 
vient commune  dans  ce  fiècle.  Les  peines  pécuniaires  ont  en- 
core lieu  dans  les  chartes  épifcopales  d’Italie.  Celle  que  Jean 
Evêque  de  Céfenne  fit  devant  trois  notaires  le  y.  mars  1 3 1 y., 
porce  cette  claufe  : Qu*  omnia promittimus per fiipulationem  rata 
firma  perpetuo  habere  fub  pœna  centum  unciarum  auri  optimi  , 
quâ  etiam  pcenâ  foluta  vel  non , heee  omnia  & fingula  firma  per- 
maneant  6‘  ferventur. 

III.  Une  multitude  de  chartes  de  ce  fiècle  n’annoncent  que 
les  fceaux , fans  faire  mention  des  fignatures,  du  notaire  Si  des 
témoins.  Guillaume  Evêque  de  Châlons  fur  Saône  n’annonce 
pas  autrement  fon  fceau  dans  un  ade  de  1301  : In  cujus  (d)  rei 
tefitmomum  , dit-il , figillum  noflrum  prjtfentibus  litteris  duxi- 
mus  apponendum.  Daps  une  chatte  de  1317.  l’apofition  des 
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fceaux  de  l’Evêque  & du  Chapitre  de  Meaux  eft  ainfi  énoncée: 
Nos  (a)  frater  Durandus  Dei  gratiâ  Meldenfls  Epifcopus  ad 
perpetuam  rei  memoriam  flgilium  noflrum  prxfentibus  litteris 
unà  cum  (igillo  ip forum  Decani  & Capituli  pr.edidorum  duxi - 
mus  apponendum.  Foulques  Evêque  de  Paris  dans  des  leteres  de 
1341.  s’exprime  ainfi  : Quod  (b)  ut  ratum  & firmum  perpetuo 
mancat  y his  pratfentibus  Litteris  quadruplicatis  noflrum  fecimus 
apponi  flgilium.  Ingeran  Archevêque -de  Capouc  dans  une 
charte  de  1315.  fe  1ère  de  cette  formule  : In  cujus  rei  teflimo- 
nium prœfentes  Hueras  meo  flgillo  per.dentt  muniras  flbi  e.xindè 
duximus  concedendas.  Dans  un  ade  de  13 63.  Jourdain  qui  s’in- 
titule par  la  grâce  de  Dieu  Prieur  de  S.  Wipert  en  Allemagne, 
annonce  fon  fceau  en  ces  termes  : In  (c)  quorum  teflimonium 
pnrfentem  literam  mandavimus  flgilli  noflri  appenflone  muniri. 
En  1393.  Guillaume  élu  & confirmé  Evêque  de  itra (bourg  em- 
ploie cette  formule  : In  (d)  quorum  omnium  & fingulorum  tef- 
timonium  flgilium  noflrum  prxfentibus  jujjimus  appendi.  Dans 
une  charce  de  1346.  Radulfe  Evêque  de  Londres  luit  le  même 
ftyle  : In  (e)  quorum  omnium  teflimonium , dit-il , prxflentes  lit- 
teras  flgilli  noflri  appenflone  fecimus  communiri.  Les  vicaires- 
généraux  de  Philippe  d’Alençon  Archevêque  de  Rouen  em- 
ploient dans  un  aéte  de  1374.  la  formule  fuivante  : Datum  (f) 
fub  (igillo  magno  curix  Rotomagenfls  , una  cum  flgnetis  noflris 
quibiis  utimur  in  hac  parte.  Les  ligners  dont  il  eft  ici  queition 
étoient  de  petits  fceaux  ou  cachets.  Si  tous  ces  a&es  annon- 
cent feulement  les  fceaux , dont  ils  onc  été  munis  ; c’eft  que  le 
fceau  tenoit  ordinairement  lieu  de  témoins , de  fignatures  & de 
fcufcriprions. 

En  Italie  les  chartes  eccléfiaftiques  font  quelquefois  mention 
du  fceau  6 c des  fouferiptions  tout  enfemble.  Cela  paroit  par  cette 
formule  que  Romuald  Archevêque  de  Bari  employa  en  1368: 
In  cujus  rei  teflimonium  pra fentes  litteras  fleri  fecimus , & pen- 
denti flgillo  noflrç  , JubJcriptione  propriâ  , neenon  & fubfcripto- 
, rum  canonicorum  diclce  no  drue  Barenfls  eccleflue  fubfcriptioni- 
bus  jujjimus  communiri.  Toutes  ces  fouferiptions  annoncées 
étoienc-elles  réellement  de  la  main  des  chanoines  feuferits?  Nous 
ofons  d’autant  moins  l’affurer  , que  dans  l’original  du  décret 
d’union  des  Grecs  &:  des  Latins  publié  au  concile  de  Florence 
en  1439.  les  fouferiptions  des  Evêques  font  encore  toutes  d’une 
même  main.  Cependant  nous  apercevons  des  commencement 
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de  dénatures  idiographes  dans  quelques  aétes  eccléfiaftiques.  - — . - 
Celui  que  l’oficial  d’Auxerre  donna  en  1305.  eftligné  (a)  Ap-  '^ivp 
p 0 ig ni  fur  le  repli.  On  voit  une  foufcription  au  bas  d’un  man-  ‘ tcl  * 
demenc  donné  en  1366.  par  Philippe  d’Alençon  Archevêque 
de  Rouen , pour  remettre  (b)  cjuarance  jours  de  la  pénitence  ca-  ton.  t.’P.  8 6. 
nonique , impofée  par  les  contelTeurs.  Dans  le  décret  d’élection  p>\/lrchtVn  dt 
dun  abbé  laite  en  1310.  on  trouve  non-leulement  la  hgnature 
du  notaire  impérial  devant  lequel  latte  eft  pall'é , mais  encore 
les  foufcriptions  du  Prieur  claultral  de  S.  Pons  de  Nice  6c  de 
dix-fepc  Religieux  qui  lignent  avec  des  croix  : Ego  (c)  frater  Ugo  U)  GUI.  chrifl. 
de  Amirato  monachus  dicli  monajlerii  presbyter  & prior  clauf-  nov.r.j.  p.ijs. 
traits  produits  omnibus  confenji,  6’  unus  de  Compromiffariis 
fui  ù huic  decreto  manu  propriâ  me  fubfcripfi.  f.  &c.  Got  Car- 
dinal du  titre  de  fainte  Prifque  fe  ferc  en  1 341.  de  la  formule. 

De  mandate , en  anonçant  le  nocaire  , l’apolîtion  du  fceau  6c 
la  préfence  des  témoins  : In  cujus  rei  tcjümonium  hoc  injlru- 
mentum  publicum  manu  magijlri  Angeli  notani  publici  con- 
fedum  de  mandato  nojiro  , (îgtlli  nofln  quo  utimur , Jecimus  ap- 
penfione  muniri , prœfentibus  diferetis  viris  &c.  Dans  un  atte 
de  1398.  pâlie  devant  Jacques  dit  Nivelle  , diacre  6c  notaire 
apollolique  6c  impérial , Pierre  d’Orgemont  Evêque  de  Paris 
annonce  ( 1 ) tout  à la  fois  le  notaire , la  fignature  , le  fccau  épif* 
copal  Sc  le  feing  public  du  notaire. 

IV.  En  France  & en  Flandres  l’année  commence  après  la  bé-  Divers  commc»- 
ncdiction  du  cierge  pafcal  ; bénédiétion  qui  fe  faifoit  ancienne- 
ment  la  nuit  du  Samedi-faint  au  jour  de  Pâques.  Jean  Hocfem  Nouvelle  année 
chanoine  de  Liege  rapelle  ( 1 ) l’ufage  d’annoncer  la  nouvelle  annoncée  fur  le 


(l)  In  cujus  (d)  rei  teflimonium  pr  a fen- 
tes litteras  feu  prefens  publicum  injl rumen- 
tum  per  publicum  noflrumque  notai tum  at- 
que  feribam  infra  feriptum  fubfcribi  6’  pu- 
blic ari  mandavimus  nojlrique  fgilli  unacum 
fîgno  pubitco  6’  fubfcriptione  didi  notani  fe- 
cimus  appenfone  muniri.  Le  notaire  apof- 
toliquc  , le  fccau  épifcopal  te  la  pré 
fcnce  des  témoins  font  ainli  énoncés  dans 
des  lettres  de  Ferrie  Evêuuc  d’Auxerre  : 
Jn  (c)  quorum  omnium  & Jingulorum  fidem 
& teftimonium  prrmijfjrum  pr â fentes  lifte- 
ras per  Midiaelem  Chopucron  presbyterum 
Ambianenfts  dixcejis  publicum  automate 
apoJIjlùà  notai  tum  infra  feriptum  , 6’  in 
prajentia  tefiium  infra  feriptorum  ficri  & 
fubhctri  volumus  & mandamus  t 0 ad  ma - 


jortm  certitudinem  eorumdem  fgillum  nof- 
trum  eifdem  h rte  ris  duximus  apponendum  , 
preejintibus  venir  abilthus  6»  dijeretis  viris 
&c.  Les  aétes  ecclélialtiques  notariés  an- 
noncent ordinairement  les  témoins  par  ces 
formules  , Tejles  fuerunt  vocati  6’  rogati , 
Dominus  Bertrandus  6‘e.  Prafent/bus  RR. 
in  Chrijlo  pat  ri  bus  J.  Del  gratta  Foroju - 
lienfi  Epijcopo  6*c.  Tejles  fuerunt  ad  bac 
vocati  Franc  if  eus  Gai  et  anus  Epifcopus  &c. 
Pufentibus  dferetis  viris  &c.  Tejles  fut * 
ru  ni  prit  fente  s &c. 

(i)  Aitendendum  (f)  ejl  quod  à tempore 
cujus  memoria  non  cxiftit , unnorum  nati- 
vitulis  Dominé  cumulât io,  five  cujufibet 
anni  Juccrefcentis  initium  in  Cereo  conjc- 
crato  Pafchalï  hadcn  'm  appenja  atpengi  M? 
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(d)  Fêlibien,  piè- 
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Denys , pag. 
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année  fur  une  tablette  attachée  au  cierge  pafcal.  On  y mar- 
quoic  ( 1 ) l’année  de  J.  C.  les  années  de  l’éledion  du  Pape  Sc 
du  couronnement  du  Roi , l’indidion  Sc  les  autres  notes  chro- 
nologiques qui  convenoient  à l’année  commencée  avec  ou  im- 
médiatement apres  la  bénédiction  de  ce  cierge.  Sur  la  fin  de  ce 
xivc.  ficelé,  on  obligea  les  notaires  apoltoliques  à dater  leurs 
ades  de  l’année  de  l’éleétion  de  Benoit  xm.  Sc  non  pas  de  l’an  de 
fon  pontificat.  C’eft  que  Benoit , autrement  Pierre  de  Lune  n’étoit 
pas  regardé  comme  Pape  légitime  pendant  la  fouftradion  d’obé- 
dience. L’uf'age  de  commencer  l'année  à Pâques  étoit  tellement 
propre  aux  François,  qu’ils  Fexprimoient  dans  leurs  dates  par  ces 
mots  mort  Gallicano.  M.  du  Gange  (a)  cite  une  charte  des  ar- 
chives de  Langres  ainfi  datée  : Artno  Domini  1 384.  fumpto  a 
Pafchate  more  Gallicano , die  6.  menfis  maii.  Pâques  tombant 
après  le  if.  de  mars  ou  dans  le  mois  d’avtii,  on  marquoit  ante 
Pafcha , fi  le  jour  de  la  date  apartenoit  à l’annce  finillante  : mais 
s’il  apartenoit  au  commencement  de  l’année  fuivante,  on  ajou- 
toit  pojl  Pafcha.  Les  chartes  de  ce  fiècle  fourniflcnc  une  infinité 
d’exemples  de  cet  ufage.  M.  du  Cange  {h)  cite  une  charte  datée 
ir.  aprilisan.  m.ccc .lxxv.  antePafcha.  M.  l’abbc  Lebeufa  pu- 
blié (c)  unade  donné  le  mardi  après  Parues  commeniantl'an  de 
grâce  mil  trois  cens  cinquante  & deux.  Pâques  communiant  eft  le 
jour  meme  de  la  réfurredion  de  notre  Seigneur.  Une  pièce  des  ar- 
chives de  l’abbaye  de  Chelles  eft  ainfi  datée  : Le  merquedy  après 
Pafques  clufes  l'an  de  grâce  1316;  c’eft-i-dire , après  Pâques 
clofes  ou  le  dimanche  de  l’odave  de  Pâques.  Jean  Evêque  de 


buta  confut vil  , & ab  ilia  hora  annus  Do- 
mini eu  s inchonbat.  Sed  quia  Romand  & Co- 
Ivnienjîs  eeelefix  Leodienfis  metropolitica 
ftdcs  , in  die  natalis  DornirJ  annorum  po- 
ne^ant  p ri  n dpi  a fingulorum  , cujufmodi  di- 
verfitate  plurcs  occurrebant  dificultatcs  & 
frequentes  errores  j ne  diut'uis  in  hoc  irra- 
tionabiliter  membrum  à capite  difereparet  ; 
ftatutum  ejl , ut  à nativitate  Domini  nuper 
praterita  qua  Ijjj.  ujqiùc  ad  Pafcha  fe- 
quens  feribi  juxtà  morem  priftinum  debuif- 
Jet,  anticipando  tetnpus  , anni  dcinceps  ini- 
lium capiatur. 

( i ) L’infcription  que  le  bibliothécaire  de 
l'abbaye  de  S.  Benoît  fur  Loire  devoit  met- 
tre au  cierge  pafcal , contenoit  ce  qui  fuie  : 

IN  (d)  NOMINE  1NDIV1DVÆ  TRJ - 
NITATIS  amen.  Ad  konorcm  Dei  om- 
nipotentis  6*  S.  malris  Ecclejia  & B.  Ma- 


ria femper  virginis  6>  B.  patris  B enedifti 
& J'anàorum  quorum  r eh  qui se  coruinentur  & 
nomma  venerantur  in  prafenti  & omnium 
fanftorum.  In  glorifie  a nda  refurreciione  Do- 
mini noftri  Jefu  Ckrifti  unigeniti  Filii  Dei9 
cereus  ifte  fanRificatus  eft  & accenfus.  Dcin- 
de  qualis  fie  annus  Dominiez  Incarnatio- 
ns : quot  anni  func  ab  obitu  patris  Bcnc- 
di&i  & à cranflationc  in  hoc  Floriaccnfc 
Ccrnobium  & à relcvationc  cjus  : qualis  eft 
indiéHo  : cpa&a  currcns  à biiïcxto , circu- 
lus  lunar,  terminus  Pafchr , litera  domi- 
nicalts , dies  dominicus  Pafchæ , luna  ipfius 
dici&  aurcusnumcrus , poncifïcantc  N.  Pa- 
pa : & quor  anni  funt  Pontificatûs  ejus  % 
régnante  illuftiiflimorum  Rcgc  Franco- 
rum  N.  & quot  anni  func  regni  cjus  &:  à 
nativitate  ejufdcm. 
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Meaux  date  (1)  de  la  Nativité,  d’un  mardi  apres  Pâques,  de  — ^ 

l’heure  du  jour,  de  l’indiélion  & du  pontificat  du  Pape.  L ’églife  xivAsRTIE’ 
de  Reims  commençoic  l’année  le  jour  de  l’Annonciation  ou  à ' I1C1,‘ 
Pâques , comme  il  paroit  par  une  charte  de  Gui  abbé  de  S.  Bafle , 
dont  voici  la  date  : Datum  (1)  & actum  in  monajlerio  noflro  S.  Ba- 
foli  fub  anno  Domini  y J'ecundàm  curfum  ecclcfiæ  liemenfis , 

M.  ccc.  xc.  décima  ténia  die  menfis  junii , indicé,  xu.  Pon- 
tificatüs  fanciiffimc  in  Chrifio  Pains  ac  Domini  no  fi  ri.  , Dominé 
Clementis  , divinâ  providentiâ  Papa;  vil.  anno  x il.  L’indic- 
tion feroit  faufle,  ii  elle  ne  commençoit  point  à Pâques  ou  le 
a mars  dans  l’églife  de  Reims.  Froiilart  célébré  hiitorien  de 
ce  fîècle  commence  l’année  tantôt  à Pâques  fleuri  &:  à la  fête  de 
Pâques , Sc  tantôt  au  premier  janvier,  d’où  il  arrive  que  fa  chro- 
nologie eft  fort  embrouillée.  Le  favant  P.  Eckard  Dominicain  (a)  fa)  Scriptor.  er- 
prouve  par  le  témoignage  de  Thomas  Stubs  hiftoüen  Anglois,  d,n- ç.  1. 
qui  ecnvoit  en  1373.  quen  ( 3)  Angleterre  aulh-bien  quen 
France,  on  commençoit  ordinairement  l’année  au  zy.  mars  ou 
au  jour  de  la  fête  de  Pâques  , &c  non  pas  au  premier  janvier.  En 
Aquitaine  (b)  la  nouvelle  année  fe  prenoit  conrtammcnt  du  zy.  et)  Cang.  Glofi- 
mars , fans  avoir  égard  à la  fête  de  Pâques.  Le  meme  ufage  (c)  far-  >■  col. 
étoit  fuivi  à Limoges  & à Barcelone.  • p^i^n  k//"*" 

Quelques  hiftoriens , comme  Bernard  Evêque  de  Lodeve  qui 
écrivoit  au  xivc.  fîècle  , commencent  ( d ) l’année  le  premier  jan-  (d)  De re dlpiam. 
vier  ou  le  zy.  décembre.  M.  de  Valbonnais  raporte  une  lettre  pag' 17  i-mvi. 
de  Henri  de  Villars  Archevêque  de  Lyon , Comte  &i  Lieutenant 
du  Dauphin  de  Viennois  , laquelle  eft  ainfi  datée  ; Datum  (e)  fc)Uift.de  Dau. 
Romanis  die  vigefirnd  nond  menfis  dccembris  M.  CCC.  xlvu.  à phme‘t-  l P-  He- 
nativitate.  Hesricvs  de  Killar.ii s Archiepifcopus  ù Cornes 


(1)  A fia  funt  turc  f/j  anno  nativitatis 
Domini  M.  ccc.  xlvu.  die  manie  pofi 
fefium  Pafcha  Domini,  quel  fuit  menfis 
aprilis  intrantis  aies  ténia , circa  horam 
prims  diilx  diei , indifhone  xr.  Pontifica- 
tus  fanSijfimi  in  Chrifio  Patris  nofiri  ac 
Domini , Domini  Clementis  divinâ  provi- 
dentiâ Papx  VI.  anno  quint». 

(1)  Sur  cette  date  le  Glolfaire  latin  de 
M.  du  C-ange  (g)  fait  trois  fautes.  t°.  Il 
met  le  concile  de  Bafle  en  1 578.  Cependant 
l’ouverture  ne  s’en  fit  que  le  ij.  juillet 
14  j t.  20.  11  veut  que  Clément  vil.  élu  le 
îc.  feptembre  1)78.  fut  en  la  douzième 
année  le  1 ; . juin  1389.  Mais  en  commen- 
tant les  années  de  ce  Pape  par  le  jour  de 


fon  élcéfion , la  1 Ie.  année  de  fon  pontifi-  f f ) jc 
cat  courait  encore  au  mois  de  juin  1590.  Meaux , tom.  t, 
j°.  Le  Gloflàirc  fupol'c  que  Rcipis  fuivit  pag.  m. 
en  cela  le  calcul  Florentin  ou  Pilau  , qui 
commence  le  ij.  mars  , neuf  mois  a £ lcpc 
jours  avant  nous.  La  meme  faute  échapée 
à D.  Mabillon  eft  relevée  dans  Y Art  de  vé- 
rifier les  dates , p.  xx. 

( ; ) On  trouve  dans  le  premier  volume 
du  Manafiicum  anglicanum , 1.  édit.  p.  4;  8.  (g)  Glojfar.  Ut. 

un  acord  fait  entre  l’abbé  d’Abyngdon  Sc  t.  l.  pag.  467., 
le  prieur  de  Colne  , dont  la  date  prouve 
que  l’année  commençoit  le  2 j.  de  niai  1 & 
non  à Pâques  : Datum  apud  Colun... pridie 
halendas  aprilis  anno  Domini  M.  CCC,  XI- 
incipitnte » 
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V.  PARTIE. 
XIV.  Si  ici*. 


(a)  Ibid.  p.  12  j. 


. (b)  Derediplom. 
p.  i7î.  n.  ix. 


(c)  Statut  a Mi- 
di of  an  . urbis  part. 
i.  e.  10  f. 


(i)  Carg.  t.  I. 
col.  468, 


y9S  NOUVEAU  TRAITÉ 

Lugduni  toitts  vefler.  Sur  ces  mots , vigefimâ  nonâ  decembris , 
le  lavant  hiftorien  de  Dauphiné  obferve  que  ■*  c’étoit  lecinquic- 
» me  jour  de  l’année,  laquelle,  fuivant  l’ufage  reçu  en  Dau- 
» phiné , commençoit  alors  au  vingt-cinq  de  décembre , jour  de 
u la  Nativité.  » Remarquez  que  le  nom  8c  les  qualités  de  Henri 
de  Villars  l'ont  au  bas  6c  non  à la  tête  de  la  lettre  qu’il  écrit  à 
l’Empereur  Charles  iv.  Nous  ne  connoiflons  point  de  lettre  plus 
ancienne , où  celui  qui  l’ccrit  mette  fon  nom  apres  l’écriture  8c 
au  bas  de  la  page.  Parmi  les  preuves  (a)  de  l’hilloire  de  Dauphi- 
né on  trouve  le  tefhment  de  Henri  élu  Evêque  de  Mets , qui  fe 
qualifioit  alors  Reverendus  in  Chrijlo  pater , &c  qui  après  avoir 
quitté  l’habit  eccléliaftique,  prit  le  titre  de  Virillujlris  & potens. 
Dans  cet  ade  » on  compte  les  années  par  l’Incarnation , de  mê- 
» me  que  dans  le  teftament  &c  dans  les  codicilles  du  Dauphin 
» Jean.  Mais  dans  la  fuite  l’ufage  le  plus  ordinaire  en  Dauphiné 
»>  a été  de  les  commencer  à la  Nativité.  « C’eft  encore  une  re- 
marque de  M.  de  Valbonais. 

A Rome  l’année  commence  à la  (1)  Nativité,  8c  précède  par 
conféquent  de  trois  mois  l’année  de  France,  qui  ne  commence  qu  a 
Pâques.  Les  (b)  hiftorieas  expriment  quelquefois  l’un  8c  l’autre 
calcul.  En  effet  on  lie  dans  l’hiftoire  des  Evêques  d’Auxerre 
qu’Audoin  fut  transféré  à l’évêché  de  Maguelone,  anno  quin- 
quagefimo  tertio  ( nempe  port  M.  ccc.  ) more  curia:  Romance  in 
nauvitate  Domini  ; more  autem  Gallicano  , anno  quinquageji- 
mo  J'ecundo.  On  voit  ici  que  l’hillorien  pour  abréger  les  années 
écrit  l’an  cinquante-deux,  au  lieu  de  l'an  mil  trois  cens  cin- 
quante-deux. Le  millième  eft  pareillement  omis  dans  plulieurs 
autres  ades  de  ce  ficelé. 

En  (c)  Lombardie  l’année  commence  à Noël  8c  l’indidion  au 
premier  de  feptembre.  M.  du  Cange  cite  une  charte  ainli  da- 
tée : Anno  a nativicate  Domini  1 577.  indiS.  1 . j'ecund  'um  cur- 
Jum  & confuetudinem  civitatis  Mcdiolani  , 2.  decembris  &c.  En 
Arragon  (a)  il  fut  réglé  l’an  1 350.  qu’à  l’avenir  on  commencc- 
roit  l’année  le  jour  de  la  naifiance  de  notre  Seigneur,  & qu’on 
omettroit  les  nones , les  ides  8c  les  calendes  dans  la  date  du  jour. 


(1)  Cela  paroir  par  le  13e.  canon  du  con- 
cile tenu  a Cologne  l'an  1310.  dont  voici 
les  termes  : Statulmus  etiam  ut  ex  nunc  de 
ccetero  annus  Domini  obfervetur  d*  in  nu - 
tivitate  Chrijîi  in  iovetur  à quolibet  anno  , 
prout  Jacro  JantU  Romana  eccltfé  id  ob- 


fervat , qute  efl  omnium  eccUfiurum  caput 
& magijlra  : ut  errores  tt  d’ffcuîtates  , qui 
propur  diverjitatem  incaptioms  anni  nati- 
vitatii  ejujdor.  muhoiuns  cvcncrunt  t de 
caetera  evin/uur. 


Digitized  by  GoogI 


u.  r. 


« 

• » 

DE  DIPLOMATIQUE.  399 

En  Chypre  le  commencement  de  l’année  fe  prenoic  pareillement 
du  jour  de  la  nativité  de  J.  C.  M.  du  Cange  le  prouve  par  une  v'  partie. 
charte  ainfi  datée  : Anno  à nativitatc  i 378.  indicl.  1.  Jeptimo  XIV'  SllCLt- 
martii  fecundàm  curfum  regni  Cypri. 

En  1333.  les  (a)  Liégeois  quittèrent  le  calcul  gallican  pour  (a) 
prendre  le  romain.  Depuis  cette  époque , ils  commencèrent  l’an-  pag.  »7 r- 
née  à Noël , pour  fe  conformer  {b)  à l’ufage  des  églifes  de  Rome  c^lL^g  lom' ‘‘ 
& de  Cologne.  A (c)  Treves  le  2.3.  de  mars  fut  le  premier  jour  (c) lit  f col. 4<+. 
de  l’année.  Dans  l'hiltoire  des  aétions  de  Baudouin  de  Luxem- 
bourg Archevêque  de  Treves  ( d ) on  trouve  cette  date: Anno  Do-  ( i)Lïi . t.e.14. 
mini  1507 . fexto  id.  mardi , more  Treverico  fcribi  confueto  &c. 

L’indiélion  Conflantinienne  ou  impériale  , qui  commence 
au  14.  de  feptembre  , fut  la  plus  fuivie  en  France , en  Alle- 
magne Sc  en  Angleterre  pendant  ce  fiècle  & le  fuivant.  Un 
aéle  du  Chapitre  de  Meaux  elt  ainli  daté  : Anno  (e)  Domini  fe)  Mfl-  * 
M.  ccc.  lxxvi.  indidione  XV.  more  Gallicanœ  ecclefùe,  Pon- 
tifcatâs  SS.  in  Chriflo  Patris  ac  Domini , Domini  nojlri , Do- 
mini G regard  , divin d providemiâ  Papa  Xl . anno  Jexto  &c. 

Les  Vicaires  généraux  du  même  diocèfe  s’expriment  ainfi  à 
la  fin  d’un  aéle  de  1397  : Datum  (f)  ô acium  anno  Domini  (f)  UU.p.  1/3. 
M.  ccc.  xcvu.  fecundàm  computationem  ec  clef  Le  gallicana , 
indiclione  fextâ  , menjis  mardi  die  décima  fepdmâ  &c.  L’in- 
diélion romaine  ou  pontificale  eft  la  plus  ordinaire  dans  les  char- 
tes de  Dauphiné.  On  voit  dans  toute  la  fuite  des  aéles  conte- 
nus dans  le  fécond  volume  de  l’hiftoire  de  cette  province  que 
l’indiélion  y commence  toujours  avec  l’année,  fuivant  le  ftyle 
de  Rome.  » S’il  fe  trouve  (g)  quelque  exemple  contraire  à cet  (g)  mj.p.  sct. 
» ufage , ce  ne  peut  être  que  dans  les  aéles  pâlies  au  royaume  de 
*>  Naples,  oùTindiélion  de  Conftantinople  étoit  plus  comrau- 
» nément  reçue.  C’étoit  auflï  celle  qu’on  fuivoit  dans  tout  le 
» Levant , de  même  qu’à  Venife.  « 

Les  Efpagnols  ceflerent  (h)  de  fe  fervir  de  leur  ère,  & lui  (h )DcndiPiom. 
fubllituerent  les  années  de  l’Incarnation  ; ce  qui  paroit  par  la  P“g-  *77- 
date  du  concile  provincial  de  la  métropole  de  Tolède  , tenu  à 
Penafiel  en  130a:  Acium  fi)  efi  apud Pennam fidelem,  tertio  idus  (i)  Condi.  LM. 
maii  anno  Domini  M.  ccc.  il.  Voilà  l’ère  chrétienne  bien  mar-  ’■  x)  P*n.  1.  col, 
quée.  L’cfpagnole  fut  totalement  abandonnée  en  Arragon  l’an  î+i}‘ 

1339.  Sc  dans  les  royaumes  de  Caftille  &:  de  Leon  l’an  1384. 

Mais  on  prétend  que  dès  l’an  1330.  Pierre  iv.  Roi  d’ Arragon 
l’a  voie  abolie  dans  les  Etats. 
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V.  P A R T I E. 

XIV.  Sis  CLE. 

Deuil  des  difé- 
rciites  dates  em- 
ployées dans  les 
aûes  ccelcliafti- 
<]ucs  du  14-'.  fic- 
elé. 


(a)  G.ill.  Chrijl. 
10m.  8.  col.  58  j. 


(b)  Monafl.  an- 
glic.  vol.  î.p.j  jo. 

(c)  GtU.  Chrift. 
lotit,  l.f.  Ij8. 


(d)  Fé'iiien,  pic 
c(s  jufiif.  Lc  Chijl. 
Je  S.  Denys  , 
pag.  ex XXV. 

(e)  Ibid.  tom.  1. 
pcg.  1 


* 
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V.  Plufieurs  chartes  prcfentenc  des  dates  multipliées,  telles 
que  celles  du  lieu , du  jour,  du  mois,  d’avant  ou  d’après  une  fête, 
de  l’année,  du  régné  du  Roi,  du  pontificat  des  Evêques  &i  de 
l’adminiftration  des  Maires  de  ville.  Toutes  ces  notes  chrono- 
logiques fe  trouvent  (ij  réunies  dans  des  lettres  de  l’abbé  Sc  du 
couvent  de  fainte  Croix  de  Bordeaux.  Outre  les  dates  du  lieu, 
de  l'année  & du  jour,  Pierre  d'Orgemont  Evêque  de  Paris  em- 
ploie (2J  celles  de  I’indiéHon  & des  années  du  pontificat  du  Pape. 
Jean  Evêque  de  Chartres  ajoute  l’heure  dans  les  lettres , qu’il 
donna  pour  la  réformation  de  l’abbaye  des  chanoines  réguliers 
de  S.  Jean  en  Vallée  : A cl  a (a)  fucrunt  hxc  horâ  Capituli  de 
marie , anno  Domini  1 396.  indiSionc  iv.  pontificatûs  SS.  Do- 
mini  Benedicli  Papæ  XIII.  anno  il.  die  mercurii  xxvm.  ju- 
nii.  L’heure  eft  aulli  marquée  (3)  parmi  les  dates  de  l’hommage 
rendu  à l’Archevêque  de  Bordeaux  par  le  Prieur  de  S.  Cyprien. 
Les  chartes  des  Prélats  italiens  ne  manquent  gucres  d’être  datées 
de  la  nativité , & du  tems  de  tel  ou  tel  Pape.  Parmi  celles  qu’on 
trouve  dans  Yltalia  facra  , une  de  Gui  Evêque  d’Arezzo  porte 
cetce  date  : Datum  & aclum  in  civitate  Aretii  in  Sala  epijco- 
palis  palau  1 , fub  anno  Domini  à naiivitate  1319.  indiclione 
fccundâ , tempore  fançlijjimi  patris  Domini  Johannis  xxu.  die 
luncc  menfis  mardi  &c. 

La  date  de  l’épifcopat  & de  la  confécration  des  Evêques  n’eft 
pas  rare  dans  les  aûes  de  ce  lièclc.  Ughelli  en  a publié  un  ainli 
daté  : Anno  1301.  ( more  Florendno)  indiclione  décima  quintâ, 
fexto  k al.  mardi , exfiente  venerabili  pâtre  Domino  Lothario 
Dei  0 apojloliae fedis  gradâ  Epifcopo  Florendno.  Raoul  Evêque 
de  Londres  joint  aux  années  du  Seigneur  celles  de  fa  confécra- 
tion : Datum  (b)  in  capella  hofpitalis  ( de  Illeford  ) quarto  die 
decembris  , anno  Domini  M.  ccc.  XL  vi.  0 confecrationis  noflrce 


(1)  Ac1a{c\  fucrunt  hcc  in  c.fpitulo  dïBi 
monafierii  S.  Cruels % dicVcncris poflfejhum 
Pentecofles  , videlicet fextâdie  exitûs  maii , 
anno  Domini  M.  CCC.  t.  régnante  Philippe 
Rege  Fruncorum  , prcediflo  Domino  nofiro 
Bertrjndo  Burd’galenfi  Archiepifcopo , 
Johanne  Vigerii  milite  majore  Burdigalenfi. 

(1)  Acta  (d)  fuerunt  hue:  in  kofpitio  nof 
tro  juxtu  portant  fanBi  Antonii  Parifius 
Jituato  , anno  Domini  mil'efimo  trecentcfi - 
mo  nonagefuno  oêlavo , indtdione  VI.  men- 
fis atigufli  die  duodicimây  Pontifie  a tus  fane ♦ 
lijfimi  in  Çhrifio  patris  çj  Domini  nofiri , 


Domini  Benedicli  divind  providentiâ  Papa 
lertii  de  ci  mi  anno  quarto. 

( j ) Apud  (c)  far.clum  Cyprianum  diace- 
fis  Sur  Ut  en  fi  s , ante  magnum  altare  monaf- 
terii  ejufdem  h ci  , die  XII . menfis  deeem- 
bris  , ci  rca  horam  tertiam , anno  Domini 
treccntejimo  trigefimo  tertio  , indiclione  fé- 
cond d , Pontificatûs  SS.  Patris  & Domini 
nofiri  Jvhannis  divind  providentiâ  Papa 
XXII.  anno  decimo  oftavo  , régnante  ex- 
celle ntijfimo  Principe  Domino  P hilippo  Re» 
gc  Franco r utn . 

feptimo. 
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fepùmo.  Alexandre  de  Bicknore  Archevêque  de  Dublin  emploie 
la  même  formule:  Datum  (a)  Dublinii  decimo  die  Februarii 
anno  Dom.  mcccxx.  & conjecrationis  nojlrce  quarto.  Jean  de 
Hotham  Evêque  d’Ely  en  Angleterre  date  une  charte  non-feu- 
lement du  jour  du  mois,  de  l’an  & du  régné  du  Roi;  mais 
encore  du  tems  où  les  oficiers  de  la  juftice  parcouroient  le  pays 
& de  l’année  de  la  conquête  : Data  (b)  apud Notting/iam  , tan- 
pore  itiner'ts  jujhciariorum  itinerantium  in  eodem  Comitatu , vi- 
delicet  quarto  die  menjis  decembris , anno  Dom.  m.  ccc.  xxix. 
regni  vero  Domini  Regis  Edwardi  tertii , pojl  conquejlum  , ter- 
tio. Dans  le  ftyle  des  chartes  d’Angleterre , l’année  d’après  la 
conquête  eft  la  même  chofe  que  l’année  du  couronnement  du 
Roi  ou  de  fon  avènement  au  trône.  Cette  fignification  des  ter- 
mes pojl  conquejlum  ne  paroit  pas  dans  le  Gloll'aire  latin  de 
M.  du  Cange. 

Il  eft  des  attes  qui  ne  font  datés  que  du  jour  du  mois.  Telles 
font  les  lettres  de  Frédéric  Archevêque  de  Cologne,  contenant 
le  décret  de  la  diette  de  l’Empire , qui  reconnoit  Urbain  vi. 
pour  Pape  légitime  : Datum  (ci  LuiJ\e  die  i y . menjis  ju/ii.  Le 
fameux  certificat  touchant  le  miracle  (d)  arrivé  au  tombeau  de 
Gauthier  Evêque  de  Poitiers , qui  tenoit  dans  fa  main  l’apel 
qu’il  avoir  iuterjetté  du  Pape , ne  porte  point  d’autre  date  que 
celle  de  l’année  : Datum  anno  M.  ccc.  xxix.  Mais  la  plupart 
des  aétes  de  ce  ficelé  font  datés  du  lieu , de  l’an , du  jour  &c 
d’avant  ou  d’après  une  fête.  La  charte  que  Guillaume  Evêque 
de  Stralbourg  acorda  aux  religieux  Guillelmires  eft  ainfi  datée  : 
Datum  (e)  Argentines  die  xx.  menjis  augujli , anno  Domini 
m.  ccc.  xcv.  Louis  Archevêque  de  Lyon  date  de  la  même 
manière  : Datum  (f)  Riorgiis  die  veneris  ante  ramos  palmarum , 
anno  m.  ccc.  v.  Pierre  Evêque  d’Auxerre  fe  fert  de  la  for- 
mule fuivante  : Datum  (g)  apud  villam  Catu/i  domum  nojlram , 
in  nojlra  A ut  i JJ',  diceceji , anno  Domini  mi/lejîmo  trecentejimo 
quarto  decimo , die  Jovis  pojl  fejlum  nativitatis  B.  Johannis 
Baptijlee.  La  date  du  lieu  eft  fouvent  omife,  comme  dans  des 
lettres  de  Guillaume  Evêque  de  Meaux  : Datum  (hj  & aclum 
fecundâ  die  menjis  decembris , anno  Domini  m.  ccc.  xx.  La 
formule  de  la  date  fait  mention  des  fceaux  alfez  ordinairement. 
On  a des  lettres  des  grands- vicaires  de  Rouen , ainii  datées  ; 
Datum  (i)  fub  Jigillo  magno  curies Rotomagenjis , una  cum  figne- 
tis  nojlris  quibus  utimur  in  hac  paru  , anno  Domini  1374.  die 
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— lunnpojî  fejlum  fanÛi  Barnabe e Apoftoli.  Les  dates  du  dimanche 
V.  partie,  défigné  par  |e  premier  mot  de  l’introït  de  la  Mclfe , font  li  fré- 
quentes dans  les  aûes,  qu’il  eft  inutile  d’en  donner  des  exemples. 


Cartulures  ordi- 
naires Scautcnti- 
<jacs.  Les  ailes  no- 
tariés diférens  des 
autres.  Titres  pris 
& donnés.  Rois  de 
France  apellés 
Très  - Chrétiens, 
formules  de  laju- 
rifdiétion  eedé- 
fialdique. 

(a)  Flltk.  hijl.  Je 
S ■ Dtnys,p.  ) )«. 

(b)  Juenin  , hift. 
de  Tournai , t.  1. 
pag.  il». 


(c)  Ordonnances 
du  Louvre  ,-t.  I. 
pag.  ji  6. 


(d)  Dachery  fpi- 

cit<g.  t:+p.  J 44. 


(cjOrdonnan.  du 
Louvre  y tom.  8. 
fag. 

(f,  Epijl.  ijj- 


QUINZIEME  SIECLE. 

« 

I.\  f Algré  l’ignorance  qui  régna  pendant  la  plus  grande  par- 
lyl  tie  de  ce  (iècle , on  s’apliqua  à recueillir  les  plus  ancien- 
nes pièces  en  des  cartulaires.  Philippe  de  Villetre  abbé  de  S.  De- 
nys  en  France  en  drefla  un  fa)  fort  beau  en  deux  volumes  l’an 
1411.  Ce  recueil  cité  par  du  Tillet  contient  une  déclaration 
des  privilèges,  des  bénéfices  &l  des  biens  de  l’abbaye  de  S.  De- 
nys.  Mais  le  cartulaire  le  plus  autentique  eft  celui  que  l’abbé 
de  Tournus  fie  ( b ) drclTer  devant  des  commilTaires  &c  en  vertu 
-d’une  bulle  du  Pape. 

Les  formules  des  chartes  eccléfiaftiques  palTées  devant  les 
notaires  publics , font  diférentes  de  celles  que  les  Evêques , les 
Abbés,  les  Oficiaux,  les  Chapitres  fie  les  monaftères  employè- 
rent dans  les  actes  qu’ils  drefferent  par  eux-mêmes  ou  par  leurs 
fecrétaires.  Quelques  Prélats  fe  décorèrent  de  nouveaux  titres, 
& prirent  ceux  des  feigneuries  &c  châteaux  apartenans  à leurs 
églilès.  Depuis  que  l’indépendance  de  la  métropole  de  Rouen 
eut  été  décidée  à Rome  en  145  y.  fous  le  Pape  Callixce  ni.  les 
Archevêques  de  Rouen  fe  qualifièrent  Primats  de  Normandie. 
Dans  des  lettres  du  18.  juillet  1401.  l’Evêque  de  Verdun  (c) 
donne  au  Roi  Charles  vi.  le  titre  de  très-excellent  &c  très-puif- 
fanc  Prince  fon  Seigneur  le  Roi  de  France.  Le  8.  feptembre 
1415.  le  Clergé  du  royaume  écrivic  à ce  Monarque  une  lettre, 
dont  la  fufeription  eft  : C hrijîianijjîmo  (dj  Francorum  Régi  Do- 
mino nojlro  Jupremo.  Dans  la  lettre  du  concile  de  Bâle  à Char- 
les vu.  on  reconnoit  que  les  Rois  de  France  font  apellés  Très- 
Chrétiens  par  l’excellence  de  leurs  mérites  envers  l’églife.  Dès 
le  xne.  fiècle  ce  glorieux  titre  leur  étoit  afefté,  comme  nous 
l’aprencns  de  Jean  (1)  de  Sarilberi.  Nous  voyons  en  1 3 y8.  Char- 
les vi.  qualifié  de  (e)  Prince  féréniflime  &c  Très-Chrétien.  Ce 

tleBum  Camotenfem  dediciffet  Chris- 
tian! s s 1 mû  Real  familtarem  ejfepree 
cauris . . . accefit  ad  rum  operofiui  fuppti- 
caru , ut  eum  réconciliant  Domino  Jua 
( Ludovico  juniori.  ) 


(i)  Cet  auteur  écrivanc  à l'Evéque  d'Ox- 
ford  s'exprime  ainfi.  Cùm  (f  euim  idem 
Rex  ( Anglorum  Henricus  II.  ) pro  refor- 
manda  fibt  puce  Francos  , de  quorum  ami - 
tilia  confidekat , operofius  foUicitaret , fr 
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dernier  titre  eft  donc  devenu  propre  à nos  Rois  long-tems  avant  J* 

Louis  xi.  auquel  le  P.  Daniel  Jéfuite  a cru  que  Tes  fuccefteurs  P^R,T'IE- 
en  éroient  redevables.  Il  eft  vrai  que  te  Pape  Paul  n.  eft  le  pre- 
mier des  fouverains  Pontifes  qui  le  foie  obligé  lolennellemcnt 
de  le  fervir  de  cette  qualification  en  parlant  de  nos  Rois , & en 
leur  écrivant  ; mais  en  cela  il  ne  faifoit  que  leur  rendre  juftice. 

Et  c’eft  pourquoi,  il  ajoutoit  (a)  qu’il  lui  fembloic  que  s’il  y (t)Dcrc  diplom. 
manquoit,  il  ne  feroit  pas  fou  devoir.  P-61- *- 

Les  formules  du  ftyle  de  la  jurifdidion  eccléûaftique  fem- 
blent  avoir  été  incertaines  avant  l’an  1431.  Cette  année  Henri 
d'Avaugour  Archevêque  de  Bourges  les  fixa  &:  fut  le  premier 
auteur  du  ftyle  de  la  Cour  archiépifcopale  &c  primatiale  de  cette 
ville.  L’Archevcque  Guillaume  de  Cambrai,  qui  avoir  été  pen- 
dant trente  ans  conlêiller  au  Parlement  de  Paris,  fit  imprimer  cette 
compilation  en  1499.  Le  Cardinal  deTournon  l’ayant  revue  & 
augmentée  en  fut  le  fécond  éditeur  en  1 j 17.  Enfin  ayant  été 
réformée  par  le  concile  provincial  de  Bourges  de  l’an  1584. 

Jean  Chenu  la  publia  avec  des  commentaires  ou  feholies,  fous 
lé  titre  de  Stylus  jurifdi chorus  eccltfiajlicx  archiepifcopalis  ôc. 

II.  Les  a&cs  eccléliaftiques  paffés  devant  des  notaires  apofto- 
Jiques  & impériaux  commencent  ordinairement  par  une  courte 
invocation , fuivie  de  la  fuferiprion  & des  dates.  C’eft  ainfi.que 
débute  (1)  l’ade  dreffé  dans  l’alfemblée  du  Clergé  tenue  à Paris 
en  1414.  à l’effet  d’envoyer  au  concile  de  Confiance  des  dépu- 
tés de  la  province  de  Rouen  & de  fubvenir  aux  frais  du  concile. 

Pour  donner  une  idée  de  ces  fortes  d’ades  notariés,  ajoutons  (1) 
au  bas  de  la  p3ge  les  formules  finales , qui  fuivent  la  nomination 


(i)  In  (b)  nominc  Domini , amen.  No - 
verint  umverfi  & finguli  prifcns  publicum 
infiniment um  infpeBuri  , quod  anno  cjuf- 
dem  Dominé  millefimo  quadringtntcjimo 
quarto  defimo , indiéitone  oéiavd , die  ver6 
décima  menfis  norembris . pontificatûs  fane- 
tifjimi  in  Ckrijlo patrie  6»  Domini  nofiri, Do- 
mini Je  bannis  divinâ  providentiâ  XXI  J/, 
anno  quinto  , in  caméra  viridi  régalés  pa- 
latii  Panfiut , in  noftrûm  notariorum  publi- 
corum  tejliumqut  infrt  Jïriptorum  conf  l- 
uai prajentiâ  & congregau  quàm  plurimi 
patres  in  Chriflo  reverendi,  fi"  Domini  Do- 
mini Archiepificopi  % Epificopi , Abbott  s , 
Procuratoret  (rc.  aliiqut  notabües  viri,  ma- 
giftri  fi>  doBores , concilium  tcclcf:ec  Galli- 
canes de  mandata  Domini  nofiri  Francorum 


Régis  célébrantes,  in  prafentia  magnifie i (b)  Mort  en.  tht- 
viri  Domini  cancellarii  Frjnciet  Se  plurimi  fiJur.  nov.  anec- 
alrvrum  tàm  de  magno  confiOo . quàm  de  dot.l.i.p.  ijjy. 
curia  Parlamenti  Sec. 

(i)  Et  ego  Johannes  Perrini  diaconus 
Remcnfis  dieteefis , bacchalaureus  in  décré- 
tés , publient  apoftolicâ  & imperiali  autori- 
tate  notariat , qui  a pr  ami  fis  fupra  ficriptis, 
dumfic,  ut  pramittitur , agerentur  & fiè- 
rent , il  na  cum  diRis  tefiibus  le  notario  fiub- 
feripto  profitas  interfui  ; ideo  haie  publie • 
infirumento  manu  aliéna  ficripto/ignum  ma im 
fiolitum  , cum  Jignorum  fiubfcriptione  ejufi- 
dem  notarii  appofiui  rcquifitus.  PZRRlttt. 

Et  quia  ego  Johannes  de  Laubrelle  Laulu - 
nenfit  dieteefis  oriundut , diaconus  6r  bac- 
chalaureiu  indtcrttis  , publicufique  apojlo- 
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==*  des  témoins.  Cet  aûe  eft  aptllé  infiniment  public,  pour  le  diftin- 
v.  partie.  gUer  Je  ceux  que  les  eccléfiafiiques  paflbient  eux-mêmes,  fans 
XY.  Sucie.  rniniftère  des  notaires  apoftoliques  &c  impériaux. 

Les  a£l:es  de  cette  dernière  efpèce  commencent  tantôt  par  des 
invocations , tantôt  par  la  fufcription , ou  par  la  date.  Le  traité 
ou  acord  que  l’oficial  d’Auxerre  parta  en  1439.  entre  le  curé  de 
Seignelay  &c  l’archiprécre  fur  le  droit  de  l’arcbiprctré , débute 
(ai  Prtuvet  Je  ainli  : In  (a)  nomine  Domini , amen.  Univcrjls  prxfentes  litteras 
rhifi.  J Aux.  t.  a.  inj'pefturis  f ojfiaalis  Autijfiodorenfis , falutem  in  Domino.  Re- 
F“e'  47  marquez  que  l’oficial  n’efi  point  ici  nommé.  En  1484.  le  Cha- 

pitre de  Meaux  fit  drerter  un  aête  dont  les  formules  initiales  font 

(b)  Wfl.  de  remarquables  : In  ('b)  nomine  Domini.  Amen.  Univerfis  prxfen- 
l'  tes  litteras  infpeüuris  Capitulum  ecclefice  Meldenfis  ad  Roma- 
nam  ecclefiam  immédiate  pertinentis , decano  ejus  abfente  , fa- 
lutem in  eo , qui  eflvera  falus  &c.  Gui  Evêque  de  Mende  donna 
en  1460.  des  lettres  dont  ia  fufcription  eft  conçue  en  ces  ter- 

(c)  G alha  Chrifl.  mes  : Guido  Dei  (c)  gracia  Epifcopus  Mimatenfis  & C ornes  Gua- 
nov.t.  i.p.  17.  lalli  dileclo  nobis  in  Chriflo  Durando  Cerlerii  clerico  falutem  in 

Chriflo  eternam.  En  1464.  l’Evcque  de  Maguelone  employa  la 

(d)  Ibid.  tom.  6.  formule  fuivante  : Univerfs  ( d ) prxfentes  litteras  infpecluris  , 

/>.  J87.  Maurus  miferatione  divittâ  Magalonenfis  Epifcopus , Cornes 

Melgorii  & Montisferrandi , Dominus  Suivie,  Durisfortis , 
Marche rofee  & Brixiaci , falutem  &c.  On  a publié  un  certificat 
touchant  l’ouverture  de  la  charte  de  S.  Urfin,  qui  commence 
(c)  Ilid.  tom.  1.  par  la  date  : Anno  (e)  gratice  m.  cccc.  lxxv.  quinto  kalendas 
P "!•  17-  mardi , nos  Johannes  iv.  permijftone.  divinâ  Bituricenfts  Ar- 

chiepifcopus , Aquitanix  primas  & Johannes  eâdem  permiffionc 
Abrincenfis  Epifcopus , Regis  confejfor , notum  facimus  &c.  Le 
titre  de  confefieur  du  Roi,  pris  par  un  Evêque  dès  l’an  1473. 
eft  nouveau.  Pierre  d’Abzac  Archevêque  de  Narbonne  écrivant 
au  Roi  d’Efpagne  en  1493.  emploie  cette  fufcription  : Illuf- 
(0  Ibid.  tom.  t.  trijftme  (f)  ac  ferenijfime  Princeps  ac  excellentijjlme  Rex  humil- 
Pje  *S9-  limam  commendationem  ufque  ad  di gniffimarum  ofcula  ma- 

nuum.  En  1418.  l’Archevêque  de  Benevent  donna  une  charre 
dont  la  fufcription  eft  : Donatus  miferatione  divinâ.  Archiepif- 
copus  Beneventanus , ad  perpetuam  rei  memortam.  Celle  de 


lied  & imperiati  autoritate  notarius  , dum 
prtxmijfa  ,/ïcut  preemittitur  , fièrent  b age- 
rentur  , una  cum  tefiibiu  b notario pr ajer lp- 
t11 prafens  fui  ; ideo  huit  publico  inflrumen - 
to  aliéna,  manu  feripto  , me  pluribut  occu- 


pait) negotiit , folitum  fignum  meum  hic  me 
fubfcribendo  una  cum  fignorum  fubfcriptio- 
ne  preeditii  notant  appofui  requ'filus.  De 

Lav  BRLLLS. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.'  6 o'y 

l’Evêque  de  S.  Léon  ou  de  Feretri  en  1477.  eft  : Robenus  de 
Adimariis  de  Florentin  Dei  & apoflolicce  fedis  gracia  Epifcopus 
S.  Leonis , alias  Feretri  & Cornes , univerfis  & Jingulis  pre- 
flentes  noflras  Utteras  infpecluris  Jahuem  & omne  bonum. 

III.  Les  armoiries  fur  les  fceaux  des  Prélats  deviennent  plus 
communes.  Le  fceau  de  Renaud  bâtard  de  Bourbon  élu  Arche- 
vêque de  Narbonne  le  16.  décembre  1471.  eft  un  éeurtbn  à 
deux  bandes  jointes  par  un  filet,  chacune  chargée  de  trois  Heurs 
de  lis , l’écu  foutenu  par  deux  Saints  ayant  une  palme  à la  main, 
la  croix  d’ Archevêque  repréfentéc  derrière  Tccu.  Malgré  le  re- 
nouvellement des  fignatures  proprement  dites , qu’on  remarque 
dans  un  nombre  d’ades  de  ce  ficelé , bulage  des  fceaux  s’y  main- 
tient toujours.  Ils  font  annoncés  par  diverfes  formules.  Gérard 
Evêque  de  Paris  fe  fervoit  en  1 41 3.  de  celle-ci  : Jn  cujus  rei 
teflimonium  prsfentibus  litreris  j'ecimus  apponi  flgillum.  Ade- 
leïde  par  la  grâce  de  Dieu  ù au  fii'cgi  apôfiolique  abbejfle  fccu- 
lière  de  Quedlinbourg  annonce  (1)  les  fceaux  conjointement 
avec  les  dates.  Jean  F.vêque  d’Apt  défigne  fon  notaire  ou  gref- 
fier , Sc  avertit  qu’il  fe  fert  du  fceau  de  fa  Cour  eccléfiaftique  au 
défaut  du  fceau  pontifical  : In  (aj  quorum  teflimonium  prœfentes 
litteras  per  Colinum  Brifloni  noflr.t  curice  notarium  fecimus 
flcribi  dr  flgillo  diclx  curiœ  in  dejeclu  noflri  pontificalis  flgilli 
flgillari.  L’ade  eft  de  l’an  1407.  Bernard  de  Chevenon  , qui 
s’intitule  par  la  grâce  de  Dieu  Evcque  6c  Comte  de  Beauvais, 
Vidame  de  Gerberoy,  Per  de  France,  annonce  ainfi  fon  fceau, 
avec  la  date  : >»  En  {b)  témoin  de  ce , nous  avons  fait  fèeller  ces 
» préfentes  lettres  de  notre  féel , qui  furent  faites  &c  données  le 
» xxii.  jour  de  mars  l’an  de  grâce  M.  cccc.  & xvi.  « L’apofition 
du  fceau  eft  ainfi  énoncée  dans  un  ade  donné  en  1 4 1 8 . par  Donat 
Archevêque  de  Benevent  : In  quorum  omnium  teflimonium  cer- 
titudinem  & caurelam  has  noflras  patentes  litteras  noflri  pon- 
tificalis flgilli  appenflone  munitas  fieri  jujflmus.  En  1419*.  Pierre 
de  Boiardis  Evêque  de  Ferrare  emploie  cette  formule  : In  quo- 
rum fidem  & teflimonium  prefentes  has  noflras  hâc  noflrâ  pon- 
tificali  flgilli  appenflone  munitas  per  Petrum  de  Lardis  noflrum 
notarium  fieri  jujflmus  dr  regiflrari.  Souvent  il  n’eft  fait  mention 


( 1 ) Et  (c)  ut  kxc  omnia  6*  fin  gui  a prx-  pituit  noflri  appenfîj  dtdimut  communiram, 
miffa  in  parte  6>  in  loto  in  ptrpetuum  illi-  anno  dominiez  Incarnationis  141Ï.  ipjo 
buta  ptrmaneant , hanc  Utttram  pro  nobis  dit  Invcmtonts  funtli  Stéphanie 
prxfentavimus  à'jfigiUit  rwjiro  majori  ti  Ca 


V.  PARTIE. 
XV.  Si i cil. 


Sceaux  annoncé 
dan?  Iis  aftet  ce- 
clcliaftiqucs.  Piè- 
ces fccllees  qui  no 
font  nulle  men- 
tion du  fceau. 


(a)  Gall.  Chrijf. 
no v.t.  1.  p.  Si. 


(b)  Ibid.  p.  17. 
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pag.  SSi. 
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du  fceau  que  dans  les  dates.  Celle  d’un  aéte  de  Martin  Evoque 
de  Clermont  nous  fervira  d’exemple  : Datum  (a)  in  civitate  nofi- 
tra  Claromontenfi  fiub  figillo  nojlro , die  zp.  menfis  novembris 
anno  Domini  1414.  Sign.  J.  Courtin.  11  ne  fauc  pas  oublier 
qu’il  eft  un  nombre  d’actes  fcellés , dont  le  fceau  n’elt  point 
annoncé. 

IV.  Les  divers  commencemens  de  l’année  font  les  mêmes 
dans  ce  xve.  fiècle  qu’au  précédent.  En  141  y.  la  date  de  l’ère 
efpagnole  fut  abolie  cher  les  Portugais,  qui  lui  fubftituerent 
celle  de  l’Incarnacion.  Les  biilles  du  concile  de  Confiance  (A) 
portent  la  date  de  la  nativité.  L’églife  de  Reims  fuivoit  ce  calcul 
de  la  Cour  de  Rome , comme  il  paroic  par  une  charte  de  l’Arche- 
vêque Simon , ainfi  datée  : Anno  (c)  à nativitate  Domini  1 4 1 z. 
more  Romand  curia t , indiclione  quintâ  , die  vero  fexio  menfis 
fiebruarii.  La  date  de  la  tranllation  d’un  Evcque  à un  autre  liège 
paroic,  peut-être  pour  la  première  fois,  dans  le  décret  par  le- 
quel Thomas  Archevêque  de  Cantorberi  régla  qu’on  ne  feroic 
ni  mariages  ni  teftamens  qu’en  préfence  de  deux  ou  trois  té- 
moins. Data  fd)  in  manerio  nojlro  de  Lamchithe  zy.  die  menfis 
maii  anno  Domini  1 4 y y . éy  nofirs  tranfiladonis  anno  primo.  En 
1435.  Guillaume  Evêque  de  Convenuy  &:  de  Lichesfeld  date  (e) 
un-  aâe  de  la  feizième  année  de  fa  confécration. 

Les  Prélats  Allemans  marquent  fcrupuleufement  les  lieux  ÔC 
le  tems  précis  de  la  confection  de  leurs  actes.  On  a des  lettres 
d’Eckard  Evêque  de  Wormes  ainfi  ( 1 ) datées.  Un  a£te  capitulaire 
de  l’abbaye  de  Quedlinbourg,  drellé  par  un  notaire  (z)  impérial, 
peut  encore  fervir  d’exemple. 

Il  y a dans  Rymer  (fi)  des  lettres  parentes  de  Charles  de  Mar- 
tigny,  Evêque  d’Elne  &:  ambalTadeur  du  Roi  Louis  xi.  lefquel- 
les  font  ainfi  datées  : Datum  in  civitate  Londoniarum  , die  dé- 
cima quarto,  menfis  fiebruarii  , anno  Domini , fiecundùm  curfium 
& computationem  ècclejùe  anglicance  , quadringentefimo  fieptua- 
gefîmo  oclavo.  La  manière  de  compter  l’année  félon  le  calcul  de 
l’églife  anglicane , n’elt  autre  que  celle  de  France  6c.  de  Florence, 


( 1 ) Datum  (e)  Si  a3um  in  oppido  nojlro 
Laadenbcrgenj! , in  curia  habitationis  nof- 
trm , in  a nia  majori  curia  ejufdcm  , anno 
Domini  M.cccc. IV.  indillione  Xll.  lJon- 
tificatût  fanllijjimi  in  ChriJIo  patrie  Si  Do- 
mini noftri , Domini  Bonijacü  divtnâ  pro- 
videntià  Papa  t X.  anno  xr.  menfis  oüo- 
iris  die  XX IV.  hori  vejpcrarum  vil  quafif 


prafentibus  honorakilibus  lie. 

(a.)  Anno  (h)  natevitatis  quadringentefi- 
mo  decimo  feptimo  , indiUione  décima,  men- 
fis junii  vero  die  décimé , iori  quafi  prima- 
rum , apoftolica  fede  p a flore  carentc , (r  fa- 
cro  fonda  Confionuer.Ji  fynodo  loco  pafto- 
ris  prafitderuc  S/c. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  607 

où  l’on  commençoit  la  nouvelle  année  le  1 y . mars  ou  à Pâques  ; =* 

au  lieu  qu’en  Allemagne,  en  Lombardie  & dans  le  Dauphiné  v-  partie^ 
elle  commençoic  à Noël.  Ainfi  les  lercres  patentes  de  Charles  XV'  S,IC1LI' 
de  Marcigny  font  du  14.  février  de  l’an  1479.  félon  notre  ma- 
nière de  commencer  l’année. 

Les  Prélats  italiens  n’oublient  gucres  les  dates  de  l’indidion 
& du  pontificat  du  Pape  régnant  parmi  celles  dont  ils  font  ufa°e. 

Donat  Archevêque  de  Benevent  emploie  les  fuivanres  : Datum 
Beneventi  in  nojlro  archicpifcopali  palat'to  , anno  à naiiviiatc 
Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  1418.  die  17.  menjis  ociobris , duo ~ 
decimæ  indiRionis , Pontificaiûs  in  Chrifto patris  & Domini  nof- 
tri  D.  Martini  divinâ  providentiâ  Papa-  ejuinti  anno  primo. 

La  pièce  ainfi  dacée  eft  munie  d’un  fceau  de  cire  rouge  aux 
armes  de  l’Archevêque.  On  lit  autour  ; S.  Donat.  de  Aquino 
Dei  & apojlolicce  Jedis  gratiâ  Archicgus.  L’indiftion  douzième 
dans  cette  date  eft  prife  au  mois  de  lêptembre.  Louis  Cardinal 
du  titre  de  S.  Laurent,  Patriarche  d’Aquilée  & Camerier  du 
Pape  retranche  (1)  l’indi&ion. 

Souvent  les  Evêques  françois  ne  datent  que  du  lieu , du  jour 
du  mois  & de  l’année.  Maur  Evêque  de  Maguelone  date  ainfi  : 

Datum  (a)  in  cajlro  nojlro  Terrait  fecùs  Montempeffulanum , dit  (a)  Gall.  Chrifl. 
prima  menjis  decembrts , anno  Domini  M.  cccc.  LXiy.  Gérard  tom.i.p.  587. 
Evêque  de  Paris  emploie  cetce  date  toute  fimplc  : Datum  (bj  P a-  Cb)  Hifl.  de  faim 
rijiis  decimâ  quand  die  julii  , anno  Domini  1413.  La  décifion  GermP-ixxxv- 
provifionnelle  du  concile  de  Bâle , qui  acorde  la  préfcéance  al- 
ternative aux  ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne  & des  Elec- 
teurs de  l’Empire,  porte  cecte  date  : Datum  [c)  Bajilee  quarto  U) GudcnusfyU 
nonas  julii , anno  Domini  m.  cccc.  xxxm.  B.  de  Bâti - ' • varior- dl~. 

feris.  On  voit  ici  la  foufcription  d’un  fecrétaire  du  concile.  rlom'p‘ 

Ces  foufcriptions  placées  à la  fin  des  dates  deviennent  aflez 
communes.  On  fit  dans  des  lettres  de  Jean  Evêque  de  Terouenne: 

Datum  (d)  Morini  die  X 1.  menjis  februarii  , anno  Domini  (d)  Amplijp col- 
in. cccc.  11.  De  Lento.  D.  Luc  Dachery  a publié  (e)  des/<a  ‘-«  .col.ifd. 
lettres  de  Jean  Evêque  de  Beauvais , dont  la  date  eft  fuivie  d’une  çJSjlT'* 
femblable  fignature  : Datum  anno  Domini  1478.  die  mercurii  g*mtp.  foi. 
tertid  menjis  junii.  De  mandato  Domini  : R.  Champdesus. 

La  foufcription  faite  par  commandement  fe  montre  dans  un  aêle 

(1)  Datum  Sertis  in  domibus  nvflra  re/ï-  J patris  & Domini  noflri  D.  Pii  divina  pro- 
dtntict  die  1 i.  mtnfis  aprilis , anno  Domini  I vtdenlia  Papa  il.  anno  ftcando. 

14(0.  Pontificaiûs  fuuiijpm  in  Chriflo  | 
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~ de  l’Evêque  de  Mende  Aâum  (a)  <S  datum  in  cajlro  nojlro  de 
V.  P A R T l E.  Chanaco , in  caméra,  nojlra  epifcopali , die  ty.  menjis  decembris , 
(a;  G ali.  Chrijt.  anno  £)0mini  M.  cccc.  lx.  De  preefaii  Domine  nojlri  Mima- 
tom.  i.pag.  17.  tenJls  Epijcopi  & Comitis  Gabaluani  mandato , Bonniller.. 

Pierre  par  la  grâce  de  Dieu  & du  S.  Siège  apoftolique  adminis- 
trateur de  l’évêché  d’Agen  , inftitua  des  vicaires-généraux  par 
(b)  Ibid.  tom.  i.  des  Iettres  ainfi  datées , lignées  Sc  contrefignées  : Datum  (b)  Chif- 
P +}/.  feyo  fub  Jigido  nojlro  prima  die  menjis  augujli , anno  Domini 

M.  CCCC.LXI.  PETRI/S  A D MIN  I ST  RATOR  ECCLESIÆ  AgIN. 
DE  MANDATO  DICT1  D OM I N I , Ch AV1GNEAU . On  trouve 
parmi  les  titres  produits  en  faveur  de  l’exemption  de  l’églifc  de 
S.  Martin  de  Tours , des  lettres  de  l’Archevêque  Elie  lignées  ( 1) 
& contrefignées  par  Son  Secrétaire. 

On  vient  de  voir  les  SouScriptions,fiites  par  commandement, 
bien  établies  dans  ce  xve.  Siècle.  Ce  ftyle  s’eft  confervé  juSqu’à 
préSent  dans  les  mandemens  &c  les  ordonnances  des  Prélats , & 
dans  divers  aûes  des  chapitres  Séculiers  &c  réguliers. 


SEIZIEME  SIÈCLE. 


Archives  eedi-  compte  parmi  les  malheurs  de  ce  Cède  la  perte  d’un 

fiaftioucs  pillées.  grand  nombre  d’aétes  &:  de  monumens  eccléfiaftiques, 

Regiitrcs des bap-  Les  nouveaux  hérétiques  profanateurs  des  égliSes,  ne  reSpetle- 
nages.  Omiflions  rent  ni  les  bibliothèques,  ni  les  archives , lur-cout  en  Angleterre. 
dini  les  dates.  H Se  trouva  un  Evêque,  qui  Sous  prétexte  d’abolir  les  SuperlU- 
tions,  mit  au  feu  tous  les  regiftres  de  Son  égliSe.  Dans  la  Suite 
les  Puritains  ne  Se  contentèrent  pas  de  chaflcr  les  Evêques  &:  de 
renverfer  les  autels;  ils  brûlèrent  aurti  quantité  de  monumens, 
qui  étoient  de  fidèles  témoins  des  chofies  paflfées.  Dans  les  autres 
Etats  combien  d’archives  pillées  &c  détruites  par  la  fureur  SchiS 
matique  des  novateurs  ! 

Nous  n’avons  prefique  rien  à dire  des  uSages  & des  formules 
de  ce  Siècle , qui  Sonc  les  mêmes  qu’au  précédenr.  Dans  le  Sy- 
(c) Bijftn,eoneil.  node  (c)  du  diocèSe  de  Sées,  célébré  l’an  1514.  il  fut  ordonné. 
Norman,  part.  x.  aux  curés  & aux  vicaires , fous  peine  de  cinquante  Sols  tournois , 
ps-  4}°-  pajre  'z  l’avenir  bon  regijlre  des  baptêmes,  pour  y écrire  les 


( 1 ) Concedendo  de  hoc  Rueras  prxfentes 
Capsula  psalibato  manu  noflrâ  fignolas, 
flgnrque  Sccretarii  noflri  ac  noflro  flgillo 
ms-nssas  (j  roboratas.  Datum  Turonis  die 


1).  menjis  maii , anno  Domini  14i9.II. 
Archiep. 

De  precepto  prafati  RM*.  Domini  mei 
Friqu  a rd  . 

noms 
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noms  & les  furnoms  de  l’enfant,  du  pcre  &:  de  la  mcre,  des 
parains  Si  maraines.  Le  Roi  François  1.  par  l’article  ji.  de  l'on 
ordonnance  de  l’an  1539.  ordonna  pareillement  qu’il  feroit  fait 
regiftre.en  forme  de  preuve  des  baptêmes , & qu’on  y marque- 
ront le  tems  &c  l’heure  de  la  nailfance  des  enfans.  En  Efpagne 
le  concile  de  Valence  tenu  en  1 y 90.  fit  un.  décrec  , qui  porte 
que  toutes  les  églifes  auront  un  fceau  diftingué  par  une  marque 
particulière  , ou  repréfentant  l’image  du  faine  en  l’honneur  du- 
quel chaque  égüfe  eft  confacrée , afin  qu’on  en  fcclle  les  actes 
qu’on  délivrera , pour  attefter  la  réception  des  facremens  de  Bap- 
tême, de  Confirmation  Se  de  Mariage.  Nous  n’avons  point  de 
preuves  que  les  regiftres  des  baptêmes  & des  mariages,  &:  les 
aétes  qui  confiaient  que  ces  facremens  ont  été  adminiftrés  à 
telles  &:  telles  perfonnes , foient  plus  anciens  que  ce  fiècle. 

On  ne  commença  gn  France  qu’en  1 y 66.  à compter  l’année 
du  premier  janvier  , quoique  Charles  ix.  l’eût  ordonne  trois 
ans  auparavant.  Dans  ce  fiècle , comme  dans  les  précédais , 
on  omec  quelquefois  de  marquer  dans  les  dates  le  millième  <%C 
les  centièmes.  La  première  édition  du  livre  de  Guillaume  de 
Paris  eft  datée  de  l’an  mlv.  au  lieu  de  mdlv.  La  lettre  d’Erafme , 
qui  eft  à la  tête  des  œuvres  de  S.  Cyprien,  eft  datée  de  mxix. 
pour  mdxix.  Il  y a des  dates,  où  l’on  ne  voit  que  l’année  du 
fiècle  courant,  pareequ’on  y a omis  le  millième  pour  abréger. 

II.  L’art  d’écrire  ayant  été  cultivé  depuis  le  régné  de  Fran- 
çois 1.  en  1 y 1 y . les  fouferiptions  réelles  devinrent  fréquentes, 
& l’ufage  des  fceaux  diminua.  Cependant  depuis  cette  époque 
divers  a&es  annoncent  encore  le  fceau  fans  fignatures.  Tel  eft 
le  décret  que  fit  Louis  Evêque  de  Chartres  pour  faire  mettre  en 
prifon  Clément  Marot  : Datum  (a)  Carnodfub  figillo  nojlro  an. 
Dom.  1 y 2. y . die  13.  mardi.  Guillaume  abbé  de  Ciceaux  ne  fait 
mention  que  de  fon  fceau  : Datum  (b)  Cijlercii  fub  appcnjione 
figilli  nojiri,  dieterdâ  menfis  februarii anno  Dom.  M.  D.XXXVl. 
Jean  Evêque  de  Stralbourg  fuit  le  même  ufage  : Datum  ( c ) fub 
figillo  nojlro  8.  augufli  anno  1 y 8 y . 

Mais  plufieurs  inftrumens  publics  annoncent  feulement  la 
fignature,  fans  parler  du  fceau.  Tel  eft  un  aéle  drefle  au  concile 
dé  Trente,  dont  voici  les  formules  finales  : Datum  [à)  Tridend 
die  15.  menfis  fepiembris  , anno,  Incarnat.  Domin.  M.n.xtvi. 
Idem  Ange  lus  Majfarellus  de  S.Severino  fecretarius  concilii  0 
protonotarius  apoflolicus , qui  Jupr  'ai  manu  propnà  Daniel 

Tome  F,  H h h h 


V.  PARTIE. 
XVI.  SiicLi, 


Arfles  autorité* 
par  le  feul  fccau , 
& d'autres  par  le* 
feules  fignatures. 
Sceaux  & fignatu- 
res annonces  con- 
jointement. Signa- 
tures réelles  de  la 
main  des  foufert- 
vans  apclldcs  S:g- 
nnm  manualt  Sc 
chirographum. 

(a)  Gj/1.  Chrijl. 
lom.  8.  col.  408. 

(b)  Ibid.  tom.  j. 
col.  4J4- 

(c ) Ibid.  col.  joj. 

(d)  Ibid.  lom.  i. 
P°£ • 7*. 
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Archevêque  de  Mayence , Prince  Electeur  du  S.  Empire , annonce 
tout  à la  fois  fa  foufeription  &:  fon  fceati  en  ces  termes  : Id  quod 
noflris  hifee  litttris  manu  nojlrâ  fubfcriptis  Jigilloque  munitis  , 
ad  omnem  pojleritatem  atteftatum  volumus  : Quce  datee funt  Spi- 
res in  comitiis  Impcrii,  anno  falutis  noftrce  M.D.LXX.'dieS.  Bar- 
bara virg.  Sf  mart.  iv.  deccmbris.  Charles  de  Lorraine  Cardi- 
nal &c  abbé  commendatairt  & perpétuel  adminifirateur  de  l'abbaye 
de  S.  Denys , énonce  fa  fouferiprion  , celle  de  fon  fecrétaire  & 
le  fceau  de  fes  armes,  dans  l’adle  par  lequel  il  donne  fa  crolTe  de 
vermeil  au  monaftère.  »<  Pour  (a)  plus  grande  fureté , dit-il , nous  * 
.»  avons  fait  ces  dites  préfentes  pour  Térvir  à la  dite  églife , re- 
>.  ligieux  & convent  d’icelle  à ce  que  de  raifon , l’ayant  lignée 
».  de  nollre  main , faiél  conrrefigner  par  noftre  fecrétaire , & y 
» apofer  le  feel  de  nos  armes.  Donné  en  noftre  dicte  abbaye  de 
» S.  Denys  le  quinzième  jour  de  février  fan  mil  cinq  cens  foi- 
» xante  & douze.  Signé  Charles  , & plus  bas.  Par  mondit 
» Seigneur , C OLIN.  « 

Jufqu’ici  nous  n’avons  rencontré  dans  aucun  a£le  eccléfiafti- 
que  l’exprefTion  de  feing  manuel  ,Jîgnum  manuale,  qui  fert  à dis- 
tinguer la  foufeription  faite  de  la  propre  main  des  fouferivans. 

Elle  eft  employée  par  Charles  Boucher  Evêque  de  Mégare  & 
abbé  de  S.  Magloire  de  Paris , dans  1er  lettres  qu’il  donna  tou- 
chant la  conlècration  du  grand  autel  de  S.  Germain  des  Prez  : 
Datum  (b)  fub  figillo  nojlro  & figno  nojlro  manuali , anno  Do- 
mini  millejimo  quin^entefimo  Jeptimo  , undecimo  calendas  maii 
pofi  Pafcha.  Sig.  Carolvs  Episcopus  Megarensis.  La 
lignaturc  de  la  propre  main  d’Arnaud  de  Pontac  Evêque  de  Ba- 
zas  eft  encore  apellée  (i)  feing  manuel,  & celle  du  fecrétaire 
du  Chapitre  de  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  eft  nommée 
chirographe  dans  les  lettres  du  Prélat , touchant  la  tranftation 
des  reliques  de  S.  Leufroi. 

On  peut  aflurer  que  l’exprelTion  de  feing  manuel  n’eft  pas  an- 
térieure au  rétablilfement  des  fignacures , qui  n’ont  recommencé 
qu’au  xivc.  ficelé.  Nous  pourions  ajouter  que  le  fignum  manuale 

• ' * / 

Nos  prxfaù  fanRi  Germons  à pratis 
Religiof  fuperiùs  narraia  vcritali  confina 
ejfe  ecrsif  camus  fi"  propiereà  banc  cartam 
parvo  nofiri  conventûs  fsgillo  noftriepue  feri- 
bt  chisographo  munirï  jujfsmus  i sltima  dit 
A u gu  JH  Ijyj. 


(s)  In  (c)  cujus  rei  tejtsmonsum  praj en- 
tes litlcras  Jigsllo  Caméra  nojlret  jignoque 
noftro  manuali  munilas  per  [ecrttanum 
n ; ftrum  infrà  fai:  tum  ficri  flatuimsis.  Ac- 
tnrn  Pari/iis  in  prediclo  monaJJciio  S.  Ger- 
mant , die  (i  anno  preediRis.  • ' 

A H. SS.  EPISCOPUi  Vazâtln  sis  jc 
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n’a  guères  paru  dans  les  a âcs  avant  le  xvie.  Il  n’en  faudroit  pas  — ■ 
davantage  pour  convaincre  de  faux  ou  de  falfificarion  une  char-  ^ P artie. 
te  (a)  publiée  par  M.  Ménagé  fous  le  nom  de  Foulques  Nerra  ’ ' 
Comte  d’Anjou.  Elle  eft  datée  de  1 an  i ox  f . & de  la  2.0  . année  nitp.  54t.  344. 
du  Roi  Robert.  Cependant  on  y prie  de  feings  manuels  : Una 
cum  manualibus  Gaufrtdi  filii  mci,  Bernardi  de  Claromonte  cari- 
ceilarii , & Roberti  Bonnellii  fecretarii  noflri  Jîgnis.  M.  Ménagé 
précend  qu’il  n’y  a rien  à dire  à ce  titre  de  S.  Aubin  d’Angers. 

Mais  outre  qu’il  n’eft  ni  dans  le  cartulaire  ni  dans  les  archives 
de  cette  abbaye,  le  ftyle  &:  l’objet  en  montrent  la  fuppofition. 


H h khi; 
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SIXIEME  PARTIE. 

Expofition  du  flyle , des  formules  & des  u piges  obfer- 
vés  dans  les  diplômes  & les  actes  donnes  en  chaque 
fiècle  par  les  Empereurs , les  Rois , les  Princes , les 
Seigneurs , les  Magijlrats  & les  autres  laïques. 

'Histoire  fuivie  du  fty le  Si  des  diferenres  for- 
mules, dont  les  laïcs  ont  fait  ufage  pendant  dix-fepc 
fièclcs,  demaotforoit  plufieurs  volumes.  Obligés 
de  nojus  reftreindre,  en  fu  primant  des  détails  in- 
finis, nous  allons  achever  de  donner  unejufte  idée 
des  ufages  diplomatiques  pratiqués  jufqu’au  régné 
de  François  i.  Quoique  nous  ne  prétendions  point  faire  remon- 
ter nos  recherches  au-delà  de  l’cre  chrétienne  ; cependant  pour 
• fixer  l’état  des  formules  propres  foit  des  fufcriptions  , foit  des 
falutations,  foit  des  dates  , no/is  ne  croyons  pouvoir  en  décou- 
vrir des  modèles  plus  fors  que 'dags  les  épitres  de  Cicéron. 


PREMIER  SIECLE. 

Sufcripùons  des  I-  Eux  qui  écrivoient  des  lettres  & qui  en  recevoient , s’ils- 

Icitrct  sc  faluta-  n'étoient  attuellement  revêtus  d'aucune  dignité , n’é- 

“um*  toient  défignés  dans  les  fufcriptions  que  par  leurs  noms  propres. 

Au  contraire , s’ils  exerçoient  quelque  charge , comme  de  Con- 
fol , d’Empereur,  de  Préteur,  ils  en  prenoient  les  titres,  ouïes 
donnoient  à ceux  qui  en  étoient  honorés.  Si  la  perfone  à qui 
l’on  écrivoit  étoit  parente , ou  fi  elle  apartenoit  par  quelque  au- 
tre titre  ^ Jouteur  de  la  lettre  ; il  ajoutoic  iouvent  le  mot  fuo  > 
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fuce , ou  fuis  : expredion  que  Pline  le  jeune  apliquoit  au  coin- 
mcncemenc  du  fécond  ficelé  généralement  à tous  fes  amis.  Le 
falut  ne  confiftoit  que  dans  ces  deux  mots  , falutem  dicit,  ou  fim- 
plement  falutem  , exprimés  par  les  lettres  initiales.  Jules  Céfar 
écrivoit  ainji  à Cicéron  : J.  Cæfar  Jmperator  Al.  Ciceroni  lmp. 
S.  Cicero  Attico  S.  Lepidus  lmp.  iierum  Pont.  max.  S.  P.  Pl. 
J.  C.  S.  D.  Du  tems  d’Augufte  la  fufeription  fe  foutenoit  à peu 
près  fur  le  meme  pié , comme  on  en  peut  juger  par  un  exemple 
raporté  dans  l’ambaifade  de  Philon  à Caius  : C.  Norbanus  Flaccus 
proconful Ephefiorum  mcgijlratibus , falutem.  On  trouve  parmi 
les  nvpnumens  de  la  jurilprudence  romaine  un  décret  de  l’Em- 
pereur Domitien  de  fubficivis  , dont  voici  la  fufeription  : lmp. 
Caefar.  Divi.  Vefpajîani.  F.  Domitianus.  Au  gu  fus.  Pontifex. 
Max.  Trib.  Potcjl.  Imp.  II.  Cof.  VIII.  defignat.  y tut.  P.  P.  fa- 
lutem. dicit  un.  viris.  &.  Decurionibus  Falerenfum  cxPiceno. 

L’adieu  ou  la  falutation  finale  étoit  pour  l’ordinaire  renfer- 
mée dans  ce  mot  vale , ou  fi  l’on  parloit  à plufieurs  valete.  Ainfi 
eft  terminé  un  décret  de  Domitien  : Valete.  ante,  diem  xi.  K. 
Aug.  in  Albano.  Agente  curam  Tito  Bovio  vero.  Legatis  Tito 
Bovio  Sabino , Publio  Petronio  &c.  Ce  font  les  noms  de  ceux 
qui  ont  follicité  la  décifion  de  l’Empereur.  Au  lieu  de  Va/e , on 
mettoic-encore  , Cura  ut  y aléas  , Da  operam  ut  valeas , Fac  va- 
leas  meque  mutuo diligas , 8c  autres  exprelfions  aprochantes.  Mais 
il  femble  audi  qu'allez  fouvent  elles  étoient  entièrement  omifes. 

II.  On  doit  en  dire  autant  de  la  date,  dont  l’omilfion  eft  tres- 
fréquenre.  Celle  du  jour  des  calendes , des  nones  &c  des  ides 
toute  feule  eft  la  plus  ordinaire.  Communément  les  dates  ne 
font  point  précédées  du  mot  data  ou  darum.  Cependant  il  s’y 
trouve  quelquefois,  le  plus  fouvent  exprimé  par  une  de  ces  deux 
abréviations , Dat.  D.  Après  le  jour  du  mois  vient  de  tems  en 
tems  la  date  du  lieu,  par  exemple  : xn.  Kal.  jun.  ex  Cajlris , 
ex  ponte  Argenteo.  Celle  des  confuls  eft  la  plus  rare  ; mais  on  en 
trouve  des  exemples.  La  date  du  jour  ou  du  lieu  tient  ordinai- 
rement le  dernier  rang.  Elle  ne  laide  pas  néanmoins  d’être  pla- 
cée avant  l'adieu  en  diverfes  rencontres.  Au  lieu  d’exprimer  la 
date  tout  fimplement , par  exemple:  iy.  Kal.  nov.  elle  étoic 
ainfi  marquée  : D.  A.  D.  iy.  kal.  nov.  c’eft-à-dire  : Data  ad 
diem  quartum  kalendas  novembris.  Le  nom  du  lieu  n’ocupe  pas 
toujours  tellement  la  dernière  place  dans  les  dates , qu’il  ne 
prenne  quelquefois  la  première. 


VI.  PARTIE. 

I.  SliCLI.  s 


Dates,  diplôme» 
& refaits  des  Em- 
pereurs- Titre» 
qu'ils  promeut 
dans  leurs  ref- 
ait s. 
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• 1.  Siicli. 


(a)  Iftor.  diplom. 
pag.  jo. 


(b  )Sttphani  If'ic- 
fandii  txircit.  de 
diplom.  veier.  Ro - 
m jn.  p.  i o } . 


(c)  Or  Ml.  4. 


(i)  Tillem.  kift. 
des  Errp.  mm.  1. 
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On  connoit  allez  cette  ancienne  manière  de  commencer  les 
lettres  : Si  vos  be nè  valetis  , ou  fi  valebis  liberique  vefiri  va- 
lent , benè  efi,  ego  quidem  valco ; ou  bien,  ego  quidem  exer- 
citufque  vaiemus.  Cette  formule  étoit  énergique  dans  les  oca- 
fions  d’éclat,  &c  fur-tout  après  une  vi&oire. 

M.  Maflèi  (a)  a publié  deux  tables  de  bronze,  qu’il  regarde 
comme  un  diplôme  aurentique  de  l’Empereur  Galba.  Ce  mo- 
nument ( 1 ) renferme  une  honnête  million , c’eft  à dire,  un  congé 
honorable  acordé  à quelques  foldats.  11  commence  ainfi  : Ser- 
gius  Galba  Imperator  Caefar  Augufius , Pontijex  Max  i mus  , 
Pribuniciâ  potefiate  , conful  defignatus  iterùm , veteranis  qui  mi - 
litaverunt  in  legione  prima  adjuirice  honefiam  mijjionem  ù ci- 
vitatem  dédit.  Il  porte  les  dates  fuivantes  : Ante  dicm  undeci - 
mum  kalcndarum  januariarum  , Cajo  Bellico  Natale  , Publia 
Cornelio  confuhbus.  Diomedi  Artemonis  filio  P hrygio.  La  pièce 
finit  par  cette  formule  : Defcriptum  & recognitum  ex  tabula  aenea 
quae  fixa  efi  Romae  in  capitolio  in  ara  gentis  Jüliae.  Suivent  les 
noms  des  foldats  vétérans. 

Les  diplômes  écoient  dès  lors  fort  connus.  On  y acordoit  des 
privilèges  ou  des  immunités  pour  un  tems  ou  pour  toujours  à des 
corps  ou  à des  particuliers.  Suetone  fait  mention  de  quelques- 
uns,  qui  avoient  été  donnés  par  Jule  Cefar  &:  par  Augufte.  Se- 
lon Tacite,  Néron  prodiguoit  à tout  le  monde  des  diplômes  de 
citoyen  Romain.  Cluvius  Rufus  fut  aeufé  devant  Vitellius  de 
ce  qu’il  ne  mettoit  pas  fon  nom  à la  tête  de  fes  diplômes.  Pline 
le  jeune  parle  beaucoup  de  diplômes  & de  (ij  privilèges.  On 
croit  [b)  qu’ils  étoient  décorés  des  fceaux  & de  la  foufeription 
des  Empereurs.  Tire  par  un  feul  édir  renouvella  toutes  les  con- 
cédions acordées  par  les  Empereurs  précédais  : ce  qui  fut  imité 
par  Nerva. 

(i)  Ce  diplôme  de  l'an  «g.  de  J.  C.  eft 
éciit  fur  deux  lames  jointes  enfeinble  avec 
trois  anneaux  de  fil  d'archal  ou  d'airain , 
avec  la  forme  d'un  livre  <]oi  n'auroit  que 
deux  feuilles , ou  feniblable  aux  Dyptiqucs. 

En  effet  félon  Thciniftius  (c)  Us  diplômes 
‘impériaui^  oient  de  petits  livres  travaillés 
au  marteau.  On  les  appclloit  livres  d'or , 
parce  qu'ils  étoient  dorés.  Ils  étoient  quel- 
quefois d'ivoire.  De  la  figure  de  ees  livrets 
vient  le  nom  de  diplôme  . qui  lignifie  quel- 
que chofe  en  double.  Les  deux  lames  ou 
feuilles  font  écrites  des  deux  côtés. 


(t)  » Vefpaficn  (d)  fe  chargea 
» trois  mille  plaques  d'airain  fondues  dans 
» I'embrafement  du  Capitole , 4:  qui  étoient 
» l'un  des  plus  beaux  monumens  de  1 Era- 
» pire.  Cat  c’étoicnt  les  arrêts  du  Sénat  fie 
»>  les  décrets  du  Peuple  faits  prefque  depuis 
» la  fondation  de  Rome  , pour  faire  allïan- 
» ce  , traiter  la  paix  ou  donner  des  privi- 
» leges  à toutes  fortes  de  perfonnes.  Vef- 
n palien  fit  chercher  par-tout  des  copies  , 
» pour  les  faire  graver  de  nouveau  fie  ici 
» remettre  dans  le  nouveau  Capitole.  «* 
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Les  refcrits  des  Empereurs  formoient  une  porrion  très-confi- 
•dérable  des  ailes  publics.  Ils  écoienc  dillingués  non- feulement 
des  diplômes , mais  encore  de  leurs  ( i ) édits  6c  conftitucions.  Les 
premiers  ne  renfermoient  ordinairement  que  la  moindre  partie 
de  leurs  titres,  par  exemple  ceux  d’Empereurs  &c  d’Auguftes. 
Les  autres  les  étaloient  tous  avec  pompe.  On  peut  penfer  néan- 
moins qu’on  ne  fe  faifoit  pas  toujours  un  devoir  de  n’en  omettre 
aucun.  C’ell  au  moins  ce  qui  fe  trouve  fouvent  vérifié  dans  les 
médailles , 6c  même  dans  les  édits , comme  on  en  peut  juger  pat 
les  fuivans,  qui  nous  ont  écé  confervés  par  l’hiftorien  Jofepli 
dans  fes  antiquités  : Tiberius  Claudius  Ccrfar  , Augujius  , Ger- 
manicus, Tribunitite  potejlatis  , edi  ci  t &c.  Tiberius  Claudius  Cie- 
far  Augujius  Germanicus  (a)  pont.  max.  conful  dejignatus  fe- 
cundùm  edicitùc.  Jofepli  raporte  un  autre  referit  de  Claude  avec 
cette  liifcription  chargée  de  plufieurs  autres  titres  : Claudius  Cœ- 
far  Germanicus  Tribumtiz  Potejlatis , conful  dejignatus  IIIT. 
Imp.  x.  P.  P.  Jerofolymitanorum  magijlraubus  fj'enatu'i  totique 
Judicorum  genti  Jalutem.  Ce  referit  ell  de  plus  daté  du  jour  des 
calendes,  du  mois  6c  des  confuls.  Avant  les  Empereurs,  les  Ro- 
mains commençoient  leurs  décrets  par  la  date.  Cet  ufage  eft 
très-ancien , puifque  le  traité  de  Darius  avec  les  Lacédémoniens 
commence  par  la  treizième  année  de  ce  Prince,  fous  l’Ephore 
de  Lacédémone. 

III.  Avant  la  guerre  civile  de  Jules  Céfar , le  titre  d’Empe- 
reur  étoit  donné  aux  confuls  ou  proconfuls , lorfqu’ils  étoient 
vi&orieux.  Alors  ce  titre  prenoit  la  place  de  celui  de  proconful. 
Depuis  la  mort  de  Céfar  nous  voyons  des  confuls  defignés  pour 
marquer  cette  qualité  à la  fuite  de  celle  d’Empereur.  Mais  déjà 


(i)NuI  «Mit  plut  célébré  que  celui  par 
lequel  Augultc  , vers  le  temps  de  la  naif- 
fance  du  Meflie , fit  inferire  dans  des  re- 
giftres  publics  les  noms  de  tous  les  habi 
uns  du  monde  fournis  aux  Romains.  La 
délit iption  en  fut  d'abord  commife  à Cyri- 
nus  qui  préfidoit  en  Syrie  félon  Jofcph  : 
mais  elle  fut  achevée  par  Santius  Satumi- 
nus , félon  Tcrtullien.  Elle  avoir  été  or- 
donnée dans  les  décrets  de  Dieu  , afin  que 
Jes  archives  de  Rome  rcndUlent  témoigna- 
ge à toutes  les  nations  que  J.  C.  érott  né  à 
Bethléem,  & qu'il  étoit  de  la  famille  de 
David.  Les  regmres  des  en  fans  nés  natalilia 
acta  doivent  leur  origine  a Scrvius  Tullius, 


fclon  Dcnys  d'Halicarnalîe.  L'ufage  de  ces 
aétes  publics  fut  depuis  renouvelé  par  Au- 
gulke.  Suétone  y eut  recours,  quand  il  vou- 
lut favoir  le  rems  de  la  nailfance  de  Tibè- 
re : Natus  , dit- il,  Tibtrius  Rama  poft 
bellum  Philippenfe  Marco  Æmilio  Ltpido 
& Muratio  Planco  Confulibus.  Sic  tnim  in 
Faftos  attaque  publics  rclatum  eft. 

( i ) Depuis  Augufte  jufqu'au  teins  de 
Galiien  le  titre  de  Souverain  Pontife  cil 
régulièrement  marqué  fur  les  médailles 
parmi  les  titres  des  Céfars  & fouvent  à 
ieur  tctc  ; fous  les  fuivans  il  eft  plus  rare. 
Mais  on  y voit  P.  F.  Aug.  Pii  Felicis  Au- 
gufti. 


VI.  PARTIE 

I.  Sise  il. 


Noms  donnés 
auxEmpcrcursou 
pris  par  eux- mê- 
mes. Cachets,  tcf- 
tamensit  ferinens 
des  Romains. 
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— ” Lépidus  fe  donnoit  le  titre  d’Empereur  pour  la  fécondé  fois.' 

s**RcIe.  Après  la  viûoire  de  Céfar  fur  les  enfans  de  Pompée,  le  prénom  • 
d’Empereur  lui  fut  déféré  par  le  Sénat , &:  palfa  depuis  à fes  fuc- 
celleurs.  Non  contens  de  cette  prérogative , qui  n’avoit  jamais 
été  acordce  à nul  particulier , ils  le  prirent  encore  comme  un 
titre,  qui  fe  multiplioit  à proportion  des  vi&oires  qu’ils  rem- 
portoient  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Généraux.  Ainlî  l’on  di- 
foit  Empereur  pour  la  troilicme , quatrième , cinquième  fois. 
Tibere  eut  la  modeftie  de  refufer  le  prénom  d’Empercur  ; & les 
favans  remarquent  qu’il  ne  fe  trouve  point  dans  fes  médailles. 
Quoique  ce  Prince  eût  également  refufé  les  titres  de  ( i ) Sei- 
gneur, d’Empereur,  de  Père  (t)  de  la  patrie  &:  d’Auguftc;  ils 
ne  laillerent  pas  pour  la  plupart  de  lui  être  attribués  dans  les  mo- 
numens  publics.  Suetone  avoue  qu’il  prenoic  du  moins  la  qua- 
lité d’Augufte  dans  fes  lettres  aux  Rois  & aux  Potentats.  Nerva 
fut  le  premier , qui  outre  le  prénom  d’Empereur  compta  fon 
avènement  à l’Empire  pour  fa  première  victoire.  Cec  exemple 
fut  imité  par  les  Empereurs  fuivans.  De  là  vient  que  Galere  Ma- 
ximin fe  difoit  Empereur  pour  la  dix-neuvième  fois , quoiqu’il 
n’eût  remporté  que  dix-huit  vi&oires. 

Le  titre  de  Céfar  jufqu’à  Néron  inclufivement  fut  pris  comme  * 
un  nom  de  famille;  mais  les  Empereurs  fuivans  en  firent  un  titre 
de  dignité.  Vitcllius  ne  le  voulut  pas  prendre,  finon  par  fuperf- 
tition , quand  fes  affaires  furent  défefpérées.  Ce  titre  palfa  aux 
fils  des  Empereurs  &c  à leurs  fuccelfeurs  délignés. 

Les  Romains , à l’exemple  des  Juifs , fe  fervoient  d’anneaux 


( t)  Au  rapport  de  Pliilon  , de  Suetone , 
de  T cituUicu  & de  Dion.  Auguffc  rejetta 
le  titre  de  Dominas.  Tibère  en  fit  autant. 
Mais  Caligula  voulut  qu’on  l'appcllit  de 
U forte  , & c'eft  ainlî  qae  lui  parle  Agrip- 
pa, Roi  des  J uifs  dans  fes  lettres.  Domiticn 
renouvelle  ce  titre , & l'on  n'appclloit  plut 
autrement  les  Empereurs,  fou  de  vive 
voiv,  foit  par  écrit.  Sous  Néron  les  Juifs 
refugiét  en  Egypta.  aimèrent  mieux  fouf- 
frir  toutes  fortes  de  tournions,  que  d’appcl- 
lcr  l'Empereur  leur  Seigneur  ; parce  qu'ils 
ne  vouloient  reconnoitrc  que  Dieu  fcul 
pour  Seigneur.  Trajan  parut  d'aborJ  ne 
pas  vouloir  foufrir  ce  titre  ; mais  l’iinc 
qui  en  prend  fujet  de  le  louer  dans  fon  Pa- 
négyrique , ne  lajffc  pas  de  l'apeilcr  Sei- 
gneur dans  fes  lettres.  Tertullieu  déclare 


qu’il  ne  ferait  pas  difficulté  d'apcller  Sei- 
gneur l’Empereur,  pourvu  qu'on  ne  le  prît 
pas  pour  un  Dieu.  Car  c'eft  ainli  que  Dotni- 
ticn  fe  qualifie  lui-même  dans  uue  lettre  : 
Dominas  Dtus  nojlir  jutes. 

(1)  Titclivc  Jt  Dion  difent  que  le  titre 
de  Père  de  la  Patrie  fut  donné  à Céfar  à 
l'exemple  de  Romulus.  11  fut  auffi  conféré 
à Cicéron , & enfutte  aux  Empereurs.  Né- 
ron le  reçut  dès  la  première  année , quoi- 
qu'il l'eut  rejette  d'abord  à caufcde  fa  jeu- 
nclfe.  Suetone  dit  que  Vefpafien  l’accepta 
affer  tard.  On  le  trouve  pourtanc  dès  la  fé- 
condé année  de  fon  Empire.  Malgré  les 
témoignages  contraires  des  bifioriens  , il 
cfi  prouvé  par  Ici  médailles  que  Trajan  eut 
le  tuème  titre  de  Pcrc  de  la  Patrie. 

pour 
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pour  fceller  leurs  lettres  & leurs  teftamens.  Nréron  ordonna  que  — ■ - 

ceux-ci  ne  feroient  ( i ) clos  &c  fcellés  qu’a  près  avoir  écé  percés  par  VIj  PS*.^T 1 E‘ 
trois  endroits,  où  l’on  feroic  palier  autant  de  filets  de  lin.  On 
avoir  coutume  d’inférer  dans  les  teftamens  cette  formule  : Si 
quos  codicillos  reliquero  , valere  volo.  Ces  codicilles  n’étoienc 
pas  autrement  conçus  que  les  lettres  : L.  Titius  hatredibus primis 
Ô fubjîitutis  Jalutem.  Point  de  témoius  pour  les  codicilles  juf-, 
qu’à Conilantin.  Mais  fous  les  Empereurs,  pour  les  teftamens, les 
loix  romaines  exigèrent  la  prcfence , les  fouferiptions  &c  lesligna- 
tures  (i)  de  fept  témoins , ou  du  moins  un  teftament  devoir  être 
fcellc  du  fceau  du  teftateur  &c  du  fceau  de  fept  témoins  préfens. 

Chez  les  Romains  les  fceaux  ou  cachets  tenoient  alors  lieu  des 
fignatures,  telles  que  nous  les  taifons  aujourdui.  Suetonedit  que 
l’Empereur  Claude  écrivit  fon  teftamept  & le  fit  ligner  ou  plutôt 
fceller  de  tous  les  magiftrats  ; Tcflamtnium  confcripfit  acjîgnis 
omnium  magiflratuum  objignavit.  On  tiroit  (a)  ordinairement 
. plufieurs  exemplaires  d’un  meme  teftament.  Augufte  &c  Tibere  moine, r° 
fuiviretitcetufage.  Ondépofoit  ces  tables  ou  copies  dans  un  tenj- 
plefacré,  à la  garde  des  Prêtres  des  Veftales. 

Les  fermens  ont  toujours  été  enufage,  avec  quelques  changç- 
mens  rélatifs  aux  mœurs, aux  tems  &c  à la  religion.  Celui  ( 3 ) qu’une 


(r  Les  Romains  femblcnt  avoir  em- 
prunté du  Peuple  de  Dieu  ces  formalités. 
On  lit  en  effet  dans  Jétémie  ré)  que  les  If 
taélircs  faifoicm ainfi  leurs  contrats.  » J'a- 
» ebetai,  dit  le  Prophète,  du  fils  de  mon 
»>  oncle  ,le  champ  qui  eft  à Anatliot,  Si  je 
» lui  en  donnai  l'argent  au  poids  , fept  fi- 
» clés  Si  dix  pièces  d'argent,  en  écrivis  le 
» contrat , le  cachetai  en  préfcnce  de  té- 
» moins , 8c  lui  pefai  fon  argent  dans  la  ba- 
» lance. Et  je  pris  le  contrat  de  l'acquifition, 
w cacheté  avec  fes  claufes félon  les  ordon- 
» nances  de  la  loi , Sc  les  fceaux  qu'on  avoir 
» mis  au  dehors.  *«  C'cft-à-dirc  : Je  pris  le 
contrat  d'acquiiition  avec  Tes  elaufes  Sc  con- 
ditions , tant  celui  qui  étoit  cacheté,  que  la 
copie  qui  étoit  ouverte.  Selon  le  droit  an- 
cien des  Romains,  la  tradition  des  chofes 
vendues  ft  fatfoit  en  pelant  1 argent  qui  en 
étoit  le  prix. 

(i)  » Dans  (c)  les  teftamens  ’ perces  6> 
» (iorjn  teftamens  par  le  poids  de  Tar- 
it gent , ) il  y avoit  deux  cérémonies  clfcn- 
« tic  les  , qui  font  premièrement  venditio 
nfiSa  Sc  nuncupaiio , qui  félon  Ulpien  in 

fome  y. 


n fragmentés  lit.  10.  fe  faifoit  en  ces  ter- 
ii  mes  : Hac  tué  hit  tabulés  ccrifve  feripta  . 

••  funt , ira  lego , ita  trjlor  : ieafue  vos  , fb)  Chap.  }:,  fj 

» Quintes  , tefiimonium pretbitotc.  En  pro-  io.  si.  14, 

u nonçant  les  derniers  mots  de  cette  formu- 

••  le  , le  teftateur , touchoi;  les  témoins 

■1  par  le  bout  de  l’oreille,  Sc  c’était  là  uni- 

nquement  à quoi  ils  fervoient.  Car  alors 

» on  n'exigeoit  point  d’eux  la  foufeription 

» ni  la  (îgnature  , que  les  préteurs  exige- 

•1  rent  dans  la  luire.  (c)  Terrajfon ; 

» Pour  écrire  les  teftamens  on  fe  fervoit  ibid.  pag.  1 10. 

» indifféremment  de  la  main  foitdcs  amis, 

» foit  de  fes  cfclaves  ou  de  fes  affranchis. 

- Mais  il  arrivoit  fouvent  que  les  tefta- 
tcurs  écrivoient  eux  mêmes  leurs  tefta- 
» mens i Sc  c'étoit  ce  que  les  Romains 
» apcIJoient  Te  J?  intenta  olographéa. 

(j  ) C ai o ( d ] Ummidio , Quadralo , Le-  (d  Fakrettilnfc. 
goto  Caj  Caejaris  Germantci  lmp  (rasons  pag,  474. 
Proprettçre. 

Jusjurandum  Atitienfium. 

Ex  met  animé  Jententia  ut  ego  iis  inimi- 
cus  erç  , quos  Cajo  Caejari  Germanico  1 ni- 
micas  ejji  cognovero  : ÙJi  quis  periculum  ci 

Iili 
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cité  de  Lufitanie  prêta  l’an  57.  à l’Empereur  Caligula,  fèmble 
vi.  partie,  avoir  fervi  de  modèle  aux  fermens  des  provinces  méridionales 
de  la  France  depuis  le  vi  11e.' fiècle.  'n  h ' ' J 

1 *-•’>  2 .•  ! G J Zi’.  y.'L»  ‘ Z * ,»  y 


Titres 
donnés.  Formules 
initiales  U 


S E C O N D ; S I E C L E. 

1 •>  T*»,  w.'  ...  ..v  : ■ ):  .,  ..».  j'  > . ...  )j.  1 

pris  & I.  /'■^VUelquç  fimples  que  Furent  les  titres  qu’on  prenoit  &C 
rrmuics  If  qu’on  donnoit  dans  les  fuferiptions  des  lettres  au  prè- 
ni  LS'  mierfiècle  ; celles  de  Pline  le  jeune  nous  perfuaderoient  qu’au 
fécond  ils  fe  feroient  encore  Amplifiés  davantage.  Mais  s’il  en 
Faut  juger  par  le  torps»de  fes  lettres  a Trajan,  les  éloges  d’Em- 
péreur  très  faint  Sc  très-bon  Si  fur-tout  dé  Seigneur  n’yTont  pis 
épargnés.  On  y voip  même  quelques  femencés  de  ces  manières 
"de  parler:  Votre  piété , votre  grandeur,  votre  tranquillité  &c. 
mais  les  pluriels  pour  les  finguliers  n’y  paioiffent  jamais.  Lès 
Fuferiptions  des  lettres  de  Pline  Tes  plus  entières  font  ainfi  cori- 
çues  : Caius  Plinius  Trajano  lmp.  fai.  Lorfqu’il  écrit  à l’Ern- 
'pereur , il  ne  met' point  à la  fih  va/e,-  mais  il  le  fait  toujours, 
lorfqu'il  écrit  aux  perfôncs  privées.  L’Empereur  Adrien  ne  prend 
que  le  titre  d’Augufte  dans  fon  referit , où  il  défend  de  condam- 
na) EhM  h h ner  *es  Chrétiens,  fans  examiner  s’ils  ont  violé  les  loix  : Ælius  (à) 

cf9.p  ‘.  îi \!  4 Hadrianus  Aug.  Minucio  Fundano  Procof.  falutem.  La  dix-neu- 
. vième  année  de  fon  empire , il  acorda  un  privilège  par  un  aêle  qui 
fut  gravé  fur  le  marbre , & dont  la  fufeription  eft  conçue  en  ces 
termes  : Aelws.  Caesar.  dvobvs.  Lie.  Samiarï.  Quin- 
tiani.  s a lu  T em.  Le  libelle  en  forme  de  requête  de  Velius 
Fidus,  dont  nous  avons  donné  le  modèle  dans  notre  troifième 
tome,  planche  lxiv.  commence  ainfi  : Velius  Fidus.  Ju- 
bentio.  celso.  collegae.  suo.  salutem.  Cette  requête 
• tend  à obtenir  un  fépulcre  dé  marbre.  Antonin  écrivant  au  cori- 

feil  d’Afie  en  faveur  des  Chrétiens  multiplie  ainfi  les  titres  : Impe- 
(b) c.  Jiifiini  opt-  rator{  b)  Cet  far  Titus  Adrianus  Aurtlius  Antoninus  Aug.  Fias , 
ranav.  td.t.p  Sj.  Pontifex Maximus , T ribunitice potejlatis  XV.  conful  ni.  Pater 


filmique  ejus  inferet  intulcritque , armis , 
ktllu  miernecir.o , terri  manque  pe’ftqui 
non  def  nain  ,-quoad  poenas  ei  perfolverit 
neque  me  , libéras  mcos  ejus  faillie  carions 
kobebo , eofqut,  qui  in  eum  kofiill  animo 
filtrent , mihi  hofles  effe  ducam.  Si  feiens 
fallu  fefellcraque  , tum  me  liberofque  meos  , 
Jupiter  optimus  maximus  ac  Diyus  Au- 


gi/lul,  eaeterique  omnes  Dj  immortales 
expcrttm  patrid . incolumitate  , fbrtunifque 
omnibus  faxint  : • - • 

Die  quinto  idus  Maias  in  Atilienfe 
oppiito.  . • . 

Cneio  Acerronio  Proculo  . Cajo  P être - 
nia  P on  lu  Nigrino  Canfutibus. 
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Patrif , Commuai  AJla:  S.  La  lettre  par  laquelle  Marc-Àurele 
annonce  au  Sénat  qu’il  eft  redevable  aux  Chrétiens  de  la  grande 
yi&oire  qu’il  avoit  remportée,  commence  ainfi  ; Imperator  (a) 
ÇœfarM.  Aurelius  Antoninus  , Girmanicus  , Parthicus  , Sar* 
maticus  , Populo  romano  O 'faC'O  Senatui  y falutcm.  Marc-Au- 
rele  étant  parvenu  à l’Empire  cur  firina  par  une  feule  ordonnance 
les  honneurs  & c les  bienfaits  acordés  par  fes  prédéceflcurs.  Les 
Empereurs  terminoient  leurs  reicrirs  au  Sénat  par  cette  faluta- 
tion  : Optamus  (b)  vos  feUcifJlmos  ac  flortntijjimos  per  multos 
annos  benè  valere  , fanclijjimi  ordinis  Patres  confctipti.  Lorf- 
qu’ils  écrivoient  à des  particuliers , ils  expritnoicnt  l’adieu  en 
çes termes  : Divinitas  je  fervet per  multos  annos  , quelquefois, 
Vale  cariffime.  L’Empereur  Adrien  termine  l’aéte  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  par  cet  adieu  : Iisne.  valere.  vos.  cuplo, 
& Vclius  Fidus  par  celui-ci  ; Opto  te  falvom  & felicem  ejfe. 

JI.  Les  dates  ne  font  point  uniformes.  Celle  de  l’Empereur1 
précède  le  non;)  Ju  Conful  dans  le  libelle  de  Claiidius  Quartinus’ 
publié  par  M.'di  Mafféi  &:  Terralfon  : Datum.  nohts.  oiïubrïs\ 
Callagori.  Imperatore.  Caefare.Trajano.  Hadriano.  Auguflo.  ter- 
tiu/n.  Confuie.  Dans  le  privilège  acordé  par  l’Empereur  Adrien^ 
data  eft  liibftitué  à datum  , &:  l’on  marque  deux  confuls , après 
lefquels  on  trouve  deux  noms , qui  font  fans  doute  ceux  des 
p.erîonages  gratifiés  par  Adrien  : Data  xm.  K.juliaS.  in.  hortis. 
Stpùhae.  Maximae.  Ceionto.  Commodo.  et.  Civica.  Pompeiano. 
Cojj:  Samiaris.  Doryphorion.  La  requête  ou  libelle  de 
Velius  Fidus  eft  répondue  par  Juventius  Celfus , foufcrite  de 
fa  main,  Sc  datée  de  deux  confuls  ordinaires  &c  de  deux  autres 
peut-être  honoraires  ou  fubftitués  : Decretvm  fieri  pla- 
CET.Jubenùus  Celfus  PromagiJler.fubfcripfi,in.  non.  novembr. 
Antio  Polltone  & Opimiano  Kof.  ordinariis.  Sevcro  & Sabino 
Cof.  Cette  date  revient  à l’année  dix-feptième  de  l’Empire  d’An- 
tonin  Pie.  La  requête  préfentée  à ce  Prince  ( c ) par  Sextilius 
Aufanus  dans  la  copie  greque  fait  mention  du  fceau , du  jour, 
du  conful  &:  des  témoins.' Le  jour  de  Yaclum  eft  diférent  de 
celui  du  datum;  c’eft-i-dire , que  la  date  de  la  paffation  de  l’aéle 
&:  de  la  foufeription  de  l’Empereur  eft  diférente  du  fcélement 
de  l’ade  en  préfencedcs  témoins,  &:  de  la  délivrance  de  la  pièce. 
On  lit  fur  le  même  monument  : Rçcçgnovit  Undevicenjlmus. 
Cette  formule  [d)  s’entend  de  la  reconnoiilance  du  fceau  ou  des 
fceaux,  des  fils  de  lin  & de  l’examen  qu’on  en  faifoit,  fur-tout 

I i i i ij 


VI.  PARTIE. 
II.  Siècle. 
(i)  Ibid.  p.  S J. 


(l>)  SnJJon,l.  j; 

psS.  JL}. 


Diverfei  djrci. 
Remarques  fur 
celles  des  confuls. 


(c)  Mamort 
oxort.p. } ci.  S p on 
Mijctllun,p.  j fi. 


(d)  Maffti  ifijrt 

dirlom.p.  si. 
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1 JTT  dans  les  teftamens , comme  l’on  peut  en  juger  par  un  texte  de 

vi.  partie,  l’ A pologie  fécondé  d’Apulée  Si  par  une  des  formules  de  Marculfe. 
il.  s lien.  K £tolt  contre  la  coutume  qu’il  n’y  eût  qu’un  conful.Si  Fufcien 
eft  marqué  feul  dans  un  aéle  fait  fous  Commode;  c’eft  fans  doute 
que  cet  Empereur  avoir  fait  ôter  des  Faites  Dulius  Silanus , qu’il 
avoic  fait  mourir.  Il  en  ufoit  ainfi  envers  ceux  à qui  il  ôtoit  la 
vie , comme  lî  ç’euflent  été  autant  d’ennemis  publics.  On  trouve 
de  même  Prxlens  nommé  feul  fans  Condicn,  qui  étoit  conful 
avec  lui  l’an  180.  Les  Empereurs  ne  manquaient  gucres  de  prendre 
le  confulat  au  premier  janvierd’après  leur  éledion.  Leurs  années 
ne  fe  comptoient  pas  toujours  de  leur  inauguration;  mais  alfez 
fouvcntdu  premier  janvier  qui  l’avoir  précédée.  Celaell  fi  vrai, 

(a)  TilUm.  hlffi.  que  l’on  compte  (a)  quelquefois  pour  deux  années  celle  où  un 
'°m-  ,0*  Empereur  a commencé  Si  celle  où  il  a fini , quoique  jointes  en- 
f“e'  7 ’ *'  fcmble , elles  n’en  fafient  pas  feulement  uneentiere.  Les  Romains 
. depuis  Jules  Céfar  commençoient  l’année  au  premier  janvier, 
ou  à novo  foie,  c’eft-à-dire,  le  25.  décembre.  Les  Juifs  com- 
mençoient (1)  leur  année  façréeou  eccléfiaftiquc  à la  nouvelle 
lune,  la  plus  proche  de  l’équinoxe  du  printems,  c’eft-à-dire  au 
mois  de  mars  ; Si  leur  année  civile  ou  fabbathique  a la  nouvelle 
lune  la  plus  voifinede  l’équinoxe  de  l’automne  , c’eft-à-dire,  au 
mois  de  Septembre.  Les  années  de  l'ère  des  Grecs  ou  Seleucides 
fe  comptoient  du  même  mois. 

Peines  pécaniai-  III.  Le  P.  Mabillon  (A)  allure  que  les  Empereurs  decernoient 
res  & imp.éca-  des  peinas  pécuniaires  dans  leurs  édits.  Elles  paroiffent  dans  les 
pour  les  voya-  anciennes  infcnpnons.  Les  imprécations  n y ionc  pas  moins  fre- 
«curs-Turcs  rc^as  quentes.  On  voit  dans  les  premières  loixdes  Romains  la  formule 
inid"-reur  PatlCS  ordinaire  des  imprécations  ou  dévouemens,  facer  cflo  , d’où 

(b ) Dtri  Jiplom.  l’on  appelloit  capita  facra , ceux  à qui  l’entrée  des  alTcmblées 
PJs-9i-"-  }•  publiques  avoir  étc  interdite.  Pline  le  jeune  dans  fa  pénultième 

lettre  s’exeufeà  l’Empereur  d’avoir  accordé  à fa  femme  un  diplo- 

(c )  Feruri.it an-  me  pour  voyager  librement  & fans  frais.  Quelques-uns  (c)  l’en- 
tiq.  te  cl.  epift.  /.i.  tendent  de  l’épitre  àpellée  Tracloria. 

tjp'  *•  Antonin  eft  le  premier  des  Empereurs  Romains  qui  ait  porté 

le  titre  de  Pieux.  Aux  Empereurs  des  fièclcs  fui  vans  on  donna  de 
la  piété,  de  la  clémence , de  la  manfuétude , Si  ils  prirent  auflï 


(d)  Journal  dts 
Savant  du  lundi 
H-juilUt  1 4f%, 


(i)  L'Auteur  de  la  grande  Fibliot licqac 
Rabbi  nique  ( d)  prétend  que  » les  R ois  comp 
» toient  toujours  leurs  règnes  en  coin 
•.mentant  au  premier  de  mars  : de  forte 
» que  U un  Roi  étoit  parvenu  à la  couronne 


»-au  mois  de  janvier,  la  première  année 
..  de  fon  régné  finillbit  avec  le  mois  fui- 
» vant , & la  feeftode  commençait  au  pre- 
» micr  de  mars.  C'éroit  fuivant  cette  aunéc 
» que  fe  datoicut  les  contrats.  « 
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ces  belles  qualités  en  parlant  d’eux-mcmes.  Quoique  le  pré- 
nom d’Empereur  fe  montre  fur  les  médailles  de  Velpaficn  , de 
Tes  fils  &£.  des  Céfars  fuivans;  il  fe  trouve  pourtant  omis  fur  plu- 
ficurs  médailles  d’Adrien,  d’Amonin  Pieux,  de  Marc-Aurèle, 
de  Commode  , de  Sevcre , de  Gcte  & de  Caracalla.  Il  eft  tout-à- 
fait  omis  fur  les  médailles  des  Empereurs  de  CP.  fî  ce  n’eft  fur 
quelques-unes  de  Julien.  On  ne  voit  point  le  titre  de  Seigneur 
Dominus  ni  celui  de  eTfWo7»c  fur  les  médailles  d’Adrien  ôc  des 
Antonins.  Lucius  Verus  &:  fon  époufe  Lucille  ne  laifTent  pas  de 
porter  ce  nom  fous  le  mot  Kiiotoç.  Le  titre  de  Dominus  fut  don- 
né de  tems  en  tems  à Sevère  & à Caracalla  par  les  villes  & les 
colonies , qui  leur  étoient  dévouées.  Antonin  s’apelle  dans  la  loi 
Rhodia  de  jaclu  leg.  i.*  n.  tc*  ri?  xo <rucr  xvpiov.  Le  titre  d’Em- 
pereur fut  Couvent  donné  à des  Céfars  , comme  à Tite  Trajan 
du  vivant  de  Nerva , & à Commode  du  vivant  de  fon  pcre.  Il  en 
fut  de  meme  à l’égard  des  fils  de  Scvcre,de  Confiance  Chlore  Si  de 
Maxence.  Depuis  ce  tems-là  à peine  le  nom  d’Empereur  fe  trou- 
ve-t-il fur  d’autres  médailles  que  celles  de  Conftantin  le  grand , 
fans  en  excepter  ceux  qui  remportèrent  les  plus  éclatantes  vic- 
toires , comme  Claude  le  Gothique,  Aurelien  &:  Probe.  On 
n’en  excepte  que  Jufiinien,  dont  une  infcription  porte  : Imp. 
lit.  On  trouve  fur  les  médailles  le  titre  de  Céfar  fcparé  de  ce- 
lui (i)  d’Âugufte.  Le  premier  précède  ordinairement  le  nom, 
mais  non  pas  toujours.  Appien  {a)  au  fécond  ficelé  parlant  des 
Empereurs  Adrien  & des  Antonins  les  qualifie  Pc/ra '.lut  Ca.ctAî'ÎV. 
Vopifque  ( b ) fait  prendre  à l’Empereur  Aurelien  en  écrivant  à 
Zcnobie  ce  titre  : Aurelianus  Imperator  Romani  orbis.  Le  titre 
de  (c)  Clarifiime  eft  donné  à un  Proconful  par  l’Empereur 
Adrien.  On  lit  fur  une  médaille  Antoninus  /^.c’eft- à-dire  renis. 
Les  uns  ont  pris  cet  f^pour  une  lettre  abondante  , & d’autres 
lui  ont  fait  fignifier  Quintus.  Ces  remarques  font  pour  la  pluparc 
empruntées  de  MM.  Spanheim,  Muratori&  du  Père  Jobert. 


(t)  Le  nom  cT Auguftc  ne  fut  qu'un  titre 
d'honneur  & de  rcfpcél  attaché  à la  dignité 
impériale.  Les  Empereurs  dans  leurs  ref- 
crhs  ne  le  prenoient  pas  toujours  ; c'elt  ce 
qu'on  remarque , fur  tout  au  fécond  licclc. 
Marc-Avrèlc  & Lucius  Verus  font  les  pre- 
miers qui  aient  porté  en  meme- tems  le 
titre  d'Auguftc.  Commode  le  porta  rendant 


les  trois  dernières  années  de  la  vie  de  fon 
pcre.  Alors  Commode  fut  appelle  Augufie 
ic  jeune.  Caracalla  Ac  Geta  furent  déclarés 
Augullcs  avec  leur  pcrc  Sevérc.  Le  titre  de 
perpetuus  Augujlus  fe  trouve  fur  les  mé- 
dailles de  Trajan  , d'Alciandrc  Sevcre  , de 
Gallicn , de  Carus , de  Yalcre  Sevcre. 


VI.  PARTIE, 
II.  Siicie, 


(a)  Bell.  eiv.  lit. 
l-p.  4 j 4. 

(b)  l n Aurtlian. 

C.  i 6. 

{l)Elrfitt,p.ll]% 
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VI.  PARTIE* 


TROISIEME  SIECLE. 


Décrets  des  Ro- 
mains. Forme  de 
leurs  contrats.  Sti- 
mulation ti  qui- 
tance. 


{a)  Ijlsr.  diplom. 
t“£-  +1- 


ï.  /'"'VN  trouve  parmi  les  monumens  de  la  jurifpmdence  des 
V^/anciens  Romains  un  allez  granc}  nombre  de  décrets  qui 
commencent  par  les  noms  des  magillrats  en  charge , ou  par  la 
tiare  des  confuls , ou  par  celle  du  jour  du  mois.  M.  Maft'éi  a pu- 
blic d’après  Gruter  un  contrat  de  l’an  ayi.  qui  réprefente  la  ior- 
me  dans  laquelle  fe  failoient  les  donations  chez  les  Romains. 
Statia  Irène  au  droit  de  les  en  fans,  jus  liberorum  habens  , donne 
&c  transféré  à Marc  Licinius  Timothée  la  pollellion  &c  le  domai- 
ne d’un  fépulcre,  dont  elle  expofe  la  fituarion  , les  bouts  Ôc  les 
C ôtes  : Monumenium , (a)  quoi  cjl  via  triumphale , huer  milia- 
rium  fecundum  & tertium  , euntibus  ab  urbe  parte  laeva  &c.  La 
tradicion  du  fépulcre  fe  fait  en  préfence  de  deux  perfonages 
apeüés  (i)  Libripens  &c  Antetejlatus  , dont  l’intervention  étoic 
requife  : Statia  Irene  jus  liberorum  habens  Marco  Licinio  Timo- 
theo  donadonis  mancipationifque  caufa  feferdo  numo  uno  man - 
dpi o dédit , Libripende  Claudio  Dativo  , AnteteJlato  Cornelio 
Vt clore  : inque  vacuam  pojfejfonem  monumend  fupra  feripti  cef- 
Jit,& ad id monumenium  itum,aditum ,ambitupi,  adqueiiaujlum , 
coronare,  vefci,  monuum,  mortuos,  mortuafque,  ojfa  in/erre  utli- 
ceat.  La  fuite  préfente  un  exemple  de  ftipulation , que  M.  Maft'éi 
n’a  pas  obfervé  : Quod  monumenium  fupra feriptum  fejlertio  num- 
mo  uno  mancipio  dedtfli,  a te,  herede  tuo , & ab  hts  omnibus , ad 
quos  ea  res  perdrtebit,  haecjic  reSè  dari , fieri,praejlarique  (lipu- 
latus  efi  Licinius  Timotheus.  Spopondit  Statia  Irene  jus  libero- 
rum habens.  Le  contrat  ell  daté  des  Empereurs  : Aclum prtdie  kal. 
Augufias  ftmperantibus  Dominis  nofris  Gallo  Augufio  iter'um, 
& Ko Ufano  Augujlo  Confulibus.  La  foufeription  8é  le  fceaude 
Statia  Irene  font  exprimés  par  cette  formule  finale  : Ifdem  confu- 
libus, eddem  die, Statia  Irene  jus  liberorum  habens  donatiom  mo- 


(i)Lc  mot  Libripens  lignifie  Porteba- 
Jancc.  Ilétoic  apparemment  charge  de  pe- 
ler l’argent  ftipulé  daus  les  a (fies.  Chez  les 
Romains  il  y avoit  dans  tous  les  contrats 
un  Libripens , un  Antitrftjtus  & cinq  té- 
moins , tous  en  âge  de  puberté  Se  citoyens 
Romains.  L‘  Antuejlatus  étoit  uu  perlona- 
gc  ^ue  l'on  tiroit  pat  l'oreille , Tcjlis  per 


aurem  eraBus.  Les  cinq  autres  témoins, 
que  l'on  ne  tiroit  point  pat  l'oreille , croient  ■. 
a pelles  Tejlts  cUfici  Tout  ceci  ell  tiré 
de  rbilloite  de  la  Jurifpradencc  Romaine 
patM.  TerralTon  célèbre  avocat  en  Parle- 
ment. Ajoutons  que  ebez  les  Romains  la 
minute  des  Contrats  écrite  en  notes  n croit 
qu'une  pièce  informe  ou  brouillon. 
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numenti  fupra  fcripti  ,ficut  fupra  fcriptum  ejl , confenji , fubfcrip-  " — 

(i , & adfiernavi.  Cét  ade  efi  un  partait  modèle  des  contrats  de  Wth  tt  e. 
donation.  / • . 

M.  Mafféi  (a)  a encore  publié  une  reconnoiffance  ou  quittan-  W Iéid  P- 
ce  du  ine.  fiècle.  On  y exprime  d’abord  que  Ælius  Chrellus  6c 
Cornelia  Puula  ont  achépté  du  fifc  un  lepulcre.  On  paffe  tout  de 
fuite  à la  date:  Gentiane  &.BaJfo  Confulibus , feptimo  kalendas 
april'ts.  Enfin  on  déclare  avoir  reçu  de  l’acheteur  le  prix  de  l’achat. 

II.  Pour  l’ordinaire  on  compte  le  règne  des  Empereurs  du  Obfcrvarionsfiir 
tems  qu’ils  ont  pris  le  titre  d’Augufte , & non  pas  de  celui  où  ils  ,csd««.  sccrtei- 
ont  été  reconnus  pour  tels  parle  Sénat.  Mais  à la  fin  du  3e.  fié-  f'EropcKu^Ak'-' 
cle  Sd  dans  le  4e.  on  compte  leur  règnedu  tems  qu’ils  ont  été  faits  xandre.  Lettres 
Céfars.  En  effet  les  années  de  Confiance  Chlore  & de  plufieurs  c"uvcltc’  lau‘ 
autres  enfuite  font  marquées  fur  les  médailles , quoiqu’ils  ne  fuf- 
fent  encore  que  Céfars.  Depuis  l’an  136.  jufqu’en  z 3 4.  les  Faftes  de 
Theon  ont  été  extrêmement  brouillés  par  les  copifies  » Le  confia-  (b)  Tii/em.  Aijt. 
» lat  {b)  d’AnniuspiusouUlpius&dePontianus,  confiais  en  23  8.  dts  '<  »• 

>»  ert  un  des  caractères  fixes,  fur  lefquels  on  règle  la  chronoIogie,à  FJ£  l4J’ 

» caufe  desdiverfes  époques  qui  s’y  trouvent  jointes  par  Cenlbrin 
».  dans  fon  livre  du  jour  natal.  « M.  de  Tillemont  convient  (c)  ( c ) itid.P. 

qu’il  y a bien  fouvent  des  fautes  dans  les  dates  desloix  impériales.  6l»-  «)»• 
Dodwel  s’étant  fondé  fur  la  date  d’une  loi  du  1 3.  août  133.  com- 
me fur  la  chofe  la  plus  certaine  6c  la  plus  inconteûable , le  P.  Pagi 
foutient  que  cette  date  efi  indubitablement  fauffe;  mais  là  loi  n’en  • 
eft  pas  moins  véritable.  Il  efi  bon  d’obferver  ( d ) que  les  loix  (d)  Ui J-  le tr.  j ! 
des  Empereurs  Romains  fe  trouvent  quelquefois  datées,  non  du  p ' 6£î- 
lieu  où  elles  ont  été  données,  mais  du  lieu  où  elles  ont  été  rè- 
çucs.  Les  confulats  ordinaires  commençant  aux  calendes  de  jan- 
vier , font  marqués  dans  les  a êtes , & le  plus  fouvent  les  fubrogés 
ne  le  font  pas.  On  comptoir  ces  derniers,  quand  on  y marquoit 
les  confuls  ordinaires  fuivans.  Il  eft  confiant,  dit- («r)  M.  de  Til-  (e)  nu. 
lemont,  que  les  loix  romaines  font  toujours  datées  par  les  con-  F ■ h 

luis  ordinaires  6c  jamais  par  les  fubrogés.  Ceux  qui  ont  fait  le 
code  ont  quelquefois  joint  deux  Empereurs  enlèmble  dès  le 
commencement,  pareequ’ils  l’ont  été  dans  la  fuite,  comme  ils- 
joignent  Anconin  Caracalla  à Sévère,  long-tems  avant  qu’il  fut 
Empereur.  ***  ‘ • • 

Afpafc  {/)  fecrétaire  de  l’Empereur  Alexandre  en  118.  dref-  (f)  ft/V.  ter..  }. 
foit  fesreferits  dansunftyle  enflé  £c  très-obfcur.  Alexandre  vou-  WlM 
lut  [g)  avoir  auprès  de  fa  perfone  le  célèbre  jurifconfulcc  Ulpien  J&JiU. r.  -(I.. 

♦ .1  1 *..»  \ \ 
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~ en  qualité  de  çonfeiller.  Il  avoir  foin  de  tout  ce  qui  fe  dévoie 
raPorcer  devant  l’Empereur  : emploi  qui  étoit  aparemment  le 
l£Ct  E-  même  que  celui  de  grand  Référendaire,  connu  fous  la  première 
(a j Ibid,  p . i6f.  race  des  Rois  de  France.  L'Ewpereur  Maxime  (a)  ayant  apris 
la  mort  du  tyran  Maximin  r.  arrivée  fur  la  fin  de  mars  de  l'an 
138.  écrivit  à Rome  des  lettres  couvertes  de  lauriers , lauréates, 
ce  qui  fe  faifoit,  quand  on  annonçoit  des  vi&oires.  Au  raporc 
de  (1)  Vopifque,  l’Empereur  Carin  méprifoit  tellement  l’écri- 
ture , qu’il  faifoit  fouferire  pour  lui.  Ce  Prince  fit  Préfet  de  la 
ville  de  Rome  un  chancelier  , unum  ex  cancellariis  : ce  qui 
parut  une  honte  infuportable  au  Sénat  ; parcequ’alors  les  chan- 
celiers n’étoiçnt  encore  que  de  fimples  huifliers.  • 

Titres  donnas  III.  Le  titre  de  Dominas  fut  donné  de  tems  en  temsaux  Em- 
•ux  Empercurs'ou  pereurs  Sevçre  Si  Caracalla  parJes  villes  Si  les  colonies  qui  leur 
mcs.Pn:''mti  de  ècoient  dévouées  ; mais  Alexandre  Sevère , au  raportde  Lampri- 
Coimc  & de  Duc.  de , ne  voulut  pas  qu’on  l’apellât  Seigneur.  On  lit  fur  une  médaille 


(V  Cic.  ’tn  Ver- 
rem  $.  c.  78.  79. 
cap.  S.  Sutton.  in 
l'tfp.c.  }. 

(c)  Lib.  9.  c.  +8. 


(d)  Pro  corona. 


' (c)Spanhcim,iiJJ'. 

»./>.  70j.7<>«. 

(f  Min:,  ici  A- 
cai.  t.  iZ.p.  t 18 

il». 

fg)  Lit.  1». 
Sfijl.  2,1. 


( t ) Fajliiium  feribenii  tantum  habuit , 
dit  ect  Auteur,  utimpurum  quemiam  , cum 
quo  femper  mendie  jocabatur  ai  fubjeriben- 
dum  poncrct  : quem  objurgabat  p/erumque  , 
quoi  beni  fuam  imiterai. r manunt.  Chez  les 
Romains  les  feribes  ou  écrivains  à qui  l'on 
confioit  la  garde  des  tables  publiques  , 
étoicm  d'une  condition  {b  ■ honnête.  Mais 
les  édiles , les  préteurs  Si  les  quefteurs 
a voient  des  feribes , qu’on  confondait  avec 
les  aparircurs.  C'eft  pourquoi  Tite-Livc  (c) 
regarde  comme  une  choie  fort  extraordi- 
naire qu'un  feribe  fut  devenu  édile  cilruhr. 

Ces  feribes  nétoient  pas  plus  conlijctés 
chez  les  Athéniens.  Dcmofthènc  repro- 
che il  à Efchinc  d'avoir  fait  les  fonfltons 
de  fouferibe  8c  de  minillre  auprès  des  ar- 
chivâtes, & il  parle  de  l'office  de  feribe 
public , comme  du  dernier  de  la  Ville.  Mais 
on  diltingua  dans  ta  fuite  a Athènes  trois 
fortes  d'écrivains  ou  fersbes,  ceux  du  Pry- 
ratice , ceux  du  Sénat , 8c  ceux  do  Peuple 
ou  de  la  Ville. 

il  cft  parlé  fur  les  médailles  (e)grèqucs 
des  fnibes ou  greffiers  des  villes  d'Epheic, 
de  Smyrnc  , de  Pcrgamc  , de  baodicéc , de 
Tulles  8c  de  Cyxiqu.c  , comme  de  .V.agif- 
trats.  Ils  croient  effectivement  en  grand 
honneur  dans  les  villes  d'Aüe.  A peine 
trouve  ton  le  nom  d'aucun  autre  Mâgil-  : 
ira;  dans  les  actes  publics.  Se  les  médailles.  | 
A Antioche  métropole  de  l’Orient  le  feribe  J 


«feoit  élu  par  le  Sénat  8c  le  Peuple,  8c  por- 
toit  une  robe  blanche  8c  unecourognc  dt>r 
maffif,  eu  forme  de  laurcolc. 

M.  l'abbé  Bellcy  dans  fes  (/  obferva- 
tions  fur  les  médailles  8c  les  inscriptions  de 
la  ville  de  Sardes , prouve  que  chaque  ville 
avoir  un  dépôt , oü  étoienc  conftrvés  les 
Ion , les  archives , les  traites  folcnnels , les 
décrets  du  Sénat  8c  du  peuple.  Celui  qui  en 
avoit  la  garde  dans  les  villes  gtèques  étoit 
nommé  1 1 AmmATi  TC.  •>  Il  étoit  pour 
o a 111  fi  dire  le  greffier  en  chef  delà  Ville  : 
» c'étoit  une  place  de  confiance, qui  deman- 
» doit  une  ciaétc  probité  dans  celui  qui  la 
» rcmplilloit.  Elle  étoit  même  la  première 
» magilfraturceii  plufieurs  villes, du  moins 
« elles  marquoient  fur  leurs  ntonnoics  le 
» nom  de  rPAMMAiEŸï,  comme  du 
» Magilfrat  principal.  A Sardes  , c’étoit 
» une  charge  dn  fécond  ordre.  Une  tnf- 
»>  ctiption  fait  l'éloge  de  quelques,  perfan- 
» nés  qui  l'avotcnt  remplie  avec  honneur  : 
» ITÀMMATETG  «iaOTimi  C. « 

La  lettre  de  Calliodore  (g)  à Dcusdedit 
feribe  ou  greffier  de  Ravenne  Jcribtt  Ra- 
vennali  détaille  les  avantages  8c  les  devons 
de  cette  charge , qui  rendoit  les  greffiers 
lesdépofitaircs  8c  gardiens  des  intérêts  3c  de* 
droits  de  topa  le  roqpdc.  Sur  les  officiers 
apcllés  Aciuarit , chartularii  , Scriniarii  , 
exceptera  (/c.  On  peut  volt  le  Code  1.  \i. 
tit.jo. 

d’Aureliçiv 
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d’Aurélien  cetce  légende  : Deo  & Domino  nato  Aureliano  Aug. 

ou  comme  on  voie  dans  le  cabinet  de  fainte  Geneviève  : Deo  VI.  partie. 

& Domino  nojlro  Aureliano  Aug.  Les  mêmes  citres  de  Dieu  &: 

de  Seigneur  lonc  donnes  à Carus  fur  plufieurs  médailles.  Les 

inferiptions  donnent  à Dioclétien  & à Maxitnien  Hercule  les 

titres  de  piijftmi , felicijjinii  , beatijjimi. 

Caracalla  &c  Geta  furent  apellés  Auguftes  avec  leur  père  Se- 
vcre.  Les  deux  Philippes  furent  Auguftes  à la  fois.  Carin  avec 
fon  père  Carus  fut  nommé  Augufte , après  que  ce  dernier  eut 
porté  ce  titre  feul  pendant  quelque  tems.  Quoi  qu’en  dife  Span- 
heim,  il  paroit  que  hlumerien  fut  auffi  à fon  tour  aflocié.  11  eft 
certain  du  moins  qu’après  la  mort  de  Carus , il  eut  avec  fon  frère 
le  titre  d’Augufte.  Maximien  Hercule  ne  le  porta  pas  feulement 
avec  Dioclétien  ; mais  encore  avec  fon  fils  Maxcnce  après  avoir  , , 

abdique  l’Empire.  Les  titres  de  nobilijjimus  Ccefar , nobilijjimus 
Irnperaior , nobilijjimus  Princeps , fe  lifent  dans  plufieurs  mé- 
dailles & inferiptions  de  ce  fiècle  &:  des  fuivans.  Les  Empe- 
reurs prenoient  le  titre  de  Proconful  hors  de  Rome.  Il  eft  donné 
à Philippe  le  père  dans  une  infeription  de  l’an  247.  La  femme 
de  Maximien  Hercule  eft  nommée  Galeria  Valeria  Eutropia; 
pareeque  dans  ce  tems-là  les  femmes  prenoient  les  mêmes  noms 
que  leurs  maris.  Le  titre  de  magnifique  fut  donné  aux  Séna- 
teurs fous  Alexandre  Sevère.  L’infcription  (n)  deC.  Vitius  Pau-  (»)  TUUm.  hift. 
linus,  Préfet  de  Rome  fous  l’Empereur  Emilien  en  l’an  de  J.C.  d‘J  EmJJr'  u }* 

2 jj.  nous  aprend  que  le  mot  de  Cornes  commençoit  à pafTer  fa*' i 9' 
pour  un  titre  de  dignité  ; & qu’ainfi  le  titre  de  Comte  ne  doit 
pas  tout  à fait  fon  origine  à l’Empereur  Conftantin  le  Grand. 

Du  tems  {b)  de  l’Empereur  Probe  les  troupes  avoient  par-tout  SfS: 

leur  commandant  particulier,  qualifié  D ux , ce  qu’on  traduit 
d’ordinaire  par  le  mot  de  Général.  L’origine  des  Ducs  remonte 
donc  à l’an  276.  où  Probe  commença  à régner.  Perfone  n’ignore 
qu’ils  furent  dans  la  fuite  gouverneurs  des  provinces. 


QUATRIÈME  SIECLE. 

I.  T 'Empereur  Galere  fe  voyant  près  de  mourir , ordonna  à fes  Sufcriptiorw,  fa. 

I j Oficiers  de  drefter  fans  diférer  un  édit  en  faveur  des  Chré-  ^r'at‘°ns 
tiens,  & d’apaifer  la  perfécution.  Galère  leur  permit  de  repren-  &' récrits Vmpél* 
dre  l’exercice  de  leur  religion , de  rebâtir  même  leurs  églifes,  iuu.  chnünc  ou 
Tome  V.  K k k k 
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.zr  & leur  ordonne  en  reconnoiflance  de  cette  indulgence,  de  prier 
vi. «T*  R ti  E.  ieur  Dieu  pour  lui  & pour  tout  l’Etat.  Son  édit  porte  en  tcce 
iv.  Suai,  les(i)  noms  de  tous  les  Princes  qui  regnoient  alors,  félon  la  cou- 
utun  k Grmd ” tume  des  Empereurs.  Le  falut  eft  fouvent  omis  ou  fous-entendu 
dans  la  fufcription  des  édits  des  Empereurs,  comme  dans  celui 
que  Maximin  donna  pour  laifler  aux  Chrétiens  le  libre  exercice 
(a'  Eufii  1 9.  de  leur  religion  : Imperator  (a)  Cafar  Caius  Valerius  Maximi- 
1. 10.  f.  3*3.  nus , Germanicus , Sarmaticus , Plus,  Félix  , Ittviclus , Au- 
guflus.  Le  refprit  de  Conftancin  & de  Licinius  pour  faire  refti- 
tuer  les  biens  enlevés  aux  églifes  catholiq  .es,  commence  par, 

(b)  Ibid.  p.  j 9c.  Ave  (h)  Anuline  <arijjime  nobis , & finit  par  cet  adieu  : raie 

Anuline  carijjime  & deftderatijjime  nobis.  La  lettre  de  Conf- 
tantin à l’Evêque  de  Syracufe  porte  cette  fufcription , Conjlan - 

(c)  Ibid.  />.  ),ii  tinus  (c)  Augujlus  Chreflo  Syracufanorum  Epi/copo,  & eft  ter- 

minée par  ce  louhait  : lncolumem  ce  Deus  omnipocens  diutijji- 
me  ferv et.  Ecrivant  à Cecilien  de  Carthage  , il  emploie  cette  falu- 

(d)  Ibid. p.  3yj.  ration  finale  : Divinitas  (d)  fummi  Dec  multis  annis  te  Jervet.  La 

lettre  du  même  Empereur  au  concile  de  Tyr  a pour  fufcription: 
(')DevitsConf  Ft3or{e)  Conflantinus  Maximus  Augujlus , fancla  fynodo  con - 
t au.  l.+.p.  s J.  grcgatjt  inurbe  Tyro.  Les  Evêques  font  traités  de  très-chers  frères 
dans  la  falutation  finale  : Divinitas  vos  fervet , fratres  carijjimi. 

Conftantin  averti  du  ciel  (1)  de  mettre  fur  fes  boucliers  le  mo- 
nogramme ^ pour  exprimer  par  ces  deux  lettres  initiales  con- 
jf)Troti  nef.  ad  j0;ntcs  le  noin  grec  de  J.  C.  le  fit  encore  broder  fur  un  étendard  • 
fï'rib.  ow/p.Ts  1.  & l’employa  dans  fes  (/)  diplômes.  De  là  ce  figue  ( 3 ) facré , apellé 


(g)  Eufib.  l.  *- 

17  p.  J IJ. 
(h)D*  morte  per - 
ftiutor.  cap.  44. 


(ij  Pag.  10. 


(k'  Gemma  an- 
tiq.feletla.  Amjle- 
tadami  1703. 
M-4*. 


( 1 ) Imperator  (g)  Cafar  Galerius  V ale- 
rtas Maximianus  mvittus.  Auguflus  , Pon- 
tifex  Maximus  . Germanicus  Maximus  , 
sEgyptiacus  Maximus , Thebaicus  Maxi- 
mus , Sarmaticus  Maxinuts  quintùm  Perjî- 
cus  Maximus, fecundb  Carptcus  Maximus, 
Jexrb  Armeniacus  Maximus ,Medicus  Ma- 
ximus, Adiabenicus  Maximus , Tribu  nuta 
Potejlatis  XX.  Imperator  XIX.  Conful 
VS  II.  Pater  Patrice , Proconful.  Et  Im- 
perator Cafar  Flavius  Valerius  Conjlanti- 
nus  , plus  , fclix,  invittus  , Augujlus  , 
Vontifex  Maximus  , Tribunicice  Potejlatis 
V.  Imperator  v.  Conful,  Pater  Patrice  , 
Proconful.  Et  Imperator  , Cafar  V alerius 
Licinianus  , P tus  , Félix  , Invi/tus  , Au- 
gujlus , Pontiftx  Maximus  , Tributticia 
Potejlatis  IV.  Imperator  III.  Conful , Pa- 
ter Patrie,  Proconful  : P rovintialibut 
fuis  falutem. 


( t)  Comnaniws  efi  in  quitte,  dix  (b)  Lac- 
tance , ut  caleftejignum  Dei  notaret  in  fcu- 
tis  atque  ûa  prahum  commuera.  Fait  ut 
juffus  ejl  & tranfverfa  X.  huera  fummo  c a- 
pite  circumjlexo  , CkriJIum  in  fcutis  notât. 

(;)  M.duCangc  dansfaDilIèrtation  fut 
les  médailles  des  Empereurs  de  CP.  prouve 
(»)  que  le  monogramme  o ‘eft pas  tou- 

purs  une  marque  de  (hnltianifmc  Pla- 
ceurs monumens  attcftcnc  que  les  Païens 
en  ont  fait  ufage.  Nous  avons  dit  ailleurs 
qu’on  le  trouve  fur  uno  médaille  de  Pto- 
leméc  Roi  d’Egypte , apparemment  pour 
défigner  le  monétaire  qui  l’a  frapce.  Une 
pierre  précicufc  du  cabinet  de  Jacques 
Dcwildc  (A)  repréfente  le  même  mono- 
gramme entre  l'alpha  & I omega  avec  cette 
mfeription  : Sal.  don. Alex.  fil.MjL* 
Lu  ci.  c’cft-à-diic  : Salus  donaia  AUxaxv » 
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Chrifme  & Labarum  , pafla  dans  les  lettres  des  Papes , des  J» 

Conciles  & des  Rois.  Les  Empereurs  foufcri  voient  de  leur  propre  partie. 

main divinâ manu\cs édits,  libelles  &L  refcrits,  &c  cet  ufage  per-  ' Cl 
févéra  fous  les  Empereurs  de  CP.  L’édit  deConftancin  (a)  donné  (»)  EufeUJtvi- 
vers  l’an  313.  en  faveur  des  Confefleurs  de  J.  C.  &c  adrelfé  ua  Confi- l,k-  *• 
aux  peuples  de  la  Palcftine , fut  figné  de  la  propre  main  de  ce  F 
premier  Empereur  chrétien.  Théodofe  le  grand  ayant  aprouvé 
la  Loi  que  S.  Ambroifelui  fuggéra  de  faire  en  390.  pour  lufpen- 
dre  les  exécutions  criminelles  pendant  trente  jours,  il  ordonna 
qu'on  l’écrivît  &c  il  la  foufcrivitde  fa  main.  Legrand  Conftantin 
fit  une  conftitution  en  faveur  des  foldats  par  laquelle  il  leur  ac- 
corde la  faculté  de  faire  des  teftamensen  la  maniéré  qu’ils  pour- 
roient  le  faire  & (1)  fans  aucunes  formalités.  Cesteftamens  mili- 
taires font  apellés  Tejlamenta  in  procinclu  facla. 

II.  Les  loix  des  Empereurs  fonc  datées  du  jour  du  mois  , du 
lieu  & des  confuls.  Ainfi  eft  datée  la  loi  du  même  Empereur  dansccldates.Di- 
touchantles  accords  &:  les  tranfa&ions  : Datum  vi.non.fcb.  Ro-  »«fcj  manière* 
mx  Sabino  & Rujino  Cos  s.  Mais  allez  fouvent  les  mots  datum  ou 
data  &ù  le  lieu  ou  une  loi  a été  donnée , font  omis.  Frontin  raporte  tioa  dci  cdC»™. 
une  loi  touchant  les  bornes  ou  limites  des  terres , dont  la  fufcrip- 
tion  & la  date  fonc  ainli  exprimées  : Imppp.  Theodojus , Arca~ 
dtus , Honorius  A A A.  Rufo  P.  P.  C.—  Dat.  prîd.  non.  no~ 
vemb . Conjlamino  pio  ô Arcadio  il.  Ù Rujino  Cosss.  Selon 
Eulebe  de  Céfarée , Conftantin  compofoit  lui-mcine  les  loix, 
qu’il  publioic  en  grand  nombre.  Celle  qu’il  donna  le  1 8 janvier 
313.  eft  marquée  comme  drellèe  à Rome  dans  le  code  Juftinien; 

& dans  celui  de  Théodofe  il  eft  dit  feulemenc  qu’elle  y avoit  été 
publiée  ou  affichée, propojta.  On  remarque  des  fautes  dans 
plufieursloix  deConftantin,  auffi  bien  que  dans  beaucoup  d’au- 
tres. On  ne  peut  donc  pas  tirer  des  preuves  bien  certaines  des  da- 
tes du  code,  quoiqu’il  foie  permis  de  s’en  fervir,  lorfqu’elles 
ne  font  pas  combattues  par  d’autres  autorités. 

Les  confulats  des  Empereurs  font  ceux  où  il  y a plus  de  confufion 


dro  filio  Mammtec  luee  A & Q id  eft  , 
Ckrifti.  On  voit  par-là  qu'Alcxandrc  St 
Mammie  favoriferent  la  Religion  Chré- 
tienne. On  fait  que  Licinius  fut  toujours  at- 
taché a l’idolâtrie  , & tju’il  ordonna  jufqu’à 
trois  différentes  pcrfccutions  contre  les 
Chrétiens  : cependant  il  fit  repréfenter  le 
monogramme  de  J.  C.  fur  les  cnfcigncs& 
les  monoics. 


(t)5i  quid  invagina , dit  le  (t)  Légida- 
tcut , uut  c/ypeo  lilieris  J dnguiae  fuo  ruti- 
lamibui  adnotaverint  , aut  in  pu/ ver e inf- 
cripferint  gladio  , fub  ipfo  temport , quo  in 
praho  vitre  fortem  derelinquunt , hujufmo- 
di  voluntatem  (labitem  ejje  oporiet.  Dut. 
lit.  ldus  Aueuft.  Nicomedit , Opta/o  6e 
Pauline  Conff. 

Kkkkij 


(h)  Cod.fuftin. 
lib.  6.  lie.  ai.  le p 
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(a  Ctng.G.'oflar. 
/ai.  t.j.col.  1 3 94. 


Titres-  (tonnes 
aux  Empereurs,  Se 
ceux  qu'ils  pren- 
nent eux-mêmes. 
Les-  Empereurs 
Chrétiens  om-ilî 
porté  lé  titre  de 
fouveraio  Pontife 
jufqu'aJuftin  fan- 
tien  ! 
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& de  fautes.  Les  faites  de  l’an  307.  font  tellement  embrouil- 
lés , que  plulieurs  pour  éviter  les  mécomptes  que  caufoient  les 
différens  confuls  de  cette  année , la  datèrent  par  les  confuls  de 
la  précédente  : ufage  qui  fut  fuivi  dans  la  fuite  plus  d’une  fois. 
Gallican  &c  Balftis  ne  commencèrent  leur  confulat  que  le  17.  de 
février  317.  On  les  compte  cependant  pour  confuls  ordinaires  , 
parce  qu’il  n’y  en  avoir  point  eu  d’autres  au  commencement  de 
l'année , &c  l’on  marquoit  dans  les  a&es  : fous  Us  Confuls  , qui 
feront  nommés  parles  Augufles.  Cette  formule  avoir  donc  lieu 
pendant  la  vacance  du  confulat  ordinaire.  On  a deux  loix  de  l’Em- 
pereur Confiance  qui  défendent  d’offrir  des  facrifices  aux  faux 
Dieux.  Quoique  fautives  dans  leurs  dates , le  Baron  de  la  Baftie 
aime  mieux  croire  qu’elles  ont  été  datées  après  coup,  fous 
Theodofe  le  jeune , que  de  les  croire  faufles. 

Quoique  la  chronique  d’Alexandrie  falle  remonter  le  com- 
mencement de  l’indiélion  au  tems  de  Jules  Céfar;il  n’.eû  fait 
aucune  mention  de  cette  célèbre  époque  (t)  avant  le  règne  de 
Conftantin.  On  la  commence  le  plus  ordinairement  à la  fin  de 
l’an  j 11..  Celle  des  Céfars  doit  probablement  fon  origine  à 
Conftantin , qui  voulant  marquer  la  vièloire  qu’il  avoir  remportée 
fur  Maxence  le  18.  Octobre  de  la  même  année , &c  le  commen- 
cement de  fon  Empire  à Rome  par  une  nouvelle  époque , fit  re- 
monter l’indittion  a l’équinoxe  d’automne , qui  tomba  au  14.  de 
Septembre.  Le  commencement  de  l’indiélion  (a)  eft  pris  diver- 
fementdans  les  loix  du  Code.  Elle  y commence  aux  années  3 1 z. 
313.  j 14.  31  y.  L’élévation  de  Thdodofe  le  grand  à l’Empire  en 
janvier  379.  eft  aufli  une  des  plus  célèbres  époques  de  Phiftoire. 
Carc’eft  au  couronnement  de  ce  Prince  que  commencent  dîver- 
fes  anciennes  chroniques. 

III.  Dans  le  code  Théodofien, Conftantin  apelle  Dioclétien  fon 
Seigneur  & fon  père.  Le  titre  de  Dominas  nofler  paroit  fur  les 
médailles  de  Conftantin  ; mais  il  ne  fe  trouve  pas  fur  celles  de  fés 
fils.  On  le  voit  fur  celles  de  Licinius  le  jeune.  Quoique  Julien  ne 
voulût  pas  être  apellé  Seigneur,  ce  titre  fe  trouve  pourtant  fur  plus 
fleurs  de  fes  médailles.  Il  eft  prefque  invariable  fur  celles  des  Em- 
pereurs fuivans  & dans  les  lettres  qu’on  leur  adrellè.  Les  inferip- 


(b)  Vtrona  illuf- 
trata,  lit.  7.  col. 
jji. 


(1)  Le  marquis  Maffci  fait  (f)  voir  que 
cette  époque  tire  fon  origine  du  fiege  de 
Vetone , & que  les  indiétiona  . c'cft-a-dtre 
les  impôts  fuient  mis  par  Dioclétien  fur  le 


pays  nommé  préfentement  Lombardie.  Cca 
impolîtions  fe  payoient  en  denrées  & non. 
en  argent. 


« 


Digitized  by  Google 


4 


DE  DIPLOMATIQUE,  € 19 

tionsde  Conflantin  &:  les  médailles  de  Julien  donnent  à ces  deux 
Empereurs  le  titre  de  femper  A ugufl.  Celui  de  perpetuus  Attguf 
tus  eft  apliqué  à Confiance  fur  fes  monoies.  Lampride  (a)  en  par- 
lant à Conflantin  le  grand  dit  votre  piété , votre  clémence.  S y mma- 
que  (b)  emploie  le  même  flyle  en  écrivant  à Théodofe  1.  &c  fe  fbre 
de  manfuetudinis  vcftrjt,  3c  lui  donne  les-titres  d’éternité , de  per- 
pétuité &c  de  toujours  Augufle.Sa  16e.  lettre  porte  cette  fufcrip- 
tion  : Divo  Theodofio  femper  Auguflo  Symmachus  Prcefeclus  ur- 
bis. On  veut  ici  que  Symmaque  met  fon  nom  le  dernier;  après  quoi 
il  parle  à l’Empereur  en  ces  termes  : Si  divins  clementiæ  tuce  mé- 
rita cogitant  tir  ; nulljt  opes  , quas  aut  natura  fuffeit , aut  fortunes 
circumfen  , gratiam  nojlri  erga  te  amoris  æquabunt.  S.  Athanafe 
en  parlant  à Confiance  dit  (c)  T«  <rov.  Julien  dans  la  let- 

tre par  laquelle  il  chaire  d’Alexandrie  S.  Athanafe, fe  donne  à lui» 
mcine  le  titre  de  manfuétude  : rît  éntripctc  éntpirnro;.  Théodofe 
le  grand  {d)  fe  donne  de  la  piété , 3c  prend  le  titre  de  felicijftmus 
Ceefar  dans  quelques-unes  de  fes  conflitutions.  Les  Empereurs 
fe  difoient  alors  inviclijftmi , vicloriofffimi  , clementijjimi , for- 
tijftmi  j maximi. 

Plufieurs  favans  prétendent  que  les  Empereurs  chrétiens  ont 
porté  le  titre  de  Souverain  Pontife  jufqu’à  Gratien  3c  même  juf- 
qu’à  Juflin  r.  Zozime  (e)  raporte  que  Gratien  rejetta  l’ami  ponti- 
fical avec  la  qualité  de  Souverain  Pontife.  Il  ajoute  que  Conf- 
tantin  , Valentinien  3c  Valens  n’avoient  pas  refuféce  titre.  Mais 
les  critiques  n’ajoutent  pas  foi  à cet  ennemi  juré  des  Chrétiensk 
Cependant  par  raport  à Conflantin , il  femble  que  cet  Empe- 
reur fe  regardoit  réellement  comme  le  Souverain  Pontife  ou  le 
grand  Prêtre  de  fes  fujets  païens.  C’efl  au  moins  ce  que  M.  le 
Baron  de  la  Baflie  prétend  ( f)  prouver  par  le  difeours  que  Conf- 
tantin  adreffa  aux  Evêques  dans  un  feftin:’A\A’  ùptùç,  dit-il  , 
r cor  ïitra  t»;  ix.x.hr<ria,( , «’■)  eo  cf i tcov  ttrfci  titra  Sfav  xabtçapttyoç 
»V(Vxû9r5ç  dv  tînt.  C’efl-à-dire  ; » Vous  êtes  les  Evêques  de  ceux 
n qui  font  dans  l’Eglife  1 pour  moi  je  fuis  établi  de  Dieu  pour  être 
n l'Evcquc  de  ceux  qui  font  hors  de  l’Eglifc.  «On  traduit ainü 
en  foufentendant  a.$pa>7ru»  après  les  mots  râv  terea  5c  tuv  i ’xtos,, 
comme  Bofius  (g)  l’a  remarqué  , 3c  non  pas  trpa.ypia.Taiv  avec  les 
interprètes  {h)  d’Eufebe,  Quoi  qu’il  en  foit  de  certe  explication  ; 
on  trouve  des  inferiptions  dreffées  par  des  payons , on  le  titre  de 
Souverain  Pontife  eft  donné  à Valentinien  , à Valens  & à Gra- 
tien même,  mais  non  pas  à Juflinien  l'ancien.  Car  c’efl  mal-à- 


vr.  PARTIR. 
IV.  Siici  e. 

(»)  In  Altxand. 
Stv.  c.  S j. 

(b)  LU>.  x.  Epifu 

X6t  i».  JJ.  J 6.. 
37*  49-  } 9-  <0. 


(c)  Apolog.  pag. 
J 07.  edit.  ult. 


fd)  Le  g.  1.  c.  it 

primée. 


(e)Liè.  4.^.  ijoC' 
tdit.  O -on. 


'([)  Mm.  JrV'Af. 
cad.  des  Infcripti 
tom.  1 f.p.  loj,. 


(g)  Différé,  i. 
c.  8.  n.  j. 

( l>)yitaConfldnr :■ 
l.  4-  «.  H- 
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Privilèges  acor- 
des  aux  eccléfiafti- 

2 tues.  Diplômes 
upofes  attribués 
aux  Empereurs. 
Chartes  de  dona- 
tionsen  faveur  des 
Moines  fous  l'Em- 
pire de  Julien  Ex- 
portât. 

(a)  TilUm.  hijl. 
d et  Emp.  eom.  4. 
f.  14».  148.  149. 


(b)  Italia  fiera  , 
tom.  j .col.  jjl. 


(c'Sj{M«i.  /.  7. 
ij. 


(d)  Gonon  lit.  t. 

de  vins  patrum 
occid.  pag.  11  4. 
col.  a. 


(c)  Derc  diplom. 
fdf.  10. 
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propos  que  le  P.  Pagi  te  d'autres  antiquaires  ont  lu  Poruifex 
maximus  pour  Ponticus  maximus. 

IV.  Il  eik certain  que  Conftantin  dès  le  commencement  de  fa 
converfion  acorda  beaucoup  d’immunités  te  de  privilèges  au 
Clergé  de  Rome.  Nous  ne  mettrons  pas  de  ce  nombre  la  fameu- 
fedonaciondecet  Empereur,  dont  la  fupofition  eft  univerfelle- 
ment  reconnue.  Les  privilèges  donnés  aux  Eccléfiaftiques 
étoient  pour  les  exempter  de  [à]  quelques  impôts , de  diverfes 
fondions  onereufes , te  d’autres  chofes  de  cette  nature.  Voilà 
l’origine  des  immunités  dont  les  Princes  chrétiens  favoriferent 
dans  la  fuite  les  Eglifes  te  les  Monaftcres.  Le  privilège  de  l’Em- 
pereur Valentinien , qui  acorde  l’honneur  du  Pallium  aux  Evê- 
ques de  Ravenne , eft  très-fufped  aux  (1)  favans.  Il  commence 
en  effet  par  une  formule  d’invocation  qui  n’eut  cours  que  bien 
des  fiècles  apres  Valentinien  1.  In  ("b)  nomine  Domini  DeïSal- 
vatoris  noftn  Jefu  Chrijli , Fl.  Valentinianus  Jîdeüs  Jefu  Chrif- 
li , major  imperator  Auguflus,  Johanni  viro  JancliJJimo  Archie- 
pifeopo  Ravennatis  civitatis.  Les  termes  de  cette  fufeription  fonc 
allez  fentir  la  faufleré  du  prétendu  privilège.  Celui  de  Valen- 
tinien 11.  en  faveur  de  (a)  Majorevus  Seigneur  Gaulois,  ne  vaut 
pas  mieux. 

Juftine  mère  de  Valentinien  11.  ordonna  au  maître  ou  préfi- 
dent  des  Mémoriaux  de  dreffer  des  (c)  décrets  en  faveur  des 
Ariens.  M.  Maffëi  croit  que  ce  préfident  avoir  le  principal  foin 
des  diplômes.  En  effet  la  notice  de  l’Empire  porte  qu’il  diéloit 
te  publioit  toutes  les  annotations , c’eft-à-dire  les  aûes  par  les- 
quels les  Empereurs  acordoient  des  biens  te  des  privilèges  : 
Annotanones  omnes  diclat  & emittit  & precibus  refpondet. 

Dès  le  tems  de  Julien  l’apoftat,  les  particuliers  donnoient 
par  écrit  des  fonds  aux  monaftcres.  Une  Dame  Lyonnoife  nom- 
mée Syagria  voulant  donner  (d)  une  vigne  à S.  Domitien  te  à 
fes  compagnons,  moines  du  territoire  de  Lyon,  apella  un  no- 
taire & des  témoins,  te  fit  faire  auffi-tôt  le  libelle  ou  l’aûe  de 
donation  (3)  en  forme  d’épître. 


(1)  Ughdti  dans  Ton  Italie  facrée  tome 
t.  col.  4fi.  4 f 7.  4(8.  a publié  plufieurs 
autres  pièces  également  faulTcs. 

(1)  Le  P.  Chifflet  Jéfuite , à la  fin  de  fon 
Manuel  des  Solitaires  , imprimé  à Dijon  en 
14(7-  in-8".  p.  4(4.  & 4(7.  a publié  ce 
privilège,  quoique  viliblctncot  fuppofé. 


f ; ) Dominés  (e)  magnificis  fervis  Dti , 
Domitiano  (i  fociis  ijus  ereenitis  Laeinus 
(f  Syagria.  Propterea  quia  Dti  ftnri  txctlfi 
tftis  , edto  coacedimus  vo  bis  jure  propriera- 
rio  rts  proprias  nojlras , qu*  funt  in  pages 
inelyect  Lugduntnfes  urbts  G allia . 0 ex 
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DE  DIPLOMATIQUE.  6jt 


CINQUIÈME  SIÈCLE. 

I.T  Es  Empereurs  Romains  s’envoyoient  mutuellement  l’un 
| .g  l’autre  lesloix  que  chacun  d’eux  publioit  en  particulier , 
afin  quelles  fullent  egalement  obfervées dans  l’un  6c  l’autre  Em- 
pire. Il  y a des  loix  qui  ne  portent  le  nom  que  d’urvfeul  conful. 
Ordinairement  l’un  des  deux  confuls  étoit  de  l’Orient  6c  l’autre 
de  rOccident,&:  l’on  mettoit  indifféremment  le  premier  celui  qui 
étoit  le  plusconfidérable  par  fes  autres  dignités.  Quand  ils  étoienc 
égaux  chacun  nommoit  le  lien  le  premier.  Les  confuls  des  années 
419.  417.  419.436.  étoient  de  l’Empire  d’Orient  ceux  des 
années  437.  & 443.  étoient  de  l’Empire  d’Occident.  L’ufage  des 
Empereurs  de  prendre  le  confulat  en  prenant  le  titre  d’Augufte, 
ne  fubfiftoit  plus  en  409.  Maisc’étoit  l’ordinaire  que  ceux  qui 
avoient  pris  le  titre  d’Empereur  priffent  l’année  d'après  celui  de 
Conful.  » Dès  le  commencement  de  ce  liècle  les  têtes  couron- 
» nées  fe  (d)  traitoient  de  frères , quoiqu’ils  ne  le  fuffent  ni  pat 
» le  fang,  ni  par  alliance.  « On  donnoit  aux  filles  des  ( b ) Empe- 
reurs le  titre  de  Reines  6c  plus  fouvent  celui  de  nobiliffimes.  Dès 
la  fin  du  iv=.  fiècle  l’emploi  de  Quefteur  étoit  de  dreffer  les  loix 
des  Empereurs , 6c  dans  le  vc.  les  Patrices  compofoient  leur  con- 
feil.  On  commença  dès  lors  à donner  les  titres  de  ( c ) Domnus 
6c  Domnu  non-feulement  aux  hommes  6c  aux  femmes  illuftres , 
mais  encore  aux  Saints.  La  qualité  dcVir  (1)  clarijfimus  étoit 
propre  aux  fenateurs  6c  aux  gouverneurs  de  province.  Celle  de 
vir  illujiris  ou  inlufter  fe  donnoit  aux  préfets  de  Rome , aux 
maîtres  de  la  milice,  aux  confuls  6c  {d)  aux  autres  premiers  ofi- 
ciers  de  l’Empire , aux  Rois , aux  Empereurs  mêmes.  Illujlra- 
tus  (e)  quippc  inter  honoratorum  gradus  très , ïllujlrium  , cia- 
rijjlmorum , [peclabilium , potior  ac  ma  gis  pracipuus  erat.  Les 
Empereurs  traitoient  les  préfets  des  Gaules  de  magnifiques.. 
Les  Rois  Vifigoths  fe  dormoient  le  titre  de  P'tus , à l’exemple 
des  Empereurs  Romains , dont  ils  affeéloient  de  prendre  les  qua- 
lités. C’eft  ce  qu’on  voit  encore  dans  pluGeurs  de  leurs  loix  ou 


meam  fupra  viltam,  quet  dicitvr  de fer  ta , 6’c . 
L'ancien  Auteur  qui  nous  a donné  ce  frag- 
ment avoir  indubitablement  fous  les  yeux 
faéle  en  entier. 

W»Ooa  une  inferiptioa du  xve.  con- 


» fulat  de  Théodofe  n.  & du  tv\  de  Va- 
“ Icnrinien  tir.  qui  cil  l'an  41  f.  où  les 
« deux  Empereurs  font  qualifiés  Clariili- 
•j  mes , comme  les  (impies  Sénateurs  ». 
TiUem.  bifi.  du  Emper.c.  6 p.  107. 


VI.  PARTIE. 


Remarques  fut 
les  loix , les  eon- 
fuls  , les  titres 
donnés  & pris  , te 
fur  les  dignités  de 
Duc,  de  Comte 
&c. 


(a)  Dubos,  bip. 
de  ta  monaech . 
Franf,  tom.  1. 
p.  170. 171. 

(b)  Tillem.  hifi, 
des  Emper.  /.  j. 
pog.  4SI. 

(c,  Baron.  I.  f. 
adan.  + n.p.  j,6. 


(A)Cang.  Cdoffdr. 
Ut.  t.  j.  col.  tj  17. 
bfeq. 

(e)  De  re  dipLom. 
pag.  67. 
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NOUVEAU  TRAITÉ 

~ édits , dans  lefquels  ils  prennent  les  furnoms  de  Flavius , de 
VI-  partie.  Jujlus , de  ViclorOc.  La  coutume  s’établit  peu  à peu  en  France,  . 

V.  Sncii.  d’apeller  p)ucs  ceux  qui  gouvernoient  pluGeurs  diocèfes , &c 
Comtes  ceux  qui  n’en  gouvernoient  qu’un  feul  fous  les  Ducs. 
C’eft  ainG  que  Grégoire  de  Tours  qualifie  Duc  un  nommé  Viûo- 
rius  donné  en  47  y.  pour  gouverneur  à l’Auvergne  St  à fix  aucres 
dioccfes  par  EuricRoides  Vifigoths.  Ce  Prince  fe  fervoic  d’un 
de  fes  miniltres  nommé  Léon  pour  écrire  fes  lettres  &c  pour 
drefler  fes  loix.  Dans  le  ve.  &c  vie.  ficelé  les  fecrétaires  des  Sou- 
verains étoient  ce  que  furent  dans  la  fuite  les  grands  chance- 
liers. Alors  tous  les  Rois  barbares  étoient  en  ufage  d’accepter  les 
ornemens  confulaires  & impériaux  , qui  pouvoient  leur  être 
utiles  , parceque  leurs  états  contenoient  un  grand  nombre  de 
citoyens  Romains  acoutumés  à rcfpefter  la  magiftrature  &c  (1) 
les  ufages  de  l’Empire.  Le  patriciat  (2.)  étoit  une  dignité  dans 
le  royaume  de  Contran  Roi  de  Bourgogne.  Ses  prédécelfeurs 
l’avoient  obtenue  des  Empereurs  Romains  &c  s’en  faifoient  grand 
honneur.  Après  que  ce  royaume  eut  paflc  fous  la  domination 
françoife  , les  gouverneurs  qu’on  envoyoit  dans  ces  provinces , 
furent  nommés  Patrices.  * 

f ormnles des  let-  IL  La  conftitution  de  l’Empereur  Honoré  du  premier  avril 

ce  s , des  décret*  418.  pour  l’allemblée  des  fept  provinces  des  Gaules  dans  la  ville 
8c  d:s  édits  des  j’^rles  ell  ainG  adreflée  au  préfet  Agricole  : Honorius  (a)&  Theo- 
féconiaîrcV  dojius  Augujl.  V.  J.  Agricole  prafeclo  Ga/liarum.  Honoré  lui 
{*)Hifl.j<Lanp  donne  le  titre  de  magnificence  ,&  ordonne  que  les  députés  qui 
t.v.pnuv.c  manqueront  de  fe  trouver  à cette  afTemblce , feront  punis  d’une 
amende  de  cinq  livres  d’or,  s’ils  font  juges  ou  préfidens,  & de 
trois  s’ils  ocupent  des  charges  moins  confidérables  : Sciât  magni- 
ficentia  tua  quinis  auri  libris  judicem  ejp  multandum  , ternis 
honoratos  & curiales , qui  ad  conjlitutum  locum  intra  definitum 


(b)  LU.  i.dtrtl. 

/JjîlB. 


(c)  Cafliodor. 
tü.  C.form.  1. 


(1  ) Agathias  parlant  des  François  , s'ex- 
prime (b)  ainfi  ; » Les  Francs  qui  font  tous 
» Catholiques  pratiquent  non  feulement  le 
>>  culte  de  ia  Religion  en  la  meme  manière 
» que  les  Romains  ; non-feulcmcnt  ils  ont 
•>  des  loix  5c  des  ufages  fcnrblables  aux  nô- 
» tics  concernant  les  ventes,  les  achats , 5c 
»>  la  manière  de  rendre  la  julticc  ; mais  il  y 
s>  en  a encore  plufieurs  d'entr'eux  qui  exet- 
»>  cent  dans  les  villes  les  charges  muntei- 
» pales , £c  qui  fe  (but  eugagés  dans  l'état 
» eccléhaftiquc.  « 

(j)Lc  Patriciat  fut  inftituc  par  l'Empe- 


reur Condantin.  Cctoir  un  titre  accordé 
aux  Rois , aux  Princes , aux  grands  Sei- 
gneurs , aux  perfonnes  diftinguccs  par  leur 
mérite.  11  y avoir  quatre  fortes  de  Patrice*, 
dont  les  plus  fublimes  (c)  étoient  appdlés 
pères  des  Empereurs  , tuteurs  de  l'Empire, 
Si  étoient  comme  alloués  a la  Majefté  Im- 
périale. En  un  mot  le  degré  de  Patriciat 
étoit  le  comble  d'illuttration  ; de  forte 
qu'on  peut  dire  que  l'Empereur  Analtafc  ne 
icgardoit  pas  Clovis  comme  fon  inférieur  ; 
quoiqu'il  lui  eût  envoyé  les  codictles  du 
Conlulat. 

tempus 
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te  m pus  ventre  diflulerint.  Les  Rois  Gochs  impofoient  la  peine 
de  cent  livres  d’or  à ceux  qui  contreviendroient  à leurs  refcrits 
ou  diplômes.  La  lettre  de  l’Empereur  Honoré  à Aurelius  Evêque 
de  Carthage  touchant  l’hérélie  pélagienne  porte  cetre  (iifcrip- 
tion  : lmperatores  (aj  Honorius  & lheodofius  Augufli  Àurdio 
Epifcopo  faltuem.  L’adieu  ou  la  falutation  , écrite  d’une  autre 
anain  que  le  corps  de  la  lettre , eft  conçue  en  ces  termes  : Di- 
vinisas te  per  multos  annos  fârvet  incolumem  , parer  carljfune 
arque  amantiffime.  Le  décret  de  l’Empereur  Confiance  porte  cette 
fufeription  ilmperator  (b)  Conjlarttius  Volufiano prxjeclo  urbis. 
La  falutation  ell  : Vale , parens  carijjlme  arque  amantiffime  ; 
après  quoi  on  lit  cette  foufeription  : Impleatur  quoi  jujftmus  ; 
quia  hoc  famée  tux  expedit.  La  lettre  que  les  Empereurs  écri- 
virent à S.  Cyrille  &c  aux  Evêques  métropolitains  des  provinces, 
eft  ainfi  adreflée  : lmperatores  (cj  Cccfares , Theodojius  & Valen- 
tiniantis  , viclores  , triumphatores  , maxirni  , femper  Augujli  , 
Cyrillo  Epifcopo.  La  falutation  qui  précède  la  date  eft  : Deus 
in  mu/ta  tempora  incolumem  ce  confervet  Jfanclifftme  piijjimeque 
pater.  La  loi  de  l’Empereur  Marcien  contre  les  hérétiques  lui 
donne  le  titre  de  manfuétude  : Licet  fd)  jam  etiam  facratifftmâ 
conjlitutione  manfuetudinis  meæ  cautum  & defnitum  ft  Oc.  Elle 
décerne  des  peines  ( i)  pécuniaires  &:  infamantes  contre  les  con- 
trevenans. 

Le  décret  par  lequel  Hunneric  Roi  des  Vandales  dépouilla 
tous  les  Evêques  d’ Afrique  de  leurs  églifes  & les  envoya  en  exil, 
commence  par  cette  formule  : Rex  (ej  Hunericus  Vandalorum 
ù Alanorum  univerf s populis  regno  noflro  fubjeclis.  Avant  la 
date  on  lit  cet  adieu  : Optamus  vos  benè  valere.  Le  mandement 
ou  (f)  commonitoire  de  l’Empereur  Théodofe  le  jeune,  pour  faire 
reftituer  à Silinnius  les  biens  qu’on  lui  avoir  enlevés , eft  terminé 
par  ce  fouhait  : Opto  multos  annos  benè  valeatis.  Deux  autres 
fragmens  d’aéles  impériaux  portent  feulement:  Opto  benè  valeatis. 

Nous  ne  parlerons  ici  du  prétendu  diplôme  de  l’Empereur 
Thcodofe  le  jeune  touchant  l’éreûion  de  l’Univerfité  de  Bou- 
logne , que  pour  en  faire  fenrir  le  ridicule.  Apres  un  court  préam- 
bule , Théodofe  s’intitule  ainfi  : Nos  Theodofus  (g)  Dei  gratta 
Roman.  Imperatçr  Augujlus . La  date  eft  encore  plus  révoltante  : 

, î -,  ...  . . , , 

(i  ) Quod  fi  ta  quet  le  pis  hujus  reCigtafif-  I late  violari^dtnarum  hbrarum  auri  mulHam 
fima  fanHiont  euftoditnda  deertvimus  , aut  I fifeo  noftro  cogtnlur  infer re  , infuptr  ttiam 
neglexerint , aut  ahqua  pernufertnt  temiri-  | txifiimaiionïs  fua  periculum  fujiinebunt , - 

Tome  E.  * L 1 1 1 


VI.  PARTIE. 
V.  S lie  LE. 


(a)  Lobk.  concîl. 
tom.  i.  col.  1 6o8 . 


(b)  Ibid.  col.  160 f', 


(c)  Ibid,  ton,  j J 
col.  4)6. 


(J)  Ibid.  tom.  a 
col.  S86. 


(c)  Ibid.  co/.ujlj 


(f)Supp!em.  de  rt 
diplom.p.  88. 


(g)  Italia  fief, 
tom.  j.  col.  f. 
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Rcma:  in  Capiiolio  anno  Dominiez  naiivitatis  4 J j . die  nona  maiz. 
Vi.  pakt/e.  La  formule  Dei  grand  Sc  la  date  de  la  nativiré  de  notre  Sei- 
V.  Sjiclh.  gncur  dans  ce  diplôme  décèlent  un  impofteur  ( 1 ) très-ignorant. 
(i'BoUand.t.).  Ta  vie  (u)  de  S.  Porplnre  Evêque  de  Gaze  artefte  que  l’Im- 
ftàruar.  p.  f, j.  pératilce  Eudoxia  mère  de  Théodofe  le  jeune  acorda  des  pri- 
*!4‘  vileges  aux  églifes  le  jour  que  fon  fils  fut  baptifé.  Après  avoir 

reçu  la  requête  que  le  Prélat  lui  préfenta  fur  ce  fujet , elle  fit 
venir  le  Quefteur , & lui  ordonna  de  drefler  un  referit  impérial. 
Accipe  kanc  chariam , dit-elle,  & convenienter  et  quod  in  ea 
, continaur , divinum  referiptum  manda  litteris.  Aullitôt  le  di- 

plôme fut  écrit  & fouferit , divinum  referiptum  & fubfcriptum. 
On  a une  loi  de  l’Empereur  Valentinien  ni.  du  9.  juillet  41  y. 
qui  rétablit  tous  les  privilèges  acordés , foit  à l’églife  en  général 
loit  à des  Evêques  particuliers  , cjui  avoient  été  cafl'és  par  Jean 
ufurpateur  de  l’Empire.  Il  eft  évident  que  nos  Rois,  en  acor- 
dant  des  immunités  & des  privilèges  au  Clergé  féculier  & ré- 
gulier, ont  imité  en  cela  les  Empereurs  Romains , comme  en 
bien  d’autres  choies. 

Obfctvationç  fut  UI.  Les  édits  & les  referits  des  Empereurs  portent  quelquefois 
Us  dates  « leurs  deux  dates , fa  voir  celle  du  jour  où  ils  ont  été  donnés  & celle  de 
foufcn’piiôiis'  !"  leur  réception.  C’eft  ainfi  que  ledit  d’Honoré  pour  l’AlTemblée 
lignaturcs  & les  des  fept  provinces  eft  daté:  Data  XV.  cal.  Maias.  Accepta 
monogrammes.  Arel.  x.  cal.  junias  DD.  NN.  Honorio  XII.  & Theodofio  ntl . 

Auog.  Coss.  La  lettre  du  même  Empereur  à Aurelius  de  Car- 
thage marque  le  lieu  d’où  elle  a été  écrite  : Data  v.  Idus  junias 
,*  Ravennce  Monaxio  & Plinta  confulibus.  La  lettre  de  l’Empe- 

reur Théodofe  ,facra  imperatoria  , envoyée  à S.  Cyrille  & aux 
évêques  métropolitains  préfente  la  formule  fuivante  : Dat* 
v.  v Conflantinopoli  XI II.  kalend.  decembr.  confulaiu  Dominorum 

nojtrorum  Jemper  Augujlorztm  , Tkecdofii  quidtm  XllJ.  V ilen- 
finiani  ver'o  11  /.  L’édit  de  Marcicn  contre  les  hérétiqbes  eft  da- 
té du  confulat  de  Sporatius  & de  celui  qui  fera  déclaré  conlul  : 
Datum  tertio  idus martii  Conftantinopoli ,Sporatioviro clarijjimo 
Ù qui  fuerit  nuntiatus , confulibus.  L'Edit  cruel  du  Roi  Hunneric 


• (i).ll  eft  parlé  dans  cette  pièce  du  Pape 
Céleftin  comme  vivant , quoiqu'il  fût  mo« 
«1rs  le  t.  d'Avril  4 ) 1.  On  y fan  aulîi  men- 
tion de  Louis  Roi  de  France  & d'un-Pliilip- 
pe  Roi  d’Angleterre  qui  n'exifta  jamais. 
En  faut- il  davantage  pour  convaiuere 
d'uspofturc  une  pièce  , qui  le mble  avoir 


été  forgée  dan»  le  1 ]'.  fiécleîCcpendant  elle 
eft  gravée  fur  une  table  de  maibtc  dans  l’E- 
glite  de  S:  PetrOne  de  Boulogne.  M.  Mu- 
ratori  dans  fes  Antiquités  Italiennes  du 
moyen  âge  a donné  une  copie  de  ce  faux 
diplôme,  laquelle  pour  être  différente  de 
celle  dUglielli , n'eft  pat  moins  ridicule. 


Digitized  by  Google 


De  diplomatique.  s jr 

■contre  les  Evêques  d’Afrique  n’eft  duré  que  du  jour  & du  lieu  : 
Data  fub  die  Vi.  kaéend.  manias , Canhagine. 

Il  étoit  fa) ordinaire,  après  le  milieu  du  vc.  ficelé,  de  ne  dater 
<jue  d'uu  £cul  conful.  Les.  loix  & les  fades  ne  mettent  pour  con- 
nrl  que  Lucius  en  413.  indiétion  xi.  mais  on  marque  quelquefois 
la  meme  année  par  les  confuls  de  la  précédente.  On  a des  preuves 
certaines  que  les  actes  publics  n’étoient  pas  toujours  datés  des 
confuls  ordinaires.  Les  loix  font  auffi  plus  d’une  fois  dacées  d’a- 
près le  confulat  d’Honoré  & de  Thcodofe.  En  Italie  l’iudic- 
tron  (6)  commençoit  au  premier  de  feptembre. 

Dans  le  code  Thédolien  (c)  ceux  qui  fouferivent  les  teftamens 
font  appelles  indifféremment  jignatores  & fubfcriptorcs  y parce 
cjuc  c’étoic  l’ufage  d'ajouter  une  marque  ou  leing  à la  foufeription, 
Plulieurs  fe  contentant  d’apofer  celle-ci,  l’autre  en  prit  le  nom  ; 
quoique  les  Jurifconfultes  mettent  une  grande  différence  entre 
la  figuature  &c  la  foufeription.  Dans  le  fameux  teftament  de  {d) 
M.  GrunniusCorocottaPorcellus,  où  fe  trouvent  les  formules  de 
la  jurifprudence  romaine , (ignare  cft  mis  pour  fubfcribtre  : Lu- 
cas icu  s.  sic  s a vit,  Tergillvs.  sigs.  Nuptialicus. 
SiGS.  Tous  les  actes  des  tribunaux  & les  autres  inltrumens  pu- 
blics dévoient  être  examinés  &c  foufcrics  par  certains  Officiers  , 
fuivant  une  Loi  (e)  de  l'Empereur  Zenon. 

Théodofe  le  jeune  dans  le  mandement  accordé  à Sifinnius, 
fouferit  en  lui  fouhairant  de  longues  années  : Et  (f)  manu  Dom- 
ni  fubfcriptio  : Opto  multos  assos  besÈ  valeatis.  Par 
la  loi  6.  de  l’Empereur  Léon  un  décret  impérial  n’écoit  point 
eftimé  autentique,  s’il  n’étoit  ligné  de  la  main  de  l’Empereur 
avec  le  cinabre  ou  encre  rouge  , dont  il  étoit  défendu  à tout  au- 
tre de  fe  fervir.  La  manière  dont  Théodoric  Roi  des  Oftrogots 
fouferivoit  fon  nom  (\)  elt  alTez  connue.  Les  monogrammes 
étoient  dès-lors  en  ulage.  Celui  de  l’Empereur  Marcien  elt  gravé 
fur  une  médaille  qu’on  trouve  dans  Strada. 

L’Empereur  Zenon  introduifit  un  ufige  important  dans  les 
referits  impériaux.  Par  fa  loi  du  2.3.  décembre  476.  il  fg)  ordonna 
qu’ils  porreroient  la  claufe , fi  les  requêtes  font  fondées  fur  la  vé- 
rité ; fans  quoi  on  n’y  aura  aucun  égard;  &:  qu’on  n’acorderapoint 
de  pragmatique  ou  diplôme  à des  particuliers,  mais  feulement 

( 1 ) L.iminam  , dit  un  ancien  (A)  auteur  | hentem  ; und't  , ut  fi  [ut fer  litre  vtlutffet , 
'parlant  de  Thcodoric,  eiurcam  jujftt  inter - I pofita lamina Jitper  chartam , per  idfuifcrip- 
lafUeiu  péri,  quatuor  lueras  Refis  [ta-  j tint  jus  lanusm  vidèrent'. 

L 1 1 1 ij 


VJ.  PARTIE. 
V.  Sifci  1. 

fa)  Tilitm.  h: fi, 
ecclef  tom.  1 6. 
P%-  T il* 


fb)  Cang.  Gtof- 
far.  lat.  tom.  \ - 
col.  i j j f . 

Je)  Leg.  |.  de 
tefiamtr.tij.  , 


(d)  Terrajfonju- 
rifprud.  rom.  mo- 
nument. p.  S 6.  S7. 


(e)  Coi.  lit.  1 ti 
lit.  jo.  n.  10. 

(F)Supp/em.  de  r« 
diplom.p.  SS. 


(g)  Tilitm.  hifh 

des  Emper.  tom.  6, 
p.  4J0.  6r  fuiv. 


(h)  Ai  calcem 
Annulant  Marcel- 
Uni  , edit.  1631. 
pag.  tfp. 
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1 — * à des  provinces  , à des  villes  , & à des  corps  confidérables.’ 

VI.  partie.  IV.  La  plus  ancienne  charte  que  D.  Mabiilon  air  publiée 
V.  suc  le.  contienc  ia  donation  faite  à l’églife  de  Corneto  en  Tofcane  l’an 
lcürTformùlcs  * ’ 47 1 • Elle  ne  préferne  que  les  formules  ( i ) finales , favoir  l’annon- 
Donatioii  de  ter-  ce  du  notaire,  l’ordre  de  la  faire  infirmer  dans  les  aéles  publics, 
de*  ^'?ulat'on  > la  date  & les  fouferiptions.  D.  Mabilloa  (a)  a 

Croix  avant  les  donné  un  fragment  d’une  charte  en  papier  d’Egypte  de  l’an  491. 
fouferiptions  & par  laquelle  une  Dame  illuftre  nommée  Marie  donne  un  fonds  à 
naiurcs.'soufct'ip-  l’églife  de  Ravenne.  La  donatrice  diéle  (1)  à fon  notaire  les  ter- 
rions par  procu-  mes  de  la  donation  ; elle  déclare  que  fon  ignorance  des  lettres 
" -l'iJm-r  UksdC  l’oblige  à marquer  une  croix  pour  tenir  lieu  de  foufeription  ; 
(a-Supp.'em.Jtrt  elle  prie  un  ami  de  fouferire  pour  elle , & demande  à des  perfon- 
J-f'om,  p.  sj.  nés  diflinguées  qu’elles  fouferivent  pareillement  : enfin  adrelîanc 
la  parole  à Jean  évêque  de  Ravenne  , elle  requiert  que  la  charte 
de  donation  foir  inlinuée  dans  les  aéles  municipaux.  Suivent  les 
dates  du  jour  & du  poftconfulat,  la  fignature  de  Marie,  la  fouf- 
eription par  procureur , celles  de  trois  témoins  6c  l’a&e  d’infinua- 
tion  dans  les  regiftres  publics. 


f c)Dere  diplom . 
püg.461. 


( 1 ) Le  tout  cft  ainfî  exprimé  : Hanc  au- 
lem  l^ficripturam  donationis  Feliciano  no - 
tario  meo  ficribendam  ditfavi  , tique  re  le  fl et 
à me  fine  dolo  ma/o  manu  propria  fiub- 
fcnpfi  6’  gtfiis  allcgari  propria  xolüntate 
mandaxi , fiipulantibufique  venerabili  viro 
Presbyttto  , Diaconibus , univerfifque  clc- 
r/cis  memoratee  ecclefia  de  omnibus  fiupra- 
dtélis  fipopondi.  Subfcripta  xv  . kul . Maia - 
rumy  Domno  L lu  se  PP.  (id  eft  , perpt- 
tuo)  Augufio quartum , Probiano  V C. 
Coffi.  Fl.  Fa  lia.  Q.  Thzodovius 
V . C.  Ü InL.  & Cornes  0 Magifier  utriufi- 
que  miliiiet  huie\  donationi  à me  diflatet  & 
mihi  rcleR* prsdiûtum  omnium  fupra  ficrip- 
torürn  , ar^enti  6»  xefitum , fervata  6»  in 
perperuurn  eufivdita  lege  & conditions  , 
quam  eidem  donationi  impofiui  , confie nfi  6r 
fiub/cripfi , fialvo  feiliett  ufufiruHu  fiupra 
fierïptorum  egrorum , quem  fiupra  eâdcm  mihi 
ficriftur.i  fervaxi . Remarquez  Hans  ccttc 
foufeription  la  claufe  par  laquelle  on  fe  ré- 
ferve  l’ufufrjic  des  terres  données  à l’égltfc. 

(i)  Chartulam  Joxino  notario  meo  (cri- 
bendam  dielaxi  ; cuijue  , quia  ignoro  Une - 
ras  ,figrium  crucis  fieci  : ad  qued  Cafiorium 
V.  C.carum  meum , ut  pro  me  fiubficnberet , 
conrogavi , nobilefique  viros  , qui  fiuas  fiufi- 
criptior.es  dignanter  adneflant  ; pari  fiLpli- 
eatione  popufico , fiipuiantique  Tibi  , Vir 


Dei  , fianSiiJ/îme  pater  & Papa  Johannes  , . 
Jpopondi  ego  qui  fiupra  Maria  , & ob  jurés 
ecclefia  pe'petem  firmitatem  , cum  hanc 
chanulam  allegare.  placuerit  tefiis  munies* 
p ali  bus  , mea  profiecutio  fiubfitquatur.  Ac - 
tam  Raxennet  fub  die  quarto  nonas  Janua - 
rias  t P.  C.  Flavi  Faufil  j uni  or  i s V.  (X 
Confi. 

Signum  t Mariée  fiupra  fiat  a donatneis. 

Flavius  Caftorius  V.  C.  huic  donationi  9 
rogante  Maria  fiupra  fiata  , ipfia  preefiente  ad 
fignum  ejus  pro  ed  fiubficripfit. 

Sufcripno  tcltium. 

Flavius  GregoriusF.  C.  huic  donations, 
rc gante  Maria  fiupra  fiata  y ipfia  preefiente  , 
tefiis  fiuficripfi: 

FJ.  Hilarus  ficriniarius  clericus  huic  do- 
nationi , rogante  Maria  fitpe  fiata , ipfia 
pr et fiente  tefiis  fit fer  ipfii. 

Fl.  Severus  F.  H.  Argentdrius.  huic  do- 
nations , rogante  Maria  fietpe  fiata  , ipfin 
pnrfiente  tefiis  fiuficripfi. 

A la  fuite  Hc  ces  fouferiptions  on  lit  Pac- 
te H inlîmiation  dans  les  regiftres  publies.  Il 
cft  intcrlocuroire , comme  les  autres  a&cs 
juridiques.  Il  cft  termine  par  le  prononcé 
U les  lignaturcs  des  magiftrats  : Flavius 
Projetas  clericus  , & iterum  Mag.  infp ce- 
ns iis  gefla  denturex  more. 

Flavius  Rkfiicus  F.  H filio  meo  projtttô * 
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Le  P.  Mabillon  (a)  a encore  publié  une  charte  en  papier  d’E- 
gypte fous  le  titre  de  Donatio jex  unciarum  à Johanne  Spatha- 
rio  faela  ecolejix  Ravennati.  On  y trouve  (1)  des  formules  Se  des 
ufages  remarquables.  i°.  Jean  fait  fa  donation,  pour  laver  Sc 
guérir  fon  amc  de  fes  péchés , pro  ablutionem  & remedium  ani- 
maemeae  ; ce  font  fes  termes.  i“.  Il  diéle  au  tabellion  le  coure* 
nu  de  l’aéle  au  bas  duquel , ne  fachant  pas  écrire,  il  apofele  ligne 
de  la  croix  en  préfence  de  fix  témoins.  Ces  fouferiptions , excep- 
té celle  d’un  comte,  font  précédées  de  croix.  La  fécondé  quoi- 
que latine , eft  écrite  en  caraûères  grecs.  Toutes  font  rationnées 
éc  contiennent  la  fubftance  de  l’ade,  avec  un  ferment  fur  les 
faînes  Evangiles.  La  latinité  l’orchographe  de  ce  fragment 
fans  date  font  déjà  il  corrompues , que  nous  ne  balancerions 
pas  à le  croire  beaucoup  poftérieur  au  cinquième  liècle. 

V.  Nous  nous  fommes  engagé  dans  notre  (b)  4e.  tome  à expli- 
quer les  formalités  obfcrvées  chez  les  Romains  à l’ouverture  des 
teftamens.  Elles  fe  montrent  dans  le  ( c ) rouleau  en  papier  d’Egyp* 
te  contenant  les  a&es  publics  de  Ravenne  des  v.  &.  vi-e.  fiècles,  que 
nous  avons publiésà  la  fin  du  3e.  volume  de  cet  ouvrage  &c  dont 
voici  le  précis.  Chaque  ouverture  de  teftamenc  commence  par  la 


qui  b iterîtm  Mag.  geflj  aput  eum  habita 
rccognovi. 

(1)  Fit  ali  tabellïonï  hu'jus  civitatis  Ra » 
vennae  rogatorio  meo.  . . . diclavi  , in  qua 
fubter  ; pofleaquam  miki  coram  tefltbus  . , . 
ad  fin  gu  la  relefla  efleonfentuns  in  omni- 
bus , mano  propria  propur  ignorantia  Utte- 
rarum , fignum  fantl x cru  et  s fcci  , & tefli- 
bus ...à me  rogitis optuli fub Jcribendam.  Le 
corps  de  finit  par  ccs  formules  : flipo- 

lationc[*)  b refponfionc  fubttr  inter pofita. 
Acium  ImperatorCyConflilc  6*  die  fuprafcrib- 
tis.  Vient  la  fignarurc  du  donateur  : Sig- 
num  t mantis  Johannis  F.  C.  prim.numerii 
Fed  Theod.  fupra  feripti  donatoris  ont  ni  a 
fuprà  feripta  agnofeentisbeonjentientis  bc 

(*j  Les  Romains  ( d ) fe  fervoientdc  la- 
formule  , fltpulatione  b fponflone  interpofi- 
ta  t dans  leurs  conventions.  Plnfîcurs  Jurif- 
confultcs  font  venir  le  mot  fl ipulutio  de 
l'ancien  terme  jhpulum  9 qui  eft  la  même 
chofe  que  firmum.  D'autres  font  venir  fli- 
pulatio  àzfltps , qui  cil  une  cfpécc  de  mo- 
jjoicj  parce  que,  ditcnt-ils,  les  ftipula- 
ûons  ne  fc  faifoitnt  guères  chez  les  anciens, 
qu'à  propos  de  quelques  fommes  pccuniai- 
ics,S.  Induré  (c}  dérive  fliptulatio  de  fltpp- 


la  y paille , fétu.  II  prouve  cette  étymologie 
par  la  formalité  que  les  anciens  obter- 
voient  dans  les  ftipulations.  Lorsqu'ils  fa^ 
foient  quelques  promclfcs , ils  rompoient 
une  paille  qu’ils  tenoient  dans  leurs  mains  , 
& la  joignant  enfuite  ils  rcconnoifioiedt 
leurs  promelles.  Feteres  enim  quando  flbi 
ali  qui  d promitttbant  , flipulam  t en  entes 
frangebant , quam  iterum  jungentes  , fpon - 
fiones  fuas  agnofeebant.  Les  anciens  (/*) 
Germains  & fur-tout  les  Francs  fc  fer  voient 
d’une  paille  pour  fymbolc  de  l'acY:on  pâr 
laquelle  ils  livroienr  quelque  chofc.  Cette 
paille  étoit  mfrfe  dans  la  main  de  celui  opi 
rccevoit  la  choie  promifc,&  il  attachoit  ce 
fymbole  à la  charte  de  tradition , c’cft  à- 
dire  a l’acfe  par  lequel  on  donuoit  la  chofe 
meme.  La  paille  ou  fétn  attaché  au  bas 
du  tcft  amont  de  Fulradc,  abbé  de  S.  Denis 
au  viii1.  fiéclc  cil  un  monument  de  cctde 
formalité  & la  meilleure  explication  qu’on 
puillc  donner  de  la  formule  fltpulatione 
fubnexâ  , qu’on  rencontre  dans  nos  plus 
anciennes  chartes.  Les  François  encore 
baibarcs ayant  delà  peine  à piononccr  les 
mots  latins,  mircot  fouven;  dans  leurs  ac- 
tes  fttpuimiQne Jubnixa  i au  lieu  de/i.  Ai; va, 


VL  PARTIE. 
V.  SliCLL 

(a)  Supplcm.  d< 
re  diplôme p.  8$. 


Teftamens  des 
Romains.  Forme 
obfcrvéc  dans  les 
tribunaux , à leur 

(b;  Pag.  747. 
(c)  Foye{  notre 
te.  tomt.p.  6 lit 
6 fui,. 


(i  )Mdgrit  if  or. 
diplom.p.  I j 6.bin . 


(c)Origin.  lib.  4,. 


( P,F.ckh.irt,Cem . 
mentur,  de  rebus 
Franc,  orient,  r.  n 
pag.  6j;. 
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u-  ~ date  éi  le  lieu  de  la  féance  des  magirtracs  ou  principaux  carianr. 

vr.  partie.  Lecicrede  principaux  étoic  aft'edé  fa)  aux  premiers  des  Décu- 
v.  s i £ c 1 1.  rjons  QuoiqU’il  n-en  fallût  que  crois  pour  l’ouverture  d’un  tefta- 
mcnc  > lls  & trouvent  régulièrement , dans  nos  acles  de  Ravenne, 
le  rouleau  en  pa-  au  nombre  de  cinq,  cous  délignés  par  noms  8 c par  furnoms. 
Fier  d’Egypte , L'exécuteur  ceftamentaire  prclente  le  teftament  fermé , avec  les 
eft  imprime  à la  témoins  qui  1 ont  ligne,  8c  qui  de  plus  apres  la  clôture  y ont  apolo 
fi»  du  i*.  tomede  leur  fceau  avec  leur  fuperfcripcion.  Le  principal  légataire  ou 
cet  ouvrage.  l’exécuceur  du  défunt  demande  aux  magiftracs  de  faire  remettra 
p^rlti?l0'in-i‘i  teftament  entre  les  raaios  des  o liciers  de  leur  cribunal , pour 
lit.  coJ.  Theod.  le  montrer  aux  témoins  préfens , en  ôter  les  fceaux , couper  les 
cordelettes  de  lin,  l’ouvrir  &c  le  lire  de  fuite,  afin  qu’on  fâche 
les  dernières  volontés  du  ceftateur,  après  que  les  témoins  auront 
reconnu  publiquement  leurs  fceaux  ou  cachets  & leurs  ligna- 
cures  extérieures. 

Les  magiftacs  ordonnent  que  tout  cela  foie  exécuté  liiccefr 
fivcmenc.  Chaque  témoin  , dont  on  énonce  les  ticres  &c  les  qua* 
lires,  déclare  avoir  alliftéi  la  confection  du  teftament  qu’il  a 
fous  les  yeux , 8 c l’avoir  ligné  en  dedans  8c  en  dehors , où  il 
reconnoic  l’empreince  de  Ion  anneau  , 8c  fa  fignature  excév 
rieure.  Quelquefois  des  témoins  aparemmenc  Grecs  d’origi- 
ne , expriment  leur  foufeription  en  lettres  grèques,  quoiqu’elle 
4oit  en  latin.  Les  rémoins  l'onc  toujours  au  nombre  de  lix  ou 
lèpt  par  chaque  teftament , à l’exception  d’un , où  l’on  n’en  voit 
que  quatre.  S’il  fe  trouve  des  fceaux  en  plus  grand  nombre  que 
les  témoins  alfemblés , les  magiftrars  demandent  de  qui  font  les 
autres  fceaux  8c  les  fignatures  qui  paroiftent  fur  le  teftament. 
Les  témoins  préfeDS  répondenc  qu’ils  font  de  tels  8c  tels  morts  ou 
abfens  de  la  ville.  N’importe  que  le  plus  grand  nombre  ne  pa- 
rodie pas.  Trois , par  exemple,  acrefteronc  l’abfeuce  ou  la  mort 
* de  quatre  d’entr’eux. 

Alors  les  magiftrats  ordonnent  que  les  fceaux  foient  levés, 
le  lin  coupé,  le  teftament  ouverc  &:  lu  publiquement.  Tout  cela 
s’exécute  auftitôt  par  l’ofice,  c’eft-à-dire,  par  les  oficiers  ftibal- 
ternes  du  tribunal.  Le  teftament  commence  ou  par  le  nom  8C 
les  qualités  du  ceftateur  qu’on  exprime  Toujours , ou  par  la  date 
du  cems  8c  du  lieu,  rantôc  placée  à la  tête  du  teftament,  tantôt 
après  l’expolc  de  routes  les  formaücés,  qu’on  a du  y obferver, 
tantôt  vers  la  fin  de  la  pièce  meme.  Du  moins  peut-on  préfu- 
paer  ce  dernier  cas  : car  il  n’eft  pas  polüble  de  le  vérifier  par  rapotc 
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a des  teftamens , dont  on  ne  donne  pour  ainfi  dire  que  les  pré-  ”■* 

liminaires.  Quelquefois  ils  débutent  par  un  préambule , à la  fuite  VI.  partie. 
duquel  le  tellateur  déclare  fes  qualités , fa  licuation  de  corps  & v<  S,ici-B* 
d’efprit,  fes  craintes  fur  les  accidens  imprévus,  qui  pouroienc 
l'empêcher  de  mettre  ordre  à fes  afaires,  6c  fa  réfolution  de 
faire  un  teftament.  La  claul'e  porcant  que  le  teftateur  a l’efprit 
lâin  eft  toujours  énoncée,  aufli-bien  que  celle  de  témoins  priés 
de  s’y  crouver  en  nombre  compétent,  fie  qui  réellement  y ont 
affiflc.  Le  teftateur  marque  le  nom  fi c les  qualités  du  notaire 
public  à qui  il  diûe  fon  teftament  ; à moins  qu’il  ne  l’ait  écric 
en  entier  de  fa  propre  main  : formalité  qu’il  ne  manque  pas  d’ex- 
primer, non  plus  que  la  manière,  dont  il  l’a  fouferit;  loit  qu’il' 
ait  limplement  mis  au  bas  fa  foufeription , foit  qu’il  n’y  ait  fait 
qu’un  figne  de  croix  ou  toute  autre  marque.  Il  ne  laifTe  pas  mê- 
me ignorer , fi  c’eft  pareequ’il  ne  favoit  pas  écrire , ou  pareeque 
la  maladie  l’empêchoit  de  le  faire.  11  apuie  fouvent  fur  la  vali- 
dité qu’il  prétend  donner  à fon  teftament,  &c  fur  L’attenrion  qu’il 
a eue  de  le  faire  clore  te  fceller  fous  fes  yeux.  Mais  l’un  6c  l’autre 
ne  fe  pratique  pas  d’une  manière  confiante  6c  uniforme  dans 
tous  les  teftamens.  On  le  croit  furifamment  fous-entendu. 

Il  n’arrive  point  d’omettre  la  formule  qui  porte,  que  fi  en  j J ,, 
vertu  du  droit  civil  ou  prétorien  le  teftament  étoit  jugé  in  va-  . 

lide,  on  entend  le  donner  au  moins  comme  tenant  lieu  de  cor 
dicilles  ab  inttjlcu , 6c  fous  cette  forme  lui  faire  fortir  fon  effet 
plein  6c  entier.  Au  refte  fi  dans  les  teftamens  du  vc.  ficelé  on 
fe  contente  de  fe  précautionner  nommément  contre  le  droit  ci- 
vil te  prétorien , ou  bien  au  plus  contre  toute  autre  nullité  de 
droit,  au  vi*.  avant  l’empire  ae  Juftûtiea  on  commence  à pren- 
dre les  mêmes  mefures  contre  les  nullités , provenant  de  quel- 
que loi  novelle.  Mais  fous  Juftinien , outre  l’invalidicé  qui  pour 
xoit  s’enfuivre  de  quelque  claufe  du  droit  civil  te  prétorien , on 
fe  met  en  garde  contre  les  nullités  qui  feroient  portées  par  les 
loixnovelles  , ou  données  depuis  peu  ainfi  que  contre  tout  autre 
manque  de  formalité  prefcrice  par  quelque  forte  de  droit  que 
ce  pût  être.  Enfin  après  avoir  témoigné  fes  intentions  inviola- 
bles fur  l’exécution  de  fes  dernières  volontés  en  faveur  foit  de 
cefix  à qui  il  fait  quelques  legs  ou  donation , foit  de  ceux  ou 
de  celles  qu’il  veut  mettre  en  liberté,  il  déclare  s’en  repofer  fur 
fa  bonne-foi  de  fes  héritiers.  Quelquefois  on  ne  pourfuic  pas 
plusloin  la  feclure  du  teftament  : d’autres  fois  on  continue  jufqu’a 
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la  dénomination  du  légataire  univerièl , laquelle  on  acompagn* 
d’une  efpèce  de  petit  éloge. 

Dans  le  dernier  ceftatnent  renfermé  dans  le  rouleau  en  papier 
d’Egypte,  avanc  que  de  nommer  fon  principal  héritier,  le  tes- 
tateur fe  réiérve  le  pouvoir  de  faire  d'autres  codicilles  en  pa- 
pier, en  parchemin  ou  tout  autre  matière.  On  pouroit  néan- 
moins joindre  carra  avec  membrana  , auquel  cas  il  ne  feroic 
point  fait  mention  exprelfe  de  papier.  Au  reüe  , carta  étoic 
particulièrement  afeûé  au  papier  d’Egypte.  Cinq  fois  notre  rou* 
ïeau  recommence  les  formalités.  Il  s’y  rencontre  néanmoins , 
comme  on  l’a  vu , certaines  diférences  non-feulement  dans  les 
dates  du  lieu  ôc  du  rems , dam  le  nom  des  teftateurs , des  té- 
moins , des  magiftrats  ôc  autres  oficiers  publics , mais  encore  dans 
les  formules  ôc  les  circonûances  qui  varient  allez  fo.uvent. 

_ Nous  avons  donné  dans  (a)  notre  3e.  tome  un  modèle , l’état, 
la  defcription  ôc  une  copie  de  notre  rouleau , maintenant  gardé 
en  original  à la  bibliothèque  du  Roi,  &c  gravé  fur  le  cuivre  aux 
dépens  de  Sa  Majefté,  &c  par  les  foins  du  favant  M.  Melot  de 
J’ Académie  royale  des  Infcriptions  & Belles-Lettres  ôc  l’un  des 
gardes  de  la  bibliothèque  royale.  Les  dates  de  chaque  teftamenf 
.ont  été  examinées  dans  notre  (A)  4e.  volume , où  nous  avons  mis 
fous  les  yeux  du  le&eur  le  prononcé  des  magiftrats  avec  leurs 
-fignatures  ôc  celles  des  oficiers  fubalcernes  pour  la  publication  ôc 
l’expédition  des  a Ctos  publics  renfermés  dans  notre  rouleau.  Ainjfi 
nous  avons  expliqué  la  totalité  de  ce  monument  diplomatique. 
Outre  les  lumières  qu’il  répand  fur  la  jurifprudence  romaine , fut 
l’hiftoirc  ôc  les  ufages  antiques  ; il  ferc  encore  à mettre  dans  un 
nouveau  jour  divers  {r)  monumens  du  même,  genre.  Avec  fon 


(r)  M.le  Marquis  M.iffti , parmi  les  pa- 
piers d'Egypte  qu'il  a publiés  dans  (bu  Hif- 
toir;  diplomatique , donne  le  fécond  rang 
à un  morceau  de  la  bibliothèque  de  Vien- 
ne en  Autriche.  On  n'y  voit  ni  la  date  , ni 
3c  nom  du  lieu , cui.U  a été  irtffi  i mais  on 
y remarque , félon  (c)  lui , des  dignités  4c 
des  coutumes , qui  peuvent  le  faire  croire 
du  IV-,  fiede.  Or  le  magiftrar , quiacor- 
Je  la  communication  des  actes  publics 
dans  le  papier  de  la  bibliothèque  de  1 Em- 
pereur , cft  le  meme  qui  préfidc  avec  quel- 
ques autres  curiaux  i l ouverture  du  premier 
refluaient  de  notre  rouleau  : par  confe- 
quent  cet  aile  fera  da  l v fieele , ou  le  pa- 
pier d'Egypte  cclébcc  par  M.  Matfci,  doit 


être  plus  récent  qu'il  ne  l'a  cru.  Par  le  rang 
que  tient  le  tcliaraeut  pris  pour  pièce  dp 
comparaifon  du  papier  de  Vienne  ; on  pou- 
roit le  croire  avec  a (Ter  de  fondement  au 
moins  du  teins  de  l'Empereur  Léon  i.  4c 
tout  au  plus  d'environ  le  milieu  du  v'.  Cè- 
de. Aiofi  notre  monument  fert  i fixer  à 
peu  prcsl'lge  de  ce  fameux  papier  d’Egyp- 
te. U découvre  encore  plus  certainement  1» 
ville  de  Ravcnnc  , où  il  fut  écrit. 

Le  troifième  papier  d'Egypte  mis  au  jonc 
par  le  favant  Marquis  pouroit  bien  pAdre 
la  royauté , qu'il  lui  adjuge  (d)  à raifon  de 
faconfervation  4c  de  fa  longueur , fi  Ton  le 
met  en  parallèle  avec  le  notre.  Le  ficn  n a 
que  douze  piés  4c  le  notre  dix-fept  4c  demi  : 

fecouis 
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_fcco«fS)  on  fixera  l’âge  de  ! pki|ieuca  pipïct*>dî Egypte,  fur  U 
«date  dslquels  on  n’avoir  que  des  eonjediiEeî^eaifbilddes.  u 
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...,V  S X xi- .Ê  ME  , G 

<\  ( wvm  » YÀ  *W».n  t 

EsÊivppfenq^pfVfÿqqiarcheii,»  la  retedes  JPrmcei,  donc 
,'ncus  allons  oxiiolerUcsolu  ;^  >k.  les  /omuiletkliplomari-  le»  Empereurs,  in- 
, E Empereur  A«^u(o.^ioçc  lar>.5H5>  -al:c4toit  Centre  de  de  J.  c.  Formule* 
’picréf.'jl'éctivqi^.anx.la)  UUiJfyft. P^rdfçtis.ou  Ptfévofs  de  ft  lactée  &.s  |nprcuu  «c 
'.ëhamfre.'de'j*  giéiifc  d«i.-&  vè>#/^ww^.dpowleo;J u&nien .dé-  g^tüs cnïîailc”’ 
slâté'.  Ayg^le  par  Ju^in;  le»  .ônfijRj,  -fc;;te<piirgi>iié-ifc  ptÇr  u)LegV_Jtpræ. 

|ipj^vuJ)^î.7'.  eltlçipjÿinijsr  da»Epy1e$eyrvdÊGJ?.:qui  le  toit  pojîi.fucn  cuite  u - 

die  (d' Eumerair  <lef  RujrçaMS.i  quoàqv^vlfttapieüxvP'.rHardoiûu 

&èw¥  Wvà» &S&R 4i^^^r4».i^4^illes|at .für  te  £ t£  * 

Tceaux.  que  vers  la  fiii,dit>xc,iiede.  Jullinien  (e  -qualifioic  aufU.  (<xÿ  MSeieda  opéra, 
*jut h^c^/tmper^gû^M.  ^erfcfyc . ;6éfcir.i’an  *74.  ,& 

^couxo.nijc  Empereur  en  pr4nd,  puOf  çi(re  à ta  ïùv  des  na-  de  veteri  jure  enu - 
fyçll,è,s  dçi^udinjen  SL  T&erixuÇpnJlantinus-ifl  Chnfto  mdnfuetus.  cl- 
^ ..Ôn.crbuye.dçs  invoçatiçnslel  dans  ips-monurnens  de  Juitinien.  Z^um^û 
Selon  tous  les  imimljCTiu^cclleiduaidni.do  «ocre  Seigneur  h G.  p*§.  «17. 

; i ré:;.!»  rmjc  -.l-j  yo:.'r  1 1 .\ni.\  J «ri -'  J” 

icclut-c^ fourni  toit  aifomcniy  une  cfçndoc  J Comme  dans  le  papieruje : Ubibyothrq1 
légale  à-ld  totalrté'dujicn  .tpréfqbV  dans  1 du  Vatican  on  aperçoit  des  mfirumens  i 

Urcntè'S  un  aile-cn  forme  de  lettre  htfrdféfc 
air  .magigrpts  dotaw/ÀoU  Fajyqnce , que 
(tes  pièces  font  lues  «lavant  les  mf  gilijats  , 
qii'Hî  err  donnent  aéfc  &c/'on  pouroit  fe 
hguteV  tjudljcft  quiclllbli  itlBos'liJajjftVrals 
4e  I:ajcneo  J & non  jle  R.iVciu)t  Mais  no- 
ire. rduleâù  levé  fpr  cela  toute  diOieulté  , 

>enlfoiiant  è«rrqtie,d^'m3î*iftrats  nommft  f 
fctnà-  tyrotAt'  üevcfent'.  \sSb,-.jt  vpii  pt>u» 

Jouy:  ttu  rci^il.  tell  amen  t JAurclicn  lp  fia- 

ViOT1  Ft^ra  ÆsV^WaFŸuJSeverâsduYep- 
tttme  ülomunent  do  MJ  MaftW.  teFinBià 
. lut  il  us  y r^'uï\sc  le  Fatniaaqs  UrlA  du  «être 
font  pncorc  ptoliaiilcment  les  mcinef.  ttf 
'TVOrtpiiNus  Y'fantus-yé  Miftéi  & le  Flaimii  t- 
4?o<j)puhi«tdql’tin  »C  âpj’ttttè  luanutem  („  ' u\ü,  j,pi0,n: 

eis^sÿ^&ss^ËA 

CttSdttfiB&jFs..  Enfin  le  Brtlfilcdir  noH4 
re  public  de  Ravcnnc  , & Dcufdedic  ex  - 
ccpfcur  ;d(5:  iytvewie  ,r  ut  paroiliOiti^S 
dçuji  pcrfoflqcs  diffcrpotes.  ‘ , , i . I À 

-4.1 


légale  a-lfitxr, itté  du _llt  n . ''prèfq  - 
«UoJajeune.  U'srn  fant  bjenVyire  le  fieriietv 
foie  exempt, , n'eu  fit^oq’lajvdtaficaftQe  qu^, 
fur  un  fcuV  "pfé  d étendue.  D’Ailleurs  bous 
etrons  des  époques  fex«riA' Faits  cAbtcnflS' 

dau^c nôtre  , &f}k)j*.qpfidcs  cPnjcéltj-1 

rVs  fur  l'âge  du  lien,  ^'il  croit  àijçuqfa- 
Vciir  potrvSirfcFaircrcWoitdrvcrslï  cbiü- 
tntpçensetTrdn  vV.dicelefrtfautres  cbnjtdtdJ 
i^s  plusforrcs^icyvcru.l^ faite  dclseiijso ,, 
fmon  i fa  .nq  , qu  moins  fur  In  déclin 
4tiinü. 'i-Ji  ! On  !.i  “i*  < 'Jr.  t.,: q ■ i 

%®Ç‘>*yiÇ,V.-'‘\Ji*pvr  4&5T'ek?w' 

tient  le  fécond  r.-mgpa  ru(r  c.çux  l/j  de  Dq-  , 
vu  s S:ie  ' fepticmc'  paicil  ‘ccùx  ( «te'  (g) 
Ml  .'■  iUcnpeut  .are  édaltrt  .put  le  fe&fft. 
M.d<yi  èaus  fes  nopÿ  kpjiyni  en  l aft'  ssj».  J 
mais  oc  fl  "une  Anatteûnon  de  fa-  part.' 
Jd.  Maflïi'Mt  fiw!b*cc  AtiTofr  a l'an  jîsÂ 
Ajnfi  il  ne  11  éloigné  que  de  doii7c  ans  du: 
dernier  teuament  raporté  en  partie  dans 
notre  rouleau.  Si  de  dix-neuf  du  pénulsic; 
fr.e  Anffirbtrouvtrt-oii  de  part  ér  d'autre 
prcfquc  tous  les  mêmes  oficicrs  de  juilice. 

Tome  (S. 


■ A v '..  d) 


(f)  înfcnpt.  an- 


j J ' • 
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— ■ cft  a la  fête  de  la  eooftitutioti , par  ! .rouelle  cet  Empereur  eonfit- 

^VlV.âcV/'  me  I,l^‘tutcs  J 1*  NOM1NE  DOMtlfl  NOSTRI  JesCT 
"0Knt  ' CHRIST t i lmp  fût  W. £.<efxc+  Flavius.,  Jtflinianus , Alamani. 
al,,rs  les  chance-  cùs  , Gothicus  , Francicus  , Germanicusj  A nt  i eu  s , Alanicus  , 
j;trs  ! Uut  onj,i-  Vandalicus , Africa/tus , pénis  inclytus s vuclor,  ac  trium- 

rL*>ehSamens  phator , femper  Augujhts  , cupides  legum  juventuti  S.  Di  La 
,t  ■vMit.Kctun-  date  de  eetee  coriflirUtttVn  éft  ainfi  exprimée  : O.  CP.  xi.  kat. 
pts  de  b,**  * Jecembr.  D.'JvstiMano  (i)  P.  P.  A:  Jit.  Cx>N$.  Le  même 
qTl  °mP  ,),K0  Empereur  écrivant  à dèux  Evêqtiéfléttf  d6iiW?Ië'tîtrè  de  fa  I ri- 
rai ContH.  L*M.  tecé  : Significamus  (b)  tu*  fanéUrctti  &c.  Les  deux  lettres  de 
r.m.  j.  al.  yji.  l’Empereur  ne  pdttenc  que  Le Gj  dedt  route  fûuftription.  Elles 
font  datées  du  poftconfulac  de  BdfiléJêC  à réception  du  jour, 
> , v.  la  formule- de  l'une  Oft  lfrr  mèiHe  que  celle  de  l'autre  : Daiutti 
deetmo  kalèndas  junias  Gonjlàttiinopoli , imperii  Domirti  nof- 
j tri  Jufliniani  petpetub  Augufti  anno  vngejîmo  quarto  , pofl  con- 
fulcuum  Bafilii  vir't  clanjfimi  noua.  Cette  date  revient  à l'aft 
f f o.  de  J.  C.  L'Empereur  Tibère- adreflanr  une  loi  au  Quefteut 
, Théodore  lu*  enjoint  de  la  propolèr  par  des  édits,  8c  lui  parle 
4 ainli  î iilujbis  6*  magnifiai  a Montas  tua.  La  Ibufcriptiùn  de 
l’Empereur  eft  conçue  en  ces  termes  : Divinitas  te  fervet  per 
multos  annos , paretiS  cartjfime&  amariti firme.  te  Queffèüf  con- 
trefigne  par  ce  feul  mot,  legi.  La  pièce  eft  ainû  datée  : Data 
Ht,  id.  A ug.  Càn fiant inopoh  , imperii  Domini  nojlri  Tiberii 
ConfLmtini  PP.  Aug,  anno  oflabo  & poftconfulatum  ejus  anno 
tertio , & FL  nobil.  Tiberii  Màrt.  feticiijf.  Citfar.  anno  î. 

La  loi  que  Théodoric  Roi  des  Oflrogorhs  eu  Italie  porra  l’a» 
J07.  cootre  les  Evêques  & les  Prêtres,  qui  vendoienr  Ou  don- 
noient  les  biens  de  l’églifè,  eft  adreffée  au  Sénat  : le  Prince  y 
...  . , met  fon  nom  le  dernier , 8c  date  du  conful  romain  : Domiteri (b) 

cal.  1 40 u orbis  y prmhth  àr  reparatort  libcrtat’.s  , Senatui  urbis  Komis  T 

Flavius  Truodotïcus  Rex.  te  Roi  parle  au  pluriel  dé  lui-même  4 
Ht  fc  donne  le  titre  de  manfuétuae  : Et  nofirs  manfUetudinis 
grata  facri  ceétdsvefiri  ordiriatio  corda  pulfavit.  La  date  eft 
ainfi  exprimée  : Data  v..  idui  manias  R avenus  , Venanxio  V.  C, 
ton  fuie.  U n’eft  pu  furprenant  que  Théodoric  emploie  les  for- 
mules romaines.  Les  Rois  Cédas  loin  de  rien  changer  dans  le 
gouvernement  des  Empereur* , an  adoptèrent  les  loix , lesufages 

(i)Qaoi^ttt  Jiàftim'ra  fin  abeti  ft  con-  I poHl  futif  tn  tyt.  Paul  & Thdodofê  font 
fulac  en  141.  cependant  Am  le  j*.  inter-  I qualifi/i  (onfull. 
rogatoire  que  S.  Ma  rime  abW  tic  Chryfo-  I 


j G, 
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& la  jarirprudence  , employerçfit:  les- memes  formules  dont 
fe  fervoienc  les.  Romains  , pour  les  brévets  &c  les  provifions 
des  jemploisydos  charges  fii  des  dignités.  CaiCodore  drefl'a  les 
formules  , dont  on  failoit  ufage  à la  Cour  de  Théodoric  ; mais 
il  le  ht  fut  le  modèle  de»  anciennes , en  y ajoutant  certaines 
choies,  qui  n’en  changent  point  4a  fubltaBce. 

Des  lors  en  Italie  la  charge  de  (i)  chancelier  étoit  confidé- 
rablc.  Outre  qu  elle  Lui  conhoit  U (a)  garde  des  afles  &c  des  ti- 
tres publics , el!d  ldi  donn dit  encore  (i>)  une  irifpeflion  géné- 
rale fur  le  pays.  11  eft  parlé  des  chanceliers  du  barreau  des  Le 
rems  de  Cicéron.  Vopifque  regarde  comme  une  chofe  fore  hon- 
teufe  que  l’Empereur  Carin  eut  clevé  un  chancelier  à la  dignité 
de  Prêter  de  Rome.  Mais  au  teras  deCafliodore  l’ofice  de  chan- 


celier participoit  de  celui  de  fecrétaire , comme  l’on  en  peut 
juger  par  les  formules  de  cet  illuftre  auteur.  M.  Matféi  croit  que 
le  nom  de  chancelier  foc  tranfporté  à celui  qui  écrivoit  dans  les 
barreatrx-,  au  lieu  que  les  chanceliers  les  gardoienc  auparavant. 
Loin  d’être  encore  réduits  aces  dernières  ronflions  au  vic.  lîècle , 
comme  paroir  le  croire  D.  M abillon  ; ils  éroient  déjà  comptés  par- 
mi les  premières  dignités , &:  avoient  grande  parc  dans  les  juge- 
mens  Sc  le  gouvernement.  Caflîodore  étant  Préfet  du  Prétoire 
apelle  fon  chancelier  clariflî me.  Ecçi vant  a ceux  qui  étoientdans 
les  provinces , il  leur  dit  qu’ils  font  décorésde  la  pompe  des  bar- 
reaux : Cancelloruni  pompâ  décorants.  Sehilter  (c)  dit  q6e  les 
chanceliers  de  l’Empire  écoient  maîtres  des  quatre  célébrés  (1) 
archives  ,/crinia  libtllorum  , ou  des  requêtes , epiflolarum , ou 


( i)  u On  apprend  li)  d'une  lettre  de  Caf- 
»"  ûpJore  (<)  que  tes  préfets  du  Prétoire 
»’  avoient  leurs  chanceliers  , <]ui  étoicnc 
••  comme  les  hniiTiers  du  ConGttl.  U apelle 
» leur  eus  une  el'pcee  de  rntltec  domdli- 
»>t)ue.  Ils  p/crcmoicnt  au  préfet  ceux  qui 
» avoient  obtenu  audience  de  lui  • de  mc- 
» me  ils  leur  Ici  voient  d'intcrprctes  St  cx- 
>•  pofotcnt  leurs  requêtes, Usétoient  obligés 
» au  fier  et-:  ils  expédiotent  les  ordonnan- 
» ces  des  préfe’s  fans  tien  prendre.  Leur 
a>  nom  étoit  tire  des  t c.iux  ou  .les  ba- 

»>Jaftjadcs  faites  en  façon  Je  treillis,  où 
b ils  fc  tenoient  a la  porte  des  princes,  ou 
io  des  préfets  du  Prétoire,  faites  réflexiot) 
«furie  nota  de  ciiancehct  oie  vous  allez 
b porter, écrit  il  à Jean  qu'a  devoir  r çette 
» charge.  Ce  que  vopsferce  drus. vpsehan- 
f»  ccaux  ne  poura  ctfc  cache  vous  gardez 


«des  portes  qui  font  à jour.des  clôtures  ou- 
« vertes  : vos  portes  font  toutes  percées  de 
u petites  fenêtres. . . , . ou  vous  voit  de 
» tous  les  endroits  : Lattre  non  pottfl 
u q.od  inter  canceUos  tgeris  : tthes  quidem 
■1  lucides  foret , claujlra  païen  lia , fttufira- 
n tas  jatuiat.  Cependant  on  envoyoit  de 
>•  ces  chanceliers  dans  les  provinces  , pour 
» y porter  & y exécuter  les  ordres  du  confiai, 
» pour  y terminer  les  affaires , pour  y lever 
les  tailles,  S { on  leurdonnoit  des  gardes 
» apcllcs  Salons , qui  ufoient  de  conttaio- 
» te  contre  ceux  qui  réfutaient  d'obéir.  » 
(a)  Le  nombre  des  archives  ou  bureau^ 
de  U Cour  & de  l’Empire  étoic  crès-eonfi- 
dérablc  i puifquc  le  fcul  préfet  du  Prétoire 
d'Afrique  fous  Jufhnicn  en  avoiedix.  Mi- 
chel neveu  de  Windtfchlée  ’fj  range  unü 
CCS  archives:  S^rinium  cxctptorum , feri- 

M m m m ij 


VL  PARTIE. 
VL  Sises».  • 


( 2)CaJpodor.l.l . 
vjr.  c.  6. 

(b  )Gregor.  Ma  g, 

i.epifi.H. 


(c)  Diffcrt.  Je  fe- 
eretariis  cap.  la 


(d)  Sainte  Mar- 
the, vie  de  Cajjfio- 
Jore  , p.  106.  6* 
fuiv. 

(c)  Lih.  10.  epifia 

6a 


(f)  Diffcrt.  de  ar- 
chiva t n,  il. 


Digitized  by  Google 


VI.  PARTIE. 
* VI.  S ixc il. 


? 1 
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p.  61.  ir. 

(b)  Coi.  lib.  II. 
lit  9.  ly.  I.  10. 
lit.  11.  1$. 


(c)Sckediafma  Je 
antiq.  tabulants  , 
n.x.p.  }. 
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r<j)  Coi:  nu.  1 : 

i3.  i/  ij. 

* 

(c)  J bld.  lit,.  1 1. 

Ut.'Z^.  \ f 

,*■ 


(f;  Sctiiu  utraq. 
diftri.  cum  Orient, 
tutu  Oceid.  c.  74. 
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des  re  (crics , de  îcÉ  mémoire  » mémo  ri#  dut  protocolli , & dîfpoft* 
tionum,  des  iJifpofitionSi  * . al 

'■  Sous  le  régné  de  FEmpereur  Juftinien,  les  gouverneurs-déi’ 

ni  un  nutnerorutn , ferinium  tabellariorum  , 
ferinium  eanonum , ferinium  MittenJario- 
rum  , ferinium  aurete  maffet  ^fériniim  a\t—: 
ri  ad  refponfum  , ferinium  à Milïarenftbus , 
ferinium'  fairariiïn  \'efltum.firlniuhtab  ar 
prKto  , jenhiunt  à pecuniis.  Il 'y  avoit  des. 
archives,  du  file  i]iioû  apclloïc  fermium 
Fabrieenftum.  Les  Oiîcicrs  es  quatre  pre- 
miéres  sfehivés  «oient  nommes  m Mrlio 
praxtmt.  On  r.i porte  Ipnginc  4c  ces.  bu- 
ryaqx  .à  hléccne , qui  avoit  engagé  Au- 
gffifte  aieVçt.-iblit.*  Ceux  'qui  en'  avaient  la 
dncéliôn'étoiSnt  2 pelles  {b)-Miiflflcr  epijlo- 
larum  -,  Jifrofitionum  Magifler,  LibctiarUm. 

Magijier  f M 'gifler  mejrtotix  , & quclquc- 
lois  memoriale)  ferinioruni,Mon  Laniptide. 

Le;  : chefs  de  chacun  de  ces  .dépqricmens 
éioicnt,  ^pfHés  Protofcrinarït  , Ptàmifcri- 
riiï . Primifcrinlarii , Primlcrril , oü  Co- 
nttteu  tutlariiriebs.".  < . ' I .....  . 

_ ;Toh|i  LcUurd  ft)  ,ryapcUc,aux  mémo- 
riaux ks  diplômes  pat  leiqucls  le  Prime 
difpofdit  des  offices  du  palais  ou  des  voitu- 
res publiques.  Il  range  parmi  Ir*  Epitrcs 
les  réponlcs  aux  $qts  ctrangcrsA  p4>(  fu- | 
pliqucs  des  peuples.  Itcf  referit1^  des  Empe- 
reurs adx  rcqtïêrdsdjs*  particuliers,  'ifles- 
^eporte0tu.v  libelles.  Les  ordonnances  A 
juiiions  du  l’rincc  écrites  de  la  main  des 
référendaires  fdifoient , fclbn'luf,  la' prin- 
cipale partie  des  dilpolitions/Qtnre  quatre  ! 

Antiquaires  pour  le  moins  attachés  aux  ar- 
chives dé  mémoire , on  y comptoir  toisan- 
te deux  officiers-  connus  fou»  le  nom  Je 
memoriales.  Les  autres  n'en  avoient  que 
trente-quatre.  Jamais  "SI  lie  leur  étoit  per- 
mis d’être  à la  fois  mèmbresde  deux  de  ces 
départchicns.  Quelque  notnhreufèque  fût 
chacune  dé  ccs  compagnies , elles  avoient 
éneore  d'autres  minillres  distingués  St  par 
leurs  emplois,  S:  par  différentes  dénomina- 
tions. 'Tels. éroient  ceux1  qii'On  quàlifioit 
Pro'ximi , Mel'o  proximiq  tiatereulenfés  , 

A dpi  tort  s.  Ceux-ci  éibicnf"  fixés  à doiite 
dans  les  archivés  de  mémoire,  A à fept 
dans  celles' des  facréef  ép'tl'tsSédcs hbelles. 

Ces  Ofieiers  s'é'totcnt  tellement  multipliés, 
qu'il  y en  avoir  prefqu'aitrant'qiiedc  ceux 
qu'on  apelloit  memoriales  dans"  les  archi- 
-Vrtdc  mémoire.  Mais  Jttllinien  (d' les  rê- 
deuh;  à km  incita  nombre  par  diféKBtcs 


loix.  CeSjïdjbtéurVaidoicnt  , comme  le  por- 
te leur  nom  -,  le  queficur  ou  tréforicr  dal 
: fa-ïc  palais  dans  lestonciioyisdc  fa  charge., 

Ce  Comte  des  fqqréts , l^fgdTes  avoit 
J redis  lui  (r)  bnvc  lot  rés  d'ïrébivcs  avec  les 
officiels  qui  cki.-avaicnt  L'admiuiftration. 
IlSi^ycéJoicht  Jumoans  le  nombre  de  qua- 
tre ccds  , St  montolcnt  même  quelquefois 
jofqs»  lïx  cens,  lis  avoicnr  à leur  tête  des 
prim  ciçrs,  desbe^indiciers  , des  teniodet*. 
St  des  quartociers,  J1  y avoir  uu  primieiet. 
"detout  l'Office , des  prtmiéicrs  des  .bferens 
ordres  St.  des.  diverfes  archives.  On  peur 
voir  dans  l’apiarolc. (/,  les  noms  Sc  le  dé- 
tail de  ccs  ofiieiprs  en  chef  St  de  ceux  qui 
en dépendoitftr.  1 -,s 

Les. yrcmicres  de  ces  archives  portoient 
le  nom  de  ferinium  sanonum  , St  les  , Ofi- 
'ciz rV  qui  en  àvoicnt  le  département  s“as 
pelloiem  canariicarii.  ’ Les  taxes  împo- 
lecs  aax  provinces  croient  la  règle  , le  ca- 
non ou  la  loi  à laquelle  elles  étoient  fou- 
mifcS.  Ccs  fommes  étoient  portées  au  cré- 
for  de  l’épargne  ou  des  Urgdîcs.  Les  Ofi- 
ciers  de  ccs  archives  tenoient  les  regiilrcs 
dés  comptes.  Ils  y marquoicm  les  impofï- 
tiens  les  paiemens.  • . r 
;ISiù voient  les  archives  ppiWips-Jcrinium 
tabulatioram.  Les  ofîeicrs  dp  ce  bureau 
drelloiem  les  cèles  ou-  les  quittances  des 
fc  mpics  payées, . , 

Les  troiiicmes  archives  ferinium  numtra- 
riorum  pouvorent  revenir  à nos  Ch-taibics 
des  comptes.  Ctux  qni  cti  croient  les  ofi- 
citrs  avoient  foin  de  fbpircr  les  comptes 
des  tributs  St  HesMépenfes  de  l'Etat'. 

Le  qtiatrtérfic  -bureau  , fctinhlm  aures 
msfflt  ; répoudoit  à nos  Cours  des  monoirs. 
On  y comptoir  combien  d’or  avoi  t été  fon- 
du en  lingots  , combien  on  en  avoir  em- 
ployé en  difiirens  ouvrages.  Il  y avoit  dans 
ccbutcau  dcs  lccrétaircsquiécfivoient  des 
lettres  aux  gouverneurs  des  Provinces, 
relatives  aux  affaires  de  ccs  archives.  Les 
tfpèccsd  or  qu'on  y frappoit  croient  écri- 
tes par  dés  Officiers chargésdc  cet  emploi. 

Les  cinquièmes  archives  nommées  [cri- 
v iu m auri  ad refponfum,  étoient  une  cfpcce 
de  bureau  dts  dépêches. 

Le  lixièine  bureau  , ferinium  veftiarti 
facri , étoit  occupé  de  la - garde  robe  du 


•» 
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provinces  d’Orienc  prcccienc  ferment  en  entrant  dans  leurs  char-  - 

ges.  •>  Ils  juraient  (a)  par  le  Dieu  tout-puiffant  &:  l’on  fils  uni-  s^Rc^eIE‘ 

« que  notre  Seigneur  J.  C.  par  le  S.Efprit  & parla  glorieufe  Ma-  (l  Clillier  t ‘ 

» ne  mère  de  Dieu  toujours  Vierge,  par  les  quatre  évangiles  pag.  467. 

» quils-tenoicnt  en  main  , Si  par  les  faints  Archanges  Michel  &5 
»«  Gabriel , qu’ils  garderaient  fidélité  à l'Empereur  JuQinien  Sa 
«à  fa  femme  Théodora,  déclarant  en  outre  qu’ils  communi- 
•>  qtioient  avec  la  trcs-faince  Eglife  de  Dieu  catholique  & npof- 
» tolique.  » Le  même  Empereur  permit  les  échanges  des  biens 
& les  baux  emphytéotiques  entre  les  églifes  , pourvu  qu’ils  fe 
fitïenc  par  un  décret  Si  fous  les  yeux  des  magillrats.  Les  lettres  [b)  (b)  c<xi.  hb.  n; 
d éveétion  étoient  depuis long-tems  en  ufage.  Elles  avoient  beau-  s°-  f‘- M.u. 
coup  de  conformité  avec  ce  que  nous  apellons  étapes,  Si  avec  ,l' 
les  pafTe-ports , que  les  couriers  d’aujourdui  prennent  chez  le  ( c)DtnJipivm , 
fin-intendant  des  polies,  pour  avoir  des  voitures.  Les  Empereurs  p“s' 
romains  acordoient  ces  lettres  aux  voyageurs  Si  aux  couriers  de  (<i)  Mufti,  [fior. 
diftindion.  Jullinien  le  jeune  fe  fervoit  d.’un  (cj  fceau , fur  lequel  & 

fon  bufte  étoit  repréfenté;  ■ 1.  Aéiesdesn>ngif-- 

II.  On  coTtîèrve  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  un  {d)  pa-  «ratsStdcs  parucu- 
piev  d’Egypte  contenant  la  vente  d’un  fonds  nommé  Domicile  , ncdujiùbi'jàns 
avec  une  épiera  aux  Décurions  de  Fayence  &c  les  a£tes  juridi-  les  actes  des  Ro- 
ques. Dans  ce  contrat  de  vente  fans  commencement,  le  vendeur  j’™’ 

ne  parle  point  en  première , mais  en  troiüème  perfoile.  11  y elt  tignaVuKs!"  ” 

’ ' 1 • V*  -,  '•  s-  ; 


Prince  fie  dés  habits  dés  oficiers  de  fa  mai- 
ibn  8t  de  fçs  troupes. . 

Le  fcpcicmc , api  Ile  fermium  ab  argento, 
avoir  foin  de  l'argenterie  du  Prince. 

. Le  huitième. portoit  I:  nom  de  fermium 
annu'jrienfe  ou  miliartnfc.  Il  auroic  fallu 
que  les  Empereurs  cullviu  du  une  prodt- 
yrieufe  quantité  de  joyaux-,  s’il  n'avoic  pas 
liifi  d'en  confier  l'inicn  tiiucc  à quelques  par- 
ticul  ers,  fit  qu'il eût  été  néccllâirc  d'éta- 
blir un  burcao  entier , pour  y mettre  de 
l'ordre  & veiller  à.  leur  eoafervntion.  Mais 
on  a fuiqr  de  croire  qu’il  faut  plutôt  lire 
miiiartnfe.  11  y avoit  un  bureau  qualifié 
nUiarrfium  ou  J cri  ni  um  ni/iiirenjiumi  >1 
avoir  - le.  département  des  inouoiçsdc  bis 
aloi.  Elles  fcrvoient  à payer  les  armées. 
C'cft  ce  qui  falloir  qu'on  en  battoir  tou- 
jours beaucoup. 

Le  neuvième  bureau  femtloit  avoir  le 
jxeme  objet  , puifqu'il  s'apelloit  ferinium 

■À  pecanus.  Mais  Ion  étendue  étoit  plus ., 


grande.  Toutes  les  fabriques  de  monotc» 
y relTottiiloicnt , fie  I on  y tenoit  les  comp- 
tes des  cffèccs  battues  par  tout  l' Empiré. 
Ainfi  les  monoies-  d'or,  d'argent  fit  d« 
bronze  étoient  également  du  difuiâ  des- 
officiers  de  ces  archives; 

Le  dixiéme  bureau  dit  des  exccpteurs', 
avoit  la  formé  d’un  tribunal  de  judicatura. 
Les  procédures  des  caufcs  portées  devant 
le  Comte  étoient  écrites  par  IcscxceptcurS 
ou  greffiers.  Ih  drefioiem  les  tianfââion* 
fit,  les  arrêts; 

Le  onzième  bureau  apellé  ferinium  mit- 
Unaarivrum  , étoir  dcfltné  à déliguer  dans 
les  Provinces  des  cxaétcurs  chargés  de 
preficr  le  recouvrement  des  impôts  fie  fur- 
tout  des  débets , qui  rcfioieiu  a percevoir 
des  années  précédentes.  Il  prenoit  cncortr- 
foin  des  voitures , foit  par  eau , foit  pvr 
terre,  pour  procuier  aux  villes  les  vivies» 
dont  elles  avaient  befoiu. 


/ 
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— ~ fait  mention  de  la  fomrne  reçue  de  l'acheteur,  qui  b tire  de  1* 
a R T I E.  bourfe  ou  de  Ton  fac , en  préfence  des  témoins  qui  vont  fouf- 
>hcli.  crjre  Le  vendeur  déclare  qu’il  ne  lui  eft  plus  rien  dû,  ôc  pro- 
met que  lui  & Tes  héritiers  ne  reviendront  point  contre  la  vente. 


En  cas  de  répétition,  on  s’oblige  de  tenir  compte  des  amélio- 
rations. On  impofe  une  peine  pécuniaire  aux  contrevenans  & 
l’on  exprime  que  dans  cette  vente  il  n’y  a point  de  mauvais  aol  : 
Dolus  malus  abefl,  afuturufque  efl,vi,  metu , & circumfcrip- 
tione  ceffante.  La  ftipulation  eft  ainfi  énoncée  : De  qua  re  ,ù  de 
quitus  omnibus  ss  (fupri  feriptis  ) ftipulatus  efl  Montanus  V.  C. 
( virclarijjimus  ) notarius  : emptorfpopond.it  quifuprà  ....  adom- 
nia  ss  in  vervis  ( fupr'a  feripta  in  vertus  ) foUemmbus.  L’atte  eft 
daté  de  la  fixicme  année  d’un  poftconfulat,  qui  ne  peut  ctreque 
celui  de  Paulin.  Il  n’y  eut  prcfque  point  de  confuls  en  Occident 


après  Paulin  le  jeune  à caufe  des  guerres  d’Italie.  Les  années  qui 
fuivireut  l'on  çonfulat  furent  marquées  : Anno  poflconfulatum 
Paulini  junioris , viri  clarijjimi  primo  ,'feoundo , tertio , quarto, 
quinto  ,/exto  ; c’eft-à-dire , jufqu’au  çonfulat  de  Balile  le  jeune 
en  J41.  La  fignature  du  vendeur  eft  conçue  en  ces  termes  -.Signum 
Dominici  vkss(  viri  honorandi  fupra  feripti  ) vonditoris  lit  ter 
ras  nefàeruis.  On  voit  en  plufieuts  autres  fignatnres  du  vir.  fie? 
cle  l’ignorance  des  lettres  énoncées.  Dans  Patte  dont  nous  ex* 
pliquons  les  formalités , on  annonce  ainfi  b fotjfcription  des  té- 
moins au  nombre  de  cinq  : Item  fubfcriptio  teflium.  Tous  font 
mention  du  ligne  fait  par  le  vendeur , fans  dire  quel  eft  ce  ligne; 
La  foufeription  du  fécond  témoin  tiendra  lieu  ici  des  quatre 
autres  exprimées  dans  les  memes  termes  : Paulus  V.  C.  Argon- 
tarins  his  hinjlrumentis  ponionls  fundi  Domicilii  cum  edificio, 
vel  cenfum  qui  vigintiquinque  apellatur , rogatus  à Domini- 
co  v.  //.  ss.  venditore , ipfo  pr a: fente  , teflis  fubfcripfi  , & ss  ( fu-r 
prà  feriptum  ) praetium  quadraginta  folidos  ei  in  praefenti  tra- 
ditus  (traditos)  vidi , & met  praefenti â fignum  fecit.' 

Apres  les  fouferiptions  fuit  une  lettre  de  tradition  adrelTée 
aux  magiftrats,  pour  faire  inférer  le  contrat  de  vente  dans  les 
attes  municipaux  : Item  inferendam  epiflulam  traditionis  datant 
ad  mttnieipes  civitatis  Faventinae.  La  lettre  ou  requête  porte 
cette  fufeription  : Dominis  pracdicavilibus  & colendis  paretï- 
tibus , defertfori , magifiratibus  , cuncloque  ordini  Cur  'tae  civ, 
Faventinae  Dominions  v h fai.  {vir  honorandus  falutem. )hc  ven- 
deur déclare  aux  magiftrats  qu’il  4 vendu , de  fa  propre  volonté. 
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une  portion  de  fon  fonds  à Montan , homme  dariftime , notaire 
de  la  garde-robe  de  l’Empereur , & qu’il  en  a reçu  le  prix  de 
-quarante  fols  ddr.  Il  prit  le  tribunal  de  ratifier  folennellemenc 
la  vente,  d’en  acorder  la  tradition  àTacheteur,  d’oterdes  re- 
giftres  publics  le  nom  dé  lui  vendeur,  & d’y  mettre  celui  de 
l'acheteur  ; Idebôuè  Dominé  praedicai>i/cS  accepta  liane  epif- 
tulam  ir.e.iM  (fônè  Vejlra  gravitas  ) dignavitur  ( dignctur)  quo- 
libet modo  aut  qublibcl  tempere , quando  eidem  emptori  placuc- 
~rit,fottmntm  traditionem  celibrari , ut  a g no  fait  adfe  omnia  .... 
pertinere  : notnen  quoique  meo  ex  apodypticis  publicis  exi/tti  fa- 
i datée  & notnen  ss  eniptotis  in  loco  proférai  faciatis.  Le  ven- 
deur ajoute  ( i)  qu’apres  avoir  abandonné  fon  domaine , il  a difté 
cette  lettre  à Etienne  homme  honorable  fon  notaire , qu’il  y a 
mu  fon  feing,  qu’il  a prié  des  témoins  de  la  fouferire,  éc  qu’il  l’a 
envoyée  aux  magiftrats.  Vient  enfin  leur  prononcé  ; Mag.  d. 
( MagiJlratuS  dixeruht.  ) Ils  députent  au  vendeur  pour  lui  faire 
reconnoitre  fon  épirre  ; il  la  reconnoit.  Les  députés  en  rendent 
compte  à la  Cour  des  magiftrats,  & difent,  que  fous  peine  de 
payer  le  double  par  les  contredifans  & les  frais,  il  a vendu  fon 
fonds.  Us  demandent  que  tout  cela  foit  inféré  dans  lesregiftres 
publics,  & donnent  aux  magiftrats  le  titre  de  Gravitas  vejlra. 
Ainli  leur  parlent  deux  Curiaux  avec  l’excèpteur.  L’acheteur 
demande  qu’on  lui  expédie  les  aftes  félon  la  forme  ordinaire  » 
ce  qu’on  lui  protner.  Le  magiftrat  ou  premier  juge  ligne  roga- 
tus  t K au  lieu  de  fubfcripfi  fe  fert  de  recognovi.  Quatre  autres 
. Curiaux  lignent  avec  cette  formule  après  leurs  titres  : His  ge fis 
apud  nos  habités  fubfcripf.  L’excepteur  ou  greffier  termine  les 
fouferiptions  par  cetté  formule  : Deufdedit  exceptor  civitatis 
fwx  his  gejlis  edidit  rogatus. 

Un  antre  papier  (a)  d’Egypte  , long  de  fix  piés  , préfente  la 
conftitotion  , ou  l’établiftèmenr  juridique  d’un  tuteur  fpécial. 
Cette  pièce  de  l’ah  j 57.  fuit  la  forme  interlocutoire  ulîcée  dans 
les  tribunaux  romains.  Une  Dame  illuftre  nommée  Gundihil  „ 

liltctas  nefeientis. 

htm  fuferiptio  ttjlîurft. 

Fieras  F.  Ç.  haie  iplfiutae  tradilionis  fuh- 
di  Domicilti  cum  edificio  , vsl  cenfum  qt lod 
viginti  &•  quïnqut  appi/latur  rogatus  à Do - 
thinico  v.  h.  S S.  vtnditore  , ipfo  praeftnte  , 
tefiis  fuferipfi.  Deü*  autres  témoins  fouf- 
c: îv eut  dans  les  mêmes  ternies. 


(i/Qttam  EPSSTVl  TRJDITIO- 
t*  f S dthiTi  mut 010  dotai nio  Sttfane  v.  h. 
Forcnfi  Rogatariomto  fcrthndatn  JtBavi  , 
in  qua  fuSttr  manu  propriâ  fignum  ftei  , D 
ttfles  us  fuferihertnl  conrogavi  , Gr  ad  vos 
iirtxi.  fui  dit  II.  nonarttm  jjnuarlaruift , 
rnditHonc  ftrlii  , Jexies  F.  C.  Pauitrü 
jun.  F.  C. 

Sien  usa  Do  mini  ci  F.  h.  SS.  vends  loris 


VI  PARTIE. 
VI.  Si  s cl  S. 


(a)  Igor.diflom. 
pag.  Ht. 


Digitized  by  Google 


<4$  .'NOUVEAU  TRAÎTEM 

~ fait  demander  par  une  requête  aux  juges  municipaux  de  Riéti  ,' 

VI.  partie.  qU’eHc  traite  de  gravité , Flavien  homme  honorable  pour  tuteur 
Yi.  S 1 1 c t ».  j-es  jeux  Leudarit  * Londarit.  Les  magillrats  * tout  LQo- 

dre  des  Curiaux  , oficiers  ou  juges  municipaux  , députent;  à 
Gundihil  pour  s’all'urer  de  fes  intentions.  Les  députés  raporfenc 
quelle  a confirmé  de  vive  voix  ce  qu'eue  avoitldemandé  par 
/icrit.  Les  juges  admettent  la  requête  * la  font  lire. . EHc \e£t 
raportée  tout  au  long  , & elle  fe  nomme  pétition  Les  juges  y fànr 
traités  de  gravitas.  Les  adverfaires -de  Gundihil  écoient  Adiur 
Si  Rofemud  furnommc  Talfo  , * Gundiric  traités  d’hommesâh 
luftrcs.  Tous  les  juges  portent  des  noms  romains.  Ils  ordon- 
nent l’enrégiftremçnc  de  la  requête.  On  fait  comparoitre  Fla- 
vien pour  lui  demander  s’il  veut  accepter  la  tutelei  L'ayant  accep- 
tée , les  magiftrats  le  conftituent  tuteur  -,  mais  ils  lui  demandent 
une  caution.  Flavien  ofre  Libérât  on  le  fait  comparoitre,*: 
on  lui  demande  s’il  veut  être  caution.  Il  y confent,  promet  d^ 
s’en  aquicter  de  bonne-foi  & y engage  tous  fe*  biens,  Les  juges 
l'ayant  admis,  le  tuteur*:  fa  caution  demandent  qu’pu  leur  exr 
pédie  les  a&es  de  leur  admiiTion.  La  pièce  finir  qinfi  : Horo- 
nias  , Antonius  ù Voluftanus  vil  cunSus  ordo  dixeruru  : Gejlg. 
vobïs , ut  mos  ejl,  competenter  edantur.  Suivent  huit  fignae 
.turcs  écrites  d’une  autre  main:  , • j -,  ! i t v 

Ego  Horanius  v n ( vir  nobilis  ) civitate  Reçue  A{s  geflis  apud 
nos  nabitis  cdidi:  , '•  ■ nioi  j i>n  i:',  ..osa 

Ego  Antonius  v l ( vir  laudabilis  ) curiaLis  Eivàait  Reate  his 
.gejiis  apud  nos  habitis  edidi  : , 

Quatre  Curiaux  figncnt  de  même  ; il  ce  n’eft  qu’au  lieu  à! apud. 
nos  , trois  fouferivent  apud  nabis.  La  pluparc  des  noms  font  fui- 
vis  d’un  ticre  d’honneur.  La  date  fç  trouve  à Fa  fuite  de  la  der- 
rière fignature  : Ego  Conjlantuius  v.  dj conu  {vir  devoiüs  co- 
; ; . mitiacus  ) his  geflis  ex  autentico  ededi  fub  die  . ,*  dfeembris  p a 

• ( pojt  confulatum  ) Bafili  V.  c.  anno  X G.  id  ejljfexto  decimo. 

...  jitj  Un  contrat  de  vente  de  l’an  y 71.  commence  (a)  ainfi  -.Imper 

'rante  Ci)  Domino  nojlro  Jujîinoperpetuo  Augufio  anno  feptimo, 

Ù po  ft  confulatum  ejus  fecundum  anno  quarto  » fub.  die.  tertio 
jtonarum  juniarum , induiions  quarto. , Raven/i*.  Scripfi  ego 


( 1)  Cette  formule  initiale  cft  aipli  écrite 
dans  l'original  en  papier  d'Eeypre  : lmp • 
Jn  Jujiir.o  P’ *.  Auçuflo  anno  Jeptimo  , &pc 
ejus  Juundo  anno  quarto,  J'uï  d.  tertio  no - 


) é 

narum  juniarum  , indi&iont qjtartd,  Jfc 
vennae.  Ècripji  ego  Joannis,  for . rogaias 
peti:us  à Domino  v h Agcllario.  , ; 

Johannes 
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Johannes  Forenjls  rogatus  & petitus  à Domino  viro  honorando 
Agellario  &c.  La  fepticme  année  de  l’Empereur  Juftin , la  qua- 
trième d'après  fon  fécond  confulac  au  mois  de  juin  devroit,  félon 
M.  Mafia , donner  l’indiûion  cinquième  ; mais  le  papier  d’E- 
gypte marque  la  quatrième;  ce  qui  prouve  que  les  originaux  les 
plus  autentiques  ne  font  pas  toujours  exemts  de  fauiïcs  dates. 
■On  voit  que  les  notaires  s’apelloient  alors  Forenfes.  Le  vendeur 
difte  le  contenu  de  l’aéte , le  fait  fouferire  par  un  nombre  de 
témoins,  8c  y marque  fon  feing,  qui  eft  une  rofette,  ou  cer- 
cle traverfé  par  des  lignes  formant  des  croix.  On  trouve  dans 
ce  contrat  l’énumération,  le  prix,  la  ftipulation  8c  la  prife  de 
poirdfion  des  biens  vendus.  On  oblige  ceux  qui  retireroient  les 
fonds  vendus  à payer  le  double  avec  les  améliorations.  Après  la 
vente  on  fe  réfervoit  l’ufufruit  pendant  un  certain  tems  : il  eft 
ici  de  trente  jours.  La  première  foufeription  eft  conçue  en  ces 
termes  : Pafcalis  v d pal  fcl  is'(  vir  devotus  palatinus  ( i ) feho- 
laris  his)  injlrumentis  quinque  anciarum  fundi fuprafcripti  Cuf 
tini , & duarum  unciarum  cafalis  ejus  rogatus  a ssto  Domni- 
no  v h ( fupraferipto  Domnino  viro  honefto  ) Agellario  venditore, 
qui  me  prae fente  fignum  fecit , teflis  fufcripji  & fupra  feriptum 
pretium  quinque  folidos  et  in  prefenti  a ssto  Deosdede  v c(viro 
clarijjimo  ) comparatore  traditos  vidi.  Quatre  autres  témoins 
lignent  de  même,  8c  leurs  fouferiptions  fourmillent  de  (i)  fo- 
lécifmes.  ' 

Le  dixième  papier  d’Egypte  de  huit  piés  , publié  par  (a) 
M.  Mafféi , contient  la  vente  d’urf  fond  fitué  dans  le  territoire 
de  Rimini.  Cet  a&e  de  l’an  5-91.  commence  par  la  date  fui- 
vante  : lmp.  Dn.  n.  Mauricio  Tiberio  pp.  Aug.  anno  nono  PC 
ejufdem  anno  o3abo  ,fub  d.fexto  iduum  marttarum , ind.  nonay 
in  claffe  Ravennate.  Honoratus  v.  h.  tabellio  fcripfi  rogatus.  Le 
corps  de  l'aéVe  finit  par  cette  claufe  : Gejlis  municipalibus  fi  al- 
legandi  aelegeris , tribuerunt  ssti  ( fuprafcripti  ) venditores  licen- 
tiam  fub  Jlipulatione , & fponjtone  interpojtta.  Aclum  indiclione 
fupraferipta. 

Les  fouferiptions  commencent  par  celles  des  vendeurs,  qui 
lignent  par  des  croix  : 


(1)  Les  fcholares  palatins  éeoient  les 
loldats  de  la  garde  qui  deracuroient  dans 
le  Palais. 

(t)  On  y lit  fuferibi  pour  fubfcripfi  : 
quinquem  pour  qutnqut  : comparaturt  dra- 

Tome  K. 


ditis  vidi  pour  comparatore  traditos  vidi  : 
V tnd'uortm  s'accorde  avec  Agellario.  Ces 
folccifmes  8c  bien  d'autres  montrent  quel 
étoit  alors  le  ftyle  des  aflcs  dans  la  pacne 
de  1a  langue  latine. 

Nnnn 


VI.  PARTIE. 
YI.  Si  sert. 


(a)  Pag.  if* 
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VT.  PARTIE. 
•VT.  Six  CL  t. 


(a)  NoxclU  75. 
CJp.  8. 


Titres  (Tonnés 
aux  premiers  Rois 
de  France , & pris 
par  eux -mêmes. 
Style  & formules 
initiales  de  leurs 
diplômes. 


(b)  T.èrt  diflom. 

pjg  i9. 

(c)  Ibid.  F ■ f 17' 

(d.  Tltlem  hijl. 
du  Enptr.  t.  t. 
pjg.  ni.  Gregor, 
’lmvn.  1. 1.  e.  58. 


éfo  NOUVEAU  TRAITÉ 

Signum  4*  fuprafcriptae  Rufiicianae  h f ( honefl * feminx  ) 
vcndetricis. 

^Signum  4*  lïti  ( fupraferipti  ) Tfitani  v d ( viri  dévot i ) jugalis 
fstae vindetricis  aucloris  & Jpontanti  fidejufforis.  L’Empereur  Juf- 
tinien  (a)  avoic  ordonné  que  le  contrariant  non  lettré  écrivit 
feulement  quelques  lettres  devant  cinq  témoins,  dont  l’un  ajou- 
teroit  les  autres.  Dans  les  deux  fignatures  précédentes  les  con- 
tradans  au  lieu  de  lettres  marquent  des  croix  ,6c  l’écrivain  ajoute 
leurs  noms  6c  leurs  qualités.  Les  foufcripfions  fuivantes  font  au. 
110m lire  de  fix.  La  fécondé  quoique  latine,  eft  écrite  en  caraélères 
grecs.  Toutes  rapellcnt  la  fubftance  du  contrat  de  vente.  Celle  du 
tabellion cft  ainfi  énoncée  : Honoratus  v/z,  ( virhonorandus)  ta- 
bellio  cl  ( clarijjimus , ) feriptor  hujus  documenti  fex  unciarum 
■fundi  fupraferipti  roboratum  'a  teflibus } traditum  complibi  (com- 
plevi  ) & abfolvi. 

III.  La  diplomatique  de  nos  monarques  françois  cft  l’objet 
qui  doit  principalement  nous  ocuper  dans  cette  partie  de  notre 
ouvrage.  Il  faut  donc  expofer  leurs  ufages  Ôc  leurs  formules 
fucceftivement  avec  les  titres  qu’ils  ont  pris  ou  qui  leur  ont  été 
donnés  pendant  ce  ficelé.  Clovis  1.  fuccéda  à Childeric  fon  père 
l’an  481.  reçut  le  baptême  le  jour  de  Noël  en  496.  6c  mourut  à 
Paris  le  17.  novembre  de  l’an  j 1 1 . Il  prit  la  qualité  d'homme 
illuftre  dans  fes  diplômes,  pareeque  cetoit  la  plus  relevée  6c  la 
plus  honorable  parmi  les  divers  titres  qui  diftinguoient  les  rangs 
dans  l’Empire.  Il  eft  honoré  du  glorieux  titre  de  Très-Chrétien 
dans  le  teftament  de  S.  Romi.  Les  Pères  du  premier  concile 
d’Orléans  le  nommèrent  fils  de  l’Eglife  catholique , pour  le  dif- 
tinguer  de  plufieurs  Rois  infedés  de  l’Arianifme.  Il  mit  fon  nom 
après  celui  des  Evêques , lorfqu’il  (b)  leur  écrivit.  Le  titre  de 
grand  Rex  magnus  Hludovicus  lui  eft  donné  par  le  Roi  Eudes 
dans  (cj  un  diplôme  de  l’an  893.  L’Empereur  Anaftafe  {d)  ayant 
apris  la  grande  vidoire  remportée  par  Clovis  l’an  307.  lui  en- 
voya le  brevet  de  Conful  honoraire  6c  de  Patrice.  Clovis  reçut 
en  même-tems  le  titre  d’Augufte,  fe  revêtit  de  la  pourpre,  prit 
la  clamyde,  mit  le  diadème  à fa  tête,  fit  des  largefles  d’or  6c 
d’argent.  Une  doit  point  paroitre  étonnant  qu'il  ait  accepté  les 
titres  de  Conful  6c  de  Patrice,  que  les  chefs  de  l’Empire  les  plus 
illdftres  faifoient  gloire  de  prendre  ; puifque  nous  voyons  dans 
le  préambule  du  Code  qu’on  donne  au  grand  Conftantin  les  mê- 
mes qualités.  Depuis  Clovis , nos  Rois  fe  conformèrent  dans  leurs 
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ornemens  royaux  à ceux  des  Empereurs  Romains.  Théodebert  — 
fou  petit-fils  porte  le  nom  d’Augufte  fur  une  (a)  médaille  d’or:  VI  partie. 
Dominas  nojler  Theodebenus  Auguflus.  Les  ticres  de  c'atholi-  V,‘  Slicii’ 
que  Sc  de  piété  font  attribués  [b)  à Childebert  r.  &:  à Clrildebert  n. 

Un  donnoit  le  nom  de  Roi  aux  fils  des  Rois  Mérovingiens  dcsleur  (b)  De  ri  jipiom. 
n ai  (lance  : celui  de  Reine  écoit  aulli  donné  à leurs  filles;  quoi-  P'S- 
quelles  fuflent  meme  incapables  de  fticcéder  au  trône.  Ils  apel- 
loient  leurs  époufesleur  Reine.  Jefu  (c)  bone , difoit Clovis , quem  {c)Duchlnt,t.\, 
Chrochildis  tiegina  mea  prxdicat  ejje jîlium  Del  vivi.  La  femme  pjS-  ,0<- 
de  Childebert  eft  pareillement  apellée  (a  Reine  par(</)  Grégoire  de  (dj  Lit.  9.0.  j i. 
Tours.  Le  meme  Roi  eft  nommé  Sicambre  dans  quelques  char- 
tes. Quelquefois  les  Evcques , comme  les  Papes , traitent  les 
-Rois  de  leurs  fil&.  • : * . 

Souvent  nos  Rois  Mérovingiens  au  lieu  de  faire  des  dona- 
tions ou  cédions  par  écrit,  fe  contentoient  de  faire  une  limple 
tradition  par  le  feeptre,  comme  il  paroit  par  la  vie  de  S.  Maufr.  ... 

Cec  yfage  des  inveilituves  eft  emprunté  des  Empereurs  romains. 

Trajan  mettant  Saburanus  en  pofTeflion  de  la  charge  de  Préfet 
du  Prétoire , lui  donna  l’épée  comme  la  marque  de  fa  dignité.  La 
première  ligne  des  diplômes  royaux  eft  ordinairement  en  lettres 
majufcules,  ou  plutôt  minufcules  alongées,  mais  moins  ferrées  que 
celles  des  diplômes  des  Rois  de  la  fécondé  race.  Quelquefois  cette 
ligne  ne  va  pas  jufqu’au  bout , quand  elle  eft  toute  majufcule,  (ice 
n’eft  depuis  le  milieu  du  vne.  (iècle.  A la  tête  des  diplômes  on 
voit  tantôt  le  figne  de  la  croix , tantôt  des  traits  enrortillés , qui 
font  autant  de  monogrammes , où  l’on  découvre  (c)  diverfes  in-  (c)  Voyt j noire 
vocations  réelles.  On  en  voit  une  bien  diftinde  après  la  fufcrip-  ‘°me  f ; ^J*47’ 
tion  (i)  de  l’ordonnance  de  Childebert,  donnée  l'an  531.  F!l0).&°juiv? 
Etles  n’étoient  donc  pas  inconnues  fous  nos  premiers  Rois.  Si 
elles  ne  parodient  pas  dans  les  copies  de  leurs  diplômes,  c’eft 
qu’on  les  a négligées  comme  indéchifrables  ou  inutiles.  A l’égard 
des  invocations  écrites  tout  au  long  au  commencement  des  char- 
tes royales  mérovingiennes,  D.  Mabillon  {/)  qui  en  avoit  vu  (f  De  n tùplom. 
trente  en  original,  dit  n’y  avoir  trouvé  aucune  invocation  de  PJS-  *»• 
cette  efpèce.  Tous  ces  diplômes  débutent  par  le  nom  du  Roi 
fuivi  du  titre  d’homme  illuftre.  C’eft  ainfi  que  Clovis  commence 


II)  Childebertus  (g)  Rex  Francorum  vir  I une  cumnoflnsoptimmibus ptrtrallavimus,  (gl  4. 

inlujler.  C'um  in  Del  ne  mi  ne  nos  omnes  Va-  I ad  unum  quemque  notitïam  volumus  ptrvt-  1 1 *• 

Undas  martias  de  quafeumque  conaitiones  | nire. 

N n n n ij 
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VI.  PARTIE. 
VI..  Si  ici  i. 
(a)  Ptrard,p.\. 


(h)Dtrcdip/om. 
pog-  4«I- 


(c)  Ibid.  p.  8 S. 


(')  T.nbb.  concis, 
t.  4.  cul.  1403. 


(c)Dertdiplom. 

pag.  6p. 
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le  diplôme  qu’il  acorda  à S.  Jean  de  Reomé  : Clodoveus  (a)  Rex 
Francorum  vir  illuftris.  Après  un  petit  préambule  qui  roule  fur 
les  avantages  fpirituels  & temporels  que  le  Roi  efpère  retirer  de 
l’honneur  &c  des  faveurs  qu’il  acorde  aux  ferviteurs  de  Dieu , il 
notifie  la  donation  qu’il  fait  au  monaftère  de  Reomay  , fournis 
alors  à la  Règle  de  S.  Macaire , par  cette  formule  : Quapropter 
aotum  fit  omnibus  Epificopis , Abbatibus  , & illufinbus  viris  , 
magnifias  Ducibus , Comitibus , domefiieis  , vicariis , grafio- 
mbus  , cenienariis , Çr  omnibus  curam  fanSœ  Dei  eccUfice  geren- 
tibus , per  nofirum  regrtum  dtficurrentibus  tàm  prufentibus  quant 
futuris.  On  fait  que  M.  Pcrard  doyen  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Dijon,  publia  en  1664.  ce  monument  (1)  célèbre  fur  l’ori- 
ginal, qui  étoit  alors  dans  les  archives  de  cette  Cour.  Le  di- 
plôme de  Clovis  pour  la  fondation  de  l’abbaye  de  Mici  dans 
î’Orléanois  vers  l’an  y 08.  eft  dans  la  forme  épiftolaire  , & com- 
mence ainfi  : Chlodovius  (b)  Francorum  Rex  , vir  inlufter  : tibi 
venerabilis  fenex  tuoque  Maximino  ôc.  L’invocation  de  la  feinte 
Trinité  termine  le  texte  du  diplôme  : Vos  ergo , Eufpici  & Ma- 
ximine , definite  inter  Francos  ejfe  peregrini  : & fint  vobis  lo co- 
pat riæ  in  perpetuum  pojfejfiones , quas  aonamus  in  nomine  fanc- 
tx , individus , eequalis  & confubfiantialis  Trinitatis. 

Clovis  dans  fes  (c)  lettres  & (es  diplômes  fe  donne  du  pluriel, 
à l’exemple  des  Empereurs  &c  des  autres  Rois  plus-  anciens  que 
lui  ou  fes  contemporains,  & fur-tout  des  Rois  Oftrogoths,  qui 
dans  Cafliodore  parlent  toujours  d’eux-mémes  en  nombre  plu- 
riel. Clovis  écrivant  aux  Evêques,  dit  : Pracepimus  , populus 
no  fier  ùc.  Cependant  à la  fin  de  la  lettre  il  parle  de  lui-même 
au  fingulier  : O rate  (d)  pro  me  ,Domini  fancli  0 apofiolicâ  fede 
dignijfimi  Papte.  Il  emploie  Je  même  ftyle  dans  fon  diplôme 
pour  la  fondation  de  Mici , où  il  fe  fert  des  termes  conceaimus, 
tradtmus , præbemus  , quoiqu’il  finifïe  par  cette  foufeription  : lia 
fiat  ut  ego  Chlodoveus  volui.  Les  Rois  Théodoric,  Childeberc 
& Sigebert  emploient  le  même  ftyle  dans  les  lettres  publiées  fous 
leurs  noms.  Théodebert  Roi  d’Anftrafie  écrivant  à l’Empereur 
Juftinien  lui  donne  le  titre  d’illuftre  : Domino /e)  illustri  , 
inclito  ac  triumphatori  fiemper  Augufto  , Jufiinietno  Imperatori 


(1)  Nous  fournies  difpenfés  de  répon- 
dre aux  objections  que  pluficurs  favans  ont 
proposes  contre  ce  premier  diplôme  de 
nos  Rois.  M.  l'abbé  du  Bos  a levé  toutes 


ces  difieultés  dans  le  4*.  livre  de  fon  Hif- 
toire  critique  de  1a  mouarchic  françoife  , 
tom.  1.  p.  4jp  6c  fuir. 
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Theodebertus  Rex.  Souvent  les  Rois  Mérovingiens  dans  leurs 
lettres  fe  difent  fimplement  Rois,  ou  Rois  des  François,  & fu- 
priment  leur  titre  d’illuftres.  Dans  ce  fiècle  & au  fuivanr  ils 
mettent  ordinairement  leurs  noms  après  ceux  des  Evêques  &c 
avant  ceux  des  Abbés. 

Clotaire  i.  donna  en  f 1 6.  un  diplôme  à l’abbaye  de  Moutier 
S.  Jean  , dont  la  fufcription  eft  ainfi  exprimée  : Chlotarius  Rex 
Francorum , vir  illuflris , omnibus  Epifcopis , abbatibus  & illuf- 
tribus  viris , magnificis  Ducibus  &c.  Nous-  avons  donné  dans 
notre  (a)  troifième  volume  les  modèles  de  deux  diplômes,  qui 
portent  en  tête  deux  invocations  cachées  ou  monogrammati- 
ques.  L’un  eft  de  Childebert  & l’autre  de  Chilperic.  Ces  deux 
Rois  y prennent  le  ticre  de  vir  inlufler  ou  illujler  dans  la  fûf- 
cripcion.  Celle  du  diplôme  de  Contran  Roi  de  Bourgogne  pour 
la  fondation  de  l’abbaye  de  S.  Marcel  de  Châlons  eft  fingulière  : 
Divinâ  (b)  difponente  gratiâ  fervus  fervorum  Domini  Gontram- 
nus  Rex,  régnante  Deo  , univerfis  fanclæ  mat  ri  s Ecclejice  filiis 
falutem.  Ce  ftyle  religieux  ne  doit  pas  être  fufpeft  de  la  parc 
d’un  Prince , qui  (c)  fe  conduifoit  avec  les  Evêques  &;  les  Précres 
comme  s’il  l’eût  été  lui-même. 

IV.  Grégoire  de  Tours  (d)  attefte  que  lè  Roi  Chilperic  dans 
les  lettres  qu’il  adreftoir  aux  juges , ordonnoit  qu’on  arrachât  les 
yeux  aux  réfra&aires  à fes  diplômes  : £r  in  prxceptionibus  quas 
ad  judices  pro  fuis,  utilitatibus  dirigebat  , hac  addebat  : Si  quis 
pœcepta  nojlra.  contempferit ocuLorum  evulfione  mulutur.  Le 
même  Roi  joint  les  menaces  (i)  de  la  colerede  Dieu  à l’exil  & 
la  perte  de  tous. les  biens,  dans  le  diplôme  de  la  fondation  de 
S.  Lucien  de  Beauvais,  dont  nous  avons  donné  un  modèle  dan9 
notre  tome  {e)  3e.  Gontran  Childebert  & Brunehaut  dans  le 
traité  d’Andlau  veulent  que  la  (z)  parcie  qui  le  violera  perde  tous 


(1  ) Si  qt iis  (f)  auttm  , quod  minime  crc- 
dimus  , contra  hoc  nojlra  JanSionis  de- 
tretum aliter  quàm  à nabis  diRatumtjlage- 
re  voluerit , 6/  hoc  praceftum  noftrum  tt- 
merarie  tentaverit  violare  , tram  J'ummi 
Judicis , pro  cujus  nomme  (t  amorc  ifia  ro- 
horavimus  , . incurrat  , (i  quantameumque 
pofifieffioncm  haberc  videtnr  amrttat  ; (i  in- 
fiuper  exul  (t  profu gus  à potefiatetotius  re- 
gni  nojlri  fugiens  recédât. 

(t)  Hoc  (g)  ctiam  huit:  addi plaçait  pac- 
tioni , ut  fi  qua  pars  prafentia  ftatuta  fiub 
fvacumque  calliditaie , tempore,  quo- 


cumque  tranfeenderit  ; omnia  bénéficia  , 
tim  repronüjfia  , quint  in  prtfisuia , con- 
Lata  amittat , ii  tilt proficiat , quiinvtola- 
biliter  omnia  fiuprà  fieripta  fervaverit  (i  fit 
de  Sucramentorum  obligation!  in  omnibus 
abjoluta.  H'ts  itaque  omnibus  definitis  ; 
jurant  partes  per  Dei  omnipotentis  nomen  , 
& infeparabUem  Trinitatem  , vel  divine 
omnia  ac  tremendum  diem  judicii  , fe  Om- 
ni a qua  fiuperihs  fieripta  fiant , abfiquc  ullo 
dolo  malo , vel  firaudis  tngenio  inviolabi- 
lités fiervaturos.  Erinfra  : Leciis  igitur pac- 
tionibus  ait  Rex  : Judicto  Dei  fier tar,  fil 
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fcs  biens,  & que  celle  qui  l’obferveia  en  profite  & Suit  déliée  de 
Ion  ferment,  ils  jurent  l’obfervation  de  ce  traité  : enfuite  le  Roi 
Contran  prononce  la  plus  terrible  imprécation  contre  lui-mcme, 
s'il  en  tranfgrefle  les  conventions.  Le  même  Prince  termine  fon 
diplôme  pour  la  fondation  de  S.  Marcel  de  Châlons  pat  cette 
formule  imprécatoire  : Hcec  autem  fie  difponimus , ut  quicumque 
eu  turbaverint  ; de  vit 4 libro  deleantur,  Gontran  donna  l'invef- 
titure  du  royaume  de  Bourgogne  à fon  neveu  Childebert  11.  eu 
lui  mettant  en  main  fa  (a)  Tance , qui  lui  tenoit  lieu  de  feeptre. 

L'Empereur  Juftinien  .impofe  des  peines  pécuniaires  dans  fa 
Pragmatique-Sanélion  pour  l’Italie.  Les  Rois  Goths  ftiivirent  cec 
ul’age.  Recarede  qui  commença  à regner  en  j8 6.  confirmant 
par  un  édit  les  ftatuts  du  troifième  concile  de  Tolede  ‘menace 
les  eccléliafliques  ( 1 ) de  l’excommunication  & les  laïcs  de  la 
perte  de  la  moitié  de  leurs  biens , &:  même  de  l’exil , s’ils  n’obéit 
fent  aux  décrets  du  concile.  Ordinairement  les  Rois  Goths  (b) 
impofent  la  peine.de  cent  livres  d’or  à ceux  qui  contreviendront 
à leurs  diplômes  ou  referits. 

Les  Rois  de  France  de  la  première  race  annoncent  (c)  commu- 
nément leurs  fouferiptions  par  ces  formules  : M anûs  nofirœ  fubfi- 
criptïone , ou  plutôt  fubfcnptionibus  infra  roborare^  ou  confirmare 
decrevimus  , fiuduimus  , ou  fubtus  cam propriâ  manu  decrevimus 
roborare.  Dans  le  diplôme  de  Clovis  pour  Moutier  S.  Jean  le  feing 

le  monogramme  font  annoncés  en  ces  termes  : Et  ut  hoc{ d) 
pnveeptum  firmius  habeatur , ù per  omnia  tempera  conjervetur , 
/nantis  nofirx  fignaculo  fubter  illud  decrevimus  roborare  ac  figno 
crucis  quo  facramur , aucloravimus.  Apres  cette  formule  on  lit: 
►J»  Signum  Clodovei  forùjfimi  Regis  : vient  tout  de  fuite  le  mo- 
nogramme du  Roi , où  l’on  découvre  la  plupart  des  lettres  du 
mot  Clodoveus , acompagné  de  ces  mocs Signum  Clodovei 
Regis  Françorum.  11  y a au  côté  droit  une  efpèce  de  monogram- 
me, qui  renferme  aparemmeut  le  nom  Sc  la  foufeription  abré- 
gée du  Référendaire.  Le  diplôme  de  Clotaire  [e)  pour  la  meme 
abbaye  ofre  aufli  le  monogramme  de  ce  Prince  acompagné  de 
Signum  incliti  Regis  Chlotarii;  quoique  ce  figne  ne  foit  point 


de  kis  quidquam  tranfeendero  ^ qua  Aie  con- 
tint mur. 

( 1 ) Si  quis  (f  ) vero  clcricus  aut  loicus 
harum  fan  ‘ ionun  obediens  ejfe  noluerit  ; 
fi  -pijiopuj  , presbyter  , diaconat  aut  cle- 
Vtus  fut  rit , ab  ornni  conalio  excommu- 


nicationi fubjaceat  : fi  vero  laicus  fuerit  & 
honefiions  loci  perfona  efi  ; medictattm fa- 
tuli  a tum  fua'um  amitt.it , fifet  juribus  pro 
futur  am  ; fi  veri>  inférions  loci  perfona  efi  . 
ami  flanc  rerum  fuarutn  muUatus  in  txiltn 
dejmtctur. 
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annoncé  dans  la  pièce.  M.  Perard  a tiré  fur  les  originaux  ces 
monogrammes;  cela  n’empcche  pas  les  continuateurs  de  M.  du 
Cange  (a)  de  les  déclarer  faux  ; mais  ils  n’en  donnent  aucune 
preuve.  11  eft  certain  que  les  monogrammes  étoicnt  dans  ces 
tems-là  en  ufage.  On  peut  voit  dans  le  P.  Joberc  {b)  celui  de 
l’Empereur  Juilinien. 

Quoique  les  diplômes  mérovingiens  portent  l’empreinte  de 
fimage  des  Rois  qui  les  ont  donnés  ; il  eft  rare  que  le  fceaTi  ou 
l’anneau  y fuit  annoncé.  Pauca , fi.  non  falior , dit  ( c ) le  P.  Ma- 
billon , indubitata  inventas  (i)  illorum  Regum  monumenta  qiut 
anuli  figillive  mentionem  faciant , tamet fi  Regum  effigies  ckartis 

Sofucefiunt.  Ce  favant  homme  a reconnu  (d)  l’autenticité  du 
orne  de  Chilperic  pour  S.  Lucien  de  Beauvais,  dans  lequel 
il  eft  fait  mention  de  l’anneau  en  ces  termes  : Quod  (e)  quidem 
nofiree  ferenitatis  decretum , ut  pleniorem  vigorcm  obtineat , an- 
nu  li  nofiri  impreffione  afiipulari  ficimus , arque  manu • propriâ 
fubfignantes  roboravimus.  Le  précepte  que  donna  Childebert  en 
ya  8.  pour  la  dotation  du  monaftèrc  de  S.  Calais  annonce  aufli 
l’anneau  par  cette  formule:  Et{  f)  ut  hcec  aucloritas  firmiorem 
obtineat  vigorem  manu  propriâ  confirmavi/nus , & de  anulo  nofi 
tro  fubterfigillare  juffimus.  S’il  n’eft  point  parlé  de  l’anneau  dans 
quelques  autres  diplômes  du  meme  Roi,  c’eft  que  les  notaires 
varioient  dans  les  formules. 

V.  La  foufeription  des  Rois  Mérovingiens  eft  pour  l’ordi- 
naire en  lettres  majufcules , c’eft-à-dire , alongées.  Ceux  qui  fa- 
voient  écrire  apofoient  leur  nom  de  leur  propre  main  après  avoir 
tracé  unfigne,  tantôt compofé  de  plufieurs  figures  ou  traits,  & 
tantôt  en  forme  de  croix.  La  plupart  ajoutoient  fabficripfi , écrit 
tout  au  long , ou  avec  les  trois  premières  lettres , ou  avec  une 
feule  S.  Les  Princes  qui  ne  favoient  ou  ne  vouloient  pas  écrire , 
peignoient  une  croix  ou  quelque  autre  figure  au  commence- 
ment ou  à la  fin  de  leurs  noms  écrits- par  le  notaire  , comme 


Vî.  PARTIE. 
VI.  S i i c 1 1. 

(a)  Tout.  4.  cet. 
1011. 

(b) 7Vwn.  i.p.  143. 


(c)  De  rc diplôme 
P “g.  107. 


(d)  K notre 
tonte , p.  <47. 

(c)  Bouquet,  t.  4.. 
pog.  6ij. 


(f)  TbicL  p 611. 


Soufcririion  des  ' 
Rois  & lies  Rélé-  * 
rendait  es. 


( 1 ) Dom  Bouquet  (g)  n’a  pas  bien  pris 
le  fens  du  P.  Mabillon , lorfqu’il  lui  tait 
due  que  l'annonce  de  l’anneau  ou  du  fceau, 
étoit  inufitéc  fous  lis  Rois  Mérovingiens  : 
Annuli figillive  mentionem  inufitatam  apui 
Merovingicos  feribit  Mabillonius.  Le  Pa- 
vant Diplomatifte  dit  feulement , qu’d  y 
a peu  de  diplômes  incontcftablcs  des  Rois 
mérovingiens,  qui  fa  (lé  ne  mention  de  l an- 
neau ou  du  fceau.  11  n'en  eft  point  parlé 


dans  les  diplômes  de  Clovis,  quoique  l'bif-  (g)  Tom.  4.' 
toirc  h)  lui  en  donne  un  portant  Ion  ima-  P‘V-  «t  S. 
ge  , avec  une  infeription.  Théodcbert  (n  Gefia  Franc,  ■ 
Icelloit  aufli  de  fon  anneau  , comme  l’ac-  e.  11. 
tefte  Fauftc  , dans  la  vie  de  S.  Maur  : Va- 
cant Anfebatdum  qui  ficriptionibus  regi- 
lium  tefiamentorum  prierai  , preteepit  ei  , 
ut  antequam  de  monafierio  egrederetur , tcf- 
tamentum  de  ii/dem  feriberel  rebus , ae 
de  annula  Régis  , regali  firmaret  motcr 
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Signum  Chilperici  gloriofi  Regis.  Ils  ne  fouferivoient  point 
les  diplômes  de  moindre  conféquence , tels  que  les  arrêts placi- 
ta , &c  certaines  ordonnances.  Un  nombre  de  pièces  de  ce  genre 
ne  préfentent  que  ia  lîgnature  du  notaire  ou  référendaire.  Dans 
les  autres  diplômes  cet  oficier  ligne  après  le  Roi , &c  place  fa 
foufeription  à côté  ou  un  peu  plus  bas.  Elle  eft  après  la  date 
-dans  le  diplôme  de  Clovis  pour  Moutier  S.  Jean  : Ego  Anacha- 
lus  vbtuli  anno  magni  Clodovei  xvi.  Elle  eft  à côté  de  celle  du 
Roi  avant  la  date  dans  la  charte  de  Childebert  pour  la  même 
abbaye  : Ego  Atalus  obtuli  & fubfcripfi.  Elle  eft  ainfi  exprimée 
dans  celle  du  même  Roi  pour  S.  Germain  des  Prés  : Ego  Ea~ 
lentianus  notarius  & ( 1 ) Amanucnfis  recognovi  ,•  & dans  celle  de 
Chilperic  pour  S.  Lucien  de  Beauvais  : Ego  Eltricus  Palatinus 
feriptor  recognovi.  Le  chef  de  ces  notaires  ou  écrivains  éroic 
le  (z)  grand  Référendaire , qui  avoir  la  garde  du  fceau  ou  de 
l’anneau  royal , comme  l’attelle  (a)  Grégoire  de  Tours.  Les  ré- 
férendaires d’un  ordre  inférieur,  qui  fouferivoient  les  diplômes, 
&c  qui  les  préfentoient  au  Roi  à fouferire,  fe  diftinguent  de  leur 
chef  par  la  formule  juJJus  obtuli , qui  leur  étoit  propre.  Les  Rei- 
nes avoient  au/Ti  leurs  {b)  Référendaires.  Ces  oficiers , établis  à 
la  Cour  de  nos  Rois  à l’imitation  des  Empereurs , n’écrivoient  pas 
Jes  diplômes , mais  les  faifoient  écrire  par  les  fou-référendaires 
ou  chanceliers  qu’ils  avoient  fous  eux.  Les  Rois  Anglo-Saxons 
& les  Princes  de  Bénévent  (c)  eurent  aufti  leurs  Référendaires. 
Nous  ne  connoiffons  point  de  diplômes  royaux  du  vie.  fiècle , 
qui  aient  été  fignés  par  des  témoins , G ce  n’eft  celui  du  grand 
Clovis  pour  l’abbaye  de  Mici.  Eufebe  Evêque  d’Orléans  y fouf- 
crit  ainfi  après  le  Roi  : Eufebius  Epifiopus  confirmavi.  Le  traité 
fait  à Andlau  entre  le  Roi  Contran  8c  le  Roi  Childebert  fon 
neveu  l'an  y 88.  fuc  récité  à haute  voix  avant  qu’ils  le  fignaflenc. 

VI.  Les  diplômes  de  nos  premiers  Rois  font  datés  du  jour  8c 
du  mois  luivant  l’ufage  des  Romains;  mais  ces  Princes  ajoutent 


(1)  Le  titre  de  Manuel , Amanucnfis  , 
répond  à celui  de  Secrétaire  du  cabinet , 
félon  les  lettres  de  créance  que  Charlema- 
gne donna  à S.  Angilbcrt , lorfquil  l’en- 
voya vêts  le  Pape  Léon  III. 

(s)  La  multiplication  des  Chanceliers 
dans  les  .cours  & dans  les  provinces  de 
l’Empire  , y fit  naitre  la  charge  d’Archi- 
çhancclicr.  Le  meme  office  fut  rempli  -en 
i tance  par  le  grand  Référendaire.  Caflio- 


dore  parle  du  Rcgcrcadarius  ainfi  nom- 
mé , luivant  la  conjcéhrre  de  Pancirolc , 
parccqu’il  portoit  fur  un  livre  les  mémo- 
riaux de  les  requêtes  , qu’il  foufetivoit. 
Dans  1a  notice  Orientale  , on  interprète 
l’office  i libelles  , par  celui  de  Rcgcrcnda- 
rius  ou  de  Subfcribcndarius.  Les  Rois  de 
France  eurent  pluiieurs  Référendaires  à la 
fois. 

l’année 
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l’année  de  leur  régné;  ce  qui  leur  eft  particulier.  Voulant  mar-  1 **q* 

quer  leur  indépendance , ils  ne  datoient  ni  par  confulats , ni  par  vi.  parti  E. 
les  années  des  Empereurs,  comme  faifoient  toutes  les  autres  na-  VI-  s‘icLE- 
tions.  Les  Princes  mérovingiens  expriment  ordinairement  la  ”re<  Forinu,c* 
date  en  première  perione,  oc  a peu  près  en  ces  termes  : Uaturn  fa„s  date  ou  fauf- 
quod fecit  menjîs . . . die  s . . . anno . . . regni  nojlri , Compendio  fe-  fanent  datés , 

• liciter,  ou  Datum  fub  die  v.  kal.  &c.  Néanmoins  l’Ordonnance  v<Sn“‘ 

de  Childebert,  citée  plus  haut,  fuprime  le  nom  du  Roi  dans  la 
date  : Datum  pridie  kal.  mardi  anno  XX.  regni  Domni  nojlri 
Coloniâ  féliciter , amen.  Le  traité  que  Gontran  fit  avec  Chil- 
debert énonce  la  date  (i  ) en  troifième  perfone. 

Quoique  l’indidion  paroifl'e  dans  les  dates  ( a ) des  conciles  & fa )Dere  jipiom . 
même  dans  les(i)  inferiptions  lapidaires,  les  Rois  Mérovingiens  W7*- 
ne  l’ont  guères  employée  dans  leurs  diplômes.  Le  P.  de  Mont- 
faucon  penfe  [b)  que  » c’eft  peut-être  à l’imitation  des  Empe-  (b)  Monum.  dt 
» reurs  que  les  diplômes  de  Clovis  font  datés  de  l’iudidion.  « h monarch.Fran- 
Celui  qu’il  acorda  à l’abbaye  de  Moutier  S.  Jean  porte  effeélive-  pxxJ' 

ment  cette  date  : Datum  Jub  die  quarto  kalendas  januarias , in- 
diclione  quintâ.  Aclum  Remis  civitate , in  Dei  nomine  féliciter. 

Un  favant  (3)  dont  nous  refpeétons  la  mémoire,  a prétendu  fans 
preuve , que  l’indiétion  a été  ajoutée  par  une  main  poftérieure. 

Les  formules  de  date  les  plus  communes  dans  les  diplômes  royaux 
de  ce  ficelé  ne  diférent  que  dans  les  termes.  Childebert  ajoute 
1 ’adum  au  datum  dans  le  diplôme  de  Moutier  S.  Jean  : Datum  (c)  CO  Bouquet . 
fub  die  vin.  cal.  martii , anno  V.  regni  nojlri.  Aclum  SueJJio - tom'  +’ p' 4 *7‘ 
nis  civitatis , in  Dei  nomine  féliciter.  La  cinquième  année  du 
régné  de  Childebert  peut  fe  compter  de  la  mort  de  Clodomir, 
arrivée  en  514.  Le  précepte  de  Childebert  en  faveur  du  monaf- 
tere  de  fainte  Marie  dans  la  ville  du  Mans  préfente  cette  for- 
mule : Datum  (d)  die  s vm.  quod  facit  prœfens  menjîs  junius , (d)/W.  tom.  4, 
anno  vu.  regni  nojlri , Opatinaco  in  Dei  nomine  féliciter.  La  p'  tlf' 
feptième  année  du  régné  fe  peut  prendre  encore  ici  depuis  la 


(1)  Facta  e)  pattio  fub  dit  quarto  ca- 
tend,  deetmb.  anno  viceftmo-fexto  regni 
domni  Guntchramni  Régit , domni  Chil- 
dtbtrti  vtrô  duodteimo  anno. 

(1)  Honoré  Bouche  (/)  raporte  la  fin 
d'une  épitaphe  ainfi  datée  : Obiit  tro.v. 
M.  CÆSARIA  MEDIUM  NOCT.  D. 
ÜNICO  INLVCESCENTt  Vt.  IDUS 
DECEMB.  Q.UATRAG1ES  tTVl.P.C. 
BaSILII  JUNIOR!  S V.  C.  ANNO  XH. 
MEGN.  DoMlNt  QuiLD  EBERT I Rt- 

j’ome.V. 


Ct.  InDICT.  Ç£ rARTA.  . . _ 

fj)  Ceft  Dom  Mai  tin  Bouquet,  dont  K)  Gregpr.  Tu- 
Toid  la  note  : Jam  (g)  eurrelat  Indidio  ron'  • 9 • c‘  I0* 
quint  a à menfe  feptembri.  H te  addita  fuit  ; 
nam  tune  lemporij  in  ufu  non  crat  apud  [()  Hfl.de  Pror. 
Frtncos.  Notre  favant  Bénédiélin  n'a  pat  l.f.p.6f 4. 
confédéré  qu'on  luivoit  alors  dans  les 
Gaules  les  ufages  des  Romains , & que  les  fg)  Tom.  4. 
Francs  , encore  barbares  , étoient  incapa-  pag.  616. 
blcs  de  drefier  les  diplômes  royaux. 

Oo  00 
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f.  10p.  n.  ar. 


(cl  fOyff  notre 
J . tome,  p . içj. 
*+*• 


(«T  Défenfe  de  U 
vérité  du  martyre 
de  la  légion  Thé- 
iéenne  ,préf.  p.  Z, 
fe.fuL. 
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mort  de  Clodomir,  à qui  le  Maine  étoit  échu  en  parcage. 

La  formule  féliciter  eft  fréquente  à la  fin  des  dates  &c  dans 
les  lbufcripcions  des  diplômes  antérieurs  à l’onzicme  ficelé.  Des 
le  cems  de  l’Empereur  Commode  on  s’en  fervoit  dans  les  accla- 
mations publiques.  Les  anciens  terminoient  les  (a)m(f.  par  cetre 
formule , qui  marque  la  joie  qu’on  avoir  d’avoir  achevé  une  en- 
rreprife.  A la  fin  du  teftament  de  Corocotta  Porcellus  on  lit: 
Explicit  teflamentum  Porcelli  fub  die  Xi.  Lucernin  Clibanoto  & 
Viperato  confulibus , féliciter.  Ce  qui  prouve  que  les  formules 
romaines  ont  pafle  dans  lès  diplômes  de  nos  premiers  Rois.  Dom 
Mabillon  (b)  obferve  que  publiée  ou  aclum  publiée  eft  rare  fous  la 
première  race,  &c  fort  commun  non-feulement  dans  les  diplômes, 
mais  encore  dans  les  chartes  privées  des  deux  races  fuivances. 
Cette  formule  tire  fon  origine  de  l’ufagede  pafler  les  a£les  dans 
des  aftemblées,  des  fermes  royales,  des  palais  publics, à la  porte  des 
églifes&  devant  les  magiftrats  , qui  font  des  perfones  publiques. 

Nul  diplôme  véritable  des  Rois  Mérovingiens,  qui  foit  daté  des 
années  de  J.  C.  Si  la  date  de  l’Incarnation  y paroic  quelquefois, 
c’cft  qu’elle  a été  ajoutée  par  une  main  poftérieure , comme  dans 
le  diplôme  (c)  de  Chilperic  i.  pour  l’abbaye  de  S.  Lucien  de 
Beauvais.  Celui  de  Clovis  pour  le  monaftère  de  Mici  ou  S.  Met- 
min  eft  des  plus  autentiques  : cependant  il  ne  porte  point  de 
date.  On  trouve  quelquefois  des  anachronifmes  grofliers  dans 
des  diplômes  véricables  : tel  eft  celui  de  la  fondation  faite  par 
S.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  en  faveur  de  S.  Maurice  d’A- 
gaune.  Dans  la  copie  publiée  par  MM.  de  fainte  Marthe  & par 
divers  autres  auteurs , le  fiège  épil'copal  du  Vallais  fe  trouve 
transféré  à Sion  , Sedunum,  dès  le  tems  de  S.  Sigifmond  -,  ce 
qui  néanmoins  n’arriva  que  plus  de  cent  ans  après.  Mais  Dom(i/) 
Jofeph  de  rifle,  abbé  de  S.  Léopold  de  Nanci  a heureufemenedé- 
couvert  l’infidélité  de  cette  copie  en  la  collationnant  fur  une  au- 
tre plus  ancienne  Si  autentique,  qu’on  confcrve  encore  aujourdui. 
dans  les  archives  de  l’abbaye  de  S.  Maurice.  Dans  celle-ci  les  Evê- 
ques du  Vallais  rélident  à O&odure  du  tems  de  S.  Sigifmond;  en 
forte  qu’au  lieu  deSedunenfs , on  y trouve  Oclodurenfs.  L’écri- 
vain ignorant  de  la  copie  la  plus  récente , voyant  que  de  fon  rems  le 
fiège  épifcopal  étoit  fixé  à Sion , a marqué  les  cliofes  félon  l’état 
préfent,  &:  non  pas  félon  qu’il  étoit  au  vie.  fiècle. 

VII.  Sous  Clovis  & fesenfans  les  diférentes  nations  foumifes  à 
leur  domination  avoient  leurs  loix  particulières , fuivant  lefquelles 
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elles  écoient  jugées.  Un  Franc  pourfuivi  devant  les  magiftrats 
par  un  Gaulois  ou  Romain  étoit  jugé  par  la  loi  Salique.  L’or- 
donnance de  Clotaire  i.  de  l’an  j6o.  veut  que  les  ditérens  qui 
naîtront  entre  les  Romains  foient  décidés  îuiyant  le  droit  (i) 
romain.  Cette  diférence  de  loix  produifoit  néceflairement  une 
grande  variété  de  formules  dans  les  a&es  des  particuliers.  On 
voit  par  la  collection  des  formules  angevines  donnée  par  le  Père 
Mabillon , qu’un  diacre  palî'oit  quelquefois  les  aûes , & en  don- 
noit  la  leClure  aux  parties  en  prélènce  de  témoins  & dans  la 
place  publique.  On  faifoit  le  ferment  dans  les  bafiliques  &:  par 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint  de  tenir  les  traités  5 c les  conven- 
tions. Les  invocations  étoient  fouvent  employées  au  (i)  com- 
mencement des  chartes.  Plufieurs  autres  ades  comme  les  quittan- 
ces Sc  les  décharges  commencent  par  cette  formule  : Dum  non 
efl  (a)  incognitum  quia  &c.  ou  Dum  non  ejl  incognetum  quali- 
ter  &c.  ou  Dum  cognetum  ejl  qualiter  &c.  Un  libelle  de  dote 
débute  par  la  date  : Annum  (b)  îv.  regnu m Domini  r.ojlri  Chil- 
deberto  Reges  : ego  in  Dei  nomen  illi  fateor  me  hune  libellum 


(i)  Selon  le  droit  romain  , il  n‘y  ayoit 
point  d'autre  manière  de  rendre  un  contrat 
ou  un  teftameut  public , que  de  le  faire 
infinucr  dans  les  ades  publics  , & de  le 
revêtir  de  l'autorité  des  Magiftrats.  Pour 
éviter  les  inconvénicns  des  écritures  pri- 
vées , on  portoit  les  ades  tout  drelle-sclicz 
le  Magiftrat , qui  à Rome  & à CP.  étoit 
le  Magfier  cenfiûs.  La  loi  C.  de  A fjg. 
municip.  donne  la  meme  autorité  aux  Ma- 
giftrats municipaux.  Les  defenfeurs  des 
iglifes  voulurent  s'arroger  le  meme  droit  ; 
mais  Juftinicn  , par  la  loi  tj , c.  de  Tefi- 
tam.  leur  défendit  de  s’en  mêler  : Et  prt- 
cipue  Clericis  , dit-il , quibus  oprobrium 
ejl  fi  peritos  fie  retint  dificeptationum  tfifie 
forenfium.  Ces  Magiftrats  tenoient  uu  rc- 
giftre  des  ades  volontaires  , comme 
émancipations  , adoptions , manumilliom, 
contrats  Se  teftamens,  & un  autre  de  tous 
les  ades  de  la  junfdidion  contcntieufc , 
dans  lequel  on  écrivoit  aufli  les  tranfac- 
tionSj  fur  lefquclles  intervenoit  un  juge- 
ment. Les  parties  portoient  leurs  ades 
aux  Magiftrats  , & en  demandoient  la  pu- 
blication en  pleine  audience,  & l'cnrcgif- 
trement  dans  l’un  de  ces  regiftres.  Le  Ma- 
giftrat  en  ordonnoic  la  lecture , & quand 
il  les  trouvoit  dans  une  forme  légitime , il 
les  confirment  Sc  foufexivoit  l'original , que 


l'on  gardoit  daos  les  archives , & en  fai- 
foit délivrer  des  copies.  Voyez  les  formu- 
les d’inlinuation  & dû  mandat  pour  y par- 
venir dans  Marculfe.  On  y voit  que  ceux 
qui  afiiftoient  à l'audience  , en  fouferi- 
voiént  l'ade.  Parmi  les  formules  Angevi- 
nes , la  première  nous  apprend  de  quelle 
manière  on  procédoit  eu  France,  pour  in- 
fiüucr  le  contrat  de  la  dote  que  le  mari  fai- 
foit à fon  époufe.  Cette  formule  com- 
mence ainfi  : Hic  efl  (c)  tefiamentum  quar- 
to regnum  domini  noflri  ChiLdcbcrto  liftes  , 
quod feeït  Aiififias  ille  Chtfiantus  , &c.  On 
peut  juger  par  cette  formule  & les  Vivan- 
tes, jufqu'a  quel  point  Ja  langue  latine 
étoit  corrompue  au  v Ie.  fié  de. 

(1)  La  huitième  formule  Angevine  in- 
titulée concamius  , c'cft-à-dirc , contrat 
d'échange  , commence  ainfi  : ln  (d)  Dei 
nomen  plaçait  atque  convenu  inter  illus  & 
illus  , ut  inter  je  campcllus  commutât  c de - 
berint  , quod  ita  & fiecerunt.  La  charte 
d'ingénuité  renfermée  dans  la  ioe.  for- 
mule ajoute  la  fufeription  à l'invocation  : 
In  (c)  Dei  nomen  ille  , diltHiffimo  noflro 
illo.  Noverit  ifie  pro  Divinitatis  intuitu 
& anima  met  remedium  vel  aterna  rétri- 
bution tua  , eatenus  à die  pratfiente  inge- 
nuum  cfifit  preecipimus  , tanquam  ab  inge- 
nuis  par  ambu  s fiuijfies  procreatus. 

O o o o ij 


VI.  PARTIE. 

VI.  Siècle. 

les  aéles.  Invoca- 
tions. Impréca- 
tions 8c  peines  pé- 
cuniaires. Diver- 
ses dates  em- 
ployées dans  ce 
üccle. 


(a)  Supp/em.  de 
re  diplom.p.  78. 
to. 

(b)  UU.  p.  $j. 


(c)  Ihid.p.  77. 


(d)  Ibid.  p.  7J. 


(C;  Ibid.  p.  to. 
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dote  fcribere  deberem  , quoi  ità  & fecerim.  On  fe  fert  de  paf- 

VI.  partie,  ticales  illatives  en  commençant  les  attes  : Ego  (a)  enim  illi  fa- 
“ teor  me  banc  cejponem  facere  debere  &c.  La  plupart  font  dans 
(a)  h cm.  ja  forme  épiftolaire.  Telle  eft  une-ceflion  de  biens  faite  en  j 10. 

pour  être  employés  à la  fondation  du  monaftère  de  S.  André  de 
(b)Dcrediflom.  Vienne  : Domnce  (b)  filice  Remilice , vocabulo  Eugenice  , Anfe - 
mundus  & conjux  iilecla  mea  Anjleubana  : Non  habetur  in- 
cognitum  qualiter  fratres  fenatu  nobilis  Viennenfis  res  nofiras  • 

Deo  tibique  tradidimus , ut  monajlcrium  &c.  La  charte  finit  par 
ces  mots  : Concedimus , utvotum  nojlrum  inde  impleas  , & Deo 
perfecla  placere  valeas.  La  pièce  n’eft  foufcrite  que  du  notaire  : 

Ego  Servilius  , jubente  Domno  meo  Anfemundo  & Domna  mea 
Anjleubana  tfcripfi , roboravi  anno  Vllll.  régnante  Domno  Lo- 
tkario.  Remarquez  que  Lothario  eft  ici  pour  Chlotario.  La  do- 
nation que  Godin  & la  Dame  Lantrude  firent  à l’églife  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon  fous  le  régné  de  Chilperic , porte  en  tête  cette 
\c)  Pcrard,  p.  f.  formule  : Sacro  fanclx  (c)  bajilicx , Divioni  in  honore  fancli  Be- 
nigni  conflruclx , ubi  in  corpore  fanclus  Benignus  requiefcit , ubi 
venerabilis  vir  Boloneus  abbas  prœejje  videtur  , omnique  congre- 
gationi  inibi  in  Dti  laudibus  conjijlenti  , Godinus  ù Matronx 
fua  Lantrudis. 

Les  particuliers  impofoient  des  peines  pécuniaires , & em- 
ployoient  des  imprécations  dans  leurs  aéles.  Les  formules  An- 
gevines nous  en  ofrent  plufieurs  (i)  exemples.  Les  laïcs  ne  fe 
contentoient  pas  d’impofer  des  peines  (i)  pécuniaires  ; ils  ful- 
„ minoient  encore  des  excommunications , des  anathèmes  Ht  les 

malédiélions  du  Pfeaume  cm.  contre  les  violateurs  des  tefta- 
mcns  & des  autres  aftes.  Ces  amendes  &:  ces  imprécations  étoient 
autorifées  par  les  (3)  loix. 


(H'  SuppUm.  de 
redipiom. p.  il. 


(1)  L*  îo*’  réunie  ainfi  les  peine»  fpi- 
rituclics  St  temporelles  : Et  p (d)  futrit 
unus  de  heredtbus  meis  , vel  quolibet  extra- 
net  perfona  qui  contra  banc  ingenuitttem  , 
quem  ego  boni  voluntate  fieri  rogavi  , ve- 
ntre aut  refultare  prafumpferit , in  primi- 
tlts  Dei  incurrat  judicium  , 6-  de  fanüo- 
rum  Uct  efficiatur  extranet j , 0 . nfuper 
mu/ta  tegis  damnum  incurrtt  auriiibra  una 
argento  pondo  tantum  ; 6r  quod  repetit 
vindicare  non  valent  3 Sr  heec  ingenuitat 
perenni  tempore  firma  permaniat. 

(a)  La  charte  de  donation  faite  par 
GoJiq  jgCz  femme , ofre  ccttc  formule  lé- 


gale : Si  qui  s , nos  aut  qaifiibet  de  hteredi* 
bus  nojlris  aut  appofiea  perfona  contra  do - 
nalionem  preefentem  noflram  ventre  lempta- 
verit  (f  vobis  vcfirifquc  fucceffor'tbus  ca- 
lumpniam  intuleril  , culptbUes  , fociato 
fifeo  , auri  libram  unam , 6r  argenti  librat 
duas  perfolvant  , fr  nichilominus  donatio 
noftra  firma  permaneal  , Jlipulatione  & 
Jponfione  pro  Omni  firmitate  fuenexfa.  Ce 
dernier  mot  eft  mis  pour  fubnixa. 

(j  La  loi  des  Allcmans,  après  avoir 
preferit  la  maniéré  de  faire  des  donation* 
aur  èghfcs,  ajoute  : Et  fi  aliqua  perfo- 
na aut  ipft  qui  dédit , \*1  aliqu  ie  de  here- 
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VIII.  Le  Roi  Chilperic  avoit  fuprimé  les  teftamens  des  parti- 
culiers qui  avoient  légué  des  biens  aux  églifes  ; mais  le  Roi  Con- 
tran les  autorifa  & les  fit  revivre.  La  loi  des  Allemans  établie  fous 
Clotaire  ordonne  que  ceux  qui  voudront  faire  de  pareilles  do- 
nations le  fartent  par  écrit , en  préfcnce  de  fix  ou  fept  témoins , 
& de  l’Evcque  ou  du  Prêtre , & que  les  chartes  de  donation  une 
fois  pofées  fur  l’autel , les  biens  apartiennent  pour  toujours  aux 
églifos.  Selon  les  loix  romaines^  encore  obfervées  fous  nos  pre- 
miers Rois , les  teftamens  étoient  liés  envelopés  d’un  lin  & 
fcellés  des  cachets  des  témoins.  C’eft  ainfi  que  Mummole , ( a ) 
Ambafladeur  de  Théodebert  à la  Cour  de  l’Empereur  Juftinien, 
fit  foufcrire  & fceller  fou  teftament. 

En  j it.  on  datoit  encore  des  confuls  dans  le  Vivarais  & dans 
la  ville  d’Aofte  du  poftconfulat  de  Bafile  en  347.  La  plupart  des 
chartes  privées  font  datées  du  régné  de  nos  Rois.  Cette  manière 
de  compter  par  les  régnés  a introduit  une  grande  confùfion  dans 
l’hiftoire  &c  dans  la  diplomatique , quand  on  a voulu  dans  la  fuite 
comparer  ce  calcul  avec  les  années  de  l’Incarnation , & lier  les 
années  de  J.  C.  avec  celles  des  Rois.  L’année  d’un  Prince  ne 
fe  prend  pas  toujours  du  jour  qu'il  eft  monté  fur  le  trône , mais 
du  premier  jour  de  cette  année.  Tantôt  il  faut  compter  les  régnés 
par  les  années  courantes  &c  tantôt  par  les  années  révolues.  Heureu- 
iement  la  chronologie  de  nos  Rois  mérovingiens  &c  les  divers 
commencemensde  leurs  régnés  font  éclaircis  & fixés  dans  le  fu- 
plément  à la  Diplomatique  au  P.  Mabillon , dans  l’Art  de  vérifier 
les  dates , & dans  1 ’Alfatia  illujhata  de  M.  Schoeflin  & ailleurs. 

Sous  la  première  race  l’année  françoife  commençoit  le  pre- 
mier de  mars,  jour  auquel  on  faifoit  la  revue  des  troupes;  mais 
depuis  le  régné  de  Pépin  elle  fe  fit  le  premier  de  Mai.  De  ce  que 
ce  mois  eft  nommé  le  troifième  mois  dans  la  date  du  111e.  con- 
cile d’Orléans  tenu  en  j 38.  le  P.  Pagi  conclut  mal  à propos  que 
les  François  commençoient  dès  lors  l’année  à Pâques.  En  338. 
Pâques  fut  le  4.  avril.  Si  donc  l’on  eût  commencé  l'année  à Pâ- 
ques, mai  auroit  été  le  fécond  mois  & non  le  troifième. 

L’indiélion  ayant  été  employée  dans  les  inferiptions  & dans  les 
aétes  des  conciles  decefiècle,  peut-on  aflurer  que  jamais  on  n’en  a 


dibus  ejus.ipfas  rts  dt  ilia  tcclefia  abftrahere 
vo/uerit  vel  aliquis  homo  , feu  qualifcum- 
qut  perfona  hcc  prcefumpftrit  facere  ; & 
tffetium  quan  inchoavit  non  obtint  J!  , Cf 
Va  juditiua  incurrat , &•  excommunie»- 


tionem  funftx  Dti  tcclc/iec  , & mulciam  , 
quant  charte  continei , perfolvat , 6*  rts 
Mas  ex  integro  reddat , (t  frtdum  in  pu- 
blicojolyar , fie.  t Ux  liubcl. 


VI.  PARTIE. 

VI.  Siici  i. 

Sceaux  Se  fcingi 
•pofes  aux  chartes 
privées  des  Fran- 
çois. 


fa}  Gregor.  Tu- 
ron.  de  glor.  mare. 
I-  I.  C.  j|. 
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— fait  ufage  dans  les  chartes  privées  des  laies  > Elle  commençoit  en 
VI.  partie.  France  au  mois  de  feptembre  comme  en  Orient.  M . de  Tillemont 
(t)Hiji.Jfs  En-  avertit  [a)  qu’il  eft  allez  ordinaire  de  rencontrer  des  fautes  dans  le. 
per.  j.  P.  soi.  nombre  de  l’indidion  ,8c  que  les  copies  du  Code  (£)ont  fouvent 
*\b)  Note  xi.  fur  ajouté  aux  dates  des  loix  les  années  de  J.C.  8c  ont  mis  dans  la  plu- 
Vuliritn  ,p.6p  i.  part  une  année  de  trop.  Pendant  ce  fiècle , on  trouve  l’ére  d’Efpag- 
ne  employée  dans  quelques  monumensdu  pays.  Les  formules  des 
dates  les  plus  ordinaires  dans  les  chartes  privées  font  : Facla  cef-’ 
(c)  Perard,p.6.fio  fub  die  &c.  Aclum  efi  &c.  Aclum  Andecavis  &c.  Aclum  (c) 
Dovernico  publicè.  Cette  derniere  formule  fe  trouve  avant  les 
fignatures  de  la  donation  faite  à S.  Benigne  de  Dijon , par  Godin 
&:  Lantrude.  *Les  donateurs  fignent  ( i ) les  premiers , 8c  le  no- 
taire qui  fouferit  le  dernier , marque  le  jour , le  mois  8c  le  régné 
jdu  Roi. 


SEPTIEME  SIÈCLE. 


Titi«pr«parits  I.T  Es  Empereurs  de  ce  fiècle  portent  encore  le  nom  de  Fla- 
Impctcws  & les  | .vins  8c  les  Rois  de  Lombardie  8c  d'Efpagne  prennent  le 
X°iLtI  - °rHn°f1  m^nie  t‘i:re-  Ee  tyran  Phocas  eft  aufli  appelle  Flavius  fur  les  mé- 
«acs.  suferip-  dailles.  Ervige  Roi  d’Efpagne , fe  donne  le  titre  de  gloria , 8c 
aions  des  dipio-  Gondemar  Roi  des  Vifigoths , qui  regnoit  dans  le  même  pays  dès 
*Condl.LM.  l’an  610.  prend  celui  de  [d)  majefté.  Nous  ne  connoiflons  point 
i.  j.cul . i6xi.  de  fouverain  plus  ancien  qui  ait  pris  ce  titre.  Rocharis  Roi  des 
Lombards , fe  qualifie,  vir  excellentijjimus.  Les  Rois  de  France 
fe  contentent  du  titre  de  vir  inlufier , qu’ils  omettent  fouvent 
dans  leurs  arrêts  ou  lorfqu’ils  adreflent  leurs  diplômes  à des  Evê- 
ques ou  à des  Seigneurs.  Thierri  appelle  fa  femme  Regina  nofira, 
8c  les  enfans  des  Rois  Mérovingiens  continuent  d’être  qualifiés 
Rois  8c  Reines  dans  divers  monumens. 

La  langue  latine  ruftique  eft  communément  employée  dans  les 
diplômes  de  ce  fiècle  8c  de  plus  de  la  moitié  du  fuivant.  Quel- 
quefois il  n’y  a que  le  nom  du  Roi  de  la  première  ligne  des  di- 
plômes mérovingiens , qui  foit  en  lettres  alongées  ou  majufcules  ; 
mais  plus  communément  jufqu  a inlufier  tout  eft  en  majulcules. 


( i ) GoJinus  hue  ionationc fdfljfubfcrip* 
fit.  Signum  Lantrudis , quxfacererognvit  in 
Dci  nomme.  Agilbertus  Abbas  fubfcrip- 
fit.  In  Chrifli  nomme  Bobelcnus  presbyter 
fubfcripfit.  in  Chrifi  nomine  Arembc  rtus 


presbyter  , Frodoino  , F rodebertus  , Al- 
mabertus , Ansfredus  rogatus  banc  dona- 
tionem  fcripfi  6’  notavï  , die  Veneris  t 
menje  manio  , in  ar.no  XVII.  regni  Dth 
mim  no  fri  ChilpcrLi  Regis  J élit  lier. 
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Sur  la  fin  de  ce  fiècle,  toute  la  première  ligne  renferme  les  ti- 
tres pris  par  le  Roi  6c  l’adrelle  ou  fufeription , le  tout  en  lettres 
majufcules  ; mais  l’ufage  de  ne  faire  entrer  que  vir  inlujier  dans  la 
première  ligne,  6e  de  laifler  lereftcen  blanc,  fut  le  plus  commun 
jufqu’à  (à)  Pépin.  Plufieurs  de  nos  Rois  ont  porté  le  même  nom , 
£c  l’on  a fouvent  atribué  (i)  à l’un  ce  qui  apartenoit  à l’autre. 

Les  édits  6c  les  lettres  des  Empereurs  commencent  par  des 
invocations  diftinCtes  6c  écrites  tout  au  long.  C’eft  ainfi  que  dé- 
bute l'édit  de  Conftantin  Pogonat  contre  les  Monothélites  : 
In  (b)  nomine  Domini  Ù Dominatoris  Jefu  Chrijli  Dei  nique. 
Salvatoris  nojlri , Imperator  piijfimus , pacificus  , Flavius  Confi- 
tant  inus  , fidelis  in  Jefiu  Chrijlo  Deo  Imperator , Chrijlo  dilec- 
to  omni populo  habitanti  in  hac  à Deo  conjervanda  & regia  urbe. 
La  lettre  que  Juftinien  it.  écrivit  pour  auroril’er  les  décifions 
du  vie.  concile  général  préfente  cette  formule  initiale  : In  nomi- 
ne  (c)  Domini  Dei  & Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrijli  , Imperator 
Cxfar  Flavius  Jufliniantts  , fidelis  in  Jefiu  Chrijlo  , pacificus 
plus  , pcrpetuus  Augujlus  ô’c.  • 

Les  diplômes  des  Rois  de  France , dont  on  a les  originaux  en 
entier,  commencent  par  des  figures  ou  traits  monogrammati- 
ques,  qui  renferment  des  invocations  indirectes  5c  abrégées; 
mais  on  n’en  trouve  point  d’exprimées  tout  au  long  avant  la  fuf- 
criprion.  Ell-on  pour  cela  en  droit  de  regarder  comme  autanc 
d'interpolacions  les  invocations  directes  &c  formelles , qui  font  à 
la  tête  des  diplômes  mérovingiens  imprimés  dans  diverfes  col- 
lections ? Plufieurs  de  nos  Rois  de  ce  ficelé  invoquent  Dieu  dis- 
tinctement dans  le  difpofitif  6c  à la  tête  des  dates  de  leurs  di- 
plômes. Childcbert  ni.  dans  plufieurs  plaits  ou  arrêts  publiés 
fur  les  originaux  par  [d)  D.  Mabillon,  fuit  cet  ufage  : Chil- 
deberctus  Rex  F rancorum  vir  inlujier  : Cum  nus  in  Dei 
N omi ne  compendio  in palacio  noflro  &c.  Thierri  m.  fait  en- 
trer l’invocation  du  nom  de  J.  C.  dans  la  foufeription  de  fon 
diplôme  de  l’an  678.  In  Chrijli  (e)  nomene  Theudericus  Rex 
Jubficripfi.  Dagoberc,  félon  (/)  Aimoin,  commence  fon  tefla- 
ment  par  In  nomine  Trinitatis  Domini  Dei  omnipotentis.  Les 
Rois  des  Lombards  en  Italie  emploient  des  invocations,  6c 


vi-  partie. 

VII.  Siéent. 


fa)  Voyt{  notre 
3'.  tome,  p.  $44. 
Srfuiv. 


(b)  Concil.  t.  {„. 
col.  1084. 


(c)  Ibid.  col.  1 iis. 


(d'Df  re  d'ptomi 
P ■ Wl-tiwp. 


(e)  Uid.  p.  4<çp. 

(0  De  geftit' 
Franc,  c.  30. 


(1)  M.  Scliocflin  obfcrve  (g)  qu’on  a don- 
né à Dagobert  I.  plufieurs  diplômes  qui  ne 
conviennent  qu’à  Dagobert  11.  La  fonda- 
tion du  monallère  de  S.  Miel  fur  la  Meufç, 
faire  fous  ie  regne  de  Cbildebcrt , félon 


le  reftament  du  Comte  Wolfoaldc  , a été  (o)  Alfatia  i/Up. 
tapottée  au  règne  de  Childebert  ti.  quoi-  , rata , p. 
qu  elle  (é)  apar tienne  au  tems  de  Clitldc-  (h)  'supplem.  de- 
bert  111.  éloigné  de  plus  de  cent  ans.  rcdiplom.p.  n.  . 


Digitized  by  Google 


NOUVEAU  TRAITE' 

“ afe&ent  le  titre  de  trcs-excellent , comme  il  paroit  par  leurs  édits; 
VfScV.*  four  nouve'les  l°*x.  En  643.  Rotharis  s’intitule  ainfi 

a la  tête  d’un  diplôme  : Ego  in  Dei  nomine  Rotharis  Rex , vir 
excellentijfimus , feptimus-dccimus  Rex  gentis  Langobardorum, 
anno  regni  mei  Deo propitio  oclavo.  Les  Rois  d’Efpagne  invo- 
quent aurti  le  nom  du  Seigneur  en  commençant  le  en  foufcri- 
(a)  Concil.  e.  i.  vant  leurs  diplômes  : In  (a)  nomine  Domini , Flavius  Recefvin- 
C0\b*ttid  col  l^US  ^eX  &C'  nomine  Domini  Flavius  Ervigius  Rex 

ni!,  ' ‘ fanÜiffmis patribusùc.  Ces  deux  Rois  Vifigoths  parlent  plus  fou- 
vent  d’eux-mcmes  au  fingulier  qu’au  pluriel.  En  Angleterre 
Odilrede  pcre  de  Scbbi  Roi  des  Saxons  orientaux  fît  vers  l’an 

(c)  Voyti  notre  gyo.  une  donation,  à la  tête  de  laquelle  on  lit  : In  (c)  nomine. 

} .tomc.f.i  7.  ]jominl  noJln  JeJ~u  Chrijîi  Salvatoris. 

Enumération dej  H-  Les  “^cails  des  biens  donnés,  vendus  le  cédés  foit  aux 
biens  ; prières  de-  églifes , foit  à des  particuliers , font  fi  fréquens  dans  les  diplo- 
nrifuelVs  u™*  mes  mérovingiens , que  nous  croyons  inutile  d’en  raporter  ici 
cuniaires  dans  les  plus  d’un  exemple.  Le  diplôme  original  par  lequel  Clotaire  ni. 
diplômes  royaux.  donnaTan  694-  à l’abbaye  de  S.  Denys  une  terre  confidérable 

(d ) Dirediplom.  dans  le  Berri , en  détaille  ainfi  les  dépendances  : Villa  (d)  Nap- 

fag.  47 <.  finiaco  cum  omni  merito  vel  integritate  fua , hoc  ejl  terris  , dôme - 

bus,  cedificiis , accolabus , mancipiis , v iniis  ,Jilvis  , campis , pra- 
tis  , pafeuis  , pacoliis , prxfdiis , aquis  , aquarumve  decurfibus  , 
farina  r iis  vel  reliquis  quibujlibet  be  nef  dis  , utriujque  genere 
fcxfus  &c. 

Les  Rois  de  France  demandent  fou  vent  des  prières  (i)  pour 
eux  le  leurs  proches  ; mais  ils  n’emploient  que  rarement  les  me- 
naces des  peines  pécuniaires  le  les  imprécations  dans  les  diplô- 
mes. Celui  de  66z.  par  lequel  Childeric  11.  donne  à S.  Amand 
la  terre  de  Barifi  en  Lannois , porte  l’imprécation  du  jugement  (t) 
le  de  la  damnation.  Mais  les  Rois  d’Efpagne  prodiguent  les  unes 


( 1 ) Voici  les  formules  les  plus  or- 
dinaires que  les  Rois  Mérovingiens  em- 
ploient pour  cet  effet.  En  6 3 o.  Dago- 
bert donne  pluûcurs  terres  aux  moines  de 
(c)Bouquet, r. 4.  s.  Denys;  quations  (e)  ipfi  Je  preedilhs 
pag.  6iS.  villis  utentes  , pro  nabis  (j  proie  nojlra  , 

cotidiana  oratione  Dtum  exorent , ut  Ule 
[F)  Ibid.  p.  £41.  fua  nos  mifericordia  protegat  , pro  (ujus 
amore  htte  eis  coniulimus.  En  t6 1.  Chil- 
deric fait  une  donation  à l'abbaye  de  Sc- 

(g)  Ibld.p.  <4). 

noues  avec  cette  elaufe  : Ut  (f)  1 dm  no- 
bis  prgflntibut  , quant  per  lempora  fuece- 
(b)  Ibid  p.  e+j.  dentibus  Regibus  6 • Principibus  ad  compen- 


dium debeant  cunBa  profit ere , (r  pro  gler- 
na  falute  & félicitait  pairies  feu  Régir 
confiamia  dcleâet  ipfos  monachos  immtg- 
fam  Domini  pietatem  interpellare.  En  66 1. 
Clotaire  exempte  l'abbaye  de  Corbie  de  tout 
impôt  public , quo  (g)  poilus  dele&ct  ipfam 
/an  fiant  congregationem  pro  flabilitate  reg- 
ni nofiri  Domini  mifericordiam  exorare 
(t)  Infuper  (h)  omnes  fuccejfores  nofiror 
per  nomtn  Domini  adjuramus  , ut  nullité 
eorum  ipfam  vtllam  cum  omnibus  adfeper- 
tinentibus  , domr.o  palri  A nando  , vel 
fuis  monathts  ouf  erre  prafumat  vel  ullassi 

IC 


Digitized  by  Googl 


(b)  reftx.t.  t. 
chrome.  Bentd. 
Jeript.  If.it  14. 
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Se  les  autres  dans  leurs  édits.  Celui  que  Flavius  Ervige  publia  en 
681.  pour  confirmer  le  xne.  concile  deTolede,porteexcommuni-  ^ PgffLlf' 
cation  fie  peine  pécuniaire  ou  corporelle.  Si  quis  (a)  autemkœc  in-  Deredi  lom 
flituta  contemnat;  contemptorum  fe  noverit  damnari fententiâ,  id  pfe,  10"  f 
efl , ut  juxta  voluntatem  nofire  Gloria , & excommunicatus  à 
catu  noflro  refdiat  , & infuper  decimam  partent  rei  fus  fifei  par- 
libus  fociandam  amiuat.  Quod fi  nihil  habuerit  facultatis , undc 
prtediclam  compofuionem  perfolvere  poffit  ; abjque  aliquo  infa- 
mio  fui  quinquaginta  eum  oportebil  ielibus  verberari.  Le  Roi 
Egica  décerne  les  mêmes  peines  contre  les  violateurs  des  dé- 
crets du  xme.  concile  de  Tolede  de  694.  Vers  le  milieu  du 
fiècle  Chiftdafvinte  donna  un  privilège  au  rftonaftère  de  Com- 
plut , où  il  (b)  menace  ( 1 ) ceux  qui  le  violeront  de  la  damnation , 
de  l’anathème  &c  du  maranatha , qu’il  interprète  d’une  double 
damnation  : il  fouhaite  qu’ils  foient  engloutis  tout  vivans  comme 
Coré  &c  Abiron , qu’ils  foufrent  les  peines  éternelles  de  l’en- 
fer avec  le  traitre  Judas,  &:  ajoute  une  peine  pécuniaire  énorme. 

Les  Rois  d’Angleterre  emploient  fou  vent  les  iriiprécations  les 
plus  terribles  contre  les  violaceurs  de  leurs  diplômes.  Dans  celui 
d’Odilrede  père  de  Sebbi  Roi  des  Saxons  orientaux  d’Angle- 
terre , on  lit  : Si  quis  (c)  contra  banc  donationis  kartulam  venire 
temptaverit  aut  corrumpere , ante  omniporentem  Deum  & Je- 
ftm  Chridum  F ilium  ejus  & Spiritum  fanclum  ,id  ejl , infepa- 
rabilcm  Trinitatem , feiat  fe  condemnatum  & feparatum  ab  omni 
focietate  Chriflianorum.  Après  qu’Odilrede  a fixé  les  bornes  de 
la  terre  donnée  à l’abbeffe  Hedilburge,  il  bénit  ceux  qui  ajou- 
teront à fa  donation  : Si  quis  autem  hanc  donationem  augere 
voluer  'u , augeat  Deus  bona  fua  in  regione  vivorum  cum  fanclis 
fuis  fine  fine.  Amen.  Le  diplôme  ( i ) ligné  par  le  Roi  de  Kent  (d) 

•4*  Si  gnu  manûs  Hlotari  Regis  > porte  les  menaces  fuivantes  : 

Si  aliquis  aliter  fecerit , d Deo  fe  damnatum  feiat , & in  die 
judtcii  rationém  reddet  Deo  in  anima  fua.  Dans  le  diplôme 
que  Witrede  donna  dans  le  concile  de  Becancelde  Part  69 4.  ou 
696.  on  lit  ccjte  formule  : Si  quis  autem  Rex  unquam  poft  me 


(c)  Cafley , cotai 
lof.  of  tke  mar.u- 
fcr.  of  tht  K mge 
tibrary  , p.  J47- 


inquieludintm  facial.  Quod  , quieumque 
efl  nie , fccerit , judn  ium  porta  & fenten- 
tiam  damnationis  incurrat. 

(1)  S il  condamnants  & perpétua  ulùone 
pire  affût  in  confpedu  Domini  nojlri  Jtfu 
Chrijti  ; fil  anathema  maranatha  , id  tfi 
duphei  perdition a damnants  , tu  ilium  de 

Tome  y. 


hoc  faculo  , fient  Dathan  & Ahiron  vivus 
terra  c ontinuo  akforbeatur  lacu  , & tarta- 
reas  panas  cum  Juda  Chrifii  prodiiort  pe- 
renni  perferat  cruciatu  : Infuper  inférât 
parti  mit  panique  vefiree  ipfum  monafit- 
rium  duplieatum  vtl  triplieatum. 

Pppp 
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VI.  PARTIE. 
VH.  Siicit. 


(a'Dt  redlplom. 
pog.  103. 


Annsnccsdrl'an- 
ncau.cics  fouforip 
tions  ou  (îs;naiu- 
tcsj&dcs  niono- 
nramnirs  d.im  les 
diplômes  royaux. 

(b;  Banquet,!.  4. 
pag.  tiS, 


<0  J-  P-  ^4l- 

- * ' * 

* . \ 

(d)  IhiJ.p.  6x6. 


(e,  Jtii.p.-6\x. 


(f)  Dtrediplom. 
464. 
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e/evatus  in  regnum , aut  Epifcopus  vel  Abbas  , vel  Cornes , vel 
tilla  potefas  nominum  contradicat  huic  chanulee , aut  infringere 
tentaverit  ; feiat  fe  fcqueflratum  à corpore  & fanguine  Domini 
no/lri  Jefu  Chrijli , feu  etiam  excommunicatum  , ficut  qui  non 
habet  remijftonem  neque  in  hoc  fxculo , ne  que  in  futuro , ni  fi  ante 
emendaverit  judicio  E pif  copi  &c.  Le  même  Roi  menace  de  l’ex- 
communication (a)  quiconque  s’opofera  à la  donation  qu’il  fait 
à une  abbelfe  : Si  quis  ( quod  abftt)  courra  banc  chartulam  à me 
fa  cl  a ni , vel  heredes  met  contraire  prœfumpferint;  noverint  a par- 
ticipatione  corporis  & fanguinis  Chrijli  fe  fegregandos  hic  & 
in  sternum. 

III.  On  trouve  fin  nombre  confidérable  de  diplômes  de  ce 
fiècle,  qui  font  mention  dufeeau  ou  de  l’anneau,  dont  ils  font 
fcellés.  11  cft  annoncé  avec  la  foufeription  dans  le  diplôme  donné 
à l’abbaye  de  S.  Denys  l'an  630.  par  le  Roi  Dagobert  : Et  ut  (b) 
hxc  donatio  noflrœ  aucloritatis  per  fuccedentia  tempora  inviola- 
bilem  obtineat  firmitatem  , manûs  noftrte  Jubfcriptione  & anuli • 
no  fri  imprefione  eam  fubter  decrevimus  roborare.  Dans  le  di- 
plôme acordc  par  Childeric  n.  en  66 1.  à l’abbaye  de  Senones, 
la  foufeription  &:  l’anneau  font  énoncés  par  cette  formule 
Quod  (c)  prxceptum  decreti  noflri , Chrifio  in  omnibus  fuffra- 
gantt’y  Ut  firmius  nunc  & perenniter  confervetur , confcriptione  • 
manûs  nojlrcc  infrà  fiuduirnus  roborare  & de  annulo  nofro  jujji- 
mus  ftgillari.  S.  Longis  obtint  en  617.  un  diplôme  de  Clo- 
taire 11.  où  l'on  annoncé  ainfi  le  fceau  & la  foufeription  : Et  (dl 
ut  hxc  prxcepdo  firmior  habeatur.  ù in  omnibus  confervetur,  ma - 
nus  noftræ  fulfcriptionibus  fubter  eam  decrevimus  roborare  & 
nofro  fgil/o  figillare.  La  plupart  des  diplômes  parlent  de  la  fouf- 
cnption,  le  .partent  fous  iilènce  l'anneau  ou  le  fceaU.  La  fouf- 
eription de  Dagobert  1.  eft  ainfi  annoncée  dans-  un  diplôme 
autentique  : Et  (e)  ut  haec  auclorctàs  perpetuis  temporebus  fir- 
rna  (labelitate  debeat  perdurare  , manûs  no  fine  fubfcriptionebus 
fubter  eam, decrevimus  roboran.  Clovis  h.  dans  le  célèbre  diplô- 
me où  il  confirme  l’exemption  de  l’abbayé  de  S.  Denys,  déclare 
fia  lignaturc  en  ces  termes  : Quam  (f)  ver'o  aucloretate  decrive- 
mus  Chrifium  in  omnebus  nobis  fubfragantem  , ut  firpiior  ha- 
beatur, & per  tempora  confervitur , fubfcripciànebus  manûs  nof- 
trae  infrà  roborare.  Quoiqu’il  ne  (bit  pas  fait  mention  de  l’an- 
neau dans  ces  originaux  & dans  pluiïeurs  autres  émanés  de 
l’autorité  royale,  il  cft  certain  qu’ils  ont  été  fcellés. 

. 1 1 . . . 
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PlafieuTs  diplômes  annoncent  les  fcings  fignacula  ,figna,  que  - — T? 

les  anciens  dillinguent  de  la  foufeription.  Ce  font  tantôt  des  vr;  partie. 
croix , tantôt  des  monogrammes , &c  non  des  parafes.  Or  on  uloit  ' II-  s :‘LL  •* 
de  monogrammes  (bus  la  première  race  de  nos  Rois.  Clovis  ». 

&c  Clovis  m.  les  Reines  Nanthilde,  Bathtlde  6c  Clotilde,  ne  fa- 
chant  pas  écrire,  s'en  fervoient  pour  liguer  leurs  noms-  Le  di- 
plôme de  6*5 8 . par  leauel  Clovis  ii.  donne  au  diacre  lUidegiliîo 
le  château  des  Bagaudes,  pour  y conftruire  un  monallère,  fait 
mention  des  monogrammes  : Ut  fa  J autem  h.rc  prxceptio  ncfinv  (a  Bouqutt,t.+. 
ceffionis  firmior  habcaïur , velperfutura  temporu  , Deo  propi-  FJS-  °a- 
tio , inviolabi/is  confervetur  : Nos  St  pnccelfa  genitrix  nojlra 
N andcchildis  manuum  noftrarum  Jgnaculis  adumb ravi mus.  Le 
P.  Germon  ignorant  ou  faif.mt  femblant  d’ignorer  la  valeur  de 
ces  derniers  mots , en  a conclu  contre  route  vérité  que  Clovis  & 
fa  mère  favoient  écrire  (i)  la  ptemiere  année  du  régne  de  ce 
Prince,  alors  âgé  feulement  de  quatre  ans.  La  même  formule 
paroit  à la  fin  du  diplôme  de  Childebert  m.  pour  Moutier-la- 
celle  : Et  ut h.ec  (b)  prxccptio  fit  nu  or  habcacur , nos  & prxcelfa.  (b)  Ibid.p.  tipi 
domna  & genitrix  nofira  Batildis  Regina  munûs  nofiree fignacu- 
Jis  fubter  eam  decrevinus  adfirrnare.  Beaucoup  de  diplômes  de 
nos  Rois  énoncent  qu’ils  les  ont  lbulcrits.de  leur  propre  main, 
ou  qu’ils  les  ont  autorifés  de  la  foufeription  de  leur  main  , & de 
leur  nom.  Cependant  ces  diplômes  meme  originaux  n’ofrent 
<jue  des  monogrammes  enclavés  dans  la  foufeription  éctjtc  de  la 
main  du  notaire.  L’exemple  de  Reccfvinde  prouve  que  les  Rois 


(i)  Dans  le  diplome^ni  confirme  la  do- 
nation de  la  terre  de  Crouy  , Clovis  ît 
Napthildc  déclarent  ne  pouvoir  fo 'lett- 
re : Proprui  fubfcriptione  in/irtre  non 
pojjumus  nos  fl  pr actifs  geniltjx  nof- 
tra.  Mais  on  y voit  leurs  monogram- 
mes , qui  tiennent  lieu  de  foufeription. 
Dans  la  donation  de  la  tcric  de  Baril» 
Chrldcric  il.  annonce  l'imptiiiTancc  où  il 
eft  de  foufcrire , fa  fignaturc  5c  la  fouf- 
cription  de  la  Reine  : Et  ut  kxc  auilo- 
titsi  eircÀ  ipfum  pontifie  un  ft  monachos 
■ ejus  firmior  habtatur  fi  per  ttmpora  fucct  - 
dent m ptrpttuo  conftrvttur  , fl  ego  , dum 
propttr  imktcULim  stotem  minime  potui 
fubfrtèert  , monupropriâ  fuiterfignovi  6> 
Jïtgina  fubterfcripfif.  SlGHVM  Chili) z 
iKici  Riais.  Budechildis  Rc- 
1*1  N ji  Jitbcrigfi. . foufeription  cil  ici 


bien  clairement  diflinguée  de  la  lignature, 
gui  conliftoit  en  quelque  marque  , Ibit 
crois  , Ibit  monogramme.  Mais  dans  fla- 
tteurs diplômes  l'une  5c  l'attire  font  con- 
fondues. Le  moine  anonyme  de  S.  Dcnys 
dit  que  Dagobert  étant  près  de  mourir, 
pria  fon  fils  Clovis  de  ligner  la  donation 
de  nouvelles  terres  , qu'il  faifoit  au  mo- 
naftçrc  de  S.  Dcnys.  LTi  ftprien  ajoute  que 
Clovisla  foufcrivit  : Rtx  Hludcrvtus  ip/um 
prueptum  fecundum  jujfionem  patris  , of- 
ftrtnte  ü ad  ont  Rtftrtndono , ftifçripfit. 
Un  enfant , qui  à peiac  avoir  quatre  ans , 
pouvoir  il  faite  une  foufeription  propre- 
ment dite  ! Sa  foufeription  ne  fut  donc 
qu'un  (impie  ligne  fait  par  lui-mcmc  ou 
par  un  Notaire , fut  lequel  il  li:  déchargea 
de  cette  liguatute. 

Pppp  ij  • 
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VI.  PARTIE. 

VII.  Si  ic  L i. 

(a)  Dubos,  bjji. 
Je  la  Mjnjrch. 
franç.  t.i.p.fli. 

Diplômes  lignés 
& non  lignés  pat 
les  Rois.  Souf- 
ctiptions  de  leur 
propre  main  ou 
par  monogram- 
mes. Planche  xc. 

(la)  De  re  diplom. 
?■  470.  47  J.  480. 
6r:. 


XcylbiJ.  p.  40  j. 
(dj  Ibid.  p.  47 1. 


(e)  Pag.  17  «.  ta- 
bula 17 .Cep.  J77. 
tab.  It. 

(f)  Poye^  notre 
j*.  totnt,p.  y ;i. 
Sfb 
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des  Goths  en  Efpagne  Ce  Ce rvoient  aufli  de  (a)  monogrammes. 
Dans  l’édit  que  le  Roi  Ervige  publia  pour  confirmer  le  xni*. 
concile  de  Tolede , la  foufeription  eft  ainfi  énoncée  : Hujus  igi- 
tur  legis  decretum  ....  gloriofie  manûs  noftrx  exarauone  fub- 
fcripjtmus  0 ad  perennem  mémo  nam,  valorem  ei  perpetuum  in- 
nodamus. 

IV.  Les  diplômes  royaux  de  moindre  confëquence,  tels  que 
les  arrêts  &:  les  jugemens placita,  ne  font  point  lignés  du  Prin- 
ce, mais  feulement  du  Référendaire  ou  de  l’un  des  notaires  de 
la  cour.  La  Diplomatique  de  Dom  MabÜlon  fournit  jufqu’à  treize 
originaux  de  cette  efpcce.  On  n’y  voit  que  les  feules  fouferiptions 
des  Référendaires  ainfi  {b)  exprimées  : Audiibertus  recognovit. 
Abiadus  recognovit.  Chlodoinus  recognovit.  Aigoberclus  ad 
vicem  Ckaldeberclhojujfus  recognovit.  Bcjfa.  recognovit  & roga- 
tus  annuit , Oc.  Mais  les  donations,  les  préceptes,  les  privilè- 
ges 8c  les  autres  diplômes  importans  font  fignés  du  Roi  6c  con- 
tre-fignés  du  grand  Référendaire  ou  de  celui  qui  tient  fa  place. 
-Exemples  : Dagobercthus  (c)  Rex fubfcripjit.  Dado  opto- 
lit.  4*  nomme  Treuderecus  (.d)  Rex  Cubfcripjl. 

IVljolaccus  jvjfus  optol.  Childeberthus  Rex  fubfc.  Nor- 
joebsrtus  opt.  Toutes  ces  fouferiptions  font  delà  propre  main 
des  Rois.  Ceux  d’entr’eux  qui- ne  fachanr  pas  écrire,  ne  fignenc 
que  par  un  monogrammç,  le  placent  apres  leur  nom  ou  après 
Jlgnum , comme  l’on  voit  dans  deux  diplômes  originaux,  publiés 
par  ( e ) D.  Mabillon.  Dans  le  premier,  la  fignature  eft  : C»lo- 
dovius  ....  Rex fubfcripji.  L’efpace  marqué  par  des  points, 

eft  le  lieu  du  monogramme , qui  donne  (f)  ces  mots  : Culodo - 
nus  Rex  Francorum.  Dans  le  fécond  les  fignatures  de 
Glovis  8c  de  Nanthilde  font  ainfi  exprimées  -.Signum. . ... . Dôm. 

Chlodovio  Régi.  Signum  . , . prtecelfte  Dom.  Nanuchild et  Ré- 
gime. Dans  les  vuides  ocupés  par  des  points,  font  placés  les 
monogrammes  du  Roi  & de  la  Reine.  L'écriture  qui  acompa. 
gne  ces  feings , eft  toute  de  la  main  du  notaire.  Tout  cela  le 
vérifie  encore  par  le  diplôme  de  Clotaire  11.  dont  nous  donnons 
un  fragment  (1)  dans  la  planche  xc.  On  lit  au  bas,  1/rsinus 


(:)  Le  P.  Mabillon  ayant  découvert  ce 
monument , apres  la  publication  de  Ci  Di- 
plomatique , l'a  donné  dans  fon  Suplé- 
ntene  , d'où  nous  l'avons  emprunté,  flo- 
tte planche  ne  renferme  point  ce  qui  eft  ici 
«nue  dcuxparesuhefca  . 


. ( Viris inluftribus  Chrodegario  ...  i 
fana  mente  per  bajileeabus  Je  fuit  proprii » 
facultaiebus  per  tejlamenti  pagenam  vo/ue- 
rit  legaliter  Jelegari  , per  nujlris  auftoreio- 
tebus  ttflamentum  ) . . . nofler  Dodo  abba 
Je  bafiltta  fanOi  banni  Ditnin/o  Marti*- 
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cbtulit  : c’eft  la  foufcription  du  Référendaire  : la  fignature  du 
Roi  commence  par  fon  nom  fuivi  de  fon  monogramme,  5c  ren- 
ferme une  invocation  : Chlothacharivs  in  Chrijli  nominc 
Rex  hanc  prœceptïoncm  Jukfcripji. 

Les  Rois  d’Angleterre  8c  leurs  fujets  marquoient  à la  tête  de 
leurs  chartes  divers  (ignés , 5c  les  foufcrivoient  ( 1 ) avec  des 
croix.  Depuis  le  déclin  du  vne.  fiècle  jufqu’à  la  conquête  d’An» 
gleterre  par  les  Normans,  ces  croix  font  d’encre  noire , (impies  , 
les  deux  lignes  qui  les  forment  fe  coupent  à angles  droits  ; ou 
fi  les  angles  font  obliques , ils  aprochent  beaucoup  des  rectan- 
gles. Les  lignes  ou  figures  qui  précèdent  les  chartes  anglofaxo- 
nes  font  la  croix , l’alpha  5c  oméga , le  labarum  (impie  ou  acom- 
pagné  d’A  5c  d’n , 5c  l’M  fermée  par  le  haut  ôc  furmomée  d’une 
croix.  Withvcie  Roi  de  Kent  fur  la  fin  du  vne.  ficelé,  fouferit 
ainfi  par  la  main  d'un  notaire  : Ego  (a)  tVithredus  Rex  Cantix 
omni a fupra  feripea  conjirmavi , atque  à me  didata  propriâ  manu 
Jîgnum  Jlmclx  Crucis  pro  ignorantia  luterarum  exprejji.  Le  pri- 
vilège de  l’an  646.  en  faveur  du  monaftcrc  de  Complut  en  Ef- 
pagne  n’eft  pas  feulement  figné  par  le  Roi  5c  par  la  Reine , mais 
encore  par  des  Evcques  5c  par  les  oficiers  de  la  Cour. 

Les  diplômes  de  nos  Rois  de  la  première  race  font  quelque- 
fois fignés  par  des  témoins.  Celui  que  Clovis  ir.  donna  l'an  6 y y. 
dans  la  grande  aflTemblée  de  (1)  Clrchy , fut  fouferit  {b)  par  les 

ris  pteuliarn  patSmi  nojlri  itfljmmii  pa- 
genam  à Johanne  quondam  négociante  fitius 
HH  ....  vid  de  fuis  facilitait  bus  ad  bafi- 
leca  tpfius  fancii  Dioninfio  , vel  reliqua 
loca  farUta  infra  oppidum  Parifiorum  ci - 
vetatis  , etiam  & ad  ale  eus  de  Juis  propin - 
qui  s per  ipfo  généra  hier  confirmait  dtbt  ri- 
mas , quod  nos  magnttuJo  vefira  fiait  uni - 
cuique  jufla  petentes  , vol  pro  nojlrt  merci- 
dts  compendium  hune  bénéficiant  non  n e- 
gajle  . . . faepedi&us  Johannes  ad  antedûia 
bafuecas  fandi  domni  Dioninfio  , vel  rçli - 
qua  fantla  loca  , a ut  fuis  propinquis  jufie 
nufeetur  delegafie  x hoc  eflin  terris , dune- 
bus  , mancipiis  . . . entis  vel  r cliqua  béné- 
ficia hujus  au&oretatis  nojlre  vigore  6*  ge- 
nerale benefuium  confirmation  ad  îp fus  ba- 
filecas , vel  fuis  propinquis  prufiaiai  in  per 
petuo  . . * nenumfimiüter  per  hanepraecep • 
si  one/n  finnati  valeant  per  mature  Jccuri. 

£t  ut  hec  au  clore  tas  ampli  a lis  titolis  nofiris 
& futur  is  temporel  us  inconcujjo  jure  . . 1 ; 

1/&MNUS  oltf.  i'plQTüA- 


ch  a ri  t/s  in  Cnrtjti  nomme 
pracceptioncm  fubf.  . . ; noflri  Stirprniaco 
fel.  in  Domino-  ad  yet.  pal.  ( ad  vêtus  paL 
latium.  ) 

( *•)  La  charte  originale  d'Hoditrcde  mifie 
à U tétc  du  catalogue  des  ikianufcrits  de  U 
bibiutthùjuc  du  Roi  d:Anglctcrre  par  Da- 
vid Calley  , prlfcnrt  treize  loufcriptioiis 
toutes  cuites  de  ta  main  de  l'écrivain  dç 
la  pièce  oui  n'cft  darde  que  du  mois.  La 
plupait  U)nt  précédées  de  croix  : •{•  Ego 
Sebbi  Rex  Eafifaxonum  pro  confirmatione 
fdbfcripfi.  Ego  OedeUaedus  donatur  fub- 
ftripfi.  1"  Erenwaklus  epifeopus  confenfi  Ü 
JubJcripfi , à *c.  Trois  Rois  anglofaxona 
lignent  les  derniers  de  cctle  manière  ; 
SigXnum  manus  Sebbi  Régis.  Stg\num  ttiA- 
nus  Sigthcardi  Regis.  Sigfnum  manus 
Suebre  . , -i  Regis.  L'adtc  eft  eflimc  de 
l'an  *70.  Voye { nocsç  $.*•  Yolumc  p.  687. 
£8  8. 

(t).  Le- jugement^  -plaetiwn.,  rendu  à 
Valenciennes  l'an  *95.  par  Clovis  m, 


VI.  PARTIE. 

Y1I.  S lie  LL. 


U)  Soelman , L t. 
concil.  p . 198. 


(b)  Dere  diplcm. 
4*7- 
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Evcques  & les  Grands  du  royaume.  Après  les  signatures  du  Roi 
& de  l’on  Référentkice  lîeroald",  on  lie  les  noms  de  plus  de  vingt 
Evêques,  de  deux  Diacres  6c  de  plufieurs  Seigneurs  ou  grands 
oficieis,  entr’autres  d Ebroin  depuis  maire  du  Palais.  Les  Evê- 
ques expriment  dans  leurs  foufeuptions  qu’ils  font  confonrans  au 
privilège  aoordé  par  ce  diplôme  a '.l’abbaye  de  S.  Denys , 6c  plu- 
iieurs  tormentunb  croix  avant  leur  nom.  On  voit  le  même  ligne 
devant  les  noms  .des  Seigneurs  laies,  parmi  lelquels  on  remar- 
que Rodobert,  qui  prend  la  qualité  de  Maire  du  Palais.  La  fout 
cription  de  ce  ir  Miniftrea  fourni  au  P.  Germon  bien  des  foup- 
çons  SC  des  chicanes  , dont  1 iujullice  a été  démontrée  dans  notre 
( P,  troiftème  (a)  tome.  Les  diplonîes  de CJiilderit  n.  pour  (b)  Mou- 

(b ) B»ufuJt,i.4.  uer-en-Der  6c  pour  Scavelo  portent  aulli  des  foufctipcions  d’E- 

vêques  6c  de  Seigfoeurs.  ■ > j.  ». 

R $ V.  Les  diplômes  des  Rois  de  France  font  communément  da. 
d^Francr;  de'*  tés  du  mois , du  jour  du  mois,  de  l’année  du  régné  &:  du  lieux 
Lombardie , d'Ef-  Da[Um  (c)  quod  ficlt  minjîs  feptember  dies  xu.  anno  V.  rigni 
terre*  <C,A"*Ie*  nojlri  Marlaco  in  Dei  nomme  féliciter.  Datum  fub  die  fegund» 

(c)  Dtrtdîplom.  kai.jitlias  y aunum  vil.  rigni  noflri , Lufarlca  in  Dei  nomme 
Fjs-  4<fs-  47°.  feliciter.  Le  ternie  de  (i)  palais  dans  les  dates  elt  plus  rare  fous 

les  Rois  Mérovingiens  que  fous  les  Carlovingiens.  Plufieurs  di- 
plômes des  prémiets  n’ont  pour  toute  date  que  leur  nom , ou  le* 
annéef  de  leuc  regne.,  11  y en  a deux  de  cette  plremicre  forte 
‘ dans  le  Supjément  {d)  .à  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  ; l'un 
cft  de  Clotaire  JJ..  &r  l’àutce  de  Dagobert  i.  6c  deux  autres  dans 
l’hfftoite  (e)  db" l’tfbbaye'defaïnt  Germain  des  Prés;,  lavoir  le 


(d)  Pag.  >i. 
(c)  P JS-  4- 


\ 


montre  1'Ovdrc  qui  s’obfcrVeit  dans  ces , 
tènts'l'i  four  les  Icanccs  du  Parlement. 

(Ç)Pag.  47c.  -Après  le  Roi  r/)'cciti  qui  font  nommés 
° 4cs’ picmiurd  font -doMae  dvtq'lts1 , aatanc 

de  grands  kigneui  s ftiVtnï  immédiate- 
ment ; apiés  cèur-ci  viennent  hUit-Corotos 
'ti  huit  Gra  ptnonS  Ou  -olficiers  de  finance  i 
enluitequarredoifleltiijues  ou  gouverneurs 
des  mations  royales  ; puis  quatre  Réfé- 
rendaires ,'  deûi  ’Scnéîhaùi  Â enfin  le 
Comte  du  Palais  , qui  «pofoit  les  rations 
dfs  parties;  Oit  quoi  l’aficmbléc  jtt’cOic  les 
diftefeitds.  Cet  arrè^du  demie  f jour  de 
•février  l’an  }*,  du  régné  de  Clovis , n eft 
4igné  que  par  VaMeramoe  , l'un  des- Ré- 
fiétendaires , dont  l ofiice  ne  cohfiftok  qua 
ligner  les  atlcs  , que  le  grand  Référcnaai- 
Ctfefti  obUobdtra  sàjii  ’dc- 
■étât  enfuit;  fealier.;. 1 . I • - 


(r)  Tout  le  4e.  livre  de  lu  Diplomatv- 
que  du  P.  Mabtllon  efl  employé  a faire 
connoître  U s palais  , les  fermes  publiquts 
8c  les  mai  tons  de' nos  Rort.  le  Supplément 
du  même  auteur  p.  4*.  A:  H préface  de  l'anv 
plillime  Collêflioii  des'  PF.  Martennc  Se 
•Durand  t:  r.  p.  *:8£  feq»  ajourent  pluficur* 
palais  ; qui  avoienc  échapé  a Oom  Michel 
Germain  , auteur  du  4'.  livre  de  la  Diplo- 
màf'qje.'  On  a encore  découvert  depui* 
quelques  ■ malforts  royales  , Save  fur  1* 
montagne  de  Bfllcvillr  , spuJ  Savtiat , 
ffiVigoi  ,•  3 M'iniatam  , proche  Solfions  , 
MjrTaMm,  ou  Uor/scum  Motlaic , proche 
CbanrtUi , au  dtoccle  de  Beauvais.  M.  Ee- 
khart  a fait  entrer  tous  les  noms  des  pa- 
lan 8c  des  maifous  royales  dans  la  table 
des  rtiaticrcl  du  1. 8c  du  1.  roinc  de  ion 
ouvrage  De  rebus  Frtiuies  Orienulit. 
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eeftàmenr  de  Dagobert,  qui  n’a  ni  date  ni  fignature , Je  un  dU  " r 
plome  de  Thierry  n.  Mais  ces  deux  pièces  n’ont  etc  prifes  que  v*-  p ** 
fur  les  cartulaires , où  pour  abréger  l’on  a Couvent  retranché  les  * 
formules  initiales  Sc  finales.  D.  MabiHon  ( a ) cite  un  diplôme  W De n Jiplom. ■ 
original  du  Roi  Thierri  fils  de  Clovis  n.  où  l’on  ne  voit  lii  1»  pJ£' 
foufcription  ordinaire,  ►Ja/zr  Chrifli  nomme.  Theudericus  Rex 
fubfcripfi , ni  aucune  date  ; mais  feulement  le  fceau  royal  apliquéu 
En  Italie  on  datoit  encore  dans,  ce  fiècle  des  années  des  Em- 


une  donation  faite  à l’églifo  de  Ravenne,  la  quinzième  année 
de  l’Empereur  Héraclius.  Les  Rois  Lombards  emploient  les  an-  • 
nées  de  leur  régné  avec  l’indiction  dans  les  dates  de  leurs  diplo-  • 
mes.  Adiwalde  Ce  fort  de  cette  formule  : Darum  (c)  Tic  inc  -iw  (c)  lut.  facra , 
Falatio , fub  die  vin.  kal.  aug.  anno  felicifimi  regni  nofri  '■  4-c- 1 > H- 
fexto  , ind.  ix.  féliciter.  Rotharis  date  fos  loix  de  cette  foire  ê 
Anno  Deo  propitio  feliciffimi  regni  mei  &c.  Agilulphe  qui  fo 
qualifie  vir  excellent} (Ji/nus  , donna.  à S.  Colombanun  diplôme 
ainli  daté  : Data  (d)  Alcdiolani  in  palatio  fub  die  ncna  cal.  aug.  (fUÜ.tol.  ijn. 
anno  regni  nef  ri  feliciffimi  ocîavo , per  indiclione  juin  ta.  La 
dernière  année  de  ce  fiècle  Cunipert  donna  un  diplôme  qui 
poire  en  tête , Flavius  Cunimpehus  vir  excellent  '/ ffimus , Je  donc 
là  date  eft  conçue  en  ces  termes  : Dat.  (e)  Ttcinii  efl  in  -pal.  Jr-rpf  Sa,td. 
nonâ  die  menfs  novembris , anno  feliciffimi  regni  nofri  nono,  ' ' F','‘ " 
per  indiclione  tjuinta  décima  féliciter.  L’édit  que  le  Roi  des  \V  i- 
figpths  en  Efpagne  adrefia  à fos  fujets,  Flavius  Enùgius  Rex- 
omnibus  priva  fis  fve  ffcalibus  populis , n’eft  daté  que  du  jour 
du  mois,  de  l’année  du  régné  & du  lient  Datiim  (f)  fub  die  ka-  (l) Concit. L M. 
lendarum  noventbr.  anno  féliciter  quarto  regni  nofri , To!eto\  tam- 6- cjl-  'i7U 
Mais  Ce  Prince  ajoute  Pète  efpagnole  dans  la  date  de  là  loi  qu’il- 
fit  pour  la  confirmation  du  xm*.  concile  de  Tolede  : Edita ~ 

Itx  ( g)  in  confirmatione  concilie,  Toleto , fub  die  idus  novem-  (g 
bris,  ærâ  n c dxxr . anno  quelque  féliciter  quarto  regni  Gloriœ  noJ' 
trj.  In  Del  nomine  ErvigiuS\  Rex.  r ...  , , 

Les  Rois  d’Angleterre  commencent  dans  ce  fiècle  a donner 
des  diplômes  & a les  dater  dès  années  de  l’Incarnation , comme  il  ! 
paroit  par  im:modèJed’éaitute.atvglo;iaxQne  publié  fh)  par  David . ri,;  Acan/oS.of 
Cafiey.  On  y lit  cette  foufcription  -.Anno  Do  ni  in  ica;  Incarrtario-  ,lie  ”:inufc'. 
nis  680.  ego  Cxdvalla  Rex , à p refat 0 rçgatus  Epi/iopo , liane  J 
donationis  meae  canulam  feribere  juff  &c.  L’indiéUon  croie 


pereurs.  Car  Allatius  ( b ) parlant  des  inflrumens  en  papier  d’E-  . Ahimaivtrt 

J \ 7 • i 1 ? fi  .Etf  U [ C* 

11.  - 1.  L.Li  1..  \i met  ce  nombre  J * 


gvpte  gardés  à la  bibliothèque  dû  Vatican , 


. Digitized  by  Google 


VI.  PARTIE. 
VIL  SiiCLt. 
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tpijULrii , p.  8 o. 


Chattes  des  Sei- 
gneurs & des  par- 
ticuliers. Leuts 
formules  initiales. 

fb!  Lit.  t.  for- 
mai. 1.  }.  J.  *J.# 
17- 


(c)  Mifctllan. 

».  j.  p.  168. 

(d)  Pag.  »?J. 


(t)Difciptatio  i. 
•g-  ?«• 
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aulfi  en  ufage  (a)  en  Angleterre.  On  en  trouve  la  preuve  dans 
des  diplômes  des  Rois  (i)  Lothairc  Sc  Echelbert.  Celui-ci  em- 
ploie la  date  fuivance  ; Menfe  aprilio  fub  die  un.  kal.  matas , 
indiclione  vu.  Ces  notes  chronologiques  reviennent  à l’an  6 1 9. 
de  J.  C.  L’année  commençoit  à Noël,  au  lieu  qu’en  France  elle 
femble  avoir  commencé  à Pâques , ou  au  i j.  de  mars , félon  la 
41e.  formule  du  fécond  livre  de  Marculfe. 

VI.  Quoique  les  formules  publiées  par  cet  auteur  du  vne.  fic- 
elé ne  fillent  pas  loi  en  France  ; elles  étoient  cependant  d’un 
grand  fecours  pour  ceux  qui  étoient  chargés  de  drelfer  des  aûes 
publics.  On  y lit  le  préambule  d’une  donation  qui  commence 
par , In  (b)  nomme  fanctœ  Trinitatis  , ôc  un  autre  qui  débute  pat 
Munii  terminum  ruinis  crebrefcentibus  adpropinquantem  indi- 
eia  certa  manifeftant.  La  charte  précaire  prend  la  forme  d’épi- 
tre  : Domino  JanSo  & apofiolicâ  fede  colendo , Domno  & irt 
Chrifio  Patri  illi  Epificopo , ille  & conjux  mea  ilia.  Pluribus 
non  ejl  incognitum  qualiterùc.  Un  nombre  d’a&es  de  ventes  ôc 
autres  font  dans  la  meme  ( 1 ) forme.  L’épitre  de  agnatione  com- 
mence par , Igitur  ego  in  Dei  nomine  ille  & c.  L’a&e  par  lequel 
on  prioit  les  magiftrats  municipaux  de  faire  inférer  une  dona- 
tion dans  les  aétes  publics  commence  par  la  date  : Anno  illo , 
régnante  Rege  illo , fub  die  illo , in  civitace  ilia  , adflante  viro 
illo  laudabili  DçfenJore  & omniçuria  illius  civuatis,  vir magni- 
fiais ille  P rofecutor  ùc.  M.  Baluze  raporte  (c)  un  aûe  apellé 
charta  ambaginalis  ou  ambagibalis , dont  il  n’explique  ni  la  na- 
ture ni  l’objet.  Nous  en  avons  parlé  dans  notre  \d)  premier  to- 
me, fans  pouvoir  en  donner  la  véritable  lignification.  Mainte- 
nant la  charte  ambagibale  ou  ambaginale  nous  femble  être  une 
donation  mutuelle  entre  le  mari  ôc  la  femme  en  faveur  du  der- 
nier vivant , ou  un  aéte  de  partage , breve,  ou  charta  divifionalis. 
Le  mot  ambaginalis  pouroit  être  dérivé  à'ambo  ôc  à'agina,  qui 


( 1 ) Ces  deux  charte»  n'étant  point  datée» 
de  1ère  chrétienne  , le  doâcui  Hickès  en 
conclut  hardiment,  que  l'indidlionétoit  feu- 
le en  ufage  au  vu*.  Cède.  Il  regarde  comme 
fort  incertain  que  l'crc  de  I.  C.  ait  été  in- 
troduite dès-lors  dans  les  diplorops  anglofa- 
xons  ; mais  il  n'en  doute  point  pour  les 
commencemens  du  >m'.  (lèc le.  En  quoi 
il  réfute  Spelman  & Marchant , qui  ont 
pi  étendu  que  l'ère  chrétienne  avoic  à peine 
été  en  ufage  chex  ks  Anglois  du  tems  de 
Charlemagne,  ...  .1  ) • 


(1)  Le  P.  Germon  a donc  voulu  i fois 
ordinaire  faire  illufion  au  public  , quand 
il  a prétendu  (e)  que  fous  Clotaire  it.  on 
ne  falloir  point  de  donations  en  la  forme 
d epitret  , mais  en  celle  de  tcltamcps. 
Comme  fi  l'une  & l'autre  forme  n'avoit  pu 
être  employée  à la  fois  , en  même  tems  K 
dan»  le  même  lieu.  Le»  chartes  de  dona- 
tion en  faveur  de»  éelifes , avoient  autant 
de  force  que  ks  teftaroens  , & c'cft  peur- 
ctre  pourquoi  clics  en  portent  fouvent  le 
nom. 

figmfis 
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Signifie  femme  : peut-être  n’apelloit-on  charta  ambaginalis  que 
celle  qui  écoit  faite  par  une  femme  entre  deux  perfonnes  ou 
cnfans , avec  reverûon  d’une  portion , dont  i’ufufcuic  auroit  écé 
retenu. 

On  ne  peut  mieux  faire  connoitre  le  ftyle  des  chartes  privées  de 
-ce  fiècle  que  par  celles  que  D.  Mabillou  a publiées  dans  le  fixic- 
me  livre  de  fa  Diplomatique  &:  dans  fes  Annales.  L’a&e  d’é- 
change de  plulieurs  terres  appartenant  à la  Dame  Théodilane 
ou  Théodetrude  commence  par  : Plaçait  (al  arque  convertit  in- 
terviro  illujlri  Laniegiftlo , qui  ai  vicem  illttjlrœ  matronce  Teu- 
dilance  ùc.  La  donation  taire  à l'abbaye  de  Moiflac  la  7e.  année 
deThierri  11.  préfente  cette  fufcriptiou  : Venerabili  (b)  in  Chrijlo 
Patri  & Domino  apo/lo/ico  Leotaio  abbati  vel  omni  congrega- 
tioni  monajlerii  Aloijtacenjis  quoi  infra  pago  Caturcino  , in  ho- 
nore S.  Pétri  conjhuclunt  ejje  videtur.  Ego  enim  Nt^e^ius  ù 
uxor  mca  Ermintruiis  ùc.  La  charte  de  (c)  Ganamon  pour  le 
monaftère  de  Limeux  commence  par  l’invocation  de  la  fainte 
Trinité.  En  6jz.  Ermenbert  Seigneur  de  grande  qualité  &:  fon 
époufe  donnèrent  à l’abbaye  de  S.  Bénigne  plufieurs  terres  par 
une  charte  , dont  la  fufeription  eft  conçue  en  ces  termes  : Sa- 
erofanclæ  (d)  Bcifüicce  , fttb  oppiio  Divionc  conflrucht , ubi  vi- 
deheet  beatus  Benignus  Jacerdos  & martyr  glorioftfftmus  requief- 
cit  in  corpore.  Ego  illuflris  vir  Ermenbertus  ejufque  matrona 
Ermenoara.  Le  diplôme  par  lequel  Pépin  d’Hériftal  Maire  (1) 
.du  Palais  5i  fa  femme  Pleélrude  donnent  au  monaftère  de  faipt 
Arnoul  de  Mecs,Narroy  dans  le  pays  de  Vaivre,  commence 
par  un  préambule  hiftorique  : Pipinus  (e)  Dux  Anchifi  Regis 
filius , fancli  Clodulphi  fratris  inclita  proies , fub  majoris-io- 
mùs  nomine  F rancorum.  aiminijlrabat  principatum  regalem.  Ce 
début  tout-à-fait  infolice  &c  fa  fuite  conviennent  à l’état  où  étoit 
alors  le  royaume,  dont  Pépin  étoit  fouverain  fans  porter  le  nom 
de  Roi.  Car  ce  diplôme  eft  daté  de  la  douzième  année  du  régné 
de  Thierri  ni.  c’eft-à-dire,  de  l’an  690. 

VIL  On  emploie  dans  les  chartes  privées  de  ce  ficelé  les 


(1}  La  minorité  du  Roi  Clovis  ri.  Tous 
la  régence  de  la  Reine  NanthiMe  cil  l’ori- 
inc  Sc  1 époque  de  la  puiifancc  des  Maires 
u palais.  Mais  quelque  abl’olu  que  fui  leur 
pouvoir  & quelque  grande  que  fut  1 au- 
torité qu’ils  ulurpercut  fur  les  Rois  ces 
Princes  confcrvcrcm  toujours  les  dehors 

Tome  E. 


de  la  leur  ; tout  fe  faifoit  fous  leur  nom , 
U l’on  daroir  les  ailes  St  les  diplômes  des 
années  de  leur  règne.  Nous  en  avons  di- 
vers exemples,  St  D.  Vailfctte  cire  (f)  un 
aile  de  l’abbaye  de  Moilfac , daté  de  la  7 . 
année  du  règne  de  Thierri. 


VI.  PARTIE. 
VU.  Siècle. 


(a)  De  rcdiplom. 
pjg.  464. 

(b)  Annal. Benci . 
rom.  1.  p ■ àh&. 


(e)  Ibid.  p.  704. 


* 

(d)  Ptrard,p.  7. 


(c)  Bouquet,  r.4. 
pjg.  066. 


Imprécations  8c 
ameudes  dans  les 
dunes  privées. 


( f;  H:j1 . JcLjng . 

’l  ’ -! 
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anathèmes,  les  imprécations  &c  les  peines  pécuniaires,  comme  l’on 
voie  dans  les  formules  1.  u.  iv.  éc  vi.  du  fécond  livre  de  Mar- 
culte  &:  dans  les  aftes  fuivans.  Le  ceftament  de  la  Dame  Ermen- 
trude  fait  à Paris  fuivant  les  loix  ( 1 ) romaines , prononce  des  ana- 
thèmes contre  ceux  qui  contreviendront  aux  volontés  de  la  tef- 
tatrice  : Si  quis  (a)  contra  hune  teflamentum  ventre  voluerit  aut 
voluntiucm  meam  in  aliquo  corrumpere  temptaverit , à commu- 
nione  omnium  fanciorum  & à lime  ne  bu  s ecclejlarum  tffi.cea.tur 
extraneus  & tnfuper  ante  tribunal  Ckrijh  anathimatus  perma- 
nent. Le  contrat  d’échange  de  plulieurs  terres , qui  apartenoienc 
à la  Dame  Théodilane  impoïc  une  amende  (z)  de  dix  livresd’or 
& de  vingt  livres  d’argent  à la  partie  contrariante  qui  manque- 
ra aux  conditions  du  traité.  Les  parties  s’engagent  par  le  Pere  , 
le  Fils  Sc  le  S.  Efprit  &c  par  le  falut  des  Princes  regnans,  à ne 
jamais  contrevenir  à cec  accord.  La  charte  d’une  Dame  de  qua- 
lité nommée  Chrotilde  pour  la  conftruélion.  d’un  monaftère  à 
Bruyeres-le-château  , joint  les  peines  (3)  fpirituelles  aux  tempo- 
relles , qu’elle  inflige  aux  contrevcnans.  La  célèbre  donation  de 
Vandemire  d’Ercamberte , préfente  prefque  la  même  formule. 
On  y menace  {b)  de  la  colere  de  Dieu  en  trois  perfonnes , tram 
triai  Majeflads  incurrat  : on  fépare  de  la  communion  des  fainrs 
&:  de  toutes  les  églifes,  les  violateurs  de  cetce  charte , & l’on 
Louhaite  qu’ils  n’obtiennent  pardon  ni  à prélènt  ni  dans  la  fuite; 
enfin  on  les  condamne  à payer  cent  livres  d’or  &c  deux  cens 
livres  d’argent,  dont  une  partie  reviendra  au  fife,  unà  cumfo- 
cio  jijcoi  cependant  la  donation  fera  maintenue  en  entier  : fir- 


(1)  On  y lie  ccs  formules  du  droit  kï-  i 

main  : Ita  do  , ita  ligo , ica  tejlor  , ica 

vos  mini  , Quiritis tefiimonium  perhibe- 

10  te  ; ci  ce  ri  , c itérât  que  proximi  , proxi - 
marque  ex he redis  nu  lu  ejlote  : proculque  ha  - 
letutt.  Si  quae  liturae  vel  caraxaturae  in 
hoc  lefijmento  meo  / une  , ego  feci , [urique 
praecipi  , dum  mihi  faepius  votai  r te  en  j cri. 

•(i)<2ff*d  c )fiqua  pars  de  placito  refil- 
lire  voluerit , aut  contra  fupra  feripta  de- 
finitione  ambulare  conavent , inférât  parte 
fl  nuta  , ftrviant  unà  cnm  fifeo  auri  Ultras 
dteem  , argento  pondo  viginti , 6’  heec  con- 
venu nti a i/uer  ipfis  conjcripta  nulle  un- 
quam  lempore  per  nuUo  ingénia  pojjit  cajfa- 
ritJed  perpetualiter  firma  £ invio  La  ta 
permanent  , JlipuUtione  fubntxa. 

( 3 } Si  (d J quis  vero  ( quod ' futur um  ejfc  non 


Cf  idc)  fi  tzo  izfil  aut  ale  qui  de  ktrcJebus  vel 
proheredeous  mtis,vel  quifbbet  opofetapef - 
Jona  contra  praftntem  deliberationcm  venir  c. 
conaverit  i tramfan&ï  Trinetatis  incurrat , 
& a lemenebus  fanciarum  ecciefiarum  ex- 
comunis  apanat  a & infuper  inférât  focio 
fifeo  auri  libras  viginti  , argenti  pondo 
quinquaglnta  , nec  fie  valiat  vend  écart 
quod  repetit.  Et  fe  alequt  de  heredibus  nof- 
tris  à dix  prfjcnte  deliberacione  nojlra  , 
quod  divma  pietas  nos  facere  cvmmonuit  , 
infrangere  voluerit  ; res  quas  de  heredita- 
tis  no fii  a ad  tpfum  ptrvtmre  potutrant  „ 
amittat , 6»  ad  pradiâum  fanflum  mon  a J - 
tirium  perveniant  , 6’  ibidem  femper  pro- 
fitât in  augmentis  , & harc  deltbiracio 
omne  tempore  firma  b inviolata  permamal - 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  67f 


ma  inviolata  permaneat , jlipulatione  pro  omne  firmitate  fiub- 

nexa.  Dans  la  charte  de  Garnmon  pour  le  monaftcre  de  Li- 
meux  ou  Limours , on  emploie  les  imprécations  les  plus  terri- 
bles, comme  celles  de  la  colere  de  Dieu,  de  la  peine  du  feu 
éternel  avec  Judas,  fie  du  fort  malheureux  des  réprouvés.  De 
plus  on  oblige  les  violateurs  de  cette  charte  à payer  au  fifc 
royal  trente  livres  d’or  fie  foixante  d’argent.  On  ajoute  qu’elle 
a été  lue  dans  l’aflémblée  ( i ) des  grandi  à Bourges  en  préfence 
du  Roi  Childcbert  ni.  fie  polee  fur  l’autel  de  fainte  Croix  dans 
le  monaftcre  de  S.  Vincent  de  Paris,  la  troilièmc  année  de 


VI.  PARTIE. 

VII.  SticLi. 


Childebcrt;  c’eft-à-dire  , l’an  69 7.  Perard  (a)  a publié  deux  (a)Psf- 
chartes  privées,  l’une  de  631.  fie  l’autre  de  679.  où  l’on  fe  con- 
tente d’impofer  des  peines  pécuniaires  aux  infradeurs  de  ces 
ades.  Pépin  d’Hériftal  au  contraire  ne  prononce  que  des  im- 
précations dans  Ion  diplôme  pour  S.  Arnoul  de  Mets:  Quod (b)  (,b}Bou1Uet,i.i. 
fi  quifpiam  de  hxredibus  nofiris  fieu  quxlibet  alia  perj'ona  vel  PaS- 
potefias  contra  liane  donattonem  nofiram  ventre  , aut  ali  au  a te- 
nus infringere  temptaverit , imprimis  & ultioncm  Dei  & fianclc- 
rum  ejus  incurrati  ù quod  repetit , non  valent  evindicare. 

V 111.  La  place  des  notes  chronologiques  n’eft  pas  coudante.  Dates,  foufcrip- 
Les  dates  précèdent  les  (ignatures  dans  la  charte  de  Théodilane:  *jons&  fîgnuutc* 
Faclum  patlum  fiub  die  xn.  Kal.  Julias  anno  nu.  regni  Dont - cs  pi,utu  ucs' 
fit  nofi'i  Dagobert 0 Regis.  S.  vir  illufiris  Landegis/LO  , 
qui  ad  vicem  Theodtlanx  emifit.  Maurinus  pachonem  fieu 
convenientiam  nofiram  fiubfi.  . . Emivs  pro  parte  conjuge  met 
p a chouan  fieu  convenientiam  nofiram  fiubfi.  F u ricius  ad  vi- 
cem conjuge  mea pachonem  fieu  convenientiam  meam  fiubfi.  S/M- 
plicius  pro  tefiimonio  rogitus  a fiupra  ficripto  banc  ccnvenien- 
tïam  fiubfi.  Barontus  fiuoj.  AcoLEKU  S rogitus  a fiupra  ficrip- 
tos  banc  convenientiam  pro  tefiimonio  fiubjcripfi.  On  voit  ici 
que  les  parties  incérclTées  lignent  par  procureur.  C’eft  ainfi  que 
Pépin  d’Hériftal  dans  fa  dernière  maladie , ne  pouvant  fouferire 
à la  donation  qu’il  faifoit  à S.  Willebrod , la  fît  fouferire  (c)  par  (c)  Annsl.  Be- 
fa  femme  Plecl  ru  de.  Les  (ignatures  précèdent  les  dates  dans  la  neJ-‘.  x.p.}6. 
charte  de  la  Dame  Chrotilde  : Signum  t inlufiris  Deo  dévo- 
lu: Chrotilde j qui  banc  dehberacionem  pro  animx  nofircc 


(l  / Et  (d)  ut  epiflola  hu jus  donation] t 
firma  permanent  , Rituricas  in  consent  u 
h obi  hum  in  praefienua  Regis  Domine  nujlri 
Çhildeberti  rtlecia  , 6*  Purifias  civitate  in 


monsfterio  fanfti  Vineentii  die  fexto  men - td)  Suppiem.  de 
fis  aprilis  Juper  ait  are  fanciae  Cru  iis  pofita  re  dipU/m.  p.  95. 
anno  tertio  ejufdem  Domini  nojlri  CtuUU- 
berii  Regis . 

Q q q q ij 
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remedium  fieri  rogavemus , manu  propriâ firmavemus.  In  Chrifti 
nomine  Agibertus  ac Ji peccator Epifcopus  fubfcripji.  Signum 
t vir  inlufer  Ermexrigo.  Vaningo  Jubfcripji.  Ghislema- 
rus  rogcius  fubfcripf.  &c.  Suivent  vingt  autres  (ignatures , après 
lefquelles  vient  la  date  : Datum  AIorlacas  vico  pupl.  quod 
jïcit  minfis  marcius  dies  decim  ann.  XVI.  regn.  Domini  nojlri  ( i ) 
Culot ach ariæ  gloriofjfmi  Regis.  La  donation  de  Vande- 
mirc  &:  d’Ercamberte  prefente  la  date  & les  fouferiptions  fui- 
vantes  -.AHum  Camiliaco  vico publico  qtiod  fiett  minfis ....  anno 
XV  il.  rigni  Domni  nofriTheuderice  gloriofjfmi  Regis.  Ego  in 
Dei  nomine  V andemiris  banc  epifola  à me  facla  re/igi  ù fub~ 
firigfi.  Ercamberta  fubfcripji.  Guranno  subscr.  Signum 
fviri  inlufl.  Aucerelio.  Signum  f Bosonf..  Auronius 
rogetus  afupra feriptis  hancepïfolam fubfcripf.  Signum  f Bo- 
sittone  , &c.  La  donation  faite  à l’églife  de  S.  Benigne  de 
Dijon  par  Erinenbert  ell  datée  &:  fouferite  de  cette  forte  : Ac - 
lum  (a)  in  fupradiclo  monaferio  publicc , anno  ab  Incarnatione 
Domini  DC.  XXXII.  Ego  Imbertus  Ucior  rogatus  à fupradiclo 
Hcrmenberto  banc  donationem  confcripf  & datavi  die  tertio  pofl 
kalendas  feptembris  , anno  quinto  regni  Domini  nofri  Dago- 
beni  Regis.  Ici  l’année  du  régné  de  Dagobert  i.  convient  avec 
6elle  de  l’Incarnation.  On  ne  manquera  pas  de  dire  que  cette 
dernière  date  n’éroit  pas  encore  alors  en  ufage,  fi  qu’elle  a été 
ajoutée  en  cecre  charte  comme  en  beaucoup  d’autres.  Mais  n'é-» 
tant  pas  poflible  d’aflîgner  précilémcnt  le  tems  où  elle  a com- 


(i)  L'époque  de  la  \6‘.  anode  do  régné 
de  Clotaire  a fourni  au  P.  Germon  un  pré- 
texte  de  rejcitcr  la  charte  de  Chrot.lde 
Comme  faillie.  Si  Ton  en  croit  ce  Jefuite , 
il  n'y  a pas  un  feul  biftorien  qui  donne  feize 
anodes  a Clotaire  ni.  Mais,  i . les  liifto- 
riens  font  en  conrtadidlion  entr'eux  & avec 
eux-mêmes,  fur  la  durdc  du  régné  de  ec 
Prince.  i°.  Les  chartes1  originales  & au- 
thentiques  doivent  l’cmpotter  fur  les  his- 
toriens , & fervir  1 rectifie r les  fautes 
qu'eux  ou  leurs  copiftcs  peuvent  avoir  fai- 
tes. j°.  Les  journalifies  de  Trévoux  ( juin 
1749.  p,  119  t.)  fe  déclarent  allez  claire- 
ment contre  l'opinion  hazardcc  du  P.  Ger- 
mon , lorfqu'ils  parlent  de  la  Dilfcrtation 
de  M.  de  Longucmarc  fut  la  chronologie 
des  Rois  Mérovingiens.  »Tout  l'article, 
• dirent-ils,  qui  concerne  la  chronologie 


• de  Clotaire  tu.  fils  de  Clovis  11.  ell  ex. 
» trémcmcni  bien.  On  y voit  que  Clotaire 

• mourut  en  471.  dans  la  14e.  année  de 

• fon  regnr , qui  droit  la  10'.  de  fon  âge. 
» Et  la  difculhon  favante  qui  produit  ce 

• réfulcat , peut  fervir  à corriger  deux  en- 

• droits  du  tome  fécond  du  beau  Recueil 
» des  Hifloricns  François , où. l'on  ne  don- 
uneque  14.  ansde  regne  à Clotaire  11 1.  >, 
4°.  Dans  le  fécond  volume  des  Œuvres 
poflhumcs  de  D.  Mabillon,  à l'article  des 
Antiquités  de  S.  Denys , le  meme  favanc 
déclare  que  le  tcftaincnt  de  Clotildc , dame 
Françoilc  , doit  être  raportc  à l'année  1 6*. 
de  Clotaire  ri.  Cette  folution  leve  toute 
difficulté  ; mais  on  n'en  a pas  befoin  , pous 
jullificr  ce  précieux  monument.  Voyez  les 
Annales  Bénédrtlincs , tome  1.  pag.  joi. 
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tfiencé  en  France  ; pourquoi  voudroic-on  quelle  n’y  eût  pas  été 
quelquefois  employée  pendant  (il ce  (icclc,  comme  elle  lccoit 

en  Angleterre  ? 

M.  Maftèi  (a)  a publié  des  fragmens  d’une  donation  en  pa- 
pier d’Egypte  de  l’an  659.  où  paroiffent  les  dates  du  mois , de 
l’indiélion  Se  des  années  du  régné  de  l’Empereur  Héraclius.  Cinq 
témoins  foufcrivent , leurs  fignatures  font  rationnées , &c  par  con- 
séquent fort  longues.  Celle  du  fcribe  ou  greffier  de  la  ville  de 
Ravenne  eft  conçue  en  ces  termes  : Vitahanus  forens.  civ  'uatis 
Ravennatis  fcribtor  hujus  chartulae  donationis  à praefenti  die 
trium  unciarum  principalium  in  integro  jundi  Terriaticus  ex 
omnibus  ad  fe  pertinentibus , ficut  fuperius  legiiur  , pojl  robo- 
ratione  teflium  complevi  & abfolvi.  Viennent  enfuite  les  Sim- 
ples noms  des  témoins  & leurs  qualités,  annoncés  pat  ce  titre; 
Notitia  teflium  , qui  eft  une  formule  ordinaire  dans  les  chartes 
privées  de  plufieurs  Siècles- 


HUITIEME  SIÈCLE. 

LA  dynaftie  des  Rois  de  France  apellés  Mérovingiens  finit 
en  la  perfone  de  Childeric  ut;  qui  fut  dépouillé  du  titre  de 
Roi , rafé  &c  enfermé  dans  le  monaftcre  de  Sithiu  l’an  75  z.  Pe- 
jpin  le  Bref,  proclamé  Roi  des  François  dans  un  Parlemenr  tenu 
a Soiflons  au  mois  de  mars  de  la  même  année,  commença  la 
race  des  Rois  Carlovingiens.  Comme  les  formules  de  ces  der- 
niers difcrenc  de  celles  des  premiers  qui  ont  régné  jufqu’au  roi* 
lieu  du  vme.  Siècle  ; nous  les  expoferons  féparément,  apres  avoir 
rendu  compte  de  celles  des  Princes  Mérovingiens,  Lombards  &c 
Anglo- (axons.. 

I.  Les  formules  mérovingiennes  fe  manifeftent  dans  les  deux 
diplômes  originaux  de  Childebert  in.  Si  de  Chilperic  11.  dont 
'notre  planche  xci.  préfente  les  modèles.  Le  premier  acordé  à 
Leudefinde  abbeffe  d’Argenteuil , commence  par  un  monogram- 
me , où  l’on  découvre  aifément  les  lettres  initiales  de  l’in  vocation 

verain.  Mais  on  foupçonne  que  ccs  dates 
ont  été  ajoutées  après  coup.  Pour  vérifier 
ce  fait , U faudrait  avoir  en  main  les  ori- 
ginaux. 


(i  ) Le  continuateur  du  Recueil  des  di- 
plômes d'Aubert  le  Mire  U)  raportc  dciu 
chartes  de  Pépin  d’Hériftal , datées  des  an- 
nées SS7.  Sc  <91  d:  l'Incarnation,  de 
lundiétion  & de  la  principauté  de  ce  Sou- 


VI.  PARTIE. 


(a)  IJtor.  diplvm, 
Pag-  itf. 


Formulés  cespré- 
ccptcsR  dL  s plaids 
ou  jugemens  ro- 
yaux depuis  le 
commencer,  cnr 
du  VIIIe.  fiè<  le  juf- 
qu'en  7 JO.  Pi.  91.. 

(b)  Pag.  lixfi 
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la)  Pag.  480. 

481.  48  4.  48J. 


é7?>  NOÜVEA'Ü  TRiAlTti 

ln  Chrifli  nomine.  On  lit  toüc  de  fuite  : ÇhildebbrThus' Rex-, 
FraXCORUM  , rtR  1SLUSTER.  Si  oportuna  bénéficia  ad locct, 
fanclorum , quoi  pro  juvamen  J'ervorum  vel  ancillarum  Del 
pertinit , libenti  animo  prxflamus , ac  hoc  nobis  ad  etema  retri- 
butione  pertinere  confidemus . Ideoque  cognufcat  rnagnetudo  feu 
kutiletas  veflra  quod  Oc.  La  fignature  du  Roi , fi  l'on  y comprend 
les  traits  qui  la  précèdent  Sc  la  fuivent,  doit  être  lue  de  cetta 
forte  : In  Chrifli  nomene  Childebercthus  Rex  fubfcripfii 
Bene  valias.  Au  délions  de  cette  foufcripcion  on  lie  celle  du  fou- 
référendaire,  ainfi  exprimée  : IVlfolaccus  juffus  optolit.  La  date 
eft  conçue  en  ces  termes  : Datum  quod ficit  minfes  abrilis  dies 
ténia,  anno  tertio  rigni  no  fri, Compendia,  inDei  nomine  féliciter, 

' A la  tête  du  fécond  diplôme  on  voit  un  petit  monogramme 
te  la  fufetiption  que  nous  lifons  ainfi  : ln  Chrifli  nomine  Ch  il* 
Perichvs  Rex  Francorvm  vir  inlvster.  La  fuite  de 
notre  modèle  contient  ce  ‘préambule  : Se  aliquid  ad  loca  fane * 
4crum  de  noflris  munerebus  priflamus  vel  concidemus , hoc  nobis 
ad  mercidem  vel  flabiletate  rigni  nofln  in  Dci  nomene  pertinife 
confidemus.  fdeo  cognuflat  hutiletas  feu  rnagnetudo  veflra  ,quod 
nos  f brefl-i  ncflra  Koverito  cum  omnem  jure  vel  termene  fuo  ad 
integrum  que  efl  tn  pago  Parijiaco  fuper  fiuvium  Sigona  Oc. 
Cliilperic  annonce  ainfi  fa  foufcripcion  : Et  ut  Axe  preceptio  flr- 
mior  habiatur  vel  per  tempora  confervuur  munus  noflri Jubfcripi. 
tionebus  fubter  eam  decrivemus  roborare.  Le  Roi  ligne  : Chil- 
ericus  Rex  sVb.  avec  paraphe.  Sa  foufeription  efl:  précédée 
dune  figure,  où  l’on  découvre  fans  peine  les  lettres  J CS , qui 
iignifienc  Jésus  Christus . Le  Référendaire  emploie  la  même 
invocation  en  monogramme  avant  fa  foufcripcion  , ainfi  expri- 
mée : Raganfrious  obtolit  0 fubfcripfii,  Vis-à-vis  dç  cette 
foufeription  on  voit  la  place  de  l’anneau  avec  ces  mots , Bene 
valias.  Au  bas  dô  la  pièce  On  lit  cette  date  : Datum  pridiae  ha- 
ie ndas  marcias  annum  fecundum  rigni  noflri  Conpendio  in  Dti 
nomene  féliciter.  Ce  diplôme  & le  précédent  ne  font  nulle  men- 
tion de  l’anneau  4 quoiqu’ils  aient  été  fcellés, 

Telle  eft  la  forme  ordinaire  des  préceptions  des  Rois  Méro- 
vingiens du  viue.  fiècle.  Mais  leurs  arrées  ou  plaids  diferent  en 
ce  qu’ils  font  feulement  foufcrics  par  les  Référendaires  & non 
par  le  Prince;  comme  le  prouvent  les  originaux  publiés  dans  k: 
fixième  livre  (a)  dèlaDiplomacique  de  D.  Mabillon.  Nous  avons 
déjà  obfervé  que  l’invocation  écrite  tout  au  long  ne  paroit  pas 
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.au  commencement  des  diplômes  mérovingiens,  fans  néanmoins 
prétendre  (i)  qu’elle  en  (oit  toujours  bannie. 

II.  Après  lamort  du  RoiThierri  iv.  dit  de  Clielles , arrivée  au  ViU‘  5,£“£; 
.mois  d’avril  de  l’an757.  il  y eut  un  interrègne  jufqu’en  741.  pen- 
•dant  lequel  Charles  Martel  régna  (cul.  Il  dacoit  néanmoins  fes  4i-  rar  Maires  du 
plomesdes  (1)  années  d’après  lamort  deThierri.  Charles  Marcel  1>alais- 
menace  de  la  colere  de  (3)  Dieu  ceux  qui  contreviendront  à la 
donation  qu’il  fait  à l’abbaye  de  S.  Denys  &c  les  condamne  à payer 
dix  livres  d’or  6 c vingt  livres  d’argent.  Il  figne  ainfi  par  la  main 
du  notaire  : Signum  inlujlro  vira  Karlo  Majorim-domûs , < jui 
hanc  epiflolam-donationis  ficri  rogavu  ►£«.  Neuf  Seigneurs  lignent 
par  des  mains  empruntées , avec  la  letere  S mile  avant  leurs 
noms  : S.  Ratberti  Comiiis  &c,  Mais  les  trois  dernières  ligna- 
tures  (ont  de  la  propre  main  des  fouferivans  : Audoënus  Captl- 
lanus  fubfcripjit.  Ego  T/ieudericus  fubfcripji.  Crothgangus  jujjïis 
hanc  epijiolam  donationis  rtcognovi.  Charles  Martel  ligna  &: 
icella  de  fan  anneau  la  lettre  qu’il  adreifa  à tous  les  Evêques, 
aux  Ducs  6 c aux  Comtes,  en  faveur  de  S.  Boniface  Apôtre  d’Al- 
lemagne. 

Les  formules  employées  par  Pépin  & Carloman  Maires  du  > • 

Palais  font  bien  diférentes.  Le  privilège  que  le  premier  acorda 
l’an  74  j.  à l’églîfe  de  S.  Vincent  de  Mâcon  , commence  par 
l’invocation  du  nom  (4)  de  notre  Seigneur.  Pépin  défend  à 


(1)  Le  privilège  du  Roi  Thicrri  îv. 
pour  Maurmunticr  commence  par  ln  no- 
Mune  (a)  fan  ci  £ & individu*  Trinitatis: 
Theodtricus  divin, i favente  clementiâ  Rex  ; 
Francorum  vi'O  illujlri  Luthjrido  Alcman-  J 
norum  Ducï.  Ccuc  formule  infol.tc  , les 
dates  de  l'Incarnation  , de  l'mdiclion  6i 
di  regne  qu’il  n'dl  pas  polliblc  de  conci- 
lier , fonc  ,•  111  jugement  du  P.  Ma-’ 
billon,  autant  d'additions  faites  par  un  in- 
icrpolatcur  ignorant. 

(1)  Atlum  (c)  Cartel aco  villa  inpalatio 
quod  fie  il  mm  fi  s feptember  du  XV  II.  an - 
n u n quintum  poji  defunélnm  Theodtricum 
Rtgem.  Le  diplôme  de  Charles  Marcel 
aii  (i  daté  commence  par  le  préambule 
fuivi  de  la  fufciipnon  : Se  alequid de  rebis 
nojlris  ad  loca  janflorum  condonamus  , hoc 
nolis  procul  dubio  apud  aternum  Dôme- 
num  in  seterna  beatuudme  retribuendum 
confidemus . Igitur  ego  in  Du  nome  ne  in- 
lufier  vir  Karl  us  Majorim-domûs  , filins 
Ptppini  quondam  , ob  amorcm  Do  nu  ni. 


noftri  Jtfu  Chrifii , vel  rcm'ffionem  pecca- 
i or i/m  tneorum  , ut  reniant  de  delcitis  me\s 
confeqm  mercar  in  futurum  , dono  , 6c. 

())  Si  qui  s ver  b , quod  futurum  ejje  non  - ‘ 
credetnus  , fi  nos  tpjt  aut  ulius  de  heredt-  ’ 

bus  nojlris  , feu  quahbet  oppojna  vel  ex - 
trartea  perfona  contra  banc  epijiolam  don a~ 
tionis  noflr.e , quant  nos propter  nornen  Dô- 
me ni  fit  ri  6*  confirmant  deoevirnus , venir  c , 
aut  agere  , aut  alcquam  calumniam  parte- 
bus  S . Dionyfii  exinde  généra re  voluerit , 
imprimés  tram  Dei  caelcjiis  i nourrit  , & in- 
fuper  inferit  parttbus  ipfius  monafieriï  , 
eugrnte  fifeo  , auri  libras  decem , argents 
pondo  vigtnli  conclus  , 6*  quod  repetit  evin- 
àicare  non  valeat  ; fed  prafens  epijlola 
donationis  nofirct  omne  teinfwre  ferma  6» 

Jlabelis  debiat  permanere , fi/puLtione  fub- 
ttixa. 

(4)  In  Dci  ( ri)  nomine  , Pippinus  Major - 
dormis  : regni  nojlri  augrre  credimu  t moni- 
uientumyfi  oent fie  la  opportune  locïs  ecclefia • 
mm  bencvcla  deliberations  concedimus » 


(a)  Bouquet,!-  4. 


(b  ' Annal. Rened. 
tom.  1 . p.  74. 

(c)  Ibid»  p . 707. 


(d)  lbid,p.  7 o S. 
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(a)  Acta  S.  Bc~ 
nei.fc.cul.  j. par- 
te i ./>.  +8. 


4b)  Bouquet,!.  4. 

fre-  7‘i* 


(c)  IiiJ.p.  718. 


680  NO  U VE  A XJ  TRAITE' 

la  (1)  puiflance  royale  6c  judiciaire  de  s’opofer  à là  conceflîon; 
Le  notaire  ligne  en  ces  termes  : Ego  Rodolgus  jujjus  fcripfi.  La 
date  de  la  fouverainecé  de  Pépin  elt  remarquable  : Aclum  yta- 
lendis  januarii , in  anno  fiecundo  principatûs  Pipini  ejufdem, 
in  civitate  Métis , in  Palatio  regio.  Les  plaids  ou  arrêts  de  ce 
Prince  commencent  par,  Inlufier  vir  Pippinus  Major-do  mils  , 
ou  par  , Eu m refedifiet  inlufier  vir  Pippinus  Majorem-domûs 
Actiniaco  in  palatio  publico  ad  univerforum  caufas  audiendiun. 
On  a remarqué  avant  nous  que  les  Maires  du  Palais  fie  dilènc 
inlufier  vir  ; au  lieu  que  les  Rois  fe,  qualifient  vir  inlufier . Les 
arrêts  des  Maires  du  Palais  ne  font  point  lignés  de  leur  main, 
mais  de  celle  d’un  Référendaire  ou  chancelier.  Le  précepte  que 
donna  Pépin  vers  l’an  750.  pour  reftituer  plufieurs  terres  à l’ab- 
baye de  S.  Denys  ( 1 ) annonce  la  lignature  6c  l’anneau  de  ce 
Prince. 

Dom  Mabillon  (a)  a publié  un  diplôme  de  Carloman  , donné 
dans  l’alTemblée  des  Grands  Sc  des  Prélats , où  il  prend  les  ticres  de 
Duc&:  de  Prince  des  François  6c  (3)  date  «le  l’Incarnation.  La  do- 
nation qu’il  Ht  aux  monallcres  de  Stavelo  6c  de  Malmedi  com- 
mence par,  lccirco  (b)  Karlemannus  Major-domûs  t filius  tjuon- 
dam  Karoli  donamus  &c.  Le  Prince  fait  le  décail  des  biens  (4) 
qu’il  donne  aux  Moines , afin  qu’ils  prient  Dieu  pour  lui  6c  pour 
la  ftabiliré  du  régné  de  Ion  Seigneur  : Ut  melius  eis  deleclet  pro 
nos  vel fiabilitate  regni  nofiri  Domini  mifericordiam  attentius 
deprecari.  Il  abandonne  au  jugement  des  Rois  fuccelleurs  ceux 
qui  contreviendront  à fa  donation , qu’il  date  du  régné  de  Çhil- 
deric  -.  P aclum  cfl  afiipulatione  fubnixa , in  villa  IV ifidio  pu- 
blica,fub  diequod Jècitmcnfis  junius  dies  VI.  régnante  Hildrica 

Signum  f in  lu  fi  ri  viro  Pippino  Ma- 
jorim  domus. 

(})Jn  no  mi  ne  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii , 
ego  Carolomannus  Dux  6*  Princeps  Fran - 
corum  , anno  ab  Inearnatione  Domini  ftp - 
tingentefimo  quadragefimo  ftcundo  , XI » 
Kalend.  maii  &>c, 

(4)  J fi  a fuperiùs  dcnom'tnat  a totum  & a J 
integrum  trado  & dono  ad  ipfius  ( IF atda- 
Uni  )monaftcriapro  anima  nofira  , vel  Au - 
glino  abbaii  nvfiro  , hoc  juat  % terris  , aaifi- 
cüs , accoldbus , mancipiistpratis , campis , 
pajeuis  , aquis  aquarumve  decurfibus  , ad- 
jacentiis , appenditiis  , ptculium  utriujque 
JcxûsfinobÙîbus.td immobilibus , nec non  dy. 

Rege. 


(1)  El  quod  nos  propter  nomen  Domini 
& anima  nofira  remedium  , fimulque  pro 
nofira  fubfequente  prose  nie  plenâ  devotione 
indutfimus  , nec  regalis  fubl imitas  , nec 
cujufiibct  judiciaria  pote  fi  as  refragare  ten- 
te lis.  Enùmc  Pcpin  annonce  fa  fouferip- 
tion  qui  eft  telle  : Si  G.  Pi  fin  us  Ma- 
jor domçts. 

(1  ) Et  (c)  ut  hac  auront  as  vel  pracep- 
tio  nofira  , quoi  nobts  pcfiulaverunt , circa 
ipfa  fan  fia  cafa  proficïat  , & etvïs  Ü futu- 
ris  temporibus  inconvulja  vel  firma  de- 
beat  pcrmanerc , manu  propriâ  fubterfir 
mavimus  Ù annuli  nofiri  imprejfioru  figna- 
yiauu. 
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Rege.  Apres  la  fignature  de  Carloman  (ij  & de  Drogon  fou  - -i — 
fils,  on  voit  la  foufeription  du  chancelier.  V\ti  AsrT| E’ 

III.  Les  Princes  Lombards  commencent  leurs  diplômes  par  ‘ ‘ s' 

des  invocations,  & fe  donnent  de  grands  éloges.  Rachis  ou  i>  r s°Lom  il  rds 
Arichis  débute  ainfi  : In  nomine  (a)  Domini  Del  Salvatoris  nof-  & des  Rois  d'Ah- 
tri.Jefu  Chrifli  : Dominas  Arichis  piijjimus  arque  excellenrijji-  s|^'rc-  Hlct"-'s 
mus  P rince p s gentis  Langobardorum , divinâ  prxmonitus  manu  \d)  Ualia  facr. 
ojfero  in  ecclefla  S.  Sophix  &c.  Luitprand  en  71  $.  apelle  {b)  fon  tcrn  P-  r®1- 
prédécelTeur  Rotharis  robuflijjimum  decejjorem  nojlrum  arque  a‘Pu,m- 

eminentifjhnum  Rotharim  Regem , & s’intitule  lui-même  de  cette  ” • 
forte  : Ègo  in  Dei  omnipOtentis  nomine  Luitprand , excellen- 
tijjimus  Chrifli  anus  & calholicus  üeo  dileclx gentis  Langobardo- 
rum Rex.  En  746.  Ratchis  donna  un  diplôme,  qui  commence 
par , Ego  divino  auxilio  fret  us  Ratchis  prxcellentijjlmus  dr  exi- 
mius  Princeps  &c.  Aiftulfe  en  y<j6.  fe  lèrvoit  de  la  formule  fui- 
vante  : Ego  Aiflulfus  pneccllenri fjirnus  , calholicus  Langobar- 
darum  Rex.  Plufieurs  Princes  Lombards  de  ce  ficelé  commen- 


cent par  une  invocation,  emploient  des  imprécations  &c  ufenc 
de  monogrammes.  Alors  les  Princes  de  Bénèvent  avoient  un 
Référendaire  qui  diéloit  aux  notaires  les  diplômes,  comme  l’on 
voit  dans  (c)  l’Italie  facrée  d’Ughelli  : Dicfavi  ego  Paulus  no - (c)  Tom.  ».  col. 
carias  nec  non  & Referendarius , tibi  Conflantino  notario  curie  60  ®-  ^ El- 
noflrx  Beneventanx  ùc.  Vers  l’an  771.  Lupon  chef  des  Lom- 
bards rendit  un  arrêt , dont  la  (ûfeription  eft  remarquable  : In  (d)  (d)  Anml.  s,. 

Dei  nomine , dum  reflderem  ego  Domnus  Lupo , gloriofus  & nftd-  *•  1P-iS*' 
fummus  Dux  Gentis  Langobardorum  in  Spoletis  , in  palatio  , 
una  cum  judicibus  noflris  , id  efl , Gademarco  , Arethis  dia- 
cono  &c.  Cet  aûe  ne  porte  point  d’autre  fignature  que  celle  du 
notaire  ou  greffier  : Quod  ver'o  judicatum , ex  juflu fupra  feriptæ 
poteflatis  , fcripfi  ego  Dagarius  notarius  , menfe  decembri  per 
indtclionem  quartam , féliciter.  On  voit  ici  la  date  du  mois  6c 
de  l’indiclion  , fins  celle  de  l’année. 

Les  formules  initiales  des  diplômes  donnés  par  les  Rois  anglo- 
faxons , font  inconftantes.  Ingulfe  en  raporte  un  de  l’an  71 6. 
qui  commence  ainfi  : Ethelbaldus  divinâ  difpenfatrone  Rex  Mer- 
cio  rum , omnibus  catholicx fidei  cultoribus falutem  perpétuant.  Le 
Roi  Offa  débute  tantôt  par  cette  formule  : Régnante  in perpetuum 


(1)  Signitm  il/uflris  viri  KiirUrrunni  I Cancella  nu  s rogAtus  hoc  tcjîamcruurr. fcripfi 
Majora- dormis.  Signum  illujlcr  vir  Dro-  I & fub fcripfi. 
gotu  fiiio  tjiis  confcnticntc.  Ego  Hildradus  [ 

Tome  V.  R r r r 
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Domino  noflro  Jefu  Chriflo , ac  cuncia  mundi  jura  jujio  mo- 
deramine  regenti , Ego  Offa  Rex  Merciorum.  Tantôt  le  même 
Prince  commence  par  fon  nom  : Offa  Rex  Merciorum , omnibus 
per  univerfum  regnum  Mercice  Philochriftis  falutem  perpeiuam. 
On  conferve  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France 
un  diplôme  du  meme  Roi  des  Merciens , qui  commence  par  le 
préambule.  Il  roule  fur  les  miferes  & la  fragilité  de  la  vie  des  hom- 
mes & fur  l’obligation  où  ils  font  de  faire  de  bonnes  œuvres  pen- 
dant le  peu  de  tems  qui  leur  refte  à vivre.  Vientenfuirelafufcrip- 
tion  : Quamobrem  (a)  ego  in  Dei  nomine  Offa  Rex  Merciorum 
fugge  rente  Maginario  abbate  per  miffum  fuum  Nadelharium  Oc. 
Le  Roi  confirme  plufieurs  donations  en  faveur  de  S.  Denys , &:  y 
ajoute  tout  ce  qui  lui  appartient  au  port  de  Lundcnuvic.  Le  di- 
plôme eft  daté  de  l’Incarnation,  de  l’indiélion,  de  l’année,  du 
régné  &c  du  lendemain  de  Pâques , le  douzième  jour  d’avril.  Il 
eft  figné  du  Roi , d’un  Archevêque  Si  d’un  Evcque,  qui  ne  mar- 
quent point  leurs  lièges,  de  la  Reine  Cynidrid,  du  Prince  fils 
du  Roi  & de  quatre  Seigneurs,  dont  les  trois  premiers  prennenc 
Je  titre  de  Ducs  & le  dernier  fe  qualifie  Comte.  Mais  toutes  ces 
fignatures  précédées  de  croix  font  écrites  d’une  même  main. 
Ce  diplôme  écrit  en  caraétères  Taxons  eft  hauc  d’environ  trois 
pies  fur  un  de  largeur.  Nadelhard  envoyé  de  l’abbé  Magtnaire 
l’ayant  aporté  en  France , le  mit  fur  le  tombeau  de  S.  Denys , 
fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du  Roi  Ofta , qui  défiroit  avoir 
part  aux  prières  qui  fe  faifoient  en  ce  faint  lieu.  C’eft  ce  qu’on  lie 
après  les  fignatures  du  diplôme,  au  bas  duquel  eft  apliqué  le 
fceau  d’un  Roi  fans  infeription. 

En  Angleterre  les  dates  de  l’Incarnation  & de  l’indiélion  font 
communes  dans  les  chartes,  comme  il  paroit  par  la  fécondé  des 
planches , que  Cafley  a mis  à la  tête  des  mfT.  de  la  bibliothèque 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  O11  y trouve  entr’autres  la  date 
d’une  donation  d’Ethelbalde  Roi  des  Merciens,  conçue  en  ces 
termes  : Scripta  ejl  hesc  cartula  anno  ab  Incarnatione  Domini 
nojlri  Jefu  Ckrifii  feptincentefimo  tricefimo  , indtSione  quarto. 
4<  Ego  /letdilbat  Rex  Britannice  propriam  donationem  Oc.  Ce 
diplôme  eft  fans  doute  le  même  qui  eft  raporté  par  ( b ) Ingulfe- 
dans  l’hiftoire  de  Croyland.  Quoiqu’aprouvé  comme  original  & 
très-vrai  dans  toutes  les  juftices  ; il  eft  cependant  rejetté  comme 
faux  par  Hickes,  à caufede  l’écricure  trop  récente.  C’eft  néan- 
moins une  petice  onciale,  dont  on  s’eft  fervi  bien  des  fiècles 
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avant  le  régné  d’Ethelbalde.  Le  docteur  Anglican  réprouve  pref- 
que  tous  les  diplômes  des  Rois  Anglo-faxons  de  l’hiftoire  d’In- 
gulfe  comme  fuppofés , à caufe  des  phrafes  gallo-normandes, 
&c  par  divers  aucres  motifs  également  ( i ) faciles  à réfuter. 

IV.  Pour  achever  l’expoficion  des  formules  employées  dans  les 
diplômes  royaux  de  ce  ficelé , nous  allons  mettre  fous  les  yeux  du 
public, celles  qui  caraftérifent  les  diplômes  des  premiers  Rois  de  la 
ze,  race,  favoir(i) Pépin,  Carloman , Charlemagne  Si  Louis  Roi 
d’Aquitaine.  Nous  réfervons  au  fiècle  fuivant  à parler  des  diplô- 
mes que  Charlemagne  donna  en  qualité  d’Empereur  d'Occident. 

Nulle  invocation  écrite  tout  au  long  ne  paroit  au  commen- 
cement des  diplômes  de  Pépin.  Celui  que  ce  chef  de  la  race 


( i)  La  charte  du  Rot  Ethelbalde  eft  re- 
jcttcc  fur  tout , à caufe  qu  elle  emploie  les 
cip  reliions  C/nam  leucam  , duas  ieucas , 
1res  leu; js.  Guillaume  le  conquérant  in- 
irodmlic , die  on  , la  manière  de  compter 
par  de*  lieues  t comme  le  prouve  fa  charte 
pour  S.  Martin  de  !a  Bataille. 

La  réponfc  n'cft  poinx  embaralTante. 
Quoi!  parce  q ie  Gu  Ultime  le  conquérant 
s cil  fervt  du  terme  de  /eue a ou  Igugz  dans 
cette  pièce  , s'enfuit-il  que  ce  foit  pour  la 
pteroicre  fois  qu’il  ait  paru  en  Angleterre  ? 
Ce  terme  cft  une  cxprcllion  ulttéc  chez  les 
anciens  Gaulois  , ou  Celtes.  Les  Bretons 
avoient  la  même  origine  & le  même  lan- 
gage. Bcdc  fc  fort  du  mot  Lewa  , & nos 
Armoricains  venus  d'Angleterre  de  Lew  , 
.qui  cft  la  meme  ckofc  que  leuga.  Eft-il 
donc  furprenant  qu'EchcIl\ildeait  employé 
ce  terme  , quoiqu’il  ne  fut  peut-être  pas 
d un  ufage  ordinaire  ? Il  peut  l’avoir  em- 
prunté des  peuples  limitrofcs , puifqu'en 
voit  l’affcdtation  des  anciens  Anglois  à 
faire  palier  dans  leurs  monumens  jufqu'à 
des  mots  Grecs. 

La  charte  d'Ethclbalde , ajoute  Hickcs  , 
parle  d'on  monaftérc  fondé  pour  des  moi- 
nes noirs.  Or  il  n'y  en  a point  eu  de  cette 
couleur  avant  que  S.  Romuald , vers 
l’an  roio.  & S.  Bmno  en  1080.  cufîcnt 
inftitué  des  moines  blancs.  i°.  D.  Ma- 
billon  croit  que  l'épithète  aigri  a été  ajou- 
tée par  une  main  poftcricure.  r°.  Le  con- 
cile de  Clovcshour  défend  aux  moines  de 
porter  des  habits  pompeux  & à la  manière 
des  féculiers.  Il  y avoir  donc  un  grand 
abus  fur  la  manière  dont  les  moines  s'ha- 
billoient  au  yu)  . ûccje  fit  au  commence- 


ment du  fuivant.  N*cfl-il  pas  naturel  que 
pour  parer  à un  abus , dont  les  gens  du 
monde  écoient  choques , il  ait  été  ftipulé 
à la  fondation  d'un  monaftère  que  les  moi- 
nes y perteroient  l'habit  tel  que  le  por- 
toic  t alors  ceux  qui  avoient  le  mieux  con- 
fervé  l'cfprit  de  l'inllitut  ? Il  ne  s’enfuit 
donc  pas  qu’on  eut  intention  alors  de  dis- 
tinguer les  moines  noirs  des  moines  blancs. 
La  raifon  que  la  règle  de  S.  Benoit  étoit 
inconnue  en  Angleterre  , Bc.  qu'elle  n’y 
avoir  pas  encore  été  introduite  , prouve 
bien  qu'Hickcs  n’étoic  gucrcs  au  fait  des 
antiquités  monaftiques  de  Ton  pays.  Les 
autres  expreflions  franco  latines  que  le  doc- 
te Anglican  reprend  danslcscbartesdesRois 
Anglo  Saxons  , peuvent  être  exeufées  enco- 
re plus  facilement  que  celles  d'Ethelbalde. 

( 1 La  première  ligne  des  diplômes  Car- 
lovineiens  cft  ordinairement  en  lettres 
majufculcs  plus  ferrées  & plus  longues  que 
celles  des  diplômes  des  Rois  de  la  première 
race.  Sous  Pépin  la  première  ligne  cft  tou- 
te en  lettres  minufculcs  , ou  toute  en  let- 
tres majufculcs , ou  après  avoir  mis  dans 
la  première  ligne  en  lettres  majufculcs  Vir 
i ni u fier  , on  continue  la  ligne  en  caia&è- 
rcs  curifs  ordinaires.  Ou  l'écriture  de  U 
première  ligne  des  diplômes  de  Carloman 
eft  majufeuie  , ou  elle  n’eft  pas  plus  gran- 
de que  celle  du  texte.  Sous  Charlemagne 
& fes  fucccdéurs  Carlovingicns  , on  con- 
tinue ordinairement  toute  la  prcnrcrc  ligne 
en  lettres  majufculcs,  foit  quelle  11c  renfer- 
me que  les  titres  de  Roi,  ou  la  fuferipiton  en- 
tière , ou  même  le  commcnccraenidu  corps 
du  diplôme  ; ufage  qui  dura  jufqu'à  Philip- 
pe Auguftc  ^ non  fansplulicurs  exceptions. 

R t r r ij 
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* ~~  Carlovingicnne  acorda  la  première  année  de  Ton  régné  à l’abbé 

viufsi S*  Calais  préfentc  une  (1)  fufcription  iingulicre,  où  le  nom 
du  Roi  eft  mis  le  dernier.  Pour  l’ordinaire  Pépin  fc  ferc  de 
l’ancienne  formule  initiale  : Pippinus  Rcx  Franeorum  vir  in- 
lufier.  Il  y ajoute  quelquefois  ces  mots  grotiâ  Del , parcequ'il 
étoit  parvenu  au  trône  par  une  voie  extraordinaire.  Il  foumec  (a) 
aux  peines  décernées  par  le  Pape  Zacharie  les  violateurs  du  cé- 
(a)  De rcd'q'ium.  Icbre  privilège  de  Fulde  : Si  autem  quifipiam , dit-il  en  confir- 
pag.  ioj.  mant  ce  privilège,  noflrx  audoritatis præcepto  repugnare  volue- 

rit , fenteruiam  apofioliex  dtfirichonis  ,qux  in  privilegio  cxprejfit 
ejl , experiatur.  Ot  ce  privilège  porcc  la  peine  de  l’anathème, 
de  la  colere  divine  & delà  féparation  de  l’alfemblce  des  Saints. 

Le  premier  modèle  renfermé  dans  notre  planche  xcn.  eft  la 
donation  faite  à l’abbaye  de  S.  Denys  de  la  forêt  Iveline.  La  fu£ 
cription  eft  fuivie  d’un  petit  préambule  qui  roule  fur  l’ufage 
qu’on  doit  faire  des  biens  temporels  pour  mériter  la  bienheu- 
reufe  éternité  : Pippinus  gratid  Dei  Rex  Franeorum  vir  inlufi- 
ter  omnibus  Agentibus  tàm  praefentibus  quàm  juturis.  Opta - 
bilem  efie  oportet  de  tranfitoria  promereri  aetema , & de  caduca. 
fubfiantia  &c.  Pépin  ne  le  contente  pas  de  donner  toute  la  forêt 
en  général  ; il  en  détaille  toutes  les  dépendances,  & veut  que 
tous  ces  biens  foient  confervés  à perpétuité  comme  il  les  a 
donnés  : Sed Jîcut  in  nojîra  eleemofyna  concejjimus  , it  'ain  per- 
petuum  fit  omnimodis  confervatum.  Il  annonce  fa  fignature  en 
ces  termes:  Quam  praeceptionem , ut  firmior  habeatur  ,fubter 
eam  decrevimus  adfirmare  ; mais  quoique  le  diplôme  ait  été 
fcellé,  il  n’eft  point  fait  mention  de  l’anneau.  Dans  l’original 
que  nous  avons  fous  les  yeux,  on  voit  à main  gauche  la  (îgna- 
tute  du  Roi  : Sign.  ►J»  PippiNi  gloriofijfimi  Regis.  Sur  la  mê- 
me ligne,  après  un  efpace  de  plus  d’un  demi-pié,  le  chance- 
lier forme  un  monogramme,  contenant  l’invocation  , In  C/irifii 
no  mine , & fouferit  ainfi  ; Hitherius  recognovi  & J'ubficripfi. 
Après  le  paraphe  du  Chancelier  vient  l’empreinte  de  l’anneau, 
accompagnée  de  caraéfères  qui  lignifient  Bcne  valeas.  Au  bas 
de  la  charte  on  lit  cette  date,  donc  tous  les  mots  font  féparés 
par  un  efpace  Confidérable  : Data  inmenfe  feptembrio  anno  xm. 
regni  nofiri.  Aclum  in  monafierio  fandi  Diony fit  féliciter.  Le 


(b)  Bouquet , t.  ; . 
p*g.  t, S. 


(1)  D omni s (b"  fanSis  & Apoflolicis  de 
ventrabihbus  in  Chriflo  Putribus  omnibus 
Epifcopis  Abbaubus , Comuibus  , Do- 


mefticis  , Vicariis,  Centenarits  vt/  omnibus. 
A gentil  nojlris  , tant  preefentis  quant  fulu- 
ris , inlufier  pis  Pippinus. 
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jour  n’eft  poinc  marqué  comme  dans  le  diplôme  que  Pepîn  donna S* 

à l’ahbé  Fulrade  : Data  (a)  nono  Kalendas  ociorris  anno  xru.  pA  , IE- 
regni  noflri.  Aclum  in  ipfo  monajterio  fanHi  Dionyjii.  Ou  voit  ' lEC 
ici  VActum  ajouté  au  Datum.  Le  premier  marque  le  lieu  , &:  le 
fécond  le  rems.  Cette  date  répond  au  23.  de  feptembre  de 
l’an  768.  veille  de  la  1 ) mort  du  Roi. 

Les  Formules  des  dates  ô£  des  fignatures  varièrent  des  le  régné 
de  Pépin.  Au  lien  de  regni  nojiri , 011  mit  quelquefois  regni 
ipjius  ou  (2)  Domini.  La  figtjature  de  Pépin  eft  aulîï  diverfe- 
ment  exprimée.  Ici  c’eft , Signum  ^ inlujlris  (b)  viri  Domtu  & W Æ«f.  Pi  70». 
gloriojiJJbni  Pippini  Regis.  Là  c’eif,  Signum  gloriojîjftmo  701‘ 

Domno  Pippino  Rege.  Nous  avons  déjà  remarqué  plus  d’une 
fois  que  les  arrêts  placita  ne  font  point  lignés  de  la  main  du  Roi. 

Cependant  Pépin  en  donna un  l’an  759.  en  faveur  de  l’abbayede  • 

S.  Denys  contre  Gérard  Comte  de  Paris,  où  l’on  voit  le  feing  royal 
qui  eft  une  croix  placée  après JJvnum.  La  foufeription  du  chance- 
lier (3J  commence  quelquefois  par  une  invocation  formelle  & 
direéle  : In  Dei  nomine  (c)  Baddilo  recognov'u  & JubfcripJît.  (c)llid.  p.  707. 

Cailoman  & Charles,  nommés  par  le  Pape  Patrices honorai- 
res de  Rome  l’an  754.  partagèrent  les  Etats  de  Pépin  leur  père 
le  24.  feptembre  768.  Car loman  âgé  d’environ  vingt  ans , & dans 
la  quatrième  année  de  fon  regne , mourut  à Samouci  le  4.  décem- 
bre 77 1 . Les  formules  initiales  de  ce  Prince  font  précifément 
Jes  mêmes  que  celles  de  Pépin.  Tantôt  il  commence  fes  diplômes 


( 1 ) Ce  ne  fat  pas  le  vu.  des  Ides  d'oc- 
tobre que  moût  Jt  Pépin , comme  le  P.  Ma- 
billon  (rf)  l'allitrc  , mai*  !c  14.  feptembre. 
Quelques c erivains , qui  out  cherché  à o -f 
curcir  la  vérité  du  diplôme  Je  Pépin  en  fa- 
veur de  E'ilradc  abbé  de  S.  Denys,  ont  fait 
mourir  ce  Prince  le  1).  du  même  mois.  La 
première  année  de  fon  regne  en  qualité  de 
Roi , fe  prend  de  l’an  7 fi.  lorfqu'il  fut 
couronné  & facré  par  Ixecquc  S.  Boni  lace; 
& non  pas  comme  fait  Bcronus,  de  l'an 
754.  que  Pc  pin  reçut  une- fécondé  fois 
l'onélion  lacréc  des  mains  du  l’apc  Etien- 
ne H.  C’eft  c«  qu'oa  preuve  par  la  date 
d'un  ancien  Légcnd.iitc  écrit  dans  l'.ibbayc 
de  S.  Denys  fan  de  notre  Seigneur  767. 
feizième  du  regne  de  Pépin  , & treizième 
de  Charles  St  de  Carfoman  Tes  fils 

(1)  Le  diplôme  de  Pépin  pour  l'éçlifc  de 
S.  Martin  d'Utrccht  cil  aiufi  date  : Da- 
tum (c)  quod  fait  menfe  aato  Ht  xxltl. 
anno  II.  regai  ifjiut  glorioji  Régit.  Aituth 


Vt-meria  palatio  publiât , in  Dei  nomine 
féliciter.  tes  lettres  du  même  lè'oi  pour  la 
fondation  de  l'abbaye  du  Pruim  portent  /j,  jy 
cette  formule  de  date*:  ASa  menfe  Au-  „a‘  ' 

gu/li,  dit  XIIT.  anno  XI.  t igname  Pip-  ‘ *' 
pino  glcriofo  Rege.  Aüum  Trifgodioi  villa 
publica  in  Dei  nomine  féliciter. 

( 5 ) A Baddilo-  grand  Chancelier  de 
Pépin,  fùccéda  Hithcrmt.  Il*  eurent  fous 
eu*  pour  notaires  Egius , Cbrodingus  St 
Vidmanis,  dont  les  noms  font  diverfe- 
ment  écrits  dans  les  diplômes.  Celui  de 
Pépin  pour  la  fondation  du  monaftère  de  ■ 

Pruim-  eft  loufiigné  (f)  de  cç  Roi  de  la 
Reine  Bcrtrads,  des  Princes  Charles  & Cae- 
Ibman  , c]Ui  expriment  leur  confrnrcnicnt  (t)  Bouquet 
par  la  main  du  chancelier.  Enfuite  neuf  Pag ■ 
évfques  & douze  comtes  lignent  auffi  par 
.des  croix  placées  après  fgnum.  Enfin  le  Annal.  Bt - 
chancelier fouferit  ainfi de  la  propre  main:  ned-  t.  1.  p.  70p. 
In  Dei  nomine  Jl/aJUo  rtcognovil  6>  fut-  ^ [e1- 
fcrtpJU.- 
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par  cette  fufeription  : Carolomannus  (a)  Rex  Francorum  vir  in- 
lufler,  Tantôt  a l’exemple  de  Ton  père  il  ajoute  les  mots  grand 
Dei , comme  l'on  voit  dans  le  fécond  modèle  de  diplôme  re- 
prélênté  dans  notre  (1)  planche  xcn.  Il  cil  tiré  fur  l’original 
trouvé  dans  une  tour  du  prieuré  d’Argenteuil  par  M.  l’abbé 
Fleuri,  confdfeur  du  Roi.  Le  (b)  Prince  confirme  en  faveur 
d’Ailine  abbefle  d’Argenteuil  toutes  les  immunités  3 1 les  biens, 
donnés  à ce  monallère  par  les  Rois  fes  prédécdTeurs.  Il  interdit 
l’exercice  de  la  PuilTance  judiciaire  dans  l’abbaye , à moins  qu’il  - 
ne  le  permette , &c  veut  que  fa  concellion  foit  ftable  à jamais  : 
Ni  fi  ex  nojlra  indulgencia  , perpetualiter  maneat  inconcujfum. 

Il  annonce  fa  fignature,  qui  eft  une  fimple  croix  : Et  ut  haec 
aucloritas  firma  permanent , manu  nojlrâ  fgnaculum  J'ubter  de- 
crevimus  roborare,  Sign.  Domno  Carolomannq  glorio- 
JîJfimo  Régi.  A côté  un  peu  plus  bas  on  voit  la  foufcription  du 
Chancelier,  qui  commence  par  un  monogramme  renfermant 
les  lettres  initiales  de  l’invocation  : In  CÏiriJii  nomine  Alagi- 
narius  recognovi  & fubfcripfi.  Ce  dernier  mot  elt  fignifié  par 
des  S entrclaifées  en  forme  de  paraphe,  au  milieu  duquel  il  y a 
quatre  notes  de  Tiron,  qui  lignifient  Maginarius.  Au-delTus  3c 
au-delfous  de  l’empreinte  de  l’anneau  on  voit  en  abrégé,  Béni 
y aléas.  On  lit  au  bas  du  diplôme  : Datum  in  menj'e  novembri  ? 
anno  fecundo  regni  nojlri.  Aclum  Pontione  Palaçio  publico  in 
Dei  nomen  féliciter.  Le  datum  fe  raporte  aux  notes  chronolo- 
giques, & X aclum  au  lieu  où  l’a&e  a été  drelfé.  Le  P.  Mabil? 
Ion  (c)  cite  un  diplôme  de  Carloman,  où  il  n’eft  faic  nulle  men- 
tion de  l’anneau'ni  de  la  fignature,  quoique  ce  Prince  l’eûc  ligné 
& fait  fceller.  On  a ajouté  à la  fin  de  deux  autres  ( d)  diplômes 
du  même  Roi  les  années  de  l’Incarnation. 

V.  Les  formules  initiales  des  diplômes  de  Charlemagne  com- 
me Roi  doivent  être  confidérées  félon  deux  époques,  Depuis 
l’an  768.  jufqu’en  774.  il  commence  par  cette  formule: 
Carolus  gratiâ  Dei  Rex  Francorum  vir  inlufier.  Depuis  774, 
qu’il  fut  couronné  Roi  des  Lombards  jufqu’en  800.  il  faic  ufage 
de  la  formule  fuivante  : Carolus  gratiâ  Dei  Rex  Francorum  ac 


(1)  Voici  U fufeription  St  le  pr^.ijnbujc  : 
Carolomannus  gratiâ  Dei  Rex  Francorum  , 
vir  inlufter.  Deçà  enïm  regalis  cUmencit 
fuis  fidelibus  oportuna  bénéficia  libenri 
prefiure  y & quod  refti  pofiulavit  efctlum 
mancipare  & fidem.  Optenla  bénéficia  quod 


ab  antecefforibus  nofiris  nofeumur habere  in- 
duit j , pro  nofiris  oracula  in  eodem  volumus 
fi  r mare  . ut  eu  melius  deledet  erga  régi  mine 
nefiro  fideliter  famulare.  Igitur  in  Chrifio 
Domino  Sagratu  Adina  ire. 
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Langobardorum  ac  Patricius  (1)  Romanorum.  11  ajoutoit  fré- 
quemment à ces  titres  celui  de  vir  inlujler , que  nos  Rois  apres 
lui  ne  prirent  que  très-rarement.  Avant  qu'il  eût  été  couronné 
Empereur , on  ne  voit  guères  à la  tête  de  les  diplômes  origi- 
naux d’autres  invocations  (1)  que  celles  qui  font  exprimées  par 
des  figures  monogrammatiques.  Cependant  M.  Baluze  a pu- 
blié (al  un  diplôme  donné  avant  l’empire  de  Charlemagne  , & 
qui  commence  par  une  invocation  écrite  (3I  toute  au  long.  Le 
lavant  Gattola  (b)  prouve  très-bien  que  l'invocation.  In  nomine  q,)  Acctftomt 
Domini  nojlri  Jefu  Chrifli  Dei  a: terni , ne  doit  point  rendre  fuf-  “d  htft.  Cafn. 
pe£l  un  diplôme  de  Charlemagne  r où  elle  fe  trouve.  Il  eft  conf-  p"s'  ,J‘ 
tant  que  fous  fon  régné  l’invocation  écrite  toute  au  long  devint 
plus  commune , & quelle  fut  ajoutée  à (invocation  exprimée 
par  des  monogrammes.  Les  formules  initiales  des  épitres  & des 
capitulaires  de  Charlemagne  font  moins  confiantes  que  celles  de 
fes  diplômes , parcequ’elles  forcent  de  la  plume  de  diférens  Evê- 
ques & Abbés  qui  fe  trouvoienc  à la  Cour  & dans  les  aflémblées 
des  Grands  de  l’Etat.  M.  Heuman  (c)  obferve  d’après  D.  Ma-  (C)  Commentât  <u 
billon  qu’on  a dans  la  fuite  des  tems  actrihué  à Charlemagne  rtd,piom.P.  it. 
beaucoup  de  formules  d’invocation  qui  lui  font  étrangères , com- 
me celles-ci  : In  nomine  fummi  Dei.  In  nomine  [ancien  Trinitatis.  ■ 

Ces  favans  eftiment  qu’on  ne  doit  pas  pour  cela  feul  rejecter  les 
diplômes  où  elles  parodient , s’ils  n’ont  point  d’autre  vice.  Parmi 
le  grand  nombre  (4)  de  chanceliers  &c  de  notaires  qui  ont  drell'é 


( 1 ) M.  Leblanc  a remarqué  que  Char- 
lemagne ne  prend  que  le  titre  de  Rtx 
/ rancorum  fur  plulicurs  monnoics  fra- 
pccs  en  Italie. 

(1)  Cart  li  Magni  prtectpiit  plurrmu , 
dit  \d)  le  célèbre  M.  Heuman , dteft  divi- 
ni  numinii  invocatio  ; idcirco  tamen  ta  non 
font  rtjicienJa  , qutt  pia  guadam  prttationt 
inupmnt. 

( } ) In  nomint  Patris  & Filii  0 Spiritût 
fan  Ri  : Karolus  ftrtnijpmus  gratiâ  Lei 
Rtx  Francorum  0 Langobardorum  ac  P a 
viciai  Romanorum.  le  diplôme  donné 
•n  796.  en  faveur  de  l'églifc  du  Man», 
porte  la  meme  invocation , & nous  ne 
voyons  pas  pourquoi  certains  éditeurs  la 
retranchent  comme  étant  ajoutée  apres 
coup. 

(4)  les  chanceliers  de  Charlemagne 
font  Hithcrius,  abbé  de  S.  Martin  de 
Tours , qui  eut  fous  lui  pour  notaires  Ra- 


don , Viçbalde , Gilbert  Ar  Optât.  i°. 
Radon  abbé  de  S.  Vaft , dont  les  fubal- 
ternes  furent  Wigbalde  , Gilbert,  Optât, 
Jaques,  Erkcmbalde  Si  Widolaic.  j°.  Er- 
kcmbaldc  depuis  l’an  19.  du  règne  dcCbar- 
letnagne.  Genciius,  Altifrede,  Ibbon  , 
Suavius  & le  Diacre  Guidbcrt , furent  noè 
taircs  dEikcmbaldc.  Cependant  Radon 
eft  encore  marque  chancelier,  Sc  Jacob 
fouferit  pour  lui  le  diplôme  d'Ofnabruch 
donné  la  troifiéme  année  de  l'empire  de 
Charlemagne  4».  Jérémie,  qui  fut  de- 
puis archevêque  de  Sens,  & qui  eut  fous 
lui  Withere.  Barthelcmi , dout  il  eft 
fait  mention  dans  la  vie  de  Charlemagne  , 
écrite  par  un  moine  d'Angoulême.  6°.  Au- 
pert  eft  mis  au  nombre  des  chanceliers  d» 
ce  Prince.  70.  Eginharr  fut  fon  archi-cba- 
pclain  Sc  fon  fccrétaire  fclon  la  chronique 
de  Laurcshcim.  8°.  L'abbé  Ruotfride  fie 
la  fonélron  de  notaire  fous  le  même  rc- 


fd)  Ibid,  rom,  1 . 
pag.  a*. 
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ces  pièces , plufieurs  ont  pu  fe  fervir  de  formules  (i)  inufirées  ou 
nouvelles.  A la  fuite  de  la  formule  initiale , le  texte  des  diplô- 
mes de  Charlemagne  commence  fou  vent  par  des  particules  (t) 
illatives  &c  caufales  : Carolus  (a)  grand  Dei,  Rex  Fruncorun 
& Langobardorum  atque  P atricius  Romanorum,  ILLudnamque  ai 
xternam  bcatitudinem  &c.  Charlemagne  ( b ) n’étant  que  Roi  eft 
quelquefois  qualifié  Empereur,  & le  titre  de  Roi  lui  eft  aulli 
donné  après  qu’il  fut  parvenu  à l’Empire.  Il  fuprime  de  teins  en 
tems  fon  titre  de  Patrice  des  Romains.  Les  diplômes  où  il  efl: 
qualifié  Roi  d’Italie  , font  rejettés  par  les  favans. 

Les  imprécations  (c)  fonc  rares  dans  les  diplômes  des  Rois 
Carlovingiens  avant  le  régné  de  Charles  le  Simple.  Nous  n’en 
trouvons  aucun  vertige  dans  les  diplômes  de  Charlemagne  pu- 
bliés par  le  P.  Mabillon  au  vi.  livre  de  fa  Diplomatique.  Mais(</J  . 
Meuriflé,  D.  Calmer  & D.  Bouquet  ont  raporté  un  diplôme  en 
faveur  de  l’abbaye  de  S.  Arnoui  de  Mets , ou  Charlemagne  non- 
feulement  fait  des  (j)  imprécations,  mais  conjure  encore  fes 
fucceifeurs  & les  ipagiltrats  de  ne  rien  changer  de  ce  qu’il  a réglé. 


gnc.  9°.  Amalberr  fut  pourvu  du  meme 
emploi,  & ligna  deux  diplômes  de  Pab- 
baye  de  Pruim  ad  xicem  Erchambaldi  Can- 
ccllarii , comme  il  cft  marqué  dans  la  pré- 
face du  r.  tome  de  (a  trcs-amplc  Collcélion 
des  Pcrcs  Martcnne  & Durand  , p.  xi. 
io°.  Thcudegard , Chrotard  &:  ElJcbcrt 
qui  véiifioicnt  les  arrêts  de  Chailemagne  , 
furent  fes  chanceliers  extraordinaires 
M.  Schannat  donne  encore  à ce  Prince 
Lubcrtus  & Luthcrius  pour  notaires  pen- 
dant les  années  77}.  & 77  f-  fous  la  di- 
rection de  HiJJcbal.de , archevêque  de 
Cologne  & archi-chapclain. 

( i)  Qi/â  haÛcnus , dit  (e)  D.  Mabillon , 
de  variu  Car u h Magni  diplomatum  formu 
lis  initialibus  dixi , non  ita  decrctono 
modo  ajfumi  ve/im  , quafi  ex  tripode  pro- 
nuntiata  : cum  uiufitatas  aliquando  formu- 
las notant  ufurpare  potuerint , qualis  efl 
fuze  Alcuini  falutatio  in  cpiflola  vit.  ad 
Carolum  Magnum  ; Domino  cxceîlcntjflj. 
mo  & in  omni  Chrifti  honore  devotiflimo 
Carolo  Régi  Gcrmania* , Galhx  atque  Ita- 
üx  &c.  quam  inferiptionem  nemo  non  fuf 
peîlam  habtret  tfi  profecla  effet  ab  alto  auc- 
gore. 

(z.)  Plufieurs  diplômes  dans  lefquels  on 
ft c peut  luppofcr  aucune  omiillon , com- 


mencent le  texte  par  Igitur  t ego  ifitur , 
ego  itaque  6»c.  Mais  il  fe  peut  très-bien 
faire  que  les  premières  chartes  en  cctcc 
forme  aient  éié  prifes  fur  des  modèles  de 
formules,  où  les  préambules  avoienc  étc 
onvs , parce  qu'on  en  avoit  donné  des 
exemples  dans  d’autres  recueils. 

(j ) Si  quis  autem  ex  Abbatibus  vene- 
randi  illius  loci  banc  noflram  xoluntatem 
yiolare  prsfumpferit , aternam  cffugtrc  nert 
valeat  damnattor.cm  tir  beatum  adversùm 
fe  Arnulphum  , non  adjutorem  , fed  po- 
lius  fentiat  accufotorem.  Sed  £ fervps 
Dei  qui  ad  hoc  opus  prsordinati  fuerint  9 
per  individuum  far.  fia  Tnnitatis  nom  en 
adjuramus  , ut  nullam  ncgligentiam  fa- 
ciant  ; quin  ut  preemiJJ'um  ej}  , continué  in 
orationibus  0 Miffarum  folemniis  0 pfal~ 
modiis  Jludiosé  in  fient.  Ormes  autem  nof- 
tros  qui  futur  i j uni  , pçr  Ckrtftum  Dei  f.- 
liutn  redemptot  em  omnium  adjuramus  O 
expofeimus  fuçcejfores  , fixe  cujufcumquc 
ordinis  judices  , ut  nuilus  hoc  quoi  fiatui- 
mus  , and  cal  irmmpere  , & quolibet  modo 
aliter  quàm  volumus  , immutare.  Quod  fi 
quis  eorum  faefre  tfntaverit  ; quidquid  ipfe 
jlatuerit  f à fuo  fentiat  adverfario  convcili  : 
6*  infuper  judicium  fit  nobifeum  habit urus 
coràm  jujlijfimo  juüice. 
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Il  conjure  aurti  les  Moines  de  célébrer  tous  les  jours  la  melle , ' ! — 

&c  de  faire  de  continuelles  prières  pour  le  foulagement  de  lame  vi.  P a rt  i e. 
de  la  Reine  Hildegarde  fon  époufe.  On  voit  par  ce  diplôme  que  V1U' 
dès  le  vnie.  fiècle  on  fondoir  des  méfiés  pour  les  défunts. 

Les  amendes  ou  peines  pécuniaires  font  moins  rares  dans  les 
diplômes  de  Charlemagne.  M.  Heuman  en  raporre  divers  exem- 
ples tirés  d’Ugbelli  &r  du  P.  Martenne,  tic  celui-ci  entr’autres: 

Si  quis  igitur  tem.tra.rius  aliquid  contra  hujus  noflra  fanclionis 
pragmaticum  machinari  vel peragere  prxfumpferit,Jciat  Je  XXX. 
librarum  communitatis  nojtrce  panam  perfoluturum  , medieta- 
tem  parti  Palatii  noflri  & medietatem  Jspè  diclo  fanclo  cotnobio. 

La  claufe  par  laquelle  Charlemagne  (i)  demandé  des  prières  eft 
fréquente  dans  les  diplômes. 

VI.  Il  n’eft  fait  nulle  mention  de  la  fignature  Sc  de  l’anneau  Signatures,  an- 
dans  les  arrêts  rendus  par  ce  monarque  ; mais  dans  fes  autres  di-  da'c 
plomes  l’une  Sc  l’autre  four  annoncés  par  diverfes  (z)  formules,  icmag  ne  n'étant 
Quelquefois  la  fignature  eft  énoncée , fans  qu’il  foit  fait  mention  q“«  *oi-  Dirbme 
de  l’anneau.  Quind  on  écrivoit  plufieurs  exemplaires  d’un  me- 
me  diplôme , on  le  marquoit  par  une  claufe  finale.  Charlemagne 
donne  quelquefois  le  nom  de  ftgnaculum  à fa  fignature,  c’eft- 
à-dire  au  monogramme  , qui  acompagne  fon  nom  écrit  de  la 
main  du  notaire.  Les  formules  ordinaires  de  la  fignature  font, 

Signum  Caroli  gloriojijjimi  Regis.  Et  plus  bas  : IV  ta  b Aldus 
ad  vicem  Hiterii  recognovi  & Jubfcripfl.  Signum  Domini  Ka - 
RO li gloriojijjimi  Regis.  Signum  Caroli  illujlris  Régis.  Anal- 


(i)  Celui  qu’il  accorda  en  77  f*  à l’ab- 
biyc  de  S.  Dcnys , pré  fente  ccttc  formule  : 
Ut  (a)  tis  femper  médius  deleclet  pro  nabis 
vel  filios  naflros  feu  pro  flabilitate  regni 
Francorum  die  no&uque  inceffabditer  or  art 
vel  Domini  mifericordiâ  icprccart  ; b(fi- 
cut  nobis  promiferunt  ) per  Jîngubs  dits  no- 
me n nuflrum  tàm  in  mijjas  quàm  & in  pe cu- 
ltures eorum  orutionibus  ad  fepulcrum  ipfius 
Jancli  Dionyfii  debeunt  récit  are.  Dans  le  di- 
plôme de 77 K.  on  lie  : Ut  (^)  eis  médius  de - 
leHet  pro  flabilitate  regni  noflri  vel  pro  qui- 
etim  quibujlibet  Liudis  noflri  s Domini  mipt‘ 
ricordiam  adtencius  deprecare.  On  ne  doit 
point  être  furpris  des  barbarifmcs  & des  fo 
le  ci  fin  es  qui  régnent  dans  ces  formules.  Le 
ftyie  corrigé  ne  parut  (c)  qu’au  commen- 
cement du  ix  . fiede  , où  Charlemagne  ré- 
tablit les  écoles  , & fit  refleurir  les  lettres 
dans  fes  Etats. 

Tome  V. 


(1)  Dans  le  diplôme  de  77  f : Et  (d)  ut 
kac  audoritus  vet  præceplio  nofira  <juud 
nobis  poflulaverunt  circà  if  fa  cafa  Dti 
prafa.it , (f  evis  Cr  [mûris  tempori  inconxl - 
fu  & firma  debeat  ptrmuntrt , manu  pro- 
pria fubter  firmmmus  6‘  anuli  no  fri  im-  (a  Di  rt  diflomi 
prtjjiont  jignavimus.  Dans  le  diplôme  p.+yi. 
confïrmatif  des  privilèges  de  S.  Dcnys  : Et 
(C)  ut  kac  auRoriias  nojlris  & futuris  ttm- 
poribus  circa  ipfo  fjnRo  loco  permniter fir-  (b)  loid.  p.  ;oo. 
ma  & inviolata pcrmancat  vc/pericmpora  in-  ( c)Fontanmi  vin- 
lafa cuf  jdiatur  atqut  confcrvctur  & ab om-  jjc  Sptom.p.u 4. 
nibus  judicis  melius  credatur , propriâ manu  11^.  1 } 8 . 
annotations  ftuduimus  adumbrart.  Le  di- 
plôme de  781.  qui  auconfc  l'échange  fait  {i)Dt  rc  dipicm. 
entre  l'abbé:  de  S.  Dcnys  & l'abbeflc  de  S,  P-  4»*- 
Pierre  de  Mets, cil  terminé par  ccttc  formule  : (c)  Ibid.  -,  ,COi 

t/nde  (f)  duas  confirmationesuno  tenore  conj-  . “ 

triplas  ficri jujjimus.quas  (rrnanuprvpriâfi  ■-  'r'  SOla.p.  jOl . 

mavimus  ir  de  atrnlo  noJIroJîgiUure jujfimus, 

Sfff 
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tafe  le  bibliothécaire  dans  la  vie  du  Pape  Adrien , attelle  que 

^villP  ÎXL  Charlemagne  figna  de  fa  propre  main , & fit  ligner  par  les  Evêques,. 

les  Abbés , les  Ducs  &c  les  Grafions  la  donation  qu’il  fit  à l’églile 
romaine.  Il  fit  aulïi  figner  fon  teflament  par  les  Prélats'Sé  les  Sei- 
gneurs préfenrs.  Dans  les  autres  diplômes  on  ne  voit  que  la  figna- 
ture  du  Prince  &c  la  foufcription  du  Chancelier  ou  du  notaire,, 
qui  fouferit  en  fa  place.  Les  arrêts , placita , ne  font  lignés  que 
du  Chancelier  ou  Vicechancelier,  en  ces  termes  .Witherius 
(a) De rc d'tplom.  notarius  àdvicem  Chrotardi  recognovi.  Les  Rois  Carolovin- 
f.no.n.x.  giens  ne  lignèrent  d’abord  qu’avec  une  croix.  Charlemagne 
eft  (a)  le  premier  qui  ait  introduit  dans  les  diplômes  l’ufage  conf- 
iant & perpétuel  des  monogrammes,  qui  n’ont  ceflé  en  France  que 
fous  Philippe  ni.  & en  Allemagne  que  fousl’EmpereurCharles  iv. 

Les  diplômes  de  Charlemagne  avant  fon  Empire  font  ordi- 
nairement datés  de  fon  régné  en  France  & de  fon  régné  en  Ita- 
lie. Pour  lever  les  dificultés  qui  fe  rencontrent  dans  ces  dates  ,, 
on  donne  trois  ou  quatre  commencemens  (i)  à fon  régné  en 
France;  le  premier  au  14.  de  feprembre  768.  jour  de  la  mort  du 
Roi  Pépin  ; le  fécond  au  9.  d’ociobre  de  la  memé  année,  jour  de 
fon  facre  à Noyon;  le  troilicme  au  4.  décembre  771.  lorfqu’il 
rbM'imTic  archiv.  commença  à regner  feul  par  la  mort  de  fon  frère  Carloman. 
Fuld.p.  ji.  M.  Sçhannat  [b)  prouve  par  les  aûes  de  la  dédicace  de  l’églifè 
de  Laurcsheim  (1)  que  le  commencement  de  ce  régné  fe  prend 
(c)  Gutola  Ac-  aud>  l’année  77a:  Les  favans  admettent  trois  commencemens 
ttff.  ad  hift.  càf-  du  régné  de  Charlemagne  en  Italie  : le  premier  (c)  au  mois  de  mars 
fin.p.  u.  ou  d’ Avril  774  - avant  la  prife  delà  ville  de  Pavie  Sé  de  Didier  Roi 
des  Lombards;  le  fécond  encre  le  îy.  Mai  & le  13.  de  juin, 
après  la  reddition  de  Pavie  & l’enleveinent  de  Didier;  & le  3e.  au 
commencement  de  janvier  774.  Ce  fut  avant  la  prife  de  Pavie 
qu’il  prit  le  titre  de  Patrice  des  Romains.  Il  eft  le  premier^  le  der- 
nier de  nos  Rois  qui  fe  foit  qualifié  de  la  forte  dans  fes  diplômes. 

Les  formules  de  leurs  dates  ne  font  pas  uniformes.  En  773- 
le  jour  du  mois  & les  années  des  règnes  de  France  & de  Lom- 
M )DtreJip!am.  hardie  font  énoncés  : Data  [d)  fexto  kal.  julias  anno  Jeptima 

pcg.  4 ot. 


(t)  En  Orient  on  comptoit  pareillement 
les  années  des  Empereurs  de  diverfes  épo- 
(c'X/ironic.  Lan-  ^ucs  Le  commencement  du  règne  de  Conf- 
tantm  Copronymc,  fe  prend  premièrement 
de  fon  alfociation  à l'Empire  , qui  fut  faite 
l'an  1.  Secondement  de  la  mort  de  l’Em- 
f ercui  Léon , attirée  l’an  741.  On  datoit 


fouvent  félon  l’une  St  l’autre  decci  époques. 

(1)  Anna  (c)  Daminica  Incarnation!*- 
Dccixxril.  fed  À fitndationc  Laurtf- 
htimenjii  monefterii  anno  XIII  regni 
vero  Caroli  , ex  quo  de f un  ila  fratre  juo 
Karolomanno , monarchia  ad  tum  tranjtit ^ 
anno  vi. 
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& fecundo  regni  no  fin.  Aclum  Carifiago  Palatio  publico  in  Dei  ^ 

no  mine  féliciter.  Un  mois  après  Charlemagne  rendit  un  juge-  '^jIII>sI1j  JIE" 
ment,  où  les  années  du  régné  de  Lombardie  font  omifes  : Da-  ’£CI'E‘ 
tum  fa)  quinto  kalendas  augufias  in  anno  feptimo  regni  nofiri , (i)Derediplom. 
Duria  villa  in  palacio  publico , in  Dei  nomme  féliciter , amen.  f' 

La  même  omilïion  a lieu  dans  les  diplômes  de  777.  ôi  de  750. 
publiés  par  le  ( b ) P.  Mabillon.  Souvent  Charlemagne  date  du  (b)  nu.  p.  joo. 
mois  & des  années  de  fes  régnés,  fans  faire  mention  du  jour:  & J01-  Ptra,i > 
Data  in  menfe  oclub.  anno  xi.  & quinto  regni  nofiri.  Aclum  5+‘ 
Goddinga  villa  in  Dei  nomine  féliciter.  La  date  d’un  palais, 
d’une  ferme  royale , d’une  ville  ne  manque  point  dans  les  diplô- 
mes de  ce  Monarque.  Pour  imiter  en  jour  l’ancienne  Rome , il 
nomma  de  Latran  fon  palais  à Aix-la-Chapelle.  Au  moins 
M.  de  Valois  cite-t-il  un  a&e  daté  de  ce  Palais. 

Schaten  juftiüe  les  diplômes  de  Charlemagne  datés  de  l’an- 
née de  l’Incarnation.  De  nouveaux  diplomatiftcs  prétendent 
quelle  ne  fe  trouve  point  dans  les  véritables  : Hdc  jttate , dit  (c)  (0  Commenter: 

M.  Eckharr,  certa  fedet  fententia , eum  ( annum  ) in  probis  Ca • i./.zt. 

roli  chartis  non  invenin.  Le  P.  Mabillon, -dont  la  critique  tient 
toujours  le  jufte  milieu  , croit  que  les  diplômes  de  conféquence 
& qui  concernoient  le  bien  de  l’Etat,  font  datés  des  années  de 
l’Incarnation  &c  du  régné.  A l’égard  de  ceux  qui  n’intéreflenc 
que  les  églifes,  les  monaftères  &:  les  particuliers,  il  en  eft très- 
peu  qui  porrent  la  date  de  l’an  du  Seigneur.  Le  diplôme  origi- 
nal (d)  de  Charlemagne  acordé  l’an  783.  à l’abbaye  de  S.  Ar-  [&)Dtre&plm, 
noul  de  Mets  (1)  porte  la  date  dé  l’Incarnation.  p"  I,0‘ 

Les  formules  initiales  de  Louis  apellé  le  Debonaire  Roi  d’A- 
quitaine font,  i°.  In  nomine  Domini  nofiri  Jefu  Ch  ri  fit , Lu- 
dovicus  divinâ  ordinante  providentiâ , R. ex  ferenifiimus  Aqui- 
lanix.  i°.  Ludovicus , gratta  Del  ^ Rex  Aquitanorum,  30.  On 
conferve  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  Noaillé  un  diplôme 


(:)  Data  Kai  matas  anno  XV.  & mil. 
regni  nojiri , ah  Incarnations  auttm  Do- 
mini  nofiri  Jefu  Chrifii  anno  feptingentefimo 
oHogefimo  tertio , in  die  AJccnfonts  Domi- 
nicte  , in  cujus  vigiliis  ipja  dulcijima  con- 
jux  nofira  ohiit  in  anno  x il.  conjunciionis 
nofiri.  Aclum  Théodore  villa  palatio  nof- 
tro  in  Dei  nomine  féliciter.  India.  VI. 
On  voit  ici  les  dates  de  l'Incarnation  3:  de 
l'indiâion  employées  avant  que  Charle- 
magne fut  Empereur.  Cependant  Papcbrok 


& la  plupart  des  Diplomaties  tiennent 
pour  faux  , ou  fufpeéls , ou  interpolés  les 
diplômes  antérieurs  à l'Empire  de  Char- 
lemagne , dans  lefqucls  fc  trouvent  ces 
deux  dates.  Mais  pour  prononcer  (ï  affir- 
mativement , il  faudrait  avoir  vu  les 
originaux.  Quoi  qu'il  en  foit , e'tft  une 
erreur  de  dire  que  Charles  le  Gros  eft  le 
premier  qui  a introduit  la  date  de  l'Incar- 
nation dans  les  diplômes  des  Rois  & des 
, Empereurs.  •' 
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VIII-  Si  «CH. 


'(a)  Annal.  Be- 
ntd.t.  i . p.  71  j. 


Formule*  des 
chartes  privée*  >lu 
tm  . iccle.  Di- 
▼ crfc s manières 
de  les  commen- 
cer. 

(h)d?er<  diplom. 
pj£. >07. 
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original  du  même  Roi,  qui  commence  ainfi  : Hlodoicus gratiâ 
Del  Rex  Aqultanorum  in  Ckrifli  nomme  : nobis  recium  effe  vi- 
detur  &c.  L’anneau  n’eft  point  annoncé  , quoiqu'on  en  voie  en- 
core la  marque  au  bas  du  diplôme.  La  claufe  finale  porte  feule- 
ment : Et  ut  haec  præcrptio  firmiorem  habeatur , & melius  con- 
fervciur  ; fubteream  decrevimus  affirmare  ; ce  qui  ne  peut  s’en- 
tendre que  du  monogramme  acompagné  des  mots,  Sig.  Ludo- 
vici  gloriojîjjîmi  Regis.  Au  defliis  du  monogramme  & a la  fuite 
du  texte  on  trouve  dix-fept  ( 1 ) fouferiptions  , dont  les  noms 
font  les  uns  au  nominatif,  les  autres  au  datif  & à l’ablatif.  Le 
Vicechancelier  ne  fouferit  qu’apres  la  date  que  voici  : A3um 
Jogundiaco palario  noflro* Data  m.nonds  auguflas  anno  xxvt. 
[ Caroli  gloriofijfimi  Regis  } , & anno  xim.  regni  nojlri.  Ego 
Hildigariv s advicem  Deodati  fubf  avec  paraphe.  Tous  les 
éditeurs  de  ce  diplôme  ont  été  embaraiïes  à la  date  des 
années  du  régné  de  Charlemagne , pareeque  l’endroit  eft: 
eft’acé,  Sd  que  l’omn’y  voit  diflinélement  que  xx.  les  chifres  fui- 
vans  ayant  prefque  difparu.  D.  Mabillon  (a)  a lu  l’an  xxv.  du 
régné  de  Charlemagne , Sd  en  a conclu  que  le  diplôme  eft  de  l’an 
79  3.  fans  faire  attention  à la  date  de  l’année  xim.  du  régné  de 
Louis,  qui  revient  à l’an  794.  de  J.  C.  11  falloir  donc  lire  l’an 
xxvi.  du  régné  de  Charlemagne. 

VIL  Le  teftament  du  Patrice  Abbon  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Novalcfe  en  la  vallée  de  Suze  eft  un  des  plus  curieux  qu’on 
puille  voir  à caufedes  formules  du  droit  romain , des  noms  de 
lieux,  Sd  du  nombre  prodigieux  des  legs  qu’il  contient.  Il  com- 
mence ainfi  : In  (b)  nomine  Patris  & Filti  & Spiritûs  fanth  : 
Jub  die  tertio  nonas  matas  , anno  vigejtmo  primo  gubernante 


(O  Ces  foufcriptions  dans  un  diplôme 
loyal  de  la  Icconde  race , fcmtd'aurant  plus 
remarquables  , qu’elles  font  de  diferentes 
nains,  f Du  nomine  Rcginpertus feu 
indignus  vocal u j epif copus  , five  C appoin- 
tas HlodûMxico  Regis  jéifuitaniorum  [ukf. 
Sig.  f Magnario.  Sig.  t Immune.  &c.  Les 
ioufcriptionsqui  commencent  parie  norm- 
aaiif  & qui  n om  point  le  Sig.  t » font 
4c  la  propre  main  des  témoins  , & toutes 
les  autres  tout  dcdifcreurcs  mains  emprun- 
tées. Le  Lu  lu  de  cc  diplôme  eft  très -cor- 
rompu. Les  pkrafes  n’cn  font  diftmguécs, 
ni  par  des  points  , ni  par  des  virgules,  tn 
deux  endroits  feulement  , lorfque  le  feu* 


finir , on  en  avertir  par  un  point  & une 
virgule.  Dom  Fontencau  lavant  ref  gietne. 
de  l'abbaye  de  S.  Cyprtcn  de  Poitiers  , 
nous  a envoyé  des  mémoires,  qui  nous 
ont  mis  en  état  de  faite  connoitrc  l’auto- 
graphe de  cc  beau  diplôme  , qui  confirme 
les  donations  faites  ou  qu'on  fera  au  mo- 
nafterc  » & l’cxcmtc  des  charges  publiques. 
& de  la  jurifdiâiori  des  envoyés,  & au- 
tres oficiers  du  Roi.  Louis  Roi  d’AquitaL- 
nc  cur  trois  Chanceliers , favoir  Dcodac , 
dont  Hildcgarius  fut  notaire  ; Héhfachar 
pour  lequel  Albon  notaire  , fouferivit  les. 
diplômes  ; & Guiguc , qui  eut  pour  fubalr- 
lc  rue  Godolchne. 
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inlujîrijjîmo  noflro  ( i ) Karolo  régna  Francorum , indlclionc  vu.  - ~r 

féliciter.  Ego  in  Dei  nomine  Abbo  filius  Felici  & Rufücce  no-  'y  il/  S fi  cl/' 
mine  quondam  , fana  mente  arque  conflio  , cogitans  cafus  hu- 
mante fragilitatis  , teflamentum  condidi , quo  venerabilt  Hitber- 
to  Clerico  fcdbendo  rogavi.  Abboa  veut  que  Ton  teftamenc , s’il 
n’eft  pas  jugé  (i)  valable , tienne  lieu  de  codicille.  11  aprouve 
toutes  les  ratures  (3,)  qui  pouront  s’y  trouver,  & conjure  les 
Princes , les  Evêques  &c  toutes  les  Puillances  de  ne  pas  permettre 
que  (4)  l’on  donne  la  moindre  atteinte  à ce  teftament. 

En  France  les  chartes  des  particuliers  font  allez  fouvent  defti- 
tuées d’invocation. Celle  qui  eft  au ( j ) commencement  de  la  char- 
te de  fondation  du  monaftère  de  Charroux  par  le  Comte  Roger 
& fa  femme  Eufrafie,  eft  acompagnée  de  plufieurs  notes  chrono- 
logiques. Les  aêles  parlefquel  on  donne  des  biens  aux  églifes,  leur 
font  ordinairement  (6)  adrelTiés*  La  donation  faite  l’an  7 66.  à 
Fulrade  par  un  Seigneur  lui  eft  aufti  (7)  adrdTce.  Mais  le  donateur 

reperteeque  fuerhtt , nos  ea  fie  ri  rogavimut  , 
dum  6*  non  femtl , jed  ftxpius'eum  requifi - 
vimus. 

(4)  Et  humiliter  preco  dominis  Principi - 
bus  , vel  omnium  poteflatibus  & epifcopis 
per  Paire  6r  Film  6*  Spiritu  fanào  , qui 
poteflatem  dominandi  , regendi  habeatis  , 
ut  hune  vo/untaiis  noflree , quem  per  hune 
teflamentum  meum  ad  heredem  meam  eccle - 
fia  fanéio  Petro  monaflerio  pro  fubflantra 
monachorum  6r  puerorum  delegavi , ut  in 
nullo  permit tatis  conveliere  me  irrumpere  w 
ut  ad  augmentes  merctdis  vcflra  commune 
pertineat. 

( s ) In  (a)  nomine  fanfli  S alvatoris  , fub  (a)  Annal. Bened , 
die  XllJl.Kal.junii  regni domininofiri  Ca  tom.  i . p.  jn. 
roli  gloriofi  Regis,  fub  anno  quinto  régnan- 
te filio  fuo  domino  noflro  Lodoico  RegeAqui- 
tanorum  , domino  6r  venerabili  pontiflee  in 
Chriflo  paire  Bertrando  epifeopo  , qui  Pic- 
lavis  civitatis  eccltfiot  fandï  Pétri  rtdor 
praejfe  vidttur , Rotgerius  Cornes  & con - 
juxjua  Euphrafia . Compellit  nos  amor  cœ- 
leflis , 6rc. 

(6)  Domino  (b)  facro  fandæ  Bafilicee  (b)  Perard, p.  i o* 

domni  Benigni  Martyris  , fub  oppido  Di - 
vf  ni  s conflruda , ubi  ventrabilis  vir 
dricus  praejfe  videtur  abbas  : ego  in  Dei 
nomine  An/egaudus  , cogitans  pro  remedio 
anima  mea  vel  veniam  peccatorum  meo- 
rum  j &c.  Ce)  De  re  diplom * 

(7)  Domino  (c)  fan&o  & v en  trahie  in  F*  Mb* 


(1)  Ce  teftament  fat  fait  la  11'.  année 
du  gouvernement , ou  plutôt  du  règne  de 
Charles  Marcel , laquelle  revient  à l'an  7 j 9. 
L'indiâion  vu.  convient  à ce  calcul.  Ab- 
bon  donne  des  biens  aquis  fous  le  Roi 
Tliicrri  fle  Charles,  homme  illuftrc  : Ret 
illas  quas  per  preceptione  Domno  Theodo- 
rico  Rege  , & inlufter  viro  Domno  Carolo 
in  pago  Dtenfe , IVapincenfe  , 6r  Gratia- 
poliiano  conquifivit.  11  eft  dit  encore  dans 
ce  teftament , que  les  Sarafins  ont  ruiné 
les  provinces  & obligé  les  affranchis  & les 
Serfs  de  fc  réfugier  dans  les  contrées  voi- 
finc*  : ce  qui  convient  au  tems  de  l'irrup- 
tion des  Sarafins  dans  la  Bourgogne,  fous 
Thicrn  de  Chelles  & Charles  Marcel , & 
non  fous  Charlemagne.  L'explication  des 
noms  des  heux  marques  dans  ce  tefta- 
ment , fc  trouve  à la  fin  de  la  Diploma- 
tique du  P.  Mabillon  , p 647.  & 4 48. 

» 1)  Quod teflamentum  meum  , fi  quo  cafu 
6’  jure  Prtztorio  , vel  qualecujus  Lege  adin- 
ventionis  , qute  quomodo  valere  ncquïvt- 
rü  , ac  fi  ab  inteflato  ad  vicem  codiceUo - 
rum  eum  valere  volo  ac  jubeo , quos  quas 
libéras  liber afve  eJJ e dterevero , liberi  libe- 
rteve  fint  omnis  , £ queeque  per  hoc  tefla- 
mentum meum  dedero  , legavero , dare juf- 
fero  s id  ut  fiat  detur , prafletur  % fi  dei  îu- 
redis  mei  çommitto. 

(})  Si  qua  Karaxatura  aut  lit  te  ratura 
( htura  ) in  hune  paginam  uflamemis  mei 
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(a)  Ibid.  p.  4j»7. 


(b)  Ibid.  p.  jo/. 


(c)  Martin,  am- 
plijf.  colleS.  t.  i. 
(ol.  JJ.&44. 


(A)Dtrcdiplom. 
pag.  87. 


(e)  Tom.  f-p-701. 
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adrefle  le  plus  fouvent  fa  charte  à l’Abbé  &:  à fa  communauté: 
Domino  (a)  fanclo  ùvenerabile  in  Chrijlo  pâtre  Folerado  abbate 
vel  omni  congrcgationem  fancii  Dionijii , ubi  ipfe  pretiofus  Dom- 
nus  in  corpore  quiefcit , ego  Grimulfridus  ù filia  mea  Adaluara 
donamus  vobis  &c.  Les  chartes  de  donation  commencent  en- 
core par  le  préambule.  Telle  eft  (1)  celle  que  le  Comte  Theu- 
dalde  fit  ( b ) en  799.  à l’églife  de  S.  Denys.  Dans  ce  fiècle  les 
chartes  prejlaires  &r  précaires  devinrent  fréquentes.  La  charte 
preftaire  eft  l’a&e  par  lequel  une  églife  ou  un  monaftère  aban- 
donne à un  particulier  l’ufuft  uit  de  quelques  terres  à de  certaines 
conditions.  La  charte  (1)  précaire  eft  fade  par  lequel  le  parti- 
culier demande  ou  accepte  cet  ufufruit.  Cette  dernière  charte 
s’adrefle  à l’Abbc  Domino  (c)  fanclo  & in  Chrijlo  patri  AJfua- 
rio  abbate  : Ego  JVicbertus  ùc. 

Ughelli  raporte  une  charte  de  donation , écrite  vers  l’an  77  j. 
en  caractères  lombards , Se  donc  voici  les  formules  initiales  : 
►f«  In  nomine  Dei  & Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrifti  , régnante 
Domino  noflro  Defiderio  Ù Adelchio  filio  ejus  pïjjimis  Regibus 
einno  regni  eorum  XVIII.  Ego  in  Dei  nomine  Thcudvicus  ex~ 
çellentijfimus  Dux  donamus  &c.  Le  cartulaire  mf.  de  Cafaure 
préfente  d’abord  cecte  formule  initiale  d'un  contrat  de  vente  : 
In  (d)  Dei  nomine  regnantibus  Dominis  nojlris  Karolo  & Pip- 
pino  filio  ej us  , piijfimis  Regibus  Francorum  & Longobardorum, 
fed  & P a triais  Romanorum.  3 anno  regni  eorum  in  Italia  Deo  pro* 


Chrijlo  patri  Fuir  ado  abbate  de  bafilica  pe- 
culiaris patronis  nojlri  domni  Diunifii  , ubi 
preciofus  Dcmnus  in  corpore  requiefcil.  ld- 
circo  ego  in  Dei  nomen  Adhalardus  rc cogi- 
tans [e  pro  anima  fuce  falutis  remedium  ad 
aterna  retributione  , ut  Dominus  eum  in 
aliquantulum  de  culpas  fuas  eminuare  dig - 
netur  t dono , bc. 

( 1 ) Dum  fragilitas  humani  generis  per- 
timefeit  ultimum  vit  ce  tempo  ri  s fubitaneà 
tranj'pofitione  ventura , oportet  ut  non  in- 
ventât unumquemque  inparatum  , ne  fine 
aliquo  boni  operis  refpedu  migret  de fieculo , 
nifit  dum  fuo  jure  & potejlate  confijlit  , pra- 
paret  fibi  viam  falutis  per  quam  ad  ctternam 
valeat  beatitudinem  perventre.  Ideoque  in 
Dei  nomine  TkeudalJus  Comis  pro  remidio 
anima  mea  & remijjione  peccatorum  meo - 
rum  , ut  veniam  in  futuro  conjequi  merear , 
ce  do  à die  pra fente , ccffumque  in  perpe- 
Luum  ejje  yolo , atque  de  jure  meo  in  jure 


& dominationc  ecclefia  fancii  Dion  fit  mar - 
tyris  , ubi  ipfe  preciojus  , cum  fuis  fociis 
quiefeit  humatus , &c. 

(1  ) Cujas  dans  fes  notes  fur  le  livre  i. 
des  Fief*  définit  la  charte  précaire,  P re- 
caria quod  precibus  utendum  conceditur. 
Le  Roi  Pépin  fît  rendre  aux  éghfes  les  biens 
que  Charles  Martel  leur  avoir  enlevés. 
Mais  comme  il  n’en  put  retirer  des  mains 
des  -laïcs  qu'une  partie , à caufc  de  fes  dé- 
mêlés avec  Vaifrc  Duc  d'Aquitaine , il  fit 
Faire  en  faveur  des  eglifes  des  chai  tes  pré- 
caires du  refte  , & régla  que  les  laïcs  paye- 
raient une  dixme  des  biens  qu’ils  tenoicot 
des  eglifes  & douze  deniers  pour  chaque 
maifon.  V,  Balutf.  cap.  e.  i.p . loi.  Un 
diplôme  de  Pépin  daté  delà  3 e.  année  de 
Ton  règne , & publié  par  e)  D.  Bouquet , 
nous  aprend  que  ce  Prince  n’établit  pas  le 
premier  les  lettres  précaires  , puifqu'il  en 
cite  uuc  faite  pat  Ebroiu  > Marre  du  Palais. 
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pitio  XII.  & v.fed  & temporibus  Dompni  Ildeprandi  Ducis  Spo- 
letinorum,  anno  Ducatûs  ejus  xil.  menfe  junio,  per  indiS.  vm. 
Ideo  confiât  me  Pefildo  vendidijje  &c.  Les  traditions  de  Fulde 
recueillies  en  trois  livres , dont  les  deux  premiers  contiennent 
des  ailes  prefque  tous  antérieurs  à la  fin  du  ixc.  ficelé,  ofrent  les 
formules  ufitées  chez  les  Allemans.  Les  plus  ordinaires  font  : 
Ego  in  Dei  nomine.  Ego  itaque  in  Dei  nomine.  La  donation 
que  fit  l’an  7 16.  le  Duc  Arnoul  à l’abbaye  d’Epternac  commence 
ainfi  : In  (a)  nomine  Domini  nofiri  J ESI/  Christi  : Ego  Ar- 
nulfus  Dux , fil  tus  Drogonis  quondam  Ducis , pro  anima  mecs 
remedio , & aierna  rétributions  dono  &c.  On  trouve  dans  [b] 
Goldaft  plufieurs  autres  (1)  formules  employées  au  commence- 
ment des  chartes  privées  d’Allemagne  pendant  le  vin.  & le 
ixe.  ficelés. 

VIII.  La  plupart  des  ailes  portent  des  imprécations  (cj  & des 
peines  pécuniaires  contre  ceux  qui  les  violeront.  Le  Patrice  Ab- 
bon  dans  fon  tellament  ne  fe  contente  pas  de  menacer  (z)  de  la 
colere  du  ciel  &r  de  l’excommunication  ; il  décerne  encore  une 
amende  de  cinquante  livres  d’or,  payables  au  fife  <S c au  monaf- 
tère  de  Novalèlb.  La  charte  d’Adhalard  en  faveur  de  l’abbaye 
de  S.  Denys  joint  (3)  auffi  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles. 
La  donation  de  Grimulfride  Sc  de  fa  fille  Adalvare  , faite  ea 
770.  à l’Abbé  &:  à la  communauté , porte  la  même  f 4)  claufè. 
Dans  le  contrat  de  vente  fiiit  en '7 63.  par  le  Comte  Chrodard 
avec  l’abbé  Fulrade,  on  fe  contente  d’impofer  (y)  la  peine  du 


(1)  In  Dei  nomine  ; In  Chrifli  nomine  : 
In  nomine  Dei  itérai  : In  nomine  fan  H*.  b 
individuce  Trinitatts  : In  nomine  Patrie  b 
Fi lii  b Spiritûs  f.iniïï  : In  nomine  Dei 
fummi.  Ego  i toque  in  Dti  nomine  : Sacro 
fan  fl  o monjftcrio  fancli  Galli  : Domino  fa- 
cro  fantix  Bafilicx  : In  Dei  igitur  nomine  : 
Çhrtjîi  enim  feu  igitur  favente  clemen- 
ùâ , bc. 

(1)  Et  (d)  fi  qui  s fperet  hoc  temerario 
conti a hanc  voluntatem  meam , qutm 
promptijjimam  dévotion em  ccnjcribere  roga- 
vi , infidiator  extiterit  bfcfe  . . . nolutrït  ; 
iram  calefiem  incurrat  & ad  communionem 
omnium  ecclefiarum  cxcommunicatus  appa 
reat  ; b infuper  ad  ipfum  fanéium  locum 
tleredem  meam  fociantem  fifeo  aur  't  iibras 
quinquaginta  , b quod  repetit  b vin  die  are 
non  valeat , fiipuDùone  pro  omni  firmitate 
pibnixiL 


(3)  Si  (c)  qui  s vero  , (quod  fieri  non 
credo  ) fi  ullus  de  hcredibus  , bc . in  pri- 
mitus  iram  Dei  cceleftis  Rex  Regum  b Do- 
minus  Dominancium  incurfurus  fit , b ab 
omnia  loca  fan&orum  reus  b excomnus  ap- 
parent ; b infuper  unà  cum  focio  fifeo  dif- 
trjn genre  hoc  efi  au  ri  libre  un  a argent » 
pondo  quinque  coati  us  exfolvat  3 b quod 
repetit  nihil  valeat  evindicare , fe  prafens 
donatio  hic  omni  lempore  firme  b fiabilis 
permanent  cum  fiipulatione  fubnexa. 

(4)  Si  quis  (f  ) bc.  in  primitus  iram  Dei 
omnipotentis  incurrat,  b ad  omnia  loca 
[anëlo  cxcomun.  apariat , fi*  infuper  unà 
cum  focio  fifeo  fo/id.  CC.  comportât  ; Cr 
quod  repedit  evindicare  non  valiae  ; fed 
prafens  eptflola  donationis  omni  lempore 
f ma  fi*  mviolata  permaniat  tjlrbulattor.e 
fulnexâ. 

(j)  Si  quis  (g)  bc.  tune  inférât  xibi  ut 


VI.  PARTIE. 
VIII.  SlfCLE. 


f»)  Marten.  anp- 
pUJf.  colle (l.  c.  1. 
col.  11. 

(b)  Tom.  i.  r<w 
rum  Alcman , 


Implications  î: 
amendes  dans  les 
ciiartcs  privées. 

(c)  Dere  diptom. 
P ■ 45>f-45>7*  4J>4- 


(d  ) De  re  diplotn. 

p.  fit. 

(c)./bid.  p.  4jif. 


(f  Ibid.  p.  457:- 


(g)  Ibid.  p.  **4* 
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VIII.  Siîcn. 

(a)  Martin.  am- 
ftiff.  col/tS.  t.  I. 
col.  II.  14. 

Diverfes  dates 
employées  dans 
les  chartes  des 
particuliers  laïcs. 


(b)  Va ijfettt.kifl, 

de  Longued,  t.  I. 
V • J®7> 


(c)  Annal.  St- 
neJ.t.  i.p,  ijj. 


(d)  Martin,  am- 
plijf.  calcll.  t.  1. 

col.  si.  14- 


(d)  Ibid.  col.  14. 
(«;  Tom.i.çol.t.1, 


( 
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double  des  biens  vendus , avec  l’amende  de  douze  livres  d’or  fie 
de  douze  livres  d’argent.  Les  chartes  des  autres  pays  préfentenc 
les  mêmes  claufes,  comme  l’on  voit  (a)  dans  la  ( 1)  donation  faite 
en  71 6.  au  monallère  d’Epternac  par  le  Duc  Arnoul,  &c  dans 
celle  que  Berthe  oc  fon  fils  firent  (1)  à l’abbaye  de  Pruim  en  y 12.. 

IX.  11  n'eft  point  parlé  du  fceau  ni  de  l’imprefiion  de  l’an- 
neau dans  les  actes , pareequ’ils  n’étoient  prefque  jamais  fcellés. 
Quoiqu’ils  fuirent  lignés , il  ell  rare  que  les  fignatures  y fuirent  ( 3 ) 
annoncées.  Mais  la  date  s’y  trouve  ordinairement.  Eudes  Duc 
d’Aquitaine  ayant  profité  des  troubles  de  l’Etat  pour  regner  en 
rouverain,  on  data  (é)  en  Provence  Sc  ailleurs  des  années  de  ce 
Prince,  fans  énoncer  le  nom  du  Roi  de  France.  Depuis  la  mort 
de  Thierri  de  Chelles  arrivée  en  737.  jufqu’en  741.  cette  for- 
mule de  date  eut  vogue  : Anno  pojldefunclum  Theodericum  Re- 
gem  primo , fecundo  dre.  M.  Perard  raporte  une  charte  de  do- 
nation, datée  ante  kalendas  madias , defunclo  Domno  Theode- 
rico,  dr  el<:cio  Karolo  Majore  domûs.  L’aéte  par  lequel  une  Dame 
très-noble , fille  d’Eudes  Prince  ou  Duc  de  Bourges , donna 
Moutier-Raufeille  au  monaftere  de  S.  Irier  d’Atane , eft  daté  de 
la  dépofition  du  Roi  Childeric  & de  l’élévation  de  Pépin  au 
trône  : Facia  (c)  donaùo  menfe  feptembri , vefano  Childerico 


tuf  que  heredibus  tuplum  tantum  quantum 
hic  vindicione  in  fc  contenit  fuperjeriptum , 
fy  infuper  in  ferai  par  abus  fifeo  au  ri  Vi- 
bras x.  argentum pondus  XII.  coaSus  ex - 
fclvat  b quod  repetit  evindicare  non  valent, 
fed  prxfens  bac  vinditio  cire  a te  vel  here- 
des  tuos  omni  tempore  fit  ma  & ftabdis  per- 
manent flipulatione  fubnexâ . 

(i)  Si  quis  d)  verà  &c.  in  primis  à 
SS.  Petro  & Paulo  excommunie  fiat  t & 
infuper  inférât  fifeo  auri  librat  duas  , ar- 
genti  pondus  arts  , & quod  repetit  non  va- 
leat  evindicare. 

(i)  Si  quis  (c)  verà  Oc.  in  pr imitas 
iram  Del  omnipotentis  incurrat , 6’  fanflo 
Petro  qui  tetiet  claves  regni  cctlorum  , b/ 
fanclo  Paulo  cum  quo  apoflolts  Dominé 
feu  6’  ceterorum  fanÜorum  fie  marcefcat 
in  radia  , ut  non  fiorefeat  in  ramis  , 6*  fi 
ei  rami  evenerint , ad  nihilum  deveniant 
tanquam  anathematus  in  radium  folis  , & 
quod  repetit , nuüam  unquam  tempore  evin- 
dicare non  valent , fed  inanis  & vacuus 
cum  ipfis  malcdiâionibus  perfeveret  &c.  In- 
fuper j axe  a leçem  conduori*  quod  Principes 


fanxerunt , inférât  no  bis  auri  libras  x.  ar - 
genti  ponderd  XX. 

( j)  La  ires- grande  Collcélion  des  Pères 
Martcnncfv  Duiand , nous  fournit  (f>  deux 
exemples  de  fignatures  annoncées.  On  cil 
trouve  une  faite  ad  vicem  dans  une  charte 
donnée  l'an  714.  par  le  Prince  Pcpin  : Et 
quia  nos  propter  etgritudinem  in  ipfa  caria 
feribere  non  potuimus  , Blhtrudem  conju - 
gem  nofiram  rogavimus  Ü potefiatem  d edi- 
mu  s , ut  ipfam  firmare  ad  nofiram  vicem 
deberet  : quod  ita  & fecit  , & qui  fubfcri- 
berent  vel  fignarent  in  prçfenti  rogavimus . 
La  donation  faite  au  monaftere  d EptcrnaÊ 
en  71*.  par  le  Duc  Arooul,  annonce  fa 
foufeription  6c  celles  des  témoins  par  cctt* 
formule  : Et  ut  hoc  tefiamentum  apud  la- 
cum  faruhim  firmum  & fiabile  permanent  # 
manu  propriâ  fubterfcripfimus  , & tefies 
qui  J'ubfcriberent  vel  fignarent  in  prafenti 
rogavimus  , flipulatione  fubnixa.  Aciutn 
pubiiçk  cafiro  Bedenfe  anno  I.  Chilpcrici 
Regis.  On  ne  voit  dans  cette  date  ni  Iç 
jour  ui  le  mois. 

rcgali 
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regali  fede  ejeclo , atque  Pippino  Rege  püffimo  à Francis  in  eo-  rz? 

dcm  regno  pro  eo  conflituto.  La  place  des  dates  eft  inconftanre.  y1/,/*  * R,T  r E‘ 
Elles  précèdent  les  fignatures  dans  la  charte  du  Comte  Chro-  l,cu' 

dard  en  faveur  de  Fulrade  ahbé  de  S.  Denys  : Data  (a)  xvi.  (a) Dtrediplcm . 
kal.  aug.  anno  xiii.  regni  Domni  glorioftjjimo  Pippino  Regis.  pag. 4*4. 

La  date  ocupe  la  même  place  dans  la  donation  faite  au  même 
Abbé  par  Grimulfe  Si  fa  fille  Alvare  : Aclum  (b)  Ifhflolas  : Data  (b)  n,j.  p.  4,7. 
in  menfe  januario  , annum  fecundum  régnante  Domino  noflro 
Carolo  gloriojijjimo  Rege.  La  date  eft  placée  après  les  fignatu- 
res dans  la  charte  de  la  Princefle  Gifelle  focur  de  Charlemagne: 

Data  (c)  id.  jun.  ann.  xxxi.  & xxvi.  regnum  Domini  noflri.  (c)  llii.  p.  JO(* 
Aclum  Aquis  palatio  in  Del  no  mine  féliciter.  Amen.  L’année 
des  régnés  de  Charlemagne  marquée  dans  cette  date  revient  à 
l’an  de  notre  Seigneur  798. 

Les  chartes  privées  de  ce  ûècle  font  quelquefois  datées  ( d ) de  ( 1)  (ji  Ann*l.  Be. 
l’indi&ion.  Dans  celles  d’Italie  elle  eft  jointe  au  jour  du  mois  nid.t.x.p.i 0». 
& aux  années  du  régné  des  Rois  Si  des  autres  Souverains.  Elle 
figure  avec  l’an  de  l’Incarnation  dans  les  a&es  d’Angleterre  : 

Hxc  (e)  cartula  feripta  anno  ab  Jncarnatione  Domini  noflri  (*!  CafUy,pU& 
dcc.  1111.  indicl.  //.  tertiâ  décima  die  menfis  junii.  Les  Aile-  cht  l' 
mans  emploient  aufli  la  date  de  l’Incarnation , comme  le  prou- 
vent les  Traditions  (/)  de  Fulde , où  l’on  trouve  deux  ades  datés  (f)  pJS.  fC,. 
l’un  de  l’an  78  3.  8c  l’autre  de  l’an  800.  Meichelbeck  (g)  raporte  J10, 
une  charte  (a)  datée  de  la  tonfure  de  Tallillon  Duc  de  Bavière , 8c  rŸ.cap.filjb^ 
de  la  conquête  du  pays  par  Charlemagne.  Quoiqu’il  n’y  eût  plus  de  ment. 

Confiais , les  Bavarois  fe  fervoient  de  la  formule , Sub  die  Con- 

fule.  La  preuve  s’en  tire  d’un  ade  ainfi  daté  : Aclum  (h)  in  caf-  (b)Uij.  c.xeix. 

tro  nuncupante  F rikifinga  ,Jub  die  Confule , régnante  magnifico 

atque  gloriofo  Karolo  Rege  Francorum  ac  Longobardorum  feu 

Cr  Patritio  Romanorum  anno  xx.  die  menfis , quod  facit  kalend. 

odobris,  indicl.  xi.  Alboazeme  Roi  des  Maures  en  Efpagne,  tou-  (i)  Ssndavat  de 

ché  de  la  vertu  3c  de  l’humanité  des  Moines  d’un  monaftère  de  reeiiuj  CeflelU, 

l’Ordre  de  S.  Benoit , les  déchargea  de  l’impôt  annuel  mis  fur  r“s' 

les  Chrétiens , par  un  diplôme  daté  de  l’ère  chrétienne  3c  de 


(1)  On  commence  quelquefois  l'indic- 
tion  au  mois  de  (Janvier  : en  voici  une 
preuve.  L’ordonnance  imprimée  dans  les 
Capitulaires  , par  laquelle  Charlemagne 
dtab  lit  Trutman  Comte  de  Saxe,  ell  da- 
tée du  1 8.  feptembre  de  l'an  78p.  Indic- 
tion x 11.  Or  1 indiclioufcioit  la  treiziéme,  li 

Tome  P. 


clic  avoit  commencé  au  mois  de  feptembre. 

fi)  Aclum  eft  hoc  in  prtfentia  domini 
Attonis  q>  if  copi  & altorum  , quorum  no - 
mina  in  libro  fraditionum  h ait  mur.  Foc- 
tum  eft  etiam  anno , quo  Domnus  Rex  Ca - 
relus  Bajoariam  acquijîvit  6»  TajftUmcm 
clericavU,  v : 

Tttt 
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Prén.ncc&  'iqna- 
r.ins  des  témoins 
dans  les  chartes 
privées. 

(a)  Voy ne: ri 
j‘.  lomt,p.  188. 


‘(h)  CjJley,  pl.tn- 
the  J. 


(c  Dtrediplon. 
fJg-  J1 11- 

(d)  Ib'rd.p.  3S9. 
(r  joj. 

(t)Melropol.  Sa- 
liikurg.  t*m.  1. 

T ■ 

(f)Dcrt  diplom 
F-  4 »S‘ 
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l'hégire  : F uitjacla  char  ta  de  Ju^  jo  erra  de  Chrijhanis  DCCJ.  XX 11. 
fecunditm  vero  annos  Arabum  cxxxxvn . lunâ  xm. 

X.  Suivant  les  loix  de  Juftinien  (a)  la  préfence  des  rémoins , fans 
leurs  fignatures , fufit  pour  la  validité  des  actes.  Aufli  en  trouve- 
t-on  où  les  témoins  font  feulement  nommés.  En  ce  cas  leur  pré- 
Tence  elt  atteftée  par  difërentes  formules,  comme,  His  ( i)  “f- 
tibus , ou  coram  mulus  teftilus  more  Bajoariorum  per  aurem 
attraüis.  Pour  l’ordinaire  les  auteurs  des  chartes  8t  les  témoins 
ne  font  que  des  croix  avant  ou  après Jîgnum  , écrit  ainfi  que  leuts 
noms  par  le  notaire.  On  ne  laille  pas  cependant  de  dire  dans  les 
actes  qu’ils  ont  fouferits  : Scripta  (b)  efl  iuve  cartùla  anno  Domi- 
niez Incarnaeionis  dcc.  xc.  his  tejitkus , qui  k.ec  confen  tien  tes 
fubfcrivferunt  ; quorum  hic  nomina  infra  teneur ur  adfcripta.  Les 
iôufcri prions  du  tellament  d'Abbon  (i)  n’étant  point  précédées 
de  croix,  peuvent  être  de  la  propre  main  des- fouferi vans.  Célles 
de  la  charte  de  Gilelle  focur  de  Charlemagne^})  font  faites  par 
le  Chancelier , à l’exception  des  croix  formées  par  cette  Prin- 
cellc  & fes  trois  neveux  Charles , Pépin  & Clovis.  Chacun  d’eux 
eft  qualifié  de  nobiliflime  ; titre  donné  aux  Céfars  par  les  Ro- 
mains. La  foufeription  de  (4,)  Taflillon  Duc  de  Bavière  étoit  pa- 
reillement une  fimple  croix.  Le  plus  fouvent  les  noms  qui  (ui- 
vent fgnum  ( y ) font  au  datif.  Nous  avons  vu  une  charte  originale 


(1)  La  fécondé  planche  du  Catalogue 
des  nifl*.  de  la  bibliothèque  du  Roi  de  la 
grande  B'etagne,  préfente  un  module  d’é- 
criturc  Anglofaxonc  , qui  contient  cette 
formule  : Scripta  efl  hecc  cartula  anno  ab 
Jncarnationc  Dcrmini  noflri  Jhefu  Chnfli 
D c c.l  x xa  tu,  his  teflibus  confient!  cnttbus 
quorum  nomina  inferiùs  annotari  videntur.. 

(i)  Ego  (cl  Abba  hune  tefiamentum  à 
me  fiailunt  fubfic.  Rusticiu s vir  clarif- 
fimus.  Magnaelutvs  vir  clarifpmus. 
WlDBERTUS  vir  clarrjjimus.  SEMPHO * 
ri  asus  vir  clarifpmus.  Vit  ali  s vir 

1 clarifpmus. 

(j)  Signum  t Gijiselæ  .(d)  nobilijfi- 
ma  fi  lia  Pippini  Régis  qui  hanc  donatione 

. fie  ri  rogavi. 

1 Signum  "i  C A RO  LI  nobtlijpmi  filii  don- 
ni  Car  oh  Regis  pr  etc  elle  nvffimi. 

Signum  f P IP  Pi  Si  nobihjftmi  filii  dom- 
ni  Car  oh  pretceUentiflimi  Régi  s. 

• Signum  f Chlodoic i nobilijfimï  filii 
domnï  Caroli  p race  lie  niijfimi  Regis. 

tVlNERADUS  Cancclljrms  jnffus  à 


predïQc  donne  G hifitlc  fcripfi  & fiubficripfi. 
Cette  foufeription  du  Chancelier  cfl.  précé- 
dée & fuivic  de  traits  monogra minanques 
qui  lignifiai:  In  Chrifli  nomme.  Apres  le 
fubfiripjt  en  paraphes  on  voir  des  norrsdc 
Tiron,  où  nous  lifons  Idus  junii , Gkific- 
2a  &<\ 

(4)  La  chatte  que  ce  Prince  donna  en 
faveur  de  l'abbé  de  Sakzbourg  finit  ainfi  : 
Quod  (c)  manu  propria,  ur  pot  ai  , charac - 
1er  es  chirograpni  inchando  depinxi  cor  4 m 
judnibus  atque  optimal ïbus  mcis.  t Sig- 
num  manûs  me<z  propria  Taffilonis  Oc. 

(j)  La  donation  faite  à labbe  lulrade 
par  Adalard , cft  (ignée  / ) de  cette  forte  : 
Signum  f Ad  a LH  A rd  o qui  hanc  dona - 
liane  ifla  fier»  rogavtt.  Sig.ium  f C LO» 
DU Lr O germano  fiuo  confenùcnte.  Sig- 
num t Guereb erto.  Suivent  neuf  au- 
tres fcmbbblcs  fignatures,  après  lefqucllcs 
un  chancelier  fouferic  ainfi  : Ego  Are - 
FREnus  cançclUriuj  hanc  donations 
fcripfi  O fubfi 
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du  wme.  ficelé , aparcenanc  au  monafircre  de  Bonnenouvelle  d'Or-  ^ 

léans , où  l’on  ne  crouve  qu’une  fignature  réelle,  précédée  d’une  VI*  PARTI£' 
invocation  non  exprefle,  mais  figurée  ou  monogrammatique. 

On  y ajoute  cette  formule  : Ijli  J'unt  qui  fuhterfirmaverunt  ac- 
tum  ipjis  rebus i.  ce  qui  ne  peut  lignifier  aurre  chofe,  linon  que 
les  témoins  ont  autorifé  l’acfe  , Voit  par  des  croix , foit  en  le 
touchant  de  la  main.  Toutes  les  croix  & les  noms  mis  apres 
Jig/rum  font  de  la  main  de  l’écrivain  de  la  pièce , qui  cft  dans  le 
goût  des  formules  de  Marculfe.  Tous  les  noms  après  fignum  font 
au  génitif , excepté  le  dernier,  qui  eft  au  nominatif.  Cesiignarures 
aparentes  ne  font  qu’un  corps  avec  le  texte , où  il  s’agit  d’une 
vente  faice  dans  le  vicariat  de  Mehun.  A la  fin  des  aéfes  d’Italie 
& d’Allemagne  on  trouve  fouvent  une  notice  ou  lilte  des  té- 
moins préfens , ou  qui  ont  ligné  de  leurs  propres  mains , ou  pat 
la  main  du.  notaire. 


NEUVIEME  SIECLE. 


I.  /^Harlcmagne  fut  couronné  Empereur  d’Occident  le  iy.,  Formules  initia- 
. de  décembre  de  l’an  800.  félon  les  françois  qui  com-  les  des  diplômes 

mençoient  alors  l’année  à Noël,  ou  en  801.  félon  ceux  qui  la  1e. s £|T,P';rcurs 

* . .-ii1!  Charlemagne  & 

commençoienr  au  premier  janvier.  Les  diplômes  qu  il  donna  de-  Louis  le  Débon- 

puis cette  époque  , commencent  par  la  formule  fuivante  : In  no-  nairc . de  P'fin  1. 
mine  Patris  & Fdii  ù S piritûs  fancli , Carolus  fcrenijjimus  (1)  Louis 

Auguflus , à Deo  coronatusy  magnus  0 pacifiais  l'mperaior,  Ro-  Roi  de  Germanie, 
manorum  gubernans  imperium  , qui  & per  miftricordiam  Dei  de  1 Empercur^Lo- 
Rex  Francorum  & Langobardorum.  Quelques  diplômes  ajoutent  î^Roi’dcPiovcn" 
ac  Patricius  Romanus , titre  néanmoins  que  Charlemagne  ne  «,  de  Lorhaire 
prit  Cl)  plus  depuis  qu’il  fut  parvenu  à l’Empire , s’il  faloit  s’en  ra-  Bo.‘  ,dc  Lorra‘ne 
porter  a Eginhart  dans  les  annales.  Amalaire  Archeveqne  de  percur.  Planche 
Treves  donne  à ce  Monarque  le  titre  de  Trcs-Chrétien,  en  ré-  *«»»• 
pondant  aux  queflions  propofées  en  8 1 1.  fur  le  baptême.  Il  arriva 
fouvpnt  à Charlemagne,  depuis  qu’il  eut  été  élevé  à l’Empire, 
de  fe  qualifier  Roi  feulement  èc  fes  Etats  royaume.  C’eft  ce  qui 


f n)  Lorfquc  le  Pape  Leon  in.  mic  fur 
la  tête  de  Charlemagne  la  couronne  impé- 
riale, tout  le  peuple  romain  répéta  par 
trois  fois  A Cn.inns  Auguste 
couronné  de  la  main  de  Dieu,  grand  & 
pacitiquc  Empereur  des  Romains , vie  & 


viéloire.  Ceft  fur  cette  acclamation  que 
la  formule  initiale  des  diplômes  de  cct  Em- 
petcur  fut  compoféc. 

(t)  Voyez  la  Didcrtation  de  M.  le  Blanc 
fur  quelques  mondes  de  Charlemagne  , 
c,  J.  p.  8 j. 

T t 1 1 ij 
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^ fe  remarque  en  particulier  dans  le  diplôme  qu’il  donna  au  Pa- 
triarchg  Grade  la  troifième  année  de  fon  Empire. 

Louis  le  Débonaire  (i)  ayant  fuccédé  à l'Empire  le  z.8.  jan- 
vier 814.  commença  Tes  diplômes  par  la  formule  fuivante  : In 
nomine  Domini  Dei  & Salvaioris  nojlri  J.  C.  Hludowicus  di- 
vinâ  ordinante  ou  propitiantc  providentiâ , Sc  quelquefois  cle- 
mentiâ , Imperator  Augujlus.  Les  diplômes  qu’il  donna  conjoin- 
tement avec  fon  fils  Luchaire,  portent  cette  fufcription  : Irt  no- 
mine Domini  Dei  & Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrijli  Hludowicus 
& Hlotharius  divinâ  ordinante  providentiâ  Imperatores  Au- 
gtijli.  Louis  ayant  été  rétabli  fur  le  trône  en  834.  ufa  de  fa  pre- 
mière formule  initiale-,  mais  au  lieu  des  mots  ordinante  ou pro- 
pitiante  providentiâ , il  mit  repropitiante  , pour  reconnoitre  la 
faveur  que  Dieu  lui  avoir  faite  de  lui  rendre  l’Empire.  Son  nom 
eft  toujours  précédé  d’une  H , Sc  XIV  fe  trouve  au  milieu.  La 
forme  &:  les  caraûcres  de  fes  diplômes  fe  trouvent  réunis  dans 
nr  tut  km  nocre  (*)  planche  xcm.  » Quoique  (a)  Charlemagne  ait  tou- 
4* Lang,  tam.  i.  » jours  ajouté  dans  fes  diplômes  le  titre  de  Roi  des  François  à 
p*e-  "41*  » celui  d’Empereur  , apres  avoir  reçu  la  couronne  impériale  , 

» Louis  le  Débonnaire  depuis  qu’il  lui  eut  fuccédé  dans  l’Empire, 
•»  ne  prit  cependant  jamais  que  le  titre  d’Empereur  dans  toutes 


(1)  Louis  le  Débonnaire  étant  Empe- 
reur, eut  pluficurs  chanceliers.  Le  premier 
fut  Hélifachar  abbé  de  S.  Riquicr , qui 
eut  pour  notaires  Faramond  , Durand , 
Ibbon  & Arnauld.  Le  fécond  fut  Fridugifc 
Anglois  de  nation  & abbé  de  S.  Martin  de 
Tours  & de  S.  Bcrtin.  Scs  notaires  furent 
Durand,  AdaluJfc,  Faramond,  Sigcbcrt, 
Simeon , Hirminmaris  & Méginairc.  Le 
troificme  fut  Théoton  , qu’on  croit  avec 
fondement  avoir  été  abbe  de  Marmou- 
tier.  I»  fuccéda  à Fridugifc  en  8jx.  & 
mourut  en  854.  Il  eut  fous  lui  Hcrminma 
ris , Durand  Sc  Méginairc.  Le  quatrième 
iut  Hugues  fils  de  Charlemagne , frere 
naturel  de  Louis  le  Débonnaire , 5c  abbé 
de  S.  Bcrtin  & de  S.  Quentin.  Scs  notaires 
furent Glorius,  Hirminmaris,  Méginairc, 
Daniel  & Barthclcmi.  Drogon  éveque  de 
Mets , Hilduin  & Humbert , furent  aufli 
aflbciés  à la  dignité^c  chancelier. 

(x)  Elle  préfente  les  formules  du  com- 
mencement & de  la  fin  des  diplômes  de 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire , tirées  fur  . 
l’original , confcrvé  dam  les  archives  de  } 


faintc  Colombe  de  Sens.  Notre  modèle  fc  lit 
ainfi  : In  nomine  Domini  Dei  & Salvato - 
ris  nojlri  Jefu  Chrijli , Hludowicus  divin  J 
ordinante  providentiâ  Imperator  Augujlus. 
Si  petitioniôus  fervorum  Dei  juflis  & ratio - 
nabilibus  divini  cullûs  amore  favemus , dig- 
ne rétributions  praemio  nos  à Domino  re- 
munerari  jideliter  çredimus.  Idcirco  noverit 
omnium  jidelium  nojlrorum  tâm  praefentium 
quâm  6’  futurorum  Jbllercia  , quia  vir  ve- 
nir abilts  Sulpieius  abba  &c.  H.ane  itaque 
aulloritalem  , ut  pleniorem  in  Dei  nomine 
obtineat  vigorem  , & à fidelibus  fandae 
Dei  ecclefiae  & noftris  & ut  vertus  creda- 
lur  f & d/ligentiùs  confervetur , manu  pro- 
pria  fubterfirmav'imus , & anuli  nojlri  im- 
prejjione  ftgnari  jujjimus. 

Signum  Hludowici  fertnijjimi  Imper  op- 
tons. 

Meginarius  notarius  ad  vicem  Theotonis 
recognovi  6»  fubfcripfi. 

Data  IV.  /dus  junii , anno  Chrijlo pro- 
pi tio  XX.  Imcerii  domni  Hludowici  ferenif- 
jimi  Imper.  Indid.  XI.  jfdum  If'ormacia. 
çiviute  in  Dei  nomine  féliciter , amen. 
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..  fcs  chartes,  dont  il  nous  relie  un  très-grand  nombre.  «Celle  ~ 

par  laquelle  il  confirma  8d  augmenta  les  donations  faites  à l’églife  vjx  PA  * ^ ^ 
romaine  par  Pépin  &c  Charlemagne,  s’éloigne  du  ftyle  ordi-  ' l‘clE’ 
naire  de  la  chancellerie.  Elle  commence  en  effet  par  une  in- 
vocation &:  une  fufcription  (1)  infolires. 

Pépin  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ne  fur  reconnu  folennellement 
Roi  d’Aquitaine  que  l’an  8 17.  On  ne  laide  pas  de  compter  les  an- 
nées de  fon  régné  de  l’année  8 1 4.  où  il  commença  à regner  dans 
l’Aquitaine , dont  Touloufe  étoit  la  capitale.  Depuis  cette  époque 
jufqu’en  8 3 1 . il  employa  cette  formule  à la  tête  de  fes  diplômes  ; 

Pippinus(i) gratiâ  Dei Rex  Aquitanorum.  Dans  la  fuite  il  fit  pref- , 
que  toujours  ufage  de  celle-ci  : Pippinus  ordinante  ou  annuente , 
ou  prœveniente  divin x majejlcnis  gratiâ  Aquitanorum  Rex.  Le 
diplôme  qu’il  acorda  l’an  836.  au  monallpre  de  S.  Julien  de 
Brioude  commence 'par  l’invocation , In  nomine  faneix  y indi- 
vidus Trinitatis , Pippinus  gratiâ  Dei  Rex  Aquitanorum.  Après; 
la  même  invocation  , on  ajoute  dans  le  diplôme  donné  en  838. 
au  monaftere  de  Joncelle  : Pippinus  divtna  ordinante providen- 
tiâ  Rex  univerjis  fidelibus.  Enfin  le  diplôme  de  838.  en  faveur 
de  l’abbaye  de  Solignac , porte  cette  fufcription  : Régnante  Do- 
mino nojlro  Jefu  Chrijlo  vero  Deo  & proprio  filio  Dei  in  per- 
petuum , Ego  Pippinus  gratiâ  Dei  Rex  Aquitanorum. 

Les  diplômes  de  Pépin  (3)  11.  Roi  d’Aquitaine  qui  régna  de- 
puis 838.  jufqu’en  848.  commencent  par  trois  formules  difé- 
rentes.  i°.  Pippinus  gratiâ prxveniente , ou  ordinante , ou  opi- 
tulantc  divins  Majefiatis  Aquitanorum  Rex.  t°.  Pippinus  Dei 
gratiâ  Aquitanorum  Rex.  30 . In  nomine  Dei  & Sa/vatoris  nof 
tri  Jefu  Ckrifii  : Pippinus  divinâ  ordinante  providentiâ  Rex 
Aquitanorum. 

Louis  (4)  Roi  de  Bavière  & enfuite  de  Germanie , fils  de 


(1)  In  nomine  Dei  omnipotentes  Patrie 
b Filii  b Spiritûs  fanfti , ego  Ludovicus 
Imperjtor  Àugujlus.  Ce  fameux  diplôme 
concernant  une  affaire  de  la  plus  grande 
conféqucncc  , peut  avoir  été  drellc  (a) 
d'une  manière  extraordinaire.  Nous  aime- 
rions mieux  dire  qu'il  a été  interpole.  Quoi 
qu'il  en  foit , il  cil  le  liijet  d’une  vive  con- 
tcllation  parmi  les  favans. 

(t)  Pépin  eut  pour  chancelier  Aldric, 
dont  Saxbode  fnt  notaire.  Ebrouin,  Do- 
don  , Hcrmoldc  & Ifaac , exerceront  aulli 
fous  ce  règne  la  charge  de  chancelier,  & 


curent  fuccefliveroent  pour  notaires  Sax- 
bode , Dugilon , Ifaac  & Albéric.  

(;)  Ce  Prince  eut  deux  chanceliers,  fa- 
voir  Aulbert  & Hilduin.  Le  premier  avoir 
Benoit  pour  notaire , & k fécond  fe  fervil  (a)  De  re  dip'.im, 
de  Jofcp  pour  contre-figncr  en  fa  place.  pag.  7t. 

(4)  Louis  le  Germanique  eut  au  moins 
quatre  chanceliers  , favoir , Gozbaldc , 

Grimalde,  Wirgar  St  Liutbert.  Les  deux 
premiers  étant  abbés  , exercèrent  la  char- 
ge d'Archichapclain  à la  cour,  St  curent 
pour  notaire  Adallcodc.  Grimalde  eut  aulli 
fous  lui  Adcbcrc  & Ncbarhardc.  Les  no.- 
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VI.  PARTIE. 
IX.  S lie  LE. 


(a)  Bcuqutt.i.  8. 
pjÿ.  401. 


(b;  Vir.dk.  a'- 
chivl  Fuld.  p.  70. 

(c  Vaipeltc.kifl, 
de  Langutd.  I.  1. 
P 745- tai-  *• 


7dt  • NOUVEAU'  T RA  I TÈ: 
l’Empereur  Louis  1.  employa  Informulé  fuivante  depuis  la  fin  de 
l’an  82  j.  jufqu’en  833.  In  nomme  Domini  noflri  Jeju  Chrijli 
Dei  omnipotentis  , Illudawicus  divind  favente ou  largieme 
grand  Rex  liajoariorum.  Devenu  Roi  de  Germanie  en  833. 
il  changea  cecce  formule  en  celle-ci  : In  nomine  fancLx  & in- 
dividu.* Triait atis  , Hludowicus  divind.  f avenu  grand , ou  cle- 
mentiâ  Rex. 


Jufqu’en  833.  les  diplômes  de  l’Empereur  (1.)  Lothairp  com- 
mencent par  cette  formule  : In  nomine  Domini  nojlri  Je fu  C /tri fi. 
ti  Dei  ccterni  , Hlotharius  Auguflus  invicl/JJimi  Domini  Impe- 
ratoris  Ludowici  filins.  Depuis  que  fon  père  fut  depofé  en  833.. 
il  employa  toujours  la  formule  fuivante  : In  nomine  Domini  nofi. 
tri  Jefu  Chrijli  Dei  a; terni , Hlotharius  divind  ordinante  provi- 
dentiel Imperator  Augufius. 

Charles  (a)  fils  de  l’Empereur  Lothaire  & Roi  de  Provence 
en  835.  Commence  ainfi  fes  diplômes  : In  nomine  Domini  nofi 
tri  Jefu  Chrijli  Dei  a:  terni , Carolus  divind.  ordtnante  provide  tu 
tid  Rex , Lot  ha  ru  quondam  piijjimi  Augttfii  & inc/y  ti  fihus.  Le 
diplôme  acordé  à l’eglife  de  Carpcntras  en  863.  prdfente  cette 
formule , qu’on  ne  trouve  point  à la  tête  des  autres  diplômes 
de  ce  Prince:  In  (aj  nomine  omnipetentis  Dei.Ù  Salvatonsmofi. 
tri  J.  C.  Carolus  divines  prov identité  clementiâ  Rex.  Pour.aflu-s 
rer  que  cette  formule  infolite  rend  le  diplôme  fiifped , il  fou- 
droit  être  alluré  que  la  chancellerie  d’un  même  Roi  ne  chan-» 
geoit  pas  quelquefois  de  ftyle.  , . : . 

Lothaire  (3)  Roi  de  Lorraine  & fils  de  l’Empereur  Lothaire  fe 


taircs  de  Wicgar  furent  Adelbert  ou  Ade- 
betr , ou  plutôt  Hugbcrt  «c  Wajrun  : ceux, 
de  Llutbcrt  2 rchl. il. lpt1. un  , furent  Ebar- 
hardc  St  Liutbtand.  On  a beaucoup  de  di- 
pRur.es  coutrc-lignés  pat  les  notaires  Co- 
racac , Dominique,  Adalléodc  ec  Adcbcrt 
ad  victm  Kad/ucî  & ad  vicen  Baldrui 
, abbatis.  Wnkarius  chancelier,  rcconooit 
un  diplôme  a la  place  de  Châties  arche- 
vêque de  Ma  pence,  Otgarius  en  rcconnoir 
un  autre  ad  victm  Griawtdi  archicancclia- 
. rii.  M.  Schann.it  (ij  oblcrvc  que  Louis 
eut  quatre  grands  chanceliers  a la  lois,  fï 
l'on  compte  Rabanarclicvcqucde  Mayence. 

(i)  Lothaire  eut  pour  chanceliers  Wit- 
bar,  Hcrmenftot  , Agiltnar  & Hiliuin 
abbé  de  S.  Dcnys.  Le  notaire  de  \fitbar 
fut  Marédo,  & celui  de  Hcrmenlroi  fut 
DiuCtcunr.  Agilnur  eut.  lotis  lui  les  notai- 


rcs  Drutlemir , Liuthard,  Eichard  , Geor- 

tc,  hrmand,  Ercambaldc  & Rcmi , Vcarde. 

es  notaires  d'Hilduin  furent  Ercahiboldc, 
Rcmi , Daniel  St  Rothmundus.  Le  nocaire 
Balfamc  fait  la  fonéliou  de  chancelier  dans 
un  diplôme  de  834.  Batjamus  (c)  notariés 
rieognavi. 

(1)  Les  chanceliers  de  Charles  font  Hei- 
card,  qui  avoit  Dcidon  pour  notaire  , K 
Bcnraiis , pour  lequel  Aurélien  abbé  d'Air 
nai  fouferivoit  ks  diplômes., 

(3)  Lothaire  eut  pour  notaires  Ror- 
moitd  , Erkamboldc  St  Daniel  , St  pour 
chanceliers  Eikaraboldc  St  Grinland.  Les 
notaiics  du  premier  font  Benrclio  St  Rot- 
mond  ; le  fécond  eut  fous  lui  Bctlaud.  Er- 
kailibuldc  eft  le  premier  qui  dans  un  pré- 
cepte royal  ( de  8;i  ) fc  fois  apcllé  en 
ioqfcavani  Rtgia  digniuuis  canceUariut. 
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-fertde  cette  formule  initiale  : Innomine  omnipotentïs  DeiôSal- 
vatoris  no JlriJeJu.  Chriffo  Lotharius  divtnâpr.tveniente  clementid- 
■RexaLo  diplôme  que  ce  Prince  donna  l’an  8,68.  à S.  Maximin  de 
Treves  eftle  leul  qui  porte  en  tcte  l'invocation , In  (a)  nominc  Pa- 
tris  & Fi/ii &Spiritûs fanai.  Outre  l’erreur  4-  la  date  qui  le  rend 
: fufpeft , il  eft  contrefigné , Gnmlandus  ad  vice/n  Ad  vend  i Archi- 
.capellanii  Or  Gîimlandécoic  Chancelier  dès  l’an  8,66.  Il  n’a  dor,c 
pu  figner  comme  Vicechancelier  deux  ans  après,  6c  de  plus  le 
P.Mabillon  fe  défie  des  diplômes  vérifies  ad vicsm  Archicapcllani. 

Louis  n.  Empereur ,,  fils  de  l’Empereur  Lothaire , commençoit 
ainfi  les  diplômes , lorfque  fou  pè're  ( 1)  vivoit  encore  : In  nominc 
Domini  no  fri  Jefu  Chrijii  Del  aurai,  Ludovicus  graiiâ  Dci 
Imperator  Augujlus , invicl  (Jimi  Domini  Lotharïi  împeratoris 
Jîlius.  Après  la  mort  de  fon  père  en  857.  il  employa  cette  for- 
mule : ln  nomme  Domini  noflri  Jefu  C fin f i Dci  taerni , Lu- 
dovicus gracia  Del , ou  divinâ  ordmance  provideniiâ  Imperator 
Augujlus. 

II.  Charles  le  Chauve  dernier  filsde  Louis  le  Débonnaire  n’étant 
que  Roi  mit  à la  tcte  de  fes  diplômes  : In  nomme  fanclæ  & in- 
dividua Trinitatis , Kàrolus  gracia  Dci  R ex.  On  trouve  une 
multitude  d’exemples  de  cette  formule  initiale,  depuis  l’an  840. 
qu’il  iliccéda  au  royaume  de  France.  Ayant  été  couronné  Em- 
pereur à Rome  par  le  Pape  Jean  vm.  le  jour  de  Noël  de  l’a,n 
875.  il  fit  ufnge  de  la  formule  -fut vante  : In  nomine  -fanclæ  ù 
individu a Trinitatis , Karo/us.  ejufdem  Dei  omnipotentïs  miji- 
ricordiâ  Imperator  Augujlus.  Charles  Je  Chauve  tranfmit  à fes 
fucceffeurs  l’invocation  de  la  fainte  Trinité,  qui  diftiogue  fes 
diplômes  de  ceux  de  Charlemagne.  Cette  invocation  (l)  feule 
en  a fait  reflituer  plulicurs  à celui-là  qu’on  avoit  attribués  à ce- 
lîti-ci.  Les  deux  formules  initiales  de  Charles  le  Chauve  paroif- 
fent  à la  tête  des  modèles  gravés  fur  notre  planche  xciv„.  Le 
premier  ne  contient  que  la  ligne  inithde  & les  lignaturcs  de  la 
pancarte  donnée  en  86}-  en  faveur  de  l’Eglife  de  Rçuen.  Cet 


VI.  PARTIE. 
IX.  SlXCI.t. 

(a)  Bouquct.t.  S. 
P-‘S-  4'}- 


Diplômes  Je 
Charles  le  Chau- 
ve.Plancliesiciv. 
& xcv.  Formules 
initiales  de  Louis 
le  Bègue,  de  Char- 
les lcGros.de  l'Im- 
pératrice Ricardc, 
du  Roi  Eudes,  de 
Eofon , d'ArnouI, 
de  Zucntcboidc  , 
des  Ro*s  Lom- 
bards & Ai'glo- 
faxor.s. 

(b)  Dire  dipiom, 
FaS  7*. 


(1)  Louis  eut  pour  chanceliers,  t°.  Druc- 
temir,  donc  les  notaires  furcnc  Gcotgc, 
Vcrimboldc  , Rainus , Kabérius  & Platon; 
1 " . Ragemfroi  t|ui  fc  1er  vie  des  notaires 
Teudon  & Arnoul;  Rcmi  qui  eut  pour 
notaire  Adelbcrt.  Gifelbcrt  prêtre  & no- 
taire , Hélie  djacrc , Gaugin  chapelain  at- 
teftent  dans  leurs  lignaturcs  , avoir  écrie 
plulicuis  diplômes  par  lordrc  de  l'Empe- 


reur. DruiRcmir  cft  qsahfiê  ic)  archican-  (c)fJe  rtiFplorr.l 
cellatius  Ci.  archinuiarius  dans  un  plakfdc  p.tg,  } : 
l'an  86a.  C'eli  peut  être  pour  la  première 
fois  qu'il  cil  fait  mention  de  l'atchicbaucc- 
licr  dans  une  date.  Pluficurs  diplômes  Id)  (dj  IiiJ.p.  1 1 j. 
.dccct  Empeteur  font  contrdighés:  Gifle- 
Sertus  preibyler  6’  notarius  ex  juffit  impé- 
riali fcripfi  b fubferipji , nulle  mention  du 
, chancelier. 
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autographe  prouve  que  les  Rois  Carloviugiens  faifoienr  inter- 
venir les  Seigneurs  & les  oficiers  de  la  Cour  à la  confe&ion  de 
leurs  diplômes.  Le  fécond  modèle  préfente  les  formules  du  com- 
mencement &c  de  la  fin  d’un  autre  diplôme  donné  à l’abbaye  de 
S.  Ouen  l’an  87 6.  Une  providence  particulière  nous  a confervé 
ces  deux  anciens  ( 1 ) monumens  ; pendant  qu’une  multitude 
d’autres  ont  péri  dans  un  incendie,  qui  défola  ce  monaftère. 


(1)  Le  premier  a été  publié  par  Dom 
Ruinart  dans  la  féconde  édition  de  la  Di- 
plomatique du  P.  Mabillon , p.  646.  & 
r D.  Bouquet  au  8e.  tome  du  Recueil  des 
iftoriens  des  Gaules  3c  de  la  France  , p. 
f88.  Notre  modèle  ne  repréfente  que  la 

frcmieic  ligne  3c  les  (îgnatures  que  voici  : 
n nominc  j’anRc  6*  individue  Trinitatis , 
Karolus  gratiâ  Dei  Rtx.  Si  petitionibus 
facerdotum  Chrijli  , quas  nabis  pro  milita- 
libus  ac  nectffitatibus  ecclefiarum.  Les  fouf 
criptions  fuivantes  , excepté  la  dernicre  , 
font  d'une  meme  main  : Signum  Fulconi 
Comiti  Pa'acii.  Sign.  Hardoino  Com.  Sign . 
Gerardo  Com.  Sign.  Bcrengario  Comiti. 
Sign . Hurfioni.  Sign.  Heireveo.  Sign. 
Odrico.  Sign.  Rodano.  Sign.  Hddtbodo . 
Sign.  Bertranno.  Signum  Adrevaldo.  Sign. 
jAUtberto.  Sign.  Ba\'oni  j\  Signum  Rot - 
gant  Vajji  do  mi  nici.  Signum  Hcr  lui  no  Co- 
miti t-  Les  dernières  fouferiptions  font  de 
la  propre  main  de  chacun  des  fouferivang  : 
Jn  Chnjli  nominc  Adalbcrtus  fubfcripfit. 
Bertewilp  fubfcripfit.  Gcnardus  fubfcripfit . 
Jn  Chrijli  nominc  Antclmus  fubfcripfit. 
O do  fubfcripfit.  Elulmus  fubfcripfit . Nous 
ne  fommes  pas  fùrs  d'avoir  bien  lu  Tante- 
pénultième  & la  dernière  de  ces  fouferip- 
tions qui  font  prcfquc  entièrement  ctfacécs 
dans  l'original.  Celle  d’Odon  cil  précédée 
du  monogramme  de  fon  nom.  Celui  du 
Roi  ne  paroît  pas  ; mais  il  ctl  fupléé  par 
fon  fccau  qui  fublifte  encore  \ mais  donc 
l'image  cft  tellement  elfacéc , que  notre 
Graveur  n’a  pu  la  repréfenter.  La  pancarte 
cil  ainli  coiurefigncc  : Anscharius 
notarial , juberjte  Comité  Pulacii,  fcripfit  <S* 
fubfcripfit.  Le  Comte  du  Palais  faifoit  donc 
aufli  les  fondions  de  grand  chancelier.  Cet 
infîgnc  diplôme  fut  donné  au  palais  de 
Vcrbcric , où  écoit  le  Roi  Charles  le  Chau- 
ve , quelques  jours  avant  la  date.  C'eft  un 
fait  démontré  par  les  Annales  de  S.  Bertin 
& par  le  jugement  rendu  dans  le  concile 
qui  fut  tenu  alors  dans  le  meme  palais  en- 


tre (a)  l'évêque  du  Mans  3c  les  moines  de 
S.  Calais. 

Le  fécond  modèle  de  la  planche  xciv. 
contient  ceci  : In  nominc  fan  Hat  (y  indi - 
viduac  Trinitatis , Carolus  tjufdcm  Dei 
omnipotentif  gratiâ  Imperator  Au  gu  fut. 
Si  in  his  que  fidèles  nofiri  pro  fia  tu  d»  utili - 
tau  ccclefiarum  ac  fervorum  Dei  aurem 
celfiludinis  nojlrje  implorant  ob  amorem 
Dei  lib  enter  adquiefcimus  , ncc  non  ctiam 
noflris  edielis  confirmamus  ; hoc  nobis  pro- 
cul dubio  ad  aternam  ( beatitudimem  b to- 
nus Impcrii  A Deo  nobis  commijfi  tutelam 
prodeffe  confidimus  ) Grc. 

Signum  Karoli  g/oriofijfimi  Imper ato- 
% ris  Augufli. 

Audachar  notarius  ad  vicem  G oubliai 
recognovit  & fubfcripfit. 

Datum  Vil.  Kal.  Jun.  anno  XXXVI. 
régnante  Karolo  Imperatoris  in  Francium, 
Impcrii  ejus  anno  primo  , indi  Ri  ont  VII  fl. 
Aclum  Bafiu  palacio  Imperialis, 

On  a confervé  dans  les  archives  de 
l'abbaye  de  S.  Ouen  } un  double  de  cette 
charte , écrit  en  meme  rems , 3c  qui  pou- 
roit  bien  être  l'original.  Ce  qui  nous  le 
perfuadc.oir , c'c fl  que  la  place  de  l'anneau 
y cft  trés-rcconnoiflablc , 3c  qu'on  y lit 
aujourdui  allez  diftin&cmcnc  au  milieu 
des  parafes  du  notaire  , un  peu  au  dotfus 
de  l'anneau,  Johannes  tpi ( copus  ambafi- 
ciavit  : formule  ordinaire  dans  les  diplô- 
mes royaux  du  ix  . ficde.  Elle  cft  en 
mcmc-tcins  la  lîgnature  de  Jean , archevê- 
que de  Rouen,  qui  follicica  ce  diplôme 
auprès  de  l'Empereur.  Quelques  critiques , 
fans  ofer  nous  donner  un  journal  fuivt  des 
voyages  de  Charles  le  Chauve,  ont  avan- 
cé hardiment  que  ce  Prince  ne  pouvoit  pas 
erre  à Bailiu  le  jour  de  la  date  du  diplôme. 
Nous  foutenons  le  contraire  , non-fculc- 
ment  fur  la  foi  d'un  diplôme  d'un  auilt 
grand  poids  que  le  nôtre  , mais  encore  fur 
celle  d'un  autre  raportc  par  le  P.  Clnflet 
Jéfuicc  , dans  fon  Hiftoirc  de  l'abbaye  de 

Louis 


-n 


Digitized  by  Google 


T&-  PI  jc ci  (/, 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  7°f 

Louis  le  Begue , fils  de  Charles  le  Chauve,  couronné  Roi  d’A- 
quicaine  l’an  867.  fuccéda  au  royaume  de  France  le  6.  o&obre  V{xPsA,^cTIIE' 
877.  La  formule  initiale  de  fes  diplômes  la  plus  ordinaire  eft:  ' IEtLl‘ 

in  nomine  Dei  xtemi  & Salvatoris  noflri  Jefu  Chrijli , HLudç- 
vicus  mifericordiâ  Dei  Rex.  Doublet  fa)  attribue,  mal  à propos,  (a)  Pag. 75*. 
à Louis  le  Débonnaire  un  diplôme  qui  commence  par  cette  for- 
mule. Il  faut  le  reftituer  à Louis  le  Begue.  On  a dans  les  Mé- 
langes du  P.  Labbe  un  diplôme  de  ce  Prince , qui  commence 
par  l’invocation  fuivanre  : In  nomine  fanclx  & individus  Tri  ni- 
taris , Ludovicus  fuperni  Regis  praeordinante  clementiâ  Rex 
Francorum.  Un  autre  diplôme  publié  fur  l’original  (6)  par  le  <t >)De n diplom. 
P.  Mabillon,  porte  cette  formule  initiale  : In  nomine  fanclx  & W*+8, 
individu x Trinitatis  Hludowicus  ( 1 ) mifericordiâ  Dei  Rex  Fran- 
corum. Ce  dernier  mot  eft  écrit  en  notes  de  Tiron.  Louis  & 

Carloman  fa)  fuccéderent  à leur  père  au  mois  d’avril  de  l’an  879. 

Le  premier  n’a  donné  que  trcs-peu  de  diplômes.  Ceux  du  fécond 


Tournus.  Tous  les  deux  ont  été  lignés 
par  le  meme  notaire  : ils  font  dates  tous 
deux  du  même  palais  de  Baifiii  , memes  ca 
la&crcs  chronologiques  , meme  indidtion , 
mêmes  années  du  regne  & de  l'empire  de 
Charles  le  Chauve , même  mois  de  mai. 
La  feule  difércnce  encre  leurs  dates  ; c'cft 
que  l'un  eft  du  17.  mai , & l'autre  du  1 6. 
Charles  le  Chauve  féjournoit  à Bailiu  dans 
l'année  6c  le  mois  où  notre  diplôme  fut 
expédié. 

Les  grands  chanceliers  de  Charles  le 
Chauve  furent  Louis  abbé  de  S.  Dcnys , 
Collin  ou  Gaudene  l'on  frère.  Entre  l'un 
& l'autre  , Tilpin  occupa  ccrte  importante 
charge.  Louis  l’exerça  jufqu’à  fa  mort, 
qui  arriva  au  commencement  de  l'an  867. 
Il  eur  pour  notaires  ou  lccrétaircs,  Jonas, 
Méginairc,  Enéc  , Dcormarc , Ragenfroy , 
Barihelcmi , Gillebcrt , Gauflcn  , Folcliri- 
eus  , Hildcboldc  , Eiifrcd  , Anfchaire  , 
Vavolemc  ou  plutôt  Baboleme  , Luc , 
Solurricus  , Henri , Lifride  &:  Concha- 
rius  > auxquels  on  pouroit  peut-être  ajou- 
ter Idric  , Folcard,  Guillaume  6c  Sigc- 
debert.  Goflin  n’étant  pas  encore  revêtu 
de  la  dignité  de  grand  chancelier,  en  fît 
quelquefois  Its  fondions  , comme  il  paroi t 
par  un  diplôme  aurhentique  de  85;.  ligné 
Zonas  (c)  ad  vieem  Gojlini  recognovit , 6c 
par  un  autre  de  86  j.  ligné  Adaigarius  no- 
urius  fcripfn  ad  vieem  Gofleni.  Après  la 

Tome  F. 


mort  de  l'abbé  de  S.  Dcnys , Goflin  pofle- 
da  la  charge  d'archichancelier,  8c  eut  foui 
lui  Hildcboldc  , Frotgaire , Mantion , 

Adalgairc , Giftrede , Gammon , Audacre , 

Ebbon.AIroon  8c  Yroge.  On  foupçonne  que 
les  deux  derniers  font  les  memes  que  Gam- 
mon 6c  Frotgaire  , dont  les  noms  auront 
été  mal  lus.  Tilpin  eut  Einard  pour  notai- 
re ou  fccrétaire  de  la  chancellerie.  Un  di- 
plôme de  Charles  le  Chauve , date  de  Com- 
piegne  le  iv.  des  calendes  de  juin , de  la 
xx  , année  de  fon  regne , c'cft  a diré  du  x y. 
mai  8 «o.  eft  eontreligné  de  cette  forte  : 

Einardus  (d)  ad  vieem  Tilpini  fummi  can- 
cellarii  recognovit.  Le  chancelier  Louis 
n'étant  mort  qu'en  867.  on  en  conclut  que 
Charles  le  Chauve  avoit  alors  deux  chan- 
celiers en  itiémc-tcms  : ce  qui  ctoit  com- 
mun fous  les  Rois  Mérovingiens. 

( 1 ) Louis  eut  pour  grand  chancelier  Gof- 
lin, fils  de  Roricon  Comte  du  Maine  8c  Gof-  / ,» 
bert.  Les  notaires  ou  fubftituts  de  Goflin  fu-  * * 

rent  Allard  abbé  de  Flavigni,  Audacre,  ^ ^ ' 

qui  fur  évêque  de  Paris  8c  Wibaldc. 

(1)  Carloman  eut  pour  grands  chance-  (Jj  Cartulare 
liers  Wlfard  ou  Vi'gard  8c  Goflin, alors  abbé  F/oriacenfe,p.S<. 
de  S.  Gcrmaio-dcs-Prés.  Norbert , qui  leur 
fervir  de  notaire  , fit  quelque  rems  la  fonc- 
tion de  chancelier  après  la  mort  de  Vlfard , (e!  Bouquet, t.  y. 

comme  l'attefte  cette  formule  : Norther-  pag.  417. 
lus  (e)  notarius  pofl  obitum  magiflri  fui 
Wlfardi  jujfior.c  Regis  recognavi. 
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en  aflez,  bon  nombre  commencent  tantôt  par , In  nomine  Do- 
mini  Dei  tterni  & Sa/vatoris  nojlri  Jefu  Cnrijli , Karlomannus 
gratin  Dei  Rex  } tantôt  par.  In  nomine  fancLe  & individu x Tri - 
nitatis , Karlomannus  gracia  Dei  Rex. 

Charles  le  Gras  Roi  de  Germanie  en  876.  Roi  de  Lombardie  en 
879.  Empereur  en  880.  Roi  de  France  au  commencement  de 
l’an  88  j.  emploie  diverfes  formules  initiales  dans  ("es  diplômes. 
Ceux  qu’il  donna  n’étant  que  Roi  commencent  ainfi  : In  nomine 
fanclat  & individua  Trinitatis  , Carolus  divind  favente  clemen- 
tia  Rex.  On  lit  dans  un  diplôme  raporté  par  Ughclli , Carolus 
gracia  Dei  Rex.  Charles  écant  Empereur  fe  fervit  le  plus  fou- 
vent  de  la  formule  fuivante  : In  nomine  fandœ  & individuel  Tri- 
nicatis  , Carolus  divind  favente  clementiâ,  ou  gracia,  ou  divind 
ordinantc  providentid , ou  Amplement  gracia  Dei  ,0c.  quelque- 
fois, ejufdem  omnipotentes  Dei  mifericordia  Imperator  Augufius. 
Sur  foixante-huic  diplômes  de  Charles  le  Gras  publiés  par  Dora 
Bouquet,  il  n’y  en  a que  (ix  qui  commencent  par  cette  formuler 
In  nomine  Domini  Dei  ttterni  & Salvacoris  nojlri  Jefu  Chrif 
ci , Carolus  divind  prepitiante  , ou  ordinantc  , ou  bien  , opitu- 
lante , ou  preeventente  clemencid , une  fois  feulement  divind  or- 
dinante  providentid , Imperator  Augujlus.  Les  autographes  vus 
par  Puricelli  &:  le  P.  Manillon  commencent  tous  par  In  nomine 
jandii  & individu te  Trinitatis.  Cette  formule  paroit  à la  rête  du 
beau  diplôme  donné  l’an  886.  en  faveur  de  l’églife  de  Langres. 
C’eft  fur  l’original  gardé  à la  bibliothèque  du  Roi , que  nous  en 
avons  tiré  le  modèle  ( 1 ) repréfentc  dans  notre  planche  xcv. 


(1)  Eu  roici  U lc&ure  : In  nomine  fane- 
lae  0 individuae  Trinitatis  : Karolas  di- 
vina  favente  elemeneia  Imperator  Augufius, 
Si  venerabilium  Pontificum  jufiis  & ratio - 
nabilibus  efflagitdtionibus  a quas pro  tcclc - 
fia  ru  m fibimet  commififiarum  utihtatibus  no  fi- 
nis auribus  intimaverint , affenfum  prae- 
bemus  , & eas  ad  ejfedum  perpétuât  fiabUi - 
tatis  perducere  Jatagimus  ; non  foium  Ile. . . 
Eo  vî  de  lie  et  ténor  t # ut  pro  nobis  arque  an - 
txctjfonbus  noftris  & conjttge  ac  proie  nofi- 
tra  , fieu  totèus  Imperïi  nofiri  fiabi/itate 
Dei  clemcntiam  hoc  eadem  eccltfia  afftduè 
exoret , & annis  fingulis  die  confiée  rat  ionis 
noftrae  congrégation i ejufdem  eccltfiae  & 
monackis  in  monaflerio  jam  d'tdat  abbatiat 
Çfandix  Maria  & fiandi  Sequani  ) De o fia 
mulantibus  un*  reficüo  nobtUter  praepare- 


tur  & honorifice  exhibeatur  : pofi  nofirum 
quoqut  ex  hac  vit*  dificejfium  , dus  anni • 
vtrjarii  nofiri  cum  precibus  & oblationibus 
Mijfjrum  devotijfimi  rtctnfieatur  , 6*  kacc 
eadem  refedio  eijdem  congre gationibus  abfi- 
que  alicua  relaxatione  admmifiretur.  Et  ut 
tiaec  nofira  concefifio  firmiorem  per  futur * 
tempora  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem , 
If  à fidelibus  nofiris  verius  ccrtiufique  cre - 
datur  , manu  propria  fubterfirmavimus  , If 
Signum  Karoli  glonofijfîmi  & fie  rem f- 
fimi  Imperatoris  Augufii. 
Amalbtrtus  notariat  ad  vicem  Liai  h - 
mardi  ar chicane e//an7\ecognovit. 

Datum  XV  lit.  K ai  feb^  anno  In- 
carnationis  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii 
D c c cl xx x vil.  indiit.  il  U.  anno  quoque 
Imper  a domni  Ir  fierenijfimi  Karoli  Imper*- 
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L'Impératrice  Ricavde,  femme  de  Charles  Je  (i)Gras,  donna  " 

au  monaftère  cl'Eilival  un  diplôme  , dont  voici  la  formule  ini-  PsAîlT,E 
tialc  : In  (a)  nomine Jancix  & individu x Trinitotis  , Ricardis  Dei  ' ' * c L *' 
favcnte  clemenuâ  Imperatrix  Augufta.  Noverit  omnium  fide~  ^ 
lium  prœfentium  fcilicet  & futurorum  indujlria  &c.  Data  ca<- 
Icndas  maii  anno  ab  Incarnarione  Domini  dccclxxxiv.  anno 
imperii  Domini  mci  Karoli  in  Icalia  un.  in  Francia  iii.  indiü.  n. 

Eudes  (1)  ou  Odon  Comte  de  Paris , élu  Roi  de  France  par 


tçris  in  Italia  regnantis  VI.  in  orientait 
Francia  v.  in  Gu  ilia  ill.  Acium  Selenfi 
tat  palacio  féliciter  amen. 

Quoique  ce  diplôme  l'oit  (celle  en  pâte 
blanche , le  notaire  a négligé  d'annoncer 
l'anneau  qui  rcpréfcnte  le  bulle  de  Char- 
les le  Gras.  La  conjonction  6r  qui  termine 
le  texte  , rend  (cnliblc  l'omillion  de  cette 
annonce  exprimée  dans  les  autres  diplômes 
de  cet  Empereur  par  cette  formule  : Anuli 
noflri  imprtjfione  fuiter  juflimus  figillari  ou 
anulo  noflro  infigniri  juJJimuc. 

Les  aélcs  originaux  les  plus  authenti- 
ques portent  quelquefois  des  «lates  vicieufcs. 
Telles  font  celles  du  diplôme  autographe 
de  Charles  le  Gras.  L'an  de  l'Incarnation 
887.  ne  concourt  ni  avec  l'indiétion  xv.  ni 
avec  la  (ixiètnc  année  du  règne  de  Charles 
ca  Italie  , ni  avec  la  cinquième  de  fon  règne 
dans  la  France  orientale.  Pour  faire  qua- 
drer  enfemble  ces  date»,  il  faudroit  lire  : 
Anno  Incarnation  ij  Domini  noflri  Jefu 
Chrifli  DCCCLXXX V t.  Indidune  IV. 
anno  Imperii  in  Italia  Vt.inorientali  Fran 
cia  V.  in  Gallia  II.  Le  P.  Labbe  qui  a 
donné  (F)  ce  diplôme  fur  l'original  a lu 
ainfi  ; parce  qu'il  s'cll  fans  doute  donné  la 
liberté  de  corriger  les  notes  chronologi- 
ques. 

M.  Murarori  (e)  trompé  par  l'équivo- 
que du  nom  de  Charles , porté  par  plusieurs 
de  nos  Monarques  , réprouve  un  diplôme 
de  l'abbaye  de  Sublac , fous  prétexte  que 
la  date  ne  quadre  ni  avec  le  pontificat  du 
Pape  Adr'cn  i.  ni  avec  le  règne  de  Charle- 
magne. Il  donne  à cet  Empereur  le  diplô- 
me , à caufe  des  épithètes  magnui  8c  paci- 
fiiuj  ; comme  li  ccs  titres  n'avoienr  pas  été 
déférés  a d'autres  Empereurs.  Conféqucm- 
menr  le  P.  Adrien,  dont  il  cil  parle  dans 
la  pièce , cil  pour  noue  favanc  Italien 
Adrien  i.  Mais  en  l'ubltiiuanr  Charles  tu. 
du  le  Gras  a Charlemagne  , 8c  Adrien  su. 


à Adrien  I.  les  difficultés  s'évanouilfcnt , 
le  diplôme  ayant  tous  les  caractères  du 
tems.  Quelques-uns  conviennent  parfaite- 
ment à un  ficelé  depuis  Charlemagne. 

(ij  Charles  le  Graj  eut  pour  chance- 
liers Hainatd  abbé  de  faim  Mihd  , Ltuc- 
■ward  évêque  de  Verceil  , auquel  Liut- 
bert  archevêque  de  Mayence  , fucceig  , 

en  *87.  On  trouve  dans  les  Angales  dp  l“)  Mifcellan. 
Padcrborne  un  diplôme  de  cette  année  euriot.p.  49a. 
ainfi  contrefigné  : Amaliertui  canccllariut 
ad  vicem  Liutieni  ardue apellani  recogno- 
vit  Le  P.  Mabillon  cire  an  autre  diplô- 
me (d)  fouferit  par  le  notaire  Aaralbcrt  ad 
vicem  Aasberti  arckicancellarii.  D'où  il  (c  Antiquit.  liai ^ 
conclut  que  Lmtvrard  croit  dépofé  de  l'of-  t.  )■  coL  1*. 
ficc  d'archichancelier  avant  le  xv.  des  Ca- 
lendes de  juillet  887.  Mais  D.  Marccnne 
qui  a publié  ,e)  le  même  diplôme  , donné 
en  faveur  de  l'églilcde  S.  Martin  de  Tours, 
lit  ad  vicem  Liutardi  archicanceUarii.  Liur- 
vard  eut  fous  lui  icsnotaiccs  Inquinn,  Ans-  (d)  Annal.  8e- 
bert,  Amalhcrc,  Salomon, Waldon,  Liutfri-  ned.l.  }.  lib.  jj. 
de,  Sigoin  8c  Arnoul.  Quelques  diplômes  dp  n.  1 8. 

Charles  le  Gras  font  contrclignés  par  les 
notaires  Amalgérius,  Jugémus , Jurianb 
8c  Angélus , noms  qui  paroilfcnc  avoir  été 
altérés  par  les  copiftcs. 

(x)  Les  grands  chanceliers  du  Roi  Eudes  (c )Thtf.  aneedot. 
font  Eblon  ou  Ebolus  abbé  de  S.  Germain  r.  x.  col.  ; c. 
des  Prés  8c  de  S.  Denys , Rollon  , Afcheric 
Evêque  de  Paris,  Adalgaircévêqne  d’Autun 
8c  Gautier  archevêque  de  Sens.  Les  notaires 
qui  drcljcnt  8c  fouferivent  les  diplômes 
! pour  ces  archichanceliers  , font  Troanne , 

Ernutfe  ou  Arnoul , 8c  Hervé.  Arncbode 
contrelïgna  pour  II JcfrcJc  Référendaire,  le 
diplôme  confirmatif  des  privilèges  accor- 
dés au  monaherc  de  Juncellc  en  Bcrri  : [f)  Bouquet jt.  y. 

Arnekodus  (f)  fer  ip fit  ad  vicem  ! Idc  fi  edi  pag.  4 js. 
refit/ endjrii  (f  fiufcripfit.  Il  y avoir  donc 
encore  alors  un  Référendaire  chargé  de 
veiller  fur  les  diplômes. 

V V V V îj 
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VI.  PARTIE. 
IX.  SlICLI. 


(a)  B alu ç.  in  ap- 
fini,  capuular. 
tJ.  Ijif. 

{'b)  De  rc  Jiplom. 
pjg-  jj7- 


(c' Bouquet,  /.y. 
F • «7». 


(J)  Ib'li.  p.  }(l. 
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les  principaux  feigneurs,  emploie  fouvent  cette  formule  initiale: 
In  nomine  Domini  Dei  xierni  ù Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrifii , 
Odo  mifericordiâ , ou  clement  iâ  Dei  , ou  divinâ  ordmame  cle- 
mentid , ou  grand  Dei  Rex.  Il  fait  aufli  quelquefois  ufage  de  la 
formule  fuivante  : In  nomine  fancla:  & individu x Trinitatis  , 
Odo  gratid  Dei  Rex.  Le  privilège  qu’il  acorda  au  monaftcre 
de  Solignac,  commence  ainfi  : In  (aj  nomine  Dei  fummi  0 
x terni  Regis , Odo  gracia  Dei  Rex.  Le  diplôme  par  lequel  il 
confirme  les  donations  faites  à l’abbaye  de  S.  Méaard,  débute 
par  cette  fufcription  : Odo  (b)  Dei  gracia  Rex  Francorum.  L’é- 
crivain du  Cartulaire,  d’où  ce  diplôme  eft  tiré,  a retranché  l’in- 
vocation ; ce  qui  n’eft  pas  rare  dans  ces  fortes  de  recueils , où 
l’on  omet  aufli  quelquefois  les  foufcriptions , pour  abréger. 

Bofon  ( i)  élu  Roi  de  Provence  le  i y.  d’oélobre  879.  emploie 
ordinairement  cette  formule  au  commencement  de  fes  diplo- 
In  nomine  fanclx  & individus  Trinitatis , Bofo  miferi- 


mes 


cordiâ  Dei  Rex , ou  ipfius  mifericordiâ , on  gratid  Dei  Rex  , 
ou  divinâ  favcntc  clementiâ  Rex.  Le  diplôme  acordé  en  887. 
à l’évêque  de  Morienne , commence  par  cette  formule  fingu- 
licre  : Régnante  (c)  Deo  fa3ore  omnium  , qui  cunBâ  fuo 
difponit  ordine  , cujus  nutu  ac  potefiate  Reges  régnant , qui  no- 
bis  beneficio  fuce  mifericordice  regni  gubernacula  , non  nofiris  in- . 
tcrvenientibus  meritis , concejjit.  Ego  quippi  Bofo  procurante 
divinâ  gratid  Burgundiorum  Aufonorumque  Rex  , unà  cum  Er- 
mengarde  uxore  Ote. 

Arnoul , fils  de  Carloman  Roi  de  Bavière  & neveu  de  Char- 
les le  Gras,  fut  élu  Roi  de  Germanie  l’an  887.  Ses  diplômes 
commencent  le  plus  fouvent  par  cette  formule  : In  nomine  fanc- 
tee  ô individus  Trinitatis , Arnolfus  divinâ  favente  gratid  Rex. 
Le  privilège  qu’il  accorda  à l’églife  de  Cambrai  l’an  894.  com- 
mence par  cette  autre  invocation  : In  (d)  nomine  Domini  nofiri 
& Salvatoris  Jefu  Chrifii , Arnulfus  divinâ  gratid  Rex.  On  ne 
peut  pas  dire  que  cette  formule  foit  vicieufe , à moins  qu’on  ne 
prouve  que  le  ftyle  de  la  chancellerie  d'Arnoul  (1)  fut  toujours 
uniforme. 


(t)  Bofon  eut  pour  chanceliers  Radulfc 
ou  Raoul , Aurélicn  archevêque  de  Lyon 
& Adalgaire.  Etienne  notaire , foufcnvtt 
les  diplômes  pour  Radulfc  & Adalgaire. 
Elibcrt  fit  la  même  fonction  pour  Aurclicn. 
(a}  Ce  Piincc  eut  pour  grands  chance- 


liers Thcottnar , Vichinge  & Bardon. 
Théotmar  exerça  la  charge  d'archichance- 
lier depuis  Tan  S87.  julqucn  898.  Dans 
quelques  diplômes  il  cil  apellc  archichan- 
celier , Sc  dans  d'autres  archichapelaitu 
Les  notaires  qui  contrefigncnt  les  diplômes 
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Zuentebolde  (1)  fils  naturel  d’Amoul , &c  Roi  de  Lorraine, 
mit  conftamment  au  commencement  de  fes  diplômes.  In  no- 
mine  fanclce  & individu*  ou  infeparabilis  Trinitatis , Zuenti- 
boldus  annuente  Jupernâ  clementiâ,  ou  divind  adjuvante  cle- 
mentiâ , ou  divind  procurante  clementiâ  , ou  divinâ  favente 
gratiâ  , ou  divind  providence  clementiâ  Rex. 

Les  Princes  Lombards  mettent  l’invocation  &:  la  date  à la 
tête  de  leurs  (1)  diplômes.  Les  Rois  Anglofaxons  fouhaitent  le 
falut  dans  la  fufeription  de  leurs  diplômes  raportés  par  Ingulfe. 
Bertulfe  les  commence  ainfi  : Bertulfus  Rex  Merciorum  venera- 
bili  Patri  domino  Siwardo  abbati  Croylandi.e  , omnibus  fratri- 
bus  fuis  monachis  ejufdem  monaflerii  prxfentibus  & j'uturis , 
falutem  in  Domino  Jempiternam.  Beorrede  Ton  fuccerteur  fe 
fert  de  Ja'formule  fuivante  : lieorredus  , largi ente  Del  gratiâ, 
Rex  Merciorum , omnibus  provinciis  & popults  earum  uruverfam 
Merciam  inhabitantibus , & fidem  catholicam  confervantibus  , 
falutem  femptternam  in  Domino  noflro  Jefu  Chriflo.  Les  diplô- 
mes du  Roi  Ethelvulfe  commencent  (a)  par  la  formule , Rég- 
nante Domino  noflro  Jefu  Chriflo  in  perpetuum.  Il  ne  dit  point 
nos , en  parlant  de  lui-même  ; mais  il  emploie  le  fingulier  : 
Quamobrem  ego  Ethelvulphus  Rex  occidentalium  faxonum. 

III.  Comme  les  imprécations  faifoient  beaucoup  d’imprdlïon 
fur  les  efprits , les  Princes  en  firent  ufage  dans  leurs  diplômes. 
Decernimus,  dit  Louis  le  Débonnaire  dans  un  ( b ) original  de  8 3 £. 
etiam  per  poteflatem  Regis  Regum  , qui  nobis  qttantam  voluit 
poteflatem  mifericorditer  contulit , in  cujus  manu  corda  funt 
Regum , per  interminationem  & obteflationem  futuri  judicii  , 
nuïli  licere  fuccefforum  noflrorum , aut  monaflerii  ipfius  re3o- 
rum  , vel  alii  cuilibet  magnee  vel  parvec  perfon*  j hxc  quxe  à 

du  Roi  Arnoul  font  Théotmar , Anlbert 
ou  Albert,  Engilbcrt  ou  Engilpéro,  Er- 
nufte  & Wichingc.  On  trouve  quelquefois 
écrit  Sigisbeetus  pour  Engilbtrtus  canccl- 
iarius.  Engilbcrt  n'cft  jamais  qualifié  chan 
cclicr  , niais  notaire  ; au  contraire  Af- 
bert  Sc  Wichingc  font  toujours  apcllés 
chanceliers  8c  jamais  notaires.  Ernultc 
porte  le  titre  de  notaire  & de  chancelier  en 
même-  tems.  Adalgcr  fut  notaire  & chan- 
celier de  Bardon  archichancelier. 

(i)  Il  eut  deux  grands  chanceliers,  fa- 
Toir  Ratbod  archevêque  de  Trêves  & Hé- 
timan  arcbicbapelain.  Ecs  notaires  du  pre- 


mier (ont  Walger,  Golbcrt  & Francon; 
ceux  du  fcconafont  Valgcr  & Egilbcre , 
qui  cil  toujours  apcllé  chancelier. 

(i)  Ughclli  en  a publié  un  qui  débute 
ainli  : ln  nominc  Domini  Dci  Salvetorit 
noflri  Jefu  Chrifli.  Régnante  Domino  ptif- 
Jimo  Carolo  magno  Rcge  Francorum  Ù 
Longobardorum  Jeu  Patricia  Romar.oruut 
anno  regni  illius  XX.  Firmamus  nos  Do- 
minus  vir  gloriojijjimus  Grimoa/Jus  fum- 
mus  & eximius  Princeps  Longobardorum  , 
ptr  rogum  { rogationcm  ) Davtdis  revenu- 
dijfimi  epifeopi  fantU  r.oflrx  Ber.cvn-ar.cc 
tcclefix , ait  Trafulpho  6/c. 


VI.  PARTIE. 
IX.  S i s c l a. 


(a)  Loti,  concil. 
t.  S.  col.  144. 


Imprécations  H 
peines  pécuniaires 
te  corporelles 
dans  les  diplômes 
des  Empereurs  Sc 
des  Rois  du  il*, 
iïécle.  Formule* 
pour  demander 
des  prières. 

(b)  De  rc  diplom . 
pag.  jit. 
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VI  PARTIE. 

IX.  Siècle. 
(a)  Bejly,  Comit. 
Piftiv.p.  170. 
(li)  Ocre  diplom. 

FJS-  S St- 


ic) Commcntar. 
de  re  diplom.  t.  I. 
f.  j>l.  J91. 

(J)  Mirtyrolog. 
ro-n.  trad.  en  fran- 
fois.p  171. 


(c)De  re  diplom. 
fog-  10». 


(fl  Puriccll.  p. 
lit. 

(g)  Amplijf.  col- 
led.  t.  I.p.  <). 

(b)  S-l/.'if.  capit. 
I.  z.  col.  1441. 

;i)  Murotor.  An- 
tiquit.  10m.  1.  col. 
,:S. 

Ù)  Boluq.  Mif- 
cclùp.t.  i.p.i  )*. 
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nobis  pi  a.  intentiont  iradita , décréta  & promulgata  font,  in 
quoquam  convellere.  Le  diplôme  de  Charles  le  Chauve  pour 
S.  Maur  des  Folles,  contient  (a)  les  memes  (iJ  imprécations. 
L’autographe  par  lequel  ce  Prince  confirma  en  %6i.  le  partage 
des  biens  de  î>.  Denys , ofre  la  formule  fuivante  : Qui  {b)  verb 
nojlro  tempore  aliter  facere  prtcfompferit , & poft  difccfjum  nof- 
trum  ,/ive  quamdiu  advixerimus , banc  nojiram  confirmationem 
violare  volucrit  ; à üeo  cujus  extitit  contemptor , pœnis  ceterna- 
hbus  fe  damnanium  cognofcar.  M.  Hcuman  (c)  a recueilli  les 
autres  formules  prohibitoires  employées  par  Charles  le  Chauve. 
Qu’on  juge  par  tous  ces  rextes  de  la  critique  de  M.  Châtelain , 
qui  foutient  {d)  que  les  menaces  de  la  damnation  avec  Coré , 
Dathan  , Abiron  , Judas  &c.  ne  font  point  du  ftyle  des  diplô- 
mes de  Louis  le  Débonnaire  ni  de  fes  ( 1 ) fuccelleurs.  • 

Quelques  Empereurs  Carlovingiens  dans  leurs  diplômes  fin- 
cères , joignent  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles.  L’Empe- 
reur Lothaire  en  ule  ainfi  dans  fon  (1)  diplôme  pour  l’églife  de 
S.  Ambroife  de  Milan.  Mais  pour  l’ordinaire,  Louis  le  (3)  Dé- 
bonnaire & les  Empereurs  (4)  fuivans , fe  contentent  de  décer- 
ner la  peine  du  double  & d’autres  amendes.  Charles  le  Gras 
cft  peut-être  le  feul  de  ce  fièclc  qui  aie  ajouté  la  peine  de  mort 
aux  peines  pécuniaires.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  le  privilège  ac- 
cordé l’an  886.  au  monaftère  de  Coudai  par  ce  Prince,  dont 


( 1 ) Le  P.  Mabillon  (•»  en  cite  un  de 
l'Empereur  Louis  il.  dont  voici  les  termes  : 
Si  quis  auttm  hujus  nojlra  injUtutionis  . . . 
violât  or  ex  ri  te  rit , feiat  fe  incurfurum  tram 
fondée  6*  individu ce  Tri ndatis  t arque  in 
tremendo  jujli  Jaduis  examine  caufam  na- 
bi feum  diciuntm  : ac  per  hoc  cum  JuJj pro - 
ditore  ab  apojlolico  agmine  cum  impiis  6r 
facrilegis  Jequeftrattis  , pars  illius  fit  in 
fi  j g no  ignis  ardentis  & fulphuris, 

(1)  Si  (f)  quis  igitur  hoc  prseceptum  in - 
fringere  { quoJ  abfit  ) remptaverit , no  fin- 
que  difpcfitionis  tmolumentum , ficut  decre - 
virmts  , m ancre  noluerit  ; conatus  ejus  apud 
omnipotentem  irritus  maneat  , cogaturque 
componere  auri  obtint  lib ras  mille  ; atque 
à findo.um  maityrum  Gervafii  Protajîi- 
que  6'  conftjforis  Ambrofil  juflorumque  om- 
nium confortio  fegregetur  ; & infuper  ana- 
themaùs  ultionc  perculfus  , in  exircmi  exa * 
minis  die  cum  Juda  traditore  ejufque  con- 
tribulibus  participetur . 


0)  Louis  le  Débonnaire  : Si  (g)  quis 
autem  violator  extiter'u  , jexcentorum  Joli- 
dorum  auri  ad  purum  excodi  fe  noverit 
ptrna  muldandum  t ex  qua  duas  partes  rec~ 
tores  mtmoTéiû  monafierii  t tertiam  jus fijci 
recipiat. 

(4}  L’Empereur  Lothaire  : Et  (h)  qui - 
cumque  contra  hoc  nofira.  immunitatis  pra- 
ceptum  ire  aut  aliquid  agere  tentaveris , vel 
iliud  violare  prajumpferit , feiat  fe  eandem 
immunitatem  compofiturum.  Autre  formule  : 
Sciât  {i)fe  compofiturum  mille  auri  optimi 
libres , medieratem  Paltnio  nojlro  & tnedie- 
taiem  parti  ejufdtm  monafltrii. 

Louis  Roi  de  Provence  : Si  (A  aliquis 
nojlri  Jacli  rej'ragator  in  aliquo  repentis 
fuerit , mox  pana  quam  lex  Theodofit  pra- 
cipit  } id  efi  , tnginta  libris  auri  tfje  mai - 
tandum  atque  Chattano  nuflro  jucjhtuen- 
dum  j & abjque  ulla  minoratione  Mijfis  nof 
tris  perfolvendum.  Cette  formule  prouve 
que  ce  Prince  avou  un  ué^or  des  chartes. 
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voici  les  paroles  : Si  (a)  qui  fortk  illud prtefumptivè  agere  tenta- 
verint , aurcapite  puniantur , aut  tantum  auri  pondus  prcetaxa- 
to  fanHiJfvno  loto  conférant , &c.  • 

Les  Empereurs  & les  Rois  demandent  ordinairement  des 
prières  dans  leurs  diplômes.  C'eft  une  forte  de  ilipulation  que 
Louis  le  Débonnaire  exprime  eri  ces  termes  ou  d’autres  cqui- 
valens  : Quatenùs  (b)  ipjts  fervis  Dei , qui  ibidem  Deo  famula- 
ri  vident  ur , pro  nobis  Ù conjuge  proie  que  nojlra  & pro  fiabi- 
litate  totius  Imperii  nofiri  à Deo  nobis  concejji  atque  conjer- 
vandi  jugiter  Domini  mifericordiam  exorare  deleclet.  On  trouve 
à peu  près  la  meme  formule  dans  plufieurs  ( c ) diplômes  de  l’Em- 
pereur Lothaire.  On  y lit  aufli  celle-ci  : Ut  in  (d)  Chrijli  fervi- 
tio  indefinenter perfeverantes  pro  nobis  ac  germant  nofiri  Hludo- 
wici  feu  conjugum  vel proie  nojlra  exorare  deleclet.  Rien  n’c- 
toit  plus  commun  que  ces  formules  au  ixe.  fiècle&  aux  fuivans. 

IV.  La  formule  Jubter  plumbum  Jigillari  jujfimus  qu’on  lit 
à la  fin  du  diplôme , par  lequel  l’Empereur  Charlemagne  renou- 
vella  le  teftament  du  Patrice  Abbon , eft  unique.  Louis  le  Dé- 
bonnaire &t  Châties  le  Chauve  emploient  les  autres  formules, 
dont  Charlemagne  s’eft  fervi  dans  fes  diplotpes,  pour  annoncer 
fon  monogramme  &r  l’impreflîon  de  fon  anneau.  Elles  fe  rédui- 
fent  à ces  exprellions  : Manu  noflrâ  ou  propriâ  fubterfrmavi- 
mus , ou  fubter  eam  decrevimus  adfgnare  ou  adfignari  & de 
anulo  nojlro  fubter  figillare  , ou  bien  anuli  nofiri  imprejjione 
adfignari  jujfimus.  Lothaire  &£.  Pépin  Roi  d’Aquitaine , ufent 
des  mêmes  termes.  Charles  Roi  de  Provence,  fe  lêrt  quelque- 
fois de  ceux-ci  : Manu  propriâ  fubfcribere  & anuli  nofiri  im~ 
prejfione  decorari  cenfuimus  ou  confignari prtecepimus  , ou  manu 
propriâ  fubter  illam  roborantes  anuli  nofiri  imprejjione  infignirt 
jujfimus.  Lothaire  Roi  de  Lorraine , s’eft  fervi  une  fois  de  cette 
formule  : Et  ut  (e)  heee  concejfionis  autkoritas  firmior  in  pofie- 
rum  habeatur , fubter  manu  noflrâ  confirmavimus  , & anuli 
nofiri  imprejjione  Jignavimus.  L’Empereur  Louis  n.  &t  Louis 
Roi  de  Bavière,  font  ulage  des  formules  de  leurs  prédécefteurs. 
f>ur  le  déclin  du  :x*.  fiècle , les  Princes  commencent  à faire  men- 
tion de  leur  fceau  &c  de  leur  bulle;  l’un  & l’autre  font  annoncés 
dans  le  diplôme  original  de  Charles  ("Ole  Gras,  acordé  l’an  884. 
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Annonces  de  Pan- 
neau, du  fccau,  de 
la  bulle , de  la  fi- 
gnatureou  mono- 
gramme des  Rois 
& des  Empereurs. 
Formules  de  leurs 
fouferipciors&de 
celles  de  leurs 
Chanceliers  & Vi- 
cechancclicrs  ou 
notaires.  Signatu- 
res des  perioncs 
qui  follicitoicnt 
les  diplômes. 


{e)  Bouquet,  1. 1. 
P*t- 


(i)£iut(f  hac  noftret  concejfionis  auth.o-  ira  fubter  tant  firmavimus  & BV  II  A nof-  PM.  tant.  y. 
estas  per  futura  tempora  venus  crtdatur  (f  tra  jujfimus  JîgilUri , ac  S1GILLO  noftro  P • 1 5 V 
etihfcniius  obftrvetur  » manu  prepria  noJ-  corrobarari . 
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à Fulbert  abbé  de  S.  Evre.  Le  même  Empereur  n’anonce  que  fa 
bulle  dans  le  diplôme  de  88  y.  en  faveur  de  l’églifede  Langresr 
Manu  (a)  propria.  frmavimus  & bulla.  nojlra  fubter fignari  juf- 
fmus.  Pour  l’ordinaire  Charles  le  Gras  fait  mention  de  l’em- 
preinte de  (on  anneau  : Manu  (b!  noflrâ propriâ  fubter firmantes 
anuli  noflri  impreffione fubter juffvnus  figillari  , ou  manu  propriâ 
eam  confirmavimus  accle  anulo  nojlrce  dignitatis  confgnari  jujjt- 
mus.  Arnoul  Roi  de  Germanie,  parle  de  fon  fceau  ( 1 )dans  le  diplô- 
me original,  par  lequel  il  donne  au  prêtre  Amandfon  médecin  un 
fonds  confidérable , révcrfible  à l’abbaye  de  S.  Arnoul  de  Mets. 

La  fignature  ou  monogramme  de  l’Empereur  Charlemagne 
Sc  de  fes  fuccefteurs,  eft  placée  apres  Signum , & les  paroles 
qui  indiquent  ce  monogramme,  font  toujours  écrites  de  la  main 
du  chancelier  ou  notaire  , qui  (ouferit  (1)  lui-même  un  peu  au- 
delfous  du  Prince.  Les  arrêts  & les  diplômes  moins  importans 
de  Charlemagne  &:  de  fes  fuccefteurs  ne  portent  point  leurs  (c) 
fignatures  , mais  celles  de  leurs  Chanceliers , ou  quelquefois 
celles  d’un  nombre  de  Seigneurs.  Les  diplômes  de  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire  fontainfi  fouferits  : Signum  Hludoitici 
ferenijfimi  Imperataris  ou  Augufii.  Heusachar  recognovi , 
ou  recognovit  & fubfcripft.  Dans  quelques  diplômes  le  Chan- 
celier ligne  lui-même  , fans  qu’il  foit  fait  mention  de  fon  no- 
taire ; mais  ordinairement  ce  fubalterne  fouferit  en  fa  place  s 
Durandus  Diaconus  ad  vicem  Helifacar  recognovi.  D’autres 
diplômes  même  originaux  ne  font  contrefignés  [i)  ni  du  no- 
taire , ni  du  chancelier , ni  même  lignés  des  Rois  ni  des  Empe- 
reurs. L’imprelhon  de  l’anneau  impérial  ou  royal  fupléoit  à ces 
formalités,  qu’on  omettoit  fréquemment.  Les  diplômes  de  Pé- 
pin 1.  Roi  d’Aquitaine  font  fouferits  à la  manière  de  ceux  de 
Louis  le  Débonnaire  : Signum  Pippini  Regis , Saxbodus 
Diaconus  ad  vicem  Aldrici  recognovi.  Aldric  Archevêque  de 
Sens  & Chancelier  de  Pépin  eft  apellé  Prteceptor  Palatinus  par 
l’auteur  de  fa  vie,  pareeque  ce  S.  Prélat  drelfoit  les  lettres  royaux, 
qui  pour  la  plupart  avoient  le  nom  de  préceptes.  La  fignature 
de  Pépin  11.  Roi  d’Aquitaine  eft  quelquefois  fuivie  de  la  date; 

Imperatoris . Jacob  ad  vicem  Radoni  ; ou 
fignum  CaroLI  Jereniffimi  Imperatoris . 
Am ALBF.RTU S ad  vicem  Ercambalds 
fcrtpfi  ; ou  fignum  domini  Karoh  pujjimi 
Imperatoris.  Aiijredus  Jd  vicem  Ercam - 
baldi  JubJ'cripfi, 

Signum 


(IJ  Et  (cj  ut  hoc  venus  creaatur  , ac 
dihgcniiis  confervetur  t manu  propria  nofi 
tra  Jubter  hoc  confirmavimus  & figillo  noj- 
tro  ajfig’iari  jujftmus. 

(1)  Scs  formules  ordinaires  font  : Sig- 
num (f)  Caroli  piij/iirü  ac  Jerenijfimi 
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Signum  (a)  Pippini  prxcellenti Jfimi  Regis,  anno  régnante  nu.  i==* 

indicl.  nu.  Le  diplôme  donné  en  faveur  de  l’églife  de  S.  Etienne  VIX  PSA  R ^ 1 E- 
de  Limoges  eft  figné  : Signum  Pippini  prxcellentijjimi  Regis.  ^ ^ ( 

Josep  Subdiaconus  ad  vicem  Hilduini  recognovi.  p.  Ji. 

Souvent  la  fignature  de  l’Empereur  Lothaire  n’eft  point  an- 
noncée avec  l’impreflion  de  l’anneau.  Audi  ne  paroic-elle  pas 
dans  plulieurs  de  fes  diplômes,  qui  ne  font  foufcrits  que  par  un 
notaire  vicechancelier  : Eichardus  ad  vicem  Agilmari  recogno- 
vi & J'ubfcripjî , ou  Druclemirus  Subdiaconus  arque  notarius  ad 
vicem  Agilmari  recognovi.  L’omiilion  de  toute  fignature  n'eft 
pas  rare.  Celles  de  Lothaire,  de  fon  Chancelier  & Vicechance- 
îier  ne  fe  trouvent  point  dans  le  diplôme  (Æ)  impérial,  qui  réta-  0>)  IlU.p.  j 
blit  Ebbon  fur  le  fiege  de  Rheims;  mais  on  y voiries  noms  de 
vingt  Archevêques  Sc  Evêques,  qui  foufcrivent,  en  préfence  d’un 
nombre  de  Prêtres  ôd  de  Diacres.  Les  diplômes  lignés  ôd  contre- 
fîgnés  donnent  ces  formules  : Signum  Hlotharii  gloriofifft- 
mi , ou  fereniffimi  Augufli  , ou  imperatoris.  Ego  Ercambol- 
dus  notarius  ad  vicem  Agilmari  recognovi  & fubfcripjî , ou 
ai  troifième  perfone  : Daniel  notarius  ad  vicem  Hilduini 
recognovit:  les  originaux  ajoutent  ùfubfcripjît.  Les  foufcriptions 
des  diplômes  de  Charles  Roi  de  Provence  font  conçues  en  ces 
ternies  : Signum  K aroli  Regis . Deidonus  notarius  recogno- 
vi & fubfcripjî,  o ufîgnum  Kar  oli  Regis  gloriofi.  Deidonus 
notarius  ad  vicem  Heicardi  recognovit , ou  Signum piijfimi  Do- 
mini  C aroli  gloriofi  Regis.  Grimlan dus  regiœ  dignitatis 
Cancellarius  recognovit,  ou  Signum  C AROLI  gloriofijfimi  Ré- 
gis , ou  Amplement,  Signum  C aroli  Regis.  Gerardus  Can- 
cellarius. Les  formules  de  foufcription  font  à peu  près  les  mê- 
mes dans  les  diplômes  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine;  li  ce  n’eft 
que  fon  Chancelier  y prend  plus  fouvenr  le  titre  de  regiœ  digni- 
tatis Cancellarius  , ou  Archicancellarius . Les  lîgnatures  d’un 
diplôme  donné  en  8 y 8 . par  l’Empereur  Louis  11.  font  ainfi  ex-  ' * 

primées  : Signum  Hludovici  fereniffimi  Augufli.  Teudo 
notarius  ad  vicem  Ragamfredi  Arcnicancellarii  recognovit.  Louis 
Roi  de  Bavière  &c  de  Germanie  donna  en  875.  un  diplôme, 
dont  voici  les  fignatures  : Signum  (c)  Domni  Hlu doivici  fe-  (c)  Supplem.  le 
reniffimi  Regis.  Hebarh ardus  Cancellarius  ad  vicem  Liui-!tdAom  P-  s 7- 
béni  Archicapellani  recognovi  ù fubfcripjî.  Dans  un  autre  di-  (d)  Bou1Uet,i.  s. 
plome  : Signum  (d)  Domni  Hludovici  piijfimi  Regis.  Liut-  faS% 
brandus  ad  vicem  Liutbeni  recognovi. 

Tome  V . X x x x 
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ïr  Les  rouferiptions  des  diplômes  de  Charles  le  Gros  font  ainli 

vi.  P A R T i E.  énoncées  en  877.  Signum  (a)  Karoli  fierenijfimi  Regis.  Liut - 
, Llt'  VARDUS  Cancellarius  recognovi.  En  884.  SignumKAROLi fiere- 
P*  t<>m  9 ntJTiml  -Augufti.  Segoinus  notarius  ai  vicem  Liutwardi  Arc  ht-  ’ 
cancellarii  recognovi.  En  88  J.  Signum  Karoli  gloriofijfimi 
& fierenijfimi  femper  Augufii.  Amalbertus  Cancellarius  ad 
vicem  Liunvardi  Archicancel/arii  recognovit  & fiubficripfit , ou 
recognovi  & fubfcripfi.  Plufieurs  fignatures  de  Charles  le  Gros 
lui  donnent  les  ticres  de  très-Pieux  &:  d’Empereur  Augufte. 
Celles  d’Arnou!  Roi  de  Germanie  lui  alTurent  la  qualité  d "mvic~ 
tijjimi  Regis.  Zuentebolde  Roi  de  Lorraine  ligne  ainfi  par  la  main 
de  Tes  notaires.:  Signum  Domni  Zwentebulchi  , ou  Zuen- 
tebulchi , ou  Zuentebolchi  , ou  Zuenteboldi  piilfuni  , ou  glo- 
riofijfimi Regis.  V alger,  ou  IValdcgerus  , IValgerus  , nota - 
rius  ad  vicem  Ratperti  , ou  Ratpoù  Archiepificopi  fummique 
Cancellarii  recognovit.  On  peut  remarquer  ici  en  combien  de 
manières  diférentes  les  mêmes  noms  étoient  écrits  par  les  no- 
taires de  la  Cour. 

Au  concile  général  de  870.  les  trois  Empereurs  Bafile  le  Ma- 
cédonien & fes  deux  fils  Conftanrin  &:  Léon  fouferivirent  en 
formant  de  leur  main  des  croix , & Cluiftophe  Protofecrétaire 
écrivit  leurs  noms.  Les  Rois  d’Angleterre  fignoient  de  la  même 
(b)  Cap.  10.  manière.  Thegan  (b)  raporte  que  Louis  le  Débonaire  fit  renou- 
veler tous  les  diplômes  acordés  aux  égiifes  par  fes  prédécef- 
feurs,  &c  qu’il  les  confirma  de  fa  propre  main  , Eaque  manu 
propriâ  ipfie  cum  fubficriptione  roboravit.  Dans  le  diplôme  que 
Charles  le  Chauve  acorda  à l’églife  de  S.  Martin  de  Tours,  après 
le  fignum  & le  monogramme , fuit  une  foufeription  en  cinabre. 
t (c)  M'.pdLn.  I.  Dans  un  autre  diplôme  publié  (c)  par  M.  Baluze  l’Impératrice 
i.p.  ut.  Judith  fouferit  en  même-tems  que  fon  mari.  Ce  Prince  faifoic 
aulli  ligner  Louis  fon  frère , comme  nous  l’avons  remarqué  dans 
le  privilège  original  de  l’abbaye  de  Compiegne , où  le  monogram- 
me de  Charles  eft  peint  en  vermillon , &c  celui  de  Louis  en  encre 
(d)  Annal.  B tnt  J.  noire.  D.  Mabillon(</)  cite  un  autre  privilège,  qui  porte  : Signum 
tom.  1.  p.  <4j.  Karoli  gloriofijfimi  Regis.  Hoc prxceptum  firatris  met  Karoli 
ego  Ludovicus  fiex fubfcripfi.  Les  diplômes  communs  aux  Empe- 
reurs Louis  le  Débonaire  &:  Lothaire  font  lignés  par  l’un  & l’autre. 

C’clt  un  ufage  commun  de  marquer  dans  les  donations  &:  les 
privilèges  les  noms  de  ceux  qui  en  ont  follicité  fi)  l’expédition. 

(1)  En  Allemagne  prcfquc  tous  Us  diplômes  Impériaux  font  acordés  à la  pricic 
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Leur  fon&ion  s’apclle  ambafciare , d’où  vienc  notre  mot  d’am- 
bafladeur.  A ticre  d'ineercefleurs , ils  lignent  les  diplômes  royaux 
& impériaux.  Dans  la  ruche  ou  paraphe  du  Chancelier  ou  de 
fon  notaire,  on  trouve  écrit  tantôt  en  pecits  caraûcres,  tantôt 
en  notes  de  Tiron  : Ambafciavit  & obtinuit  Ma.gina.rius.  Fro- 
tkarius  ambafciavit.  Après  la  foufcripcion  d’Audacre  abbé  de 
Cormeri  & notaire  du  Chancelier  Gaudin,  dans  un  (a)  diplôme 
de  Charles  le  Chauve , on  lit  celle-ci  : Bofo  Cornes  ambafciator. 
Au  bas  d’une  donation  du  même  Empereur  un  Abbé  &c  un 
Comte  foufcrivent  ainfi  par  la  main  du  notaire  : Hildoinus  Abba 
& Richardus  Cornes  ambafciaverunt.  Les  Princefles  fe  char- 
geoient  elles-mêmes  de  demander  l’expédition  des  diplômes. 
Judith  femme  de  Louis  le  Débonaire , & Richilde  époufe  de 
Charles  le  Chauve  intercédoient  pour  les  faire  obtenir  : Domna 
Richildis  Imperatrix  (b)  ambafciavit , eft-il  dit  dans  le  diplôme 
que  ce  dernier  Empereur  acorda  au  monaftère  de  Nivelle.  Dom 
Mabillon  cite  une  charce  de  Carloman,  fils  de  Louis  le  Begue, 
laquelle  finit  par  la  même  formule  précédée  de  la  date  : Da- 
tum  (c)  pridic  kal.  decembris  , anno  il.  Karolomanni gloriofif- 
fmi  Régi  s , indiclione  XI  U.  Aclum  apud  Ne  rundam-Villam.  * 
Theodcricus  Cornes  ambafciavit.  Apres  la  date  du  diplôme  du 
Roi  Eudes , qui  donne  à l’églife  de  Narbonne  l’abbaye  de  S.  Lau- 
rent , on  trouve  cette  formule  : Askericus  (dj  Parifenfis  Epif- 
copus  ambafciavit  hoc. 

V . Pendant  ce  ficelé  & les  fuivans  les  régnés  des  Princes  fe 
comptent  (1)  fréquemment,  en  marquant  une  nouvelle  année 


& à la  demande  des  Impératrices , des 
Princes  ou  Princcllcs , des  Prélats  & des 
plus  grands  Seigneurs , & cela  jufijues  vers 
les  cùmmenccmcns  du  an  • lieclc. 

(1)  M.  le  comte  Garampi  dans  fa  Dif- 
fcrtation  fur  une  monnoie  d’atgent  du 
Pape  Benoît  m.  fait  voir  que  » dans  ’>ei 
» les  chancelleries  Impériales , & principa- 
lement pendant  le  ix  . hcclc , les  années 
*>  des  règnes  fc  comptoicnt  quelquefois 
*>  d'une  manière  particulière  , en  marquant 
une  nouvelle  année  au  commencement  de 
*> chaque  année  civile  *,  en  forte  qu'un  Pria- 
^ ce  qui  n’avoit  régné  que  pendant  qucl- 
iBtj.ics  mois  d'une  année  , comptoir  la  fe- 
• condc  innée  du  règne  apres  le  premier  de 
» Janvier  de  l’année  luivance  , & ainlt  des 
vautres  anuccs  du  règne.  On  en  trouve 


>•  des  exemples  dans  les  diplômes  de  Louis 
» le  Débonnaire  , de  Loihairc  fon  61s , de 
» Henri  1.  d'Othon  le  Grand  , de  Henri  11. 
» de  Conrard  xi.  de  Henri  111.  de  Henri  iv. 
»>&  de  Lothaire  11.  Nous  ajouterons  qu'on 
»cn  voit  aufli  quelques  exemples  dans  les 
» chartes  des  Rois  de  France.  On  lit  dans 
» un  diplôme  de  Carloman,  61s  de  Louis 
vie  Begue,  la  date  du  mois  de  janvier, 
» indicltone  XI m.  anno  ni.  Carloman - 
»n/  gforio/t  Regis.  L'mdsction  xmi.  mar- 
»»  que  l'an  881.  q :i  n'étuic  point  la  troilîé- 
»>mc  année  de  Carloman  depuis  la  mort  de 
» Louis  le  Bègue , arrivée  le  1 o.  avril  8 9. 
»La  diHculré  cft  levée,  en  comptant  les 
«années  du  régné  de  Carloman  du  pre- 
» mier  janvier.  Au  relie  cette  manière  de 
v compter  nctoit  pas  nouvelle.  11  cil  ccx- 

X x x x ij 
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au  commencement  de  l’année  civile , lequel  fe  prend  de  la  fête 
de  Noël  dans  les  annales  de  Prudence,  d’Eginhart,  d'Hincmac 
& de  plufieurs  autres  contemporains.  Que  l’indittion  grecque, 
qui  commence  au  premier  feptembre , ait  été  employée  dans 
tous  les  diplômes  de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonaire 
de  leurs  fils  jufqu’à  la  mort  du  meme  Louis  ; c’eft  la  prétention 
des  favans  PP.  le  Cointe  & Pagi.  « Mais  il  eft  aifé , dit  ( a ) Dom 
» Vaiflfette,  de  faire  voir  que  ces  deux  célèbres  annaliftes  le 
« trompent , &:  que  Louis  le  Débonaire  a ufé  indiféremmentde 
" l’une  &c  de  l’autre  indi&ion  de  même  que  fesenfans  ; ou  plutôt 
» qu’il  s’eft  fervi  comme  eux  plus  communément  de  l’indiâion 
» romaine,  qui  commençoit  au  premier  janvier,  que  de  l’impé- 
» riale  ou  de  la  grecque,  qu’on  comptoir  depuis  le  premier  de 
**  feptembre.  « En  effet  on  a divers  (b)  diplômes  de  ces  Princes , 
où  l’indi&ion  commence  au  mois  de  janvier.  Elle  ne  paroit  point 
du  tout  parmi  les  autres  notes  chronologiques  de  trois  diplômes 
carolovingiens  de  ce  ficelé;  quoique  Charlemagne  devenu  Em- 
pereur en  eût  rendu  l’ufa^e  commun.  Ses  diplômes  impériaux 
font  datés  de  cette  maniéré  : Data  (c)  vu.  idus  maii  anno 
Chrijlo propitio  Imperii  noflri  xiii.  regni  vero  in  Francia  Xlx. 
atque  in  Jtalia  XXX vil  11.  indiclionc  vi.  Aclum  Aquifgrani 
palatio  regio , ou  Aquis  palacio  publico  in  Dei  nomine  féliciter 
amen.  » On  (d)  ne  comptoir  le  régné  de  Charlemagne  dans  la 
«Septimanie  que  depuis  la  mort  de  fon  frère  Carloman,  à qui 
» cette  province  étoit  échue  en  partage.  *« 

* Quoique  Louis  le  Débonaire  eut  été  nommé  Roi  d’Aquitaine 
dès  fa  naiffance  ; il  (e)  ne  comptoir  les  années  de  fon  régné  dans 
cette  province  que  depuis  la  fête  de  Pâques  de  l’an  78 1 . qu’il  fut 
couronné  Roi  à Rome  par  le  Pape  Adrien.  La  fécondé  époque  à 
obferver  dans  fes  diplômes  eft  celle  de  fon  Empire,  qu’on  fixe 
au  18.  janvier8i4,  quoiqu’il  eût  été  couronné  Empereur  au  mois 
de  feptembre  8 1 3 . du  vivant  de  Charlemagne  fon  père.  Les  dates 
des  diplômes  originaux  de  Louis  le  Débonaire  font  précédées 
de  l’invocation  du  nom  de  J.  C.  écric  par  les  lettres  initiales  en 
forme  de  monogramme:  In  (f)  Ckrijli  nomine , data  vm.  idus- 


» tain  que  l'ufage  de  compter  le*  innées  du 
» règne  du  commencement  des  années  ci- 
» viles  étoit  établi  ebez  les  J uifs,  en  Egypte, 
a Sc  en  quelques  autres  provinces  de  l'tm- 
» pire  romans  en  Orient.  La  preuve  de  cet 


» ancien  ufage,  ftéccllaire  pour  l'intclü- 
«gcncc  des  hiftoriens,  Sc  pour  l'eiplica- 
•j  uon  des  monumens , fe  trouve  dans  plu- 
» (leurs  DilTcrrations  lues  à l'Académie 
» royale  des  Infcxipiions  & belles.  Ici  très.» 
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novembns , anno  Chriflo  propitio  vin°.  Imperii  Domni  Hlu-  ■ ■ ^ 

dowici  ferenijflmi  Augujli , indiclione  XV.  Aclum  Theodonis-  VI.  partie.. 
villâ  palatio  regio  in  Dei  nomine  féliciter  amen.  On  diftingue  ' SltCLE' 
ordinairement  entre  Data  &c  Aclum.  La  [a)  première  formule  (a)  Schannat , 
apartient  au  notaire  en  l’abfence  du  Prince , & la  fécondé  au  afhivi 
Prince  même  Ibpofë  préfent  à la  confection  des  diplômes.  Ceux 
que  Louis  & Lothaire  donnoient  conjointement  font  ainfi  da- 
tés : Data  (b)  V.  kal.  mart.  anno  Chriflo  propitio  XV.  Imperii  (b)  Denii  !Jm 
domni  Hludowici  & Hlotharii  vi.  ptijfimis  Au  gu  fl.  s , indic-  itiJ. 
tione  vi.  Aclum  Aoûts , ou  Data  llll.  td.  novemb.  anno  Chriflo 
propitio  Imperii  Domni  Hludowici  ferenijflmi  Augujli  xmr. 

Domni  vero  Hlotharii  Vi° . indiclione  v 1".  Aclum  Cartflago  pa- 
latio regio  in  Dei  nomine  féliciter.  On  a certains  diplômes  de 
Louis  le  Débonaire,  de  Charles  le  Ciras  £c  d’autres  Princes,  où 
la  date  eft  fuprimée  : Nuilce , dit  le  P.  Mabillon,  (c)  pajflm  hu-  ( i)Annal.Ben<i. 
jus  modi  litteris  qux  mandata  dici  poflunt , ckronicœ  nota.  t.  ».  /.  30.  «.  »<,, 

Il  y a dans  la  bibliothèque  du  Roi  un  diplôme  original  donné  F'  ,I7> 
par  Louis  le  Débonaire  en  faveur  d’Adalbert  fon  valfal , où  l’on 
joint  {d)  la  date  de  l’année  19e.  de  fon  empire,  avec  l’indicfion  (d ) VaiJ/ittt  tw 
vi.  au  lieu  de  l’inditlion  xi..  * L. 

aTiS‘  Preuv* 

On  diftingue  au  moins  quatre  époques  du  régné  de  Lothaire  coi’ 
dans  fes  diplômes.  La  première  fe  prend  du  3 1 . juillet  817.  quand 
il  fut  aftocié  à l’Empire  par  Louis  le  Débonaire.  La  féconde 
commence  en  82.1.  tems  auquel  il  fiit  envoyé  dans  le  royau- 
me d’Italie  ou  des  Lombards.  La  troifxème  fe  compte  de  l’an 
813.  lorfqu’il  reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape 
Pafcal.  La  quatrième  eft  pnfe  de  l’an  840.  où  il  fuccéda  à l’Em- 
pire après  la  mort  de  fon  père.  Alors  il  employa  deux  époque? 
à la  fois , favoir  celle  de  fon  empire  en  ( e)  Italie  en  810.  &:  celle  (c)fiij.p.  ,9t. 
de  fon  empire  en  France  en  840.  en  forte  que  les  années  de 
l’Empire  Italien  précèdent  toujours  de  vingt  ans  celles  de  l’Em- 
pire François.  D’un  nombre  de  diplômes  de  Lothaire  ainfi  da- 
tés , nous  nous  contentons  de  citer  celui  qu’il  acorda  au  monaf- 
tère  de  S.  Mihel,  & dont  voici  les  notes  chronologiques  : Da~  0 
ta  (f)  Xitl.  kalendas  januarii  , anno  Chriflo  propitio  Imperii * (f)  Bouqurt,  t. 
Domni  Lot/tarii  pii  lmgeratoris  in  Italia  xxi.  in  Francia  1.  PH  \7l- 
indiclione.  lit.  Aclum  Gundulphi-villa  palatio  regio  in  Dei> 
nomine  féliciter.  Amen. 

Les  dates  des  diplômes  de  Louis  11.  fils  de  l’Empereur  Lothaire 
le:  ragortent  à quatre,  époques  diférences  : la  première  eft  l’an; 
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844.  lorfqu’il  fut  déclaré  Roi  d’Italie  & couronné  par  le  Pape 
Sergius  le  1 y.  de  juin.  La  fécondé  eft  l’année  849.  quand  il  lut 
allocié  à l’Empire  par  fon  père.  La  troilicme  fe  prend  du  fé- 
cond de  décembre  849.  jour  auquel  il  fut  facré  Empereur  par  le 
Pape  Léon  iv.  La  quatrième  époque  eft  l'an  8yy.  lorfqu’d  fuc- 
céda  à fon  père  le  a8.  feptembre.  C’eftde  cette  dernière  épo- 
que qu’il  faut  compter  la  cinquième  année  de  l’empire  de  Louis, 
marquée  dans  la  date  du  diplôme , qu’il  acorda  à l’églife  de 
Vienne  au  mois  d’oclobre  8y9  : Datum  (a)  Vîenn et  urbi  ni. 
kal.  novemb.  anno  Imperii  v.  Domini  nojlri  Hludovici  ferenif. 
Jimi  Augujliin  Dei  nominc  Jelicuer.  Amen.  M.  l’Abbc  Gori  {b) 
a publié  fur  l’original  un  diplôme , où  l’Empereur  Louis  11.  porte 
le  titre  d' InvicliJJimus , qui  avoir  paru  fuipeÛ  à D.  Mabillon. 
A peine  trouve-t-on  un  Prince  Carlovingien  qui  fe  donne  le 
titre  de  Majefté.  M.  Gori  prouve  que  le  même  Louis  it.  Lothaire 
Roi  de  Lorraine  8c  Louis  Empereur  troilicme  du  nom  fe  fonc 
qualifiés  de  la  forte. 

Dans  les  diplômes  de  Charles  le  Chauve  l'indiétion  eft  prife 
plus  fouvent  du  premier  janvier  que  du  premier  de  feptembre. 
On  compte  jufqu’à  ûx  époques  du  régné  de  ce  Prince.  ••  La  pre- 
« mière  (c)  eft  de  l’an  8 37.  lorfque  fon  père  lui  donna  le  royau- 
•>  me  de  Neuftrie  : la  lèconde  l’an  838.  lorfqu’il  fut  fait  Roi 
>.  d’Aquitaine,  après  la  mort  de  Pépin  : la  ttoifième  l’an  839. 
u lorfqu’il  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Seigneurs  d’Aquitaine: 
« la  quatrième  l’an  840.  lorfqu’il  fuccéda  à Louis  le  Débonaire: 
« la  cinquième  l'an  870.  le  9.  feptembre,  lorfqu’il  fut  couronné 
» à Mets  Roi  de  Lorraine  : 6c  la  fixième  l’an  873.  le  ay.  dè- 
« cembre,  lorfqu’il  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  vm.« 
Après  la  mort  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine  arrivée  le  8.  d’août 
869.  Charles  le  Chauve  joignit  les  années  de  fon  régné  à celles 
du  régné  dans  le  royaume  de  Lothaire.  Celles-ci  (è  comptent 
tantôt  depuis  le  décès  de  ce  Prince  en  869.  tantôt  du  mois  de 
juillec  870.  lorfqu’il  partagea  avec  Louis  Roi  de  Germanie  les 
Etats  du  Roi  Lothaire.  On  fuit  la  première  de  ces  deux  épo- 
ques dans  le  diplôme  que  Charles  le  Chauve  acorda  l’an  869. 
au  monaftère  de  S.  Evre  : Datum  (d)  nu.  kal.  decembris  , in~ 
dichone  ni.  ar.ni  regni  nofiri  xxx.  & pofl  [uccejjionem  Lotha- 
rii  /.  régnante  Carolo  gloriofijjimo  Rege.  Aclum  Gundulfi-villâ 
in  Dei  nomme  féliciter.  Amen.  Lorlque  Charles  eut  été  cou- 
ronné Empereur , il  ajouta  les  années  de  fon  Empire  6c  quelquefois 
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celles  de  fa  fucceflîon  au  royaume  de  Lothaire  Ton  neveu  : Da- 
ta (a)  XVII.  kal.  augujlas , indictione  vuii.  anno  xxxvn. 
régnante  Karolo  glonojîjffîmo  Imperatore , & in  fuccejjione  regni 
Lotharii  anno  vi.  Imperii  autem  anno  /.  Aclum  Ponùoni  pa- 
latio  imperialiin  Dei  nomine féliciter.  Amen.  C’eft  la  date  du  di- 
plôme par  lequel  l’Empereur  Charles  le  Chauve  donna  l’an  87 6. 
deux  terres  àl’abbayedeSolignac.  11  ajoute  quelquefois  dans  les  da- 
tes les  années  d’après  la  mort  de  l’Abbé  Hilduin.  On  a un  exemple 
de  cette  fingularité  dans  le  diplôme  que  ce  Prince  donna  en 
faveur  du  monaftère  de  Sithiu  : Data  (b)  xu.  kal.  julii  anno 
xxxvi l.  régnante  Domno  Carolo , impcriique  ejufdem  11.  Ac- 
tum  in  Compendio  palatio  imperiali  die  xilli.po/i  mortem  Hil- 
duini  Abbatis.  Hilduin  avoit  été  Abbé  de  Sithiu,  & avoir  été 
en  faveur  auprès  du  Prince,  qui  dans  un  autre  diplôme  parle  de 
lui  en  ces  termes  : Venerabilis  Abbas  Hdduinus , fideliffimus 
no/ler , atque  minijierialis  nojier  Librarius.  L’hiftoire  des  cinq 
Charles  imprimée  à Vienne  en  Autriche  en  1735.  nous  aprend 
que  Charles  le  Chauve  datoit  (c)  aulli  des  années  des  Princes 
6e  des  Comtes  d’Italie.  Ce  Prince  ajoute  à la  date  de  quelques- 
uns  de  fes  diplômes  : Lorfque  nous  ajftcgions  Touloufe. 

Charles  le  Gras  fils  de  Louis  le  Germanique  eft  le  premier 
qui  ait  ordinairement  daté  fes  diplômes  des  années  de  l’Incar- 
nation de  Notre-Seigneur.  Avant  lui  l’ufage  de  cette  précioufe 
date  étoit  rate  dans  les  lettres  royaux.  Il  employa  fuccellivemenc 
diverfes  époques,  dont  la  première  commence  à la  mort  de  fou- 
père  le  z8.  août  876.  ou  plutôt  au  partage  qui  fut  fait  du  royau- 
me de  Louis  fur  la  fin  de  cette  année.  C’eft  de  cette  époque 
qu’on  date  le  diplôme,  qui  permet  aux  Moines  de  Morbac  d’é- 
lire leur  Abbé.  Data  (cl)  non.jul.  anno  Incarnations  Dominé 
nofiri  Jefu  Chrijli  dccclxxvii.  indicl.  x.  anno  ver'o  Caroli 
Regis  primo.  La  fécondé  époque  fe  prend  de  l’an  879.  quand 
il  hit  fait  Roi  de  Lombardie.  Alors  il  ajouta  à l’époque  précé- 
dente celle  de  fon  régné  d’Italie,  comme  en  font  foi  deux  di- 
plômes , dont  voici  la  date  : Data  (e)  xu.  kal.  apr.  an.  Incarn. 
Dom.  dccclxxx.  indictione  x ///.  anno  vero  regni  Regis  Ka- 
roli  in  Francia  IV.  in  Italia  1.  La  troifième  époque  commence 
à Noël  de  l’an  880.  jour  auquel  il  fut  couronné  Empereur.  D’a- 
bord il  ne  compta  que  les  feules  années  de  fon  .empire,  comme 
le  prouve  cette  date , où  celle  de  l'Incarnation  eft  fuprimée  : 
Data  (f)  IV.  kal.  mardi  anno  Chrijlo  propidô  Imperii  Domini 
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Caroli  preepotentis  Augufii  unchonis  fuae  primo , indicl.  xiv, 
La  quatrième  époque  ett  du  10.  janvier  881.  jour  de  la  mort  de 
Ton  frère  Louis  Roi  d’Auftrafie  ou  de  la  France  oriencale.  Quoi- 
que Charles  lui  eût  fuccédé , il  continua  à dater  fes  diplômes  des 
feules  années  defon  Empire  jufqu’au  milieu  de  l'an  883.  Ughel- 
li  (a)  raporte  un  diplôme  de  cet  Empereur,  où  les  années  de 
fon  Empire  font  jointes  à celles  de  fon  régné  en  France  : Data 
III.  kal.  augufii  , anno  Incarn.  Dom.  DCCCLXXXUI.  indicl.  I. 
anno  vero  lmperii  Domni  I Caroli  in  Italia  iij.  in  Francia  11. 
Dans  la  fuite  Charles  joignit  les  années  de  l’époque  de  876.  avec 
celles  de  fon  Empire.  La  cinquième  époque  eft  la  fin  de  l’an  884. 
auquel  Carloman  Roi  de  France  mourut.  Alors  Charles  réunit 
triais  époques  dans  fes  diplômes,  favoir  celle  de  l’an  880.  lorf- 
qu’il  fut  couronné  Empereur;  celle  de  881.  lorfqu’il  fut  déclaré 
Roi  de  la  France  orientale , Sc  celle  du  commencement  de  l’an 
880.  auquel  il  parvint  au  trône  de  la  Fiance  proprement  dite. 
Plufieurs  diplômes  font  datés  de  ces  trois  époques.  Tel  eft  celui 
que  Charles  le  Gras  donna  en  faveur  du  monaftère  d’Ottingen  : 
Datum  (b)  v ni . cal.  fept.  anno  Incarn.  Dom.  dccclxxxv.  in- 
dicl. ni.  anno  lmperii  piijjimi  Imperatoris  Caroli  in  Italia  y. 
in  Francia  ir.  in  Gallia  1.  Cet  Empereur  ayant  fait  la  céré- 
monie d’une  manumillion , en  fit  dreller  un  diplôme  ainfi  daté  : 
Data  (c)  y 1 II . kal.  julii  anno  y.  Karoli  pofi  morttm  patris  fui 
Hiudowici  in  Francia  ù Alemannia  , J'ecundo  regni  ejus  in 
Burgundia , Imperatoris  vero  dignitatis  ù apofiolicx  benedic- 
tionis  primo. 

Les  favans  de  la  Société  Palatine  ont  fait  graver  fur  l’original 
un  diplôme  de  l’Empereur  Gui,  où  les  années  de  l’Incarnation 
font  comptées  félon  le  calcul  des  Pifans , qui  commençoient  l’an 
à la  Nativité  de  Notre-Seigneur , neuf  mois  avant  notre  ère  vul- 
gaire. Voici  la  date  : Quinto  Kalendas  augufii , anno  Incar- 
nations Domini  dcccxcii.  régnante  DomnoWidone  in  Ita- 
lia, anno  regni  ejus  un.  lmperii  1.  indiclione  vint.  A3um 
Papiâ.  L’indiélion  marquée  convient  à l’an  891.  félon  notre 
manière  de  compter  les  années  de  J.  C. 

VI.  Pépin  1.  Roi  d’Aquitaine  joint  (1)  les  années  de  fon  régné 


(1)  En  voici  un  exemple  tiré  d’un  diplô- 
me original  de  la  bibliothèque  du  Roi , 
publié  par  D.  VailTette  : Data  r.  Kal. 
ociot.  anno  XIV.  lmperii  domni  Hiudowici 


ferentffimi  Augufii , tl  XIII.  regni  noflri. 
A Sun  in  Aufonc  cafiro  in  Dti  nomme  fé- 
liciter. Amen. 

avec 
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avec  celles  de  l’Empire  de  Louis  le  Débonaire.  Le  commence- 
menc  de  ce  régné  fe  prend  des  premiers  jours  de  décembre  ( 1 ) 
814.  en  forte  que  dans  ce  mois  Si  dans  janvier  qui  le  fuir , la 
première  année  de  l’empire  du  père  concourt  avec  la  première 
du  régné  du  fils.  Les  diplômes  de  Pépin  antérieurs  à l’an  834. 
ne  font  point  datés  de  (1)  l’indicUon.  Dans  celui  qu’il  donna  en 
818.  au  monaltère  de  Moillac,  la  mort  de  Charlemagne  eft  au 
nombre  des  dates  : Datum  (aj  vi.  kalendas  julii  anno  v.  pojl 
decejj'um  Domni  Karoli  ferenijfimi  Au  gu  fi , fi’  1111.  anno  regni 
nojlri  , in  Cajlillione  cajîro , quod  ejl  fuper  fluvium  D ordonne, 
in  Dei  no  mine  féliciter.  Amen. 

Les  diplômes  de  Charles  Roi  de  Provence  font  datés  de  deux 
commencemeus  de  régné,  dont  le  premier  eft  l’an  8 y 5 . &c  le 
fécond  l’an  8 y 6.  Remi  Archevêque  de  Lyon  obtint  de  ce  Prince 
un  diplôme , dont  la  date  eft  exprimée  par  cette  formule  : Da- 
tum (b)  II.  idus  julii  , anno  Chrijlo  propitio  regni  Domni  nof- 
tri  Karoli  gloriojijfimi  Regis  V.  indiclione  IX.  Aclum  Mantala 
publicè  in  Dei  nomme  féliciter.  Amen.  La  cinquième  année  du 
régné  de  Charles  fe  prend  ici  de  l'an  8 y 6. 

Bofon  fut  déclaré  Roi  de  Provence  le  1 y.d’ottobrede  l’an  879. 
C’eft  de  cette  époque  que  fes  diplômes  font  datés  : Datum  (c) 
VI.  idus  novembris , indiclione  XII.  anno  I.  regni  Domni  Èo- 
fonis  glorioftjftmi  Regis.  Aclum  Lugduno  civttate , in  Dei  no- 
mine  féliciter.  Amen.  Les  années  de  l’Incarnation  font  marquées 
dans  un  diplôme  de  ce  Prince,  publié  par  ( d ) Duchefne  : Anno 
Incarnationis  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  dccclxxix.  anno 
primo  pojl  obitum  Hludovici  gloriofijjuni  Regis. 

Le  commencement  du  régné  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine  eft 
pris  dans  fes  diplômes  du  ti.  feptembre  3 y y.  Celui  qu’il  donna 
en  faveur  de  l’églife  de  Toul  porte  la  date  fuivante  : Data  (t) 
vin.  id.  aug.  anno  Chrijlo  propitio  Domni  Hlotharii  glorioji  Ré- 
gis in.  indiclione  vi.  Aclum  Mettis  civttate  in  D et  no/nine féli- 
citer. Amen.  Ce  diplôme  original  eft  fcellé  avec  un  anneau  qui 


(0  «Quoique  Pépin  (/)  n’ait  été  recon- 
»nu  folemncllemcnt  pour  Roi  d' Aquitaine 
«que  durant  la  dicte  d'Aix-la-Chapelle  de 
«l'an  817.  on  fait  cependant  auii  comp- 
«toit  communément  les  années  de  Ton 
«regne  depuis  l’an  S 14.  ou  le  commcncc- 
«mmt  de  8tj.  au  plus  tard,  une  année 
«aptes  la  première  de  l'empire  de  Louis 
» fon  pere.  » 

Tome  R". 


(1)  Le  diplôme  de  Pépin  en  faveur  du 
monaltère  de  S.  Hilaire  de  Poitiers , eft 
daté  de  l'indiction  : Datum  (g)  VIH . Ka- 
lendas  decembris  , indiclione  x IV.  anno 
XX I régnante  domino  Hludowico  Imper 4. 
tore  XXI.  regni  nojlri.  Aclum  in  Nerifio , 
in  Dei  nomme  féliciter.  Amen.  Le  copiltc 
a écrit  indiâ.  xilll.  pour  xm. 

Yy  y y 
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IX.  Siiccx. 


(al  Bouquet,!,  t. 
p.  66). 


(b)  Ibid.  tom.  S,' 
P“g.  } 9f- 


(c)  Ibid.  tom.  ». 
p.  870. 


(d)  Vtrgy.p.il. 


[c)Bouquct,  1. 1. 
p.  40J. 


( f)  Vaiffette,  Tiijf. 
de  Langued.  t.  1. 
P ■ 6T7- 

(g) Bouquet,  t.  6. 
P • <*7i- 
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re  pré  fente  h tête  du  Roi  tourné  vers  la  droite , avec  cette  io- 
fcription  : t X?E  ADJUVA  HLOTHARIUM. 

Louis  Roi  de  Bavière  dace  fes  diplômes  félon  diverfes  ( a ) épo- 
ques. La  première  cft  de  la  fin  de  l'an  813  ; la  fécondé  de  l’an 
85}.  ou  834-,  la  troifième  de  l’an  838.  &.  la  quatrième  de  l’an 
840.  Sans  nous  arrêter  aux  raifons  de  ces  divers  coinmencemens 
d’un  même  régné,  voici  une  formule,  où  il  eft  compté  de  l’an 
p>;  IiU  p.  41?.  834  : Data  (b ).///.  cal.  april.  anno- regni  CkriJIo propttio  XX 111 . 

Hludovici  ferenijjimi  Régis  in  orientai  Francia , indiclione  un. 
A (htm  F ranckenfurt palatio  regio  in  Dei  nomine  féliciter. Amen. 
U)  De n diplom  U.  Mabillon  a publié  (c)  un  diplôme  original  daté  de  l’an  trente- 
quatre  du  régné  de  ce  Prince  éc.  de  la  quatrième  indiélion.  L’on 
y prend  donc  le  commencement  du  régné  de  l’an  833.  L’ori- 
ginal porte  indiclione  un.  Doublet  a lu  in  J ici.  j cm.  Un 
autre  diplôme  autographe  ajoute  aux  dates  ordinaires  celle  de 
\i)Soujuet  t s l’obtention  du  royaume  de  Lothaire  : Data  (d)  vu.  cal.  dec&m- 
p.  bris , anno  XXXVili.  regni  Hludovici JèreniJJtmi  Regis  in  orien- 

tait parte , & adeptionis  regni  Hlotkarii  vi.  indidione  vint. 
A3um  Mettis  in  Dei  nomine  féliciter.-  Amen. 

L’époque  du  régné  de  Louis  le  Begue  Roi  de  France  eft  le 
6.  Oélobre  877.  jour  auquel  il  fuccéda  à fon  père  Charles  le 
Chauve.  Louis  ne  fut  pas  fitôc  reconnu  Roi  en  Languedoc, 
comme  il  paroit  par  une  charte  du  cartulaire  de  Nifmes,  ainfi 
datée  : Facla  ejl  tjla  donatio  die  lutta  iv.  idus  novembris,  anno 
. u.  pojl  obitum  Caroli  lmpcratoris.  Les  diplômes  de  ce  Prince 

varient  peu  dans  les  formules  des  dates.  Celui  qu’il  donna  en 
(t)  nu.  tom.  j.  faveur  d’Arnould  Evcque  de  Toul  ofire  celle-ci  : Data  (e)  v. 
t ■ iss-  idus  decemb.  indidione  xi.  anno  fecundo  unelionis  Hludowici 

in  regno  Francia:.  Aclum  Compendio  palatio  in  Dei  nomine  fé- 
liciter. Amen.  Le  diplôme  original  de  la  fondation  du  prieuré 
de  Notre-Dame  de  Saxe-Fontaine  elt  ainfi  daté  :.Datunr{t)  11. 
(fj  J tu  p.  40J.  kal.  junii , indidione  XI.  anno  i.  regni  Domni  Hludowici  Ré- 
gis. Aclum  Turonis  civitate  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
L’infcription  du  fceau  eft  : HLUDOVICUS  ’MIA  DI  REX. 

Parmi  les  diplômes  de  Carloman  fils  de  Louis  le  Begue , les 
uns  commencent  les  années  du  régné  au  vin.  avril  87p.  jour 
de  la  mort  de  Louis;  les  autres  les  commencent  avec  la  même 
année.  Carloman  11e  fuc  pas  reconnu  Roi  en  Languedoc  aufli- 
. tom  tôt  que  fon  père  fut  mort.  On  le  prouve  par  une  charte  ainfi 
P.\ i7.  ' datée  ; xm.  (g)  cal.julii,  anno  primo  quo  obiit  Ludovicus  Rex. 
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Le  régné  de  Carloman  eft  pris  du  commencement  de  l’an  87p. 
dans  le  diplôme  qu’il  donna  en  faveur  de  l’églife  de  Nevers  : 
Aclum  (a]T apud  viUam  Caciacum pridie  iduum  januarù , indic- 
tione  Xitil.  anno  111.  regni  Karlomanni  gloriofijfimi  Regis.  Si 
ce  Prince  n’eût  commencé  à regner  qu’au  mois  d’avril  879.  il 
n’eûc  été  que  dans  la  fécondé  année  de  fon  régné  au  mois  de 
janvier  881.  On  a publié  un  (ij  diplôme  du  RoiCarloman, 
donc  la  date  eft  faulle  dans  les  copies , 5d  crès-exaéle  dans  l’original. 


(1  M.  Polluche  d'Orléans  en  a donne 
des  preuves  convaincantes  dans  un  Mé- 
moire public  dans  le  Mercure  de  France  , 
novembre  174*.  pag.  75.  & fuiv.  Nous  en 
avons  extrait  ce  qui  (uir.  » Dom  Luc  Da- 
»chery  a fait  imprimer  dans  le  vu  . vol. 
» de  fon  Spicilege  , pag.  148.  des  Lettres 
»du  Roi  Carloman , données  en  faveur 
» du  chapitre  de  l églile  d'Otléans  auquel 
»•  ce  Prince  confirme  les  anciens  privilc- 
»ges  , fur  la  reprclrntatioo  que  luiavoient 
••fait  les  chanoines  qu'ils  en  avoicut  perdu 
» les  titres  dans  l'incendie  de  la  ville  d'Or- 
o jeans  par  les  Notmans.  Ces  lettres  telles 
o qu'on  nous  les  reprélente , font  foulcritas 
» du  notaire  Norbert,  faifant  les  fonc- 
»•  rions  de  Vulfard  chancelier,  k datées 
ode  Mclnacun  dans  le  comté  de  Vimeu 
»le  des  ides  d’août,  la  v:.  année  du 
» règne  de  Carloman,  indiéhon  première. 
» Ce  qui  revient  au  i.  août  885.  Nurr- 
o lierlus  ad  vicem  Vufardt  recognovit.  Da- 
o tum  III . idus  Augujh  , arma  V.  regnan- 
o le  Karlomanno  gloripfiÿimo  rege  , inJic- 
ntione  prima  , apud  Âtelnacum  villam  in 
» Vimnau  comitatu.  Mais  comment  faire 
oquadrer  cette  date  avec  celle  d une  autre 
••charte  du  même  Prince  , dont  Duchcfne 
••nous  a donné  la  foulcription  dans  fon 
>.  H 1 il  o ire  des  chanceliers,  pag.  91.  k 
••  qu'il  cite  dutréfor  de  l'abbaye  de  Bcau- 
•>  fieu  , vu  que  dans  cette  dernière  qui  eft 
»de  l'an  881.  le  même  notaire  Nortbert 
»y  déclare  qu'alorsle  chancelier  Vulfard 
» étoit  mort  ? Nonbertus  notariat  pojl 
O obiturn  magiflri  Vulfardi  jujfione  régit 
nfcripfi.  Dut.  XVI II.  Kul.  juhi , anno  IV. 
»>  régnante  Karlomanno  g- o'iofijfrr.o  rege  , 
•> indilhonc  xv.  Il  11'y  a pas  de  milieu, 
» l'une  ou  l'autre  de  ces  chartes  eft  fautive , 
o ou  plutôt  Dom  Luc  Dacbcry  , ou  Du- 
ochefnc  fe  font  trompés  5 niais  auquel  at- 
otribucr  la  faute  ) Au  premier.  L'occafion 


» que  j'ai  eu  de  voir  & d'examiner  dans  le 
»rréfor  de  l’églifc  d’Orléans,  l'original 
odes  lettres  données  par  ce  père , ne  per- 
» met  pas  d'en  douter;  & c'eft  une  faute 
><  que  les  copiftes  lui  ont  fait  faire.  Au  lieu 
» du  nom  de  VulfarJ  qu'ils  ont  lu  dans  la 
» foufeription  , on  y lie  celui  de  Gauxlin  , 
» qui  après  avoir  été  chancelier  fous  Char- 
oies  le  Chauve  k Louis  le  Begue  , conti- 
» nua  à l'ètrc  fous  Carloman  , comme  le 
» P.  Labbe  l'avoit  foupçonnî , tom..  II.  de 
ofes  Mélanges,  pag.  lit.  Ainli  pat  ce 
» feul  endroit  la  charte  que  nous  exami- 
» lions  ne  peut  être  que  do  commencement 
0 du  regne  de  Carloman  , ou  tout  au  plus 
o avant  le  mois  de  mai  de  fa  troificme 
••année  88  t.  puifqu’on  voit  pat  de  fccon* 
••des  lettres  de  ce  Princo  données  en  fa- 
»veur  de  J cglife  d'Oiléans  que  dans  ce 
o mois  Vulfard  étoit  déjà  chancelier.  Noir- 
n bertut  notariut  ad  vicem  V ulfardi  reeog- 
»•  novit.  Datum  apud  viilam  Vetram-Ftc- 
o tam  anno  Itl.  regni  Karlomanni  glor. 
o régit  in  menfe  maio  , inJiüione  Xlttt. 
» En  vain  voudroit-on  oppofer  la  date  de 
o Dom  Luc  Daciicry , anno  V.  regn.  Kar- 
o km.  indicl.  1.  puilque  fes  notes  chrono- 
» logiques  font  purement  conjecturales , 
»&  qu'elles  ne  parodient  en  aucune  raa- 
o nière  fur  l'original , où  l'année  du  regne 
oîc  l'indiélion  font  abfolnment  effacées  : 
••en  voici  une  copie  figurée.  Datum  1 11. 
nid.  Aug. . . . régnante  Karlomanno  elo- 
nriofijftmo  rege . . . apud  Melnacum  villam 
ni)  Vimnau  comitatu.  Mais  «Tod  a-t-on 
otite  a remplir  ces  vuidfs!  Ce  n'a  pn  écre 
o du  Cartulaire  de  l'églifc  d'Orléans.  Les 
o lettres  y font  tranlcritej  à la  vérité  ; 
ornais  il  y manque,  comme  à beaucoup 
od  autres , k la  date  k la  foufeription  que 
o le  copule  ne  s'eft  pas  donné  la  peine  d’e- 
ocrire.  11  eft  vrai  qu'un  tranferit  de  ces 
» lettres  qu'on  trouve  dans  la  meme  layct- 
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■■  — Les  favans  admettent  (a)  plufieurs  époques  du  commencement 

vJxP-T-  de  régné  dans  les  diplômes  du  Roi  Eudes  fils  de  Robert  le  Fort, 
tâ  /ii i Duc  de  France.  Les  deux  principales  font  les  années  887.  Si 
*'  ‘ A455-  ggg  j^a  prem^re  paroic  confiante  par  un  diplôme  autographe 
gardé  à la  bibliothèque  du  Roi , &c  dont  voici  la  date  : Da- 
fb)  llid. p. 444.  tum  (b)  menfe junio , anno  Incarn.  Domini  dccclxxxviii. 

anno  fecundo  Odonis gloriofijjimi  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
La  fécondé  époque  fe  vérifie  par  un  autre  original  confervé  dans 
les  archives  de  l'églife  de  Langres.  Il  eft  dat*du  1 y.  décembre 
888.  indi&ion  vu.  Si.  de  la  première  année  du  Roi  Eudes.  Cette 
époque  eft  aparemment  prife  du  mois  de  janvier  de  la  même 
année , lorfque  ce  Prince  fe  fit  couronner  à Compiegne  par  Gau- 
le) Ménard  hift.  tier  Archevêque  de  Sens.  » Ce  (c)  ne  fut  qu’infenïiblement  Si 
de  hifmts,  1. 1.  „ par  dégrés  que  la  royauté  d’Eudes  fut  reconnue  en  divers  en- 
» droits.  Nifmes  fut  du  nombre  des  villes  qui  difererent  à lui 
» obéir.  « Plufieurs  actes  du  cartulaire  de  l’églife  de  cette  ville 
font  foi  qu’il  n’y  fut  reconnu  qu’au  commencement  de  l’an  890. 
C’eft  ainfi  que  le  commencement  d’un  même  régné  change  d’épo- 
que dans  divers  pays. 

Louis  Roi  de  Germanie  fuccéda  à fon  père  l’an  876.  & mou- 
rut en  88  t.  Le  privilège  original  qu’il  acorda  l’an  878.  au  mo- 
naftère  de  Morbac  porte  la  date  de  l’Incarnation  : Data  (dj  idi- 
P ■ bus  feptembris  , anno  Dominiez  Incarnationis  dccclxxviii . 

indiclione  xi  11.  anno  il.  regni  Hludovici  fereniffimi  Regis.  Ac- 
tum  Marfa  in  colloquio  duorum  fratrum , in  Dei  nomine  féli- 
citer. Amen. 

La  première  époque  du  régné  d’Arnoul  eft  celle  du  mois  de 
novembre  de  l’an  887.  lorfqu’il  fut  déclaré  Roi  de  Germanie 
après  la  dépofition  de  Charles  le  Gros.  Cette  époque  eft  em- 
ployée dans  un  diplôme  donné  en  faveur  de  l’abbaye  de  Corvé 
(c)  Ibid.  p.  s* u en  Saxe.  Data  ( e ) ///.  idus  decemb.  anno  Incarnat.  Domini 
dccclxxxvii.  anno  primo  regni  Domni  Arnolphipiiffimi  Ré- 
gis. La  fécondé  époque  eft  l’an  894.  lorfqu’il  pafta  en  Italie. 
Ce  fut  alors  qu’il  ajouta  les  années  de  ce  nouveau  régné  à celles 
(0  Italia  fur.  de  fon  régna  germanique.  Ughelli  (/)  a publié  un  diplôme  de 
io«.  j .p.  706.  cg  prjnce  ( qUj  conftate  cette  époque  : Dat.  îv.  kal.  martii  anno 


«te,  ori  elles  font  confcrvecs  , porte 
» l'une  & l'autre  , telles  que  Dom  Luc  Da- 
» chcry  les  a repréfcntècs.  Mais  cette  pièce 
«qui  apparemment  eft  celle  qu'on  a corn- 
«muniquèc  à ce  père  , eft  trop  moderne  , 


«&  trop  dèfeâucufe  d’ailleurs , pour  pou- 
« voir  , je  ne  dis  pas  balancer  , mais  don- 
«ner  la  moindre  atteinte  aux  reflexions  que 
«je  viens  de  faire.  » Outre  Vulfard,  Cas* 
loman  eut  Gauzlin  pour  Chancelier. 
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Jncarn.  Dom.  dcccxcvi.  indiS.  xiv.  anno  regni  Ar- 
nulphi  Regis  in  Francia  IX.  in  Italia  tu.  Quoique  Arnoul  prît 
le  titre  d’Empereur  après  avoir  été  couronné  la  meme  année 
896.  par  le  Pape  Formofe;  on  ne  trouve  point  Imperii  primo 
dans  la  date  de  ce  diplôme.  Mais  on  lit  dans  un  autre  : Da- 
tum  (a)  xtl.  kal.  decembris , anno  Incarn.  Dom.  dcccxcvi . 
indichone  Xllli.  anno  Domini  Arnolfi vim.  Imperii ejus primo. 

Le  régné  de  Zuentebolde  Roi  de  Lorraine  commença  avant 
le  mors  de  juin  de  l’an  8? f . Car  le  diplôme  qu’il  donna  en  fa- 
veur du  monaftère  de  ( b ) Stavelo  eft  daté  : III.  Kal.  junii  anno 
Incarnat.  Dom.  dcccxcv.  indichone  xnr.  Au  lieu  de  ces  ter- 
mes : Incarnationis  Dominiez , on  lit  anno  Domini  dans  un  di- 
plôme (c)  autentique  de  l’an  895.  Le  Roi  y eft  apellé  Zuetiti- 
boldus  dans  la  fuferiprion  & Zuentibolchus  dans  la  date  : ce  que 
nous  remarquons  pour  manifefter  l’impéritie  de  certains  cen- 
feurs  qui  aeufent  de  faux  les  pièces  où  les  noms  font  diférem- 
ment  écrits.  D.  Mabiilon  (d)  regarde  comme  une  fingularité  la 
double  date  qu’on  lit  dans  le  diplôme  original  acordé  à l’abbaye 
de  S.  Mihei  par  Zuentebolde.  Ce  Prince  le  ligna  la  première 
année  de  fon  régné  , xvim.  kal.fept.  anno  Domini  dcccxcv. 
ind.  xi.  Au  delîus  de  la  foufeription  du  notaire  "Widelger  & dans 
l’efpace  vuide  avant  la  date  de  Zuentebolde , on  voit  le  mono- 
gramme &:  la  fignature  du  Roi  Louis  avec  cette  fécondé  date: 
Data  XVI.  kal.  fept.  anno  Incarn.  Domini  DCCCCViu.  ind. 
Xi.  anno  autem  regni  Domini  Hludowici  Vliil.  A clum  Fran- 
conofurt.  On  trouve  un  nombre  de  diplômes  royaux  Sc  impé- 
riaux defticués  ( e ) de  dates.  Celles  de  l’Incarnation  & de  l’in- 
didion  caradérifent  les  chartes  des  Rois  d’Angleterre.  En  Ef- 
pagne  le  Roi  Garlîas  dateainfi  un  privilège  de  l’an  de  Jefus-Chrift 
880.  FaHa  bac  (f)  carta  donationis  die  xn.  kal.  decemb.  ccrâ 
Dccccxvm.  Cette  date  eft  fuivie  des  fouferiptions  du  Roi  & 
des  témoins,  qu’il  apelle  confirmatores . On  commence  fur  la 
fin  de  ce  fiècle  à fe  fervir  du  mot  Jîgillum  ; mais  anulus  & 
huila  font  plus  d’ufage. 

VII.  Lescommiflaires,  MiJJi  dominici , envoyés  dans  les  pro- 
vinces par  les  Rois  & les  Empereurs,  fe  fervoient  de  cette  for- 
mule : Poflquam  autem  N.  Abbas  & Al.  Cornes  MiJJi  dominici 
ad  illas  partes  venijjent  ad  jujjionem  Domini  1 mperatoris  ex- 
plendam.  On  voit  dans  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve 
que  lorfque  le  Prince  écrivoit  à fes  commiftaires , il  emplovoir 


VJ.  PAR  TI  E. 
IX.  S 1 icii. 


(a)Merropol.  Sa- 
liiburg.  tom.  x. 


(b)  Martin,  am- 
p'.ijj'.  cilL.t.  t.  s. 
col.  j 4. 

(c)  Bcujitct.t.  ». 
P ■ 17V  37 6. 


(A)Dt  rcdiplont. 

fag.  ij7.. 


(c  )Schannatvm- 
dic.  archivt  /u/a. 
pog-  7*. 

(f)  Blaaca.p.fff. 


Formules  initia- 
les des  aücs  & des- 
chartes  des  Sei- 
gneurs laits  Ori-- 
gmc  de  leu-s  jufti- 
ces  domauiales. 
Ulagc  de  mettre  à 
la  tète  de  leuts 
chartes  les  foru-.u-- 
les  initiales  des  di- 
plômes impériaux»- 


Digitized  by  Google 


VI.  PARTIE. 
IX.  Si  ici  ». 
(a)  De  rediplon. 

P-  îi>-  fit-  541- 
tojtq. 


(b)  capi- 

tal. tppeid.  cal. 
1400.  Banquet, 
t.  6.p.  471. 


(c)  BouqaetTam. 
V.pag.  77». 

(i)  ItiJ.p.  /{O. 


(c) De  re  Jiptom. 
P- Ti- 


ff) A c . ffîo  ai 
iifl.  Ca/tienf. 

rae  > s- 
(s)  r*. 


716  NOUVEAU  TRAITÉ 

la  formule  iniciale  : DilcSis  ac  fUehhus  MiJJls  ; en  françois, 
A nos  âmes  et  féaux.  D.  Mabillon  (a)  a publié  ilivers  arrccs 
ou  jugemens  rendus  par  ces  commilfaires.  On  y trouve  quelques 
invocations,  mais  poinc  d’annonces  de  lccau.  Dans  les  uns  (1) 
les  juges  (ouferivent  en  entier , dans  les  autres  ils  ne  font  que 
des  croix  , auxquelles  le  notaire  ajoute  leurs  noms. 

Plufieurs  auteurs  & divers  diplômes  de  la  première  & fécondé 
race  de  nos  Rois  parlent  d’exemption  de  toute  jurifdiclion  des 
juges  publics  ou  royaux , acordée  par  ces  Princes  à des  églifes 
fe  à des  monafteres.  C’ell  dans  ccs  concédions  qu’on  découvre  la 
première  origine  des  jullices  feigneuriales  ou  domaniales.  Mais 
nous  ne  connoiflbns  point  de  plus  ancien  monutnenc , qui  fade 
mention  du  droit  de  juilice  donné  aux  Seigneurs  laïcs , que  le 
diplôme  de  l’an  81  j.  par  lequel  ( b ) Louis  le  Débonaire  fa)  donne 


(i)L’arrcr  original  de  l’an  8f)«  com- 
mence a:nfi  : Cum  in  Pii  nominc  refideret 
vir  veneraàilu  Udulricus  commis  ( Cornes  ) 
in  villa  C ri f piano  in  territorio  Narbonenje 
pro  multjrum  homïnum  alter  cknffiones  juxta 
/tac  rccis  judicia  terminanda  , un  à cum  Ar- 
taldo  , Sttphano  6’  Teudefredo  Fdjfi  do- 
minici  , AlurUho  6*  Franc hone  utefque 
Vtzciomini , feu  èt/am  6*  judices  , qui  ■ 
juji  funt  c tuf  as  di rince  6*  U fi  bus  defini rr,  ! 
ldi  fi  9 liuluic  dus  , Teudef redus  ire.  Data 
ir  confirma :o  judicio  quarto  idus  fcpt*m- 
b-is  , anno  xnx.  replante  domrto  nofiro 
Karolo  Rcgc.  Sept  juges  (aufcriycnt  l’ar- 
rêt en  ccttc  manière  : Goltcrcdus  fubfcripfi. 
Sicphanus  fubfcripfi , &c. 

fi)  Quoique  M.  IUlu7C  Si  D.  Bouquet 
aient  donné  cc  diplôme  comme  authenti- 
que Se  bien  avéré  , Pavant  Tayaut  exa- 
miné avec  beaucoup  d’attention  , a cru 
entrevoir  des  raifons  allez  fortes  pour  l'in- 
firmer. Ce  diplôme»  dic-iJ , cil  relatif  a 
une  charte  de  Charlemagne  de  Tan  793.cn 
faveur  du  même  Jean  t Si  au  fujet  des 
mêmes  terres  qui  lui  fout  données  fous  la 
claufe.  abfquc  cenfu  Ü inquietudine.  Le 
diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  a encore 
traie  à une  cliartc  de  Clin  les  le  Chauve  de 
Tannée  844-  en  faveur  de  Théofrcdc , fils 
du  même  Jean  » dans  laq. telle  celle  de  7 9 1. 
cil  rapclléc  fans  aucune  mention  , ni  du 
droit  de  julticc , ni  de  la  ccÇio.n quen  avoir 
fait  Louis  le  Pébotmiirc.  Aux  yeux  de 
D.  BOuqucf , c)  fa  charte  de  Charlemagne 
cil  fulpcde  a caufc  dz  Tiuvocanon  , In  no- 


mine  Patris  6r  Fiüi  ifc.  6:  pareeque  les 
dates  de  ccttc  pièce  ne  quadrent  pas  cn- 
tr’ellcs.  D’ailleurs  il  11c  fcmble  pas  que 
Cliarlcmagn:  ait  pu  être  à Aix-la-Chapelle 
au  cctns  qu’on  la  luppofe  avoir  été  donnée. 
Or  ccttc  charte  de  Tan  7 9 h étant  légiti- 
mement fofpccte  . influe  fur  les  diplômes 
de  Louis  le  Débonnaire  Si  de  Charles  le 
Chauve,  dos  années  81  f.  8c  S44.  dont 
elle  ell  la  bife.  Telles  font  les  objections  : 
voici  nos  téponfes. 

t°.  On  ne  peut  pas  dire  qu’un  faux  di- 
plôme rende  fufpcèls  ceux  où  il  eft  ra- 
pcllé  polîéncurcrocnr.  On  a une  lettre  (d) 
du  Pape  Adrien  à Chailcmagnc , où  la  fa- 
meufe  donation  de  Conilantin  , donc  tout 
le  monde  rcconnoir  la  faulletc  , eil  citée. 
Or  ccttc  lettre  n’en  eil  pas  moins  regardée 
comme  iinccrc.  Ainfi  en  fuppofant  faufle 
la  charte  de  Charlemagne , il  ne  s’enfuit 
pas  que  celle  de  Louis  le  Débonnaire  foit 
fupoféc. 

i°.  D.  Mabillon  (e)  s’eft  déclaré  formel- 
lement pour  la  vérité  du  diplôme  de  Char- 
lemagne , quoique  la  formule  drnvcca- 
tion  , In  nomme  Patris  if  Filit  &c.  lui  ait 
paru  infolite  : Et  fi  infolita  efi  invocatio  & 

J vox  fcreniflîmus  in  infcnpuone  ; validum 
tamen  efi  ifiud  prteeptum.  D.  Erafme  Gar- 
tola  if)  établir  par  un  nombre  d’exemples, 
que  Chailcmagnc  a employé  la  formule 
que  D.  M.ibillon  apcllc  infolite.  M.  Heu- 
man  dans  fa  Diplomatique  des  Empereurs 
& des  Rois  d’ Allemagne  ( g ) prouve  que 
ce  Prince  s’en  cil  flrvi  avant  que  d’etre 
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en  toute  propriété  à un  Seigneur  nommé  Jean  & à Tes  cnfans-  " ■ 

les  terres  de  ri  llare fontes  &c.  avec  pouvoir  d’y  rendre  la  juftice , Vj^P  j R r 1 £- 
& défetife  à cous  juges  ordinaires  de  le  troubler  dans  l’exercice  CLt' 

de  ce  droit.  Ce  diplôme  eft  tiré  du  carculaire  de  l'archevêché 
de  Narbonne.  R n’intérelTe  nullement  cette  églife;  mais  on  fait- 
que  les  cathédrales  &c  les  moruftetes  étoient  anciennement  dé- 
poiitaires  des  aâes  publics.  ■ 

Les  Princelles  ne  donnent  guères  d’autre  forme  à leurs  a 61e* 
que  celle  des  chartes  privées.  Celle  que  Berce  fœur  de  1 Empe- 
reur Louis  le  Débonaire  acorda  l’an  811.  en  faveur  d’Hilduin 
' Abbé  de  S.  Medard,  lui  eft  (r)  adrellée.  La  donation  faite  à 
l’abbaye  de  S.  Pcnys  en  840.  pat  le  Seigneur  Lancftide  & fon 
époufe  Teutgilde  (1)  eft  dans  la  même  forme.  Le  teftamenc 


parvenu  à l'empire.  D-  Mabillon  enfeigne 
lui-même  que  c'eft  ta  véritable  formule  de 
Charlemagne  devenu  Empereur.  Conf- 
ta:  (a)  eam  formulant.  . . In  nomme  Patres 
(r  Filii  & Spiritûs  fantti.  Carolns  ferenif- 
fimus  bfc.  tffe  vcramb  genuinam.  Pourquoi 
donc  ce  Monarque  ne  l'auroit-il  pas  em- 
ployée , lorfquil  u’etoit  que  Roi  des  Fran- 
çois Sc  des  Lombards  ! 

5°  11  célébra  (i)  la  Pâque  de  l’an  77; . 
le  7.  d’avril  à Ratifbonnc  Sa  charte  eft 
datée  du  mois  de  mars  de  la  même  année. 
Quand  il  ne  ferait  parti  qp  a la  fin  du  mois, 
il  aurait  eu  arts/  de  ttms  pou  r fc  rendre  à 
•Rauibonue  avant  le  7.  d' Avril.  La  chro- 
nologie de  la  chatte  eft  très-exaéle  pour 
les  années  du  règne  de  Charlemagne  en 
France.  On  diftiugue  trois  commcnccmcns 
de  Iqp  règne  en  Italie,  St^d'ailleuis  l'an- 
née conunençoir  tantôt  à la  Nativité  de 
N-  S.  & tantôt  au  mois  de  mars.  Il  lcroit 
aifé  de  jufttlier  la  date  du  règne  en  Loin- 
batdic,  fans  fubftitucr  l'année  xvtm  à 
fan  xviti,  comme  a fait  D.  Bouquet. 
Concluons  avec  D.  Mabilloo  que  la  charte 
de  Charlemagne  doit  êtteadmife  en  bonne 
critique.  Celles  de  Louis  le  Débonnaire  & 
de  Charles  le  Chauve,  n'étant  convain- 
cues d'aucun  vice  iatiinfeque  lui  commu- 
niquent un  nouveau  degré  de  certitude. 

4°.  En  vain  foutiendroit-on  que  Char- 
les le  Chauve  dans  fon  diplôme  de  S 44. 
aurait  dû  faire  mention  de  celui  de  Louis 
le  Débonnaire  de  l'an  815.  Nos  Rois  con- 
firment  fouvent  en  général  les  concertions 
de  leurs  grédéccllcurs , Si  ne  lapcllent  pas 


toujours  les  chartes  des  Rois  précédons 

qui  les  ontacordées.  M.  Sccourtc  a ictnar- 

quédans  le  4'.  volume  des  Ordonnances 

que  S.  Louis  confirma  les  privilèges  de  la  (a )De  re  diplom- 

ville  d' Aigues- mortes,  fans  dire  un  mot  P ■‘S-  71- 

de  la  charte  de  Philippe  1.  qui  les  avoir 

acordés.  Le  Roi  Jean  à fon  tout  ne  fit 

nulle  mention  des  lettres  de  S-  Louis  dans 

la  confirmation  de  celles  de  Philippe  l. 

C'eft  que  nos  Rois  rédigeoient  quelquefois  ..  . „ 
leurs  char us  confirmatives,  comme  suis  . “ouçvtr,  r.  r. 
eurtent  acordé  de  nouveaux  privilèges.  11  •‘"‘y*  thromlog. 
rclulte  de  cette  petite  diifcrtation  que  1»  é*-  xv- 
chatte  de  l'an  81  j.  où  l'on  trouve  l'origi- 
ne des  juftices  domaniales  apartenant  aux. 
feigneurs  laïques,  eft  fupéricure  à toute 
trinque.  4 

tnerabili  (c)  patri  Hitduino  monaf-  (c)  De  rt  diplom, 
terii  fanSi  Meiurdt  abbati , vel  fteti  pa-  pag.  514. 
laeii  arcliieapellano  Sert  a , magni  6 in- 
vicUjfimi  Imperatons  Caroli  fiiia.  Omnibus 
non  eji  incognituen  qualité:  Sic.  La  date  eft 
exprimée  en  ces  termes  : A Hum  Compendio 
palatio  anno  X.  dorant  neftri  Ludoyici  fe- 
tenijfmi  Augufii  Imper  mûris  ,/ub  die  xiv, 
j a nu  uni  in  Da  nomme  féliciter.  Amen. 

(ij  Domino  (d)  fanflo  6’  vencrabili  in  ,1  te  , 

Ckrijlo  patri  UUduino  abbati  ex  monajierio  ' r • J 7 

prmlarijjimi  Chrijli  manyris  DionyJIi , 
ubi  ipjt  preciofus  Domnus  cum  fuis  Janc- 
tis  jouis  quieftit  humatus  vel  ornai  mo- 
nsci.urum  congrégation i ibidem  in  Dti  no- 
mine  conjlfitnii , ego  Lantfidus  6-  tonjux 
mej  Teutgildis  pariter  donutores  pro  ani- 
ma ncjire.  remedio  vel  pro  esteras  retribu- 
tione  donamus  6'c.  Alla  ejl  donaiio  apud 
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original  de  la  Dame  Spanelde  commence  par  l’invocation  & la 
fulcripcion  : In  (a)  nomine  Domini  ego  Spaneldes  vobis  Dom- 
no  & abbau  Joanne  feo  fratribus  tuis  Caunenfe  monaficrio  t 
cjuod  fita  ejl  V afelica  fanclorum  apoflolorum  Pétri  & Pauli  in. 
rtpa  Argenti-dupri.  La  charte  pat  laquelle  l'abbaye  d’Alec  fuc 
fondée  Sc  foumife  au  Pape  Léon  m.  vers  l’an  813.  commence 
ainfi  : In  Dei  (b)  omnipotentis  nomine.  Ego  Bera  gratta  Dei 
Cornes  & uxor  mea  Romella  Comitijfa , fana  mente  &c.  Il  eft  or- 
dinaire que  les  Seigneurs  adrdTent  à l’églife  (1)  les  donations 
qu’ils  lui  font.  Souvent  elles  commencent  par  un  préambule  (1) 
édifiant,  fuivi  de  la  fufcription. 

L’ufage  d’Italie  eft  de  commencer  les  chartes  privées  par  une 
invocation  fuivie  de  la  date  du  régné  des  Rois  ou  des  Empe- 
reurs. Ughelli  a publié  un  a&e  de  l’an  8 1 1.  pâlie  à Gaiette , & 
dont  voici  le  commencement  : ln  nomine  Domini  nofiri  Salva- 
toris  Jefu  Ckrijli  : imperantibus  Domino  nojlro  pijjimo  Impera- 
tore  Augufto  Michaelio  & Theophilo  magnts , pacifiais  Impera- 
toribus  , & pofi  Confulatus  torum  anno  decimo  , menfe  janua- 
rio , die  xi.  indicl.  vill.  En  Allemagne  les  chartes  commen- 
cent ordinairement  par  les  dates  i'Anno  (c)  Dominiez  Incar- 
nations ncccxxvm.-  indicl.  1.  Oc.  Anno  Dominiez  Inc. 
dcccxxv.  ind.  m.  La  formule  fuivante  eft  plus  rare  : In  no- 


Bidolidum  vicum  publicumprope  baplicam 
fancii  Georgii  martyris.  Data  menfe  Fe- 
bruario  , die  nono  ipfius  menps , anno  xxvij. 
régnante  domno  nojlro  Hiudowico  ferenif- 
fimo  Augufio  in  Dei  nomine  féliciter. 

(1)  La  charte  de  donation  du  corme 
Bernard  en  faveur  de  reglife  de  Brioudc  , 
eft  ainfi  ad  reliée  : Sacro  Jancie  (dj  Dei  ec- 
ciefice  Jar.di  Juliani  martyris  vico  B riva- 
tenf  fundatæ  , qua  ipj'ecum  ceterorum  fane - 
torum  reli quiis  honoripcè  veneratur.  £go 
enim  in  Dei  nomine  Bernardus  Cornes  & 
uxor  Liudgardis  pertra&amus  cafum  fra - 
grfi  ta  lis  no  fra , ut  ante  tribunal  Chrijli  ve- 
niam  aJiptfci  mereamur . Propterea  cedi- 
rr.us  cajtx  Dei  &c.  Les  formules  Jacro  fane - 
to  monajlerio , ou  facro  fanütz  baplica  qua 
eji  conftruBa  in  honore  6 *c.  Domino  [anilo , 
ac  vcnerabili  baplica  6*c.  font  fréquentes 
dans  Goidalt,  dans  les  Traditions  de  Ful- 
dc , & dans  le  Recueil  de  Pérard. 

(i)  C’cft  ain/î  que  commence  l'afte  origi- 
naldcü47  par  lequel  un  feigneur  donne  plu- 


sieurs terres  à l’abbaye  de  S.  Denys  : Do - 
minus  (c)  ac  redemptor  no  fer  admonet  nos  , 
diceru  : Date  eleemopnam  ê ecce  omnïa 
munda  funt  vobis . Idcirco  ego  tn  Dei  no- 
mine Frotgariu s , filius  quondam  Frotberti 
pro  remedium  anima,  vel  pro  abluendis 
peccatis  meis  & aterna  beatitudine'adqui- 
renda  , dono  per  hanc  cpijlotam  donation is 
mes  t donutumque  in  perpetuum  effe  volo 
&c.  On  voit  ici  l’ufagc  de  faire  des  dona- 
tions pour  l’amc  des  vivans  comrtic  pour 
celle  des  morts.  La  charte  de  fondation  de 
l’abbaye  de  Vabres  en  8éi.  débute  par  ce 
préambule  : Prifcarum  (f)  legum  6’  Impe - 
ratorum  0 Confulum  decrevit  auBoritas , 
ut  qualifeumque  per  fana  ex  nobili  or  tus  gé- 
néré res  fuas  in  aliéna  jure  transferre  vo- 
luerit , tam  in  ecclepis  quam  6r  in  aliis  ho - 
minibus , per  carias , codicillos  6*  légiti- 
mas traditiones  licentiam  kabeat  facitndi . 
Quamobrem  ego  in  Dei  nomine  Raimundus 
divina  annuente  gratia  Cornes  & Mar - 
chio  &c, 

mine 
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mine  fan&œ  Trinitatis  , & fancli  Pétri  & funcli  Stephani  Proto-  r . . n? 

martyris.  M.  Heuman  (a)  regarde  comme  une  fingularité  que  VT.  partie. 
des  particuliers  mecrenc  à la  tête  de  leurs  chartes  les  formules  1X'  Sl4Cl*’ 
initiales  des  diplômes  Impériaux.  Ce  lavant  Diplomatifte  J^ed^m  t"' 
quatre  exemples  de  cet  ufage , auxquels  nous  en  ajoutons  (i)  p.  }0. 
un  cinquième  tiré  d’une  charte  de  l’an  894.  publiée  dans  l’Ita- 
lie facrée  d’Ughelli. 

VIII.  Les  imprécations  ne  font  pas  tares  dans  les  chartes  imprécation!, 
privées  de  ce  liccle.  Le  comte  Guillaume , dans  la  donation 

3u’il  fit  en  804.  à l’abbaye  de  Gellone,  fuplie  le  Tout-Puillant  vcftiture  Rosies 
e tirer  vengeance  de  quiconque  v contreviendra.  Quod  (b)  (i clurtcs  Pn,<!cs 
prcejumpjerit , üei  omnipotentiam  exoro  , ut  tpja  ultionem  Ju-  ^naturel  & leurs 
mat  in  eo.  Eccard  comte  d’Autun,  de  Mâcon  & de  Chiions,  dates. 

& fondateur  du  monaftère  de  Percy , lui  fit  une  donation  en  840.  i'$ 
où  il  joint  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles  contre  fes  hé-  col.  )i.b 
ritiers  & toute  perfonne  qui  y donneront  atteinte.  11  les  con- 
damne d’abord  (c)  à payer  au  monallère  & au  fifc  vingt  livres  (c)PerarJ,p.i). 
d’or  cent  livres  d’argent;  enfuite  il  leur  fouhaite  la  malé- 
diction de  Dieu , le  fort  malheureux  de  Dathan , d’Abiron , du  * 
traitre  Judas,  de  Caiph , avec  Ananie  & Saphire,  les  ma- 
lédictions éternelles  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul.  On  fe 
contente  de  décerner  des  peines  pécuniaires  dans  la  plupart 
des  chartes,  entr’autres  dans  (2.)  celle  du  comte  Bernard  pour 
l’églife  de  Brioude.  Le  contrat  d’échange  de  Sifenand,  feigneur 
François  d’origine,  préfente  un  (3)  exemple  (ingulier  d’invefti- 
ture.  Le  Cartulaire  de  Calaure  raporte  la  vente  d’une  terre , 
dont  la  tradition  ou  l’inveftiture  fe  fit  per  gua\onem  dr  andela- 
ginem  & ramos  de  arboribus. 

C’étoit  la  coutume  de  tirer  par  les  oreilles  les  témoins,  dont 
on  écrivoit  les  noms  au  bas  des  chartes.  Lorfqu’ils  font  des  croix 
avant  ou  après  Jignum , ou  à la  fuite  de  leurs  noms , écrits  de 


f 1)  ln  nominc  Domini  noftri  Jefu  Chrif- 
li.  Guido  grandi  divina  or  dînante  providen- 
tia  Imperaior  Augufius , anr.o  Imper  il  ejus 
Deo  propitio  iv.fed  régnante  JLambc'to  fi- 
lio  ejus  Imper atore  vert  lit.  fed  i ténia 
die  menfe  maii  , per  indiUione  xii.  Ideoque 
ego  Adelbertus  Cornes  de  Aprutio  &c. 

(»)  Si  (d)  guis  Oc.  contra  banc  cejftonem 
ire  aut  agere  excogitaverit , vel  ullam  ( /«- 
tem  ) generare  prtfumpferit , non  ei  liceat 
yindicare  quod  dicit  , fed  auri  titras  lu. 
notis  coattus  exfolvat . 

Tome  V . 


( j ) Et  (c)  juxtà  legem  meam , per  cu/tel * 
lum  & feflucam  nodaium  feu  guafonem  ter- 
ré, vobis  exinde  ad  vefiram  partem  corpora - 
lem  facio  veflituram , ad  vejlram  propriété-  , . . 

tem  habendum  ; & me  exindè  foris  expuli , W rt  *lPlon‘ 
& abfafito  feci  faciendum  exin  à prafenti  P * f 3°‘ 
die  6*c.  Sifenand  finie  par  ccs  mors  : Dixi , 

& pergamena  cum  atramentario  de  terra 
elevans  Ariperto  notario  domini  Imperato - [Qs 
ris  tradidi  & feribere  rogavi%  in  qua  fubter 
confirmons  tefiibufqut  obtuli  roborandum% 

Z zzz 
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la  main  du  notaire , on  dit  dans  les  a&es  qu’ils  ont  foufcrir. 
C’cft  ainli qu’en  81a.  Louis  le  Débonaire,  les  grands  feigneurs 
François  & Allcmans  foufcrivirent  en  marquant  des  croix  au 
bas  des  canons  du  concile  de  Tibur  fur  le  Rhin.  L’afïemblée 
de  Thionville  tenue  fous  Charlemagne , avoir  déjà  confirmé  fes. 
réglemens  par  les  croix , que  chacun  des  grands  y ( 1 ) apoferent,. 
La  plupart  des  chartes  privées  de  ce  fiècle  ne  font  pas  autrement 
foufcrites.'  On  peut  s’en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fur  les 
pièces  8 y.  101.  10 j.  104.  10 y.  du  fixième  livre  De  re  dïploma- 
tica.  Souvent  les  croix  font  fuprimées  , comme  dans  la  charte 
originale  de  Lantfride  , foufcrite  de  cette  manière  : Signum  (a) 
Lantfredi  & conjugis  fuæ  Teugildis  qui  hanc  donationem  fieri 
vel  adfirmare  rogaverunt.  Signum  Evrardi  &c.  De  dix-neuf  fi- 
gnatures  qu’on  voit  au  bas  de  cet  aéle , deux  tout  au  plus  font 
de  la  main  des  fouflignés.  Le  fignum  qui  précède  les  noms  des 
témoins , eft  fouvent  écrit  par  (6)  l’5  initiale  toute  fimple  ou  tra- 
verfée  par  une  barre.  L’écrivain  ou  le  notaire  ne  manque  gucres 
de  fouferire  le  dernier,  & fe  fert  de  diférentes  (1)  formules. 
Quelquefois  les  chartes  n’ofrent  que  les  (5)  noms  des  témoins 
écrits  d’une  feule  main , fans  aucune  marque  de  leur  part.  Le 
mélange  de  fignatures  réelles  & aparentes,  cfl:  tout  commun 
dans  les  aéles  des  laies  de  ce  fiècle.  En  Angleterre  &:  ailleurs  les 
lignes  de  croix  avec  ego  ne  font  que  des  fouferiptions  aparentes. 


(1)  Noui  avons  obfcrvé  plulîcurs  fois 
qu’on  regardoit  comme  une  chofe  facréc 
les  ailes  marques  du  ligne  de  la  croii. 
Telle  droit  la  piété  des  anciens  de  regarder 
comme  un  crime  énorme  l'atteinte  don- 
née à une  charte,  Air  laquelle  on  auroic 
imprimé  ce  ligne  fi  digne  de  rcfpeél.  Théo- 
dore Ralfamon  nous  aprend  que  l'Empe- 
reur Léon  dit  le  Sage  ou  le  Philofophe, 
fit  un  décret , portant  que  tout  aétc  ou 
écrit , Air  lequel  l'auteur  auroit  marqué  de 
Ta  propre  main  le  ligne  de  la  croix  , feroit 
à jamais  inviolable. 

(1)  Dans  la  charte  de  Frogcr  de  l'an  847  : 
Richardus  (c)  indignas  levita  (f  monachus 
fcripjit  (f  fubfcripjtt.  Dans  le  contrat  d'é- 
(cl/AiA  p tu.  c*ianBe  Sifenand  : Ego  (d)  Aripertus 
' ’r'}  *•  fioiarius  domini  lmperatoris  feriptor  hujus 

(d)  lbid.p.p 4j.  canule  venditionis.  Dans  la  notice  du  ju- 

( e) Perard,p . 14.  gement  rendu  l’an  87*.  en  faveur  de  S.  Bc- 

, ’ nigne  de  Dijon  : Ego  (c)  in  Dei  r.omine 

(f  J Ibid.  p.ly/.  If'alttridus  prtfens fui  ,fcripft  (i fubfcripfi , 


datavi  , dit  fobl.lto  proximo  in  mtnft  oflo- 
bri  , annofecundo  , régnante  domno  noflro 
Ludmico  Rege  aique  Imperatore  , féliciter. 
Charte  donnée  à Gacte  l'an  8 1 1 : Eujlra- 
tius  pater  Diaconit  , oui  fupri  feriptor, 
hanc  donationem , pofl  fubfcriptionem  om- 
nium tejlium  , (i  figna  faflionum  ex  traditio -■ 
ne  fada  fupplevit , & abfolvit.  Donation 
faite  au  monaftere  de  S.  Bénigne  de  Dijon 
par  un  particulier  nommé  Salaman  & par 
Gotfcldc  fa  femme  : Ego  (f)  Moringus 
laieus  preftns  fui , fcripfi , datavi  die  Ve- 
nons , in  menfe  maio  , tn  anno  primo  rég- 
nante Karlomanno  Rege.  Dès  lors  on  fe  fer- 
voit  quelquefois  de  notaires  publics  en. 
France  & en  Italie.  Ccft  un  fait  attefté 
par  Durand  de  fide  injirum.  J.  Rcjlat  n.  i). 

(j)  Les  fumoms  commencent  à être  en 
ufage  dans  ce  (iècle.  Wifrede  comte  de 
Barcelone  , eft  furnommé  le  Velu , 8c 
Bernard  comte  de  Mâcon , Plantevelut  (le. . 
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On  emploie  diférentes  dates , dont  la  plus  ordinaire  eft  celle  =* 

du  régné  ues  Rois  5c  des  Empereurs.  C’eft  ainfi  qu’eft  datée  (1)  VI-  partie. 
la  donation  faite  en  804.  à l’abbaye  de  Gellone  par  le  comte  1 • S“CLE- 
Guillaume.  La  plupart  des  aéles  les  plus  folemnels  palTcs  en  Bre- 
tagne , font  dates  du  régné  de  nos  Rois.  Le  P.  Lobineau  (a)  a (a)  Ht/!,  d;  Bru. 
publié  encr'autres  un  contrat  de  vente  portant  cette  date  ; •>  Re-  '■  *•  * *•/’•  “• 
»gnant  (aj  le  très-glorieux  feigneur  Louis,  l’an  dix-fept  de  fon 
» règne,  Gui  étant  comte  de  Vannes,  Regnier  évêque  de  cette 
» ville , Portitoê  5c  Vervilli  fon  frété  Madiernes  du  peuple  de 
» Rufiac  5c  de  Cadoc.  » D.  Mabillon  (b)  prouve  qu’en  840.  on  (b)  Annal.  B<- 
datoit  en  Bourgogne  du  régné  de  l’Empereur  Lothaire;  au  lieu  **d.t.x.p.tif, 
qu’en  Languedoc  011  datoit  des  années  de  Charles  le  Chauve. 

La  preuve  s’en  tire  d’un  jugement  rendu  contre  Aton  vicomte 
de  Touloufe  la  première  année  du  régné  de  Charles  : Menfe  de- 
cembrio , anno primo  régnante  Carolo  Rege. 

' Cependant  en  (cj  84a.  Charles  le  Chauve  n’étant  pas  encore  (c)  Wfl.  de  Lan- 
généralement  reconnu  dans  la  Septimanie  5 c dans  l’Aquitaine  , eutd-‘-  *,4> 
on  ne  datoit  les  chartes  que  depuis  la  mort  de  Louis  le  Débo- 
naire , fans  aucune  mention  du  Roi  régnant.  Un  acte  du  diocèfe 
de  Béziers  pafié  la  même  année  au  nom  des  exécuteurs  teftamen- 
taires  d'un  feigneur  du  pays  nommé  Teutbert,  eft  daté  du  23. 
décembre  de  l’an  ni.  après  la  mon  de  Louis , & après  qu’il 
eut  tranfmis  Jon  autorité  à Lothaire  fon  fils. 

Pendant  les  années  882.  5c  883.  on  ( d ) data  quelquefois  les  (i)lbid.\tom.x. 
aftes  par  celles  du  régné  de  Charles  le  Gras , foit  à caufe  de  fa  Pas • *4* 
qualité  de  premier  Prince  de  la  famille  royale , foit  qu’on  le  re- 
gardât comme  tuteur  du  jeune  Roi  Carloman.  Une  charte  , où 
Bernard  Marquis  de  Gothie  eft  qualifié  Comte  par  la  grâce  de 
Dieu , porte  la  date  de  la  y 11e.  année  de  Charles  Roi  des 
François  5c  des  Lombards;  ainfi  elle  doit  être  de  l’an  883.  On 
fait  que  ce  Prince  monta  fur  le  trône  de  France  après  la  mort 
de  Carloman,  arrivée  le  6.  décembre  de  l’an  884.  •»  Il  paroit 
..cependant,  dit  le  ( e ) P.  VailTette,  qu’il  ne  fut  pas  d’abord  j.k. 

..  reconnu  dans  la  Gothie , 5c  on  voit  une  charte  de  l’abbaye 
» d’Arles  en  Rouftillon,  datée  de  la  manière  fuivante  : Cette 


(1)  FaB  <1  (f)  eft  kec  donatio  xix.  K al. 
januarii  ferla  , 1 . ( id  eft  , die  Dominica  ) 
anno  xxxiiii.  régnante  domno  noflro  Chu - 
rolo  Rege  Francorum  6*  Longobnrdorum  ac 
patricio  Romanorum  , & anno  quarto  Chrif 
to  propitio  imperii  ejus. 


(i)  On  voit  dans  cette  date  le  nom  du  (f;  Vatjfettt.hift. 
Prince  fuuvcrain  régnant  Louis  le  Débon-  de  Lang.  tom.  1. 
naire  , celui  du  comte  François  ou  Licute-  Col.  3 1. 
nant , qui  commandoit  dans  le  pays  , celui 
de  l'évcque  dioccfain  , 3c  les  noms  de  deux 
magiftrats  ou  chefs  des  Bretons. 

Z z z z ij 
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«vente  a été  faite  le  11.  de  mai , la  fécondé  année  depuis  la  mort 

vi.  partie,  «du  Roi  Carloman,  Jefus-Chrift  régnant,  &:  dans  l’attente 
IX.  Siicli.  n j>un  „ j_a  jate  ann0  defunclioms  Karolomanni  Regis  fut 
aufïi  employée  dans  les  chartes  privées  de  Bourgogne , pendanc 
les  troubles  arrivés  au  fujet  de  la  fucceflion  de  ce  Prince.  Après 
la  mort  du  Roi  Eudes  arrivée  en  898.  on  data  du  rétablifîe— 
(a'  Ptrerd,p.}7.  ment  du  régné  de  Charles  le  Simple  : Data  (a)  vin.  kal.  ju- 
niis  , indicl.  vu.  menfe  primo  obeunte  Odone  quondam  Rege  , 
redirttegrante  fedem  regm  Caroli  Regis.  Lïndiclion  vu.  ne  con- 
vient point  à l’année  898.  qui  eft  la  première  du  rétabliflement 
de  Charles  le  Simple.  Ce  Prince  ne  fut  pas  généralement  re- 
connu dans  l’Aquitaine,  la  Sepcimanie  & la  Marche  d’Efpa- 

• Vrifirt  h: fl  êne‘  ” Uar  {î>)  nous  avons  un  titre  de  l’abbaye  de  Montolieu,  au 

Je  Luiig.  t.  x.  p.  " diocçfe  de  Carcaffone , datée  du  11.  février,  la  première  an- 
5 s-  » née  après  la  mon  du  Roi  Eudes  , J.  C.  régnant , & dans  l’at- 

» tente  d'un  Rois  & Guillaume  le  Pieux,  duc  d’Aquitaine, 

• » marquis  de  Gothie  & comte  d’Auvergne  date  une  de  fes 
« chartes  du  mois  de  mai  de  l’année  de  la  mort  d’Eudes  Roi  des 
» François  6 c des  Aquitains.  « 

Les  laïcs  datent  quelquefois  leurs  aéles  des  années  du  Sei- 
gneur. On  en  trouve  un  exemple  (1)  dans  la  charte  de  fonda- 
tion du  monaftère  de  Bonneval,  près  de  Caftel-Sarrafin.  En  An- 
gleterre la  date  de  l’Incarnation  eft  toute  commune.  Elle  s’y 
trouve  jointe  (2)  à l’indiûion.  Les  Anglofaxons  datent  aufli  de 
l’empire  de  leurs  Rois  : Imperii  autem  Ccenulfi  regis  xv. 
anno.  Parmi  les  chartes  privées , il  y en  a qui  ne  font  datées  que 
du  lieu,  & d’autres  qui  ne  le  font  point  du  tout.  La  date  des 
Fêtes  & du  Dimanche  n’y  eft  pas  rare.  Au  milieu  de  ce  ixe. 
fiècle  commence  l’ûfage  du  concurrent  & du  terme  pafcal  dans 
les  dates  des  particuliers.  Il  y a des  aâes  datés  du  régné  de 
(c) Pcnrd  p.ff.  l’Empereur,  fans  (c)  marquer  le  jour  & le  mois.  Le  ftyle  bar- 
bare des  fiècles  précédens  fe  montre  encore  dans  plufieurs  diplô- 
mes ôc  chartes  du  ixc.  Celles  qu’on  nomme  paricles  étoient  dès 
lors  en  ufage. 


(d)  Vaiffeltt,  tom. 
J.  Preuv.  col.  94. 
(e)  C afley,  pl tri- 
che 4. 


(1)  F alla  (d)  autem  eft  htc  ce  fui  in 
menfe  martio , anno  Incarnationis  Domi- 
nia  DCCCXI Y II.  régnante  Lothario  Rege 
anno  vij. 


( » ) Script  a (e)  e/l  autem  ee  cartula  anno 
ap  Incarnatione  Domino  noflri  Jefu  Ckrifli 
DCCCUY.  indtdttne  ij. 
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DIXIEME  SIECLE. 


VI.  PARTIE. 


L E fut  apres  !e  commencement  de  ce  fiècle  que  les  Ducs , Formules  iniiia- 
V j les  Comtes  & les  Seigneurs  ufurperent  les  droits  rega-  Jj” 
liens,  ôc  s’érigèrent  en  Souverains  dans  les  villes  &c  les  comtés,  « & jcs 
dont  ils  n’étoient  auparavant  que  juges  &c  gouverneurs.  Dés  Fcudatairts. 
lors  ils  commencèrent  à joindre  le  nom  des  villes  ou  du  pays 
fur  lefquels  ils  dominoient,  au  nom  de  la  dignité  qu’ils  y exer-, 
çoient  comme  Princes.  Les  formules  de  leurs  chartes  feront 
expofees  après  celles  des  diplômes  de  nos  Rois. 

Charles  le  Simple  (i)  fe  fervit  de  l’invocation  &:  des  titres 
fuivans  : In  nomine  fanclx  0 individus  Trinitatis  , Karolus 
divina  propitiante  clemenciâ , Rex  , ou  mifericordiâ  Dei  Rex  „ 
ou  bien , Carolus  Dei  gratia  Rex. 

Raoul  (a)  ou  Rodolphe  ufurpateur  du  trône  des  François  em- 
ploya la  formule  : In  nomine  fauche  Ù individus  Trinitatis , Ro- 
dulfus  mifericordiâ  Dei  Rex  , ou  ejufdem  Dei  omnipotentis  gra- 
tia 6'  mifericordiâ  Rex , ou  divinâ  clementiâ  Francorum  Rex 
ou  fuperna  regente  pietate  Rex  , ou  divina  ordinante  providen- 
tia  Rex  Francorum  , ou  fimplement , gratia  Dei  Rex , ou  divina 
propinante  clementiâ  Francorum  Rex , ou  enfin  gratiâ  Dei  Fran- 
corum & Aquitanorum  atque  Burgundionum  Rex , pius , invic- 
tus  ac  femper  Auguflus.  Le  feul  privilège  acordé  à leglife  du 
Pui  en  914.  commence  par  cette  invocation  : In  nomine  Dei  &. 

Salvatoris  noflri  Jefu  Chrijli  , Rodulphus  divina  ordinante  pro - 
videntiâ  Rex. 

Louis  d'Outremer  (3)  fils  de  Charles  le  Simple,  mit  à la  tête 


(t)  Il  eut  pour  grands  chanceliers  Foul- 
ques archevêque  de  Reims,  Tous  lequel 
Hervé  vérifioit  les  diplômes.  Anskcric 
évéque  de  Paris,  donc  Emu  de , Lérhalde , 
Hugue , Hervé , Erluin  & Froger  furent 
notaires.  Ernuftc , dont  Benjamin  fut  vice- 

Î;ércnt;  Hervé  archevêque  de  Reims , fous 
rquel  Hugue  & Gozltn  fouferivirent  les 
diplômes  ; Rarbode  archevêque  de  Treves, 
donc  Gozlin  fut  notaire  ; Roger  archevê- 
que de  la  même  ville,  & qui  eut  fous  lui 
les  notaires  Gozlin  , Rarbode  & Hagan. 

1)  Raoul  eut  pour  archichanceliers 
Abbon  évêque  de  Soûlons  & Anfigifc  évê* 
que  de  Troycs.  Les  notaires  du  premier 


font  Raynard  ou  Agenard , Héribert  & 
Richard  ; ceux  du  (econd  font  Hugue , 
Raymond  & Gorcfroi. 

(;)  Louis changcoit  prefque  tous  les  ans 
d'archichancelier.  Il  eut  d'abord  Anfufc  oy 
Anfcgifc  évêque  de  Troycs  i enfuite  tan- 
tôt Artauld  archevêque  de  Reims , tantôt 
Heiric  évêque  de  Langres;  dans  un  terr.s 
Hugues , ufurpateur  de  l'archevêché  de 
Reims,  dans  un  autre  Geronce archevêque 
de  Bourges  & Acard.  Odilon  fervit  de  no- 
taire fous  Anfcgifc,  Artauld  & Heiric: 
Gérard  vérifia  & fouferivit  les  diplômes 
pour  Artauld.  Roricon  fil  les  mêmes  fonc- 
nous  pour  Hugues  ; Gcroaec  Sc  Acard.  Oa  * 


Digitized  by  Google 


734  NOUVEAU  TRAITÉ 

— de  fes  diplômes  : In  nomine  fiinclœ  , ou  fummæ  & individuce  Tri- 
VJ.  PARTIE,  nitatis  , Ludovicus  fuperni  Regis  prxordinante , ou  difponenie 
X.  Si  i c t ï.  c[emen[la  F ex  Francorum , ou  Dei  gratiâ  Rex , ou  divina pro- 
pitiante clementia  Rex  Francorum , ou  auxiliante  divina  cle- 
mentia , divina  propitiante  mifcricordia , divina  annuente  gra- 
tta, Francorum  Rex.  Un  diplôme  de  959.  préfente  cetce  for- 
(a  Bouquet,  t.  >.  mule  remarquable  : In  fa)  nomine  fanclæ  & individu*  Trinita- 
?■  iss.  tis,  Ludovicus  pacificus  , Augufius  & inviclus  , gratia  Dei 

Rex.  Un  autre  raporté  dans  la  bibliothèque  de  Cluni  com- 
mence par  cette  invocation  : In  nomine  Domini  Dei  & Salva- 
toris  no/lri  Jefu  Chrifii , Ludovicus  divina  ordiname  providen - 
(b)  Anntl  Bt  tl * R-ex-  Louis  fut  ( b ) d’abord  couronné  à Laon , & pour  la 
mtd.  t.  ).p.  jii.  fécondé  fois  à Reims  dans  l’églilê  abbatiale  de  S.  Remi. 

Les  formules  initiales  des  diplômes  du  Roi  Lothaire  ne  font 
pas  plus  confiantes  que  celles  de  fon  père  Louis  d’Outremer.  Il 
commence  ordinairement  par,  In  nomine  fanclæ  & individuce 
T riait  ad  s , Lotharius  gratia  Dei  Rex , notum  fit , Oc.  Après 
l’invocation  de  la  fainte  Trinité,  Lothaire  s’intitule  encore, 
Lotharius  divina  propitiante , ou  annuente  clementia  , Franco- 
rum Rex.  Lorfque  Louis  fils  de  Lothaire  eut  été  afTocié  à la 
loyauté,  les  noms  de  l’un  & de  l’autre  furent  mis  dans  la  fuf- 
(<0  Mifceltan.  criprion  de  leurs  diplômes  : Lotharius  (c)  genttor , genitufque 
laù.  p.  n*.  Ludovicus . Gérard  Dubois  a publié  (d)  un  diplôme  qui  cora- 
mence  par  cette  formule  : In  nomine  Domini  Dei  & Salvatoris 
nofiri  Jefu  Chrifii,  Lotharius  (1)  & Ludovicus  divina  ordi- 
nante  providentid  Reges  Augufii. 

Conrad  (1)  Roi  d’Arles  & de  la  Bourgogne  Transjurane  com- 
mence ordinairement  fes  diplômes  par,  In  nomine  fanche  Ü in- 
dividu* Triai tatis , Chuonradus  nutu  omnipotentis  Dei,  ou  di- 
vino  munere  largiente , ou  gratiâ  Dei , ou  divina  largiente  cle- 
mentiâ  ferentjfimus , ou  piijfimus  Rex , ou  fimplement  Rex  fans 


lie  au-delfus  de  U (ignature  du  Roi  dans  un 
(e)  Bouquet , diplôme  de  9)9  : Ginpabtrtut  (e!  Cornet 
ibid.p  (91.  recognovit  ; ce  qui  prouve  de  nouveau  que 
le  comte  du  Palais  laifoit  aulfi  les  fondions 


Gui  ou  Wido  te  Gczon  furent  notaires 
d’Artaud  ; Gczon  fut  auffi  notaire  de  Ro- 
ricon  8c  d'Odalric  ; AdaJberon  eut  pour 
notaires  Adalbcron  & Arnoul. 


de  grand  chancelier. 

(I)  On  compte  trois  ou  quatre  archi 
chanceliers  du  Roi  Lothaire , lavoir  , Ar- 
taud , Odalric  St  AdaJbcron , tous  trois 
archevêques  de  Reims.  Après  la  mort 
d’Artaud , la  chancellerie  vaqua  quelque 
(i)  Ibid.  p.  704.  tcms . pendant  lequel  Roricon  èveque  de 
Laon  remplit  l'office  de  grand  chancelier. 


(t)  Il  eut  quatre  archichanceliers,  fa- 
voir,  Avmon  èveque  de  Valence,  Bcrold, 
Henri  St  Rcidulphe.  Le  premier  eut  pour 
fubaltcrnc  Henri  ; le  fécond  eut  Hcdolphc  ; 
le  troilicnie  Gérard , St  le  quatrième  Par- 
dulphc.  Vincent  fait  aurtî  les  fonâion  de 
chancelier  : Ego  (f)  Vinctniittt  rtcognovi. 
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épithète.  II  fe  fert  encore  de  l’invocation , In  nomine  Dei  dterni. 

Le  diplôme  qu’il  donna  en  971 . en  faveur  du  monaftère  de  l’Ifle-  v£  RTIE. 
Barbe , préfente  cette  formule  initiale  : In  nomine  omnipotentis  ^ L E‘ 

Dei  & Salvatoris  Jefa  Chrijli  , Chunradus  divina  prceveniente 
clementiâ  Rex. 

Le  P.  Mabillon  ( a ) a publié  un  diplôme  de  la  Reine  Ger-  &) DertdipUm. 
berge , dont  voici  l’invocation  & la  fufcription  : In  nomine  fane - pjg'  S71‘ 
tee  & individu <e  Trinitatis  , Gerberga  gracia  Dei  Francorum  Ré- 
gi na.  Ce  diplôme  n’eft  point  figné  de  la  Reine , mais  de  fept 
témoins , apres  lefquels  le  Chancelier  fouferit  ainfi  : Evrardus 
Subgregarius  & Cancellarius fcripflt  & fubfcripfit.  Gerberge  don- 
na un  autre  diplôme  en  968.  où  après  l’invocation,  elle  s'inti- 
tule : Gerberga  (b)  divina  difpenfante  clementiâ  humilis  Fran-  (l 
corum  Regina.  Sa  fignature  cil  ainfi  exprimée  : Signunt  domme  p'  °ù6' 
Gerberga;  gloriofe  Régine  , quee  regid  aucloritatis  manu  hoc 
Jcriptum  , quod  fieri  jujfic  , dignanter  corroboravit , & a/iis  con- 
firmai mandavit.  Suivent  dix-neut  lîgnatures-,  qui  commen- 
cent par  des  S : S.  juvenis  magme  inaolis  Caroli.  S.  Arnulphi 
Comitis  y qui  vice  domnee  Régime  banc  traditionem  fecit  &c.  On- 
ne  voit  point  parmi  ces  fignatures  celle  du  Chancelier.  Berthe 
époufe  de  Raoul  11.  Roi  de  Bourgogne  & enfuite  de  Hugues 
Roi  d’Italie , commence  (c)  par  le  préambule  le  diplôme  quelle  (c} Md.  P. es7i 
donna  l’an  961.  en  faveur  de  S.  Mayeul. 

L’invocation  de  la  fainre  Trinité  fe  reproduit  au  commen- 
cement des  diplômes  de  Hugues  Caper,  chef  de  la  troifième 
race  de  nos  Rois  ; mais  il  en  emploie  encore  plufieurs  autres.  Le 
diplôme , dont  nous  avons  donné  un  modèle  dans  nocre  troifiè- 
me (d)  tome,  commence  par  celle-ci  : In  nomine  Domine  Dei  P“e-S7*'- 
aterni  & Salvatoris  noflri  Jefu  Chrijli.  Les  autres  invocations 
font  : In  Dei  nomine  : In  nomine  Domini  creatoris  noflri  Jefu 
Chrijli  : In  Chrijli  nomine.  La  fufcription  qui  fuie  ces  invoca- 
tions eft  fort  variée  : Hugo  gratta  Dei  Rex  : Hugo  Franco- 
rum Rex  : Hugo  mediatoris  Dei  & hominum  propitiante  mife- 
ricordia  , ou  divina  ordinanté , ou  præordinante  clementiâ 
ou  opitulante  divina  gratiâ , ou  enfin  omnipotentis  Dei  difpo- 
nente  gratiâ  Rex.  Lorfque  Hugues  ( 1 ) Capet  eut  afibeié  fon  fils 
Robert  à la  royauté,  on  mit  après  l’invocation  : Hugo  (e)  & ffl  ‘piom' 

(1)  Hugues  Capet  eut  pour  archichan-  I titut  d'Adalbcron  & de  Gerbcrt  fut  Régi- 
celiers  Adalbcron  Sc  Cerbert  archevêques  I nold , qui  déviât  évêque  de  Paris, 
de  Reims , Sc  Roger.  le  notait:  ou  fubf-  | 
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(c)  Ibid.  p.  711 


(J)  Ibid.  p.  71  J. 
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gloriofijfmus  filius  fuus  Robertus  Francorum  Reges  , ou  bien  : 
Hugo  atque  Robertus  gratid  Dei  Reges  inclyti. 

Les  Comces  & les  Ducs  fouverains  commencent  fouvenc 
leurs  chartes  par  des  préambules  fuivis  de  leurs  titres  ou  fufcrip- 
tions.  L’aftepar  lequel  Guillaume  Comte  d’Auvergne  & Duc 
d’Aquitaine  fonda  le  monaftcre  de  Soucillanges  en  91 6.  eft 
(»■)  Dire  diplom.  ad  relié  à l’églife  du  lieu  : Sacro  fanclce  (a)  ecclefiæ  fanclce  & in- 
Pat  S!*‘  dividuce  Trinitatis , fanüceque  & intemeratce  Virginis  Marne  , 
fanclique  Johannis  Evangelifi.ee  : Ego  gratta  Dei  Princeps  & 
Marchio  IVillelmus.  Hugues  le  grand  Duc  de  France  eut  pour 
chancelier  Herluin  abbé  de  S.  Pierre  en  pont  d’Orléans.  Hugues 
ne  prend  que  le  titre  de  refteur  de  l’abbaye  de  S.  Martin  à la 
tête  d’une  charte  de  l’an  931:  Hugo  (b)  réel  or  abbatix  fancli 
Martini.  La  charte  qu’il  donna  l’an  939.  en  faveur  de  l’abbaye 
de  S.  Julien  de  Tours,  commence  ainfi  : Hugo  (c)  Dux  Fran- 
corum gratta  omnipotentis  Dei , neenon  & Demarcus.  Notum 
fiericupimus  omnibus  fanclce  Dei  ecclefix fidelibus  &c.  Une  charte 
fans  date , acordée  par  ce  Prince  à l’églife  de  Chartres , préfente 
cette  formule  iniciale  : In  (d)  nomine  fummi  & xterni  Salvatoris 
Domini no/lri  Jefu  Chr fie, Hugo  excellentiJftmusF rancorumDux 
& Marchio.  La  charte  par  laquelle  Arnoul  Comte  de  Flandres, 
dota  en  96 1.  l’églifede  S.  Donatien  de  Bruges,  débute  par  cette 
(t)  Ibid.  p.  71».  formule  : In  (e)  nomine  fanclce  & individuce  Trinitatis , Patris 
& Fi/ii  & Spiritûs  fancli.  Ego  Arnulfus  diclus  Magnus , Bal- 
duini  calvi  genitus , per  Dei  mifericordiam  Flandrix  Marchio. 
Richard  1.  Duc  de  Normandie  commence  par  un  préambule 
très-religieux  la  donation  qu’il  fit  en  9*8.  de  la  terre  de  Berne- 
val  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Denys.  Vient  enfuite  cette  fuf- 
(I)Ibid.  p.  7)  1.  cription  : Idcirco  (f)  ego  memor  finis  me  ce  dierumque  meorum. 
Rie  ardus  nomine  Normannorum  providus  Marchio.  La  charte 
fans  date  que  le  même  Prince  donna  en  faveur  de  l’abbaye  du 
; MontS.  Michel,  ofre  cette  formule  initiale  : In  nomine  fanc- 

tee  & individu x Trinitatis  &c.  Ego  Ricardus  gratid  Dei  Dux 
& Princeps  Normannorum  poenas  inferni  cupiens  ejfugere  &c.  Le 
Carrulaire  de  l’églife  d’Angers  nous  a confervé  une  charte  d’A- 
lain le  grand  Duc  de  Bretagne  , où  il  prend  le  titre  de  Roi  : In 
nomine  fummi  omnipotentis  Dei  & Domini  no  fri  } ego  Alan 
gratia  Dei  pius  & pacificus  Rex. 

fifcll °nons H*  ^cs  R°‘s  & les  Empereurs  d’Allemagne  mettent  à la  tête 
Smfcrcurs st Rois  de  leurs  diplômes,  &:  avant  l'invocation  un  grand  C le  plus 

fouvenc 
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foavent  acompagné  de  traits  entrelalfés.  C’eft  viliblement  l’in-  — i — » 

vocation  ou  du  moins  un  refte  de  l'invocation  In  Chrifli  nomine.  vr.  partie. 
Conrad  i.'fi)  commence  fes  diplômes  par  ces  formules  : In  no-  x.  siicn. 
mine  fan  cl*  & individuce  Trinitatis  , Chuonradus  divinâ  lar-  d'Allemagne , des 
mente  clementia , ou  divin*  largitaris  munere  , ou  Del  grand  p™,  I'^'a^- 
Rex.  Henri  i.  dit  l’Oifeleur,  (i)  Roi  de  Germanie,  fe  lert  de  terre. Plane. xcn. 
la  meme  invocation  de  la  fainte  Trinité.  Il  s’intitule  enfuite  : 

Henricus  divinâ  favente clementia  H um il isRomanorum Rex, 
ou  Henricus  divinâ  ord'tnante providentiâ  Rcx.  Il  n’a  jamais  pris 
le  titre  d’Empereur  dans  lés  diplômes,  ni  même  celui  de  Roi 
de  Germanie.  M.  Schannat  en  a publié  un  de  l’abbaye  de  Fulde, 
dans  lequel  il  fe  dit , Advocatus  Romanorum.  Ailleurs  il  eft  qua- 
lifié F ranci*  orientalis  Rex.  Otton  i . dit  le  ( j ) Grand , met  aulli 
l’invocation  de  la  fainte  Trinité  à la  tête  de  fes  diplômes,  &C 
prend  le  titre  de  Roi  : Otto  divinâ  favente  clementia , Dei  gra- 
tiâ , divinâ  opitulante  clementia , divinâ  clementia , Dei  favente 
clementia  , divinâ  propitiante  , prpveniente  , auxiliante , an- 
nuente , concedente  clementia  Rex.  On  cite  deux  diplômes , l’un 
de  9ji.  & l’autre  de  961.  où  Otron  prend  les  [a)  titres  d’Em-  (*)  ind.p.  ni. 
perour  &c  d’Augufte.  Il  fe  portoit  donc  dès  lors  pour  Empereur. 

On  fait  néanmoins  qu’il  ne  reçut  la  couronne  impériale  des 
mains  du  Pipe  que  le  13.  Février  l’an  961.  Il  afeéte  d’imiter 
Charlemagne  dans  un  diplôme  de  93 1.  où  il  s’intitule  : Par  la 
grâce  de  Dieu  , Roi  des  François  Ô des  Lombards.  Mais  depuis 
l’époque  de  961.  il  prend  toujours  le  ticre  d 'Imperator  Auguf- 
r«j,ou  *\' Imperator  feulement.  Otton  11.  emploie  non-feulement 
l’invocation  de  la  fainte  Trinité;  mais  il  fait  encore  ufage  de 
celles-ci  : In  nomine  fiimmi  Dei  &c.  In  nomine  Patris  0 Filii 
0 Spiritûs  fancli  ùc.  In  nomine  Domini  noflri  Jefu  Chrifli  e ter- 
ni. In  nomine  Dei  ccterni  & Salvatoris  noflri  Jefu  Chrifli.  Otton 
prend  toujours  le  titre  de  Roi  depuis  l’an  961.  jufqu’en  967. 

Depuis  cette  dernière  époque,  qui  eft  celle  de  fon  couronne- 
ment, il  fe  dit,  Imperator , ou  Otto  junior , fenioris  divinâ 
annuente  clementia  Coimperator  Auguflus.  Notre  (4)  planche 


( i II  eut  pour  grand  chancelier  ou  archi- 
chapclain  Piligrin,  dont  Salomon  fut  chan- 
celier fubalrcrnc.  Salomon  b)  cancellarius 
ad  \icemP iligrimï  archicapcllani  recognovi. 

(1)  Scs  archichapclains  ou  grands  chan- 
celiers furent  Hcrigcr  & Hilcbcrr  pour 
lesquels  Simon  vennoit  & fouferivoie  les 
diplômes. 

Tome  V , 


(1)  Ce  Prince  eut  pour  archichapclains 
ou  grands  chanceliers  Friduric  St  Poppon. 

Ce  dernier  avoir  été  chancelier  fubaherne  (b)Chronic.  Gof 
de  Friduric  &c.  Les  autres  notaires  font  vric.p  94. 

Brun  St  Notker. 

(4)  Le  diplôme  quelle  repréfente  en  par- 
tie, fe  lit  ainlï  : ln  nomine  fanftx  6r  indi- 
viduel Trinitatis  : Otto  divinâ  dictante  elc • 

Aaaaa 
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xcvi.  donne  les  formules,  le  monogramme  & le  fceau  de  cet 
Empereur.  Otton  ni.  après  l’invocation  de  la  fainte  (ij  Trinité, 
prend  le  titre  de  Roi  avant  que  d’avoir  reçu  la  couronne  impé- 
riale : Otto  divina  favente  clementiâ  Rex , ou  plus  Rex.  De- 
puis fon  couronnement  il  s’intitule  : Romanorum  Imperator  Au- 
gujlus , ou  femper  Augufius  Romanorum  Imperator.  Il  afede 
fouvent  des  titres  (1)  nnguliers. 

En  Italie  Berenger  mit  à la  tête  de  fes  diplômes  cette  for- 
mule : In  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chrifii  Dei  ceterni , Be- 
rcn.ga.rius  gratiâ  Dei  Rex.  Etant  devenu  Empereur  il  commença 
ainli  : In  nomine  Domini  Dei  ceterni  : Berengarius  divina  fa- 
vente clementiâ  Imperator  Augujlus.  Les  Rois  Hugues  bc  Lo- 
thaire  emploient  la  formule  fuivante  : In  nomine  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrifii  Regis  itérai  : Hugo  & Lotharius  gratia  Dei 
Reges.  Baronius  raporte  un  diplôme  des  Empereurs  d’Orient, 
qui  commence  ainfi  : In  nomine  Patris  & Filii  & Spiritûs  fandi: 
Romanus  & Conjlantinus  Chrifophorus  & Stephanus  & Conf- 
tantinus  Chrifii  amicijjimi  & fidelijjimi  à Domino  bentgno 


mentis  Imperator  Augufius.  Cum  decef- 
forum  nofirorum  Imperatorum  feilicet  ac 
Regum  spices  venerandi  ecclefiarum  Dei 
munitionibus  crevcrint  b augmenta  , nof- 
trumque  imperium  divini  régi  mi  ni  s fubfidio 
roboratum , non  folum  prifitno  vigore  in 
prjefens  ufquc  fioruerit , verum  etiam  divi- 
no  nutu  fuccrefcendo , limites  pater ns  ma- 
jefiatis  excefferit  in  eadem  extqutnda  qus 
no  fret  for  tis  virorum  ho  non  profecerant  t 
fpes  nos  divins  confolalionis  ac  patronatus 
accendit  : nojlri  enim  eft  officii  ecclefias 
Dei , quibus  divins  providentiel  diHatu 
prsfdemusj  nofirs  facultatis  opibus  fummo- 
pere  fublevare  t b ab  incurfantium  violenta 
rapiditate , quantum  Deus  annuerit , emu- 
nire  t pauperefque  Chrifii , qui  velut  vîtes 
virtutum  fruftibus  forent , ne  in  tam  alto 
eonanhme  , Jludio  langue  me  dejiciant  ac  fa- 
tifeant  &c.  La  fignaturc  & le  monogram- 
me de  l'Empereur,  font  annoncés  en  ccs 
termes  : Et  ut  nofirs  donauonis  ac  confir- 
mations hsc  cdiÜa  fixa  in  futurum  ptrma- 
néant , hanc  cartam  noflra  jujjione  conf- 
criptam  atque  fignatam , nojlrce  majefiatis 
J'ubfcripti  theorematis  connexionc  firmavit 
su  80  rit  as. 

Signum  Domni  OTTONIS  inviBijfimi 
Jmperatoris  Augufii.  Hildibqldv  s 


cancellarius  6*  epifeopus  via  U'iUigifi  ar- 
chicapellani  notavi. 

Data  auiem  ïdus  oBobris , anno  Domi- 
niez Incarnations  DCCCCLXXX.  indit, - 
tione  vij , anno  vtrà  rtgni  fecundi  Ottonis 
xx.  imperii  a ut  cm  tertio  decimo.  Aftum 
Broch  fait  féliciter  in  Chrifio.  Amen. 

Au  lieu  de  recognovi  6r  fubjcripfi  t le 
chancelier  fc  fert  de  notsii , qui  lignifie 
u'il  a feulement  mis  la  date.  Les  Icttics 
u monogramme  donnent  ces  mots  : 
Otto  Imperator  Augustus. 

(i)  Quelques  diplômes  d'Otton  m. 
commencent  par,  In  nomine  omnipotentes 
Dei  & Salvatoris  noftrijefu  Chrifii , & par 
In  Dei  nomine  6r  individus  Tri  ni  ta  tis  etc. 

(1)  Ccs  titres  recueillis  dans  la  Chroni- 
que de  Gottw  ic  p 115.  font  : Otto  tertius  f 
Romanus  , Saxonicus , O Italiens  , dono 
Dei  Romani  Orbts  Imperator  Augufius. 
Otto  fervus  pcpulorum  Imperator  Rom  a no- 
rum.  Otto  fervus  Apofiolorum  Otto  tertius 
fervus  Apofiolorum.  Otto  tertius  fervus 
Jefu  ChrtjU  1 1 Romanorum  Imperator  Au- 
gufius t fecundùm  Dei  Salvatoris  nofirique 
Liberatoris  voluntatem.  Otto  fervus  slio- 
rum.  Otto  fecundùm  voluntatem  Dei  Soi* 
valons  Imperator  Augufius. 
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Imperatores.  Difpofuimus  ijlud  prœfens  nojlrum  benignum  ji- 
gillum.  Ce  dernier  moc  lignifie  charte  : dénomination  em- 
pruntée du  fcean , dont  elle  écoic  fcellée.  En  Efpagne  le  Roi 
Garlias  i.  faifant  une  donation  au  monaftère  de  S.  IGdore.lui 
adrelle  l'on  (U  diplôme.  Ordonius  ou  Ordogno  n.  fie  en  çnz. 
une  donation  , dont  l’acle  commence  ainfi  : In  Chrijli  nomine. 
Ego  Ordonius  Rex  cum  conjuge  mca  Reginu  Domina  Gelvira , 
vobis  Domino  Guto  Abbati  &c.  damus.  Le  même  Prince  prend 
les  titres  les  plus  modeftes  dans  un  diplôme  (a)  daté  de  l’ère 
96 1 . Hugues  Comte  de  Provence  dans  une  charte  de  l’an  914. 
s'intitule  : Ego  (al  Hugo  humilis  Cornes  & Marchio  : Hugo  hu- 
milis  Chrijli  fervus.  En  Angleterre  Edmond  1.  commence  Tes 
diplômes  par , In  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli , ego  Ed~ 
mondus  Rex  Anglorum , ccetcrurumque  Gentium  gubernator  & 
reclor.  La  formule  initiale  du  Roi  Edrede  eft  encore  plus  (3) 
fingulière.  Edgar  s’intitule  ainfi  : Ego  Edgarus  totius  Albionis 
Bajileus , neenon  maricimorum  feu  infulanorum  Regum  circum- 
habitantium  &c.  Edgar  fe  qualifie  Empereur  dans  un  diplôme 
de  l’an  96  3. 

111.  L'ufage  des  imprécations  dans  les  dipldmes  des  Princes 
devient  plus  corfimundans  ce  Gècle.  Charles  le  Simple,  d’après 
le  Pape  Jean  x.  menace  (4)  d’un  anathème  éternel , de  l’excom- 
munication &:  du  feu  d’enfer  celui  qui  ofera  violer  la  charte 
qu’il  donna  l’an  9 1 7.  pour  le  rérabliflement  de  l’abbaye  de  Com- 
piegne.  Louis  d’Outremer  fait  les  memes  (b)  menaces  dans  le 
diplôme  qu’il  acorda  au  même  monaftere  en  936.  Le  Roi  Raoul 
emploie  le  même  (y)  ftyle  dans  fon  précepte  pour  le  rétablilfe- 
ment  du  cloitre  de  l’églife  de  S.  Pierre  à Soiilbns.  Le  diplôme , 

(l)  Gloriofo  b pojl  Dtum  no  bis  foriif- 
fimo  patrono  noftro  Janflo  Ifidoro  bc.  nos 
famuli  veflyi  Garfia  Dsi  gratiâ  Rc<  cum 
conjuge  \liona  Domino  Reginu  bc. 

<*)  In  (cj  nomine  Pains  b Filii , fi- 
mufque  ex  ambobus  procedcntis  Spiriiûi 
fancii  : ego  H V MJ  LIS  b omnium  fervorum 
Domini  ultimus  , 6’  (amen  Dei  gruiia  Or- 
donius Rex  vobis  Frac  ri  Se  no  muni  ab- 
bati Oc. 

(l)  Pax  in  fumma  Trinitatis  nomine  , 

Patris  le  F dû  b S pin  tu  s J an  ch , Amen. 

Ego  Edredus  Rex  terrgnus  fub  iniptriali 
pote  alla  Régis  JÀculorum  ester  nique  Princi- 
pes , magnes  Britannies  temporale  gerens 

A a a a a ij 


imperium  , untverfis  Chnflianis , tam  b 
prajentibus  , quàm  pofteris  , falutis  bene- 
ficiurn  in  au  flore  falutis . 

(4)  Si  verb  (d)  ahquis  /tac  ftatuta  vioh- 
rc  prafumpferit  bc.  cum  Juda  traditore 
portionem  habe.it  b anathema  maranatha 
fit , b exclufus  à confortio  fidelium  in  pot - 
nis  infcrnahbus  perpetuahter  txifiat  con- 
cremandus. 

[f)  Si  quis  ( c ) autem  huic  prête epto  va - 
lue  ru  obtjfe  aut  illud  injringen  , à limini - 
bus  fitnflvrum  cxdudatur  y b ficut  Dathan 
b Abiron  tartarus  vivum  cum  fufeipiat , 
b cum  Juda  proditort  Domini  eeicrnos  cru • 
ciatus  Jufiineat. 


VI.  PARTIE. 
X.  SiâcLi. 


(a)  Bouquet,  t.y. 
peg-  6*9. 


Imprécations  Sc 
anatlicnics  dans 
les  diplômes  det 
Empereurs,  des 
Rois  & des  Prin- 
ces. Annonces  de 
leurs  anneaux  & 
leurs  fceaux. 

(b )Dsrc  diplom. 
pag.  5*8. 


{c)  J o ftp  h.  Peref, 
dijfert  ecclefiafl. 
pag.  150. 

[à)  De  rcdiplom. 
P • S61* 


(e)  Ibid.  p.  5*7. 
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rr*— par  lequel  Hugues  Capet  confirme  les  privilèges  des  églifes , ofre 
VI.  PARTIE,  cette  formule  imprécatoire  : Qui  autem  de  bis  aliquid  fubtrcu. 
X.  Sucli.  iieK  vo[uerh  fyc.fentiat  in  omnibus  rebus  fuis  detrimentum  & 
partem  habeat  cum  fatana  principe  tencbrarum.  Le  même  Roi 
fe  contente  de  décerner  une  amende  de  fix  (i)  cents  fols  d’or 
pur  dans  le  diplôme , où  il  confirme  les  immunités  Si  les  pof- 
lèHions  de  l’églife  de  S.  Martin  de  Tours.  Le  teftament  de  Guil- 
laume Comte  d’Auvergne  Si  Duc  d’Aquitaine  défend  aux  Prin- 
(i)  Duchefnt , ces  » aux  Evêques  Si  même  au  Pape  de  rien  (a)  attenter  fur  les 
hbhoth.  Ciuniac.  biens  de  l’abbaye  de  Cluni.  Le  pieux  fondateur  veut  que  le 
etl-  *•  Pape  excommunie  les  ufurpateurs  de  ces  biens.  Il  fouhaite  que 

Dieu  dans  fa  colere  les  efface  du  livre  de  vie,  Si  les  retranche 
de  la  terre  des  vivans.  Il  les  menace  de  la  damnation  éternelle 
avec  Dathan,  Abiron,  le  trairre  Judas  Si  Héliodore.  Enfin  il 
décerne  la  peine  de  cent  livres  d’or  : Ut  Jecundum  mundialem 
legem  centum  auri  Vibras , cogente  judiciaria  poteflate , compul- 
fus  exfolvat  Tous  les  genres  d’imprécations,  excepté  la  menace 
de  la  dépofition,  fe  trouvent  réunies  dans  le  teftament  du  fon- 
(b)  Duchefnc , daceur  de  Cluni.  Arnoul  Comte  de  Flandre  (b)  employoit  aufli 
uijn.s,  p.  44.  imprécations,  pour  rendre  fes  chartes  inviolables.  L’Empe- 
reur Otton  le  Grand,  après  avoir  doté  un  monaftère  Si  l’avoir  (1) 
exemté  de  la  jurifdiûion  des  Comtes  Si  des  juges , prononce  l’a- 
nathème , l’excommunication  Si  la  damnation  avec  Sathan  Si  les 
mauvais  Anges , contre  ceux  qui  donneront  atteinte  à fa  dota- 
(c)  Monôf.  an-  tjon  LeS  R0is  d’Angleterre  Edgar  Si  Ethelred  dans  leurs  dinlo- 

ghc.t.  i.p.xii.  o b t 

"jt.  mes  ou  lettres  patentes  menacent  (c)  les  contrevenans  (3)  de 


( i ) Si  quis  (d)  autem  in  tantam  prêt - 
rtr'n* T1  ***"  rumPtre  aufus  fucrit  audaciam  , 6*  hoc  prêt- 
p/iff.  collecta  t . I . ceptum  nofirum  violare  preefumpferit , quem- 
col.  3 40.  ûdmodum  in  Regum  praceptione  contint - 

tur  , 6*  non  folum  in  offen/am  nojlram  lap- 
furum  y verum  etiam  fexcentorum  joli  dont  m 
auri  ad  purum  excoâi  fe  noverit  petna  mule - 
tandum  ; ex  quo  duas  partes  reBores  mo - 
nafterii , tertiam  ver  b jus  fifei  recipiat. 
fc)  Afla  ss.  Bt - (1)  Statuimus  (c)  autem  ut  nullus  Cornes , 

ned.  t.  7.  p.  1.  nullus  Miles  t nullus  Judex  , nulla  prorfus 
(fj  Mot;  a fl.  an - perfona  in  p refat  a te  clef  a ( monafterii 
g!ic.  t.  1 . p.  9 S 8 . Poledani , ) fivt  in  ejus  bonis  exinde  habeat 
poteftatem  exercendi  quid  veht  9 vel  ejus 
bona  quoquomodo  injufii  invadere , minuere 
vel  a/ienare  ; fed  omnia  integra  conf fiant  y 
ut  ad  eorum  ufus  , quorum  fufientationi  tra- 
dita  funtt  perpetualiter  permaneant . Quod 
fi  quis  arte  aliqua , fivt  dolo  , fivt  vio- 


lentid  queque  bona  prænominatct  ecclefiet 
minuere  preefumpferit , anathema  fit  6»  à 
regno  Dei  & confortio  fan  ci  ce  ecclefiee  nunc 
& femper  fegregatus  t b fit  portïo  ejus  cum 
Satana  & Ange  lis  ejus  ufque  in  etternum. 
Fiat  y fiat. 

(3)  Si  (f)qais  autem , dit  le  Roi  Edgar y 
diabolica  fuggefiione  dcceptus  6tc.  venions 
fuper  eum  omnium  malediBionum  généra , 
quee  feripta  font  in  novo  & in  veteri  Tefla - 
mento , fitque  ccelum  ferreum  fuper  caput 
ejus  , & tel/us  ahenea  fub  pedibus  ejus  , 6e 
fit  ipfe  eeterno  anathemate  feparatus  à Deo 
0 omnibus  fanélis  ejus  , £*  apofiolica  bea~ 
torum  Pétri  & Pauli  auBoritate  ligatus  fit 
quamdiii  vixerit , & pofi  malediSum  obiium. 
fuum  gehennalibus  fiammis  cum  diabolo  6r 
Ange  lis  fuis  fine  fine  damnatus  crucial  as 

inter  tut. 
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toutes  les  malédi&ions , de  l’excommunication , du  malheureux  “ 

fort  de  Judas  &c  de  la  damnation  éternelle.  vr  partie. 

Les  formules,  par  lefquelles  les  Princes  annoncent  que  leurs 
diplômes  ont  été  lignés  &c  fcellés , font  mention  tantôt  de  l’an- 
neau &c  tantôt  du  fceau.  Le  premier  eft  marqué  dans  la  plupart 
des  lettres  patentes  de  Charles  le  Simple  , ihc  entr’autres  dans 
celles  (1)  qu’il  donna  en  917.  pour  la  reftauration  de  l’abbaye 
de  Compiegne.  Le  fécond  eft  annoncé  dans  le  ( a ) diplôme  que  (a)  De  rt  < ii, "loin. 
le  meme  Roi  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Thierri  proche  Pas- 198 ■ n-  '■ 
Reims,  & dans  celui  de  (a)  91 3.  par  lequel  il  permit  au  clergé 
• & au  peuple  de  Trêves  d’élire  à l’avenir  leur  Archevêque.  Les 
diplômes  du  Roi  Raoul  pour  l’ordinaire  font  mention  de  l’an- 
neau , plulieurs  fois  du  fceau,  & rarement  de  la  bulle.  Dans  le 
diplôme  qu’il  donna  l’an  9 1 y . en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Arnaud, 
l’annonce  de  la  fignature  ou  ;nonogramme  &c  de  l’impreflion  de 
l’anneau  royal  eft  exprimée  en  vers  : 

Uique  hoc  prxccptum  firmum  per  fcccula  duret , 

El  credant  hommes  cuncli  per  tempora  mundi , 

Subfignante  manu  propria  firmatio  paeet , 

Atque  anulus  nojlrum  pinxit  fuppreJJ'us  agalma. 

Louis  dOutremer  ne  le  ferc  qu’une  fois  du  mot  Jîgillum 
dans  fes  diplômes  que  nous  avons  vus.  Sa  formule  ordinaire  eft. 

De  anulo  nofiro  fubterjigillari  duximus  , ou  annuli  nofiri  ima- 
gine corroborari  jujjimus  dre.  Lothaire  neveu  de  Charles  le  Sim- 
ple fe  fert  à’ anulus;  mais  il  ufe  le  plus  fouvenc  de  Jîgillum  dans 
deux  diplômes  confervés  l’un  dans  l’abbaye  de  S.  Vincent  de 
Laon,  l'autre  (3)  dans  celle  de  S.  Remi  de  Reims.  Les  Rois 
Capétiens  emploient  te  plus  (b)  fouvent  le  terme  de  Jîgillum  , d>)  1UJ.  p.  10*. 
quelquefois  celui  de  bulla  au  fingulier  & au  pluriel , mais  très-  4‘ 
rarement  celui  d’ anulus  après  le  Roi  Robert.  L’ufage  que  lui 
&c  fon  père  Hugues  (4J  Capct  ont  fait  du  mot  Jîgillum  , n’a  pas 


(1)  Et  (c)  ut  hac  noflra  auSoritatis  prêt- 
teptio  firma  6d  inviolabiiis  aternaliter  ma - 
jm at , propria  manu  fubtus  confirmantes , 
anulo  regia  Jignitatis  neftrtt  mundavimus 
infigniri • 

(1)  En  voici  la  formule  : Et  (d)  ut  hetc 
nofiri  privilégié  autoritas  per  cunda  j'ucce - 
de  mi  a tempora  firmiortm  in  Dei  nomine  ob 
tintât  perpétue  firmitatis  vigorem , Ù à no  fi 
tris  Juccejforibus  inviolabih  ténor e fervetur , 
manu  propriu  jubtus  eam  firmavimus  6*  fi- 


fflli  nofiri  imprejfione  jufiimus  adnotari.  (c]  De  rt  diplom. 

())  La  formule d'autorifation  de  celui-ci  p.  j«o. 
eft  conçue  en  ce»  termes  : Ut  (e)  auttm 
hetc  nofirte  Serenilatis  invtoUiilem  J imper 
ohiineat  vigorem  manu  nofira  eam  fuhler- 
fignavurrus  a de figilit  nofiri  imprejfione  in-  (d)  Hifl ■ Trevir. 
figniri  jufiimus.  diplom.  p.  i«t. 

(4)  Ce  Prince  confirmant  les  privilèges 
de  l'abbaye  de  Corbie , emploie  cette  for-  fc) Mttropol.  Re- 
mule  finale  : Ui  auicm  hoc  nofira  auftori - menf.  t.  r.  p.  n, 
laits  pr aceptum  firmum  & fiahile permanent. 
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empêché  ces  deux  premiers  Rois  de  la  troilîème  race  de  Ce  fer-  • 
virfi)  d'anulus , qui  paroit  au(fi  dans  les  diplômes  de  Raoul  I 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Conrad  qui  parvint  au  crône 
du  même  royaume  en  937.  emploie  indiferemment  les  mots  de 
fceau  & d’anneau.  Ce  dernier  figure  dans  les  diplômes  de  Con- 
rad 1.  & de  Henri  1.  Rois  de  Germanie.  Les  Empereurs  Otton  x. 
& Otton  n.  préfèrent  de  tems  en  rems  le  terme  de  Jigillum , 
en  annonçant  que  leurs  diplômes  ont  été  fcellés.  Cette  annonce 
ne  paroit  ni  dans  les  diplômes  des  Reines , ni  dans  les  chartes 
des  Ducs  le  des  Comtes.  Ils  fe  contentent  d’annoncer  leurs  (a) 
fignatures  &e  celles  des  témoins,  encore  s’en  difpenfent-ils  allez 
lbuvenr. 

IV.  On  fait  allez  que  les  fignatures  des  Rois  &e  des  Empe- 
reurs ne  confident  que  dans  leurs  monogrammes.  Les  formules, 
qui  les  acompagnent , font  écrites  de  la  main  des  Chanceliers , 
ou  des  notaires  fecrétaires  de  la  chancellerie.  Ces  formules  font 
allez  conltanres  fous  les  derniers  Rois  de  la  fécondé  race;  mais 
elles  varient  fans  celle  fous  les  premiers  Rois  Capétiens.  La  lîgna- 
ture  de  Charles  le  Simple  eft  ainfi  exprimée  : Signum  Karoli 
gloriojijjimi , ou  fercnijjimi  Regis.  Le  diplôme  original,  par 
lequel  ce  Prince  confirma  la  donation  faite  à l’égliiè  de  Com- 
piegne  par  la  Reine  Frederune,  eft  ligné  le  fouferit  en  ces  ter- 
mes : Signum  Karoli  Regis  excellentijfimi.  Gozlinus  no- 
tarius  ad  vicem  Herivei  slrchiegifcopi  Jummique  Cancellarii 

La  charte  que  Hugues  le  grand  duc  de 
France  donna  l’an  9 j 9.  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  S.  Julien  de  Tours , ne  parle  ni  de 
fccau  ni  d'anneau  , mais  de  la  fignarure 
par  une  croix , & de  celles  des  témoins  : 
Et  ut  hujus  nefiræ  auciontatis  firmitas  no- 
tior  habeatur  , Ü ab  omnibus  inviolabiliter 
obfervetur , manu  propria  cam  fub  fi*no 
fondée  crucis firmavimus  , 6’  ad  fidelts  noj - 
tros  utnufque  Ordinis  mambus  propriis  in- 
figniri  rogavimus. 

Richard  J duc  de  Normandie , emploie 
une  fcmblablc  formule  dans  la  donation 
qu’il  fil  eu  96g.  de  1a  terre  de  Bcmeval  à 
l'nbbayc  de  S.  Dcnys  : Et  ut  ha  huera  ple- 
niorem  Omni  tempore  habcart  firmi totem , 
eus  manu  noftra  corroboruvimus  & fidelibus 
nojirij  ad  corroborandum  tradidtmus.  On 
voit  par  ces  formules , que  les  grands  Fct>- 
dataircs  de  la  Couronne  n'a  voient  point 
encore  de  fécaux  comme  nos  Rois. 


manu  noftra  ego  fiuufque  no  fier  Robe r tus 
Rcx  fubterfirmavimus , figïUoque  nojïro  cor- 
robora ri  jujfimus. 

f (1)  Le  diplôme  original  du  meme  Hu- 
gues Capet  en  faveur  de  l'abbaye  de  faune 
Colombe  de  Sens , fait  mention  de  l'an- 
neau ; Hanc  itaque  aueboritatem  , ut  ple- 
niorem  in  Dei  nomine  obtint at  vigorem  , 6* 
A fidelibus  janflee  Dei  ecclefice  6»  nofiris  , 
6’  ut  vertus  credatur  , 0 diligent ius  conj'er- 
vetur  t manu  propria  fubtcrfirmaxiir.us  bt 
a nuit  noftù  imprejftone  fignarï  jujfimus. 
Dans  le  diplôme  du  même  Roi  pour  S. 
Martin  de  Tours  on  lit  : Et  de  bullà  noftra 
infigniri  jujfimus. 

(x)  Guillaume  duc  d’Aquitaine  autori- 
sant la  charte  de  fondation  du  monaftere 
de  Soucilanee  dit  : Ut  autem  hac  noflra  do - 
natio  fiabtus  £ inconvulfa  permaneat , 
manu  proprta  fubterfirmavimus  & viris  il- 
lujhiàus  corroboranaam  it udiaimus. 
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recognovit.  Les  notaires  ajoutent  ordinairement  & fubfcripfit.  J 

Ils  le  fervent  aufli  des  termes  fcripjlt , fubnotavit , 6c  le  dxlent  VIX  PSA*T,E- 
notaires  de  la  Couronne  : Hugo  (aj  regix  dignitatis  notarius  ad  ‘ \ 

vicem  Herivei  Archiepifcopi  fubnotavit , c’ell-à-dire , daiavit . “."1. 

Souvent  ces  notaires  parlent  en  première  perfone.  Ces  memes  col.  1*9. 
remarques  ont  lieu  à l’égard  des  Rois  fuivans.  La  fignature  de 
Raoul  eft  Signum  Rodulphi  Regis  gloriofi , plus  fouvent  gle- 
riofiffimi , 6c  quelquefois  ferenijjimi.  Un  diplôme  de  918.  pré- 
fente  cette  formule  : Signum  gloriofiffimi  arque  prxcellentijfimi 
Regis  Rodulphi  , qui  hoc  régalé prxceptum  propria  manu  fir- 
mavit.  Le  Chancelier  fubalrerne  contrefigne  en  ces  termes  : 

Ego  Heriberius  regain  Cancellarius  ad  vicem  Abbonis  Epifcopi 
feripfe.  Raynard  notaire  d’Abbon  Evêque  de  Soyons  & grand 
Chancelier  fe  fert  du  mot  diclavit.  Les  formules  de  Louis  d’Ou- 


tremer  fonc  Signum  Ludovici  Regis  : Signum  Ludovici  glo - 
noji , ou  gloriofiffimi  Regis  : Signum  Domini  Ludovici  gloriofi 
Regis  : Signum  üomni  Ludovici  ferenifijfimi  Regis.  Les  Chan- 
celiers de  Louis  varient  leurs  fouferiptions  : Oailo  notarius  ad 
vicem  Heirici  Epifcopi  fummique  Cancellarii  recognovit  : Oydi - 
lo  notarius  advicem  Artaldi  Archiepifcopi  relegit  & Jiibnotavit. 
Oc.  Le  notaire  contrelignant  prend  fouvent  le  titre  de  Chan- 
celier : Rongus  Cancellarius  ad  vicem  Acardi  recognovit.  Lo- 
thaire  fe  fert  quelquefois  de  figillum  au  lieu  de  fignum  : Sigil- 
lum  Lotharii  Regis  excellentiffimi.  Sa  fignature  6c  le  contre  - 
feing  de  fon  Chancelier  font  quelquefois  placés  après  les  dates. 
Ses  formules  ordinaires  font  : Signum  Domini  Lotharii  Ré- 
gis : Signum  Lotharii  Francorum  Regis  gloriofi , ou  gloriofi f- 
Jïmi  Francorum  Regis.  Aubert  le  Mire  (b)  raporte  un  diplôme 
de  l’an  9^4.  dont  la  fignature  6c  le  contrefeing  font  ainfi  expri- 
més : Signum  Lotharii  borne  indolis  Regis  gloriofiffimi.  Ego 
If^ido  Cancellarius  advicem  Artoldi  Archicancellarn  Regis.  Ge- 
zon  notaire  d’Artaud  grand  Chancelier  prend  le  titre  de  Quèf- 
teur  en  contrefignant  un  diplôme  que  Lothaire  donna  l’an  959. 
en  faveur  de  l’abbaye  de  Cluni  : Ge\o  humilis  Quxfior  advicem 
Artoldi  Archiepifcopi  fummique  Cancellarii  recognovi.  Le  di- 


(b)  Cod  donat . 
piarum  p.  1 4j. 


plome  que  Hugues  Comre  de  Provence  &r  Roi  d’Icalie  acorda 
au  monallère  de  S.  Chef,  elt  figné  6c  conrrefigné  en  ces  termes: 

Sigillum  (c)  Domini  Hugonjs  inviclijfmi  Regis.  Petrus  no-  {c)SpUiltt.t.ii. 
tari  us  ad  vicem  Gcrlanni  abbaiis  ( Bobienfis)  & Archicancel-  P-  '47- 
larii  recognovi  & fubfcripfi.  Les  formules  des  diplômes  de  Raoul 
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Roi  de  la  Bourgogne  Transjuranefont  : Signum  Rodulfi,o\iDom - 
ni  Rodulfi piijjimi  Regis , ou  Regis  piijjimi.  Jeronimus  Prococan- 
cellarius  recognovic  & JubfcripJic , ou  Rerengarius  notarius  advi- 
cem  Theoderici  Archiepifcopi  ( Vefoncionenjis  ) & Canctlla.ru 
recognovic.  Conrad  Roi  de  Provence  ligne  ainli  par  la  main  de  les 
notaires  : Signum, Conradus  Rex  -.  Signum  Domni Chuonradi 
piijjimi  Regis  : Signum  Chuonradi  ferenijjimi  Regis  : Signum 
DtTmini  Chuonradi  inviclijjimi  Regis. 

Au  commencement  de  la  troifième  race  de  nos  Rois  de  France, 
le  Chancelier  réunit  ordinairement  les  fondions  des  notaires 
ou  fecrétaires,  Sc  contrefigne  lui-mcme  les  diplômes  de  cette 
manière  : Ragenaldus  Cancellarius  fcripjit.  Rainaldus  Epifco- 
pus  & Protocancellarius  fcripjit.  Les  fignatures  de  Hugues  Capec 
varient  prefque  à chaque  diplôme.  Ici  c’eft  : Signum  Domni 
Hugonis  gloriofijjimi  Regis  Francorum , qui  hoc  pracepcum 
fieri  jujjit , fidelilufque  fuis  Jùrmare  prcccepit.  Là  c’eft  : Signum 
Hugonis  gloriojiffimi  Régis , anno  fecundo  régnante  Hugone 
Rege.  Les  diplômes  donnes  au  nom  de  Hugues  Capet  &c  de  fon 
fils  Robert  ofrent  ces  fignatures  : Signum  Hugonis  glorioff- 
fimi  Regis.  Signum  Roberti  inclyti  Regis.  Un  diplôme  «le 
995-  ajoute,  yf/n  fui.  Hugues  Capet  faifoit  quelquefois  ligner 
fes  diplômes  par  fesoficiers , par  un  nombre  d’Evcques,  d’Arche- 
vêques  &c  de  Seigneurs.  On  en  trouve  la  preuve  dans  le  diplô- 
me, par  lequel  (i)  il  confirma  les  libertés  &c  les  privilèges  des 
églifes  du  royaume , &:  dans  celui  (i)  qu’il  donna  en  particu- 
lier au  monaftere  de  Corbie.  Mais  en  général  il  s’en  faut  beau- 
coup que  tous  les  diplômes  royaux  de  ce  xe.  fiècle  foient  fignés 
des  Princes,  qui  les  ont  donnés.  Il  y en  a un  nombre  qui  ne  font 
pas  même  fouferits  ni  par  leurs  grands  Chanceliers , ni  par  leurs 
iiibalternes. 

Ces  oficiers  font  les  fignatures  des  Rois  & des  Empereurs  en 
Allemagne  comme  en  France.  Celles  de  Conrad  i . Roi  de  Ger- 
. manie  Sc  de  fes  Chanceliers  font  conçues  en  ces  termes  : -Signum 
Domni  Chuonradi  fereniffimi , ou  clarijjimi , ou  piijjimi  Ré- 
gis. Le  monogramme  eft  quelquefois  mis  après  fignum , mais 


(i)  Ce  diplôme  préfente  les  fignatures 
Clivantes  : Signum  (a ) Roberti  filii  nof- 
tri.  S.  Roberti  de  Nogeria  S.  Genfelini 
SUvaneclcnfis  Bulicularii.  S.  Maurini  Cu- 
merarü.  S.  Genferici  Rcferendarii. 

(ij  II  cft  ligné  de  Hugues  Capet,  du 


Roi  Robert  fon  fils , de  trois  archevêques , 
de  fepe  évêques,  de  Vautier  cointc  d’A- 
miens & de  fes  trois  fils  & du  chancelier, 
tenant  la  place  d’Adalbcron  archevêque  de 
Reims  Archichancelier  du  Roi. 

\ 

ordinairement 
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lOrdînairement  il  eft  placé  apres  le  nom  du  Roi  ou  de  l’Empc-  “ 
reur.  Le  Chancelier  de  Conrad  concrefigne  ainli  : Salomon  Can-  VI^.  s 
■cellarius  advicem  P iligrini  Archicapellani  recognovi.  Les  notes 
de  Tiron  miles  dans  le  paraphe  en  forme  de  ruche  ajoutent  & , 

fubfcripjî.  La  fignature  de  Henri  t.  eft  : Signum  Domni  Hen- 
.rici  Jerenijftmi , ou  inviclijfimi  Regis.  Dans  un  diplôme  de 
-S>i6.  le  monogramme  eft  placé  après  Domni , &c  dans  deux  autres 
après  Henrici.  Simon  notaire  contrefigne  de  cette  forte  : Simon 
notarius  ad  vicem  Herigeri , ou  Hdtiberti  Archicapellani  re- 
cognovi & fubfcripjî.  Otton  i.  Ce  fert  de  ces  formules  : Signum 
Domni  Otto  Ni  s invichffuni , ou feremffimi  Regis , ou  Imper a- 
loris inviclijfimi  Augufli .S ignum  Domini  Occonis  Magni  & invic- 
xijfimi  Imperatoris  noflri.  Poppo  Cancellarius  advicem  Fridu- 
gifi  Archicapellani  Jubnotavi  & fubfcripjî.  La  fignature  d'Oc- 
lon  ii.  varie  beaucoup  dans  les(i)  termes.  Ses  Chanceliers  con- 
irelignent  ainli  : Hildiboldus , ou  Bildiboldus  Epifcopus  & can- 
cellarius vice  IVilligifi  Archicapellani  notavi , ou  recognovi. 

Cet  Empereur  avoir  deux  Chanceliers  à la  fois , l’un  pour  les 
afaires  d'Allemagne  &:  l’autre  pour  celles  d’Italie.  Ses  fuccef- 
feurs  en  uferentde  même.  Les  iignatures  des  diplômes  d’Otton 
■ni.  font  à peu  près  les  mêmes.  N’étant  que  Roi , fa  fignature 
eft  : Signum  Domini  Ottonis  : Signum  Domini  Ottonjs  , 

Regis  gloriofi , ou  gloriofffmi  Ottonis  Magni  & Deo  difponente 
inviclijfimi  Regis.  Etant  parvenu  à l’Empire , fes  Chanceliers 
fignerent  pour  lui  en  ces  termes  : Signum  Domni  Ottonis 
Ccefaris  invicli , ou  inviclijfimi , ou  gloriofjfmi  Imperatoris  Au - . • 

gu  fi , ou  Augufiijfmi.  Rotbertus  Cancellarius  ad  vicem  Heri - 
berti  Archicapellani  recognovi. 

Les  Rois  d’Angleterre  mettent  leurs  [a)  fignatures  apres  la  (*)C*jUy,PUtt 
date.  Elles  font  précédées  d’une  croix  : ►J*  Ego  Eadgar  Rex  Yt 
Anglorum  fub fgillo  fanclee  crucis  corroboravt.  Ego  Æthel- 

STANUS  fore  mis  Brytaniae  monarchiâ  praedttus  Rex  , hujus 

indiculi  julcimentum  cum  figno  fanclae  femperque  amandae  cru-  ■> 

cis  corroboravi.  Ces  fignatures  font  fuivies  de  celles  d’un  nom-, 
bre  de  témoins  tant  Prélats  que  Seigneurs  laïcs.  En  548.  le  Roi 
Edrede  donna  à l’Abbé  Turquetil  le  monaftère  de  Croilland  par 
. 1 ■ 


(1)  Signum  Domini  Ottonis  invi&ijftmi 
Régis.  Signum  Domini  Ottonis  Magni  0 
inviâijjîmi  Regis.  Signum  Domini  Ottonis 
. inviclijfimi  Imperatoris  Augujli.  Signum 

Tome  y. 


Domini  Ottonis  ftrtniffimi , ou  pii/Jimi  (/ 
inyitlijjîmi , magni  6r  inyidiftmi  (le.  Sig- 
num Domini  Ottonis  ftcundi  Imperatoris 
& /imper  Augujli  &e. 

B b b b b 
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' ^ un  aûe  folennel , qui  fut  foufcric  par  les  deux  Archevêques 

Vjc  stfcii1  Vulftan  d’Yorck  &c  Odon  de  Cantorbcri , &c  par  quatre  Evêques 
& deux  Abbés,  dont  l’un  eft  S.  Dunftan.  ll.gaauili  un  nombre 
fa  Lmiuj  dtlic.  témoins  (u)  dans  plufieurs  diplômes  des  Rois  & des  Enipe- 
trudu.t.  i.p.  91.  reurs  d’Allemagne.  On  garde  à Rome  au  château  S.  Ange  le 
Îm  le*  131  JipJonie  écrit  en  lettres  d’or,  par  lequel  Otton  w,  confirma  les 
.donations  de  Pépin  &c  de  Charlemagne  en  faveur  de  l’églife  ro- 
maine. L'Empereur  y prie  tant  en  fou  nomqu’en  celui  du  Roi  Ion 
fils.  Après  fa  (îgtiature,  fui  vent  celles  de  dix  Evêques,  fa  voir  Adal- 
dague  Archevêque  de  Hambourg  & fept  Evêques  d’Allemagne , 
puis  trois  de  Lombardie,  Hatton  Abbé  de  Fulde,  & un  autre 
Abbé  Alleman , cinq  Comtes  &:  quelques  autres  Seigneurs.  Cer- 
tains diplômes  des  Rois  de  France  fonc  atteftés  ou  (ignés  pr  des 
témoins.  Ils  font  feulement  nommés  dans  l’arrct  que  rendit  Char- 
n>)Mjrte.u  am-  les  le  Simple  en  faveur  (i)  de  Rutger  Archevêque  de  Treves. 
F»»i  T»  ^ ‘ + Ces  témoins  font  au  nombre  de  trente-quatre , favoir  ciuq  Evê- 
M*'  ques,  douze  Comtes  & dix-fept  Scabins  ou  Confeillets.  Le  di- 
plôme pr  lequel  le  Roi  Raoul  donna  la  terre  de  S.  Symphorien 
aux  Chanoines  d’Autun,  eft  ligné  pr  dix  témoins,  dont  un 
(c)  Calmet , hîjl-  foui  marque  une  croix  avant  fon  nom.  Les  Reines  (c)  Richilde 
icLomint , 1. 1.  qui  avoir  époufé  Charles  le  Chauve,  Gerberge  (d)  femme  de 
rw  «.v  r Louis  d'Outremer  8c  Bertbc  te)  epoufe  de  Raoul  ta.  Roi-de  Bour- 
pag.fyi.LeMirt  gogne , tout  ligner  leurs  diplômes  par  un  grand  nombre  de  Com- 
tvJ.  donat.  p.  48.  îos  &r  Seigneurs.  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  , Hugues  le 
BMioS'st'bu/j’-  Grand  & Richard  i.  Duc  de  Normandie  trient  de  la  même  pré- 
**.p  1.  camion  dans  plulieurs  de  leurs  chartes;  mais  les  fignatures  nom- 
breuses qu’em  y -voit , font  toutes  ou  prefque  toutes  écritesd’une 
feule  & même  main.  • 

! Bâte*  & divers  V.  La  date  de  l’Incarnation  eft  li  commune  dans  les  diplo- 
commcnccmcrs  mes  royaux  & impériaux  de  ce  liècle,  qu’on  ne  put  pas  foup- 
RoijCde' France  çonner  qu’elle  ait  été  ajourée  après  coup  dans  ceux  où  elle  fe 
u dis  Ducs  & montre.  Il  s’en  faut  beaucoup  qu’on  l’ait  employée  dans  fous  les 
comres  louve-  diplômes  de  Charles  le  Simple,  puifqu’on  ne  la  trouve  que  dans 
cinq.  On  compte  quatre  -époques  du  régné  de  ce  Prince.  La 
première  ieft  du  18.  janvier  893.  jour  de  fon  couronnement 
C’qft  de  cette  époque  qu’eft  daté  (1)  le  diplôme  par  lequel  il 
rellitue  des  biens  enlevés  à l’cglilé  de  Liege.  La  fécondé  eft  du 

...  - ■(()  DamntÇf)  anm  Incarnations  Do-  f didionc  iutdccimé , ri.  Xa/tndjj 'o8»tris. 

(f)  Mir.  m *ipl.  rniiia  oftingenttftmo  nonafccjt’io  quarto  , I Athtm  in  Auituoco. 

Be/gicis, p.  îSj.  4nnoquoqu<rtÿnantt  CaroloJtiknJo,m-\ 
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j.  janvier  &,9,8>.  terni  de.  la  mort  du  Roi  Eudes.  Ce  fut  alors  que  — — 

Charles  le  Simple  devint  maître  de  coûte  la  monarchie  françoife.  v^.  CsA,^Il_E' 
Cette  époque  eft  exprimée  dans  les  diplômes  par,  Anno  (i), 
redimegrantc  , ou pleniter  régnante , ou  hien,  in  {i)  fuccejjlone. 

Odonis.  La  trotfième  époque  eftia  fin  de  l’année  9 1 1 . ou  plucôr  le 
ai.  du  mois  de  janvier  911.  lorfque  Charles  régna  en  Lorraine 
après  la  mort  de  Louis  Roi  de  Germanie.  Cette  époque  eft  or- 
dinairement énoncée  dans  les  dates  de  Charles  par  largiore , ou 
ampliore.  hereduate  indepta.  Souvent  ces  trois  dates  fe  trou- 
vent (3),  enfemble.  La  quatrième  commence  en  900.  lorfque 
Charles  fut  reconnu  dans  la  SeptimanieSd  l’Aquitaine.  D.  Vaif- 
fètee  (a)  raporte  diverfes  preuves  de  cette  époque.  (a ) mp.  de  Lan- 

Celle.  du  régné  de  Raoul  eft  le  15..  juillet  913.  jour  au-  tutd-  *•  '■•F-  Si 

2uel  il  fut  f.icré  Sc  couronné  par  Vautier  Archevêque  de  Sens. 

)ependant  le  commencement  de  Ion  régné  eft  pris  du  premier 
mois  de  l'année  913.  dans  pluûeurs  (4)  diplômes  , fuivanc  l’ufage 
des  anciens,  quilbuvent  ne  comptaient  pas  l’année  d’un  Prince 
du  mois  &c  du  jour  qu’il. étoit  monté  fur  le  trône,  mais  du  coov 
mencement  de  l’année.  Celle  de  l’Incarnation  ne  paroit  que 
dans  trois  diplômes  de  Raoul , qui  nous  foient  connus.  D.  Ma- 
billon  (b)  en  a publié  un,  dont  l’autographe  eft  deftitué  de  0>)Dendipl»m. 
notes  chronologiques.  F' fif' 

Après  la  mont  de  Raoul  arrivée  le  13.  janvier  9 3 «Ç.  Louis 
d’Outremer  fut  rapellé  d'Angleterre  par  les  Seigneurs  françois, 

& couronné  à Laon  le  19.  juin  de  la  même  année.  C’eft  de 
cetce  époque  principalement  qu’on  compte  les  années  du  régné 
de  Louis  dans  les  diplômes.  Un  ancre  commencement  de  fon 
régné , configné  dans  quelques  chartes , eft  la  mort  de  fon  père 
Charles  le  Simple,  c’eft-à-dire,  le  7.  oèlobre  919.  On  compte 
quelquefois  les  années  du  régné  de  Louis  d’Outremer,  non  du 

«r 

(1)  Datum  (c)  XVI.  K al.  januarii , in- 
dilüonc  X.  anno  XI II.  régnante  Karolo 
Rege  gloriufijjimo , redintegrante  Vltl.  Ac- 
tion Lauduni  in  Dti  nomme féliciter.  L’iu- 
diâioa  marquée  ici  cil  fautive , même 
dans  l'original. 

, (1)  Data  d)  Kalenias  novemtris , in- 

diflionc  prima  , anno  Jexto  régnante  Karo- 
lo ferenijpmo  Rege  &•  m fucce font  Odonis 
fecundo.  Aclum  apud  Viennam  in  Dei  no- 
mine  féliciter.  Amen.  Pour  acordcr  cci 
. dates  il  faut  lire , Odonis  primo. 

(t)  Datum  le)  C ait  ad.  januarii  ,,  indiM. 

Bbbbbij 


XI il.  ( Lege  x r.  J anno  xix.  régnante  (c)  Ibid.  p.  jjg. 
Karolo  gloriofijjimt  Rege,  redintegrante 
XI lit . largiurc  vero  hcreditate  indepta  I. 

Aclum  Mettis  csvitatc  in  Dei  nomme  féli- 
citer. Amen. 

(4)  Tel  eft  celui  que  Raoul  acorda  l'an  (J,  ie 
*16.  su  monafterc  de  S.  Bénigne  de  Di-  v 

jon  : Aclum  Arctaco  villa  Jupra  fiu-  * * 

vium  Ararim  ///.  KaL  junii  y indiftionc 
XIII.  anno  iv.  régnante  domno  Rodulfo 
Rege  gloriojîjfftmo.  L'écrivain  ou  le  copifte  W Martin,  t.  î. 
de  ce  diplôme  aura  oublié  un  1.  en  écrivant  atnplif.  colleâ. 
cote  date,  où  il  faut  lire  indiüionc  xir . col* 
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jour  de  fon  couronnement , mais  de  la  mort  de  Raoul.  Enfin  lè 

V1X  commencement  du  régné  de  Louis  eft  pris  dans  plufieurs  (i) 

* ’ chartes  de  l’année  937.  Ce  Prince  ne  fut  pas  reconnu  Roi  en 

même-tems.  Les  Bourguignons  ne  le  reconnoirtoient  pas  en- 
core deux  ans  apres  la  mort  de  Raoul , comme  il  paroit  par  une 
donation  faite  à S.  Benigne  de  Dijon  par  une  Dame  illuftre  : 

(a)  Ptrard,  pag.  Aclum  (a)  Divione  monafterio  S.  Benigni  . . . . anno  fecun- 

ttu  do  pofi  obitum  Rodulfi  Régis  Francorum,  Hugonc  princi- 

patum  tenente.  Hugues  le  Noir,  frère  de  Raoul,  regnoit  alors- 
en  Bourgogne.  Quatre  diplômes  de  Louis  d’Outremer,  entre 
lefquels  il  y en  a un  (1)  original , portent  la  dare  de  l’Incarna- 
tion. Dans  un  diplôme  de  la  Reine  Gerberge  Y aclum  précède 
de  deux  jours  le  datum  : Aclum  (b)  IV.  idus  febr.  anno  Incar - 

(b)  Marloc,  me-  nationis  Dominicte  DCCCClxnil.  Datum  prid.  idus  febr. 

trop.  Rem.  s.  1.  manu  Dominée  Reginee,  & fufeeptum  à Domino  Abbate  Hugone. 
r'  *97'  Lothaire  fils  de  Louis  d’Outremer , & aflocié  à la  royauté 

l’an  951.  du  vivant  de  fon  père,  ne  fut  couronné  à S.  Remi  de 
Reims  que  le  ia.  novembre  934.  quoique  Louis  fon  père- 
fùt  mort  dès  le  10.  feptembre  de  la  meme  année.  Cette  épo- 
que du  commencement  du  régné  de  Lothaire  au  dixième  de 
feptembre  eft  allez  rare  dans  les  diplômes  (3)  Sc  lès  ades.  Celle- 
du  1 1.  novembre  eft  plus  commune.  Une  rroifième  époque  com- 
te! Rouquet, t mence  néceflairement  avec  l’année  91  y.  Elle  eft  prouvée  (c)  par. 

«14. >1;.  plaideurs  diplômes  & une  mulcitude  d’ades  partes  en  Languedoiv 
Les  années  du  régné  de  Lothaire  ont  été  auflî  comptées  du  com- 
mencement de  l’an  934.  & de  l’expédition  de  fon  père  dans- 
l’Aquitaine  en  91 1.  On  croit  que  Louis  d Outremer  étant  alors 
tombé  dangereufement  malade , ordonna  que  Lothaire  fut  cou- 
ronné. 

Louis  v.  fils  de  Lothaire , & le  dernier  Roi  de  la  fécondé  race, 


(1)  Charte  deThéotoIon  archevêque  de 
Tours  : Data  mente  novembri  in  ctvitate 
Titronis , anno  ai  Incarnatione  Domini 
ZfCCCCXl.  anno  IV.  régnante  Ludovico 
Vltramarino , pojlca  Feaneorum Rege. 

Charte  d'Aimcric  archevêque  de  Nar- 
bonne : FaUum  eft  hoc  ionutn  anno  ab  ln- 
Carnatione  Domini  DCCCCXL.  menfe  Au- 

(d)  Bcfty  de  Co - gufto  , anno  iv.  régnante  Ludovico. 

mit.PiUav.p.  144.  (1)  Louis  d'Outrcmer  y confirme  les  pof- 

(e)  Bouquet, t.  j ferfions  du  monaftère  de  S.  Hilaire  de  Poi- 

pag.  61  j.  tien.  Voici  la  date  ; Aclum  'd)  Piûarit 


civitate , nonas  januarii , anno  Incarna- 
tionis  Dominicte  Dccccxm.  indiUione  • 
XV.  anno  autem  v).  régnante  Ludovico  ■ 
gloriofo  Rege  Feaneorum  -,  in  Dei  nomine. 
Amen.  Ce  calcul  revient  à celui  dont  nous 
nous  fervons  en  commençant  l'année  au 
mois  de  janvier. 

())  On  la  trouve  dans  un  diplôme  ori- 
ginal de  l abbayc  de  la  faintc  Trinité  de 
Poitiers  : Datum  (c  i II.  idus  oHobrias , 
régnante  domno  Lothario  anno  ix.  indiâ.  v.  • 
Aclum  circa  CaftiUum  ViSetrti  fetieiler. 
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futaflocié  l’an  979.  à. la  royauté  par  Ton  père,  ( 1 ) avec  lequel  — . =* 

il  acorda  quelques  diplômes.  On  n’en  connoic  point  qu’il  ait 1 * * * *  Vl-  partie. 
donnés  depuis  la  mort  de  Lothaire:  époque  lui  vie  dans  les  char-  ' S,IC11‘ 
tes  privées.  Le  diplôme  de  la  Reine  Richilde  pour  l’abbaye  de' 

Gorze  eft  (1)  datémon-feulemenc  des  années  du  Seigneur  &:  de; 
l’indiâion';  mais  encore  de  l’épade , du  concurrent  & du  Prince- 
régnant.  La  Reine  Gerberge  date  du  lieu,  (3)  du  jour  du  mois,* 
de  l’année  de  l’Incarnation , de  l’indidion  & du  régné  de  fon. 
fils  Lorhaire. 

La  pluparc  des  diplômes  de  (4)  Louis  Roi  de  Provence  &c  Em- 
pereur , de  Hugues  Comte  de  Provence  & Roi  d’Icalie  s de  Rodol:< 
phe  & de  Conrad  Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane  , l’ont  datés 
des  années  de  1 incarnation.  Quelques-uns  portent  la  date  de 
la  Nativité  de  notre  Seigneur  J.  C. 

Sous  la  troilicmç  race  de  nos  Rois  de  France , les  diplômes: 
varient  (a)  beaucoup  dans  les  dates.  Celle  de  l’Incarnation  eft  (»)i)tredh'n 
communément  employée;  les  années  du  régné  font  fouvent  omi-  p»g,  iox. 
les;  ici  on  ne  marque  que  l’an  de  l’Incarnation  , fans  exprimer 
le  mois  Sc  le  jour;  là  on  omet  l’année  du  Seigneur  & du  régné 
St  Ton  fe  contente  de  marquer  le  jour  dû  mois,  fur-tout  dans  . . 

les  afaires  peu  importantes,  qu’il  s’agit  d’exécuter  fur  le  champ. 

Pour  exprimer  le  lieu  où  le  diplôme  a été  donné , nos  Rois  ou: 
plutôt  leurs  Chanceliers , ufent  de  termes  particuliers , comme 
In  curia  Epipkamce  , Pcrucco/les  &c. 

Hugues  .Capet  fut  élu  Roi  de  France  dans  une  aflemblée  des^ 

Seigneurs  tenue  àNoyon  l’an  987.  6 c facré  à Reims  le  3.  juillet! 
de  la  même  année.  C’eft  de  cette  époque  qu’on  compte  les» 
années  de  fon  régné  dans  les  diplômes.  Mais  il  ne  fut  pas  reconnu . 


(1)  Cette  époque  eft  aruvéc  fur  deux  di- 

plômes , donc  l'un  eft  amfi  daté  : Aflum  (b) 

Luuduno  civïtatc  régi  a,  anno  Incarnation 

nij  Domin.  dcccclxxxi.  indiftione 

v'rtij.  vij.  idus  juhi , régnante  domno  Hic- 
lhario  Auguflo  ferenifftmo  anno  xk vij.  fiiio 
ver o ejus  domno  Ludovico  adolefcenti  egre * 
gio  régnante  anno  lu.  Louis  donnai  l’a  b* 
baye  de  S.  Benoit  fur  Loire  4:  à I'églife 
d'Orléans  deux  diplômes  datés  de  l'an  de 
l'Incarnation  979-  & du  premier  & du  fé- 
cond jour  de  fon  facrc  : prima  die  ordina- 
tions s i p fi us  gloràofifftmi  Regis  : fecundo 
die  Régis  ordtnationis  eju/dem. 

(*)  A8um{c)  Métis  pub/ici  anno  ai  In- 
carnatione  D omi  ni  dccccx.  indift  xu /. 


epjtla  vij.  concurr.  vij  anno  xj  Lodovici 
Regis. 

(j)  Adum  (d)  Saejfionis  infra  porras 
mon  a fier ii  Puellamm  jub  die  vij.  Kalenda - 
rum  maiarum  , anno  J ncarnationis  Domi- 
niez DCCCCLlXs  mdielwne  ij.  régnante 
Loi  bar  10  Rege. 

(4)  Cet  Lmpercur  (e)  changea  fur  la 
fin  de  la- vie  la  ma  mer  c de  dater  fes  diplô- 
mes. D’un  côté  il  paroit  certain  qu’il  ne 
vécut  pas  au-delà  de  l’an  914.  & de  l'autre 
qu’il  date  plusieurs  diplômes  de  la  31e.  U 
31e.  année  de  Ion  règne.  » Il  aura  doue 
• repris  fur  la  fin  de  les  jours  le  calcubde- 
»»  puis  qu'il  fut  élu  &.  couronne  Roi  de  l‘ro* 
uvcucc  à Valence  l'an-S**©^» 


(!>)  un.  p. 


•'  (c)Ca/mei  hrjl  de 

Lorr.  t.  i.p,  j jj.. 

* * . 1 

(d)  De  rc  diplom. , 
r*g-  66f. 

V 

W yiljjittt  li/l. 
de  Langued.  t.\.  ■ 
p.  ) }i.  cul.  1. 
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vï.  PARTIE, 
X.  Siict». 
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fa)  De  re  di- 
plom.  p.  S7i. 


Epoques  Sc  da- 
t des  Rois  & des 
îpcrcursd'Alle- 
ignc  , & des 
pis  d'Angle- 
rre. 

Il i)Chroni God - 
Hc.  p.  H». 


(c)  A fia  st.  Be- 
rj.Jecul.  6.  part, 
l-p.  34. 


( i)  Rvuiltard hijl . 
dc.üLtun,  p.  134. 

(ej  De  re  iiplom. 
pag  /(»• 

(f)  Mariai,  lit. 
1 p.fi ri. 


N O U VEA  U TRAIT  Ê 
d’abord  .dans  l’Aquitaine  & le  Languedoc.  Ont  ne  Ife  regard  oie 
pas  encore  comme  Roi  dans  une  partie  de  cette  province  e a 
993.  pendant  qu’on  le  reconnoifloit  pour  tel  dans  un  autre. 
Comme  il  aflocia  au  trône  fon  fils  Robert  dès  Tan.  988.  la  pln- 
paix  de  les  diplômes  font  lignés  & datés  de  l’un  & de  l’autre, 
&c  leurs  régnés  concourent  quelquefois  dans  les  dates  : Da^ 
Ifim  (a)  V.  idus  oclob.  anno  Regum  Hugonis  atquc  Roberri  ri  il. 
Aclum.  in  Dsi  nortune  in  monajlerio  S.  Dionyjîi  féliciter . L’in- 
di&ion  eft  prife  du  mois  de  Septembre  dans  les  diplômes  de 
Hugues  Capec.  Plufieurs  portent  ( il  la  date  de  l’Incarnation  r &c 
quelques-uns  n’en  ont  aucune,  fi  ce  11’eft  peur-ccre  celle  du  lieu. 

La  charte  de  la  fondation  de  Cluni  par  Guillaume  Duc  d’A- 
quitaine eft/Tj  datée  du  xi.  feptembre,  de  l’onzième  année  du 
règne  de  Charles  le  Simple,  &c  de  l’indiûion  xiu.  Cette  der- 
nière date  ne  peut  s'acorder  avec  celle  du  régné,  qu’en  prenant 
fon  commencement  du  tems  où  Charles  devint  paifiblc  pofieC- 
feux  du  royaume  d’Aquitaine.  Hugues  le  Grand  &c  Richard  (:j:)  s. 
Duc  de  Normandie  dacent  aufli  leurs  chartes  des  régnés  des  Rnis 
de  France. 

VI.  En  Allemagne  Conrad  1.  commença  à régner  en  91.1. C’éft 
de  cette  époque  qu’il  date  Tes  diplômes.  L'année  de  l’Incarna- 
tion &c  l’indidion  courante  y font  marquées  : Data  (b)  in.  no- 
nas  feb,  anno  ab  Incarnations  Domini  dccccxili.  regni  au- 
tem  Dornni  Chuonradi  ferenijjimi  Regis  anno  il.  Aclum  in  ipfo 
monajlerio  Corbeia  in  Dei  nomme  féliciter.  Ame».  Henci  i. 
omet  quelquefois  l’indidion  dans  (es  dates.  On  compte  trois 
époques  ditérences  de  fon  régné.  La  première  eft  l’an  919.  lors- 
qu'il Succéda  à Conrad  : la  Seconde  eft  913.  tems  auquel  il  joignit 


( 1 ) Aclum  (c)  Purifias  civilatc  pui/'c'e , 
anno  Dominiez  Incarnat.  DCCCCXCIIt. 
indichonc  vj.  anno  vij.  régnante  gloriofiijv 
mo  Rcçc  Hugo  ne  6-  inclita  filio  ejut.  Ruter- 
ta.  la  factum  n'cft  point  fuivi  du  datant 
ou  data  , comme  dans  le  diplôme  donné  en 
faveur  de  S.  Pierre  de  Melun,  dunt  voici 
la  date  : Aflum  'd)  cotoptcAio  paiatto , 
a mu  Dominées  IncarnauonitJJC  CCCXCI. 
Data  xvi).  K al.  oilabrit  , anuo  v.  Imparti 
Hugamt  Regis  , 6*  Roirertt  filii  ejut  con- 
fiants in  régna  anno  iv. 

(a)  Data  tereia  idut  feptemiris , anna 
xî.  régnante  K-arola  Rcge,  indtflranc  xitj. 
Ego  Uddo  Levita  ad  vteem  csutcclUiru Jertpr 


fi  (i  fiui/eripfi.  Le  même  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine  date  la.  fondation  de  Souci- 
l.mgc  d'un  itictcrcdi  du  moi*  de  novembre , 
faut  ijouicr  le  quantième  : Data  (•)  in 
mtnfie  novemtrio  , in  dit  mtreoris  , anno 
XV  il  11.  domina  Carolo  Rcgt  Francorum. 
file  Aquilaniorum  : ce.  qui  revient  à 
l'an  fl  S. 

(l)  Aclum  f ) Britntvallit  jujfia  damiu 
Ricardi  inditi  Comme  xv.  cal.  aprilis i, 
anna  xtv.  régnante  Hloekario  Rage  , in - 
chü.  xj.  Dans  U charte  ainli  datée,  le  Duc 
de  Normandie-  apclk  royaume  le  pays  de 
fa  domination  de  Hugues.  Capet  Ion  fu- 
gueur, ' ..  . 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE. 

,à  fes  Etat  J une  partie  de  la  Lorraine  : la  troiûème  eft  1-année  9 x j . 
'où  il  fe  rendit  maître  du  relie. 

Otton  ,1.  -fils  de  Henri  l’Oifeleur  fuccéda  au  royaume  de  Ger- 
manie le  t.  juillet  936.  jour  de  la  mortde  Ton  pcre.  Dans  fes 
■diplômes  on  compte  les  années  de  régné  tantôt  de  la  moiit 
Ae  fon  père,  tantôt  du  commencement  de  l’année  9$$.  11  date 
jprelque  toujours  de  l’année  courante  de  l’Incarnation.  Avant 
j’an  qu'il  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  xji,  ce  qui 
arriva  en  961.  il  datoit  feulement  (1)  de  fou  ïegnej  mais  depuis 
mette  époque  il  y ajouca  les  (1)  années  de  fon  Empire.  Dès  l’an 
9j».  il  joignoit  au  regne  de  la  France  orientale  Ion  régné  en 
Julie  : Anno  (a)  regni  Domini  O noms  in  Italia  primo , in  F ron- 
fla xvi.  Otton  n.  Roi  de  Germanie  tut  couronné  à Aix-la- 
jChapelle  le  16.  mai  96 1.  reçue  à Rome  la  couronne  impériale 
le  jour  de  Noël  $67.  & ftlccéda  à fon  pcre  le  1 3.  mai  973.  Ses 
diplômes  conviennent  avec  les  hiftoriens  contemporains  fur  le 
commencement  de  fon  regne  & de  fon  empire.  Etant  déclaré  Em- 
pereur, il  réunit  (3)  ces  deux  époques  dans  fes  dates.  Le  P.  Ma- 
Ëillon  [b)  déclare  avoir  vu  «n  privilège  de  cet  «Empereur  fans 
.date;  mais  fcellé  de  fa  bulle  d'or.  L’Impératrice  Théophanie 
régnant  en  Italie  pour  Otton  fon  mari  datoic  ainfi  fes  diplômes.: 
Daium  (cj  kal.  aprilis  anno  dccccxc.  Jmperii  Domnx  Theo- 
.phanu  Impératrices  (4)  XVIII.  indicl.  m.  Açium  Rave  unie  /e- 
Ftciter.  Otton  ni.  fut  couronné  à Aix-la-Chapelle  le  jour  de 
Noël  983.  ou  plutôt  984.  félon  l’ufage  d’Allemagne.,  où  l’on 
commençait  l’année  le  ifi  décembre,  première  époque  de  lôn 
regne.  11  fut  couronné  Empereur  parle  Pape  Grégoire  v.  le 
3,1.  mai  996.  ou  le  jour  de  l’Afcenlion  11.  du  même  mois,  fer 
,conde  époque,  qui  eft  celle  de  fon  Empire.  L’uue  & l’autre 


(l)  Data  V.  idus  feptembris  , anno 
Incarnation is  Domini  nojl.i  Jtfu.  Chrifli 
DCCCCLK1 1.  tnduiicnc  x anno  regni  0> 
tonis  fertnijftmi  Régi  s xvij.  Acium  in  loco 
î Paierborn.  Amen. 

(1)  Data  (di  oc.-  kaltnd.  yjnii , anno 
Dornin.  incarnai.  DCCCCLXY.  indià. 
viij.  anno  auicm  regni  domini  Otionis  xxx. 
intperu  vero  iv.  Adum  Ingelkxirn  in  paU- 
tio  in- Deï  nomïne.  Amen. 

( j ) Data  (c)  v).  kal.  otlob.  anno  Domi- 
niez Incarnattonis*  VCCCCLXXXiJ.  in - 
diei.  x).  anno  vero  regni  fecundi  Ottoni s 
xxij.  imperii  autem  xv , Adum  Capota  felï- 


.dur in  Dci  ncmir.e.  Amen. 

(4)  H eft  viable  que  Théophanie  compté 

les  années  «Je  fon  Empire  de  l’an  972.  lorf- 
quVIle  Te  maria  à Otton  11.  II  eft  furpre- 
i nam  que  D.  Mabillon  ait  avancé  qu  elle  les 
' comprcit  di  la  mort  de  ion  mari , arrivée 
en  985.  5/c  (f)  Theopharia  Otionis  filii  vi- 
ces in  Itaiia  tum  agent  annos  Imperii  fui  À 
morte  Otionis  fècundi  r.urt.c  rabat.  Depuis 
cette  époque  jufqu’cn  990.  il  n*y  a que  lepe 
ans;  au  lieu  que  depuis  971.  on  en  compte 
dix-huit,  qui  font  marquées  dans  la  date 
de  l’Empire  de  Théophanie. 


i • 


VI.  PAR  TI É. 
X,  'Siicii. 


(a)  Ca/mct,  k Jt 
de  Lorraine , /.  1 . 

p.  3*1. 


(b)  Mn feu  i fa- 
ite. parie  I.  97. 


(ç)  Annal.  £e- 


(d)  De  re  diploi, 

p • m* 

(f)  Ibidem . 
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VI.  PARTIE 
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( lyCafltypltt . Y 


(b)  IiiJtm. 


Chartes  prtTfes 
du  xc.  Licclc.  Leurs 
formules,  leurs 
.foufcnpcions. 

(c)  Argil-iii  Je 
monetit  Itetliec  , 
f.  I-0+.  Ipf. 


7r>  N O XJ’ V'E  A’  U • T R'A’I  TE' 

époque  le  trouvent  réunies  dans  un  diplôme  daté  ( i ) du  t j.  août 
997  > ma‘s  dans  un  autre  de  l’an  99  j . on  ne  voit  que  là  date  (i1) 
du  régné.  Le  monogratnme  itnpérial  ajoute  au  nom  d'Orro  le 
<i\x.kA'Imperator  Augvstus.  Quoique  les  Empereurs  d’AL 
rlemagne  aillent  été  élus  par  les  Etats  de  l’Empire  ; on  ne  les 
'.reconnoilloit  à Rome  qu’en  qualité  de  Roi  des  Romains , juf- 
qu  a ce  qu’ils  eullent  été  couronnés  par  le  Pape.  Ce  n’éroit  que 
du  jour  de  cette  cérémonie  qu'on  commençoit  chez  les  Ro- 
mains à compter  les  années  de  leur  empire.  Ils  inveftillbient  les 
Prélats  des  archevêchés  &c  des  évêchés  en  leur  préfentant  un 
anneau  &c  une  verge,  qui  étoit  un  petit  hâton  ou  lefceptre. 

Les  Rois  d’Angleterre  le  fervent  de  formules  de  dates  bien 
diférentes  de  celles  que  nous  venons  d!expofèr.' ils  ajoutent  des 
faits  hilloriques  aux  années  de  l’Incarnation  \Acla  (a)  cfthaccprae- 
fata  donatio  an  no  ab  Incarnatione  ( Domitli  ) dccccxxxviii. 
■in  quo  anno  bellum  faclum  cft  in  loco  qui  Bruningafeld  dicirur  , 
-ubi  Anglis  Victoria  data  eft  de  caelo.  f Ego  Æt/ielftanus  Rex 
■Oc.  Ils  annoncent  dans  leurs  dates  la  nomination  &c  la  préfence 
des  témoins  :mAnno  (b)  Dominiez  Incarnationis  dcccclxit. 
fer i pma  eft  heee  caria  kis  teflibus  cohfentieniibus  , quorum  infe- 
.rius  nomina  notantur.  t Edgar  Rex  &c. 

- VII.  En  Italie  les  chartes  privées  commencent  allez  fréquem- 
ment par  l’invocation  fuivie  des  noms  &c  des  titres  des  Princes 
iregnans  : In  (c)  nomine  üomini  Dei  & Salvatoris  noftri  Jeftu 
iChrifti.  lierengarius  & Adalbenus  filio  , ejus  gratia  RegesOc. 

•I Confiât  me  Atto  &c.  En  France  les  particuliers  firent  beaucoup 
moins  de  chartes  au  x.  Sc  xi'*  fièclés  que  dans  les  précédais  ù. 
les  fuivans.  Celles  où  les  Seigneurs  font  de  pieufes  donations, 
«’adreflent  aux  ( 3 ) églifesou -commencent  par  une  (4)  invocation , 
ou  par  ces  mots , mundt  termina  appropinquante , mundi  fento 
fefe  impeliente  ad  occafum  &c.  Les  chartes  des  Seigneurs  dé- 
butent encore  par  des  préambules  tires  des  loix  ou  des  maximes 


,i.rL  • J'  J (1)  Data  (d)  xv j.  kal.  Augufti  anno  Don. 
tMhromc.GoJ-  lnctm  pccccxcynjnjKt.x.e*n.au- 

w,c>  F • [tn  tenu  Oitonis  ref nantie  etiiij.  Imper  ti 

vero  primo.  ASum  &c. 

(x)  Data  (c)  fri  die  idus  deetmbris  anno 
Dominiez  Incarnationis  DCCCCXCIII. 
indiiï.  vi.  anno  tenu  Ottonis  régnant is 
çLecirnç.  ABum  6 'c. 

{ ; ) La  donation  que  la  Conucflè  Eldc- 
garde  fit  au  monaftcrc  de  Soucilange  l'an 


(e)  Ibid.  p.  110. 

(f)  De  rediplom, 
JAZ-  f 70- 

(g)  IbiJ.p.  SV)- 


948.  cft  ainG  adrcfTéc  : Sacro  feuillet  (f) 
Dei  ecclefit  feulât  Pétri  clavigeri  Chrifli, 
Fi  fanclt  Johenms  Evjnget’fhs  JiltSt  Do- 
miné , cetcrorumque  corporel  fe/iHorum  6 Y. 

(4)  .La  .charte  d'Eticnnc  Vicomte  Je 
Gcvaudan , pour  la  dotation  du  monalUre 
de  S.  Chaire  commence  ainG  : ta  (g)  no- 
mine fumrni  Dei  Crtaitrie  omnipolenue  , 
qui  trtnus  eft  inperfonit , & uniu  in  tjfcniie 
majcjlatie.  Notitmfu  omnibus  fidclibus  6y. 

de 
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de  la  morale  chrétienne.  Les  adcs  des  particuliers , & fur-tout  ■ "*" 

les  notices,  commencent  Couvent  par  l'expofition  des  laits  (i)  VI^  partie, 
hiftoricjues  : ce  font  ordinairement  autant  de  rélations  atteftées  ' 
par  un  nombre  de  témoins,  dont  les  noms  font  marqués  de  luire 
fur  une  ou  plufieurs  colonnes.  Les  Seigneurs  8 c les  particu- 
liers laïcs  décernent  des  peines  pécuniaires,  & font  fouvent  les 
imprécations  les  plus  horribles  contre  les  violateurs  de  leurs 
chartes.  Ces  peines  fpirituelles  Se.  temporelles  s’y  trouvent  tan- 
tôt (i)  enfemble,  tantôt  féparéinent.  Les  premières  font  quel- 

3uefois  acompagnées  de  ( 5 ) bénédi&ions.  La  tradition  des  choie? 

onnées  ou  vendues  fe  faifoit  par  divers  (4)  fymboles  énoncés 
dans  les  chartes  de  ce  Gècle.  On  y voit  l’ufage  de  faire  intervenir 
la  femme  &e  les  enfans  aux  donations  faites  par  les  maris. 

Le  plus  fouvent  les  foufcriptions  des  chartes  privées  conGf- 
tent  en  des  croix  raifes  avant,  au  milieu  , ou  après  Jignum  , & 
fuivies  des  noms  des  témoins.  Quelquefois  les  croix  font  for- 


(1)  Une  charte  de  l'abbaye  de  S.  Cbafrc 
commence  ain(i  : QueeJjm  nobilis  a)  ma* 
trôna  Al d< ardu  nomine  cognomento  Au - 
rida  fitium  fuum  Hïhonem  in  monafierio  , 
perpetuahter  Domino  J'erviturum  obiulit  & 
cum  ea  quatuor  man/os.  Facla  efl  inaè  caria 
congadiaria  anno  a b Incarnauone  Domini 
DCCCCXCl.  regname  Domino  nofiro  JeJ'u 
Chnfto  , Francis  autem  contra  jus  regnum 
ufarpante  Ugone  Rcge. 

(1)  Da  s la  donation  d’Arnaud  Comte 
de  Carcailunnc  & de  Comniingcs , à l’ab- 
baye de  Montolicu , on  lit  les  malédic- 
tions fuivantes  : Si  nos  b)  donatorcs , 
aut  aliquis  de  filiis  vel  hèredibus  bc.  in 
primis  iram  Del  incurrat , 6*  à hminïbus 
Janet  a Dei  ecclefu  extraneus  appareat  0 
plaga  quâ  Ægyptus  pereuffits  efl  Juptr  il/os 
veniat  ; ficut  Dathan  & Abiron  abjorbuit 
terra  , ita  il  Los  fulgurt  b ignis  inextingui- 
bilis  ab J or  beat , & ficut  Anania  & Saphira 
propter  cupiditatem  pétunia  in  corpore  Junt 
ptrcujfi  , ità  illos  in  corpore  Jentiant  ; foris 
devajlet  eos  gladius  , intus  autem  deurrtat 
pavor  mctujque  ; penitus  corruant  cum  hof 
tibus  fuis  plaga  injanabili  ; nullufque fit  qui 
manu  porrigens  adjuvet  illis;  à planta pedis 
ujque  ad  vertieem  capitis  fini  ulcéré  peffimo 
ptrcujfi , plaga  tumenti  perfojfi  9 nullufquc 
fit  mcdicorum  qui  tribuat  eis  mcdtcamen  & 
curationem  ; prurigine  validi  vaporis  & 
dïffenteria  vajle  valetudinis  venter  eorum 

Tome  V. 


rumpatur , 0 nemo  mcdicaminis  tribuat 

forbillum  ; fugianr  Jemper  nernine  Jequente  ; (a)  Hijl.  de  Lan* 

devajlet  eos  J amis  i noria  , morbus  figoris  , gued  t.  i.  PreuV • 

matignuas  untverjaque  inopia  ; cum  Judas  col . !*!• 

Jfcariutet  participes  rffciantur  , & cum  ju - 

dex  advenerit  in  ultitno  die  cum  damnatis 

fini  collocatt  6*  cum  eis  ituri  ; & injuper 

auri  nbras  quindecitn  coa&us  exfolvat . 

( j)  Etienne  Vicomte  de  Gcvaudau , dan» 
la  charte  qu’il  donna  l’an  998.  en  faveur 
du  monarfcrc  de  S Chaire , mêle  auili  les 
imprécations  : Si  qui  s c ) autem  homo  banc 
nofiram  conflitutionem  afiquando  dijrumpe- 
re  vel  mutare  prafumpjerit  malcJiclioni 
fubjaceat , ni  fl  pcenttendo  fatitfccerit  ; 6* 
omnis  homo  qutcumque  loco  ipfi  quem  cupi* 
rr.us  a Ji fie  are  , vel  habitatoriius  ejus  ad- 
jutorium  arque  defenfionem  prabuerint , 
partem  cum  eleèiis  Dei  habeant  in  vitam 
a ter  nam. 

(4)  Ces  fymboles  d’invcftiturcs  les  plus 
ordinaires , dont  les  chartes  de  ce  ficelé 
font  mention,  font  ainfî  énoncés  : A tra- 
ment ario  , penna  b pergamena  de  terra  le* 
vatis  : Cum  ramo  & cejptte  rituque  popu- 
lari  idem  fancitum  efl  rationabiliterque  fir- 
matum  : Fer  amphoram  phnam  aquee  maris 
exindc  légitimant  fecit  donationem  : Hanc 
igitur  donationem  fecit  per  corrigiam  in  hoc 
pergameno  pendenttm  : Per fijlucum  noda- 
tum  , ramum  , guaçonem  , fujlem  , per 
majpuUm  , per  oflium  domûs  6»c. 

C cc  c c 


(b)  Ik'ti.  tom ■ ». 
col.  fl. 


(c)  De  rc  diploitt. 
P ■ S7i- 
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mées  de  leur  propre  main  ; mais  les  paroles  qui  les  acompagnenc 
font  toujours  ou  prefque  toujours  écrites  de  la  main  de  celui 
qui  fait  la  fonûion  de  notaire.  Nous  difons  la  même  chofe  des 
fouferiptions  qui  commencent  par  fignum , ou  S.  fans  croix.  La 
donation  faite  en  998.  au  monaftere  de  S.  Valeri  par  Ëurchard 
Comte  de  Paris  porte  (a)  trente- fix  fignatures  qui  commencent 
par  jîgnum.  écrit  par  S.  & finilfent  par  des  croix.  L’Evêque  de 
Paris  fouferit  de  fa  propre  main  : Rainoldus  Pariforum  Epif- 
copus  fubfcripf.  Toutes  ces  fignatures  ou  fouferiptions  font  ter- 
minées par  celle-ci  : franco  gratiâ  Dei  cancellarius  feribi  jujjit 
atque  fubfcripft.  Souvent  on  fe  contente  de  faire  écrire  par  le 
notaire  ( 1 ) les  feuls  noms  des  témoins  &c  des  Seigneurs  qui  ont 
aprouvé  les  aéles  par  leur  préfence , ou  en  les  touchant  de  la 
main.  Les  chartes  privées  fouferites  de  mains  diférentes  font  en 
très-petit  nombre.  Celles  qui  font  fouferites  d'une  feule  & mê- 
me main , portent  prefque  toujours  la  fignature  de  l’écrivain  ou 
notaire  qui  les  a dreflées  : Petrus  (b)  monachus  fcripft  hoc  opus 
( hune  cartam  ) in  honore  Domini  nojlri  Jefu  Ckrifi.  Garijre - 
dus  (c)  presbyter  rogatus  feripfet  fub  die  & anno  quo  fupra.  Les 
fignatures  & la  préfence  des  témoins  font  quelquefois  annon- 
nées  à la  fin  des  chartes  privées;  mais  il  n’y  e(l  jamais  faic  men- 
tion du  fceau  ni  de  l’anneau  , pareequ’il  n’y  avoir  prefque  alors 
parmi  les  laïcs  que  les  Empereurs  & les  Rois  qui  en  fiflent  ufage. 
La  formule  de  ftipulation  eft  ordinaire  dans  les  atftes  des  Sei- 
gneurs & des  particuliers  : Ceffio  (d)  if  a firma.  & flabilis  per- 
manent omni  temporc  cum  Jiipulatione  fubnixa. 

VIII.  Toutes  les  chartes  des  Seigneurs  ne  font  pas  datées  : té- 
moin celle  d’Etienne  Vicomte  de  Gevaudan,  dont  nous  avons 
parlé  Mais  la  plupart  portent  la  date  du  (a)  Prince  régnant. 
C’eft  [e)  à la  mort  du  Roi  Eudes,  qu’on  doic  raporter  celle  de 


(1)  La  chaire  d'Etienne  Vicomte  de  Ge- 
vaudan , prouve  cer  ufage  : Hoc  (f)  autem 
privilegium  , ce  font  les  termes  de  la  for- 
mule finale  , quo  .peut  fiabilitum  efl , fir- 
mum  li  perpetualiter  habeatur  in  memoriâ 
cunRorum  , in  confptüu  loliut  Cleri  ac. 
nobilium  virorum  manu  propria  confirma- 
mus , Gregorio  Papa  hoc  auRoritate  apof- 
lolica  confirmante  , ntenon  Matfredo  M't- 
matenfit  ecclejiet  epifeopo  (i  canonieorum 
ejtts , Thcotardo  Val'.avenfts  eccleftx  Prx- 
fule , Petro  etiam  yivaricnji  Pontifier , 
Rigaldo  fratre  meo  , Bcnhana , filioque 


WlUermo . Pontio  & Bertranno  fratre  ejut 
li  alite  amicts  li  fiielibus  noftrit.  Amen. 

(a)  La  donation  faite  au  monaftère  de 
Soucilange  par  la  ComtelTe  EHcgardc , 
eft  datée  du  régné  de  Louis  d'Outrcmcr  : 
Fa  cia  (g)  ceffione  ifta  feria  r.  in  menfe  de- 
cembrio  , anno  xitl.  régnante  Ludovico 
Rege  Francorum  feu  Aqteitanorum.  Une 
notice  publiée  par  le  P.  Mabillon  (h)  porte 
la  date  fuivaotc  : ASummtnfe  rwvcmbris  , 
die  Jovit , in  fcflnàtate  S.  démentis , 
quarto  anno  Rodu/fi  Regis. 
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tous  les  aftes  de  l'Aquitaine , de  la  Septimanie  8c  de  la  Marche  — =* 

d’Efpagne,  dans  lefquels  le  régné  de  Charles  le  Simple  elt  mar-  VIX  E‘ 

qué.  Pendant  la  domination  de  Robert  Duc  de  France,  qui 
s’étoit  fait  élire  Roi  par  un  parci  puifi'ant , les  chartes  qui  fe  rai- 
foient  dans  le  pays  de  Nifmes,  étoient  datées  du  règne  du  Roi 
Charles.  L’an  ÿu.  on  fit  à Etienne  Evcque  d’Agde  une  do- 
nation datée  du  19.  du  mois  d’août , l’année  que  Robert  régna 
fraudultufement.  Ce  Prince  ayant  été  tué  par  le  Roi  Charles  au 
mois  de  juin  de  l’an  923.  fes  partifans  élurent  aullitôt  Rodolfe 
ou  Raoul  Ion  gendre.  L’autorité  de  cet  ufurpateur  de  la  Cou- 
ronne de  France  n’étant  pas  reconnue  en  Aquitaine , on  em- 
ploya dans  plufieurs  aéles  du  pays  la  date  : Chriflo  régnante , & 

Regem  expectante.  Un  aûe  de  l’ancien  cartulaire  de  Brioude 
cft  ainfi  daté  : » Fait  le  v.  avant  les  ides  d’o&obre,  la  quatrième 
..  année  depuis  que  les  François  ont  dégrade  leur  Roi  Charles, 

» 8c  élu  contre  les  loix,  Raoul  pour  leur  Roi.  « L’attachement 
que  les  peuples  de  delà  la  Loire  avoient  pour  leur  Roi  légitime , 
étoit  fi  grand , qu’après  la  mort  de  Charles  le  Simple  ils  ne  fe 
fournirent  pas  encore  à Raoul , & qu’ils  datèrent  de  la  première, 
de  la  fécondé , de  la  troifième  année  depuis  la  mort  de  Charles , 
dans  l’attente  d’un  Roi.  Raoul  ayant  été  généralement  reconnu 
l’an  932.  dans  tout  le  Languedoc  8c  la  Gafcogne,  on  y data  les 
aêles  par  les  années  du  régné  de  ce  Prince , en  ne  les  comptant 
néanmoins  que  depuis  la  mort  de  Charles  le  Simple,  ou  depuis 
la  foutniffion  de  Raymons-Pons  Marquis  de  Gothie.  Après  la 
mort  de  Raoul  arrivée  le  14.  janvier  de  l’an  936.  il  y eut  une 
efpcce  d’inrerregne , jufqu’au  19.  juin  de  la  même  année.  Alors 
- on  data  depuis  la  mort  de  Raoul.  C’eft  ainfi  qu’efl:  datée  une 
donation  faite  à Gifandi  Evêque  de  Carcaffonne  : ■»  Fait  le  4. 

« mars,  la  première  année  de  la  mort  du  Roi  Raoul,  J.C.  régnant, 

..  8c  dans  l’attente  d’un  Roi.  » La  difeorde  de  Louis  d’Outremer 

£c  de  Hugues  le  Grand  Duc  de  France  8c  Comte  de  Paris  figure 

parmi  les  dates  d’une  charte  de  l’abbaye  de  Cluni  : Aclum  (a)  (a)  Annal.  Be- 

Cabiloni  in  confpcclu  Ugoni  Marchionis , Gijleberti  Comitis , i-P- +»*• 

Rotberti  Vicecomitis  , anno  dccccxlix.  indiclione  vu.  die 

martis  , XV.  kalend.  maii , litigante  Rege  Hludovico  cum  Hu- 

gone  nobilijjlmo  Marchione.  On  a un  aéie  daté  du  3 . juillet , la 

première  année  du  régné  de  Louis,  c’eft-à-dire,  de  l’an  936. 

La  date  de  quelques  a£les  poftérieurs  fe  raportc  au  19..  juin  de. 
la  même  anuée , jour  de  fon  couronnement. 

C c c c c ij 
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Malgré  la  précaution  que  Louis  d'Oucremer  avoir  prife  d’af- 
focier  au  trône  Ton  fils  Lothaire , ce  Prince  ne  fut  pas  reconnu 
dans  la  Septimanie  auftitôt  après  la  mort  de  Louis.  D.  Vai£ 
Je Lan(.  fette  (aj  cite  un  aéfe  de  déguerpifTcment  paffé  dans  le  Toulou- 
i.  t.p.  i9.  fajn  & daté , Régnant  notre  Seigneur  J.  C.  Un  contrat  de  vente 
(b)  J J p.  88.  àitèdu  (b)  2.7.  avrilde  l'an  9^9.  la  ivc.  année  du  régné  de 
Lothaire.  Or  il  fut  couronné  le  1*.  novembre  954.  ce  qui  prouve 
que  la  Gotliie  ne  fe  fournit  pas  à lui  auflïtôt  qu’il  fut  Reconnu 
Roi  en  France.  Des  lettres  de  fauvegarde  acordées  à l’églife 
d’Albi  par  Pons  Comte  d’ Albigeois  font  datées  du  moisdejép- 
tembre  , le  14e.  jour  de  la  lune , le  Roi  Lothaire  étant  mort , la 
fécondé  année  <jue  Louis  fon  fils  commença  de  regner.  On  con- 
tinuée donc  de  dater  en  Albigeois  par  les  années  de  Louis  v. 
quoiqu’il  fut  mort  depuis  quatre  mois , Sc  que  Hugues  Capec 
eut  été  élu  en  fa  place.  Pendant  que  l’Aquitaine  refufa  de  re- 
(c'  jfnnal.  Be~  connoitre  Hugues , on  emplova  les  dates  fuivantes  : AHum  efl{ c) 
nej.i.+.p.  7«.  fj0C  régnante  Domino  y & abfente  Rege  terreno.  Rege  terreno 
déficiente  & Chriflo  régnante.  Deo  régnante  & Rege  fperante. 
Faclu  ejl  indè  carta  congadiaria  anno  ab  Incarnatione  Domine 
dcccclxxxxi.  régnante  Domino  nofiro  Jefu  Chriflo  , Francis 
autem  contra  jus  regnum  ufurpante  Ugone  Rege.  On  datoit  aufli 
alors  du  régné  des  enfans  de  Charles  Duc  de  la  Baffe- Lorraine, 
fils  de  Louis  d’Outremer.  Une  charte  du  monaftère  d’U- 
ferche  eft  datée  du  régné  de  Robert , de  Louis  &c  de  Carloïn. 
Or  ces  deux  derniers  étoient  fils  du  Duc  Charles , à qui  le  royau- 
me de  France  apartenoit  de  droit.  Une  autre  charte  de  l’abbaye 
de  Cluni  eft  datée  : Anno  (d)  V.  Hugonis  Regis  , Karolo  trufo 
in  carcere. 

Le  cartulaire  de  Soucilange  raporte  une  charte  d’un  particu- 
lier nommé  Adalrade,  ou  la  date  delà  (1)  fécondé  Olympiade 
figure  avec  pltaiieurs  autres.  En  914.  Odon  Vicomte  de  Nar- 
[c  Hij1.de  Lang,  bonne,  qui  s’intitule,  Nutu  (e)  Dei  Vicecomes , date  de  l’èrc 
t.  *.  Preuv.  eoL  d’Efpagne  la  donation  qu’il  fait  à l’abbayc  de  Monrolicu.  A Ve- 
tx" 6i'  nife  on  datoit  encore  en  981.  des  années  des  Empereurs  d’Orient. 

En  Efpagne  les  formules  des  dates  font  conçues  en  ces  termes: 
(()  Perex.J'-lfert,  F aclum  { f ) pitacium  teflamenti , feptimo  kal.  junii , erâ  mxxv. 
eedtfijji.  pag.  «o.  C’eft  l’année  987.  de  J.  C.  F alla  carta  teflamentevel  venditioms 


(i)IHd.p.  41.4). 


fl 


(v)DereJiplom.  . 1 11  Da,a  <g) ia  mtn[t  ftbruario , unit • 

pat.  111.  * " clma  ^'e  'Pfius  mtnfis  . anno  Dominicain- 

' ' carnatïonis  DÇÇCCtX.  anno  autan  Jm- 


ptrii  Lotharii  Regis  Francigen*  iT.fecunn 
d 4 Olympiadis. 
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XI.  kal.  aprilis , cerâ  MXVll.  régnante  Ranimiro  Rege  in  legione. 
Cette  dace  revienc  à l’an  979.  de  l’èr& chrétienne. 

Le  favant  Godefroi  Abbé  de  Goctweic  (a)  a fait  voir  qu’en 
Allemagne  l’année  (1)  commençoit  le  jour  de  Noël;  que  Char- 
lemagne &c  fes  fuccefleurs  jufqu’à  Charles  le  Gras , ont  quelque- 
fois daté  de  l’Incarnation  , que  l’ufiige  de  cette  précieufe  date 
étoit  établi  en  Allemagne  des  le  commencement  du  xc.  ficelé. 
Il  fait  aulli  remarquer  des  erreurs  de  plufieurs  années  dans  la  date 
de  l’indiéhon  employée  dans  quelques  diplômes.  Celui  de  Hugues 
&c  de  Robert  Rois  de  France,  qui  confirment  la  fondation  de 
l’abbaye  de  Bourgueil , prouve  que  chez  les  François  l’année 
commençoit  quelquefois  le  zy.  de  mars  ou  à Piques.  Car  ce 
diplôme  eft  daté  de  l’an  994.  & de  l’indiélion  vin.  qui  apar- 
tient  à l'an  99 y.  félon  notre  manière  de  commencer  l’année  au 
1.  janvier.  On  la  commençoit  donc  quelquefois  fuivant  l'an- 
ciencalcul  : Itaque , dit  { b ) le  P.  Mabilion  , annus  nccccxciv. 
interpretandus  ejl  veteri  more , qui  annus  no jho  calcula  in  menfe 
februario  annus  nccccxcv.  cenfendus efi.  Mais  notre  favant  au- 
teur prouve  (cj  par  divers  (1)  exemples  qu’en  France  au  x',  fiècle 
on  commençoit  aufli  l’année  au  mois  de  janvier.. 


VI.  PARTIE. 

(*)Chronic.Gott~ 
wic.  p,  1 j 4,  Ijy. 


(b  Annal  Bentd. 
tom.  4.  p.  yf. 


( c)Dc  rediplom . 
P-  17  }• 


ONZIÈME  SIÈCLE. 


I.  TL  n’eft  point  de  fiècle -où  les  formules  & les  notes  chrono-  les  & Cbancc!i*ï 
J.  logiques  foient  plus  variées  que  dans  celui-ci.  Les  chan-  dcs  Ro,s  dc  Frjn- 
celiers  (3)  du-  Roi  Robert  &c  leurs  fécrétaires  n’ont  rien  de  fixe  & ’c^mrct 

verains. 

fi)  tes  Allcmans  commencèrent  da-  évêque  fur  revêtu  de  cette  dignité,  U eut 
bord  l'année  aux  calendes  de  mars.  Delà  pour  notaire  ou  fccrétairc  Réginald  ou  Ra- 
dient que  dans  leurs  loix  , (d)  TranfaSts  genard.  Arnoul  archevêque  île  Reims , fut 
trilus  Kalcndts  marins  lignifie  trois  an-  archichancelier,  & Baudouin  klifervit  de 
n^es.  fous-chancelier  ; mais  pendant  le  diférend 

(x)  Il  cite  1*.  des  lettres  de  Louis  d'Ou  du  Roi  avec  Arnoul , Francon  , depuis 
tremer  ainfi  datées  : Data  nonis  januarii  évêque  de  Paris , exerça  la  charge  de  grand 
anno  Incarnat.  Dominict  Dccccxtll.  chancelier  avec  Roger  fon  fccrétairc.  Dans 
india,  xv.  t".  une  chatte  d'Arnoql  les  fouferiptions  Françon  eft  tantôt  qualifié 
Contre  de  Flandres  donnée,  lit.  non.  cancettarins  Palalii , Sc  tantôt  diaconus  ai~ 
martii , anno  Dominiez  Incarnatiur.il  que  C hartigrapkus. Gotftoi  moine  Bénédic- 
ncccctxxxi.  ’ndiil.  Kits..  Ces  notes  un,  écrit  un  diplôme  ad  vtctm  Fra.tcontt 
chronologiques  conviennent  arec  notre  cancellant  ;(r  ipfe  Franco  maria  propria  fub- 
«alcul  ou  manière  de  commencer  l'année.  cripjît;  Si  Thierri  diacre  en  vérifie  un  autre- 
( j ) Robert  régnant  avec  Hugues  Capet , ad  vicem  Franconis  fammi  canctUarü.  Le 
tnt  Roger  pour  grand  chancelier;  mais  dernier  des  grands  chanceliers  du  Roi  Ro- 
forlqu'il  commença  à régner  feul , Abbon  bert  eft  Baudouin,  qui  eft  apcllc  daasdivets  . 
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~ dans  la  manière  de  commencer  Tes  diplômes.  Les  formules  ini- 

Vi  partie,  [laies  qu’ils  emploient  plps  ( i ) fréquemment  font  celles-ci.*//! 

IELtE'  nominc  fa,n3ce  ù individu#  Trinitatis  ; ils  ajoutent  quelquefois 
<$•  unicœ  Deitatis  ; In  nominc  Domini  Del  ccterni  & Salvaioris 
nojlri  Jefu  Ckrifh , Robertus  gratiâ , ou  mifericordia  Dei , ou 
divina  providence  , miferante  , favente or  dînante  , propiiiarue  , 
ti)  Archives  ic  repropitiante  clcmcntia  Res  Francorum . Le  diplôme  original  (a) 
r.p.jcBtJuvais.  i*an  i0i  y.  par  lequel  Robert  confirme  la  donation  d’une  par- 
tie du  comté  de  Beauvais,  faite  à l’églife  de  cette  ville  par  le  (i) 
Comte  Eudes , commence  ainû  : In  nominc  fan  ci#  & individu* 
Trinitatis.  Roibertus  gratiâ  Dei  Francorum  Rex  fcrenijftmus , 
çunciis  orthodoxes  fidei  cultoribus.  Ces  formules  écrites  en  let- 
tres minufcules,  aiongées,  ferrées  &:  mêlées  de  capitales,  ocupenc 
toute  la  première  ligne  du  diplôme.  Le  texte  cft  en  écriture  mi- 
nu  feule  femblable  à celle  des  mil',  du  feins  ; fi  ce  n’eft  que  les 
queues  & les  montans  des  lectres  font  beaucoup  plus  prolongés, 
. & que  les f Sc  les / font  bouclées  par  le  haut.  Dans  un  diplôme 

de  l'abbaye  de  Marmoucier  Robert  s’intitule  Roi  &c  Empereur, 
' Roibertus  Rex  & Auguflus , & dans  un  autre  de  l’abbaye  de 
S.  Denys,  il  fe  dit,  Rex  Francorum  femper  Auguflus.  11  prend 
aulli  les  titres  de  gloriofus , ferenijjimus , demeruijfimus . Il  cil 
le  premier  de  nos  Rois  qui  en  commençant  les  diplômes  fe  foie 
fervi  du  pronom  perfonel  (j)  Ego.  Lorfqti’il  eut  aflocié  & fait 
couronner  fon  fils  aîné  Hugues  fan  1017.  les  noms  de  l’un 
&:  de  l’autre  furent  (4)  mis  à la  tête  de  leurs  lettres. 


diplômes  anccllarius  Pa/atii , ré- 

gi i Palatii^  facri  Palatii  Apocr/f.irins,fiti>- 
cancellarius , Jîgnator.  Un  diplôme  donne 
en  10;  1.  en  Faveur  Je  lcglifc  deChartrcs 
cft  ainli  foiifcrit  : EvrarJus  Monachus 
foripfrt  ad  vie  cm  Balduini  fignolons. 

( 1)  On  lit  à la  tête  des  diplômes  de  Ro- 
bert ces  quatre  formules  extraordinaires  : 
In  nominc  fummi  & aterni  Regis  Domini 
Jcfu  Cirijli , omnium  Rcdemptoris  Rober- 
tus Dei  gratia  Rex.  In  nominc  Jktfu  béni- 
gui , 0 'fini  ex  corde  fuppiici  fuo  mifcrantisp 
Robertus  divina  mifericordia  Rex.  Confif- 
tentis  in  unitate  Datons , fummi  6*  incom - 
prch  'njibihs  Trinitatis  in  notni.it  Rolcrtus 
Fr.  Rex  A u gu  fus  difponentc  pr  slibut  x Di- 
vinitatis  clcmcntia.  In  nominc  Jantlx  6*  in- 
dividua  Trinitatis  t Patris  6*  Filii  & Spi- 
(V  Annol.Bcntd.  ritût  fanfli.  Ego  Rotôertus  gratia  Dei 
ton,  4.  p»  Francorum  Rex  Confantia  divino  nuta 


Rtgina  II  cft  fingulicr  que  le  nom  de  la 
Reine  Confiance  fc  trouve  avec  celui  du 
Roi  à 1 1 tête  d'un  diplôme. 

(1)  Ce  Comte  mit  I’adlc  de  fa  donation 
fur  l'autel  de  S.  Pierre.  La  date  du  diplôme 
de  Robert  & la  lignature  du  chancelier , 
fout  d'une  écriture  d;férentc  de  celle  du 
texte.  Le  fccau  cft  d'une  matière  blanche 
dcJlcchéc,  qui  peut  être  de  la  cire  racloe 
avec  de  la  craie. 

(5)  La  donation  que  Robert  fie  à I'ab- 
baye  de  S.  Magloirc  à la  foliicication  de 
Hugues  fon  précepteur , & à la  prière  de  la 
Reine  Adélaïde,  commence  ainfi  ; Ego  in 
Dei  nominc  Robertus  gratia  Dei  Franco- 
rum Rex.  Notum  volo  effe  omnibus  fanc- 
tx  Del  ecclcfia  cultoribus  noflrifquc  fidtli- 
bus  tam  futures  quam  precfcniibus  &c. 

(4;  In  nominc  (b)  fantlx  & individuee 
Trinitatis  : Rotbcrtus  & Hugo  filius  J ’uus 
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Henri  i.  à l’exemple  de  Robert  Ton  père  emploie  le  pronom 
Ego  dans  la  fufcription  de  Tes  diplômes  : In  nomine  fanclx  à in- 
dividu'ce  Trinicaris  , Ego  Henricus  gratiâ  Dei  Francorum  Rex. 
Ce  ftyle  pall'a  dans  les  diplômes  des  Rois  fuivans.  La  charte  du 
Roi  Henri  pourl’églife  de  S.  Martin  des  Champs  elt  fingulière, 
en  ce  qn’après  l’invocation  delà  fainte Trinité,  elle  préfente  ces 
paroles  : Glorio/ce  matris  ecclefix filii  novennt  &c.  Vient  enfuite 
un  long  préambule  fuivi  de  cette  fufcription  : Igitur  hxcù  hu- 
jufmodi , Ego  Heinricus  Dei  gratiâ  Rex  Francorum.  Cette  ma- 
nière de  dreller  les  diplômes  inconnue  aux  Rois  prédéceflcurs 
de  Henri , elt  fuivie  par  fes  quatre  fuccefleurs  immédiats , donc 
beaucoup  de  diplômes  ofrent  des  préfaces  précédées  de  l’invo- 
carion  &c  fuivies  du  nom  du  Prince.  Son  (i)  Chancelier  le  fait 
parler  tantôt  au  pluriel,  tantôt  au  fingulier,  &:  varie  dans  les 
formules  (i)  d’invocation. 

Celle  de  la  fainte  Trinité  eft  la  plus  ordinaire  dans  les  di- 
plômes de  Philippe  i.  mais  il  y a|oute  quelquefois  les  noms  des 
trois  Perfonnes  divines  : In  nomine  fandœ  & individu ce  Trini- 
tatis , videlicet  Patris  & Filii  & Spiritâs  fancli.  Amen.  Ego 
Philippus  gratiâ  Dei  Francorum  Rex.  La  bibliothèque  de  Ciuni 
préfente  un  diplôme  qui  commence  par,  In  nomine  Patris  ù 
Filii  & Spiritus  fancli , Ego  Philippus  Rex  Francorum.  Dans 
trois  diplômes  pour  S.  Martin  des  Champs,  après  In  nomine 
fanclœ  & individus  Trinitatis , fucccde  un  long  préambule , qui 
elt  fuivi  du  nom  ou  fufcription  de  Philippe.  Mais  dans  d "autres 
diplômes,  immédiatement  après  l’invocation  de  la  fainte  Tri- 
nité viennent  ces  fuferiptions  : Ego  Philippus  gratiâ  Dei  Fran- 
corum Rex , omnibus  tam  prœfentibus  quàm  ùjuturis.  Philippus 
Dei  gratiâ  Francorum  Rex , prxfentibus  & futuris  in  perpetuum. 


VI.  PARTIE. 
XI.  SiicLE. 


gratta  Dei  Francorum  Reges , omnibus 
fub  nojlro  imper  10  mihtantibus  pacem  & 
falutem. 

(i  ) On  ne  connotr  qu’un  chancelier  du 
Roi  Henri,  favoir  Baudouin,  dont  les 
fubftitut$«ou  fccrctaircs  furent  Seguin, 
Foulques  & Guillaume.  Sur  la  fin  du  règne 
de  Henri,  on  commença  à mettre  à la 
fin  des  lettres  royaux  les  noms  des  quatre 
premiers  ©ficiers  de  la  couronne  avec  ceux 
du  chancelier  & des  autres  grands  fei- 
gneurs.  Après  le  texte  d’un  diplôme  de  l'ara 
1060.  publié  par  (a)  Duchelnc  on  lit  les 
noms  de  ces  grands  o liciers  : BalJuinus  , 


Canccüarius , Rainai  Jus  Camerarius  , sil- 
bericus  Lonftsbularius , JPilUlmus  Sinif~ 
chaLus  , Hugo  Buticularius , Rotbertus 
Cocus . 

(t)  Outre  celle  de  la  fainte  Trinité, 
apres  laquelle  Henri  s'intitule  : Heinricus 
divins  yrsor dînante , ou  divins  fax  ente 
elenentia  Rex  Francorum  ; ce  Prince  em- 
ploie les  fuivantes  t In  nomine  Dominé 
Dei  iterni  6*  Salvatoris  noflri  Jcfu  Chrifli 
Heinricus  Dei  gratis  Francorum  Rex, 
Si  regra  follicitudo  &c.  In  Chrifli  nomine 
ego  Hainricus  gratis  Dei  Francorum  Rext 
notum  volo  fieri  &c. 


fa)  Montmoren- 
cy >p- 
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(b'D  tcdplom. 
fjg.  5»». 
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Le  pronom  Ego  eft  retranché  dans  deux  autres  diplômes.  Les(i) 
Chanceliers  de  Philippe  mettent  plufieurs  autres  (i)  invocations 
à la  tête  de  Tes  diplômes , 6c  les  commencent  quelquefois  par 
des  préambules. 

Les  chartes  des  Ducs  &c  des  Comtes  imitenc  de  fort  près  celles 
de  nos  Rois.  Richard  ir.  Duc  de  Normandie  en  commence 
plufieurs  par  cette  invocation  : In  nomine  jumm#  atque  eximice 
Trinitatis , ou  In  nomine  Janclæ  à individu#  Trimtatis  , Pa- 
tris,  & Filii  Ù Spritàs  fancli.  Amen.  La  charte  par  laquelle  il 
confirme  les  donations  6c  les  reftitutions  faites  à l’abbaye  de 
S.  Ouen  de  Rouen  par  Rollon  6c  Guillaume  i.  porte  cette  fuf- 
cription  : Divin/e  pietatis  mifcricordiâ  ego  Ricardus  fecundus 
Normannorum  Dux , omnibus  fanüæ  ecclefiœ  jideiibus.  La  pan- 
carte où  il  confirme  tous  les  biens  6c  les  privilèges  de  l’abbaye 
de  S.  \fandrille  commence  d’une  manière  fingulière.  D’abord 
on  fouhaite  la  paix  aux  le&eurs  : Pax  ubique  heee  elementa  legen - 
tibus-,  enfuire  vienc  un  préambule  apres  lequel  Richard  s’intitule  : 
N ut  u Dei  Normannorum  Prineeps.  Il  prend  dans  d’autres  char- 
tes les  titres  de  Marquis,  de  Comte,  Cornes  humillimus  , de  Con- 
ful,  de  Patrice  des  Normans.  Il  eut  pour  Chanceliers  Eudas  6c 
Hugues,  qui  ont  écrit  & fouferit  deux  chartes.  Il  n’en  eft  poinc 
faic  mention  dans  les  autres.  Celle  par  laquelle  Richard  ni. 
donna  en  dote  le  Cotentin  à fon  époufe  Alix,  débute  par  un 
préambule.  Robert  j.  Duc  de  Normandie  commence  fes  chartes 


(i)  Ces  chanceliers  font  Baudouin  en 
io6o.  L'année  fuivante  , Gervais  contrcli- 
na  pour  lui  le  dipiome  donné  en  faveur 
c l'abbaye  de  S.  Nicaife  de  Reims.  Ce 
Gervais  archevêque  de  Reims  avoir  été  crée 
rand  chancelier  par  le  Roi  Philippe  le  jour 
e fon  facrc  en  10^9.  Il  eft  furprenanr  de 
voir  ce  prci.u  faire  la  fonéiion  de  fous- 
chancclicr  ad  vieem  Balduini  l'année  fui* 
vante.  Peut-être  y a voit-il  alors  deux  chan- 
celiers qui  fuplcoicnt  l’un  pour  l'autre.  Il 
eft  certain  que  Gervais  drclfa  les  loctres 
acordécs  au  monaftcrc  de  S.  Martin  des 
Champs  l'an  106  f.  Pierre  abhé  de  S.  Ger- 
main des  Près , ccnvic  en  qualirc  de  chan- 
celier du  Roi  y deux  diplômes , l'un  de 
l'an  1067.  & l' autre  de  1071.  Depuis  ce 
teins- la  les  lettres  royaux  furent  drcflccs  « 
ind.fércmmcot  pat  Gcofroi  éveque  de  Pa- 
ris l'an  1075*  jufqu’en  1091.  par  Guillau- 
me es  années  107  j.  & 2074.  pax  Roger  co  ; 


1074.  2079.  l°8o.  Giflcbert  fouferit  quei- 
ucfois  pour  ce  chancelier.  Urlîon  évêque 
c Son  lis  eu  1090.  & Hubert  apcllé  aufli 
Humbert  ou  Jmbcrt  en  1091.  écrivirent 
les  diplômes.  Ambaldc  vice  chancelier , les 
fouferivit  en  109  f . D Mabilion  ajoute  les 
chanceliers  Gidcbert  & Etienne  de  Garlau- 
de,  le  premier  en  1095.  & *c  ^ccon<^ 

1 1 06. 

(1)  On  trouve  dans  la  bibliothèque 
de  la)  Cluni  un  diplôme  de  Philippe , avec 
cccrc  invocation  : in  nomine  Patris  & Fi - 
tÿ  Spin  lui  fancli  , t^o  PhUippus  Rat 

Francorum.  Les  lettres  du  même  Roi  pour 
l'abbaye  de  Melun  commencent  ainû  : 
Eitrni  (b)  Regis  mi  feront  e gratia  t à quo 
extat  omnit  potefias  , per  quem  dignitas 
viget  regia  , Ego  Phiiippus  Francorum  le- 
ne  ns  gubernacula  , cunciit  quoi  Chrifit  gi - 
gnu  virgo  mater  ace clefia* 

par 
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par  les  formules  fuivantes  : In  nomine  fancl * & individu t Tri- 
nuaus,  Rotbcnus  divinâ  ordinanteprovidentiâ  , ou  divinâ  auclo-  V1-  parti  E. 
ri  tare  Normannorum  Dux  & Recto  r.  In  nomine  Patris  & Filii  XI'  Sl  cl*’ 
& Spiritûs  fancli , Ego  Robenus  filius  fecundi  Richardi  nutu 
Dei  Normannorum  Ùucis.  Ego  in  Dei  nomine  Rotbertus  Nor- 
mannorum  Dux.  Le  préambule  par  lequel  commence  la  charte 
de  fondation  de  l'abbaye  de  Cerifi,  débute  par  ces  mots, 

Sanclorum  Patrum  aucloritate  docemur.  Il  eft  fuivi  de  cette  fuf- 
cription  : Ego  Rotbertus  Normannorum  Cornes  omnibus  Chrifli 
fidelibus  ùc.  Guillaume  n.  dit  le  Bâtard  emploie  cette  formule 
initiale  : In  nomine  fancbx  ù individus  Trinitatis  , Guillelmus 
fuperna  difponente  clementia  Normannorum  Princeps  gloriojus. 

Il  commence  encore  lés  chartes  par  la  fufcription  fans  invoca- 
tion : Willelmus  Dei  gratiâ  Dux  Normannorum  omnibus  ad  quos 
littéral  ifix  pervenerint , falutem.  Sciant  tam  preefentes  quàm  fu- 
turi  ùc.  La  charte,  par  laquelle  Robert  n.  fils  aîné  de  Guillau- 
me confirme  les  donations  faites  à l’abbaye  de  S.  Benigne  de 
Dijon  par  Eudes  Evêque  de  Bayeux , commence  par  l’invoca- 
tion ordinaire  de  la  fainte  Trinité,  fuivie  de  cette  fufcription  : 

Ego  Rotbertus  Dux  Normannorum.  Robert  eut  Raoul , ou  Ra- 
dulfe  pour  Chancelier  : Ego  Hugo  Divionenjïs  ecclefu  mona- 
chus , j u [fu  ejufdem  Rotbtni  Ducis  Normannix  fcripfi  ù fub- 
fcripji , vice  Cancellarii  Radulfi. 

En  1088.  Confiance  Duchelfe  de  Bretagne  donna  au  mo- 
naftère  de  Kimperley  une  charte,  dont  la  formule  initiale  eft 
lingulière  : In  nomine  xtcrnx  & individus  Trinitatis  & in  vir- 
tute  Dominiez  crucis  , Ego  Conflancia  Britanniæ  Comitiffa  , 

& Regis  Anglorum  Guihelmi filia.  Le  Duc  Alain  Fergent  mari 
de  Confiance  commence  ainfi  une  charte  de  l’an  108 91  In  nomi- 
ne fancbx  ù individus  Trinitatis  , Ego  Alanus  Britannorum  Con- 
ful  Hocli  Confulis  filius,  omnibus  notum  facto  ùc.  La  charte  que 
Robert  1.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  donna  l’an  1043.  en  faveur 
de  S.  Benigne  de  Dijon , commence  par , In  nomine  Dei  xterni  ac 
Salvatoris  nofiri  Jhefiu  Chrifii , Rotbertus  gratiâ  ejufdem  omni- 
potentis  Regis  Dux  & Reclor  inférions  Burgundtx.  Arnoul  ni. 

Comte  de  Flandres  commence  la  donation  qu’il  fit  en  1071.  au 
monaftere  de  S.  Hubert , par  l’invocation  de  la  fainte  Trinité. 

Vient  tout  de  fuite  le  préambule,  qui  roule  furie  fecours  qu’on 
procure  aux  morts  par  les  prières  & les  aumônes.  Ce  préambule 
eft  fuivi  du  nom  & du  titre  d’ Arnoul.  La  charte  de  la  fondation  de 

Tome  N.  Ddddd 
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(a)  CartuU'irt 
rouge  de  S.  Flo- 
rent, fol.  if. 

Formules  initia- 
les des  Empereurs 
d'Allemagne , des 
Rois  d'Elpagne , 
d'Angleterre  & 
d'EcolTc. 


(b )Chronie.  God- 
u/ù.p.  a j}. 
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l’abbaye  de  S.  Denis  en  Hainaut  débute  parla  fuferiptiom  Ego 
Richi/dis  Comitijfa , mater  Balduini  Comitis , filii  magni  Bal- 
duini , qui  tenuit  P rincipatum  utriufque  fcilicet  F landrenfis  Ù 
Hainecenfis  pagi , cernens  totum  mundum  ruere  ad  occafum , 
atque  cunctos  mortalcs  magis  fubdicos  pcccatorum  tenebris  quam 
veritatisluciùc.  Guillaume  iv.  Comte  de  Touloufe  commence  fes 
chartes  en  diférentes  ( i ) manières,  comme  les  autres  Princes  de 
fon  ficelé.  En  i o 61.  Géofroi  Comte  d’Anjou  déchargea  les  Béné- 
dictins de  S.  Florent  de  Saumur  de  plufieurs  taxes  St  droits  onéreux 
par  une  charte , dont  la  formule  initiale  mérite  d’être  remarquée  : 
In  (a)  nomine  Dominé , notum  jorc  volumus  egoGaufridus  ipfius 
gratiâ  non  pauci  populi  fui  Princeps  & Francorum  Regis  Cornes , 
chriftiarue  fidei  cultoribus  , maximeque  nojlris  fuccejforibus. 

II.  L’invocation  la  plus  ordinaire  des  diplômes  de  Henri  n.  dit 
le  Saint , Roi  de  Germanie  St  enfuite  Empereur,  eft  celle  de  laTri- 
nicé.  Les  autres  font  : In  nomine  Dominé  Dei rtterni-.In  nomine  Pa- 
tris  & Filii  & Spiritûs  fiancli  : In  nomine  Dominé  Dei  & Salvaio- 
ris  noflrijefu  Chrijli.  Henri  n’étant  que  Roi  s’intitule  : Henricus 
divinâ  favente  , difponentc  clementid  Rex.  Apres  avoir  été  cou- 
ronné à Pavie  vers  l’an  1 004.  il  s’apella  Roi  des  (1)  François  St  des 
Lombards.  Parvenu  à l’Empire  l’an  101  3.  il  prit  le  titre  d’Empe* 
reur  des  (3)  Romains.  Avant  St  depuis  fon  couronnement  à Ro‘ 
me,  il  fe  qualifia  fouvent  (b)  Roi  des  Romains,  pareeque  les 
noms  de  Roi  & d’Empereur  fe  prenoient  l’un  pour  l’autre.  Il  s’in- 
titula quelquefois  d’une  manière  (4)  fingulicre,  mais  conforme 
à fa  piété.  Il  eut  fucceffivement  trois  (y)  grands  Chanceliers  pour 
l’Allemagne  St  deux. pour  l’Italie.  \ 


(l)  Charte  de  1078  : Omnipotentis  Dei 
miferationc  compunHus  multorum  pcccato- 
tjjix  meorum  multitudine , timens  quoque  de 
futuri  judicii  magna  difcujfione  ego  Wil- 
Iclmus  Tolufanât  civitatis  Cornes  £'c. 

Charte  d’environ  l’an  1079  : In  no- 
mine Patris  6r  Filii  & Spiritûs  fandi , . 
Amen.  Ob  reverentiam  & honorent  ejufdem 
omnipotent! s Dei , ego  Guilelmus  Tolofa- 
nen/is  , Albienfis  feu  Caturcenfis  ac  Lute- 
venfis  y nec  ne  Carcajfonæ  ordinante  Deo 
Cornes  Ù Dux  &c, 

Omnipotentis  Domini  gratia  & miftri - 
cordia  difponentc  y ego  JVtllelmus  Tçlofa- 
tunfiam  , Albienftum  feu  Caturcenfium  , 
Lutevet.fum , Petrajorenfum  , Carcaffo- 
nenfium  , # Aginnenjium  3 neene  Afiara - 


chenfum  Cornes  & Dux  bc, 

(1)  Diplômes  de  l'an  toc*.  & iooj  : 
Ht nricus  divina  favente  mtfericordia  Fran- 
corum 6*  Longobardorum  Rex.  Henricus 
Francorum  panier  que  Longobardorum  di- 
vin a favente  clementia  Rex. 

(})  Diplômes  de  1014.  loij.  1014: 
Henricus  Dei  omnipotentis  difpofittone 
Romanorum  Imperator  Auguflus.  Henricus 
fecundus  d-vind  favente  clementid  Roma- 
norum Imperator  Auguflus. 

( 4)  Henricus  fecundus  fervus  Chrijli  & 
Romanorum  Imperator  Jemper  Auguflus 
fecundum  voluntatem  Dei  Salvatoris  nof- 
trique  Libcratoris . 

( j ) Ces  archichanceliers  Teuconiquct 
furent  \fiiligifc,  Erckarobaldc  & Anboa. 
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Conrad  11.  commence  fes  diplômes  par  l’invocation  de  la 
très-fainte  Trinité,  & par  les  formules.  In  nomine  Dei  œterni  V^i  ' slVc  ce" 
&c.  In  nomine  omnipotentts  Dei  &c.  In  nomine  Domini  noflri 
Jefu  Chrifli  &c.  Avant  qu’il  eût  écé  couronné  à Rome,  il  s’in- 
tituloic,  Conradus  divinâ  favente  clementiâ,  Rex , ou  invic- 
tijjimus  Rex , ou  divinâ- favente  providentia  Rex pacificus , ou 
enfin  Dei  gratiâ  Rex  excellentijfimus  fecundàm  voluntatem  Dei 
Salvatoris  nojlrique  liberatoris.  Après  fon  couronnement  à Ro- 
me , il  fe  dit  dans  fes  diplômes , Rex  Imperator  Augujlus  } Rex 
Romanorumque  Imperator  Augujlus  y Infuperabilts  Romano- 
rum  Imperator  Augujlus  , ou  Jemper  Augujlus  ; Rex  Franco- 
rum  , Longobardorum  & ad  Imperium  dejignatus  Romanorum. 

Ces  derniers  titres  rendent  le  diplôme , ou  ris  fe  trouvent , d’au- 
rant  plus  fufpeéf  que  fa  date  eft  poftérieure  de  plufieurs  mois  au 
tems  où  (1)  Conrad  fut  couronné  Empereur. 

Henri  ni.  furnommé  le  Noir  emploie  dans  fes  diplômes  lés 
invocations , In  nomine  Janclœ  ù individuœ  Trinitatis  : In  no- 
mine Dei  ceterni  &c.  Avant  l'an  1047.  il  1e  dit  : Divinâ  favente 
clementiâ  Rex , Sc  depuis  cette  époque , Romanorum  Imperator 
Augujlus , ou  femper  Augujlus.  Il  prend  (2.)  quelquefois  des 
titres  finguliers,  tels  que  celui-ci  : Heinricus  Dei  gratiâ  Rex , 
fervus  fervorum  Dei. 

Henri  iv.  invoque  la  très-faince  Trinité  au  commencement 
de  fes  diplômes,  Sc  ufe  toujours  de  cette  formule  ordinaire  : In 
■nomine  fanclœ  & individuœ  Trinitatis.  Jufqu’en  1084.  il  fe  qua- 
lifie Roi  : Henricus  Del  favente  clementiâ , ou  divinâ  favente 


fucccflivemcnt  archevêques  de  Mayence. 
Le  premier  eut  pour  chanceliers  ou  liiblti- 
tuts  Egtlbcrt , Brunon  , Eberard  Sc  Gun- 
thicr.  Les  grands  chanceliers  de  Henri  en 
Italie  furent  Eberard  évêque  de  Banberg  Sc 
Piligrin  archevêque  de  Cologne. 

( 1 ) Ses  archichanceliers  furent  Aribon 
& Bardon  archevêques  de  Mayence , Pille- 
grin  archevêque  de  Cologne , Herman 
archidiacre  de  la  même  églifc  & chapelain 
de  l’Empereur.  Les  archevêques  de  Mayen- 
ce exercèrent  La  charge  de  grand  chance- 
lier. .En  Allemagne  Ùdalnc , Burchard 
Sc  un  autre  Udairic  furent  chanceliers  ad 
vicem  ou  fublliruis.  En  Italie  Uguc , Bru- 
jion,  Herman,  Kadelhohus  Sc  Henri  exer- 
cèrent la  meme  charge  pour  les  grands 
chanceliers. 


(1)  Ses  grands  chanceliers  pour  l’Alle- 
magne font  Bardon  Sc  Léopold , archevê- 
ques de  Mayence,  Sc  pour  l'Italie,  Her- 
man Sc  Annon  archevêques  de  Cologne. 

( Ce  dernier  étoit  aulfi  archichancelier  du 
faine  liege.  J Les  chanceliers  qui  cxcrcèrenc 
pour  eux  en  Allemagne , font  Thierri  évê- 
que de  Confiance,  Nfintherius , Eppo, 
Ebérard,  Adalgcr  5:  Hartwic,  Sc  en  Ita- 
lie Hunfroi,  archevêque  de  Ravcnnc» 
Henri  Sc  Goteboldc.  Les  chanceliers  Tcu- 
toniques  contrefïgncnt  quelquefois  les  di- 
plômes impériaux  qui  concernent  les  affai- 
res d’Italie.  On  ne  trouve prcfque  plus  dans 
leurs  fouferiprions  le  titre  d’arcliichape- 
lain  , mais  celui  d’archichancelier.  L'un  Sc 
l'autre  étoient  encore  employés  mdiicrcin- 
ment  fous  Conrad  n. 

D d d d d i j 
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(b)  Coneil.  Hif- 
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clemeruia  Rex , ou  Romanorum  Rex  Auguflus.  Il  Te  fert  quel- 
quefois du  pronom  Ego  &c  du  ticre  d’humble  : Ego  (a)  Henri- 
eus  kumilis  Romanorum  Rex.  Il  (è  dit  tantôt  troilième , Hen- 
ricus  divinâ  favente  clemeruia  tertius  Romanorum  Rex  ; & tan- 
tôt quatrième , Henricus  quartus  divinâ  favente  clementia  Rex 
fecundùm  voluntatem  Dei  Salvatoris  nofiri  Liberatoris.  Henri 
iv.  n’étoit  que  troilième  du  nom  à l’égard  de  fes  (1)  Chance- 
liers qui  ne  comptoient  point  Henri  1.  pareequ’il  -n’avoit  point 
reçu  la  couronne  de  U main  du  Pape  ; mais  ceux  qui  croyoient 
avec  raifon  que  l’autorité  royale  elt  indépendante  de»  cette  cé- 
rémonie, difoient,  Henricus  quartus.  Ce  Prince  ayant  reçu  la 
couronne  impériale  des  mains  de  l’Antipape  Clément  m.  em- 
ploya le  titre  d’Empereur  5 c de  Pacrice  (z)  dans  la  fufeription  de 
l'es  diplômes. 

Ceux  des  Rois  d’Efpagne  commencent  par  des  formules  fin- 
gulières.  Donnons  un  exemple  : Ad  honorent  (b)  fummi  0 xterni 
Regis  , Patris  & Filii  & Spiritûs  jancli.  Hoc  efl  privilegium 
quod  ego  Sancius  Ranimin  Regis  fllius , non  mers  meritis , fed 
J'ola  Dei  omnipotentis  miferatione  Aragonenfium  & Montijonis 
Rex  ficio  ad  monajlerium  S.  Salvatoris  Legerenfis.  Dans  le 
texte  du  diplôme  le  Roi  Sanche  fe  qualifie  très-humble  fervi- 
teur  des  fervireurs  de  Dieu  : N une  igitur  ego  humillimus  fervo- 
rum  Dei  fervtts , do  no  Dei  Sancius  Rex.  En  1085.  Alfonfc  vi. 
donna  un  diplôme  qui  commence  ainfi  : In  nomine  Domini , 
qui  efl  trinus  & unus  , Pater  & b ilius  & Spiritûs  Janclus.  Ego 
Alphonfus  Dei  gratiâ  totius  Hifpaniie  Imperator. 

Les  Rois  d’Angleterre  mettent  ordinairement  le  monogram- 
me de  J.C.  ou  le  ligne  de  la  croix  avant  la  première  ligne  de 
leurs  diplômes.  Æthelrede  commence  les  liens  tantôt  par  (3)  la 


(1)  Les  archichancelier*  <ïe  Henri  nr. 
pour  l'Allemagne  , font  LuitpalJc  ou  Léo- 
pold , Sifroi  abbé  de  Fuldc  & enfuke  ar- 
chevêque de  Mayence,  Viiilo»  & Ru<l- 
“hard.  Quatre  archevêques  de  Cologne  Ce 
l'accédèrent  immédiatement  dans  la  digni- 
té <fa  rchi  chance  lier  d'Italie.  Le  premier  eft 
Annon,  qui  mourut  en  107$.  Le  fécond 
■ert  Hidulfc  , mort  en  1078  auquel  Srg- 
’irtn  ou  Siguin  fuccéda  en  ro8y.  Le  der- 
nier cft  Herman.  Ces  grands  ofieiers  de 
f£mpirc  eurent  fous  eu*  jufyu'à  douze 
«hancclicrsTcutomques3<:  trois  Irahcms.qui 
contrcfigncrcnifucccrtiYcmcmfcvdrploïncs. 


(t)  Henricus  divin i favente  clementi A 
Romanorum  tertius  Imperator  Auguflus. 
Rejpe&u  divin  a miferationis  de  Rus  ter - 
tius  Henricus  gratta  Dei  Romanorum  Im- 
perator Auguflus  6*  Patricius.  Henricus 
Dei  gratta  » lontanorum  Imperator  fir  ftm - 
per  Auguflus.  Telles  font  les  fuferiptions 
des  diplômes  impériaux  de  Henri  iv. 

(4)  An  no  Dominées  Incarnationis  mil- 
lefimo  quarto  indiRione  fecunda  , annoverù 
Imperii  met  vicefimo  quinto  , Dei  difpon en- 
te provider,  tia  ego  Adelred  totius  Albionts 
mon.it  chiam  gubernans  Oc. 

Poflquam  protoplaftus  invida  ventnifrri 
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date , la  fufcription  , tantôt  ( i ) par  le  labarum , parun  préambule, 
après  lequel  il  met  le  pronom  Ego, (on  nom  &c  (es  titres.  Après  une 
préface,  le  Roi  Canut  s’intitule  : Ego  Cnui  annuenie  acfavcnte 
Dei  omnipotentis  clementiâ  tonus  geruis  Anglorum  Bajileus  , 
ou  Ego  Cnut  Rex  Anglorum  ctxterarumque  gentium  perffen- 
tium  in  circuitu  &c.  ou  Ego  Cnut  Rex  Angligentc  nationis.  Au 
commencement  d’un  diplôme  de  l’an  xoi8.  on  lit  : Ego  Impe- 
rator  Knuto  à Chrijlo  Rege  Regum  regiminis  Anglici  in  infulâ 
potitus. 

Le  Roi  Edouard  dit  le  Confefl'eur  commence  quelquefois  par 
cette  invocation  : ►J*  In  nomine  fanclcc  & individux  Trinitatis  , 
Ego  Eadwardus  Ethelredi  Regis  filius  , gratiâ  Dei  Anglorum 
Rex , futuris  pojl  me  Regibus  &c.  Un  autre  diplôme  ciu  faine 
Roi  débute  par  un  préambule , apres  lequel  il  fe  qualifie,  Ego 
Edwardus  Regis  Regum  gratiâ  Rex  & Anglorum  Princeps.  Une 
charte  de  ioéj.  commence  par  cette  formule  : Régnante  in 
perpetuum  Jhefu  Chrijlo  omnium  Regum  Principe.  Ego  Ead- 
wardus fecundùm  voluntatem  ejus  Monarcka  totius  liritanniee. 
La  formule  initiale  d’Edouard  ia  plus  (1)  fingulière  eft  celle-ci: 
In  (a)  onomate  fummi  Kyrios  omnia  jura  regnorum  gubernan- 
<is  Si  ab  alto  cceli  fajhgio  cunda  ce  mentis , Ego  Edow  ardus 
totius  Albionis , Dei  moderc.rn.irie , gubernatione  Bafleus , Ar- 
chiepifcopis  , Epifcopis  Ôc. 

Guillaume  i.  Roi  d’Angleterre,  inftitua  un  (b)  college  d’écri- 
vains ou  de  fecrétaires,  dont  le  chef  Kit  apcllé  Chancelier.  Ce 
conquérant  met  quelquefois  le  monogramme  de  J.  C.  ou  le  la- 
barum à la  tête  de  fes  diplômes,  &:  les  commence  fouvent  fans 
nulle  autre  invocation  : ^ IVillelmus  Rex  Anglorum , Prin- 
ceps Normannorum  arque  Cynomancnfum  , Arcliiepifcopis , 
Epifcopis  &c.  Le  diplôme  original  de  l’an  i o6'9.  qu’on  conferve 
dans  les  archives  de  l’abbaye  de  S.  Denys  débute  par  cette  fuf- 
cription -.IVillelmus  Rex  Anglorum  , Cornes  Normannorum , ai- 
que  Cinomanenfium , Chrifli fdeitbus  ubique  Gentium.  Guillaume 


/ erpentii  dtctptics  vtrfulia  bc.  Ego  Æthel- 
rtd  Gémis  guitrnaior  Angligenx  totiujque 
injutx  Coregu/us  Britannica  bc. 

( i ) Dominante  per  [seuls  infinita 

omnium  dominatore , Chrijlo  Salvatore 
nojlro , umvcrjhatifyuc  creatore  , Æthel- 
redut  gratiâ  Dti  ejvfjue  niftrieordiâ  Rex 
b Rcflor  régit  Anglorum  b dévolus  [atte- 
la ecclefia  deftnfor , hxmi'tfque  adjulor  bc. 


(i)  Hidces  te)  rejette  quelques  chartes 
d'Edouard  n.  a caull-  quelles  contiennent 
des  expreflions  Normandes.  Mais  il  cil 
certain  que  les  Normans  avoient  commen- 
cé à t'établir  en  Angleterre  , St  à y intro- 
duire leurs  coutumes  Tous  ce  faint  Koi. 
Ainli  les  argumeas  du  docte  Acglots  font 
nuis. 


VI.  PARTIE. 
XI.  SticLt. 


{i)Doul’el,p.}Si, 


(b)  P clyd.  I.  y.' 

hijl.  Angt. 


(c)  Tons.  r.  prt . 
fac.  pog.  xxvtij. 
xxxvij. 
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ne  prend  fouvent  que  le  titre  de  Roi  d’Angleterre,  & fouhaite 
le  falut  dans  fes  formules  initiales  : IVtlldmus  De:  grand,  ou 
ineffabili  De:  providentiâ  Rex  Anglorum , tam  clericis  quant 
laids  per  Angliam  conjlitutis , falutem.  W.  Rex  Anglorum  R. 
Vicecomiti , omnibus  minijlris  fuis  in  Suthreia, falutem.  Sciatis 
&c.  Cette  formule  elt  principalement  propre  des  mandemens 
royaux.  Guillaume  i.  commence  aufli  fes  diplômes  par  la  for- 
mule (i)  Régnante , &c  pat  des  invocations.  Guillaume  le  Roux 
fon  fils  met  à la  tête  de  fes  diplômes  la  fufeription  fuivanter 
IVillelmus  Rex  Anglix  ù Dux  Normann  'u  , Archiepifcopis , 
Epijcopis , Abbatibus  ,.Comitibus  , Vicecomitibus , omnibus  juf- 
titiis  nojlris  per  Angliam  à N ormanniam  conjlitutis  , falutem  in 
Domino.  Sciatis  &c.  Il  commence  encore  fes  chartes  par  la  date 
de  l’Incarnation.  Duncan  Roi  d’Ecolle  débute  par  cette  fuf- 
eription : Ego  Dunecanus  filitts  Regis  Malcolumb  conjlans  hè- 
re dit  a rue  Rex  Scotite. 

III.  Les  peines  fpirituelles  &:  temporelles,  dont  les  violateurs 
des  privilèges  &c  des  fondations  font  menacés  dans  les  diplômes 
de  ce  ficelé  font  fi  multipliées,  que  s’il  en  faloit  recueillir  toutes 
les  formules,  on  en  compoferoit  un  jufte  volume.  Contentons- 
nous  de  quelques  exemples.  Les  Rois  de  France  décernent  quel- 
quefois des  peines  pécuniaires  fans  ajouter  d’imprécations.  Le 
Roi  Robert  en  ufe  ainfi  dans  un  diplôme  U)  acordé  au  monaf- 
tere  de  S.  Martin  des  Champs;  mais  dans  celui  qu’il  donna  aux 
Bénédictins  de  l’abbaye  de  S.  Magloire,  il  emploie  les  malédic- 
tions (3)  les  plus  terribles.  Philippe  1.  menace  de  la  colere  de 


(r)  Régnante  in  perpetuum  Domino  nof- 
-tro  Jefu  Chrifto , illoque  régenté  ac  domi- 
nante omnibus  démentis  , qui  etiam  incom- 
parabili  pietatc , 6*  magna  majefîate  omnia 
fufientat  , cundaquc  prb  ut  vult , /vue  vifi- 
. biles  five  invifibiles  pulcro  moder amine  dtf- 
ponit  atque  difpenfat.  Quaproptcr  ego  Wil- 
'lie/mus,  Deo  difponente  Rex  Anglorum  , 
. ctterarumque  Gentium  circumquaque  perfif 
tentium  , ReHorac  Dux  Normannorum  bc, 
Jn  nom i ne  fancia  b individus  Trinitatis , 
pat  ris  b Filii  b Spiritûs  fancli.  Amen . 
WiUielmus  fortiffimus  , nnmo  potcniijjimus 
Rex  omnium  lltgum  illorum  à qui  ou  s eo 
tempore  feeptra  regalia  Jub  dtvo  gubernan - 
tur , maximum  Imperium  Anglicet  terri, 
regens  , quod  permijfwnc  atque  voluntate 
Dei  primum  Jtgnis  mirabilibufque  prodi- 
giis  ac  dtindc  magnis  viribus  bclli/que  de - 


bellando  Anglos , tandem  adqutfitum  guber - 
nans , vins  tam  ecclefiafiicis  quam  fuis  Co- 
mi  abus  9 falutem. 

In  nomine  Patris  b Filii  b Spiritûs 
fan di , Amen.  Ego  lVillielmus  Dei  gratij 
Rex  Anglorum  htredïiario  jure  faüus  bc, 

(tj  Si  quis  autan  ( quod  nefarium  t fi 
dici  ) plenus  dtemoniaca  poteflate  contra 
hujus  preeceyti  auüoritatcm  injurgere  aufus 
fuerit  ; feveris  prejfus  judiciis  , ter  denas 
auri  libras  regali  cen furet  cogatur  exfolvere. 
La  formule  prohibuoirc  que  Robert  em- 
ploie dans  fon  diplôme  confirmatif  de  la 
donation  d une  partie  du  Comc<!  de  Beau- 
vais, eft  üngulicrc  : Si  quis  bc.fi pretpo- 
tens  fit , centum  libris  auri  multetur  ;J:  me- 
diocris  fortune  dteem ; fi  abaâor  régis,  ultto - 
nis  r indiftam  cum  detrimento  fui  patiatur. 

{})  Si  quis  aulem  nofit  orum  Jxccejforutn 


/ 
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Dieu  tout-pui flanc  & de  tous  les  Saines.  Les  Rois  demandent 
fouvent  aux  Evêques  d’excommunier  les  violateurs  des  lettres 
royaux.  De  là  cette  claufe  qu’on  lit  dans  le  diplôme  de  Henri  1. 
pour  l’abbaye  de  S.  Riquier  : Prohibemus  ergb  iterum  atque  ite- 
rum  nojlro  imperio ù omnium  Epifcoporum  inierminatione , ne  ali- 
quis  &c.  Les  Ducs  de  Normandie  décernent  des  peines  pécuniai- 
res Sc  font  des  ( 1)  imprécations  dans  prefque  toutes  leurs  chartes. 
Qui  (a)  banc  cariam  violaverit , dit  Robert  u.fi/co publico  mille 
auri  libras  coaclus  exfolvat , & quod  petit  evindicare  non  va- 
lent , fied  infuper  , nifi  refipuerit , iram  Dei  omnipotentis  incur- 
• rat.  Les  imprécations  {b)  ne  font  pas  moins  fréquentes  dans  les 
diplômes  des  Empereurs  Allemans,  que  les  peines  pécuniaires. 
Henri  11.  les  prononce  tantôt  (a)  conjointement,  tantôt  (3!  fé- 
parément,  &:  lés  fucceflcurs  en  ufent  de  même.  Les  Rois  d’An- 
gleterre s’en  tiennent  ordinairement  aux  imprécations,  dont  la 
plupart  de  leurs  diplômes  font  farcis.  On  en  a publié  un  de  Ca- 
nut Roi  des  Anglofaxons , qui  décerne  la  peine  de  mort.  Les 
Rois  d’Efpagne  dans  leurs  imprécations  fouhaitent  la  perte 
des  yeux  &:  la  damnation  avec  Judas.  Le  Roi  Ramire  fouhaite 
que  Dieu  ôte  le  royaume  à les  fuccefl’eurs  qui  violeront  fes  decrets 

Oc.  divin  a malediflioni  0 perpétua  dam - 
nationi  fubjaceat  , b fit  pars  ejus  in  infer- 
no  inferiori  cum  Dathan  O Abiron  t Si- 
mone atqae  Pilato  & Judo  Domini  trad'f- 
tore  in  perpetuum  ; fiai , fiat.  Le  Roi  Ro- 
bert joint  de.  bénédictions  aux  malédic- 
tions & à l'amende  de  cent  livres  d'or,  dans 
un  diplôme  original  publié  par  D.  FcJibicn 
parmi  les  pièces  juftincatives  de  l'Hifloirc 
de  l'abbaye  de  S.  Denys.  On  y trouve  un 
autre  diplôme  du  meme  Roi , donne  dans 
un  concile  de  l'an  1008.  Le  Prince  y dé*, 
clarc  que  fi  quelqu'un  ofe  attaquer  la  do- 
nation qu'il  lait  a l'abbaye  de  S.  Denys , il 
fera  anathème  par  l’autorité  du  Roi  & par 
celle  des  évêques  aflctublcs  avec  lui  daus 
Ton  pala<s  de  Chelles  le  1 7.  mai. 

(1)  Celle  que  Richard  11.  emploie  dans 
une  charte  pour  l'abbaye  de  Fécam,  cft 
fl  igulicrc  : Si  (c)  quis  hodierno  O de  incep  s 
koc  contradixerit , v*l  hanc  flipulationcm 
violaverit , à fupradulis  epifeopis , ex 
aucloritate  Patris  O Fthi  O Spiritâs  fandi , 
f^ndaque  Ddecclefix  caiholica  , fandaque 
Maria  malris  Dei , ac  fandi  Michaehs 
cum  novem  Ordinibus  , atque  B.  Pétri  cum 
omnibus  Apofiohs  [anftique  Stephani  cum 


omnibus  martyrtbus , neenon  & fandi  Ht- 
laris * cum  omnibus  confejforibus  , atque 
fandes  Felicitatis  cum  omnibus  Pirginibuj 
O quatuor  Evangclifiis  0 etntum  quadra - 
ginta  quatuor  millibus  Innoceruibus  , fins 
fegregati  O mo/edidi  , atque  perpétua  ma - 
leàidione  anathemati^qti  : Fiat  pars  iUo - 
rum  cum  Dathan  0 Abiron  s quos  infernus 
de  glu  ti  vit  viventes  , 6*  cum  Anania  & Sa- 
phi'a  Judaque  traditore  Domini  pari  dam- 
naùone  feriantur  , 6*  nunquam  rccipiat 
terra  corpora  illorum  ; fit  illis  anathnnd 
maranatha  , hoc  efl  perdttio  in  adventu  Do- 
mini , ni  fi  rcfipuerïnl  Oc.  Fiat , fiat  t fiat. 
Amen. 

{x)  Si  autem  (d)  hoc  , quod abfit t fece - 
rit  , Del  omnipotentis  effenfam  0 fandi 
Michaehs  Archangeli  omniumque  fupemo- 
rum  Civium  imprimis  i narrai , 0 ut  banni 
no  fi  ri  tranfgrejjor  auri  optimi  libras  centuns 
ad  cameram  noflram  pcrfolvat.m 

(î  ) Si  Oc.  Jciat  (c)  Je  compofiturum  du- 
ce n tas  libras  auri  codi. 

Si  quis  vero  hanc  nofira.  donationis  poffi* 
nam  violare , quod  abfit , prafumat  % cum 
Juda  tfaditorc  indigcfiibihs  bue  ce  Ils  gufium 
fumai. 


VI.  PARTIE, 
XI.  S lien. 


0 i)Ptrord,p.ii7 . 


[h)Chronic.GoJ. 
Wic.p.  17  j. 


(c)  Ni  fl.  de  Hor- 
court ,1.  j.p.  IC;.  . 

(d)  Ibid.  p.  1)7.  . 


(c)  Ibid,  p,  1}*’. 
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&c  ceux  du  concile  d’ Arragon , &c  qu’ils  foient  dans  l'enfer  le  plu* 
profond  avec  Datlian  &rc. 

Les  formules , par  lefquelles  les  Rois  de  France  autorifent  leurs 
diplômes , annonceur  le  monogramme , le  fceau  & allez  fouvenf 
les  lignatures.  Le  Roi  Robert  fait  mention  tantôt  de  fon  (i)  an- 
neau, tantôt  de  fon  (z)  fceau.  Quelquefois  il  ne  fait  mention 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre,  mais  feulement  de  fa  fignature  & de 
celles  des  Princes,  des  Prélats  & des  Seignears  en  préfence  def- 
qucls  le  diplôme  a été  donné  : Et  (a)  ut  hxec  firma  pcrmancant , 
propria  manu  fubterfirmavi,  jîJtlibufque  mets  roboranda  tradidi. 
Cette  formule  eft  fuivie  des  lignatures  du  Roi , de  fon  fils  Henri , 
duComre  Eudes,  de  Richard  h.  Duc  de  Normandie,  de  Warnier 
Vicomte  & de  plulieurs  Prélats.  Henri  i.  annonce  quelquefois 
Ion  fceau,  (3)  fa  fignature , la  croix  formée  de  fa  main  , les  noms 
des  Evêques  qui  ont  prononcé  des  anathèmes  pour  rendre  fon  di- 
plôme inviolable.  Philippe  1.  apelle  fon  monogramme  caraélère  : 
Nojirum  (b)  characler  impreffimus , &c  annonce  fon  fceau  en  ces 
termes  : Sigilti  nofiri  imprcjfione  injîgniri  jujfimus , ou  bu/ lis 
noflrïs  fubinftgnin  jufjimus.  Dans  la  charte  de  fondation  de  l'ab- 
baye de  S.  Vincent  de  Senlis,  il  exprime  tout  à la  fois  le  figne 
de  la  croix , le  monogramme  &c  le  fceau  : Cruels  (c)  Jignum , dit- 
il,  digito  meo  imprejjî , ac  characiere  nominis  met  imprimera 
jujfi,  meoque  (îgillo  roboravi.  Quand  fes  diplômes  font  lignés 
d'un  nombre  de  Seigneurs  d’Evcques,  il  en  fait  (4)  mention. 


(1)  Ut  (J)  autem  hetc  altitudinis  noftrte 
confirmatio  feu  prceccptio  meliorem  femper 
obtint at  firmitalem  rtianu  n*flra  tant  fub- 
terfirmavimus , O anuli  nojiri  imprcjfione 
figiUati  jujfimus . Il  exprime  en  tncmc- 
fems  fon  anneau  & fon  monogramme  dans 
un  diplôme  publié  au  4e.  tome  des  Annales 
Bénéd.&incs , r.  4.  p.  iSf.  Et  ut  nofira 
aucloritas  confirmations inviolabiUm  arque 
inconvulfam  obtincat  firmitatem , anuli  ac 
tnonogrjmmatis  nofiri  figno  illam  decrevi- 
mus  infigrùri. 

(1)  Et  (e)  ut  vertus  credatur , diligen- 
tius  ab  omnibus  objervetur  , manu  propria 
corroborâmes  , figiUo  ncflro  fui  tus  infigniri 
jujfimus. 

(j)  Jdoneorum  [f)  tefiium  nomina  qui 
bus  prsfcnribus  id  a.ium  eft  Û firmatum  hic 
inferius  fignavirtius  ....  juffu  Régis  in 
prxfentiarum  omnes  epifeopi  qui  fubfcriptl 
funt  t anathemati^averunt , quod  Rcx  manu 


propria  firmavit , aîque  figiÏÏo  régla  auflo- 
ritatis  confignari  fecit . 

Et  (g)  ut  nofiri  liber alitatis  munificenria 
omnibus  fonda  matris  ecclefia  fidelibus  & 
nofiri  s effet  nota  , fummo  ftudio  & diligen- 
tia  prcccipimus  exarari  6* figUli  nofiri  im - 
prejfione  fignari  ; quatinus  quod  manu  pro- 
pria figno  crucis  imprejfo  fiutuimus  ejfe  ra  - 
tum  , per  curricula  fuccedentium  temporum 
maneax  inconxulfum. 

(4)  Mu  nu  (h)  propria  firmavi  , & figUli 
regii  imprcjfione  firmare  jujfi  & fignolant 
manibus  multorum  prafentium  Régi  Fran- 
corum  fidelium  corroborandam  tradi pretee- 
pi . Signum  pi  Jfimi  Régis  Francorum  Phi- 
lippin Stgnum  Balduini  Comitis  nobilijfimi. 
Signum  Gervafit  prteclarijfimi  Remoruni 
archiepifcopi.  Signum  Alardi  tune  tempo- 
ris  fuejfarum  diâi  epifeopi  &C.  Le  diplôme 
uc  Philippe  t.  donna  dans  l'cglife  le  joue 
c Noël  de  l'An  1071.  co  faveur  d’Elinand 

Les 
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Les  Ducs  de  Normandie  dans  les  formules  d’autorifacion  font 
mention  de  leurs  fignatures,  de  celles  de  leurs  proches,  des  noms 
des  témoins , &c  quelquefois  ( i ) du  monogramme  i mais  il  eft 
rare  qu’ils  annoncent  l’impreflion  de  leurs  fceaux  ou  de  leurs 
anneaux.  Nous  n’en  connoill'ons  que  trois  exemples  : le  premier 
eft  tiré  de  la  charte  que  Richard  n.  acorda  à l’abbaye  de  Fecam. 
Ce  Prince  y dit  : Manu  (a)  noflrâ  & Jigillo  fubnoiamus  , & fi/iis 
& fidelibus  nojlris  firmaniam  tradimus.  Nous  tirons  le  fécond 
exemple  de  la  charte  par  laquelle  Robert  i.  confirma  la  fonda- 
tion éc  la  dotation  de  l’abbaye  de  faince  Catherine  du  Mont  de 
Rouen.  Cet  a&e  finit  ainfi  : Sed  (b)  ne  quis  contra  hune  inferip- 
tionis  titulum  conrradidionis  temerarix  Jignum  erigat , nojlrx 
aucloritatis  privilegio  firmamus , & annuli  nojlri  imprejfione  ro- 
boramus.  Enfin  on  lit  après  la  date  de  la  charte  de  Robert  n. 
pour  S.  Benigne  de  Dijon  : Hxc  (c)  carta  confirmata  ejl  & Jîgillo 
Juo  munira . Richard  ni.  dans  la  charte  où  il  donne  à fa  femme 
le  Cotentin  pour  dote , annonce  non-feulement  fa  foufeription , 
mais  encore  fdn  monogramme  : Manu propria  fubfcripji,  addita 
aucloritate  mei  nominis.  La  charte  donnée  en  1054.  par  Ro- 
bert 1.  Duc  de  Bourgogne  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Benigne, 
porte  un  fccau  y cependant  on  n’y  annonce  (1)  que  les  fignatures 


évêque  de  Laon , annonce  tout  à la  fois 
fon  fccau,  fa  fîgnature,  ('excommunica- 
tion prononcée  par  (es  évêques  préfens,  & 
ks  noms  des  feigneurs  &:  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne  : Ut  plenius  pofteris 
innotefegret , confilio  fidelium  ac  curialium 
noftrorum  fuferiptum  in  fieri  dccrcvimiis  , 
manuque  propria  corroboratum  & Jigillo  af~ 
fignatum  reddidimus  , quatenus  fuprà  his 
quet  in  pnfenti  ecclefia  agi  mus  , in  ceelefli 
féliciter  remunerari  mereamur . Adhuc 
etiam  ne  quis  temerario  aufu  contraire  pre- 
fumeret  his  qux  falubri  devotione  fitri  infi- 
tituimus  , epifeopis  qui  in  die  N ut  a lis  Do- 
mini  noftrs  coronattoni  in  pradiHa  Lau - 
dunenfi  ecclefia  affuerunt  t huufce  rei per- 
vaforem  , vel  quolibet  modo  pervertere  ni- 
tentem  excommunie  are  prcccepimus  , quo- 
rum etiam  nomina  cum  fidelibus  nojlris , 
quorum  atlum  eft  confiCto  & preefentia  fubtus 
oruiotare  curavimus.  Parmi  les  fignatures 
aparentes , on  voit  à la  fin  celles  des  grands 
officiers  de  la  Cour  : S.  Frederici  Dapiferi. 
5-  Galeranni  Camerarii.  S.  Guidants  Bu - 
tellarii.  S.  Adhelsni  Connus  Stabuloriyn. 

Tome  V. 

r 


S.  Albrici  de  Loceio.  Ce  diplôme  conftare 
Tufagc  où  étoient  nos  Rois  de  fc  faire 
couronner  aux  grandes  folcnnicés.  Le  cou- 
ronnement de  Philippe  dans  l'églifc  de 
Laon , ne  peut  pas  être  regardé  comme 
fon  facrc.  Il  avoit  été  couronné  & facré  à 
Rheims  du  vivant  de  fon  pere.  Philippe  eft 
le  premier  de  nos  monarques  qui  n'a  pas 
tire  fon  nom  des  anciens  François,  U qui 
a porté  celui  d'un  Saint. 

( 1 ) Notitiam  (d)  feribere  mandavi  ,fcrip- 
tam  verà  figno  crucis  & mei  SOMlSts  ro- 
boravi , filiorum  quoque  0 afiinium , nec- 
non  eorum  quorum  intererat  manibus  corro- 
bora ri  yfimul  & nome  ni  bus  infigniri  precepi . 
Telle  eft  la  formule  finale  de  la  charte  que 
Richard  it.  donna  l'an  1014.  en  fatcur  de 
l'églife  de  Chartres.  Signum  nominis  n’cft 
autre  chofc  que  le  monogramme. 

(i)  Ul  (e)  verà  ifta  autoriçabilis  targi- 
tio  mea  firma  & flabilts  permanent  per  Juc - 
cedentïa  fibi  tempora , cartam  hujus  de - 
creti  propria  manu  firmavi  0 corroboravi , 
6*  laudandam  & confirmandam  manibus 
omnium  adftantium  tradidi. 

Eecee 


VI.  PARTIE. 
XI.  S 1£C LE. 


(a)  Neuftria  pia, 
P ■ *1  f- 


(b 

de  fainu  Catheri- 
ne,p.  7}. 


(c)  Perard,p.i)V 


(d  ' Spicileg.  1. 1 
P-  *74- 


( c)Ptrard,p.if+ . 
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~ Si  la  cérémonie  de  lever  la  main  Si  de  toucher  l’aûe  pour  fau- 
VxiP  ÎMÏfi  tor^er>  Nous  ne  Trouvons  point  d’autre  annonce  que  celle  des 
natures  Si  de  la  préfence  des  témoins  dans  les  chartes  des 
Ducs  de  Bretagne  Si  des  Comtes  de  Touloufe. 

Les  formules , dont  fe  fervent  les  Empereurs  d'Allemagne 
pour  exprimer  la  foufcription  & la  figillation  de  leurs  diplômes, 
font  auüi  variées  que  nombreufes.  Henri  u.  emploie  ordinaire- 
ment le  terme  ( i ) Jigilium  , Si  quelquefois  les  mots  (2.)  fignum , 
anulus , imago  3 (3)  huila , Il  fe  fert  aufli  de  (4)  Jîgillum  reper- 
cujjum.  Conrad  u.  dit  le  Salique  emploie  communément  la  for- 
mule : Chartam  hanc , pra-ceptum  hoc  &c.  manu  propria  cor- 
roboratum  fegiM  nojlri  imprejjione  injigmri  jujjimus.  Il  fait  men- 
tion de  fa  (5)  bulle , de  fon  monogramme  Si  de  celui  de  fon  fils 
I^enri  dans  quelques  diplômes.  Outre  la  formule  ordinaire , Jt- 
gillo  injigniri  jujjimus , Henri  111,  fe  fert  encore  de  celles-ci;. 
Sigillo  nojlro  injigi  jujjimus  : Hanc  &c.  corroborantes  aureâ 
nojlne  imaginis  bulla  jujjimus  injigniri  : Hanc  canam  nojlri 
Jigni  imprejjione  jujjimus  injigniri.  A chaque  diplôme  de  l’Em- 
pereur Henri  iv.  l’annonce  du  fceau  eft  diverfement  exprimée; 
mais  on  n’y  trouve  poinc  d'autre  terme  que'ceux  de  (6)  Jigil- 
lum  Sc  fignum.  L’Abbé  de  Godweic  cite  un  diplôme  original,  au 
bas  duquel  eft  apliqué  un  fceau  de  cire;  cependant  l’annonce 
porte  le  mot  (7)  appenfione  Si  non  pas  imprejjione.  D’où  le  doéle 
Abbé  conclut  qu’alo'rs  ces  deux  termes  étoient  fynonimes. 

Nulle  mention  du  feeau  dans  la  plupart  des  diplômes  des 
Rois  d’Angleterre.  Le  Roi  S.  Edouard  Si  Guillaume  le  Con- 
quérant en  ont  donné  placeurs  munis  de  leurs  fceaux , fans  qu’il 


(â)Chronic.  Ood- 
wïc.  p . 13  3.6*/^. 

( 1;  Hoc  præceptum  in  de  conficriprum 
manu  propria  confirmantes  atque  corrobo- 
rantes figni  nojlri  tmprefione  infignivimus. 

Manu  proprta  fubter  eam  firmavi  s an- 
nulique  imprejfione  ajfignari  )ufi. 

(3)  Manu  proprta  eam  roborantes  figil- 
lari  noftrâ  imagine  jujfimus. 

Hanc  nofiti  pracepu  paginant  manu  pro- 
plia roborantes  nefirx  imaginis  bullâ  infig - 
niri  pnzc/pimus. 

(4)  Hoc  praceptuiH  inde  eonfcriptum 
manu  propria  firmavi  mus , 6*  noftro  figillo 
repcrcujfo  injigniri  jujfimus. 

( f)  Hoc  (bj  privilégiai*  ind<  confie  rip- 

v,  • ? • *■ 


i)  Nominis  (a)  nofirî  figurant  propria 
u fi gnantes  in  fier  tu  s nojlro  figillo  mu- 
jujfimus . 


tum  manu  propria  corroborantes  tulU  qofi- 
trm  hnprejpont  jujfimus  injigniri. 

Sigrtli  nrftri  imp refit  ont  infigniri  jujfimus, 
& ambo  nos  6r  fil  tu  s nofier  dt  le  cl  us  Rex  vi- 
delicet  Heinricus  , ego  ipfio  kumiliter  inter- 
vtnientt , ille  y me  confient!  ente  et  que  ju- 
bente , uterque  in  fiui  nominis  figno  ( ou  in 
fuo  monogrammate  ) manu  propria  corrobo - 
ravimus  &c. 

(tf)  Et  ut  novtrint  omnes , prizertum 
hoc  noftrâ  au&oriraee  firmatum  , jujfimus 
imprimi  nofi^t  majeflatis  figr.un  , ne  excu- 
fiari  pofit.qttifiquis  recognita  imagine  , contra 
quem  hoc  fiertptum  eft , fiacere  prsfumpfierir. 

(7)  Hanc  cartam  feribi , 6’  figilli  nojlri 
appenfione  manu  ncjlra  corroborât  am  jujfi- 
mus mfigniri. 


' / 
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en  fuit  parlé  dans  la  formule  d’aurorifatton.  Dans  d’autres  di-  ^ 

{dômes,  ils  annoncent  leurs  fignatures  (O  faites  avec  des  croix.  vr;  partie.  • 
Le  fceau  eft  exprimé  l'a)  dans  le  diplôme  de  S.  Edouard  pour  XJ' 
la  reftauration  de  l’abbaye  de  Weûrninfter , & dans  celui  (;)  que, 

Guillaume  donna  l’an  1081.  touchant  l’églife  de  S.  Edmond y 
où  l’Evêque  Arfafte  vouloir  établir  fou  liège  épifcopal.  Le  fceau. 

& la  fignature  font  (4)  annnoncés  dans  une  charte  de  Guillaume 
le  Roux  pour  S.  Etienne  de  Caen. 

IV.  Quant  aux  loufcriptions  des  diplômes  des  Rois  de  France , planche  «vu. 
nous  n’y  trouvons  rien  d’unitorme.  Tantôt  le  Roi  Robert  ligne  formules  des  (ouf- 
&:  fon  chancelier  ne  figne  pas;  tantôt  celui-ci  fouferit  & l’autre  dtFraXcvdcl<u« 
s’abllicnt  de  ligner,  pareeque  le  fceau  royal  tenoic.lreu.de  toutes  chanceliers  & des 
fignatures.  Cette  dernière  marque  d’autenricitc  manque  totale-  sracnjs  oScic?>  d<\ 
ment  dans  quelques  diplômes,  pendant  que  plaideurs  autres  pré- 
fcncent  non-feulement  la  fignature  du  Roi , mais  encore  celles 
d’un  grand  nombre  de  témoins.  La  foufcripcion  du  Chancelier 
dansles  lettres  royaux  du  xtc.  fiècle,  manque  fouvenc,  loin  d’être 
d’un  ulage  univerfel.  Le  fieing  de  P.obert  confifte  dans  fon  mo- 
nogramme , qu’il  place  après  les  mors  Regis  Francorum , 
avant  l’épithète glortofijjimi.  Le  monogramme  eft  acompagné  de 
ces  formules  : Signum  Roberti  Regis  inclyù Signum  Robert i 
Regis , ou  Registrancorum  gloriojiffinu  , ou  glortofijjimi  Regis 
Francorum.  Robert  apofe  fouvent  fon  monogramme lèul  & (ans 
l’acompagner  de  la  formule , Signum  Roberti  &c.  Le  modèle  (j  / 
repréfenté  dans  notre  planché  xevu.  en  eft  une  preuve.  On  y 


(1)  Et  fa)  ut  hrc  donatio  mea  , dit 
Guillaume  i.  firma  fit  in  perpetuum  y manu 
propria  preefentem  cartam  fgno  fancia  cru- 
ci  s cxprcjfi  b confirmavi. 

(1)  Cartam  (b)  iftam  confcribt  b fgil- 
lari  jujfi  , b ipfe  manu  mea  fignum  fantlx 
crucis  imprejf  t b idoneos  teftes  annotari 
pnzetpi . 

('j  ) Et  (c)  ut  hcc  aufloritas  noflris  & fu- 
tures umporibits  circa  ipfum  fanâum  lozum 
perkenntter  frma  b inviolata  pcmaneat , 
manus  naft't  fub/criptione  cartam  hanc  de- 
crevimus  rotor  are , b failli  noflri  imprtf- 
fone  fi'mare. 

(4)  Hanc  chartam  fimavit  Rex  manu 
fuS  crucem  faciens  bfgillo  fuo  ntuniri  pre* 
cipiens.  Heine  etiam  fi  niavit  prxcepto  Re - 
gis  Walic-us  If'inronienfis  epifeopus  bc. 

(1)  L’originaJ , far  lequel  ce  modelé  a 
été  calqui , nous  a etc  envoyé  par  le  R.  P. 


( a ) ‘ liîonaft.  Ah- 


(b)  Ibid.  p. 

(c)  Ibid.  p.  18t. 
(à)De  re  diviom. 


Dom  7ofcph  Gcffroi  de  Vdlcblanche 
Prieur  de  l'abbaye  de  Coulombs.  Le  Roi  g g 

Robert  y confirme  toutes  les  donations  * ^ * 

faites  à ce  monaftcrc  par  Roger  évoque ‘de 
Beauvais  b par  Ton  neveu  Odolric  évcquC. 
d’Orléans.  Ce  diplôme  eft  écrit  en  caractè- 
res minufcules , femblablcs  à ceux  des  ma- 
nuferits  , & non  pas  en  lettres  curfives , 
comme  les  modèles  donnas  par  (d)  D.  Ma- 
billon  : nouvelle  preuve  que  ces  dcui  gen- 
res d'écrirurc  écoknt  ufitésen  méme-terns.  p*g-  411.  6*  41$. 
André  Duclicfne  , les  auteurs  de  l’ancien  9c 
du  nouveau  Gai!  a Chnfiana  3 les  éditeurs 
da  Gioifaire  latin  de  M.  du  Cange,  & les 
au.curs  du  grand  Recueil  des  Hiftoriens  des 
Gaules  & de  la  France  ont  lu  Binearium  3 
où  l'original  g:  deux  circulaires  portent 
Vincarium  ; ce  qui  eft  bien  différent. 

Le  diplôme  eft  daté  de  Fan  iol8.  dtl 
Verbe  incarné  > mais  l'année  du  regne  de 

E e e e e ij 
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(a)  L 'Art  de  vé- 
rifier le j dates  , 
p.  si*. 


Ib)  G ali.  Chrifi. 
sam.  7.  esté.. au. 


(c)  G ail.  Chrifi. 
nov.  t.  7.  mjlrutr. 
toi.  ta  a. 
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voit , outre  les  formules  initiales  & finales  du  Roi  Robert , for» 
monogramme  fans  légende,  &c  la  foufeription  du  Pape  Benoit  ix. 
dont  les  éditeurs  du  diplôme  n’ont  fait  nulle  mention  ; quoi- 
qu’elle prouve  l’ufage  ancien  d’envoyer  à Rome  les  chartes  les 
plus  importantes,  pour  êcre  confirmées  par  (i>  l’autorité  du> 
S.  Siège.  Il  eft  extraordinaire  que  d’un  grand  nombre  de  mono- 

ârammes  du  Roi  Robert  on  n’en  trouve  aucun  de  femblable.  Le 
ernier  des  trois , qui  font  ci-aprcs  figurés , eft  fingulier , en  ce  que 


Robert  n’eft  plus  lifibtè  dans  l'original. 
* Les  éditeurs  ont  lu  anno  XL.  D.  Maur 
Dantinc  (a)  Ce  fert  de  cette  date  pour  prou- 
ver que  fous  le  Roi  Robert  on  commcn- 
foit  l'année  Je  1 j.  mars  , neuf  mois  St  fept 
jours  avanc  nous.  » C'cft  pour  la  meme 
»raifon,  dit-il,  qu'une  charte  originale 
«du  même  Roi  pour  l'abbaye  de  S.  Pierre 
«de  Châlons-fut-Marne  cil  ainfi  datée  : 
« Aftum  Parifius  anno  Doninica  Incarna- 
telionis  hx xv  111.  régnante  Robena  Regt 
» XL.  Et  une  autre  encore  pour  l'abbaye  de 
«Coulombs , rapportée  par  Duchcfne  par- 
» mi  les  Preuves  de  l'hiltoite  de  la  matfon 
«de  Montmorenci , p.  14.  dont  voici  la 
» date  : A Sium  publici  Parifius  anno  In- 
• earnati  Verti  m XXV III.  régnante  Ro- 
ss herto  Rege  XL.  Si  le  chancelier  ou  le  no- 
» raire , qui  a écrit  ces  deux  chartes , n’a. 
«voit  point  commencé  l'année  neuf  mois 
« & fept  jours  avant  nous,  il  aurnic  mis 
«l'an  xli.  du  Roi  Robert,  putfque  l'anxL. 
«ne  répond  qu'à  l'année  ssxxvii.  félon 
«notre  manière  de  commencer  l'année  au. 
«jourd'hui  avec  le  mois  de  janvier,  neuf 
« mois  & fept  jours  apres  l'Annonciacion.  « 
La  (îgnarure  du  Pape  commence  par  une 
grande  croix  fuivic  de  ces  mois  : Sig- 
num  Papa  BenediUi  Ce  ejus  excommunies- 
tio  : enfuite  vient  l'anathcmc  prononcé 
contre  les  violateurs  du  diplôme  : Si  quis 
de  ipfa  abbatia  aut  de  ifto  prtccepto  aliquid 
fraudaverit  vel  vim  intulerit  , anathema 
fit , b excommunicalus , nifi  fatisfectrit , 
b ad  emendationem  venerit.  Le  Roi  Ro- 
bert emploie  fon  monogramme  pour  toute 
fignaturc.  Celles  des  prélats  St  des  fei- 
gneurs  rangées  fur  deux  colonnes,  com- 
mencent par Jignum  exprimé  par  l'S  tran- 
chée: S.  Odolriei  Aurelianenfis  epifeopi  qui 
hoc  preceptum  fieri  petiit.  S.  Ifemb.xrdi  fra- 
trie tpfius  epifeopi  Se  heredis  iffius  btnefieii. 


S.  Hugonis  filii  tpfius  Ifembardi.  S.  Fuis 
béni  epifeopi.  S.  Franchonis  epifeopi. 
S.  If'arini  epifeopi.  S.  Bernerii  epifeopi : 
S.  R a du l fi  Deeani  fun.de  Çrucis.  S.  Odo - 
nis  Comitis.  S.  Willelmi  Comitis.  S.  Her- 
fridi  Prtcentoris.  S.  Pulconis  Comitis  An- 
degavenfis.  S.  Balduini  Comitis.  S.  Dro- 
eonis  Comitis.  S.  O^aleranni  Comitis. 
S.  Ivoni  Comitis.  S.  Burchardi  de  Monte- 
morancei.  S.  Gilduini  Picecomitis  Carno- 
tenfis.  S.  Lanetlini  de  Belgenciaco.  S.  Ma- 
najfa  Comitis,  S.  Aderaldi  Ficecomitis  de 
Novigento  cafiello.  S.  Radulphi  Barbati. 
S.  Atmarici  de  Monteforti.  S.  fFafonit 
Militis.  S.  Hungerii.  S.  Ragenaldi  Fiee- 
domini.  S ■ Germundi  Fantini.  S.  Radulfi 
Saxonis.  S.  HUdegariideScnantis.  S.  Gers 
riei.  S.  Ribaldi  Droeacenfis.  S.  Fulckonis 
Droeaeenfis  Picecomilis.  S.  Alberti  de 
Jf'alardone.  S.  Gua{fridi  Ficecomitis  de 
Caflro  Dunettfi.  L'onginal  ajoure  : Ego. 
B aidai  nus  Cancellantes  relegendo  fubfcripfi. 

Le  diplôme  donné  par  le  Roi  Robert  au 
monafiirc  des  (b)  Chanoines  de  faillie  Gcuc-- 
vieve  de  Paris , eft  fduferit  par  l'évêque  de 
certe  ville,  le  chancelier  de  France  St  deux 
légats  du  S.  Siège  : Sig.  Rainoldi  Parifio- 
rum  epifeopi.  Franco  cancellarius  Palatii 
recognovi.  Ego  Giroldus  Dsi  gratis  Hof- 
tienfis  ep.  S.  R.  ecc/efi*  legatus  legi  b fubf 
cripfi.  Ego  Rembaldus  apofiolice  fedis  lega- 
tus nr.  m.  sis , ( id efi  , manu  meâ  fubfcripfi.  ) 

(1)  Un  diplôme  de  Henri  1.  daté  de  la 
4r.  année  de  fon  règne  St  de  l'année  du' 
Verbe  incarné  roj  f.  attelle  cet  ufagedans' 
fa  formule  d'autorifation  : Hujus  (c)  au- 
tem  nofira  auBoritatis  feriptum , ut  invio - 
labilem  perpetualiter  obtineret  vigorem , 
Ponlifici  apofiolicet  fedis  deliberavimus  di- 
rigendum  , ut  eum  regali  facerdotalis  aue- 
toritas  afjenfum  b corroborationcm  frabtfl* . 
bc.  montai  incoacuffa. 
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les  lettres , dont  il  eft  compofé , donnent  ces  mots  : Robertus 

r 


VI.  PARTIE. 
XI.  Siici». 


Augustus.  Ce  monogramme  a vingt-trois  lignes  de  hauteur 

dans  le  diplôme  original  par  lequel  le  Roi  Robert  confirma  l’an 

loi  j.  la  donation  d’une  partie  du  comréde  Beauvais,  faite  à 

i’églife  de  cette  ville  par  le  Comte  Eudes.  Le  Chancelier  de 

Robert  y foufcrit  ainfi  : Franco  Cancellarius  facri  palatii  fub- 

fcripfit  & notavit.  Ce  dernier  mot  eft  exprimé  par  une  note  de 

Tiron.  Dans  la  charce  d’immunité  acordée  par  le  Roi  Robert 

au  monaftère  de  S.  Pierre  de  Melun,  la  foule ription  du  meme 

Chancelier  eft  fingulicre  : Sandes  (a)  matris  Dei  Maries  Re-  1»)  Annal.  Bc- 

menjis  ecclefice  Franco  Levita , regifque  Roberti  à commentants  l6&' 

relegit.  Cette  foufeription  eft  fuivie  de  celles  des  Reines  Adé- 

laïs,  Confiance,  de  plulieurs  Evêques  3c  Comtes,  qui  ont  figné 

poftétieurement  à la  date  du  diplôme.  Les  autres  fouferiptions  des 

Chanceliers  ou  de  leurs  vicegérens  les  plus  fingulicres  font  celles- 

ci  : Franco  Diaconus  atque  chartigraphus  relegh  6f  (igillavit. 

Balduinus  facri  Palatiï  Apocriftarius  poflulatus  recognovi  & 
fubfcripji. 

Le  nom  de  Henri  i.  eft  diverfement  écrit  dans  la  formule  qui 
acompagne  fon  feing , c’eft-à-dire , fon  monogramme  : Signum 
Henriciy  ou  Heinrici  F rancorum  Regis  , ow  Francorum  Regis 
inviclijfimi.  Outre  le  monogramme , quelquefois  Henri  marque 
une  (b)  croix,  qui  eft  aeompagnée  de  la  formule  ordinaire.  Son  Q>)DtreJiplom. 
Chancelier  foulcriten  ces  termes:  Balduinus  Cancellarius ferip-  p- I1®- 
fit  £•'  fubfcripfit , ou  Ego  Balduinus  Cancellarius  relegendo  fub — 
fcripfi.  Le  monogramme  du  Roi  Henri  eft  quelquefois  placé  au 
milieu  de  la  foufeription  du  Chancelier.  Dans  le  diplôme  donné 
Tan  i o y i.  pour  ériger  en  abbaye  la  Cheze-Dieu , après  les  figna- 
tures  de  plulieurs  Princes  3c  de  beaucoup  de  Prélats,  on  lit  celle- 
ci  : Seguinus  Sciolus  fcripfit  ad  vicem  regii  Cancellarii  XII.  cal. 
eclob.  ..  La  (c)  donation  que  le  Roi  Henri  i.  fit  à l’abbaye  dUaf-  ^ ^ s-rid 
«non  en  ioj8.  fut  lignée  par  Regnaut  Chambrier,  Alberic  % dtUmaifott 
» Connétable , . Guillaume  Sénéchal , Hugues  Bouteiller,  Ro-  idk. 

» bert  Queux,  Baudouin  Comte  de  Flandres,  Gui  Comte  de^ 
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fa)  Hifi.  de  fiint 
Martin  des 
Champs,  p.  i ». 


(1))  sd final.  Be- 
ncd-  t.  i-p.  ;• 


(c)De  re  diplom. 

ps/t-  > 

(d  ih'ifl.  de  Mont- 
moi  erey  , p.  u. 
» ) . (j  fui  v. 
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>•  Ponthicu  , Thibaut  de  Montmorenci , Urfion  Vicomte  de' 
« Melun  > Amauri  de  Moncfort , Golfain  frère  du  Comte  Je  Pe- 
»>  tonne  5c  Wcderic  de  Mailly.  <»  Le  diplôme  ainfi  foufcrit  n’ell 
pas  le  feul  que  nous  pouvons  oppofer  à dos  auteurs  de  nom  , qui 
ont  avancé  allez  récemment  que  Philippe  i.  ell  le  premier  de 
nos  Rois,  qui  pour  autorifer  fes  diplômes  5c  fes  lettres-patentes, 
les  ait  fait  ligner  par  fes  grands  oficiers. 

Mais  fi  Philippe  n’ell  pas  le  premier  qui  ait  introduit  cet 
ufage  , il  ell  certain  qu’il  le  rendit  (i)  plus  commun.  Le  diplô- 
me qu’il  donna  à la  dédicace  de  l’églife  de  S.  Martin  des  (a) 
Champs  cil  foufcrite  du  Roi , Signum  Philippi  Regis.  Enfuite 
on  lie  les  noms  de  Hugues  fon  frère , de  Baudouin  Comte  de 
Flandres,  de  Richer  Archevêque  de  Sens,  de  Geofroi  Evcque 
de  Paris,  de  fix  autres  Evêques,  de  deux  Archidiacres  de  Paris 
5c  de  fix  ou  fept  dignitaires  de  diférentes  églifes.  Après  ces  noms 
viennent  ceux  de  fept  Comtes  ôc  Seigneurs.  Ils  font  fuivis  des 
grands  oficiers , lavoir , Radulfus  Sintfcalcus , JValerannus  Ca- 
merarius , Baldricus  Conjlabularius , Engenulfus  Buticularius , 
Adam  Pincerna  , Guido  Marejcalcus , Drogo  Pincerna , Engel- 
ramus  Pevdagogus  Regis , Petrus  Cancellarius , Euflachius  Ca-, 
pellanus , Gaujridus  Subcapellanus.  Le  diplôme  ajoute  encore 
une  douzaine  de  noms  de  Seigneurs  5c  d’ecclélîalliques , 5c  finie 
par  les  fouferiptions  de  deux  Légats  du  S.  Siège.  Parmi  ces  noms 
remarquez  celui  du  précepteur  du  Roi  : Engelramus  Psdagogus 
Regis.  Dans  un  diplôme  donné  à Melun  en  faveur  de  l’abbaye  de 
S.  Benoit  fur  Loire , on  trouve  encore  Ingelram  apellé  Magijler 
Regis , 5e  Marcellin  maitre  de  Hugues,  trère  du  Roi.  Son  gou- 
verneur, Æquilibrator  Regis  fe  trouve  [t)  parmi  les  grands  ofi- 
ciers de  la  couronne,  qui  furent  témoins,  lorfque  Philippe  i. 
confirma  la  donation  faite  à l’abbaye  de  Marinoutier  par  Ro- 
bert de  Sablé.  Un  diplôme  de  l’an  1071.  ne  prefente  que  la  figna- 
turc,  ou  plutôt  le  nom  de  "Waleran  grand  Maicre  de  la  maifon 
du  Roi.  Dans  un  autre  de  l’année  précédente  Anfchaire  ligne 
feul , 5c  prend  la  qualité  de  Bibliothécaire  du  Roi. 

On  fe  tromperoit,  fi  l’on  croyoic  que  tous  les  diplômes  de 


(1)  h joue  , Hit  le  ’e)  P.  Mabillon  , fui 
Henrieo  (d  aüjuando  , fui  Pfulippo  I. 
omnibus  ferme  regiis  Itireris  quir.quc  il/orum 
minijlroium  nomma  appnfita  funt  à nota- 
riés , ftd  pajjhn  cum  eptfcopis  (r  pofl  epif- 
topos  , hoc  modo  : ftgnum  Hugoms  Camc- 


rarii  ire.  Sur  le  rang  des  grands  o Scier» 
foufcrits  ou  nommés  a la  fin  des  diplômes , 
on  peut  voir  du  Bouchet  dans  1a  préface 
de  fon  Hiftoire  généalogique  de  la  Matfoa 
de  Courteuay. 


S 
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Philippe  font  attelles  par  fes  grands  oficiers.  Il  y en  a (a)  d’authen-  — 
tiques,  où  fon  Chancelier  n’eft  pas  feulement  nommé,  loin  d’y  v^(rsA^TIE- 
avoir  (i)  toufcrit.  Lorfque  ce  Prince  confirmoit  leschartesde  . ' . ,*ei,‘ 
fes  fujecs,  il  fe  conrentoic  d’y  marquer  ( b ) une  limple  croix,  à nlv.  "et.  rlfi. 
laquelle  le  notaire  ajoutoir  Signum  ùc.  Outre  cette  lignature,  il  (»•  B- fy, Poitou, 

fceau.  Il  plaçoit  fon  monogram-  P\b)otrtJ,r/,m. 
c failoit  une  crorx  au-deflous  : p.  nn.  V.  notre 
Signum  P/ulippi  ferenijjimi  ac  gloriofijjimi  l'  rancorum  Regis.  temc , p.  « 7 f- 

O11  garde  dans  les  archives  de  Marmoutier  une  charte  originale  <7*' 
d’Agobert  Evêque  de  Chartres , au  bas  de  laquelle  nous  avons 
vu  le  monogramme  & le  fceau  de  Philippe  1.  avçc  cette  fouf- 
cription  : Eujlachius  notarial  advicem  Balduini  recognovi.  Les 
Chanceliers  de  ce  Prince  employoient  quelquefois  le  ligne  de 
la  croix  dans  leurs  fouferiptions  : ►£<  Urjîo  Silvaneclenjis  Epif- 
copus  ac  regiæ  Majejlatis  Cancellarius.  C’écoit  l’ufage  dans  ce 
Cède  & au  fuivant  cf’écrire  en  interligne  au  delfus  des  noms  des 
témoins  leurs  dignités  ou  leurs  furnoms.  On  lit  dans  les  tîgna- 
tures  d’un  diplôme  de  Philippe  1.  S.  Rotberd  &:  au  delfus,  Ré- 
gis fratris  : S.  IV al  te  ri , & lur  ce  nom , Archidiaconi  : S.  In- 
gelramni , & on  ajoute  par  delfus , Regis  cujlodis  : S.  IVahtri , 

& en  interligne , Pincernce. 

V.  L’Empereur  Henri  11.  ligna  d’abord  : Signum  Domni  Hen-  ^ 
rici  Regis  invictijjimi , & dans  la  fuite,  Signum  Domni  Hen-  rcrcursSrdcsKois 
rici  inviüijjimi  Romanorym  femper  Augujii.  Son  monogramme  d'Angleterre, 
royal  eft  diférent  de  l’impérial  -,  l’un  & l’autre  font  placés  après 
les  formulesde  fignatures  &:  non  au  milieu.  Le  diplôme  de  l’an  faus  lignaturcs. 
iooi,  repréfenté  dans  le  Ckronicon  Gottwicenfe  n’ell  point  fouf- 
crit  par  le  Chancelier;  mais  celui  de  1005.  préfente  cette  foul- 
cription  : E'berhardus  Cancellarius  vice  IVilligifi  Archicapel- 
lam  recognovic.  Conrad  11.  place  fon  monogramme  au  milieu 


faifoit  ordinairement  apofer  fon 
me  après  le  mot  fereniffimi , t 


(1)  Le  P.  ChifEc:  dans  Ton  Hiftoirc  de 
I‘ abbaye  de  Tournus,  (r)  a donne  un  di- 
plôme de  Philippe  1.  Pur  lequel  il  laie  la 
remarque  futv*nrc  : Défunt  in  autographo 
fiubfcripnones  omnts  , eum  temporis  annota- 
tion* : folunujue  ibi  etmitur  fitgiüum  regium 
me  vibrant  affixum  & monog^amma.  Il  ajou- 
te : Hoc  privilegium  Phi  Lippu  s aines  R ex 
defcrib'tt  & confirmât  ar.no  1305.  menft 
aprilis. 

Les  chanceliers  de  Philippe  expriment 
leurs  foufcnprions  par  difcrcntcs  forum-  I 


les  : 1 Balduinus  cancellarius  fubfcnp* 

fit.  i°.  Signum  Balduini  canccllarii , qui  (c)  Pag.  31 6. 

hanc  cartum  fer  ip fit.  P et  rus  régi  te  dig- 

nitatis  canctllarius  relegit  & figillavif . 

4°.  Cri  ficher  tus  Regis  C 1er  i eus  ad  vicem 

G os  fri  îü  canccllarii  Parifiorvm  epifeopi 

relegendo  fubfcripfi.  Le  terme  d'arrhichan- 

licr  fe  trouve  encore  dans  quelques  chaires 

de  ce  ficelé.  Godcfroi  ( d ) en  r apc  rtc  plu-  (j)  Hiflôïre  des 

ficars,  pour  faire  voirrju'il  y avoir  riu-  Ch.ir.ctl.  put.  ni, 

(leurs  chanceliers  en  meme -teins  fous  le  £>  jt(, 

regne  de  Philippe  I. 
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(a )Ch'onic.  God- 
wcic.p.  joj. 


(V  De  ri  diplom. 
PJg-  ♦!  • 


(c)  Chrotiic.Got- 
Vtc.p.  »<4- 
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de  fa  fignature,  qui  eft  conçue  dans  les  mêmes  termes  que  celle 
de  Ton  prédécefleur.  Il  introduific  dans  fa  chancellerie  la  mode 
de  faire  écrire  les  noms  d’un  nombre  de  témoins  apres  le  texte 
de  fes  diplômes.  La  fignature  de  l’Empereur  Henri  ni.  eft  des 
plus  fingulicres  : Signum  DtJmni  Heinrici  tertii  ,feoundi  Roma- 
aorum  Imperatoris , Regis  inviciijjimt  Augufti , ou  tenu  Regis 
inviiïijjirru  , fccundi  Romanorum  Imperatoris  Augufli.  Le  mo- 
nogramme ordinaire  de  l’Empereur  eft  placé  au  milieu  de  cette 
foufeription , vis-à-vis  de  laquelle  on  en  voit  un  autre  ainfi  (i) 
figuré  CRÏ  Il  eft  fingulier  de  trouver  deux  monogrammes  dans 
le  même  diplôme  d’un  feul  Empereur.  On  a tout  lieu  de  croire 
que  ce  monogramme  extraordinaire,  compofé  de  deux  lettres 
C & R fuivies  de  trois  croix , eft  d’un  fuccefleur  de  Henri  ni. 
& que  Conrad  ni.  l’aura  fait  peindre  dans  les  diplômes  pour  les 
ratifier.  Si  l’on  veut  l’attribuer  à Conrad  n.  fon  fils  Henri  l’aura 
employé  pour  lui  faire  honneur.  La  foufeription  de  Henri  iv. 
eft  conçue  en  ces  termes  : Signum  Domini  Heinrici  quant  Ré- 
gis , ou  Regis  humillimi  & tnviclijftmi.  Son  Chancelier  fe  ferc 
de  cette  formule  : Sigehardus  Cancellarius  vice  Sigefridi  Ar- 
chicancellarii  recognovi.  Ces  deux  lôufcriptions  , fur-tout  la 
dernière,  font  écrites  en  caraélères  gigantefqucs.  L’Empereur  (a) 
Henri  iv.  faifoit  mectre  à la  fin  de  fes  diplômes  les  noms  des 
témoins  finis  la  formule , Teflibus preefemibus  N.  N.  ou  recognof- 
cebant  ex  Principibus  N.  N.  On  lit  dans  un  diplôme  donné  par 
Ion  prédcceiTeur  l’an  1043  : A ci  a in  palado  regio  Francofuni 
in  Dei  nomine  féliciter , preefemibus  Sigifrido  ùc.  Les  Empe- 
reurs antérieurs  à Henri  iv.  nommant  les  témoins,  fe  fervoienc 
de  la  formule , Intervenru  &c. 

Les  fignatures  des  Rois  d’Angleterre,  avant  &:  depuis  la  con- 
quête de  cette  ifte  par  les  Normans , ne  confiftent  que  dans  la 
marque  de  la  croix  formée  quelquefois  de  la  main  des  notaires 
ou  (1)  Chanceliers  & quelquefois  de  celles  des  fouflïgnés.  Les 


(1)  D.  Mabillo»  parle  (S)  des  trois  croix 
qui  fuivcntcc  monogramme,  fans  eu  don- 
ner la  raifon.  Le  Taxant  Godcfvoi  abbé  de 
Godorcic,  conjecture  que  Henri  tu.  a 
voulu  p«r-là  rétablir  1 ancien  ufage  de 
mettre  une  ctoix  avant  fignum  pour  tenir 
lieu  de  monogramme,:  Arl/itramur  (e) 
Henricum  refujcitare  voluijft  antiquum  ds- 
ptomaium  regiorum  flylum  quo  ante  voca- 
iutum  ligniun,  «ri  in  C ont  ado  1.  montsi- 


mut , fignum  crucis  loco  monogrammatis 
ejformatum  fuit , quod  etiam  in  tharlis  tvi 
poserions  ufurpatum  eft , ex  quitus  for  fan 
Hcnncus  fignum  crucis  in  Jua  diplom  ata  , 
monogrammaiitus  nimirum  adjiciendo , Ira- 
duxit , ut  primée  dues  interet  C 6’  R ante 
duos  vet  très  cruces  pofitx  , initiales  lis- 
tera vocatuli  crucis  ejje  videantur. 

I a)  Guillaume  Dugdalc  , dans  l'intro- 
duction qui  paroît  à la  tête  de  fon  livre 

croix 
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croix  font  placées  avant , au  milieu , après  fignum  , fur  le  mot  - — — 
crucis , avant  Ego , &:  à la  fin  de  la  formule,  qui  acompagne  'xi' sYi 
les  croix.  Le  Roi  Æthelrede  foufcrit  ainfi  : Ego Ætbelredus gra- 
tta Dei  regice  dignitatis  Jublimatus  honore  hoc  noflrce  libertatis 
privilegium  cum  fignaculo  fan3œ  Crucis  confirmando  configna- 
Canut  employa  l’an  1014.  la  formule  fuivante  : ►{«  Ego 
Cnut  Rex  Anglorum  almx  crucis  fignaculo  banc  munifcentiam 
confgnavi , &c  dans  un  diplôme  fans  date  : Ego  Knut  Rex  kanc 
donationem  Chrifo  contuli  pro  confequendo  præmio  cœlefis  ke- 
reditatis.  Le  diplôme  fans  date  donné  en  faveur  du  monaftcrc 
de  Ramfei  préfente  cette  fignature  d’Edouard  le  ConfelTeur  : 

4 *Ego  Edwardus  Rex  Deo  largiente  Anglorum  , fgnum  vé- 
néra ndx  crucis  imprejfi.  Ce  faint  Roi  dans  la  donation  qu’il  fit 
àl’abbayedeS.  Denis  en  Francel’an  1059.  foufcrit  ainfi  :^Ego 
Edwardus  Rex  totius  B rit  bannies  telluris  , banc  meam  donatio- 
nem fanclo  Dionyfiw  concejf  & figno  agi*  crucis  condonavi.  Dans 
ce  diplôme  les  noms  des  témoins  & la  croix , qui  les  précèdent, 
font  de  la  main  du  notaire  ou  chancelier.  Edouard  fait  mention 
de  fon  fceau  dans  la  fignature  d’un  diplôme  de  l’an  10 Ego 
Eadwardus  Rex  Anglorum  prefiatam  donationem  cum  titulo 
fanclœ  Crucis  confirmavi , & imprejjione  figilli  mei  confolidavi. 
Guillaume  1.  dit  le  Conquérant  figne  avec  une  croix  tracée  tan- 
tôt de  fa  propre  main , comme  dans  le  diplôme  repréfenté  fur 
la  planche  lxxvii.  de  cet  (a)  ouvrage,  & tantôt  formée  de  la  {»)Tam, 
main  du  notaire,  comme  dans  la  donation  que  Guillaume  fit 
en  1069.  à l’abbaye  de  S.  Denys,  &:  dont  nous  avons  l’original 
fous  les  yeux.  La  croix  ou  feing  du  Roi  eft  précédée  de  cette 
légende  : Ego  Willelmus  Rex  banc  noflram  donationem  ù cor- 
rooorationem  figno  agye  crucis  (1)  munivi  Guillaume  le 


intitulé  Origines  judicia/es , recherche  l’o- 
rigine de  la  dignité  de  chancelier  en  An- 
gleterre. Il  eft  perfuade  avec  le  fameux 
Scldcn  qu'elle  remonte  jufqu'aux  Rois  Sa- 
xons. Quoiqu'il  n'ait  pu  donner  une  fuc- 
celGon  fuivie  de  tous  les  chanceliers  qui 
onr  vécu  jufqu'au  tems  que  les  Normanj 
de  France  s'emparèrent  de  l'Angleterre; 
il  a recueilli  les  noms  de  ceux  qui  ont  exer- 
cé cette  charge  avant  la  conquête.  La 
charge  de  garde  du  fceau  royal  n'eft  bien 
connue  que  depuis  le  régné  d'Edouard  le 
ConfelTeur. 

(1)  A la  fuite  de  cette  fignature,  la 

Tome  V . 


Reine  Matildeêc  le  Prince  Richard , lignent 
pareillement  par  la  main  du  notaire. 
Viennent  apres  vingt-trois  fouferiptions 
rangées  fur  deux  colonnes.  La  première 
eft  celle  des  évêques  au  nombre  d'onze , SC 
la  féconde  eft  celle  de  Robert  fils  du  Roi , 
de  deux  comtes  & des  feigneurs,  parmi 
lefqucls  fe  trouve  le  fénéchal  Dapifcr. 
Tous  lignent  en  première  perfonc  : t Ego 
Robertus  Cornes  Regis  frater  cum  benivo- 
lentia  confenfi.  f Ego  IViUelmus  Cornes 
Osbertifilius.  t Ego  Rolberlus  Cornes  Au- 
genfu  Cajlri  6-c.  Toutes  les  croix , 8c  les 
paroles  qui  les  acompagnent , font  écri- 
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(b)  Pog.  hiv. 


(c)  Dijfert.  epif- 
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Roux  fignoir  quelquefois  avec  des  croix , &c  s’en  abftenoir  le 
plus  fouvent,  fe  contentant  de  faire  écrire  les  noms  d’un  ou  de 
plufieurs  témoins. 

Les  fignatures  des  Rois  d’Angleterre  font  ordinairement  fui- 
vies  de  celles  d’un  nombre  de  Prélats,  de  Comtes  & de  Sei- 
gneurs. Ces  fignatures  font  quelquefois  toutes  de  fuite,  fans  dif. 
tinâion  de  colonnes;  &c  quelquefois  fur  une,  deux,  trois,  qua- 
tre , cinq  & jufqu’à  dix  colonnes.  La  méthode  de  ranger  ainfi 
les  témoins  ou  leurs  fignatures  étoit  fur-tout  en  ulâge  chez  les 
Anglois.  Souvent  les  témoins  n’ont  point  de  croix  devant  leurs 
noms,  ou  pareequ’ils  ont  négligé  d’en  marquer,  ou  pareequ’ils 
étoient  abfens , ou  qu’ayant  changé  de  deflein  , ils  n’ont  pas 
voulu  faire  ces  croix , ni  les  faire  marquer  par  les  notaires.  Elles 
font  remplacées  par  des  S dans  plufieurs  diplômes,  comme  dans 
celui  de  la  fondation  de  l’abbaye  de  la  fainte  Trinité  de  Caen, 
où  l’on  voit  trente-deux  fignatures , ainfi  exprimées  : Signum 
Willclmi'  Anglorum  Regis.  S.  Mathildis  Regiru.  S.  Latijranci 
Archiepifcopi , &c.  Les  témoins  n’écrivoient  pas  comme  aujour- 
dui  leurs  noms  ; mais  ils  les  faifoient  écrire  par  le  notaire,  ou 
par  quelque  autre  main  empruntée. 

Guillaume  le  Conquérant,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs, 
ne  s’afireint  pas  à ligner  ou  à faire  ligner  tous  fes  diplômes.  11 
fe  contente  fouvent  de  la  préfence  des  témoins , éc  de  faire 
écrire  leurs  noms  dans  fes  chartes  mêmes  les  plus  importantes. 
Tel  eft  le  privilège  (a)  qu’il  aeorda  à la  nouvelle  abbaye  de  la 


tes  d'une  feule  & même  main.  Au  dcfîous 
des  deux  colonnes  de  Signatures , on  voit 
trois  grandes  croix  mifes  horizontalement. 
Sous  la  première  on  lit  fignum  Regina  ; 
fous  ta  fécondé , beaucoup  plus  glande  i]ttc 
les  autres . il  y a fignum  Régis  , St  fous  la 
dernière  fignum  filii  ejus  Rickardi. 

On  marque  quelquefois  des  croix  dans 
le  texte  des  chartes  pat  honneur , lorfquc 
les  Princes , les  archevêques , les  évêques 
& les  grands  feigneurs  font  nommés.  Ma- 
dox  (fi)  prouve  cet  ufage  par  une  charte , 
où  l'archevêque  de  Rouen  étant  nommé 
dans  le  corps  de  la  pièce,  une  croix  fuit 
auflïtôt.  Cela  peut  faire  foupfonncr  qu'on 
aura  pu,  furtout  vers  la  fin  du  xi',  fiécle, 
en  ufer  de  meme  dans  les  énumérations 
des  témoins , & peut-être  même  dans  quel- 
ques fignatures. 

Hickcs  (c)  prétend  qu'avant  b conquête 


d'Angleterre , les  croix  marquées  dans  les 
chartes  font  d'encre  noire  ; mais  qu'après 
la  conquête , elles  font  en  vermillon , en 
or , formées  de  lignes  perpendiculaires  , 
obliques , droites , coupées  par  des  lignes 
tranfvcrfales  au-dcfTus  ou  au-delfous  du 
point  du  milieu,  croix  de  S.  André,  croix 
renfermées  dans  des  cercles  ou  dans  des 
carés.  Toutes  les  croix  ainfi  compofécs, 
fe  trouvant  dans  la  charte  d'Etébalde , dont 
Hickcs  a fait  graver  les  fignatures,  ce  fa- 
vant  la  juge  faulfc.  Mais  h elle  eft  telle , 
toutes  les  croix  qu'on  y voit , peuvent  bien 
erre  de  la  pure  imagination  du  fauflairc. 
Ainfi  on  n'y  doit  pas  compter.  Dans  le 
vrai , ces  croix  extraordinaires  font  beau- 
coup plus  anciennes  que  la  conquête , puif- 
qu'onlcs  trouve  avec  bien  d'autres  dans  les 
médailles  anglofaxoncs  de  M.  Fountaine, 
mifes  à la  fin  du  fécond  volume  de  Hickcs. 


Digitized  by  Googlej 


DE  DIPLOMATIQUE.  77? 

Bataille.  L’original  ne  préfente  aucune  fignacure , Si  les  témoins 
y font  feulement  nommés  : Hujus  rei  tefles  furtt  Lanfrancus  Ar- 
cluepifcopus  Cantu  arien  fis , Sugandus  Ciceflrenfis  Epifcopus, 
IVulJtanus  IVigorn.  Epifcopus.  Telle  eft  la  charte  d'une  (a) 
donation  faite  par  ce  Prince  à l’abbaye  de  Weftminfter  en  pré- 
fence  de  deux  témoins  : T.  IV.  Epifcopo  Dunel.  & J.  Tailebois. 
Poft  defcriptiontm  totius  Anglice.  Tel  eft  encore  le  privilège 
que  Guillaume  acorda  en  faveur  d’Ingulfe  Abbé  de  Croifland, 
qui  avoir  été  fon  fccrétaire.  Les  témoins  autorifent  l’aéte  non 
par  des  Signatures , mais  par  leur  préfence  : In  (b)  cujus  fcripii 
robore  optimales  in  eadem  nominati  tefes  affuerunt  Lanfran- 
cus Archiepifcopus  Cantuaru , Thomas  Archiepifcopus  Ebo- 
racct , IV alchemus  Epifc.  IVintonix , IVilhelmus  Epifcopus  Du- 
nelmiæ , IVilhelmus  Cornes , Aljrcdus  Cornes  , Alfreaus  filius 
Topi,  IVilhelmus  Malettus  & alu.  Guillaume  Thorn  a publié  (c) 
trois  chartes  ( 1 ) du  même  Roi , qui  font  pareillement  atteftées  par 
des  témoins  fans  leurs  (îgnatures.  L’ufage  d’écrire  ainfi  lesnoms  des 
témoins  paroic  dans  un  diplôme  ( d ) de  confirmation  des  biens 
d’une  abbaye  de  Religieufes  par  Richeza  Reine  de  Pologne  en 
1 o y 1 . Au  furplus  les  chartes  de  Guillaume  le  Conquérant  Si  de  fes 
fuccefleurs  ne  font  fouvent  arceftées  que  par  un  ou  deux  témoins 
écrits  de  la  main  du  Chancelier.  La  formule  fingulière , Tefle 
meipfo  tient  lieu  de  témoins  Si  de  toute  fignature  dans  la  charte 
que  (e)  Guillaume  donna  en  faveur  du  monaftère  d’Harnutuat 
dans  le  comté  de  Cumberland. 

En  Sicile  Roger  Comte  de  Calabre  foufcrit  à peu  près  de  la 
même  manière  : Tefe  {f)  me  dante  & concedente  & conjuge  mea 

s'en  étoit  fcivi.  Il  le  porta  en  Angleterre  , 
où  il  étoit  en  ufage  plusieurs  lîècfcs  avant 
la  conquête;  quoique  pour  l'ordinaire  on 
y lignât  les  chartes  par  des  croix  acompa- 
gnccs  des  ooms  des  loufcripteurs.  Le  Doc- 
teur Hickcs  déclare  qu'on  trouve  dans  les 
archives  des  chartes , où  non  feulement  il 
n'y  a point  de  (îgnatures  de  témoins , mais 
ou  il  n’en  eft  pas  même  fait  mention  ; 
charte  néanmoins , dont  l'autorité  étoit 
admire.  Chance  (g)  non  modo  fuit  config- 
natione  uflium  , fed  fine  teflihus  nominatif 
faUx  in  archivie  rtperiuniur , de  quitus 
tamen  non  dubitari  potefl  quin  valerent  6r 
jure  fatlee  ejfeut.  Il  cite  une  charte  de  l’an 
9«i.  faite  du  confcntcmcnt  du  Roi  Edgar. 

Fffffij 


1 ) La  première  hmt  amli  : racla  efl  do- 
natio  in  villa  quee  dicitur  IVir.dr for  anno 
lncarnalionis  Domini  milleflmo  fepluageji- 
mo  decimo.  Teflihus  epifcopo  Goffrido  de 
Seym  Loith  (r  Wilielmo  Prxfule  Londo- 
nienfi  t y Hagone  de  Port  £r  aliis  quamplu  - 
rimis  optimatibus.  Seynt  Loiih  n'eft  ‘ici 
autre  que  S.  Lô , dont  lcglife  étoit  alors  le 
liège  des  évêques  de  Couiancts.  La  fécon- 
dé charte  eft  terminée  par  ces  mots  : Tefle 
Go.  epifcopo  Conflaruincnfi  tpud  Rotoma- 
gum  , Va/eie , te  la  troilième  par  ceux-ci  : 
Tefle  IV \lleimo  epifcopo  Dunelmenfi  apuJ 
IVindtfor.  Ccftyiceft  celui  d'un  très-grand 
nombre  de  chartes,  de  mandcmcnsSt  d'or- 
donnances de  Guillaume  le  Conquérant  ; & 
n'étant  encore  que  Duc  de  Normandie  , il 


VI.  PARTIE 
XI.  S lier  a. 

(a)  Madox  for. 
mut.  Anglic.  plan- 
che 1.  n.  1. 


(b)  Hifl  Cray 
land.  inter  Angtic. 
feript.  fil.  j t S. 
verfo. 


(c)  Chronie. 
Thorn.  col.  1073. 
1074.  rtap. 

(A)Chronic.God- 
xreic.  p.  »7*. 


(e)  Monafl.  an - 
ghc.  t.  l.p.  314. 

(f)  Si  cul.  facr. 
1.  i.p.ftt.  317. 


(g)  Différé,  epif- 
tolaris,  f.  70. 
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Adalayde  Comiùffa  Oc.  Et  encore  : Tcjle  eodem  Comité  Ro~ 
ëeri°  & Gojfrido  Infante  filio  fuo.  Ces  formules  font  fuivies 
d'autres  noms  des  témoins;  au-lieu  que  la  formule , Tefie  meipfo 
chez  les  Anglois  Sc  les  Anglo-Normans  exclut  ordinairement 
tous  autres  témoins  que  le  Prince. 

signatures  k pré-  VI.  En  France  les  Ducs  & les  Comtes  fouverains  autorifent 
fcncc  des  témoin»  leurs  chartes  en  diférentes  manières.  Richard  n.  fe  (a)  contente 
dcSnSDucsC&  des  quelquefois  d’y  mettre  fon  fceau , fans  faire  mention  de  figna- 
Comtcs.  tures  ni  de  témoins.  La  charte  par  laquelle  il  donna  à S.  Pcre 

4 i°ij * Chartes  l’églife  de  S.  Georges  dans  le  territoire  de  Dreux 

» 1 eft  (ignée,  Signum  Richardi  Comitis.  Signum  Gonoris  Conn- 

us. Signum  Richardi  filii  ejus  Oc.  La  charte  par  laquelle  le  me- 
me Prince  confirma  le  privilège  acordé  à l’abbaye  de  Fecam  par 
Robert  Archevêque  de  Rouen  6c  fes  fuffragans  eft  munie  d'un 
grand  nombre  de  fignatures  femblables.  Le  fameux  Richard  Si- 
Jeton-  mon  reconnoit  lui-même  la  vérité  de  cette  pièce.  ■*  Et  (é)  en 
f/tf  " effet , dit-il , elle  ne  contient  aucun  indice , qui  puiffe  la  faire 

» foupçonner  de  faux,  s»  La  pancarte  que  Richard  donna  l’an 
1014.  à l’abbaye  de  S.  Wandrille  eft  fignée  : Signum  Ricardi 
Principis  qui  hanc  canam  fieri  jujjit.  Les  Princes , les  Prélats 
6c  les  Seigneurs  fouflîgnés  à la  fuite  ont  des  croix  après  ou  au 
milieu  de  leurs  noms.  Le  même  Prince  figne  ainfi  la  charte  conr 
firmarive  des  biens  de  l’abbaye  du  Mont  S.  Michel  : Signum 
i+<  Ricardi  fecundi  , filii  magni  Ricardi  qui  0 vêtus  dicitur.  Il 
faut  fe  fouvenir  que  c’eft  le  Chancelier  qui  parle  ici.  Richard  11. 
(c)Sp!c!hgt.tj.  mit  (c)  une  croix,  fon  monogramme,  6c  fit  écrire  les  noms  des- 
p.  174-  témoins  au  bas  de  la  donation  qu’il  fit  à la  cathédrale  de  Chan- 

tres. Dans  la  charte  originale  qu’il  donna  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Fecam,  on  voit  de  nombreufes  fignatures  avec  des  croix,  l’èm- 
preinte  d’un  cachet  trempé  dans  l’encre  , le  monogramme  de 
forme  carée  & les  incifions  faites  au  bas  de  la  charte  pour  intro- 
duire la  cire , fur  laquelle  étoit  imprimé  le  fceau  apliqué , donc 
la  figure  étoit  ronde.  Richard  figne  fa  charte  pour  la  fondation 
de  Bernay  par  une  croix  : >-J«  Ego  Richardus  hoc  crucis  figno 
confirmo.  Viennent  enfuite  neuf  fignatures  avec  des  croix  avant 
Ego , une  qui  commence  par  fignum  avec  croix,  puis  un  nom- 
bre prodigieux  de  Seigneurs , dont  les  noms  ne  font  point  acom- 
pagnés  de  croix. 

(3)  Archiva  Je  Robert  1.  Duc  de  Normandie  conjointement  avec  fon  oncle 
t’cgi.  Je  Rouen.  Robert  Archevêque  de  Rouen  donna  deux  [d]  chartes  fans  dates. 
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à l’ëglife  cathédrale  , qu’il  apelle  monafierium  in  honore  fanüj  - -■ 

Marice  dedicatum.  La  première,  qui  confirme  la  donation  de  VI-  partie. 
S.  Vaaft  fur  Dieppe,  de  Normanville&:  d'autres  terres , eft  lignée  1-  s“c,■,• 
avec  des  croix  mifes  après  fignum.  Guillaume  fils  du  Duc  Ro- 
bert met  la  Tienne  après  Ton  nom  : Signum  Willelmi  »«J*  Roberti 
Comitis filii.  La  fécondé  charte  qui  confirme  les  biens  de  l’églifir 
de  Rouen , res  fianche  ecclefi '*  qute  capitalis  & metropolis  ejl 
regni  nojlri , eft  ainfi  terminée  fans  fignatures  \Hujus  tefiamenti 
tejles  ex  tant  Robertus  Archiprceful,  Robertus  Princeps , qui  banc 
cartam fieri  jufiit  ô confirmavit , qui  & decimam  denariorum  fuo- 
rum  in  vefiimentis  fratrum  donavit , W illelmus  filius  fuus , qui 
& paternum  donum  dono  fuo  confirmavit , Gifiebertus  Cornes, 

Hugo  Epifcopus.  Plufieurs  autres  chartes  de  Robert  1.  dont  le 
décail  feroit  inutile , font  foufcrites  par  fignum, ou  avec  des  croix 
qui  précèdent  ou  fuivent  les  noms  des  témoins.  Enfin  dans  le 
pri  vilego  que  Robert  acorda  l’an  1 o $ y . à l’abbaye  de  (a)  Monti-  j (*)  Archives  de 
villiers,  du  confentement  & avec  l’aprobation  de  l’Archevcque  M°n' 

de  Rouen , de  plufieurs  Abbés  & des  Seigneurs  de  la  province, 
ce  Prince  déclare  qu’il  y a imprimé  fon  anneau.  En  effet  outre 
le  monogramme , ou  plutôt  le  nom  de  Robert  en  lettres  capi- 
tales conjointes  &c  enclavées , &c  dix  croix  diférentes  les  unes 
des  autres,  nous  y avons  vu  l’empreinte  faite  avec  un  petit  fceau 
ou  anneau  circulaire , trempé  dans  l’encre , & fur  lequel  il  n’y 
a que  des  lignes  perpendiculaires  traverfées  par  des  horizontales. 

Guillaume  u.  confirmant  poftérieuremenc  la  charte  de  Robert 
fon  père  l’a  raporte  , y ajoute  des  claufes  importantes,  y met  fon 
anneau  , donc  l’empreinte  repréfente  une  croix  entourée  d’un- 
cercle  , & qui  eft  fuivi  de  ces  mots  : Anulus  Willelmi  DucisNor-  \ 

mannorum  Regis  Anglorum  ff.  On  fait  alfez  que  Guillaume 
n’écant  encore  que  Duc  de. Normandie,  fignoit  fes  chartes  avec 
des  croix , & les  faifoic  figner  de  la  même  manière  par  les  Grands 
de  fa  Cour  & par  divers  Prélats  ; mais  les  noms  dès-témoins  ne 
font  pas  toujours  acompagnés  de  ce  ligne  religieux  dans  les  char- 
tes lignées  par  leurs  auceurs  &s  les  intérelTés.  Parmi  celles  de 
Guillaume  11.  il  y en  a un:  nombre  d’acreftées  fans  fignatures. 

Telle  eft  celle  qu’il  acorda  en  1048.  à l’Abbé  de  S.  Riquier: 

Hujus  (b)  rei  tefies  funt  idonei  S-tonnfiingus  , Richardus filius  (b)  Spieiteg.  t.  4. 
•jus , Yvo  de  Belifmo , Arnuljus  nepos  ejus  , Rodulfus  Taxo . F'  s“h  • 

Les  chartes  que  le  Duc  Robert  11.  donna  en  faveur  des  abbayes 
du  Bec  &c  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  font  lignées  par  fignum , ou> 
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Lang.t.i.  cul  141. 


781  NOUVEAU  TRAITÉ 

feulement  par  des  S.  Le  même  Duc  fît  mettre  fon  fceau  à l’a&e , 
par  lequel  il  remit  à l’églife  métropolitaine  de  Rouen  le  droit 
de  bernage  qui  conlîftoit  à fournir  le  pain  &c  la  paille  à la  véne- 
rie du  Prince.  Robert  fît  cette  donation  en  mettant  un  couteau 
fur  l’autel  le  jour  de  l’AfTomption  iopy.  l’Archevcque  oficiant 
pontilicalement  : Regente  (a)  tunc  temporis  fanclam  Roto- 
magenfem  ecclefiam  * illelmo  Archiepifcopo  , mijfamque  in pree~ 
fiata  fefiivitatc  in  cathedra  Epifcopali  célébrante,  &c  en  prélence 
de  Robert  Comte  de  Mculan , Alberic  de  Couci , Robert  fils , 
Hugues  de  Montfort,  Raoul  Chancelier,  Arnoul  de  Croches 
aumônier  de  la  Cour. 

Les  Ducs  & les  Comtes  grands  vaflaux  de  la  couronne  avoient 
des  chanceliers.  Une  charte  de  Raymond  iv.  Comte  de  Tou- 
loufe  de  l'an  1066.  eft  fouferite  de  la  manière  fuivante  : Datum 
per  manum  Henrici  monachi  ad  vicem  cancellant.  La  charte 
donnée  l’an  ioji.  par  Alain  Duc  de  Bretagne,  en  faveur  du 
Mont  S.  Michel,  eft  munie  d’un  nombre  de  iignatures , ou  plu- 
tôt de  noms , dont  la  plupart  font  précédés  par  fignum.  On  voit 
plus  de  quarante  fignacures  femblables  après  le  texte  d’une  char- 
te (b)  de  Geofroi  Duc  d’Aquitaine.  Celles  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne  ne  font  pas  autrement  lignées.  Les  Comtes  de  Poi- 
tou &c  les  Ducs  d'Aquitaine  fe  contentent  fouvent  de  faire 
écrire  les  noms  des  témoins , précédés  de  la  formule  In  prefen- 
tia  &c.  ou  ijlts  audientibus  & videnubus  &c.  Les  Comces  de 
Touloufe  6c  de  Provence  font  mettre  à la  fin  de  leurs  chartes 
les  noms  de  ceux  qui  les  ont  aprouvées  en  levant  la  main  pour 
les  toucher , ou  pour  les  attefter  par  ferment.  C’eft  ainfi  que  la 
donation  de  Guillaume  Comte  de  Touloufe  à l’abbaye  de  Moif- 
fac  en  1061.  fut  ( 1 ) autorifée  : Ego  (c)  ipfe  firmo  & a/iis  infra 
■ feriptis  firmare  rogo.  Folco  epifcopUs  firmavit , Gausbertus  ar- 
chidiaconus  firmavit , &c.  Hi  omnes  praferipti  in  manu  & prx- 
fentia  Duranni  epifeopi  Ù abbatis  firmaverunt.  C’eft-à-dire, 
que  les  témoins  jurèrent  l’obfervation  de  la  charte  entre  les 
mains  de  l’évcque.  L’ade  de  reftitution  de  l’églife,  du  bourg 
& des  terres  de  S.  Primafe,  fait  en  1044.  à l’abbaye  de  S.  Vidor 

(1)  Peu  de  tems  apres , la  même  dOna-  I nouveau  la  donation  , 8c  reçut  encore  cent 
tion  fut  confirmée  par  Raymond  Guillau-  j fols  de  l'abbé  de  Moillàc.  Ces  faits  8c  heau- 
me , tjui  reçut  pour  ci  la  d;  l’abbé  ccntfols  \ coup  d'autres  femblables,  prouvent  que 
8c  une  mule,  valant  deux  fois  autant.  • les  donations  faites  aux  raonadcrcs  , n'é- 
Après  la  mort  de  Raymond  Guillaume,  1 toient  pas  toujours  gratuites. 

Bernat  J Guillaume  fon  frère  confirma  de  | 
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de  Marfeille , par  Bertran  Comte  de  Provence , eft  authentiquée  *BEP— — 
de  la  même  manière  : Bertramnus  (a)  Cornes  Jîve  Marchio  fir-  VI  partie. 
mavit.  Berengarius  Cornes  Jîrmavit.  Miro  Vicecomes  firmavit.  ' ICLI’ 
Ego  TVillelmus  & ego  Gosfredus  Comités  five  Marckiones  Pro-  M&ftiUt 
vincice , filii  prxfaù  Bertramni  ( firmavimus . ) Ces  efpèces  de 
fouferiptions  totalement  écrites  pat  les  notaires , font  en  ufage 
dans  les  diplômes  & les  chartes  d’Efpagne  du  xie.  liècle  6c  des 
Aiivans. 

VII.  On  commença  dans  ce  fiècle  à étudier  beaucoup  le  cal-  Epoques  de*  re- 
cul eccléliaftique.  Il  eft  évident  par  les  dates  accumulées  dans  les  g,,cs  «*.Rojs  de 
chartes,  qu’on  fe  piquoit  alors  d’habileté  dans  cette  fcience.  iMe»”'iptomVs  & 
Mais  les  difé rentes  manières  de  compter  les  années  , Si  les  nou-  des  Chartes  don- 
veaux  fyftèmes  que  Sigebert  6c  Marian  Scot  introduifirent , font  & ^om^s'fou 
encore  aujourd’hui  la  croix  des  Chronologiftes.  Ils  font  encore  verains. 
arrêtés  à chaque  pas  à caufe  de  la  variation  Ii  fréquente  dans  la 
date  des  règnes  de  nos  Rois.  » Il  n’y  a guères  de  règnes , dit  ( b ) (b)  Nifi.  de  Fr. 
»le  P.  Daniel,  dont  les  mémoires  foient  plus  ftériles  6c  moins  ,om-  J8, 

»>  exatts  pour  les  détails,  6c  fur-tout  pour  la  chronologie  » Celle 
des  années  du  Roi  Robert  eft  fort  embaraftée.  La  première  épo- 
que de  fon  règne  eft  le  }o.  décembre  987.  jour  auquel  il  fut  fa- 
cré,  Rex(  1)  ordinatus  111.  kal.  jan.  an.  987.  dit  la  Chronique 
de  S.  Denis.  On  raporte  plus  communément  le  facre  de  Robert 
au  premier  janvier  988.  nouveau  ftyle , 6c  l’on  confond  mal  à 
propos  (i) ces  deux  époques.  La  plus  célèbre  fe  prend  du  jour  de 
Ja  mort  de  Hugues  Capet,  arrivée  le  14.  oélobre  996.  Les  an- 
nées du  règne  de  Robert  font  comptées  de  ces  époques  dans 
beaucoup  d’aéles  6c  de  diplômes.  Une  quatrième  qui  doit  com- 
mencer en  889.  rcfulte  des  dates  de  fept  chartes,  que  nous  avons 
examinées.  Il  femble  qu’on  ne  doit  pas  rejetter  cette  époque , 
quoiqu'on  ne  fâche  pas  ce  qui  a pu  y donner  occafion.  Elle  pou- 
roit  n’être  fondée  que  fur  l’année , où  Robert  auroit  été  reconnu 
en  certains  pays.  Nous  avons  découvert  une  cinquième  époquç 


(1)  Le  couronnement  de  Robert  fait 


quelques  mois  après  celai  de  Tcid  père  , eft 
juftinc  par  un  diplôme  confirmatif  des  pri- 
vilèges de  l'abbaye  de  Corbic , lequel  eft 
ainfi  daté  : Aflum  (c)  compendia  anno  In- 
carnation! i Dominiez  DCCCCLXXXVll. 


indu!.  1 . regnantibas  glarioftjimis  Regibui 
Hugone  ac  Rabcrio  f lio  e jus  anno  primo. 
JL'iodiétion  défigoe  ici  l'an  9S8.  Mais 
comme  elle  eft  prife  du  mois  de  Septembre 


1 

987.  on  n'cft  pas  lùr  qu'on  ait  fuivi  dans 
ce  diplôme  l'ancien  calcul , fuivanc  lequel 
on  ne  commcnçoit  l'année  qu'à  Pâques  ou 
au  if.  de  mars.  i 

(a)  Dans  le  ftyle  des  diplômes  & des  (cl  Martin,  am- 
chartes , on  date  quelquefois  de  l’année  piijf.  colle3.  t.  i. 
d'un  régné  commencé  vers  la  fin  du  dernier  p.  j 44. 
mois  de  cette  meme  année , comme  fi  clic 
ne  faifoit  que  commencer. 

..  j • . . .j  .s  . . • 
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du  règne  de  Robert , qui  eft  celle  de  fon  fécond  facre  fait  à 
Reims  en  990.  ou  991.  après  la  trahifon  de  l’évêque  de  Laon 
&c  l’emprifonnemenc  de  Charles  Duc  de  Lorraine , légitime  hé- 
ritier de  la  couronne , & qui  l’avoir  difpueée  jufqu’alors  à Hu- 
gues Capet.  Cette  époque  eft  marquée  dans  (a)  Duchefne: 
Eodem  anno  undus  ejl  in  Regem  Remis  Hugo  Dux  0 in  ipfo 
anno  Robcrtus  filius  ejus  Regum  piijjimus  Rex  ordinatus.  Elle 
eft  confirmée  par  une  charte  originale  de  Lambert  évêque  de 
Langres , publiée  dans  le  nouveau  Gallia  (b)  Chrifiiana  : Ac- 
tum  publiée  Cajlellioni  anno  incarnati  V erbi  MXViil.  V.  Calen- 
das  junii , anno  regni  Roberti  xxvm.  epifeopatus  Domni 
Lamberd  Tir.  régnante  Domino  noftro  Jefu  Chrifio  , cujus  ho- 
nor  & gloria  cum  Pâtre  & Spiritu  janclo permanet  per  immorta- 
lia  ftcula  ftculorum.  Amen.  C’eft  de  cette  même  époque  que 
les  années  de  Robert  font  comptées  dans  une  charte  donnée  en 
faveur  de  l’abbaye  de  Fécan  par  Richard  n.  Duc  de  Normandie: 
Data  menfe  Auoufto  conjidentibus  nobis  Fifcanni palatio  anno 
ab  Incarnaiione  Domini  Mxxm.  indiü.  rill.  régnante  Roberto 
Rege  anno  xxxvi.  Deux  chartes  du  même  Prince  de  la 
même  année,  l’une  pour  l’abbaye  de  Jumiege  & l’autre  pour 
celle  de  Bernay,  marquent  la  (1)  38e.  année  du  Roi  Robert, 
parce  que  ceux  qui  les  ont  écrites  ont,  comme  beaucoup  d’au- 
tres, compté  de  l’an  988.  époque  du  couronnement  de  ce 
Prince.  On  trouve  encore  pour  l’année , où  il  commença  de 
régner  feul , l’époque  de  997.  appuyée  (i)  fur  fix  ou  fept  dates. 
L’année  commence  à Pâques  dans  le  diplôme  que  Robert  acorda 
au  monaftère  de  Lagny,  &c  le  commencement  de  fon  régné  y 
eft  compté  de  l’an  989.  Aclum  (c)  Senonis  civitate , anno 


(1)  Le  P.  Mabillon  & d’autres  fa  vans  ne  | 
fa  i fa  n : attention  qu’à  l'indiélion  vin.  mar- 
quée dans  ces  trois  chartes , les  ont  repor- 
tées à l’an  loi;.  Mais  , i°.  il  y a quatre 
époques  ou  commencemens  dïndi<3ions, 
revoir,  les  années  j tt.  g 1 3.  ) 14.  3 1 ).  Se- 
roit-il  ftirprcnam  que  les  notaires  qui  fe 
piquoienr  alors  d’étre  Lavans  dans  la  Chro- 
nologie , eu  lient  fait  revivre  une  de  ces 
époques,  pour  compter  Tindiâion,  de 
manière  quelle  s’accordât  avec  l’année 
10)7  2 i°.  On  a vu  plus  {d)  haut  que  les 
fautes  dans  le  nombre  de  l’indiélion  font, 
très  - fréquentes  dans  les  monumens  les 
plus  certains.  C’eft  un  fait  attefté  par  les 
Godfioi , les  Tillemout,  les  Muretori  de1 


les  Mabillon,  & que  nous  avans  fouvent 
vérifié  nous-mêmes.  • 

(i  i On  fuivoit  alors  le  calcul  de  Denis  le 
Petit  dans  lesannées  de/.  C.  On  cruty  aper- 
cevoir des  défauts , qu’on  tenta  de  corriger. 
Les  compuriftcs  prévinrent  d’un, de  deui  ou 
trois  ans  l’èrcvulgairc.  Omnts , dit  (r)lc  P. 
Pétau  , uno  anno  vtl  tunnio  vulgarem  c po- 
chant, B edi  auttm  Henniovel  triennio  antt- 
vtrurunt.  Or  félon  le  même  auteur, notre  cie 
vulgaire  eft  celle  de  Bedc.  Ils  auront  donc 
compté  par  exemple  l’an  de  J.  C.  1 017.  où  il 
falloir  compter  avec  nous  ios  t .Iln’cft  donc 
pas  étounant  de  rencontrerpluïîeurs  chartes 
qui  portent  1017.  lorlqu’ elles  ne devraient 
avoir  , félon  nous , que  1 0 1 ) . 

Dominiez 
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Dominiez  lncamaùonis  M.  xvin.  régnante  fcrenijjlrtw  ReaeRo-  " 

berto  xxxu.  vi.  kal.  mariû.  Le  ftyle  de  la  chancellerie  de  Ro- 

berc  n’eft  pas  plus  cqpftant  par  raporc  au  commencement  del’an- 

née,que  pour  le  rcgne. Oh  compte  l’année  du  premier  janvier  dans 

la  donation  faite  à l’abbaye  de  Flavigni  par  ce  pieux  Roi  r A&vm 

Ædujt  (a)  anno  Dominiez  Incar.  m.  xviii.  indic;  l.  regnivero  (a )lh,d.  p.  if7. 

gloriojijjîmi  Regis  Robeni  xxx.nl.kal.  manias.  Ici  l'iudicHorr 

apartient  à l’an  1018.  commencé  avec  le  mois  de  janvier,  & les 

années  du  règne  font  comptées  d’une  autre  époque.  L’ufage  des 

uns  n’étoit  point  alors  la  réglé  des  autres.  On  comptoir  [b)  fouvent  , (b ) Art  de  vin. 

l’année  de  l’Incarnation  un  art  entier  avant  le  nôtre  d’aujourd’hui,  fin  i"  dans , /. 

Henri  1.  fut  facré  à Reims  le  14.  de  mai  roi7. du  vivant  dë  XX‘J'  **“J' 
Robert  fou  père , auquel  il  fuccéda  le  ao.  juillet  f 1 ) 1031.  LeS 
années  de  fon  règne  font  fupurées  félon  ces  deux  époques  dans 
les  diplômes  &c  les  chartes.  Mais  D.  Mibillon(c)  cite  des  dates  (C)Din£fUm 
qui  nous  obligent  à reconnoître  deux  autres  commencemens  de  r*i-  »»»• 
icgne.  La  première,  tirée  du  diplôme  donné  en  faveur  de  l’ab- 
baye de  S.  Riquier,  joint  la  rroifième  année  du  Roi  Henri  avec 
la  3 je.  de  l’Incarnation  : Anno  Dominiez  Incarnationis  M.xxxvt 
régnante  Henrico  Rege , anno  regni  ejus  ni.  La  fécondé  date 
elt  celle  d’une  charte  d’Arnoul  Comte  de  Flandres,  donnée  l’an 
1046.  douzième  du  régné  de  Henri  : Anno  Dominicce  Incama- 
tionis  MXLvr.  indicl.  XI ni.  Henrict  Regis  Francorum  anno 
xn.  Cette  variation  vient  de  çe  que  Henri  ne  fut  pas  reconnu 
Roi  par  tous  fes  fujets  aulfitôt  après  la  mort  de  fon  père,  à caufë 
des  troubles  excités  par  la  Reine  Confiance,  qui  vouloir  faire 
palier  la  couronne  fur  la  tète  de  Robert  fon  fécond  fils.  Une 
donation  faite  par  Bercnger  Vicomte  de  Narbonne  à la  cathé- 
drale de  cette  ville  le  7.  de  juin  de  l’an  103 1.  la  fécondé  année 
du  R oi  Henri , fupofe  que  ce  Prince  fut  reconnu  dans  le  Langue- 
doc quelque  tems  avant  la  mort  du  Roi  Robert  fon  père.  MM.  de 
Ste.  Marthe  ont  (d)  publié  une  charte , dont  la  date  fait  commen-  (j)  Ca/l.  Chriji. 
cer  le  régné  de  Henri  en  1031  : Anno  ab  Incarnat  mxxxv.  con-  t-h-p-71*’ 
currente  n.  indiS.  ni.  epacld  11.  nov.  terminus  Pafchæ  vi.  ca- 
lend.  aprilis ,lunâ ipfius  diei  xvn.  Data  inmenfe  julio , annoiv.  r • 

Henrici  Regis.  11  emploie  dans  fes  dates  des  faits  (1)  historiques. 


(1)  On  a des  preuves  fi  formelles  que  le 
Roi  Robert  mourut  dans  l'année  ioji. 
qu'il  y n dequoi  s'éronner  que  pluficurs 
hiftoricns  atent  mis  cette  mort  l'an  îoto. 
les  autres  l'an  loji.St  le  cardinal  Baronius 

Tome  V. 


& le  Pcre  Pctaii  l'an  lot). 

( t ‘ Aâum  in  obfiiione  Regum  Philippe 
Francorum  Refis  b WiUelmi  Anglorum 
Refis  circà  Gerhoredum  anno  Incarnats 
Verhi  1078. 6>c. 

Ggggg 
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VI.  PARTIE. 
XI.  S lieu. 


(a)  Rut.  Temp. 
/.  8.  c.  14. 

(b)  Œuvres  Je 
Cochin,  tom.  (. 
p.  HJ. 


■fe)  /ii J.  p.  x(a. 


fd)  Metropel. 
Rem.  1. 1.  p.  118. 
ir  1)8. 


(e)  Cockin,  t.  6. 
P. 


Cf)  De  re  dip/om. 
I-  J* 9. 

>)  Duché fne  , 
h jï.  Fruncor.  t.  4. 
p.  9s. 

(Ii  Mirai  dtp !om. 
aov.  eJii.  tom.  t. 
R. 
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Le  diplôme  original  que  la  Reine  Anne  veuve  de  Henri  i.  donna 

enfaveurdeS.Maur4esFo(Tés,neporteaucunenotechronologique. 

Les  chartes  les  plus  Lires  varient  encr’elles  fur  le  régné  de 
Philippe  1.  dont  on  compte  au  moins* cinq  époques.  La  pre- 
mière fe  prend  du  jour  (i.)  de  fon  (acre  qui  fut  fait  à Reims  le 
a 3.  de  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  de  l’an  ioj$.  La  fécondé  fe 
compte  dit  jour  de  la  mort  du  Roi  Henri  fon  père , arrivée  le 
4.  d’août  de  l’an  1060.  Le  P.  Petau  (a)  établit  ce  commence- 
ment de  règne  fur  l’autorité  de  trois  chartes  de  1’abbayc  de  S.  De- 
nys , dont  l’une  peut  être  raportée  à l’an  1 06 1 » •>  Car  ( b ) dans  le 
» plus  grand  nombre  des  diplômes  qui  nous  relient  de  Philip- 
» pe  1.  le  mois. où  ils  font  donnés , n’y  étant  pas  marqué , on  peut 
» raporter  le  commencement  de  fon  régné  à deux  années  difé- 
» rentes.  «•  La  troifième  époque  eft  l’an  1061.  On  pouroit  n’en 
rendre  d'autre  raifon  que  la  diférente  manière  de  compter,  dont 
fe  fervoient  les  chanceliers  ou  notaires.  Cette  époque  n’en  fe- 
roit  pas  moins  certaine,  étant  apuyée  fur  un  nombre  (c)  de  char- 
tes admifes  par  les  plus  habiles  critiques.  Mais  le  vrai  motif  du 
calcul  de  l’an  1061.  eft  que  cette  année  Philippe  prit  par  lui- 
même  (i)  le  gouvernement  du  royaume.  La  quatrième  époque 
du  commencement  du  régné  de  Philippe  i.  tombe  en  1063* 
Marlot  (d)  raporte  trois  aûes,  où  les  années  de  ce  Prince  font 
comprées  de  cette  époque.  » Trois  chartes  qui  datent  ainli  dans 
» une  même  églife  , dit  le  célèbre  M.  Cochin , font  voir  que  ce 
v n’eft  point  une  faute  de  notaire , ni  de  copifte,  &c  qu’il  y avoir 
» des  Chanceliers  ou  des  notaires  qui  comptoient  ainû  » les  an- 
nées du  régné  de  Philippe  t.  en  les  commençant  en  1063.  La 
cinquième  époque  de  fon  régné  eft  la  mort  de  Baudouin  v. 
Comte  de  Flandres  fon,  tuteur.  » Cette  époque  paroit  (e)  dans 
» un  concile  de  Touloufe  de  l’année  1068.  dans  lequel  on  date 
» de  la  fécondé  année  du  régné  de  Philippe  1.  pareequ’il  y avoic 
» deux  ans  que  la  tutele  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  étoic 
sj  finie  : Secundo  anno  regtu  Philippi,  Regis  Franco rum  , ac 


(1)  Le  P.  Mabillon  a publié  fur  rorigi-  '1 
nal  un  diplôme  da  même  Prince , donc  h 
date  confirme  cette  époque  : Aclum  Kf)  in 
turrt  Miliduncnfi , anno  ab  Incarnation* 
Dont,  millefimo  Lxxxxilll . regni  autem 
Philippi  Régit  XXXVI.  induTiont  fecunda , 
tf'tltirmo  tune  Miliduncnfi  Vicecomite, 

(;)  Un  auteur  contemporain  dit  (g)  en 
termes  formels  : Rex  verù  pofiquam  ad  ju- 


véniles anno  s pervfnit  regnum  fuum  in  te* 
grun  recepit  ; 6*  dcfunllo  T ut  or  e fuo  Bal - 
duino  Comité , confit  io  Roberti  Fri  fonts  , 
filiam  Flortncii  Duas  Frifonum , Bcrtam 
in  uxorem  du.xit.  Ce  qui  cfk  confirme  par 
une  charte  ainfi  datée  : Aflum  (h)  apud  in- 
f islam  , . . anno  ab  Incarnation*  Dominé 
nefiri  millefimo  fexagefimo  tertio , indication* 
prima  yregnan:e  Pkilippo  annis  jamduobus . 
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■»  tuitione  Balduini  Flandrenjis  Comitis.  c»  Baudouin  mourut  ' 1 ' — y 

en  1 067.  Le  Roi  Philippe  donnoic  des  diplômes  aux  grandes  fê-  ^ r * 1 ^ 

tes , lorfqu’il  parodloic  avec  les  ornemens  ( 1 ) royaux , acompagné 
des  Grands  du  royaume  dans  lesaflemblées  apellées  Curia  corona . 
ta.  Le  diplôme  par  lequel  il  fournit  l’églife  de  S.  Léger  dioccfé 
de  SoilTons  aux  Moines  de  la  Seauve-Majcur , eft  daté  de  fon 
empire  de  France  : Anno  ab  Incarnatione  m.  lxxvi.  anno  xvi . 
imperii  ejufdem  Philippi  in  Francia.  Il  omet  quelquefois  dans 
fes  dates  l’année  de  l’Incarnation , quelquefois  il  y emploie  ré- 
parte avec  le  conçurent,  8c  fes  quatre  principaux  rainillres  ou 
ofiçiers  avec  un  nombre  d’Evêques  8c  de  grands  Seigneurs  lignent 
fes  diplômes  les  plus  importans. 

Les  chartes  des  Ducs  de  Normandie  font  fans  date  pour  la 
plupart.  Celles  qui  font  datées  accumulent  ordinairement  les 
nores  chronologiques.  Telle  eft  la  charte  (1)  du  Duc  Robert  1; 
pour  la  fondation  de  l’abbaye  de  Cerifi.  Ce  Prince  fait  mention 
de  fon  voyage  à Jérufalem  dans  le  privilège  ($)  qu’il  donna  à 
l’abbaye  de  Montivilliers,  dans  l'aflemblée  des  Prélats  &:  des  Seû 
gneurs  de  la  province.  La  charte  par  laquelle  Robert  Duc  de 
Bourgogne  remit  aux  Religieux  de  S.  Germain  des  Prés  les 
droits  8c  les  coutumes  qu’il  percevoir  fur  la  terre  de  Gilli,  dk 
non- feulement  (4)  datée  d’un  jour  de  fête  8c  du  règne  du  Roir 
mais  encore  du  pontificat  de  l’Evêque  de  Langres.'  ' • . >; 

Alain  Duc  de  Brétagne,  dans  la  charte  qu’il  donna  en  faveur  du 
Mont  S.  Michel,  ne  multiplie  (j)  guères  moins  les  dates.  Les  . >,  1 

. . r ...  - q n--  . 

(1}  Nos  Rois  Iraient  couronnas  aux  mort  après  le  mois  d'août  de  l'an  1017.  8c 
grandes  folcnnités  , lorfqu'ils  y adiftoient.  non  en  1018.  ou  1018.  comme  l'allurcnc 
Rhilippe  qui  avoic  ètè  facré  Si  couronne  à Guillaume  de  Jumiegc  Sc  quelques  moder- 
Rcims  du  vivant  de  fon  père  , fut  encore  nés. 

couronné  dans  lcglifc  cathédrale  de  Laon'  fi)  Fada  ejl  hecc  privilcgii  auftorhas 
le  jour  de  Noël  ro7t.  par  ManalTés  arche-  Fifcanni  in  eonvtniu  cclcbri  ,idibus  janua- 
veque  de  Reims.  t'ti  vm.  anno  regni  noftri , quo  St  Hteru- 

(1)  Ada  funt  heec  in  Rodomo  chilate  falcm pettturut  ibi  liccnùam  lundi  J Dca, 
timport  Johannit  Papa  , anno  ab  Incarna-  St  Sanflit  ejut  petit , anno  ab  Incarnation w 
tiont  Domini  MX XX U.  Normannerum  le-  Domini  MX XXV.  régnante  Francontm 
rente  Principatum  Marchione  Roberto , Rege  Henrico  anno  UH.  indidione  IV. 

Primatûs  ejui  anno  v.fab  Francortm  Rege  féliciter.  1 

Henrico,  regni  ejut  poft  patris  obttum  (a)  A 3a  ejl  hac  cartula  public ï apui 
anno  l.  indtcUone  .rv.  epada  VI.  prima  eaftrum  Divtoncm  die  feftivitatit  fandi 
ftrià,  luna  V.  pri.he  tdut  novembrii.  Cette  Mauricii  fociorumque  ejut,  régnante  St 
date  prouve  que  Robert  Roi  de  France  ftrenui  in  [ctplrit  agentt  Henrico  Franco- , 
mourut  en  toi  1.  8c  que  Robert  t.  Duc  de  rum  Rcgc  anno  x.  Hugone  autem  Lingo- 
Normandic  , commença  à régner  en  1 si 8.  nenfium  preefu/e  epi/copali  cathedra  prafi- , 
après  la  mort  de  Richard  111.  qui  régna  dente  anno  V. 

peu  de  tems,  Richard  11.  fon  père  étant  {})  A cia  vel  firmata  eft  hujua  char  ta 

G g g g g ‘j 
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T-  ' Ducs  d’Aquitaine  &:  Jes  Comtes  de  Poitou  emploient  des  da- 

vi.  partie:  tes  (j)  hiftoriques&  fingulières.  Ils  ne  fe  contentent  pas  de  dater 
xi.  s 1 1 c i règne  de  nos  Rois , ils  datent  encore  des  pontificats  du  Pape , 
de  l’Evêque  diocé&in  Sc  même  du  miniftère  de  l’Archidiacre. 
Mais  pluüeurs  de  leurs  chartes  ne  portent  aucune  note  chronolo- 
gique. La  donation  de  leglife  de  Vonte  au  monaftère de  Cor- 
meri  par  Foulques  Comte  d’Anjou  ell  datée  de  la  (i)  vacance 
du  fiège  archiépifcopal  de  Tours  &£  de  la  mort.de  l’Archevêque, 
(a) Empêchement  (a)  mention  d’une  charte  de  Foulques,  dont  la  date 
du  mariage  de  eft  injuricufe  à la  majefté  royale,  &c  marque  l'indignation  du 
Philippe i.p.u9.  Comte  ^contre  le  Roi  Philippe  i.  , . ..  ...  ; 

En  Calabre  &c  en  Sicile  on  datoic  des  années  de  la  création 
du  monde  à l’imitation  des  Grecs-,  mais  on  y datoit  aufli  des 
années  de  notre  Seigneur,  & l’on  employait  tantôt  conjointe- 
ment &c  tantôt  féparément  ces  dates.  Celle  d’un  diplôme  de  Ro- 
ger Duc  de  Calabre  &c  de  Sicile  en  faveur  de  l’églife  de  Catane 
eft  conçue  en  ces  termes  : Si  quis  igitur  tempus  fcriptionis  hu- 
jus  naflri  privilegiijcire  voluerit  p Jciat  hoc  noflrum  privilegium 
ejje  fcriptum  anno  Ûominicx  J ncarnetianis  m.  xcu.  indiB.  xv. 
quinto  id.  decemb.  tcmpore  Domini  JJrb&ni  PP.  //.  Domino 
Rogerio  Duce  Apulxam , Calabriam  atque  Siciliam  ré- 
gente, in  Francia  Philippo  régnante  , in  Theutonica  terra  Hen- 
rico  y in  Gracia  Alexio..  Dans  une  autre  charte  du  même  Prince- 
la  date  de  1 Incarnation  eft  au  commencement  &C  a la  fin. 

Dites  Se  époques  • VIII., Les  diplômes  de  l’Empereur  ; Henri  u.  font  datés  de 
des  Empercuu  deux  époques,  favoir  le  6.  juin  iooi.  jour  auquel  il  fuccéda  à 
Roisdripa'nc'1^  ^on  père  Qtcon  ni.  & le  14.  février  de  l’an  1014.  jour  où  il 
d Angleterre. K fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Benoic  vin.  On  fuit  la  pre- 
mière époque  dans  un  privilège  que  Henri  acorda  au  monallère 


confcriptio  anno  ab  Incarnation*  Domini 
noftri  Jefu  Chnfti  M.  xxx n.  indi&one  v. 
doncurr.  VI.  epaila  VI.  régnant*  Uenrico 
Rotberti  Regis  filio  anno  I. 

(1)  Charte  de  Geoffroi  duc  d' Aquitaine  : 
Alla  tfl  hujufmodi  ecclcjia  ckaruila  apud 
Vulventum  y in  domo  Airaudi  y domno 
Papa  ùregorio  fanéii  Pétri  poffidente  ca - 
thedram  , Philippo  régnant * in  \ G allia  , 
Gaufrido  dominante  in  Aquitaniâ  , lf*m - 
berto  pr  ce  fi  dente  in  PiHaxenft  ecclefiâ , mi- 
nier ante  fibi  Rainaldo  partibus  ifiis  archi- 
diacono  , anno  Dominiez  Inc.  MLXXVt . 
ind.  xiv.  cyclo  Pafchali  x.  tpaHa  xij . 
cèncurncntèbjts  V.  prafentibus  ifiisfubj'crip- 


tis  , su. fibi  invitera  pelle  m porrigenübus  &c.- 
Chatte  de  GuiHaume  comte  de  Poi- 
rou  : HiCC  charta  fada  eft  régnante  Phi- 
lippo Reg*  Francorum  & in  cathedra  San - 
tomnfi  Ramnulfo , anno  ab  Inc.  Domini 
MXCVl.  quo  Capta  eft  Antiochia  J Çhrif- 
rianis  , fugatxs  Turc  if  \ & Chrifto  Domino* 
: fubjeda  , Papa  exiftente  Urbano . . 

(a)  Data  Turonis  civitate  , menfe  Au - 
gufto  ; die  ipfius  menfis  xxviij.  régnant e 
Philippo  Francorum  Regt  , anno  ab  In- 
carnatione Domini  mlxx.  vacante  fede 
Turonica  ab  epijiopo , anno  tertio  poft 
mortem  Barthoiommi  archie pif  copi. 

+ .•!' #-■  * | 1. .1  .11  i • 1. 
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de  Mollenbeck  : Dat.  (a)  lil.  Idus  martii , anno  Dominion  In- 
carnationis  M 111.  anno  vero  Domini  Heinrki  regnantis  adhuc 
primo.  Apres  fon  couronnement  à Rome  il  joignit  à la  date  de 
fon  régné  celle  de  fon  Empire,  comme  l’on  voie  dans  le  diplô- 
me ( t)  qu’il  donna  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Emmeran.  Com- 
me il  avoit  été  déclaré  Roi  de  Lombardie  le  1 1.  de  mai  1014. 
il  n’eft  pas  étonnant  qu'il  y ait  des  charces  datées  de  fon  régné 
en  Italie.  Au  furplus  la  dificulcé  de  concilier  les  dates  de  (es 
diplômes  vient  principalement  des  diférentes  manières  de  comp- 
ter les  années  incomplettes  (ij  & non  révolues. 

Conrad  11.  fut  élu  Roi  de  Germanie  le  8.  feptembre  1014. 
&:  couronné  Empereur  à Rome  par  le  Pape  Jean  xix.  le  jour  de 
Pâques  z6.  mars  de  l’an  1017.  Ces  deux  époques  font  confir- 
mées par  la  date  d’un  privilège  acordé  au  monaftère  de  l’Her- 
mitage  ou  d’Einfidlen  : Data  (b)  xiv.  kalend.  feptemb.  ind.  x. 
anno  Dominion  Jncarnatioms  hlXXVH.  anno  vero  Dont.  Con- 
radi  fecundi  regnantis  lit.  tmperii  autem  1.  Aéiam  Turegum 
féliciter,  amen.  On  ne  peut  faire  quadrer  avec  ces  époques  plu- 
lieurs  diplômes  de  cet  Empereur  qu’en  comptant  quelques  mois 
pour  une  année  entière. 

Les  diplômes  de  Henri  ni.  font  datés  de  trois  époques,  La- 
voir de  fon  ordination  , c’eft-à-dire,  fon  élévation,  ou  allocia- 
tion  à la  royauté  ; de  fon  régné , c’eft-à-dire , de  fon  adminif- 
tration  aétuelle , ou  du  rems  où  il  commença  à gouverner  (es 
Ecats  ; & de  fon  élévation  à l’Empire  d’Allemagne.  La  pre- 
mière eft  l’année  ioa8.  où  il  fut  couronné  Roi  de  Germanie: 
la  l'cconàc  eft  le  4.  ou  le  14.  juin  1039.  jour  auquel  il  fuccéda 
à Conrad  fon  père  : la  troiûème  fe  prend  du  jour  de  Noël  de 
l’an  1046.  lorfqu’il  fut  couronné  à Rome  par  le  Pape  Clément  11. 
Ces  trois  époques  font  confirmées  par  un  diplôme  original  de 
l’abbaye  de  Fulde,dont  voici  la  dernière  formule  : Data(c)  vint, 
kalend.  oclob.  anno  Dominion  Incarnationis  mlvi  indiS.  villi. 
anno  autem  Domini  Heinrtci  terni  Regis , fecundi  Imperatoris, 

* (1  Datum  (d)  v.  non.  jiA.  inditlione  ///. 
anno  Dominiez  Incarnat,  mitlc  xxj.  anno 
vero  domni  Heinrici  fecundi  regnantis  xx. 
imperantis  autem  VU  J.  Aclum  Colonie  fé- 
liciter. Amen. 

( x ) Non  nunjuam , dit  (r)  le  (avant 
abbé  de  God^orcic,  in  annis  regni  nonnulli 
menfes  anni  untus  pro  anno  integra  compu - 
turuur  : nonnunquam,  anni  Regni  & J/npe- 

t 


rit  fibi  alias  in  anno  qui  de  m , non  tamen 
anni  certo  tempore  aquales  , vel  additts 
vel  rejettis  nonnulüs  menfibus  intégré  fibi 
con  e J pondent , quai  ta  in  fuperioribus  exetr. - 
p la  complura  attulimus  , hac  tamen  adaitâ 
fctnper  cautelâ , ne  hoc  cjjfugto  fa  fit  as  di- 
plomatum  alias  apocryphorum  faciii  modo 
pojfit  Audi. 


VI.  PARTIE. 
XI»  Siècle. 

(a)  Ma  rte  ne  am- 
pli fi  colle  H.  t.  1. 
F-  36}. 


(b)Schannat  vint 
die.  archivi  Fui  J. 

p.  ICO. 


( c)  Ibid,  p . 101. 


(A)Chronic.Gott- 
Wic.p.  138. 


(c)  Ibid.  p.  16c. 
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(a)  Perard,  pog. 
i?o. 


(1>;  Chronic . Golt- 
veic,  p.  17?. 


(c)  Ibid.  p.  J 04. 


(J)  Ibid.p.  jo 7. 
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ordinaiionis  xxvm.  regni  vero  xvm,  Imperii  X.  Aclum 
Botvelt  in  Dei  nomine  féliciter , amen.  Une  quatrième  époque 
eft  l’an  1038.  lorfque  Henri  fut  couronné  à Soleure  Roi  de 
Bourgogne  en  préfence  de  fon  père.  Cette  époque  eft  juftifiée 
par  le  diplôme  confirmatif  des  biens  que  t’abbaye  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  polfédoit  dans  le  royaume  d’Arles.  Car  la  fignature 
de  l’Empereur  Henri  eft  ainfi  énoncée  : Signum  (a)  Domini 
Heinrici  tertii  Regis  invicliffvm , jecundi  Romanorum  Impera- 
toris  A ugufli  , Burgundionum  primi. 

Les  dates  des  diplômes  de  l’Empereur  Henri  iv.  fe  comptent 
de  trois  époques  , favoir  de  l’an  1054.  lorfqu’il  fut  défigné  & 
couronné  Roi  de  Germanie;  du  y.  octobre  ioj6.  jour  auquel  il 
fuccéda  à fon  père  , & régna  fous  la  tutele  de  l’Impératrice 
Agnès,  qui  ne  quitta  le  gouvernement  qu’en  1061:  & du  31. 
de  mars  1084.  jour  de  Pâques,  auquel  il  reçut  la  couronne  im- 
périale des  mains  de  l’Antipape  Clément  111.  Les  deux  premiè- 
res époques  font  réunies  dans  la  date  d’un  diplôme , dont  l’abbé 
de  Godweic  nous  a donné  ( b ) le  modèle  : Data  anno  Dominic a 
Incarnationis  mlxvi.  im.indici.  anno  autem  ordinaiionis  Do- 
mini Heinrici  quarti  Regis  xm.  regni x.  Aclum  Gojlare.  Amen. 
Pour  concilier  les  dates  de  plufieurs  diplômes  de  Henri  iv.  il 
faut  non-feulement  compter  quelques  mois  pour  une  année  en- 
tière ; mais  encore  n’en  point  compter  plufieurs  de  certaines 
années.  Les  années  de  la  vie  de  cet  Empereur  font  quelquefois 
marquées  dans  les  dates  de  fes  diplômes  : Anno  (c)  autem  ordi- 
nationis  Domini  Hcnrici  Regis  quant  oclavo , regni  vero Jexto, 
vitee  duodecimo.  Un  diplôme  de  1083.  eft  daté  de  la  prife  de 
Rome  : Aclum  Romx  pojl  urbem  captam.  Avant  le  grand 
diférend  du  Pape  avec  l’Empereur  Henri , celui-ci  faifoit  men- 
tion du  Pontife  romain  dans  fes  dates  : Aclum  (d)  Ratifponx 
féliciter  amen.  P rxfidente  Romce  in  apoflolicâ  fede  Gregorio  Vit. 
qui  & Htltiprandus.  Mais  la  formule  de  date  la  plus  fingtilicre 
eft  celle-ci  : Aclum  Spirx  in  Chrifii  nomine  ad  falutiferam  me - 
moriam  Henrici  tertii  Romanorum  Imperatoris  Augufli  félici- 
ter , amen. 

l.es  Rois  d’Efpagnc  datent  prefque  toujours  de  l’ère  efpagnole, 
& rarement  de  leur  règne.  Leurs  formules  de  dates  font  fingu- 
lières.  Telle  eft  celle  d’un  diplôme  donné  (1)  par  le  Roi  Garfias 

( 1 ) Data  (e)  (r  Deo  oblata  fe  volventi-  I cum  fupputationt  nonagefimee , dit  vero  ft- 
bus  temporum  tecurfibue  anni  *ra  mUlejima  heundo  idut  dectmkrit , luné  vtrb  quarto. 
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■en  toyi.  Celle  d’une  donation  faite  en  io8f.  par  Alphonfe  vi.  ^ 

eft  renfermée  dans  fa  fignature  : Ego  (a)  Adelphonfus  Impera-  Ps*fc^IE' 

tor  cum  conjuge  mea  Conftantia  Regina  . . . roboramus  manus 
noflras  . & fipnum  adtecimus , difcurreme  era  bis  dena  cum  de-  "."‘'f' fî'f' 
cies  dena , necnon  cum  dectes  centena  , 1.  kal.  decembris.  Les 
Rois  d’Efpagne  ajoutent  de  tems  en  tcms  a leur  ère  celle  de  l’Incar- 
nation ou  de  la  Nativité.  On  conferve  dans  les  archives  de  la 
Seauve-Majeur  un  privilège  de  Ranimire  1.  ainfi  daté  : FaHâ 
chanâ  in  cerâ  MCI.  anno  MLXin.  Dominiez  Naeivi taris , ind. 

XIII.  régnante  Domino  nojiro  J.  Ch.  ô fub  ejus  imperia.  Ego 

pr.efcriptus  Ranimirus  Del  nutu  Rex  in  Aragone  &c.  Sanche- 

Ramirez  Roi  d’Aragon  date  des  années  du  Pape  le  diplôme 

donné  en  faveur  du  monaftère  de  Leyra  : FaSa  (b)  charra  erâ  ^ ,4,t 

mc  Vi il.  xtv.  kal.  maii  in  fanclo  Salvatore , anno  vm . Pon- 

ufteatus  Domini  Alexandri  Papa  //.  anno  ab  Incarnatione 

mlxx.  tndicl.  vm.  Le  diplôme  donné  en  faveur  de  l’abbaye 

de  Cluni  l’an  1 077.  par  Alfonfe  vi.  ajoute  au  régné  du  Roi  le  ( 1 ) 

pontificat  des  Evêques  de  Léon,  de  Palencia  & de  Burgos. 

La  plupart  des  diplômes  des  Rois  d’Angleterre  manquent  de 
dates.  Ceux  qui  en  onr,préfentent  diverfes  formules,  écrites  com- 
munément avant  les  fignatures  ou  les  noms  des  témoins.  Les 
formules  du  Roi  Æthelrede  ne  font  nulle  mention  des  années 
de  fon  règne , ni  du  jour , ni  du  mois , mais  feulement  (z)  de  l’an 
de  l’Incarnation , auquel  il  ajoute  quelquefois  l’indiétion  cou- 
rante. Les  diplômes  du  Roi  Canut  font  datés  de  la  meme  ma- 
nière. Edouard  le  ConfelTeur  data  d’abord  comme  les  Rois  pré- 
cédais : Anno  Dominiez  Incamationis  M.  lix.  feripta  eft  hxc 
canulahis  teftibus  confentientibus , quorum  nomina  inferius  car- 
raxari  videntur.  C’eft  la  date  de  la  donation  que  fit  ce  faint  Roi 
à l’abbaye  de  S.  Denys  en  France.  Dans  la  fuite  il  ajouta  non- 
feulement  (3)  l’indiction , mais  encore  le  jour,  le  mois  & les 


diebus  exaflis  Diatychi , régnante  Domino 
nojiro  Jefu  Chiijlo  cum  Pâtre  6*  Spiritu 
fanclo  infacula  fecculorum.  Amen. 

( 1 ; Æra  (c)  MCXV.  régnante  Aldefonfo 
Rege  in  civitate  Legioncnfi  ufque  ad  montes 
Pyretneos  , preef dente  epifeopo  Pelagio  in 
eadem  civitate , 6*  Bernardo  Pretjule  in 
Palentia  & domno  Symeone  in  Burgos. 

(1)  Scripta  ejl  (d)  hac  cartula  anno  Do- 
miniez Incamationis  mïtlefimo  fecundo , 
hiis  unanime confp  'uanûbusltflimonio , quo- 


rum inferius  fubfequuntur  onomatj. 

Scripta  eft  (e)  Au  jus  libertas  privilegii 
anno  ab  Incarnatione  Domini  nojlri  Jefu 
Chrifti  M.  ISIS.  indiUione  II.  horum  tefti- 
monio  fapientum  , quorum  nomina  inferius  ^ Annal.  B t'- 
annotai a cernuntur.  ttt*y  tm  Î-P-  1 *4* 

($)  Afla  (f)  ejl  heee  praftla  libertas  (o)Mar.afiktan- 
anno  Domin.  Incarn.  MLXV.  indicl.  JV.  &tc*  eJ  }m P' 1 J7* 
Mis  tejlibus  confentientibus  , quorum  infe-  ^ j.^'  P • l,i9- 
r lies  récit antur  nomina . (0  *bid.  />.  ; t. 
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années  de  (U  fon  régné.  Guillaume  le  Conquérant  Ton  neveu 
& fon  fuccelléur  date  quelquefois  à la  manière  (a)  des  Rois  de 
France  & des  Empereurs.  11  ajoute  les  dates  (3)  de  l épaûe',  du 
concurrent  &c  du  cycle  lunaire  dans  la  donation  qu’il  fit  à l’ab- 
baye de  S.  Calais.  Il  date  du  régné  des  Rois  de  France  &c  me- 
me- des  Empereurs  du  pontificat  du  Pape  quelques  diplômes 
donnés  hors  le  royaume  d’Angleterre.  Il  fait  entrer  dans  fes  daces 
les  événemens  les  plus  confidérables  de  fon  régné , comme  le 
l’acre  (4)  de  la  Reine  Mathilde  fon  époufe,  la  conquête  (y ) &c 
‘ la  defeription  de  fon  royaume.  Plufieurs  de  fes  chartes  ne  por- 
tent point  d’autres  dates  que  celles-ci  : Pojl  conqueflum.  Pofi 
deferiptionem  totius  Anglice.  On  admet  deux  époques  où  com- 
mence fon  régné  en  Angleterre , favoir  le  teftamcnc  ou  la  mort 
du  RoiS.  Edouard  arrivée  le  5.  janvier  10 66.  & le  couronne- 
ment de  Guillaume,  fiait  dans  l’abbaye  de  Weftminfter  le  jour 
de  Noël  fuivant.  Les  années  de  ce  Prince  font  comptées  de  la 
première  époque  dans  (6)  la  charte  par  laquelle  Simon  fils  du 
Comte  Raoul  reftitue  à l’cglife  çathédrale  de  Rouen  la  terre 
de  Gifors. 

Rarement  les  diplômes  de  Guillaume  le  P<.oux  font  datés,  G 
(il  Monafl.  an-  ce  n’eft  lu  lieu.  La  plupart  fi  ni  lient  par  ces  formules  : Tejlibus(a) 

ghc.t.  î.p.  Jf  2 


(b)  Ibid.  p.  415 


1.  Thoma  Eboracenfi Àrchiepifcopo  ÙlVillielmo filio  Osberti , apui 
, . JVinionïam.  Tcflc  (b)  EuUone  Dapijcro , apud IV eflmonajlerium. 


(C  )Iblâ.p.  188. 


(H)  Ibid.  p.  f f f. 

(c)  Ibid.  tom.  3. 


( 1 ) A ci  a apud  V tfimonafierium  v.  k.jl. 
januarii  , die  A S.  Innocentum  , anno  Do- 
minica  Incarnationis  ML  XVI.  indiêlior.e 
tertiâ , anno  regni  fereni  fimi  Edwardi  Ré- 
gis ligefimo  quint j.  Sxvithgarus  notarius 
advicem  RembaUi  regiee  d.gnitatis  cancel- 
lant hanc  car  tara  fcsipfi  O'  fubfcripfi  in 
Del  nomme  féliciter.  Amen.  Ou  voit  ici 
une  imitation  du  ftylc  de  la  chancellerie 
des  Rois  de  France. 

(1)  Data  (c)  rridie  kalendas  junii  anno 
xxv . régnante  iPiIliclmo  Rege  gloriofi/fimo, 
ab  incarnatione  autem  Domini  ML XXXI. 
indttlionc  lit.  Achtm  apud  Wintoniam  in 
palatio  régi j in  Dei  nomme  féliciter.  Amen. 

( ? . H te  (dl  caria  fada  ejl  &•  confirmât a 
apud  vil/am  Dont  on. im  anno  ab  Incarna- 
tions Domini  rmllcfimo  ocUigefnno  Jecundo , 
indift.  v.  epuila  xviij . concurrente  v.  cire, 
/un.  xv’f.  anno  xvj.  regni  Wtlltelmi. 

(4)  Script j ’c)  eft  htec  cartula  anno  ab 
Incarnations  Do  nnr  MLxtriit . fcilicct 
v tinio  anno  rtgni  mci.  Per  alla  verb  eft 


hac  donatio  die  Nata'is  Domini , & pofi» 
modum  in  die  Pentecofies  confirmât  a , quan- 
do  Mathilda  conjux  me  a in  Bafilica  S.  Pé- 
tri Hrefimonjfierii  in  R.gtnam  divmo  nuiu 
eft  confier  ata. 

(5)  Adum  Caftro  Juliobonâ , anno  ab 
Incarnat.  Dont.  MLXXIV.  indttï.  xij.  re- 
fi a’ente  in  ftde  rÿjnana  Papa  Gttgorïo 
ar.no  ij.  qui  erat  gloriofi  Ang/orum  WiUel- 
mi  un n us  adepti  rtgni  viij  Girberti  aboutis 
in  abbatia  ( Fontanelur.fi  ) xij. 

6)  Fada  efi  autem  lue  reJditio  anno 
Incarnationis  Dominiez  ML  xxv.  indid. 
xiij.  PrafiJente  Romana  eec/efia  Papa 
Gregorio  vij.  ac  AJonarchiam  régenté  Ctja - 
re  //en ri co  , regnumque  Francia  Phiiippo , 
anno  Ducat  lis  Guil/elmi  XLI.  regni  quel- 
que xi.  11  faut  Ce  fouvenir  qu’en  France 
on  commcnçoit  l’année  à Pâques.  Par  con- 
séquent le  f.  janvier  1066.  apartenoit  à 
l’an  1 063.  En  partant  de  ccttc  époque  l’an- 
née Ï07J.  eft  l'onzième  du  règne  de  Guil- 
laume le  Conquérant. 

L’ufage 
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L’ufage  de  n’employer  qu’un  feul  témoin  dans  les  chartes  royales 
d’Angleterre  fut  commun  fous  ce  régné  & les  fuivans.  Celles  des 
Rois  d’Ecofle  recueillies  par  M.  Anderfon , font  deftituées 
de  notes  chronologiques , ou  ne  font  datées  que  du  jour  du  mois 
8c  du  lieu  où  elles  ont  été  données. 

IX.  Les  adcs  des  Seigneurs  débutent  fouvent  par  des  pro- 
logues, ou  par  des  dates  luivies  de  la  fufcription.  C’eft  ainfi  que 
Renaud  de  Chateauneuf  commence  la  donation  de  l’églife  de 
fàinre  Marie , en  faveur  de  S.  Benoit  fur  Loire  : Anno  (a)  a Paf~ 
fione  Domini  nojlri  millefimo  nonagejimo  fexto , indiciione  quin- 
ta,  oclavo  calenias  mardi , Philippo  régnante  in  Francia , ego 
Rainaldus  de  Cajlro  novo.  L’ade  de  la  fondation  de  l’églife 
dédiée  à S.  Guillaume  près  Nifmes,  commence  aufli  par  les  (i) 
dates.  Les  chartes  qui  commencent  par  la  fufcription  font  très- 
communes.  Exemple  : Ego  (b)  Willelmus  Vicecomes  MaJJilien- 
Jîs  & filii  mei  Pondus  Èpifcopus , necnon  Aicardus  Fulco  five 
Josfredus  facimus  donationem  pro  remedio  animes  uxoris  mecs 
Accelence.  La  donation  de  Roger  i.  Comte  de  CarcafTonne  faite 
à l’abbaye  de  Lezat  eft  adreflée  à l’églife  du  raonaftère , 8c  com- 
mence par  la  formule , Appropinquante  (c)  etenim  mundi  ter- 
mino  ôc.  Sacrofanclce  bajilicte  fancli  Pétri  Le\atenjis  mono  fie  - 
rii  &c.  Les  fermens  de  fidélité  prêtés  dans  la  France  méridio- 
nale débutent  par  ces  mots  adrelTés  au  Seigneur  fuferain  : Audi 
tu  &c.  De  ijla  kora  in  antea  fidehs  ero  tibi  &c.  Les  ades  qui 
commencent  par  Notum  Jît  8c  d’autres  termes  équivalens , font 
trcs-nombreux.  On  y joint  quelquefois  les  dates  : Pateat  (d) 
cunclis  Ckrijlt  fidelibus , quia  anno  Dominiez  Incarnationis 
M.  LXVI . tune  Jcilicet  quando  Normannorum  Dux  Guillelmus 
cum  claffico  apparatu  ultra  mare  erat  projèclurus  Ùc.  Tel  eft  le 
début  d’une  notice  de  la  donation  faite  à l’abbaye  de  fainte  Ca- 
therine de  Rouen  par  Roger  de  Montgommeri.  Les  contrats  de 
mariage  deviennent  allez  fréquens  dans  ce  fiècle.  Celui  de  Ber- 
trand fils  de  Raymond  de  S.  Gilles,  8c  Helene  de  S.  Gilles  com- 
mence ainfi  : In(e)  nomine  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli.  Hic  ejl 
titulus  dotis  & donationis  quod  donat  vir  nobtlijjimus  nomine 
Bertrandus  dileclx  fponfee  vel  uxori  J'uce  nomine  Eliffx  &c.  Les 
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Formule*  de» 
chartes  données 
par  les  Seigneurs 
& les  particuliers 
laïcs. 

(a)  Archrv.  de 
l'ahh.  S.  Benoit. 


(b)  Ruffi  hifl  de 
MarftiUe,  p.  fl. 


(c)  Hifl.  de  Lan- 
gued.  t.  i.  Preuv. 
col.  IJ7. 


(à)Hijl.  de  Cahh. 
de  fainte  Catheri- 
ne de  Rouen^t.-  f. 


fe  Mifl.de  Lang, 
t.  i.  Preuv.  ci»/. 
H». 


(1)  Anno  (f)  Incarnationis  Domini 
nojlri  Jhefu  Chrijli  Ml.  indiUione  lit. 
epatto  vt.  Se concurrente  vtt.feria  r.  idus 
oüohris  , fdSnm  Aune  padum  vel  tejlamtn- 

Tome  F. 


tum  ijhtm  que  fecit  Bertramnus  (r  uxor  fua  (f1  Ménard  hifl. 
Alarindis  Sr  frôler  feus  BeUottis  & Infan  de  Nifmes.  Preuv. 


tes  Src. 


P“g.  II. 


H h h h h 
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P-  4M- 
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chartes  privées  de  ce  Gècle , publiées  dans  la  Bibliothèque  uni- 
verfelle  de  la  Polygraphie  efpagnole , commencent  par  le  chrif- 
me,  fuivi  de  cette  formule  : In  Dei  nomine , ego  Godina  Ver - 
muic^  & fUios  meos  Suario  Oforio^  & Vvugunii  Oforic [ : ldeo 
placuit  nobis  pro  bonu  & voluntas , nullo  quoque  neque  perti- 
mefcentis  metu  &c.  Telle  étoitla  latinité  des  chartes  d’Efpagne  au 
xic.  fiècle.  Le  détail  des  invocations  mifes  à la  tête  des  a&es 
donnes  par  les  laies,  feroir  fuperflu.  La  plus  ordinaire  eft  celle 
de  la  fainte  (i)  Trinité.  Une  manière  fingulière  de  commencer 
les  chartes  en  Italie , c’eft  de  mettre  après  l’invocation  le  nom  , 
les  titres  & les  années  du  Prince  régnant  : In  nomine  Domini 
nojlri  Jefu  Chrijli  & Salvatoris  nojlri.  Conradus  gratiâ  Del  Im- 
peraior  Augujlus , anno  imperii  ejus  Deo  propitio  il.  indici.  il. 
Ego  qui  Abe/lonius  filius  quondam  Alinei  & Amaltruda  con- 
jux  donamus  &c.  Rien  n’eft  plus  fréquent  dans  les  aéles  des 
Seigneurs  laïcs  de  ce  fiècle  que  les  excommunications  ablolues 
& conditionnelles , les  anathèmes  & les  peines  pécuniaires , aux- 
quelles ils  fou  mettent  les  ravifleurs  & les  détenteurs  des  biens 
aumônés  à des  églifes.  Robert  Comte  d'Eu , dans  fa  charte  de 
ioj9.  pour  la  fondation  &:  doration  de  l'abbaye  du  Tréport, 
dénonce  une  éternelle  malédiélion  à tous  ceux  qui  fouftraironc 
quelque  portion  des  biens  qu’il  donne  à ce  monaftère , & les  ex- 
communie en  ces  termes  : Æternam  maledicüonem  indico , & eos 
amenda:  excommunicationis  vmculo  ligo.  Guillaume  Talvas  fé- 
cond Comte  d’Alençon  & du  Perche  dans  fa  charte  de  la  fon- 
dation de  l’abbaye  de  Lonlay , ne  prononce  un  anathème  ( i ) 
perpétuel  que  d’après  les  Evêques , &:  dans  le  cas  où  les  coupa- 
bles ne  viendroienc  point  à réfipifcence.  Souvent  les  peines  pécu- 
niaires foncajoutées  aux  fpirituelles , comme  dans  la  (3)  donation 


(1)  Raoul  Je  TclTon  comrrtfnce  ainft  la 
charte  fans  date , par  laquelle  il  fonde  l'ab- 
baye de  Fontenay  au  dioccfc  de  B*yetiï  : 
In  (a  nomine  fancia  6r  individu*  Triait  a- 
tls  Pains  6*  Filii  & Spiritus  f.inéii.  No- 
lum  fil  omnibus  Catholicis  vins  Deurn  dtii- 
gentibus , 6’  etiam  fa  rut  a nuitris  ecclefix 
adverfariis  & injuriam  fisc  tenu  eus  , quod 
Radulphus  Taxo  filius  Radulpki  A.ndega- 
venfis  b/c.  Cette  charte  fut  dretfee  par  or- 
dre de  Guillaume  le  Conquérant.  L’abbaye 
de  Fontenay  n’eft  donc  que  du  xr\  (îcclc. 
Quelques  auteurs  lont  confondue  mal  à 
propos  avec  l’ancien  monaftère  de  Fonte- 


nay au  dioccfc  de  Sées , où  S.  JEvrcmont 
fut  abbé. 

(i)  Si  (b)  qui  s autem  profanée  mentis 
execrab'ili  ingluvie  cupifiitatis  exagitatus 
ftujus  ttflamenti  firmitatem  infirmât  e vel 
minuere  tent  averti , ni  fi  refipijcat , ab  epif- 
copis  prrjentibtis  perpetui  anathematis  ful- 
mine pcrcujjus  , in  exteriores  tenebras 
abyffi , ubi  erit  fie  tus  & flridor  dentium  9 
cum  Juda  Chnjli  tradttore  6*  cum  Dathan 
6*  Abyron  , quos  vtvos  terra  •abforbuit  , 
detrudatur  fine  fine  cruciandus. 

( j ) Si  (c  ) guis  ver 6 heredum  meomm  aut 
quetlibet  perfona  extranea  contra  hanc  do - 
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que  Raoul  Comte  d’Y vri  fit  à l'abbaye  de  S.  Ouen  de  Rouen. 
Un  gentilhomme,  qui  s’intitule  : Mainardus peccator  & omnium 
infelicijjîmus , avant  que  de  le  faire  Religieux , donna  à cette 
abbaye  une  partie  de  les  biens,  par  un  aéle  qui  porte  (i)  une 
amende  de  vingt  livres  d’or , payables  par  fes  héritiers , s’ils  en- 
treprennent quelque  choie  contre  fa  donation.  Les  laies  fe  con- 
tentent quelquefois  de  donner  des  bénédiélions  aux  obferva- 
teurs  de  leurs  chartes.  Les  mêmes  formules  prohibiioires  fe  retrou- 
vent dans  celles  des  autres  pays;  mais  elles  y font  autrement 
exprimées. 

X.  Dans  ce  fiècle  5c  aux  fuivans  les  donations  fe  faifoient  dans 
un  lieu  public,  dans  les  veftibules  des  églifes,  dans  les  églifes  me- 
mes , en  préfencede  témoins.  Il  falloir  que  la  famille  du  donateur 
parut  confentir  à fa  donation  , fans  en  excepter  les  enfans,  dont 
on  trouve  fouvent  lesnoms  (t)  avec  ceux  qui  aurorifent  les  char- 
tes. Car  une  donation  n’étoit  pas  légale,  quand  elle  n’étoit  point 
ratifiée  par  la  femme,  les  enfans , les  frères  &:  les  parens  du  do- 
nateur. La  dotation  d’une  églife  eft  apellée  fponfalitïum  dans  un 
acte  de  l’an  1030.  publié  dans  le  Calléa  Chrifliana  de  MM.  de 
fainte  Marthe.  La  manière  d’autentiquer  un  aéle  étoit  i°.  d’y 
écrire  fon  nom;  ce  qui  efl  très-rare  dans  ce  fiècle.  t°.  D’y  faire 
écrire  fon  nom  Si  ceux  de  plufieurs  témoins, en  y apolantoufaifant 
apofer  (3I  des  croix,  ou  le  mot  fignum , écrit  tout  au  long  ou 


n ationem  mcam  légitimant  & contra  hoc 
famiitatis  décrétant  jure  dettrminatum  ve- 
ntru s O infringere  muluerit  , imprimïs 
iram  Del  omnipotences  incurrat , 6*  quod 
repetit  non  vindicet , Jed  confufus  & con - 
demn.itus  & excommunicatus  recédât  3 per 
folvatque  Régi  Francorum  centum  libras 
a un  , Ducique  iïormannorum  fimiliter  cen- 
tum. 

( i ) Si  (a)  verb  , quoi  futur um  effe  mini- 
mè  credo  , pofl  hune  diem  aut  ego  ipfe  aut 
ullus  ex  hxrtdibus  mets  feu  queehbet  oppo- 
Jita  perfona  fuerit , ut  contra  hoc  donum 
aliquid  agere  & inferre  tentaverit , non 
vindicet  quod  repetit , ac  infuper 3 cui  li- 
tem  intulerit , auri  libras  xx.  exfolv.it  , & 
fua  petitio  nullum  habeat  locum  ; jed  hic 
feriptus  dont  firmus  permanent. 

(i)  La  charte  confirmative  de  la  dona- 
tion faite  à l'abbayc  de  S.  Bénigne  du 
Prieure  de  Vignory,  prouve  l’ufagc  dé- 
crire les  noms  des  enfans  avec  ceux  de  leurs 


parens  : Signum  (b)  domni  Vuidonis  prin- 
cipe , HclJcrardis  ejus  uxoris.  Signum 
domni  Fuidonis  infant is  filii  eorum  , Al- 
bert i pueri  , Arnulphi  pue  ri.  Signum  mili- 
tum  Tetbaldi  3 Ingtlbcrti  , Eurjrdi  , Mi- 
lords , Widonis  , Rainaldi  filii  Ode  , Pé- 
tri Decani , IFa^onis  Prapofiit  3 JFillel- 
mi  f rat  ris  ejus , O do  ni  s , Ticionis , Fri- 
derici , Drogonis.  Domnus  abbas  Gotefre - 
dus  Bellocenfis  aderat  tune  cum  tribus 
monachis.  La  première  de  ces  Signatures 
aparentes  cft  celle  de  Gui , que  Ton  quali- 
fie Prince  : titre  qu’on  donnoit  alors  à des 
feigneurs  particuliers. 

(3)  On  diftinguc  dans  les  fouferiptions 
des  chartes  le  fienc  , autrement  la  marque 
de  ceux  qui  foulcrivoicnt , & la  defeription 
de  leurs  noms.  On  voit  fouvent  que  ceux 
qui  n'écrivent  pas  leurs  noms,  ne  mar- 
quent pas  meme  leur  Signe.  C’cft  ce  que 
nous  avons  obfcrvé  dans  beaucoup  d’ori- 
ginaux qui  ont  paSTc  par  nos  mains.  Caf- 

H h h h h ij 


VI.  PARTIE. 
XI.  SltCLI. 


Difcrentcs  ma- 
nières d'auccnn- 
quer,  de  ratifier  Je 
de  confirmer  !;s 
cliarccs  des  laus. 
Cirograplics  & 
fymbcl.s  d'mvef- 
ucurc  lingulius. 


(a'  Poir.merjye, 
ibid.  f.  41 1. 
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vi  partie  ^eu^ement  Par  h lettre  initiale!  pratique  qui  eft  la  plus  ordinaire. 
XI.  Si  ici  i.  3°-  On  fe  contentoit  fouvent  de  marquer  les  noms  des  témoins, 
précédés  de  la  formule  Teftes  funt  ùc.  fans  aucun  vertige  de 
fignature.  40.  On  ratifioit  les  attes  en  les  touchant  de  la  main , 

(a)  Btfly  Comtes  comme  il  paroit  par  cette  formule  : Prtfentibus  (a)  ifiis  fubfcrip- 
dt  Poitou, p.  )7 j.  ùs  ac  jHfi  invicem  pellem  porrigentibus.  j°.  Les  Seigneurs  raci- 

(b)  De re  drpiom.  fioient  les  aûes  {b)  en  levant  la  main  gauche  pour  marquer  leur 

r-  “*•  aprobation , après  quoi  l’écrivain  (1)  marquoic  leurs  noms  à la  fin 

du  texte.  6°.  Les  Seigneurs  & les  particuliers  n’ayant  point  en- 
core de  fceaux , ils  y lupléoient  en  attachant  des  bandes  de  cuir 
au  bas  des  chatces , &:  tant  eux  que  leurs  témoins  y faifoienc 
chacun  un  noeud.  On  trouve  des  preuves  de  cet  ufage  fingulier 
du  xie.  fiècle  dans  les  archives  de  Normandie  &c  d’Aquiraine. 
70.  Pour  donner  plus  d’autorité  aux  aéles.on  les  faifoit  confir- 
mer (z)  par  les  Rois  6c  les  autres  Souverains,  qui  fe  contentoienc 

(c)  Jnnal.  Bt-  d’y  apofer  ( c ) leurs  fceaux  ou  leurs  fignatures.  8°.  Lorfque  les 
ntd.  t.  4.p.  *oo.  enfans } jes  frères  ou  autres  parens  confirmoient  les  donations 

faites  par  leurs  auteurs , trcs-fouvent , au  lieu  d’en  drefier  un 
nouvel  aéle , ils  ajoutoient  leur  confirmation  à la  fuite  du  titre 
primordial.  S’il  furvenoit  de  nouvelles  donations , on  les  joignoit 
a la  première.  Ainfi  dans  une  feule  charte  on  en  (j)  trouve 


{d;  Préfoc.  p.xvj.  Angleterre  les  chartes 

1 ' J ‘ ont  un  grand  nombre  de  témoins , dont 

les  noms  font  toujours  écrits  de  la  même 
main  qui  les  a écrites.  A l'égard  des  ftgnes 
" (e)  DiJJirt.  epif-  & fortout  des  croix,  Hickcs  (e)  déclare 
tolur.p.  6k.  que  c’eft  quelquefois  l'ouvrage  des  notai- 

res , Si  quelquefois  celui  des  fouffgnés  : 
Qui  prtfentes  erant , veleorum  faltem  haud 
txiguus  numtrus  , fuo  quifjue  ordine  b 
eodtm  loto  (e  lempore  fignis  crucis  à fe  vel 
fe  juiennius  , à notario  fatlis  charlom 
confignokant . Les  témoins  ne  lîgnoient  pas 
toujours  auditât  apres  que  la  chaire  avoit 
été  dounéc.  On  trouve  fouvent  des  figna- 
tures  poftérieurcs  à la  date.  Souvent  les 
noms , furnoms  Si  qualités  des  intércllés 
& des  témoins  font  écrits  dans  les  angles 
fupéricurs  Si  inférieurs  des  croix  qui  tien- 
(()  De  antiquU.  nent  lieu  de  fouferiptions. 

H,... - „ (i)  Dans  ce  liecle  les  notaires  croient 

" très-rares;  mais  les  eccléfiaftiqucs  Se  les 
moines  y fuppléoient.  Quant  à 1 Italie  , il 
(gl)Duchefne,hiJI.  y avoit  des  tabellions  publics , devant  lef- 
de  Montmorenci , quels  on  palToit  les  actes.  M.  Foncanini  (f) 
pag.  pi.  en  a publié  un  de  l'an  iosü.  où  apres  un 


nombre  de  (ignatures  commençant  par  f 
fignum  b c . le  tabellion  de  la  ville  de  Horta 
fouferit  ainfi  : f Ego  Bernigerius  Tribunus 
b Dommi  grttiâ  judex  b tabetlio  civitath 
Hortnnet  feriptor  hujus  durtul ee  complexé 
b abfolvi.  . 

(t)  Les  Princes  mêmes  faifoient  confir- 
mer leurs  aéVca  par  le  Roi.  » Robert  (g) 
” duc  de  Bourgogne,  après  avoir  fait  ex- 
» pédier  a Dijon  en  r 04 1.  une  charte  en  fa- 
“veur  de  l'abbaye  de  S.  Gcrmain-des-Prés, 
ufouferite  de  lui,  d'Hélie  fon  époufe , 
» d'F.rmuin  évêque  d'Auniu  & de  plufietirt 
» antres  témoins , l’aporta  lui-méme  à Pa- 
ra ris  pour  la  faire  confirmer  par  le  Roi 
ra Henri  1.  fon  frere,  lequel  en  effet  la 
» confirma  & la  foulcrivit,  affilé  d'Im- 
» bert  évêque  de  Paris  , de  Gui  évêque  de 
uScnhs.  » 

( j ) Les  anciens  qui  dreffoient  des  noti- 
ces des  donations  faites  aux  églifcs  par  dé- 
férentes pci  fonts  Si  en  diférens  teins,  n’a- 
voient  point  égard  anx  diverfes  époques 
de  ces  donations  ; mais  ils  les  réumffoicnt 
tout  à la  fois  fous  une  même  date , coa- 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  757 

plufieurs  autres  écrites  de  diférentes  mains  & de  diférens  tems.  . **^* 

5>°.  Les  particuliers  faifoient  drefl'cr  des  cirographes  ou  chattes  VI.  partie. 
parties  de  diférentes  manières.  On  garde  dans  les  archives  de  X1, 
l’abbaye  de  S.  Maixent  un  titre  original , à coté  duquel  eft  dé- 
crit un  grand  demi-cercle  avec  un  demi-diamètre  [ ce  qui  prouve 
que  l’acte  a été  écrit  deux  fois  fur  le  même  parchemin , &i  qu’on 
l’a  divifé  pour  le  délivrer  aux  parties  intérellées. 

Quant  à la  manière  de  mettre  en  polfellion  des  biens  ven- 
dus ou  donnés,  on  fe  fer  voit  de  fymboles  arbitraires  qu’on  mettoit 
fur  l’autel.  Le  plus  fouvent  c’eft  un  bâton , d’où  vient  l’axiome 
des  anciens  Jurifconfultes  : Tu  venditor , fufiem  ilium  inveflito: 

Tu  emptor , fujlem  ilium  manu  capito.  On  donnoit  aufli  l’in- 
veftiture  par  des  gants:  per  Wantos  fuos,  par  un  couteau,  par 
l’arc,  (t)  l’anneau,  par  le  miifel  &c.  Dans  unaétede  l’an  1045. 
il  eft  dit  que  Pons  Comte  de  Touloufe,  » pour  (a)  marque  de  (,)  Vaiffette  hifi 
» fa  concellion , &c  pour  fervir  de  mémoire  à la  poftérité , fe  de  Langued.  t.  1. 
» coupa  l’ongle  du  pouce , en  forte  que  le  fang  en  fortit.  «•  En  p-  '7Î- 
1 074.  Odolric  Prévôt  de  l’égüfe  de  Reims , ayant  gagné  un  pro- 
cès contre  un  ( b ) Chevalier  nommé  Drogon , en  reçut  douze  (b )An*al.Bcnti. 
pièces  de  monnoies , les  perça  en  fa  préfence  &.  les  emporta  pour  ;■  p • y*. 

être  confervées  comme  un  monument  du  jugement  rendu  en  fa 
faveur.  On  lit  dans  un  acte  de  l’an  1094.  que  Raymond  de 
S.  Gilles  Comte  de  Touloufe,  pour  marque  de  l’abandon  qu’il  /. 
faifoit  des  droits  qu’il  prétendoit  auparavant  fur  les  ofrandes 
faites  à l’abbaye  de  îi.  Gilles , mit  (c)  fur  l’autel  deux  écus  : mon*  (t)Va}ffuu,ibii. 
noie  portant  le  nom  du  même  Saint.  P • lS4- 


jointement  avec  1»  CO:'  fi  r ma  non  s porté- 
ricurcs.  Delà  pluficurs  contradictions  dans 
les  fignaturcs  des  nonces , qu'on  confuhe 
pour  connoitre  les  bienfaiteurs  des  églifcs. 
Delà  l'impoflibilité  de  fixer  ccrrains  faits 
hiftoriques.  Ceux  qui  rravaïUanc  à l'hif- 
toire  font  ufage  des  notices , doivent  pren- 
dre garde  à ne  pas  tomber  dans  des  ar.achro- 
nifmcs,  dont  on  ne  trouve  que  trop  d'exem- 
ples, meme  dans  des  ouvrages  célèbres. 

Qu'ils  fe  fouvicnncnt  furtout  qu'il  y a 
des  ebartes  qui  portent  des  fouferiptions 
faites  en  diférentes  années. 

(ij  » Confiance  (d)  fille  de  Robert  Duc 
u de  Bourgogne , fils  de  Robert  Roi  de 
» France,  époufe  d'Alfonfe  vi.  Roi  de 
nCaftillc,  parta  par  Tournus  environ  l'an 
**  1078.  ît  s'y  aréta  pour  y recevoir , félon 
•>fa  coutume , 1a  benidiâion  des  Reliques . 


*•  Ayant  fait  artèmblcr  les  religieux  , elle 
*>  leur  fit  donation  de  plulieurs  fonds  .... 
» qu'elle  port'edoit  du  bien  de  fon  père. 
« Pour  confirmer  cette  donarion , aile 
“ tira  de  fon  doigt  l'anneau  quelle  por- 
» toit , & le  leur  donna  avec  une  riche 
» topaxe  qui  écoit  au  cliatron , & qui 
K brille  aujourd’hui , dit  Falcon  , fur  le  ti- 
rs vre  des  Evangiles.  Les  moines  de  leur 
■>  côté  lui  donnèrent  un  ornement  faccrdo- 
» tal , qu'elle  leur  demanda , les  artîirant 
» qu'elle  fe  rcfl'ou  viendrait  deux  toute  fa 
«vie,  ic  quelle  prendrait  foin  de  leurs 
•>  intérêts.  » Le  prefent  que  les  moines  font 
a la  Reine  , confirme  I'ufagc  où  étoicnt 
les  donateurs  de  recevoir  divers  meubles 
ou  des  fommes  d'argent  des  donataires , 
fans  quoi  on  n'auroit  pas  cru  la  donation 
valable.  , 


(d)  Juerùn , bijt. 
de  Tournus,  Xe. 
pan.  t.  I.  p,  lOl. 
10}. 
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XI.  L’année  commence  à Noël  en  Angleterre  t£  en  A'ie- 
vi.  partie,  magne,  mais  en  France  elle  commence  à (i)  Pâques.  C’eft  de 
xi.  Sücli.  ce  terme  qU*en  datce  la  charte  par  laquelle  un  Seigneur  nommé 
covrnsdd'Tanét'  Ingelclmc  ht  l'oblation  de  les  Cerfs  au  monaftère  de  Noaillé: 
t.c  d'tfpignc  u Datum.  (a)  ejl  anno  ab  Incarnationc  Domini  millefimo  feptimo, 
in  diction.  Dates  tertià  feriâ , IV.  idus  februarii , naiale  fancljt  Scholajhcœ  , lunâ 
prl"  trigefimâ.  Ces  dates  conviennent  à l’année  1008.  félon  le  nou- 
(a)  Annal.  Be-  veau  calcul.  » L’ufage  ( b ) étoit  déjà  reçu  en  Languedoc  avant 
ntd.  1. 4.  p-  >)<•  „ |a  £n  du  xic.  ficelé  de  ne  commencer  l’année  qu’à  Pâques; 
p.  143.184.  *»  mais  cet  ufage  n ctoit  pas  ü général  qu  on  ne  trouve  plulieurs 

« exemples  du  contraire  ; en  forte  qu’on  compta  indiféremment 
» le  commencement  de  l'année  pendant  tout  ce  fièclc  6c  le  fui- 
•*  vaut , ou  depuis  la  nativité  de  J.  C.  6c  le  premier  de  janvier, 
» ou  depuis  l’Incarnation  6c  le  jour  de  Pâques.  ••  L’cre  efpagnolc 
étoic  également  employée  [1)  avec  l’ère  chrétienne  dans  les  char- 
tes de  Languedoc  6c  dans  celles  des  autres  provinces  de  la 
France,  voilines  de  l’Efpagnc.  Les  François,  à l’exemple  de  la 
ConItt-ms  Cour  de  Rome , commençoient  (c)  Couvent  l’indiétion  au  premier 
tom.  f.CoMcU.'  janvier,  6c  la  finifloienr  avec  l’année.  Mais  l'indiêtion  conllan- 
tinienne,  qui  commence  le  14.  feptembre,  étoic  la  plus  ulitce 
en  France  6c  en  Angleterre. 

Si  les  chartes  privées  des  laïcs  manquenc  très-fouvenr  de 
dates,  elles  y font  quelquefois  excellivemenc  (}j  multipliées. 
Elles  renfennenc  allez  ordinairement  des  faits  hiftoriques.  En 
voici  des  exemples  : Raoul  fils  de  Lancclin  de  Beaugcnci  céda 
une  églife  aux  Religieux  de  Marmoutier,  6c  leur  en  donna  la 
poflellion  par  une  cheville  de  chcne  per  cavi/lam  caifninam.  La 
notice  qu'on  en  drellà  e(t  datée  du  mariage  de  (4)  Berche  avec 


f 1 )On  a fuivi  ce  calcul  dans  l'épitaphe  de 
Gui'Liumc  comte  d'Angotdèroe , écrite  fur 

(d)  Annal.  Be-  une  lame  de  plomb  : Hic  d)  JACET 
neJ  1 4 P-  HP  OOHSVS  amjbilis  Guillermus 

■ ' COMES  EcOLISMENStS  , QUI  IPSO 

ANNO  QUO  VENIT  DE  JERUSALEM  , 
O R HT  IN  FACE  VI.  IDUS  APRILIS 

(e) ra!feiu.iUi  riotilA  Osannæ  mxxviii.  as  In- 

p_  J40.  CARNATIONS  DOMINI.  U veille  du 

r'  Dimanche  des  Rameaux  eft  ici  exprimée 

par  Vigilia  Ofannec. 

(F)  Intel,  tom.  t.  L'Unc  & l'autre  etc  fc  trouvent  par- 

Ptcuv.  col.  }Ot.  m;  les  da(cs  d'un  plaid  ou  jugement  de  l'an 
1 096.  H.. btf.m  ejl  hoc  (e)  placitum  Maga- 
(g)  Annal.  Be-  /0ne  anno  Domir.ua  Incarn.ltionis  MXCV. 
r.ed.  t.f.p.  119-  inJiét.  iri;.  concur.  ij.  epafla  xxilij.v.  feria. 


iiij.  id.  aprilis  , luna  xiij.  era  uxxxllt. 

())  La  donation  faite  en  1079.  a l'égüfe 
de  Maguclone  par  le  comte  deSubldantion, 
ofre  un  exemple  de  dates  cntalfécs  les  unes 
fur  les  autres  : Fa  fia  (f)  ejl  autem  hac  li- 
lulatlo  in  menfe  julii , fuk  die  mat  ns , x. 
kaL  augujlas  in  aritte , luna  xx.  F.lios 
mot  ante  in  Leone , dits  v.  haras  xj.  ah  In- 
ejrnatione  Dom.  annorumcircuiui ML XX. 
veto  nonu  t , indicro  if.  algue  concurrent  I. 
régnante  Phiuppo  Rege  ex  Francia , pro- 
vidente  Bertrando  cetu  Magalona  , (f  Gre- 
gorio  Papa  in  Ronta , cui  J'uijacet  univer- 
fdlis  ecc/efia. 

(4)  A pu  J (g)  Chilgiacum  menfe  maii , 
ipfo  anno  guo  Phihppus  Rex  Francerum 
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Philippe  1.  La  donation  faite  par  Gilduin  Vicomte  de  Chartres, 
Comte  de  Clermont  &:  de  Breteuil , à l’abbaye  de  S.  Père  eft  da- 
tée de  la  fécondé  année  après  la  guerre,  où  Thibaut  ni.  Palatin 
de  Champagne  fut  fait  ptifonnier  par  Geofroi  Comte  d’Anjou 
en  1041  : Tertio  (a)  kalendas  maii  hoc  acium  ejl  régnante  invic- 
ti/fimo  Rege  Henrico  , fecundo  anno  pofi  hélium  quo  captas  ejl 
Theobaldus  Cornes  Palatinus.  L’aûe  par  lequel  Raymond-Be- 
renger,  Comte  de  Barcelone,  affigna  en  1056.  un  douaire  à fa 
femme  Almodis  de  la  Marche , eft  (b)  daté  du  4.  novembre  de 
la  26e.  année  du  régné  du  Roi  Henri  & de  la  3e.  année  de  leur 
mariage.  L’aéle  d’une  donation  que  Raymond  de  S.  Gilles  fit 
en  1096.  à l’églilb  du  Pui,  eft  daté  (c)  du  lendemain  qu’il  eut 
pris  la  fortereile  de  S.  Maximin.  Parmi  les  donations  faites  à 
S.  Hugues  Evcque  de  Grenoble,  il  y en  a qui  font  datées  de  la 
croifade  : Cette  (d)  donation  a été  faite  avant  que  les  Chrétiens 
de  ce  pays  partirent  pour  Hiérufalem,  ou  bien , Avant  que  Hté- 
rufalem  fût  prije  par  les  François  & par  les  Bourguignons.  Le 
Dauphiné  éroit  alors  compris  fous  le  nom  de  Bourgogne.  L’ar- 
rivée de  S.  Bruno  dans  le  pays,  y introduiiit  une  nouvelle  date. 
Car  les  aéles  de  cette  année  n’en  ont  point  d’autre  que  celle-ci  : 
L’an  (e)  que  l’Hermite  ejl  venu.  Les  Chartreux , donc  S.  Bruno 
fur  l’infticureur , furent  d’abord  apellés  Her  mites.  Après  l’an  mil, 
ou  le  (1)  millième  on  data  , Pojl  mille , fur-tout  en  Italie. 

L’ère  chrétienne  fe  trouve  dans  les  chartes anglo-faxones,  au 
lieu  qu’elle  manque  prefquc  toujours  dans  les  chartes  anglo-nor- 
mandes. L’an  de  la  Trabéation  pour  celui  de  l’Incarnation  eft 
allez  (1)  fréquent  dans  les  acles  des  laïcs.  Ils  datoieuc  du  (3)  régné 


aeccpit  uxorem  Bcrtream  nemine  , uxorem 
Fulcanis  Andegavenfium  Cornais  , anno 
viddi.ti  ab  Incarnations  Dctnini  MXCII. 
La  dune  de  la  fondation  du  monaftcrc  de 
S.  Cofme  les-Tours  eft  datée  de  l'Empire 
du  Roi  Philippe  : Mxcxx.  anno  à Nativi- 
tare  Domini  indtfl.  xv.  anno  xxv.  Imperii 
Philipfi  6 *c. 

(ij  ABa  J ]funt  autem  lue  anno  jam 
p cmc  finito  x.  pofl  millefimo  3 ir.diclione  ix 
lùna  xx.  en  alla  xiv.  menfe  februarii , fub 
imper  io  Rodberti  clarijjtmi  Regis  Francis 
ge ni  fix  e A qui r a nie  i.  C’cft  la  date  d'une  do- 
nation faite  à l'abbaye  de  Brioude  par 
Tons  comte  de  Gcvaudan  , qui  s’intitule  : 
Divina  annuente  gratis  Cornes  eximius 
C abaliianxr.fi s telluris  , neenon  Fortnjis 


par  ri  te  , vit  a 6*  marions  prcecLrus . 

(1)  Un  a&c  d engagement  de  biens  nous 
en  donne  un  exemple  : Fa  J a hctc  p ig- 

nora ij.  idus  mait , /'cria  ij.  pojl  Penucof- 
ten , in  die  quo  fupraferiptus  Raymunduf 
/un  Jepuitus , anno  Domtnictt  Trabeationis 
MLx . in  prafentia  dompni  Berengarii  Vi- 
ce ccmnis  &c.  & altorum  multorum  lonorum 
honinum. 

(})  A pics  h mort  de  Frédéric  Duc  de  la 
Lorraine  Mofcllane , on  fubftirua  à fon1 
règne  celui  de  J,  C.  comme  il  paroit  par  la 
donation  qu'un  particulier  fie  à l’abbaye 
de  5.  Mihcl  : A cia  in  atrio  fia  nui  Mi- 
chatlis  j anno  ab  Incarnatione  MLX IV . 
indiSl.  v.  imper  ante  Henrico  iij.  in  Francia 
autem  Philippo,  nobis  autem  Jefu  Chrifio. 


VI.  PARTIE. 

XI.  S II  CLE. 


(a)  Archives  de 
s.  Pire  de  Char- 
tres, 


( \>)VaiJfetle%  t.  u 
P • t9i. 


( C ) Ibid.  p. 


M)  Chorier  hifi, 
de  Dauphiné  t 
P<*g.  10. 


(c)  Ibid,  p.  1 


(0  Hifi-  de  Lan - 
gutd  t.  1.  Prcuv . 
col.  I '66. 

(gv  Annal.  Bc- 
ned.  t . 4.  p.  6 
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,=*  de  J.  C.  apres  la  mort  de  leur  Souverain,  8c  plus  Couvent  du  Ci) 
VI.  partie,  pontificat  de  leurs  Evêques.  Pendant  tout  le  tems  que  le  Roi 
Philippe  i.  fut  excommunié , les  fujets  tant  clercs  que  laïcs  datè- 
rent communément  leurs  a&es  de  fon  régné.  C’eft  un  fait  porté 
julqua  la  démonftration  par  MM.  Blondel  & Befly.  La  date  du 
régné  de  J.  C.  ell  jointe  à celle  du  régné  de  Philippe  dans  une 
donation  de  Guillaume  de  Thiernc , de  l’an  1 077  : Philippo  Rege 
humano , & Chrifto  Rege  fupemo.  M.  du  Cange  au  mot  annus 
raporte  trois  dates , où  les  années  de  la  Paflion  du  Sauveur  font 
diltinguées  de  celles  de  fon  Incarnation.  Mais  dans  une  charte 
originale  de  Thibaut  Comte  Palatin,  l’année  de  la  Paflion  Ce  prend 
pour  celle  de  l’Incarnation  : Data  v.  idus  januarii , indiciione 
VI.  anno  à PaJJione  Domini  MLXXXI1I.  regnl  autem  Philippi 
xx ni.  feripta  manu  Ingelrami  Carnotenfis  ecclefix  Decani  & 
(*''  Promptuar.  Canccllarïi.  On  voit  par  la  date  d’une  notice  publiée  par  (a)  Ca- 
Tneajf.  fol.  57 î - muzat  que  les  chartes  de  donation  n’étoient  quelquefois  écrites 
que  long-tems  après  que  la  donation  avoir  été  faire  : Fuit  au- 
tem ijla  donatio  anno  ab  Incarn.  Domini  mlxxi.  fed  mlxxxv. 
firmata , Chrijlo  régnante  in  coeüs , Philippo  Rege  Francorum 
(i \>)Vircdiplom.  feeptrum.  tenentc  (de.  Le  P.  Mabillon  raporre  [b)  plufleurs  autres 
pjg.  114.  exemples  de  donations  faites , écrites  8c  confirmées  en  divers 
(c)  Hift  lirtr.  tems.  On  a des  aftes  publics  de  ce  fiècle  (c)  écrits  en  langue  vul- 
».  7.p.h<.  gaire,  entr’autres  le  ferment  prêté  à Guillaume  ni.  Seigneur  de 
Montpellier  par  BerengerfilsdeGuidinel  ,8c  une  charce  touchant 
Roftaing  de  Simiane , écrite  partie  en  latin , partie  en  provençal. 


DOUZIEME  SIÈCLE. 


Titre»,  formules 
initiales  S c Chan- 
celiers des  Roi* 
de  France. 

(d)  G aü.  Chrifi. 
tom.  5.  p.  *9  8- 

(e)  Duchtnt.t .4. 

p.  h I9.6  10. 

(f)  Mar  lot , f*  i* 

1 * .p.  m-  m- 


I,  T%  Ans  ce  fiècle  le  titre  de  Trcs-Chrétien  fut  communément 
j J donné  à nos  Rois.  Une  charte  de  l’an  1 1 17.  le  donne  à. 
Louis  vi  : Infiante  (à)  & rogante  Chritlianijfimo  Francorum  Rege 
Ludovico.  Le  Pape  Alexandre  ni.  écrivant  à Louis  vu.  le  qua- 
lifie Prince  (e)  catholique  8c  Roi  Très-Chrétien.  Les  mêmes 
titres  font  donnés  à ce  Prince  dans  deux  autres  ( J)  lettres  du 
même  Pape.  Jean  de  Sarilbery  parlant  de  la  Cour  de  Louis  le 


fi)  L'afte  d'une  reftitution  faite  à l'ab- 
baye de  Vendôme  par  un  particulier  cft 
(g)  Annal.  St-  aiiifi  daté  : Aflum  (g)  Andecovts  anno 
ned.t.ypag.%  I.  Dominiez  Incarnationïs  MLXXIIII.  in- 
dictione  xij.  menfi  augufio  , prgfulantt 


domno  Eufebio  Andecavorum  tpifeopo , 
anno  Pontificales  ipfius  xxvj.  domno  quo- 
que  Oderico  monaficrii  Vindocïntnfis  TU  SC 
T lmp  o pi  s dido  ablate. 

Jeune 
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Jeune  l’apelle  (a)  la  Cour  du  Roi  Trcs-Chrétien.  Dès  le  vin*.  — ■ — ■■  ~ 
fiècle  ce  [b)  titre  glorieux  avoir  été  donné  à Pépin  par  les  Papes  Vy.f  ^ Rti  E. 
Etienne  & Paul.  . , g i»  u . 

Les  formules  & les  ufages  diplomatiques  du  fiècle  précédent  apuj  cVfn.  \V 
fe  foutiennent  dans  celui-ci.  Mais  on  y ajoute  &c  l’on  y rettan-  <-4-p  4<»  47°- 
che,  félon  le  caprice  des  Chanceliers  &c  de  leurs  fubalternes.  *' 

Ceux  qui  ont  drefl'é  les  diplômes  du  Roi  Louis  vi.  dit  le  Gros, 
n’ont  rien  eu  de  fixe  dans  la  manière  de  les  commencer.  La  plus 
ordinaire  elt  celle-ci  : In  nomine  fanclce  & individus  Trinitatis, 

Pairis  & Filii  & Spiritûs  fancli.  Amen.  Ego  Ludovicus  Dei 
gratiâ  Francorum  Rex  , ou  bien  In  nomine  Patris  & Filii  & 

Spiritûs  fancli.  Amen.  Ego  igitur  Ludovicus  Dei  gratiâ  Rex 
Francorum.  On  garde  à S.  Martin  des  Champs  un  diplôme,  où 
après  l’invocation  de  la  fainte  Trinité  , fuit  un  préambule,  ter- 
miné par  cette  fufcription  : Hac  igitur  ratio  ne,  fpe  & devotio- 
ne  y Ego  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  Ludovicus.  Le  diplôme 
acordé  l’an  1 1 19.  en  faveur  de  l’églife  de  Paris  porte  en  tête 
cette  formule  : In  Chrifli  nomine , Ego  Ludovicus  Dei  mife- 
rante providentiâ  Francorum  Rex.  D.  Mabillon  (c)  regarde  com-  (c )DiniifU>m. 
me  extraordinaire  la  charte , par  laquelle  Louis  le  Gros  déclare  P- 
libres  tous  ceux  de  fa  maifon,  qui  auront  été  pendant  cinq  ans 
Chanoines  de  l’abbaye  de  Compiegne.  La  formule  initiale  eft 
fingulière  : In  nomine  Dei  omnipotentis  Patris  & Filii  & Spi- 
ritûs fancli , amen.  Ludovicus  divina  propitiante  mifericordia 
Francorum  Imperator  Augustus.  On  trouve  dans  les  ar- 


chives de  S.  Martin  des  Champs  & dans  celles  de  Notre-Dame 
de  SoilTons  fept  diplômes,  qui  commencent  ainfi  : In  nomine 
fanclce  6 individu æ Trinitatis.  Ego  Ludovicus  Dei  gratiâ  Fran- 
corum Rex.  Quatre  commencent  par , In  Chnfli  nomine , 
Ego  Ludovicus  Dei  difpenfante  mifericordiâ  in  Regem  Fran- 
corum fublimatus.  Quelques  autres  débutent  par,  In  nomine 
Domini.  Ego  Ludovicus , ou  manquent  d’invocation.  Louis  le 


Gros , à l’exemple  de  plulieurs  autres  Souverains,  prend  le  titre 
d 'humble  Roi  dans  un  diplôme  original  des  ptus  autentiques, 
dont  nous  avons  donné  { d ) un  modèle.  Lorfque  Louis  le  Gros  ( &)Voy.notrtf . 


&c  fon  fils  Philippe  donnent  en  commun  des  lettres,  ils  em-  y1*.™’  pianeht 
ploient  cette  formule  : In  fe)  nomine  Dei  & Salvatoris  nojlri  p’  67 '' 
Jefu  Chrifli , Ludovicus  & Philippus  Jilius  ejus  , divina  ordi-  (e)  FMHeit , 
stante  providentiâ , Reges  Francorum.  Louis  prend  le  titre  de  * 

fils  du  Roi  Philippe  dans  un  diplôme  publié  par  Doublée  fans 
Tome  F.  I i i i i 
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VI.  PARTIE. 
XII.  Si  â cle. 


(a)  Félikien,  piè- 
ces jujlific.  Je 
l'hift.  de  S.  De- 
nys,  p.  xcij. 
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invocation , mais  qui  porte  celle-ci  dans  l’original  vu  par  le  P.  Ma- 
billon  : In  nominc  Patris  & Filii  & Spiritus  fixncli.  Amen.  Lu- 
dovicus  Philippe  Regis  filius  , Dei  gratiâ  Rex  Francorum. 
Louis  eft  un  ae  nos  premiers  Monarques  qui  aie  pris  le  titre 
de  fils  de  Roi.  Le  diplôme  qu’il  donna  l’an  1 110.  en  faveur  de 
l’abbaye  de  S.  Denys , où  il  avoit  reçu  fon  éducation,  commence 
tout  de  fuite , meme  dans  l’original , par  cette  formule  : Ludo- 
vicus  (a)  Dei  gratiâ  Rex  Francorum  , omnibus  Archiepificopis , 
Epificopis , Ducibus , Comitibus  & univerjîs  regni  nofiri  Procc- 
r 'ibus.  Pour  fe  former  une  idée  des  caradères  &c  de  la  forme  des 
diplômes  de  (i)  Louis  le  Gros,  on  n’a  qu’à  recourir  à la  planche 
68.  de  notre  troifième  volume,  & à la  75e.  du  quatrième. 

Louis  vu.  furnommé  le  Jeune,  fc  fert  de  la  plupart  des  for- 
mules initiales  de  Louis  le  Gros  fon  père.  Il  y ajouta  fouvent, 
Dux  Aejuitanorum , avant  que  d’avoir  fait  carter  fon  mariage 
avec  Elconore  fille  de  Guillaume  ix.  Duc  de  Guyenne;  ce  qui 
arriva  l’an  1 1 51.  A l’exemple  de  fon  père,  il  ne  parle  point  de 
foi-meme  au  pluriel , mais  il  emploie  le  pronom  Ego  dans  la 
fufeription  de  fes  diplômes.  Celui  qu’il  donna  en  faveur  de  l’ab- 
baye de  Compiegne , lorfqu’il  eut  été  defigné  Roi  par  fon  père, 
commence  par  cette  formule  fingulière  : In  nominc  fiantlæ  & 
individus  Trinitatis  , Ludovicus  régi  us  filius , Dei  gratiâ  Fran- 
corum Rex  defignatus.  L’an.i  137.  la  4e.  année  de  fon  régné  &: 


(1  ) II  enr  pour  chanceliers  deux  Eticnncs 
de  Garlandc,  l'un  évêque  de  Beauvais  & 
l'autre  de  Paris.  Simon  Je  Catiaco  prend 
Ia  qualité  de  Jitbcanulariut  Ref  it  dans  un 
diplôme  de.  l'an  liai.  Dans  uu  autre  de 
l’an  1110.  Gui  s'intitule  kiiUothecarius 
Refis.  On  trouve  Fulchrade  chancelier 
dans  un  diplôme  donné  à Reims  l'an  1119. 
en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Benoit- fur- 
Loire-  Depuis  mj.  jufqu'en  il))-  Si- 
mon exerça  l'ofice  de  chancelier , parce 
qu’Etiennc  évêque  de  Paris  avoir  encouru 
la  difgrace  du  Roi.  Mais  ce  Prélat  reprit 
les  fonélions  de  chancelier  en  l'année  1 1 j j . 
Depuis  1 1 ; 4.  quelques  diplômes  fubilitucnt 
Aigrin  à Pierre  & à Simon.  Sous  le  régné 
de  Louis  le  Gros  , le  nombre  de  ceux  qui 
fignolent  les  diplômes  avec  le  chancelier , 
fut  réduit  aux  quatre  premiers  oheiers  de 
la  couionnc,  favoir  le  fénéclial  Dapifer  , 
le  chambrier  ou  chambellan  Camerarius , 
le  connétable  Canjlakularius , Si  U bon- 


l 

teiller  Butieulatius.  Le  grand  fénéclial. 
ayant  fuccédé  au  comte  du  Palais , étoit  le 
premier  juge  du  royaume.  Cette  dignité 
apartint  long-rems  aux  comtes  d'Anjou. 
Philippe  Augultc  lupprtma  indirectement 
cet  ohee  trop  important , en  ne  le  confé- 
rant point  depuis  l'an  1 191.  qu'il  étoit  va- 
quant. Alors  la  charge  de  connétable  de- 
vint la  première  de  l'Etar  dans  la  pcrfonc 
de  Mathieu  fécond  de  Montmorcnci.  Le 
premier  connétable  dont  il  foit  fait  men- 
tion dans  les  diplômes , eft  Albéric,  fous 
le  règne  de  Henri  1.  & le  dernier  qui  a - 
polTédé  cette  charge , e(l  François  de 
lionne  de  Lcfdiguiercs , mort  le  18.  fep- 
tembre  1616.  L’ufagc  défaire  intervenir 
les  grands  oficicrs  de  la  couronne  dans  les. 
diplômes  royaux  les  plus  important,  fut 
en  vigueur  fous  les  Rots  Louis  vt.  Louis  vu. . 
Phüjppc  Auguflc,  Louis  vm.  Louis  tx. 
le  fubfiftoit  encore  fous  Philippe  le  Hardi.  . 
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du  vivant  de  fon  père , il  publia  fon  ordonnance  touchant  la  ~ 

liberté  des  élevions  dans  la  province  de  Bordeaux.  Cette  pièce  v£nfl 'ARTJE. 
confervée  en  entier  dans  le  regiftre  (a),  Qui  es  in  ccelis , de  la  ' 
Chambre  des  Comptes , préfente  cette  (ufcriptiou  extraordi-  ltJ;  Jg'  llt" 
naire  : In  nomine  &c.  Ego  Ludovicus  junior , Magni  (i)  Ludo- 
vici  filius , Dei  gratiâ  Rex  Francorum  & Dux  A^uitanorum. 

Louis  change  le  titre  de  Roi  des  François  en  celui  de  Roi  de 
France  dans  des  lettres  royaux  de  l’an  1 171  : Ludovicus  (b)  opi-  (b)  Ordonn.  du 
tulante  divines  majcjlatis  gratiâ  Francis  Rex.  Philippe  Augufte  ,om' 4' 

n’eft  donc  pas  le  premier  qui  Ce  foit  qualifié  Roi  de  France.  Louis  ' 
le  Jeune  s’intitule  Empereur(U  Augulleàla  tcte  du  diplôme  qu’il 
acorda  l’an  1 x y y . à l’églife  deMaguelonne  : Ludovicus  (c)  Dei  (c)  Hift.de  Lan- 
ordinante  providentiâ  Francorum  Imperator  Augujlus.  Il  intro*  fued.t. 1 P'tur. 
duifit  dans  fes  Diplômes  la  formule  Vacante  Cancellaria , co/' Sft’ 


( 0 Le  titre  de  grand , Mugnus,  fut  don- 
ne à Charlemagne  , à Charles  le  Chauve , à 
Charles  le  Gras , à Louis  le  Gros  8c  à 
.Louis  xiv.  Charlemagne  de  fon  vivant  fut 
a pelle  Mjgnus  Impcrutor  dans  fes  diplô- 
mes à la  manière  des  Grecs , mais  non  pas 
C urotus  mjgnus  : c'eft  du  moins  la  préten- 
tion de  quelques  lava  is. 

(a)  Plufïeurs  de  nos  Rois  ont  pris  le  ti- 
tre (l'Empereur , indépendamment  de  la 
polfclîion  de  l'Empire  d'Allemagne.  Char- 
les le  Chauve  s'intiiuloit  Empereur  de 
Rome  h de  France  dans  fes  diplômes , 
comme  le  prouve  celui  qu'il  donna  pour  la 
fondation  de  féglife  de  Compicgne.  Char 
les  le  Gras  prenoit  fimplement  la  qualité 
d'Empereur  de  France.  Philippe  i.  datoit 
les  diplômes  par  les  années  de  l'on  Empire. 
Le  Roi  Robert  fon  pere , Louis  le  Gros, 
Louis  le  Jeune  8c  Louis  vin.  prennent  qucl- 

3uefois  les  titres  d'Augufte  ou  d'Empereur 
ans  leurs  lettres  patentes.  Ne  feroit-ce 
point  pour  contrecarcr  les  prétentions  chi- 
mériques des  Empereurs  d'Allemagne  , qui 
regardoient  alors  les  Rois  comme  leurs 
valfaui  ! » Mariana  [d)  remarque  que 
» l'Empereur  Henri  t si.  ayant  porté  fes' 
» plaintes  au  concile  de  Tours  lan  lof  j.i 
» de  ce  qu'au  mépris  de  fa  dignité  , Fcrdi-j 
» nand  Roi  de  Cafttllc  8c  de  Léon  ofoic 
»ufurper  le  titre  d'Empereur,  quoique 
•>  l'Efpagne  relevât  de  l'Empire  : ce  con- 
u cile  8c  le  Pape  Viélor  u.  entrèrent  dans 
» fon  reirentiment  8c  envoyèrent  des  am- 
» badàdcurs  à Ferdinand  pour  lut  deman- 


» der  raifon  d'une  femblable  entreprife  : 

»>  que  Ferdinand  alfembla  les  grands  du 
» royaume  pour  délibérer  fur  cette  affaire  : 

..que  le  Cid  l'un  d'eux,  aujourd'hui  iï 
» connu  fur  le  théâtre , dit  qu'ils  ne  s'é- 
» raient  pas  délivrés  du  joug  des  Maures 
«sut  dépens  de  leur  fang,  pour  devenir 
..enfuiteles  val&uxdes  Alicmans,  <c  que 
..leur  épée  les  garantirait  également  de  la 
» nouvelle  fervrtude  à laquelle  on  les  vou- 
» loir  aifujettir  : que  cet  avis  régla  la  ré- 
nponfe  que  Ferdinand  Et  aux  ambalTa- 
u deurs  : qu'il  pria  néanmoins  le  Pape  d'a- 
»gréer  que  le  droit  des  parties  fur  examiné 
»à  fond;  qu'il  fc  tint  pour  ce  fujet  une 
» conférence  à Touloulc,  Si  qu’on  y re- 
» connut  que  l’F.fpagne  ne  dèpendoit  en 
» aucune  manicte  de  l'Empire.  Mariaua 
» ajoute  que  quelques  autres  Rois  de  Caf- 
» tille  continuèrent  de  fe  dire  Empereurs  : 
u que  dans  une  junte  tenue  l'an  i r j j . dans 
» la  ville  de  Léon , où  Gardas  Roi  de  Na- 
nvatre  fe  trouva  , il  fut  arrêté  qu'Alfonfe  , , 

»viu.  8t  lès  fuccelfcurs  prendraient  le  ti- 
tre d'Empereur  d'Efpagne , à eatfe  qu'ils 
..avaient  pour  valfaux  ou  fcudanircs  les  (d)  H fl.  d'Ef- 
..  Rois  d' Arragon  Si  de  Navarre , les  com-  pugne,  ht.  9.  c.  f. 
» tes  de  Catalogne  Sc  les  Gafcons  & que  l.  10.  c.  K. 

» Pierre  le  vénérable  abbé  de  Cluns  fe  con- 
» forma  auditât  à ce  réglement , comme  . . 

on  le  voit  par  une  de  les  lettres  au  Pape  ‘ 

» Innocent  11.  où  il  apcllc  Ferdinand  Em- 
upereur  d'Efpagne.  » Mirturt , dictmtrt 
1710 . p.  Si.  tt  fuiv. 

L ■ 4 j . • ■ ■ .1 
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entrecoupée  par  fon  monogramme,  pour  les  rems , où  fa  ( 1)  chan- 
cellerie écoic  vacante.  On  peut  s’alTùrer  de  la  forme  & des  ca- 
ractères de  fes diplômes,  en  jettant  les  yeux  fur  notre  planche 
xcviii.  Elle  repréfente  prefque  (1)  tout  le  diplôme  donné  par 


fe 


(1)  Algr.n  fccrétaire  delà  chancellerie 
fout  le  régné  de  Louis  le  Gros  , fui  élevé 
par  Louis  le  Jeune  à la  dignité  de  chan- 
celier. Cadurcc  lui  fucccdaFau  1141.  Sc  il 
expédia  les  lettres  royaux  jttfqu'co  1147. 
Certe  année  Barthelemi  exerça  la  même 
charge.  On  met  au  nombre  des  chanceliers 
Baudouin , qui  accompagna  le  Roi  dans 
fon  voyage  de  la  Terre  faintc.  Dans  undi- 

rlomc  de  l'an  1 1 ;o.  Not'l  abbé  de  Re- 
ays  fait  les  fondions  de  chancelier.  Hu- 
rues  de  Champfleuri  évêque  de  Soilfons  , 
fe  fut  depuis  rr;o.  jufqucn  1171.  Louis 
le  Jeune  avoir  deux  chanceliers  a la  fois  , 
puifquc  Simon  l'étoit  en  11;  s.  Rogier 
abbe  de  S.  buvette  d'Orléans , loufcrivit 
en  qualité  de  chancelier  à une  charte  du 
Roi,  datée  dcTouloufe  l'an  1 1;4.  où  ce 
Prince  fait  pluüeurs  donations  auxéglifcs 
de  S.  Scrnin  & de  la  Daurade  : Data  (a) 
T olofa per  manum  Rogeni  canceUarii  Régis 
Sr  abbatis  S.  Euvreit  Aureltanenfis.  » La 
» chancellerie  vaqua,  dit  ;é)  M.  Teffe- 
orcau,  durant  les  années  117*.  117J. 
» 1174.  1 17;.  t t7ê.  & 1 177.  Pierre  no- 
» taire  ou  fccrétaire  du  Roi,  figooit alors 
»>lcs  char  es  en  ces  termes  : Peints  nota- 
mriut  vacante  cancellaria  fubfcripfit.  Quel- 
-quefois  il  ne  mettoir  qn’un  P.  tranché 
*>pour  la  marque  de  fonfeiug.  ■.  Quand 
la  chancellerie  vaquoic,  le  Roi  faifoit 
fceller  en  fa  préfcnce  les  diplôme*.  On  le 
prouve  par  des  lettres  patentes  expédiées 
par  Louis  le  Jeune , ott  il  y a ces  mors  : 
Data  per  manum  rteiam  , vacante  canccl- 
taria.  M.  PoHuche  dOrléansa  prétendu  (e) 
prouver  par  les  titres  fculs  de  l'abbayc  de 
S.  Euvcrtc,  que  depuis  l’an  1 17a.  jur  u’en 
1177.  ta  chancellerie  fut  toujours  vacante. 
Mais  il  paroit  que  Hugues  de  Champfleuri 
droit  rétabli  en  fa  charge  dés  l’an  1175, 

Siilqu’il  y a des  lettres  qni  portent  cette 
rmule  : Data  per  manum  Hugonis  can- 
ecllarii  Srcpifcopi  Suejfionis  an.  MClXxr. 
Au  chapitre  17.  du  Cartukire  de  S.  Viétor, 
il  y a un  titre  de  l'an  1177.  donné  Vacante 
cancellaria.  Dans  la  même  année  Hugues 
de  Puifeaux  fut  nommé  chancelier , & il 
figna  l'an  1 ito.  les  chartes  d’a&auchiilc' 


menr  des  Serfs  d'Orléans  par  Louis  le  Jeune 
& Philippe  Auguflc  fon  fils  : Datum  (d) 
Parifiis  attno  ab  Incarnationc  Domini 
MC  t xxx.  Datum  per  manum  fccustdi  Hu- 
gonis canceUarii. 

L'époque  des  chanceliers  fert  beaucoup  à 
la  vérification  des  daecs.  En  voici  un  exem- 
ple tiré  d'on  mémoire  de  M.  Pollucbe , f u- 
blié  dans  le  Mercure  de  France,  J iller 
174;.  p.  57.  » M.  deLautiexe,  p.  «;.  de 
» fon  premier  voL  dtnOrdonnances  de  nos 
» Rois  de  la  raSr,  rs  porte  des  lettre» 
» de  Louis  le  Jeune , portant  abolition  en 
*>  faveur  des  habjtans  d'Orléans  de  certain» 
» droits  de  coutume , qui  étoient  à charge 
"à  la  ville.  Il  date  ce»  ferres  de  l’an  1 1 1 1. 
»&  le  Maire  qui  nous  les  a données  dans 
*• fon  Hidoitc  d’Orléans,  page  ; ) 6.  les 
»met  dix  ans  pins  tard  en  1178.  » M.  de 
Lauriere  ajoute  que  ces  Lettres  furent  dé- 
livrées par  le  fécond  Hugues  chancelier: 
Data  per  manum  fecundi  Hugo  is  cancel- 
la fit.  C*eft  une  conrradiéhon  manifefte, 
pui  fqiie  H ueucs  de  Paifeaux,  apcllé  Hu- 
gues fécond , poüt  le  didingucr  de  Hu- 
gues de  Champfleuri  fon  prédecefleur , né- 
toit  point  enporc  chancelier  en  1 16 8.  ( éft 
donc  à la  date  de  l'an  1178.  qu’il  faut  s'en 
tenir.  Et  en  effet , c'eft  precifdinent  celle 
qu’on  lit  fur  l'original  qui  eft  coofervé 
dans  le  tréfor  de  la  ville  d'Orléans.  Le 
Maire  a oublié  la  formule  Vacante  cancel- 
laria , qui  juflific  le  diplôme  en  qucRion- 

(x)  In  nomine  fond*  (t  iruüviduee  Tritù- 
tatis.  Ego  Ludovïcus  Dei gratia  Rex  Frau- 
corum  (i  Dux  Aquitanorum.  Quia  Dei 
omnipotentis  lu  gâ  miferatione  regnum  nof- 
trum  flore , (r  nunquam  terrenum  , mfl  per 
ce/ejlt  veraciter  profictre  manifefie  cognovi- 
m us  ; fumma  cura , follicitudine  continua 
inftandum  nobis  cfi  cirta  eccltfi.t  Dei  cul- 
tum  eu  regite  majejiatis  munificania  btr.Ig- 
nitatis  Optra  impcnderc , terrenis  cchjtia 
fetxci  commutations  commercari.  Ut  per 
htc  regni  nojlri  amminifiratio  temporaliter 
fiat  gioriofa , (f  iflis  defkientibus  ilia  nae 
rccipiani  in  etema  tabernacuia.  Nos  igitur 
cum  & aliis  longe  lateque  eeelefiis , tutti  pre- 
ciput  nabi  U monafierio  ter  bcasi  Dionyfii fie- 
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ce  Prince  l’an  1144.  à l’ocafion  de  la  nouvelle  églife  de  l’ab- 
baye de  S.  Denys.  L’an  1 1 y j.  la  Reine  Adélaïde  ^ du  confente- 
ment  de  Louis  vu.  fon  fils,  déchargea  les;  babitans  de  S.  Ger- 
main proche  Compiegne  de  plufieurs  redevances  par  une  char- 
te, donc  la  formule  initiale  eft  conçue  en  ces  termes  : In  (aj  (*)  De « diplom. 
nomine  fanche  & individu ce  Trinitatis.  Ego  Adelais  Üei  graiiâ  rae'6°1' 
Regina  F rancorum  ,notum  facimus  tam preefentibus  quam  futuris . 

■ Philippe  11.  furnorhmé  (1)  Augufte,  commence  Les  diplômes 
en  deux  manières  ditérenres.  r°.  Il  emploie  l’invocation  de  la 
fainte  Trinité , & s’intitule  Roi  des  François  : In  (b)  nomine 
fanclæ  & individus  Trinitatis , Philippus  Del  graiiâ  F ranco- 
rum Rex.  Le  plus  fouvent  Y Amen  eft  ajouté  apres  l’invocation, 

{cuvent  écrice  en  gros  caraûcre.  Il  prend  le  tirre  de  Roi  de 
France  dans  fon  ordonnance , touchant  le  droit  de  pacronage 
des  églifes  : Philippus  (c)  Dei  gratia  Rex  Francia  , fiddibUs  (c )Spieiltg.t.1, 
fuis  R.  Rotomagenfe  Archicpifcopù  &.  univerjis  Epifcopis  Nor-  P- lt?- 
mannis  ejus  fuffraganeis  falutem  & dilechonem.  i°.  Il  com- 
mence la  plupart  de  fes  diplômes  par  la  fufcripcion  fans  invo- 
cation : Philippus  ou  Ph.  Dei  gratia  F rancorum  Rex  : noverinf 
univerjî  prafentes  pariter  & juturi , quoi  nos  &c.  Philippe  Au- 
gufte n’eut  qu’un  feul  Chancelier,  (avoir  Hugues  de  Puifeaux, 
après  lequel  la  chancellerie  vaqua  depuis  l'an  1187.  Frère  Gua- 
rin  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem , depuis  Evê- 
que de  Scnlis  & Gui  d’Achies  expédièrent  les  lettres  royaux 


ciorumqut  ejus  propenfius  attendants , eo 
primum  afpe&u  quo  totum  regnum  noftrum 
forte  Apoftolica  fufeipiens  Domino  Dto 
propriijanguinis  tjfufionc  rejlituit , eo  etiam 
quo  et  arnectjforts  noftri  bendvolentU  & fa- 
miliariiate  confedtrati  funt.  Qui  ctim  multa 
si  çotUulerint  , multo  majora  per  ipfum  re- 
ceptrum  , ad  ipforum  fanSijfimorum  mar- 

• tyrum  kojUift,  de dicatio tient  que  in  ftovo 
ecclefix  augmenta  in  capitali  videliett parte 

• teleberrime  fa  Ha  eft  cum  conjuge  noftra 

• Atienord*  Repi n 4 & plurimo  obumaium 
noftrorum  Comitaiut  acceleravimus.  Uhi 
cum  poft  ipfius  ecclèfijt  confecrationem  ad 
locum  dntiquum  in  quo  pecitliaris  patroni 
noftri  beatiffimi  videliett  Dionyfù  ejufque 
fociorum  facrà  corpora  conlinebantur . . . . 
Quodut  perpétua  ftàbiütatis  obuneatmu- 
mment a fcnpto  commtndari , JigUli  noftri 
êmprejftone  fignari , noftrique  nominis  fub- 
lêr  inferipto  kdraSere  Corrobora™  precepi * 


musi  Acium  publiée  Pari  fus  , artno  a b 
Incarnatione  Domini  M.  C.  XL.  ////.  reg- 
ni  vero  noftri  vin . A fl  antibus  in  palatio 
noftro  quorum  nomina  fubtuulata  funt  & 
figna  fignum  Radulft  Viromandorum  Co- 
rnais. S.  Mathei  Camerarii.  8.  Mathel 
Conftabulàrii.  S . Willelmi  Buticularii. 

Data  per  hanvh  Cadur - 

CI  CA  NC  ELLA  RI  1, 

(i)  Rigord  hiftoncn  de  Philippe  » Ta- 
».  pelle  (d)  perpétuellement  Ph.l.ppu,  Au-  (J,  Mon, façon, 
"guflus,  te  rend  rarfon  dans  fon  Prolo-  monum.de  la  Mo- 
»gue,  pourquoi  il  lui  a donné  ce  furnom.  narch  franc  t * 
*>AuguJluj,  dit-il,  vient  du  verbe augeo , 0.71. 

» augtrr , qui  veut  dire  augmenter  : c'eft  ' 

»donc  à julte  tirre , pourfun-il,  qu  on  hii 
» donne  ce  furnom,  puifi|u‘il  a augmenté 
oTon  royaume  par  la  priüdu  Vermaadou  , ..  . 

•.perdu  depuis  long-rems,  & par  tant  d'ar»- 
».  très  conquêtes.  «• 

: 1 •••  • ■ < ■ .n 
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■ ~ jufqu’au  14.  de  juillet  m'j,  jour  delà  mort  de  Philippa-Ailgafle. 
vi.  p a rtie.  11  Geofroi  d’Anjou  ayant  été  Duçde  Normandie  depuis  l’an 
xii.  s«*ot«.  jufqu’ea  .iiiy-ri  te  Heoti  lpa  fils  ayant  régné  en  cette 

Diîcs'sc'ics^Com-  -province  environ  quatre  ans  avant  que  de  monter  fur 
tes  grands  vailaux  le  trône  d’Angleterre;  leurs  formules  doivent  être  diltinguées. 
des couronncs^Sc  Celle  que  Geofroi  mic  à la  tête  de  fa  charte  de  donation  en  fa- 
manièrcs'dc'com-  veut  de  l’abbaye  de  Mortemer , eft  conçue  en  ces  termes  : In  {*) 
mencer  les  chat-  nomine  JànSte  & individu  £ Trinitatis,  Qaufnduf  Dux  Nor- 
te*a)liijl  jtHar-  mann^A  & Cornes  Andegavenfis , Hugoni  Archiepifcopo  Roto- 
■couri , tom.  4.  magenfi  0 Epifcopis  No/mannix , 0 omnibus  B aronibus , Bail- 
?•  li»6-  - livis  0 Amicis  0 fiddibus fuis  fa/utem . Sciatis Oc.  Geofroi  avoic 

Richard  pour  Chancelier,  comme  l’on  voie  dans  la  formule  pé- 
nultième de  la  même  charte  : Tefies  hujus  rei , fcilicet  Ricar- 
dus  Cancellarius  &c.  La  pancarte  fans  date  ni  ügnature,  par 
i laquelle  Henri  confirma  les  donations  faites  à l'abbaye  de  Fon- 
tenay , commence  ainfi  : Henricus  Dei  grand  Dux  Norman- 
mœ , Cornes  Andegavix , Archiepifcopis  , Epifcopis  , Comin  bus, 
B aronibus  , Jufiiuariis , Vicicomuibus  , atque  omnibus  fideli- 
bus fuis , falutem.  Cette  pièce  eft  atteftée  par  l’Evêque  de  Li- 
zieux , le  Chancelier , le  Connétable  &c.  Teflibus  bis  Amulfo 
Lexovienfi , Ricatdo  Cancellario  ,JV ’.llelmo  de  Rolmare  Conef 
tabili  Oc.  La  charte  de  n 18.  par  laquelle  Conan  Duc  de  Bre- 
tagne donna  la  terre  de-Belle-ille  aux  Bénédiflins  de  Kimperley 
préfente  cette  formule  initiale  ; In  nomine  fanSx  0 individu <z 
Trinitatis.  Ego  Conanus  humilis  Britannix  Dux  cum  forore 
mea  Hadeuguis  & maire  mca  Ermeniart  dono  0 concedo  mo- 
no fl  trio  fanclce  Crucis  dç  Ketpperelegio  terram  qux  Bclla  in- 
fula  vocatur.  ...  L . > 

(U)  Dcrtïifltm.  Le  P.  Mabillon  [b)  a publié  fur  l’original  la  charte  par  laquelle 
pag.toi.  Godefroi  Duc  de  Lorraine  reftitua  vers  l’an  1140.  la  terre  de 
Litoy  aux  Religieux  de  S.  Remi  de  Reims.  Cecte  pièce  fans 
date  2c  fans  fignatu're , commence  par  cëcte  formule  r in  nofntne 
fianclx  0 individuce  Trinitatis  , Pat  ri  s ^0  Filii  0 SgirUûs  fixncti. 
Ego  Godefridus  Dux  Lotkdringix  ,0  filii  met  Godtfridus  at- 
que Henricus , notiim  facimus  univerfis  fondu:  mains  ecclefix 
filiis  tam  futuris  quam  prxfentibus  Oc.  On  ne  (ait  pas  au-  julle 
le  rems  auquel  les^Etâts  de  l'Empire  fe  font  attribué  le  droit  de 
(c)  Trafijt.  /«.  donner  des  diplômes.  Mais  les  Princes  de  la  maifon  de  Brunfs  ic- 
Lunebtkrfg ' font  (c)  les  premiers  qui  l’ont  exercé  -en  leur  propre 
fMg.'ïf”  C * 00m , faos  l’autorité  des  Empereurs.  On  regarde  Henri  vui.  dit 
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fe  noir,  comme  le  premier  Duc  de  Bavière,  qui  aie  fait  une 
donation  de  fon  chef  l’an;.!  1 10.  & qui  en  ait  donné  un  diplo-  VU  partie. 
me  (ii)'fcellé  de  fon  image;  ce  qui  avant  lui  n’avoit  été  fait  en  Xu* 
Allemagne  que  par  les  Rois  Sc  les  Empereurs.  • t 

-■  Les  lettres  de  Philippe. Comte  de  Flandre  &c  de  Vermandois, 
fans  date  & fans  (ignatures,  par  lefquelles  il  confirme  l’échange 
de  la  terre  de  Moud,  commencent  ainfi  : In  (a)  nomine  Patris  (a) Ampiiff.cot- 
0 Filii  & Spiruùs  fancli.  Amen.  Ego  Philippin  Dei  gratiâ  Oa.t.i.eol.% ,t. 
Cornes  F landrenfiutn  & V iro  manda  ru  m , cum  venerabili  c on juge 
nojlra  Elifabeth  , noturn  ficri  vola  univerjis.  Les  Comtes  de 
Touloufe  Raymbnd  v.  &c  Raymond  vi.  mettent  à.  la  tête  de 
leurs  (2J  chartes  les  annces.de  l’Incarnation , 6 c les  font  fouferire 
par  des  notaires  , qui  ajoutent  à leurs  fouferiptions  des  verfets- 
tires  des  Pfeaumes.  Les  Comtes  de  Touloufe  avoient  des  Chan- 
celiers,comme  les  autres  grauds  valTaux  de  la  couronne  de  France. 

A la  fin  d’une  charte  d'Alfonfe  de  l'an. 11 2.7.  on  lit  : Parus  (b)  (b^Hifi.dc  lan- 
Capellanus  çr  Cancellarïus  meus  fcripjit.  Pierre  (c)  Fulcodi , '• *■  Preuv. 

père  du  Pape  Clément  iv.  fouferivit  l'an  1 1 9 j.  en  qualité  de  ,om 

juge  5c  de  Chancelier  de  Raymond  vi.  Comte  de  Touloufe,  à p.  < ot.  coi.  1.’  ô 
un  acord  que  ce  Prince  fit  alors  avec  Guillaume  Comte  de  For-  p' 60}- eoi'  *- 
calqtiier  : Et  ego  Peirus  Fulcodit,  judex  & Cancellarïus  D.  To- 
lofani  Comitis  banc  cartani. . . fcripjî  & Jignavi  & eidem  fub- 
fcripjî.  Les  Comtes  de  Touloufe  avoient  deux  Chanceliers , l’un 
pour  leurs  domaines  finies  en  deçà  du  Rhône,  3d  l’autre  pour 
leurs  domaines  fitués  au  delà  de  ce  fleuve,  dans  le  pays  Ve— 
naiflin  & dans  le  marquifat  de  Provence. . 

Les  formules  initiales,  des  Ducs  de  Bourgogne  font  inconfi- 
tantes.  Hugues  11.  emploie  dans  une  charte  (3)  l'invocation  des 


{ 1 ) Voici  le  commencement  dé  ce  diplb 
me  : ln  nomine  fancia  O individu a Trini- 
ntij  Hain  RI  CVS  divinafavtuse  clemtn- 
ti a Dux  Bavariorum  eonjenfu  IPlfhyUe 
uxorii , décimas  in  pago  Ranneihoven  de 
ntmore  If'illeSart  tradit  ad  aram  Dm 
Pancratii  €ec. 

(1)  Permiflion  de  clore  la  ville  de  NiP- 
mes  de  murs  te  de  folles  acorddc  aux  habi- 
tus par  Raymond  v : 

Anno  ai  (d)  Incarnations  . Domini 
MC.  XCir.  XVII.  kol.  oUoiris  régnante 
hhilippo  Rege  Francorum  , in  nomine  ftnc- 
le  6e  individus  Trinicaiis , ego  R.  Dei  gra- 
cia Dux  Nartonc , Cornes  Tholoje , Aiar- 


ckio  Provineie , tona  fide  0 fine  dota  Oc. 

Acium  cfi  hoc  urie  Nemauft  in  Vtfpia  , fui 
preferuia  HUifiarii  de  Aviniono , Pétrir 
Fulcodi  de  j an  cio  Egidio  Oc.  0 Bernardi 
Pt  un  notarii , gui  Jcripfit  mandato  Domi- 
ni Comtis  , 0 Itftis  interfuit.  Ego  P et  rus * 

Petili  interfui  0 figillum  Domini  Comitis 
R.  ejus  mandato  appofui  O fuifcripfi.  Do- 
MISVS ■ Fl  RM  AM  EN  TV  M MEVM  ET 
REFVGJVM  MEVM. 

(|)  A die  de  moi.  par  lequel  il  remet  (d)’  P’rcnv.  dr 
auxmoines  deS.Benignedc  Dijon  plusieurs  l'hifi.  de  N.fmes,, 
raies  & droits  injuftes  : ln  nomine  Patris  p.  go.  gi. 

O Filii  O Spiritus  fancli.  Ego  Hugo  Dux 
Burgundïa , Jt/ius  Odonis  Ducis  noliffo^ 
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— ~ trois  Perfbnes  de  la  faince  Trinité}  dans  une  àutrc (j)  il  débute 

vi.  partie.  par  des  dates  & des  époques.  Quelquefois  le  DucEudes  mi  com- 
xii.  Si  ici  i.  jjjgneg  fes  chartes  par  un  (i)  préambule  fanS  invocation.  Les 
Comtes  de  Chartres , de  Champagne  & dé  Brie  ne  font  pas  les 
feuls  qui  aient  porté  le  titre  de  Comtes  Palatins  dans  l’onzième 
(»)  Brufftl , des  & le  douzième  fiècle.  •*  Car  (a)  Ponce,  Guillaume  &c  Raymond 
Fiefs, p.  )77-  „ Comtes  de  Touloufe  prirent  aufli  pour  lors  ce  titre,  comme 

m il  fe  voit  tant  par  leurs  chartes  que  par  leurs  monnoies.  Scm- 
»>  blablement  il  eft  fait  mention  de  quelques  autres  Comtes , 
*»  qu’on  a qualifiés  de  Palatins , & en  particulier  Baudouin  le 
w Pieux  Comte  de  Flandre  tuteur  du  Roi  Philippe  i.  Mais 
» l’ancienne  maifon  de  Chartres  & de  Blois  eft  la  feule  qui  ait 
•»  continué  de  s’arroger  à perpétuité  ce  titre  dans  la  perfone  de 
« fon  ainé.  « Henri  le  Large  Comte  de  Troyes , prend  le  titre 
de  Comte  Palatin  dans  la  charte , par  laquelle  il  remet  à l’abbaye 
de  Lagny  une  partie  des  redevances  qu’elle  lui  faifoit , &c  fonde 
• un  anniverfaire  pour  fon  père  (j)  Thibaut  iv.  Robert  de  France 

s’intitule , Par  la  patience  de  Dieu  Comte  de  Dreux  & de  B raine 
dans  un  aûe  de  la  fin  de  l’an  1 1 8o./Huguês  Comte  de  Cham- 
(b )Dtn  diphm.  pagne  (b)  s’arroge  le  titre  de  Majefté  dans  une  charte , par  laquelle 

f'  9 * y | 

prafentibus  0 futuris , cltemofynam,  quam 
fect  eccleftx  Diviohenfi  per  manum  domni 
Jarcntoms  abbatis , pro  anima  patrie  met 
in  itintrt  Hierofolysnilano  defurùii. 

( i ; Charte  de  l'an  rios.  par  laquelle 
le)  Ibid  P fta  Hugue*  confirme  les  privilèges  de  S.  Bcni- 
«J  -r-  J r g„c  : yt„no  Dominical  Incarnat.  MCV1. 

XIV.  kalendat  martii , quibus,  anno  O die 
Domnus  0 venerabilis  Papa  Pafchal'tsDi- 
vionenfem  confier  avit  ccclefiam , adkaren- 
tibus  O obfcqutntibtts  Jibi  Richardo  Alba- 
nenfe  epifeopo  S/c.  Ego  Hugb  Dux  ammo- 
nitus  à domno  Papa , promifi  in  facrata 
manu  ejus  Oc. 

(i)  Les  lettres  de  l'an  II»;.  par  lcf- 
quelles  Eudes  cède  la  monnoie  St  confirme 
les  donations  de  fes  prédécefleurs  en  faveur 
de  S.  Bénigne , commencent  ainfi  : Qua- 
ntum Sapientia  Dci  dicit , fuper  me  Re- 
ges  régnant . St  Principes  obtinent  terrain  ; 
ideo  Ego  Odo  Dux  Burgundit  omnibus 
notum  facto , quadam  die , afjutnpto  Ale- 
(AïlbiJ/P  f 3 t xandrofratre  meo  , adjundis  etiam  pluri- 
l ; •?'  J >•  mls  ditionis  me  a nobilibus  , Capitulum 

ftncli  Benigni  Divionenfis  ingrtffus  fum  , 

O circumfcdcntibus  Monachis  , O de  inju- 
riil  quas  ego  hadenus  0 Hugo  pater  meus 

fl 


Dux  illuflris  in  expéditions  Jherofolymitana 
defundus  eis  erogaverinus  juftiliam  Jeci  , 
culpam  clamsvi  0 veniâ  petiti , me  S>  pa- 
trem  meum  abfo/vi  rogavi , O me  de  entera 
emendaxurum  promifi. 

(t)  la  (c)  nomine  fonda  0 individu* 
Trinitaus  , ego  Htnticus  Trecenfium  Ca- 
mes Palatinus , beneficium  quod  eedefia 
beati  Pétri  Latigniaccnfii  exhibai  , 0 quod 
aidem  per  divinum  providemiam  mifencor- 
duer  impendi , prafentibus  0 futuris  noti- 
ficare  volens  , hoc  tant  Utte'it  meis  quant 
figil/o  , affenfu  mairie  me a Mathildis  Ble- 
Jenfis  Conutijfee  , O fratrum  nuorum  vide  li- 
ât Theobaldt  B le  fer  fis  Comitis  , 0 Stepha- 
ni  0 Guillermi  Clerici  confirmavi.  Sciant 
igitur  omnts  quodtbidem  coneigit  Theobal- 
dum  patrem  meum  obijfe  O fédéré  , O per 
magnant  reverentiam  digne  fepultum  ftiffi 
6/c.  Le  P.  Mabillon  dans  la  i,lc-édinondefa 
Diplomatique  avoir  apliqué  à Thibaut  ni. 
ce  qui  eft  dit  ici  de  la  fcpulture  du  père 
de  Tbibaut  le  Large;  mais  dans  fa  fécondé 
édition  il  s'eft  corrigé  : Ex  hoc  (d  carta  , 
dit-il , manifeftum  eft  Latiniaci  fepultum 
efje  Theobaldum  IV.  cujus  ibidem  maufo- 
leunt  cerniiur  ex  Paria  lapide. 
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lidonne  aux  Bénédiétins  de  S.  Remi  de  Reims  des  biens  ficués 
à Courtifeux  : Majefatis  noflra , dit-il  ,figillo  confignari  /ici. 

III.  Nous  ne  trouvons  prefque  point  d’autre  invocation  à la 
tête  des  diplômes  royaux  &c  impériaux  d’Allemagne  que  celle  Formules  *"**■*“ 
de  la  très-lainte  Trinicé,  précédée  du  figle  C,  dont  nous  avons  déjà  JS^d'cs  E«î£ 
donné  l’explication.  Henri  v.  n’étant  que  Roi  commence  ainfi  rcur»  d'Allcoi»- 
fes  diplômes  : C.  Innomme  (a)  fanclce  & individu je  Trinitatis , Ch  onic  Gtl. 
Heinricus  divinâ  favente  elementiâ  quintus  Romanorum  Rex.  wic,f  }07. 

Il  s’intitula  conftamment  Henri  v.  Roi  des  Romains , avant  fon 
couronnement  fait  à Rome  l’an  1 1 1 1 . Mais  depuis  cette  épo- 
que, il  s’intitula  : Heinricus  divinâ  favente  clementiâ  Romano- 
rum  Imperator  Au  gu/lus , ou  Heinricus  divinâ  favente  clemen- 
tiâ quartus  Romanorum  Imperator  Augufus , ou  Amplement , 

Romanorum  Imperator.  Il  ajoute  quelquefois  ^femper  Augu/lus. 

A la  tête  de  pluiieurs  diplômes,  il  le  dit  cinquième  de  fon  nom 
Empereur  des  Romains  : Heinricus  (b)  divinâ  favente  clemen - 
tiâ  quintus  Romanorum  Imperator  Auguflus.  Cette  dénomina- 
tion ne  peut  venir  que  de  la  manière  ditcrence  dont  les  (1)  Chan- 
celiers comptaient  fès  Empereurs  du  nom  de  Henri.  Les  PP.  Mar- 
tenne&  Durand  (c)  ont  publié  un  diplôme , où  Henri  v.prend  le 
titre  de  défenfeur  des  églifes  du  Royaume  romain  : Heinricus 
Dei  mifericordia  Romani  regni  Rex  & ecclefiarum  in  eo  pofta- 
rum  defenfor.  Cet  Empereur  parle  de  foi- même  au  fingulier 
dans  pluiieurs  diplômes  : Ego  (d)  Henricus  quartus  Romano- 
rum Imperator  Augu/lus  , conflio  dileclijfimorum  Principum 
no/lrorum  dre. 

Lochaire  11.  eft  diverfement  nommé  par  les  auteurs,  qui  dé- 
figurent fon  nom  jufqu’à  lui  donner  ceux  de  Luderus , Leuthe- 
rius , Eleutherius , Leudo  ; mais  fes  diplômes  l’apellent  conf- 
tamment Lotharius.  Il  y prend  toujours  les  titres  de  Tertius  Ro- 
manorum Rex  & de  Tertius  Romanorum  Imperator  Augu/lus , 
quoiqu’avant  lui  nul  autre  de  fon  nom  n’ait  été  Roi  ni  Empe- 
reur des  Romains  que  Lothaire  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  La 
raifon  la  plus  plaufible  pour  laquelle  il  fe  dit  troifième 
du  nom  dans  tous  fes  diplômes,  c’eft  qu’il  comptoir  Lothaire 


(b)  Ibid.  p.  j il.' 


(c'/Tkrfaur.  ante- 
dot.  t.  j. p.  1176. 


(A)Ckr ortie.  God- 
trtc.p.  )ii. 


( 1 ) Les  Archichanceliers  de  Henri  v.  en 
Allemagne  font  Rudhart  & Albert.  Ce  der- 
nier foulent  ainli  à un  diplôme  de  l an  mi. 
Albertus  AJjguntinus  archiepifeopus  6* 
orchieancelUriut  ricognovit.  Les  chance- 
liers du  fécond  ordre  font  Albert  en  1107. 

Tome  E. 


Arnolde,  Philippe,  Burckard  pour  l'Italie, 
& Frédéric  archevêque  de  Cologne  , qui 
ne  prend  que  le  ritre  de  chancelier  : Ego 
Fridericus  Colonicnjis  tfijcopur  (t  canut- 
lariut  rtcognovi. 
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(a)  Ibid.  p.  J 17 


(b)  Ibid.  p.  J4< 
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fils  de  Hugues  Roi  d’Arles  au  nombre  des  Rois  & des  Empe- 
reurs, comme  l’on  faifoit  en  Italie.  Cependant  Henri  eft  apellé 
Rex  Romanorum  fecundus  dans  pluûeurs  chartes  privées.  Il  ne 
prend  quelquefois  que  le  titre  de  Roi , fans  rien  ajouter.  Il  fut 
qualifié  Roi  des  Romains  avant  que  d’avoir  écé  couronné  à Ro- 
me. Ses  diplômes  impériaux  commencent  ainfi  : C.  In  (a)  no- 
mme fanclx  & individu .<  Triait  ans,  Lotharius  divinâ  favente  cle- 
mentiâ  tertius  Romanorum  Imperator  Auguflus.  On  lui  compte 
cinq  Archichanceliers  (1)  & huit  Chanceliers. 

Conrad  m.  commence  fes  diplômes  par  ces  formules  : C.  In 
nomine  fandee  & individus:  Trinitatis,  Cuonradus  divinâ  favente 
dementia  Romanorum  Rex  fecundus, ouln  nomine  Domini  nof- 
tr't  & SS.  individua  Trinitatis , Ego  Conradus  divinâ  favente  de - 
mentiâ  hujus  nominis  fecundus  Romanorum  Rex  Auguflus.  Ce 
Prince  fe  dit  Roi  des  Romains  fécond  du  nom;  parce  que  Con- 
rad 1.  fils  de  Henri  l’Oifeleur  apellé  Père  de  la  Patrie,  n’ayant 
point  été  couronné  à Rome,  n’étoit  pas  compté  parmi  les  Rois  des 
Romains.  Conrad  111.  variadans  fes  titres,  comme  il  paroit  par  di- 
vers diplômes , où  ils’apelle  troificme  Roi  des  Romains  : Conra- 
, dus  (b)  divinâ  largiente  dementia  Rex  Romanorum  tertius.  Quel-r 
«mefoisils’intitule  Amplement, ou  Romanorum 
Rex  femper  Auguflus.  Cette  variété  de  formules  initiales  vient 
de  la  diverfité  des  (1)  Chanceliers  de  ce  Prince.  Comme  il  ne 
fut  jamais  couronné  à Rome , ils  ne  lui  donnent  prelque  jamais 
le  titre  d’Empereur  dans  fes  diplômes.  Mais  il  le  prend  lui-mê- 
me , en  répondant  à Jean  Comnène  Empereur  des  Grecs , qui  ne 
lui  avoir  pas  donné  d’autres  titres  que  ceux  de  Roi&  d’ami  de 
Ton  Empire. 

Frédéric  1.  furnommé  BarberoufTe , avant  l’an  1 1 j y . époque 
de  fon  couronnement,  s’intitula  feulement,  Romanorum  Rex , 
ou  Rex  Auguflus.  Mais  depuis  fon  couronnement  il  prit  le  titre 


I (i)  Ses  grandi  chanceliers  font  Albert 
archevêque  de  Mayence  pour  l'Allemagne 
te  pour  l'Italie , Norbert  archevêque  de 
Magdcboitrg,  Bruno  archevêque  de  Co- 
logne , Henri  êvêqne  de  Ratilbonne  , 8c 
Udcrip:  Ebcrhardus  vice  Uderipi  Vulvtnfu. 
Les  chanceliers  fubalternes  font  Thictmar, 
Anfclme,  Eckard,  BertholJc,  Ebcrhatd, 
Erebert  tt  Eriatdc. 

(1)  Conrad  ni.  n'étant  jamais  encré  en 
Italie,  n’y  eut  ni  grands  ni  petits  chance- 


liers. Ses  archichanceliers  en  Allemagne 
furent  Adclbert  archevêque  de  Mayence, 
Marcolphc  8c  Henri.  Il  eut  pour  chance- 
liers Arnolde  1.  8c  Arnolde  n.  fncceflive- 
rnent  archevêques  de  Cologne.  Le  dernier 
contreftgna  le  diplôme  de  1147.  dont  le 
favant  abbé  de  Gottvreic  a donné  un  mo- 
dèle Ego  ytmoldus  canctlUrius  vice 
Htnr'ui  Moguruini  archicpifcopi  (i  archi- 
canctUarii  rccognovi. 
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d'Empereur,  auquel  il  ajouta  l'épithcte  d’Augufte,  ou  de  tou- 
jours Augufte.  Le  diplôme,  qu’il  donna  l’an  1157.  en  laveur  de 
l’abbaye  de  S.  Emmeran  de  Ratilbonne,  préfente  cette  formule 
initiale  : C.  In  (a)  nomine  fancle  & individus  Trinitatis , Fride- 
ncus  divinâ /avenu  clementiâ  Romanorum  Imperator  0 femper 
Augujlus.  On  remarque  dans  ce  diplôme  que  Ve  fimple  eft  mis 
pour  la  diphtongue  ae  ou  ce,  que  deux  i de  fuite  font  diftingués 
de  l’a  par  deux  accens  aigus , fie  que  l’ç  avec  cédile  doit  être 
rendu  pat  ce.  Cette  dernière  remarque  eft  importante,  parce- 
que  les  copiftes  6c  les  éditeurs  des  diplômes , ignorant  la  valeur 
de  Ve  à queue  ou  armé  d’une  cédile , ont  écrit  un  e où  il  falloic 
mettre  la  diphtongue  ce.  Frédéric  eut  des  Ci)  Archichanceliers 
6c  des  Chanceliers  pour  l’Allemagne , l’Italie  6c  le  royaume  d'Ar- 
les ou  de  Bourgogne. 

Il  eft  étonnant  que  le  favant  Godfroi-von-Beffel  Abbé  de  God- 
Nreicait  donné  (b)  pour  un  diplôme  de  Henri  vi.  mort  le  18.  fcp- 
tembre  1197.  la  charte  en  caraélères  gothiques  , datée  de  l’an 
1 118.  quiapartient  vilibleraentàHenri  vu.  fils  ainé  de  Frédéric 
11.  Henri  vi.  comme  Roi  s’incitule  : Henricus  divinâ jâvente cle- 
mentiâ Romanorum  Rex  Augujlus , ou  femper  Augujlus;  Sc  com- 
me Empereur  : Henricus  Dei  gratiâ  Romanorum  Imperator  Au- 
gujlus, ou  Henricus  fextus  divinâ  favente  clementiâ  Romanorum 
Imperator femper  Augujlus . Il  ajouta,  & Rex  Sicilice  ; pareequ’il 
avoir  époufé  Confiance  fille  de  Roger  Roi  de  Sicile.  Henri  n’euc 
que  Conrad  Archevêque  de  Mayence  pour  Archichancelier  en 
Allemagne.  Ses  Archichanceliers  pour  l’Italie  furent  Philippe 
6c  Adolphe  Archevêques  de  Cologne.  Ses  Chanceliers  furent 
Théodoric , autrement  Diclherus , Conrad , Otton  6c  Lothaire 


(1)  Les  archichanceliers  Tectoniques 
font  Henri  archevêque  de  Mayence,  Ar- 
nolJe  Ton  fuccclicur  dans  le  meme  liège, 
Conrad  t.  Sc  Chrétien  , tous  deux  archevê- 
ques de  la  même  ville.  Les  arcbichance- 
Jiers  d'Italie  font  Arnolde , Rainaid  & Phi- 
lippe, tous  trois  archevêques  de  Cologne. 
L'Empereur  Frédéric  rétablit  { c ) l'ancienne 
grande  chancellerie  du  royaume  de  Bour- 
gogne, 8c  l'attacha  à l'églife  de  Vienne. 
Etienne  archevêque  de  cette  ville  étoit  re- 
vêtu de  la  dignité  d'archichancelier  en 
U j7.  comme  il  fe  voit  dans  un  diplôme 
ainfi  daté  : D jJj  Bifuntii  VI.  haï.  novembr. 
indiUione  V.  anno  Dominées  Incarnalio- 


nis  MC iv  11.  régnante  Domino  Friderico 
Romanorum  Imper more  gloriofijpmo , anno 
regni  ejus  VI.  Imperii  verà  lit.  Recognita 
per  Rainaldum  cancellarium  vice  Stephani 
yiennenjis  archiepifeopi  b archicancella- 
rii.  Un  autre  diplôme  de  l'an  1 178.  porte 
cette  lufcription  : Rccognitum  per  tienri- 
cum  faert  Palatii  Protonotarium  vice  UTil- 
helmi  yiennit  archiepifeopi  6r  totius  Bur- 
gundiit  archicanceliarii.  Les  (impies  chan- 
celiers font  Arnold , Amédéc  évêque  de 
Laufanne,  Udalric,  Chrétien,  Philippe, 
Henri,  Godcfroi , & Jean  archevêque  de 
Treves. 
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(c)  Ibid.  p.  )7j; 
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Evêque  de  Liege.  On  trouve  fréquemment  des  Protonotaires 

Îui  fouferivent  les  diplômes  de  Henri  vr.  fans  faire  mention 
u Chancelier. 

Otton  iv.  donna  l’an  1198.  en  faveur  de  l’abbaye  de  Werden 
un  diplôme,  dont  les  formules  initiales  font  ainii  exprimées: 
C.  In  nomme  fancle  & individue  Trinitatis , Otto  divinâ  favenu 
clementiâ  Romanorum  Rex  & femper  Augufius , univerfis  regni 
fidelibus  in  perpetuum.  Otton  après  avoir  été  couronné  à Rome, 
s’intitula  : Otto  quart  us  Dei  gratta  Romanorum  Imperator  & 
femper  Augufius.  Les  Archicnanceliers  Teutoniques  d’Otton 
furent  Conrad  &c  Sifrid  Archevêques  de  Mayence , & pour  l’Ita- 
lie Théodoric  Archevêque  de  Cologne.  Les  Chanceliers  de  ce 
Prince  furent  Herman  Evêque  de  Munller,  Conrad  Evêque  de 
Spire  & Gervais  de  Tilbery.  Vautier,  Etienne  6c  Morand  fouf- 
erivent aux  diplômes  en  qualité  de  Protonotaires. 

Philippe  Duc  de  Souabe,  couronné  Roi  des  Romains  en  1198. 
s’intitule  dans  fes  diplômes  : Philippus  fecundus  divinâ  favente 
clementiâ  Romanorum  Rex  & femper  Augufius.  La  railon  pour- 
quoi il  le  dit  fécond  de  fon  nom , c’eft  aparemment  qu’il  fe  mec- 
toit  au  nombre  des  fuccefleurs  de  Philippe , déclaré  Empereur 
& Augufte  par  l’armée  romaine  le  14.  mars  de  l’an  244.  Conrad 
Archevêque  de  Mayence  fut  le  feul  Archichancelier  de  Philippe 
de  Souabe  ; mais  ce  Prince  eut  trois  Chanceliers , favoir  Con- 
rad Evêque  de  W irez  bourg  , Hart  vie  Evêque  d’Eichftet  &c 
Conrad  Evêque  de  Ratilbonne. 

IV.  On  a des  diplômes  des  Rois  de  Sicile  en  grec  & en  larin , 
dont  les  formules  initiales  difèrent  entr’elles.  Roger  premier  Roi 
de  Sicile  donna  l’an  1 130.  un  diplôme  grec  qui  commence  ainfi: 

P ôytptoç  if  t rlèttS  sWiC»ç  xpxraièç  P 1%  ; c’eft-à-dire  : Roge- 

rius  (a)  in  Chrifio  Deo  plus  potens  Rex.  Cette  fufeription  eft 
fuivie  d’un  préambule , où  le  Prince  faitcclarer(i)  fon  zèle  pour 
la  confervation  des  monaftères , dont  te  Chriftianifmeôc  la  Puif- 
fance  royale  tirent  de  fi  grands  avantages.  Dans  plufieurs  diplô- 
mes originaux  écrits  en  larin  , Roger  s’intitule  r Ego  Rogerius 
Dei  gratiâ  S ici  lue  Ù Italie  Rex , Chriftianorum  adjutor  & cly- 
peus , Rogerii  primi  Comitis  lucres  & fil  tus.  Roger  ne  commence 


(1)  Pi*  menti*  & régi*  munificcntU  tji 
mon  a fie  ru  & eos  qui  in  divinis  bi  facratif- 
ftmis  t empli  s , pervigiliis  , 0 non  itutrnuf 
fis  precibus  , Chriftiano  sent  ri  6*  potenùx 
Mojlre  fub  Dei  tuttla  pojitcc  Deum  propi- 


tium  a JJî due  reddunt  # para  0 profunda  fub 
dominât  u nojtro  tranquillitate  frui , 6’  à 
nullis  uUatenus  turbari , aut  damna  adpùi 
vcl  in  quacutnque  re  injuriam  paù* 
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pas  tons  Tes  diplômes  pat  la  fufcripcion.  Dans  plufieurs  elle  cft 
précédée  d’une  invocation , &c  quelquefois  de  l’année  de  l'In- 
carnation : In  (a)  nomine  Dei  x ter  ni  0 Salvatoris  N.  J.  C.  anno 
Incarnationis  ejufdem  mcxxxiu.  indici.  //.  Ego  Rogerius  &c. 
ou  In  nominc  Patris  & Filii  0 Spiritûs  fancli.  Sicut  radius  Jo- 
lis.... in  menfe  maii , vu.  indici.  Sedente  me  Rogerio  magno 
Rcge.  Roger  commence  quelquefois  fes  diplômes  à la  manière 
des  autres  Rois  par  cetre  formule  : In  nominc  fanclx  0 indi- 
vidux  Trinitatis  t amen.  Rogerius  Dei  gratiâ  Sicilix  , Calabrix 
0 Apuhx  Rex.  Regix  liberalitatis  &c. 

Les  Rois  d’Efpagne  mettent  à la  tête  de  leurs  diplômes  des 
invocations  implicites  &:  formelles.  Nous  apellons  invocations 
implicites  le  monogramme  de  J.  C.  avec  l'alpha  & l’oméga,  & 
des  croix  de  diverlès  formes.  Après  ces  pieux  fymboles  vient 
l’invocation  formelle.  Alfonfe  vm.  Roi  de  Callille  commence 
ainft  le  diplôme,  dont  le  P.  Mabillon  a publié  (b)  un  modèle: 
In  nomine  Domini  , Amen.  Sicut  in  omni  contraclu  Oc.  Qua- 
propter  Ego  Adefonfus  Dei  gratta  toiius  Hifpanix  Impcrator 
&c.  Yepes  (c)  a publié  quatre  diplômes,  qui  portent  cette  invoca- 
tion : In  nomine  Patris  0 Filii  0 Spiritûs  fancli  ab  utroque  pro- 
ce demis  Oc.  Un  autre  diplôme  préfente  cette  formule  aulfi  peu 
exa&e  qu’elle  eft  lîngulière  : In  nomine  Jane l s 0 individux  Tri- 
nitatis ijr  beau  Marix. 

Les  Rois  d'Angleterre  commencent  leurs  diplômes,  tantôt 
par  des  invocations,  & tantôt  par  leurs  titres  fans  invocations. 
Leurs  noms  font  fréquemment  écrits  par  la  feule  lettre  initiale. 
Henri  i.  fit  en  i ioi.  une  donation  à l'évêque  de  Nortwic  & 
aux  Moines  de  la  cathédrale,  par  une  charte  dont  voici  le  com- 
mencement : ln  nomine  (d)  Patris  & Filii  0 Spiritûs  fancli , 
Amen.  Dei  filius , amator  & redemptor  hominum , Je  fus  Chrif- 
tus  adeo  Janclam  dilexit  ecclefiam  , ut  eam  fuo  fanguine  redi- 
meret , 0 fuo  fpiriiu  infignirct , fusque  carnis  aliment o fatiarel 
Oc.  Oued  Ego  Henricus  Rex  filius  IVillielmi  Regis  confide- 
rans  Oc.  Henri  i.  confirma  plufieurs  donations,  que  Guillaume 
le  Conquérant  &c  la  Reine  Mathilde  avoient  faites  à l’abbaye  de 
S.  Etienne  de  Caen , y en  ajouta  d’autres  en  échange  de  la 
couronne  &c  des  ornemens  royaux  donnés  par  fon  père  à cette 
abbaye.  L’aéle  fans  date  que  Henri  en  fit  expédier , débure  par 
cette  formule  : Henricus  (e)  Rex  Anglorum  0 Dux  Norman- 
norum  , Archiepifcopis  , Epifcopis , Abbatibus  , Comitibus  , 1 
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Barombus,  Jujliciariis  , Vtcecomitibus , miniflris , & omnibus  fi- 
dehbus  fuis  totius  Anglix  ù Normanni x falutem.  Sciatis  me 
concejfiffe  &c.  Le  diplôme  du  même  Prince  pour  le  Prieuré  de 
Merton  commence  par  l’invocation  de  la  fainre  Trinité  & U 
date  des  années  de  J.  C.  In  (a)  nomine  fanchz  & individu ae  Tri - 
nitatis  , Patris  & Filii  & Spiritûs  fanai , anno  ab  Incarnaùont 
Domini  mcxxi.  regni  autan  mei  xxir  : Ego  Henricus  primus 
Dei  gratiâ  Rex  Anglorum  & Dux  Normannorum  , ad  hono- 
rent &c.  Henri  donne  ordinairement  à fes  diplômes  &:  man- 
dats la  forme  d’épitre , Sc  les  adrefl'e  aux  Prélacs , aux  Seigneur* 
Sc  aux  oficiers  tant  françois  qu’anglois  de  fes  Etats.  Lorfqu’il 
expédie  des  lettres  royaux  pour  la  Normandie,  il  ajoute  à fon 
titre  de  Roi  celui  de  Duc  des  Normans  1 Sciant  omnes  preefentes 
& futuri  tjuod  ego  Henricus  Rex  Anglorum  & Dux  Normanno- 
rum 6’c. 

Le  Roi  Etienne  refticua  à l'églife  de  Normandie  tous  les  droits 
épifeopaux  Sc  fynodaux  , Sc  confirma  tous  fes  privilèges  par  un 
diplôme  fans  dace , donc  la  fufcripcion  eil  conçue  en  ces  cermes  : 
Stephanus  (b)  Dei  gratiâ  Rex  Anglice  & Dux  Normanmx , 
H.  ( Hugoni  ) Rotomagenft  Archiepifcopo  , Epifcopis  , ' A bbati- 
bus , Comitibus  , Baronibus , Vicecomitibus , 0 omnibus  in  Nor- 
mannia  commorantibus , falutem.  En  1 1 38.  le  même  Prince  fit 
une  donation  à un  monaltcre  d’Angleterre  par  un  diplôme  fans 
invocation  , 6 c dont  le  préambule  eft  fuivi  de  cette  fufcripcion: 
Ego  Stephanus  (c)  Dei  gratiâ  Anglorum  Rex  , partem  ha - 
bere  volens  cum  illis  qui  felici  commercio  caleflia  pro  terrenis 
commutant , Dei  amore  compunclus , & pro  falute  animée  me x 
►1*  0 patris  mei  matrifque  mes , & omnium  parentum  meorum 
►j*  ù antecejjorum  meorum  Regum  ►J»  lVillielmi  fcilicet  Regis 
avi  mei+ftO  IVUlielmi  avunculi  mei*\*  ô Henrici  Regis  avun- 
.culi  mei  & Roberti  Malet.  &c.  Nous  avons  tranferit  ceci  à 
l'eftèc  de  conftacer  l’ufage  de  meccre  des  croix  dans  le  texte  des 
chartes,  pour  faire  honneur  aux  perfones  illuftres,  donc  elles 
fonc  mention. 

Henri  11.  furnommé  Plantagenec , prend  à la  tête  de  fes  diplô- 
mes les  titres  de  Roi  d’Angleterre , de  Duc  de  Normandie  Sc 
de  Comte  d’Anjou , auxquels  il  ajouta  celui  de  Duc  d’Aquitaine, 
après  qu’il  eut  époufé  Eléonore , répudiée  par  Louis  vu.  Roi  de 
France.  C'eft  donc  mal  a propos  qu’on  a donné  à Henri  1.  le  di- 
plôme fans  dace  qui  commence  par  cecte  fufcripcion  : Henri - 
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eus  (a)  Dei  gratin  Rex  Anglix  , & Dux  Normannix  & Aqui- 
tanix , & Cornes  Andegavix , Archiepifcopo  Roiomagenji , Epif 
copis , Abbatibus , Comitibus , Raronibus , Jufliciariis , Vice- 
comitibus  ù omnibus  miniflris  & fidelibus  fuis  totius  Norman- 
nix , falutem.  Sciatis  &c.  On  ne  voit  ni  les  Sénéchaux  ni  les 
Baillis  parmi  les  ofkiers  à qui  ces  lettres  font  adrefTées:  mais 
dans  celles  que  Henri  donna  pour  confirmer  les  biens  & les  pof- 
felTions  des  Abbayes  de  Lefl'ay  & de  Cormeilles,  après  Viceco- 
mitibus  on  lit  : Senefcallis  , Prxpofuis , Raillivis,  La  charte 
confirmari  /e  des  biens  donnés  à l’abbaye  de  S.  Julien  de  Tours 
par  Guillaume  le  Conquérant,  porte  en  tête  cetre  formule: 
In  (b)  nomine  fan  cia:  & individus  Trinitaris  , Ego  Henricus 
Dei  gratiâ Rex  Anglix  & Dux Normannix  0 Aquitanix  Oc.  Lorf 
que  Henri  Ce  fut  rendu  maître  de  l’Irlande , il  ajouta  au  titre  de 
Roi  d’Angleterre  celui  de  Dominas  (c)  Hyberniœ.  Eléonore 
époufe  de  Henri  u.  donna  en  faveur  de  S.  Vincent  du  Mans  un 
diplôme  qui  commence  ainfi  : Leonora  (d)  Dei  gratiâ  humilis 
Regina  Anglorum , Ducijfa  Aquitanix  & Normannorum , Co- 
miujfa  Andegavorum&c.  La  formule  initiale  ordinaire  des  char- 
tes de  Richard  x.  Roi  d'Angleterre  &c  Duc  de  Normandie  ive. 
du  nom , eft  celle-ci  : Ricardus  Dei  gratiâ  Rex  Angliœ , Dux 
Normannix  & Aquitanix  , Cornes  Piclavix  0 Andegavix , Ar- 
chiepifcopis , E pij copis  , Abbatibus , Comitibus , Vicecomitibus, 
Raronibus , Jufliciariis , Senefcallis  , & omnibus  Ballivis  0 fi- 
delibus fuis , falutem.  Sciatis  & c.  Richard  fubflitue  quelquefois 
aux  titres  de  Duc  de  Normandie  &t  d’Aquitaine  ceux  de  Dux 
Normannorum  0 Æduanorum.  Richard  &:  Jean  fans  Terre  eurent 
pour  Chancelier  l’Archevêque  Hubert,  .r L’ignorance  des  laïcs, 
» dit  (e)  M.  l’Abbé  Fleuri , faifoit  qu’il  n’y  avoit  que  des  clercs 
-qui  puirent  être  Chanceliers  des  Princes,  &c  fouvent  leur  ré- 
» compenfe  étoit  un  évêché." 

Les  diplômes  originaux  des  Rois  d’Ecofle,  gravés  dans  le  Tré- 
for  choifi  des  chartes  &c  des  médailles  de  ce  royaume,  font  tous 
deftirués  d’invocations.  Edgar  commence  les  liens  par  cette  for- 
mule : Eadgarus  Rex  Scottorum  fuis  hominibus  Scottis  Ù An- 
glis , falutem.  Sciatis  quod  Ego  do  in  elemofinam  Deo  omni- 
potenti  ù fanclo  Cuthberto  & ecclefix  Dunetmenfi  & monachis 
in  eadem  ecclefa  Deo fervienribus  &c.  Alexandre  i.  fuit  la  mê- 
me forme  épiftolaire  : A.  Dei  gratiâ  Rex  Scottorum  omnibus > 
per  regnum  fuum  Scottis  & Anglis  t falutem.  Sciatis  quod  Ego 
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dono  Deo  &c.  David  i.  imite  le  ftyle  des  Rois  d’Angleterre: 
David  Rex  Scotiorum , Epifeopis , Abbatibus , Comitibus , Vice- 
comitibus  , & omnibus  probis  nominibus  tocius  terra  fuee  , falu- 
tem.  Sciatis  me  concefififfe  &c.  ou  David  Dei  gracia  Rex  Scot- 
torum  , Epifeopis  &c.  6 ’ omnibus  fidelibus  fuis  tocius  regni  fui 
Francis  ù Anglicis , ù Scottis  & Galwenfibus  ,falutem.  Sciatis 
pro  anima  mea  Ù animabus  patris  & matris  me*  Oc.  La  formule 
iniciale  du  Roi  Malcom  iv.  eft  peu  ( i)  diférente.  Celle  de  Guil- 
laume fou  lucccireur  eft  conçue  en  ces  termes  : IVill.  Dei  gra- 
cia Rex  Scottorum  omnibus  fidelibus  fancle  matris  ecclefie  filiis, 
maxime  autem  fuis  Epifeopis , Comitibus , Baronibus , Jufii- 
ciariis , Vicecomitibus , & omnibus  probis  hominibus  fuis  , fa - 
lutcm.  Notum  fit  vobis  &c. 

V.  Les  Souverains  continuent  de  faire  des  imprécations,  de 
lancer  des  anathèmes,  6c  d’impofer  des  peines  dans  leurs  diplô- 
mes. Celui  que  Louis  vi.  Roi  de  France  donna  en  faveur  des 
ferfs  de  S.  Martin  des  Champs  contient  l’imprécation  fuivantefc 
Regalis  (a)  igitur  decreti  tranfgreffor  caufam  , de  qua  agit , in 
perpetuum  amittai , excommunicationi  fubjaceat,  & caufa  ejus 
irrita  fiat,  nec  pacis  ofeulo  à fidelibus  ofculetur.  Ce  ne  font  point 
des  Evêques,  mais  le  Roi  lui-même  qui  parle  de  la  force.  Dans 
un  diplôme  original  du  même  Prince,  daté  de  l’an  1 120.  on  lit 
cette  autre  formule  : Si  (b)  quis  autem  hoc  prxceptum  largitio- 
nis  noftrce  violare  temptaverit , iram  Dei,  & offenfam  Domni 
Dionyfii  incurrat , reufque  nofir * majeflatis  judicetur.  Dans 
une  ordonnance  originale  confervée  dans  les  archives  de  l’abbaye 
de  S.  Ouen , Philippe  Augufte  menace  de  peines  temporelles  & 
de  fon  indignation  les  Prévôts  & les  Baillis,  qui  ne  feront  pas 
obferver  la  paix  faite  entre  lui  6c  Henri  n.  Roi  d’Angleterre  6c 
Duc  de  Normandie  : Nos  Prxpofitis  noflris  & etiam  Ballivis 
diflricli  prxcipimus  , ut  ipfi  iflam  pacem  illibatè  faaiant  obfer- 
vari  : quod  ni  fi.  fecerint , tam  corpore  quam  poffejfione  nofiram 
mcrciam  ( vindiSam  ) noverint  incurrijfe. 

Si  les  formules  d’imprécation  font  un  peu  rares  dans  les  diplô- 
mes donnés  en  ce  ficelé  par  nos  Rois;  elles  font  très-communes 


(l)  Ms tcolonu f Dei  gracia  Rex  Scotto- 
rum , omnibus  Arnicis  Juis  Francis  6'  A 1 - 
glis  & Scottis  cunchfyue  fantle  Dei  tccltfic 
filiis  , pe  petuam  Jaluttm.  Noverint  omnes 
prefentes  & futuri  &c.  ou  M.  Rex  Scotto- 
rum epifeopis , abbatibus , Comitibus  6’ 


Baronibus,  Jufiiciariis,  Vicecomitibus , pre- 
pefitis  & mintfiris  Francis  & Anglicis , 
Scottis  b Gahvcthienfibus , clericis  & 
laiieis , & omnibus  hommibus  lotius  terre 
fut , jaluttm.  Sciatis  &c. 

dans 
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dans  ceux  des  Empereurs  d’Allemagne , &:  fur-cout  dans  ceux 
de  Henri  v.  Les  moins  prolixes  font  celles-ci  : At  {3)  fi  aliquis 
iaimicut  Dei,  quoi  a b fie , hoc  ediclum  ccmcrè  violare  preefump- 
fient , iram  Dei,  nofilrceque  poientice  vindiclam  & indignatio- 
nem  ejus  non  dubitet  affuturam.  Dans  un  diplôme  de  l’an  11x4: 
Hœc  prtdicLi  Ji  qui  s invertat , iram  Dei  omnipottntis  fentiat , 
nijl  refipifeat.  Henri  v.  fe  concerne  fouvenc  de  condamner  à 
des  peines  pécuniaires  les  infra&eurs  de  Tes  diplômes  : Si  (b) 
quis  autem  quod  a b fit , hoc  prateeptum  nofirum  temerb  neglcxe- 
rit,  auri  purijfimi  centum  libras  perfolvat  feriniis  Imperatoris. 
Il  décerne  quelquefois  l’amende  de  trois  ou  de  dix  talcns  d’or, 
payable  au  tréfor  ou  à la  Chambre  royale.  Lothaire  11.  non- 
feulemenc  fait  des  (1)  imprécations,  mais  décerne  encore  des(i) 
amendes  excellives  contre  les  violateurs  de  fes  diplômes.  Si 
Conrad  ni.  emploie  les  imprécations  dans  fes  diplômes  , les 
peines  temporelles  (a)  y font  beaucoup  plus  fréquentes.  Les  unes 
& les  autres  font  fréquentes  dans  les  chartes  de  Eréderic  1 ; mais 
pour  l’ordinaire  elles  font  exprimées  apres  la  foufeription.  Cet 
Empereur  ajoute  quelquefois  l’anathème  (4)  aux  peines  pécu- 
niaires. L’ufage  des  imprécations  devint  beaucoup  plus  rare  vers 
la  fin  du  xiic.  fiècle  qu’au paravanc.  Audi  en  trouve-t-on  peu 
d’exemples  dans  les  diplômes  de  Henri  vi.  Mais  fes  formules 
prohibitoires  renferment  des  amendes  : Si  quis  (c)  contra  hanc 
nofirce  majeftatis  paginant  temerè  ventre  prcefiumpfierit , centum 
libras  purijfimi  argenti  fifio  nofiro  perfolvat , & totidem  fuprà 
di.clo  monafierio  componat. 


(1)  Quod  (à)  fi  quis  hanc  jufiitiam  ulte- 
rius  infringcrc  tentaver'a , offenfim  Uei& 
noftrarn  & fuccejforum  noflrorum  régal  1 po - 
tefiate  fungentium  incurrere  merebitur ; quia 
dignum  tjl , ut  quod  tum  libéra  ecclefia 
JRegno  attinens  tanto  ttmport  obtinuit , 
nofiro  banno  fiabilt  b inconvulfum  per  ma - 
mot. 

(1)  Si  quis  (c)  autem , quod  minimb  crt- 
dimus , au  fu  temerarïo  hujus  nofiri  praccpti 
violator  exnttrit , quindecim  milita  hbra- 
rum  auri  purijfimi  t medietatem  Caméra 
nofire  , & medietatem  pradifto  abbati  fuif- 
que  fucctfforibits , Je  compojiturum  recog- 
nofeat. 

U)  Si  qua  ( f)  verb  intproboram  temeritas 
confirmationem  ijiam  inquietare  voluerit , 
banno  regali  fubjaceat  & pro  pana  quadra- 
ginta  libras  auri  fe  daturum  cognojcat. 

Tome  y. 


Si  qua  igitur  perfona  terne r aria  hujus 
decreti  nofiri  fiatutum  violaverit  B condition 
nis  fua  Jignitate  careat , 6r  libras  quinqua- 
ginta  auri  purijfimi  componat , quarum  di- 
midietatem  Caméra  nofira  appendat , reli - 
quam  verb  partem  prefato  monafierio  per- 
fol  va  t. 

(4)  Quicumque  (g)  verb  horum  aliquid 
violare  prefumpftrit , feiat  fe  compojiturum 
auri  optimi  libras  mille  quingentas  , meJie- 
tatem  Palatio  nofiro , medietatem  Caméra 
abbatis.  Et  fi  ullo  unquam  tempore  quis  ex 
fuccejforibus  nofiri  s , aut  Princeps  , aut 
aliquis  homo  huic  confirmât  ioni  contraire  3 
aut  hoc  nofirum  privilegium  difrumpere  co- 
natus  fuerit , anathemaiis  ultione  mulcla- 
tus partem  cum  Juda  traditort  in  fine  ex- 
tremi  ex  ami  ms  habeat. 
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(e)  Ibidem. 
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Roger  Roi  de  Sicile , dans  le  diplôme  de  l’an  1 1 jo.  déjà  cité, 
fouhaire  l’anathcme  prononcé  par  les  trois  cens  dic-huic  Pères 
du  grand  concile  de  N icée , à ceux  qui  .contreviendront  à fa  do- 
nation : n pop {a)  «Te  toutou  kxi  tIui  dpcit  durât  tm  tii J.  ày'iur 
dtoycpvr  TraTtpœv.  Roger  donne  à ion  diplôme  le  nom  de  figil- 
lum  , terme  fort  ufité  dans  ce  ficelé , pour  lignifier  des  aâes 
munis  du  fceau  royal.  Alfonfe  vin.  Roi  de  Caftille  joint  aux 
plus  terribles  imprécations  (i)  une  amende  de  dix  mille  mora- 
birins,  ou  pièces  d’or  des  Maures  d’Efpagne.  Non-feulement 
Etienne  Roi  d’Angleterre  (z.)  anathématife  8c  excommunie  qui- 
conque donnera  atteinte  à la  donation  qu’il  fait  à des  Reli- 
gieux , mais  il  le  condamne  encore  à une  amende  de  trente  li- 
vres d’or  envers  la  puilTance  royale.  Le  diplôme  fans  date  8c  fans 
fignarures,  par  lequel  Henri  n.  recommande  aux  Evêques  8c  aux 
Abbés  les  Religieufes  de  S.  Paul  de  Rouen , 8c  fait  a celles-ci 
une  donation , porte  une  {/>)  amende  de  cent  onces  d’or , 8c  la 
peine  de  la  prtfon  contre  ceux  qui  s’opoferont  à ce  précepte 
royal.  Les  lettres-patentes  de  Richard  i.  Roi  d’Angleterre  8C 
ive.  Duc  de  Normandie,  concernant  l’échange  d’Andely  pour 
Dieppe , préfentent  une  formule  d’excommunication  fingulière: 
Nos  (c)  autem  , dit  ce  Prince,  quantum  Rex  potejl , excom- 
municamus  , & concedimus  quoi  incurrat  indignationem  omni- 
potentis  Dei  quicumque  contra  hoc  faüum  venerit. 

VI.  Le  P.  Mabijlon  a publié  un  diplôme  de  Louis  le  Gros, 
où  Le  monogramme  8c  le  fceau  font  annoncés  après  la  date  8c 
les  fignatures  des  grands  oficiers  de  la  couronne  : Quod  (d)  ut  in 
poflerum  vigorem  haberet , nojlri  nominis  characlere  & figillo 
Jîgnari  & corroborait prescipimus.  Le  diplôme  de  l’an  1 1 3 4. par  le- 
quel ce  même  Prince  acorda  aux  bourgeois  de  Paris  le  privilège  de 
procéder  par  voie  de  faifie  fur  les  meubles  de  leurs  débiteurs 
forains  , annonce  le  fceau  8c  le  monogramme  en  ces  ter- 
mes : Quod  (e)  ne  valent  oblivione  deleri , feripto  commendari 


(1)  Siverb  (î)  aliquis  homo  ex  meo  gé- 
néré , vel  alieno  , hoc  meum  faltum  ram- 
per c temptaverit , fit  malediUus  J Deo  (e 
excommunicatus , 6/  cum  Juda  Dominé 
tradiiore  in  inferno  damnants  , & cum  Da- 
thon  & Ahyron , quos  terra  vivos  ab for  huit, 
panas  inferni  patiatur  & infuper  peccet  vo- 
tés velvoci  veft'â  feu  vicario  veftro  , decem 
mi/lia  Morabitinos. 

(i)  Quicumque  (g)  ait  qui  d de  eis  quee 


in  hac  continentur , auftrre  aut  minuere 
aut  difturbare  feienter  vo/uerit  , aufloritate 
Dominé  omnipotentis  Patrie  (/  Fi/ii  €r  Spi- 
ritûs  fanfii  6r  fanétorum  Apcftolorusn  (i 
omnium  fanüorum  fit  excommunicatus , ana- 
thematifatus  & J confortio  Dominé  & limi- 
nibus  fanttee  ecclcfiec  fequefiratus  , donec 
refipifeat , (t  regite  poteftati  triginta  libras 
auri  perfolvat.  Fiat , fiat , fiat.  Amer. , 
amen  , amen. 
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prcecipimus , & ne  pojfu  à pojleris  infirmari , figilli  nojlri  auc-  

toritate  & nojlri  nominis  caractère  fubterfirmavimus.  11  eft  fait  Vb  rAR^t. 

mention  du  lceau&:  non  du  monogramme  dans  le  diplôme  (a)  que  ' IC“' 

Louis  vi.  défigné  Roi,  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  Com- 
piegne.  Ce  diplôme  original,  fans  fignature , eft  aulB  fans  date. 

Le  P.  Mabillon  le  croit  de  l’an  1107.  Le  diplôme , par  lequel 
Louis  vi.  rendit  les  ornemens  royaux  de  fon  père  à l’abbaye  de 
S.  Denys  , annonce  tout  à la  lois  (1)  le  feing  royal , 1 aprobation 
des  Seigneurs , le  fceau  6c  le  monogramme.  Nous  avons  prouvé 
dans  notre  ive.  tome  (b)  que  Louis  vii.  s eft  fervi  des  termes 
annuli  nojlri  imprejfione  Oc.  Mais  pour  l’ordinaire,  il  fait  men- 
tion de  ion  fceau  &c  de  Ion  monogramme  ; Ut  ( c ) luxe  intacla 
O illibata  in  fempicernum permaneant  }Jigilli  nojlri  imprejjîone 
O nominis  nojlri  caractère  corroboravlmus . Le  monogramme 
n’eft  point  énoncé  avec  le  fceau  dans  un  aéle  original  du  meme 
Roi  de  l’an  1133.  Quoi  (d)  ut  ratum  Jit  in  pojlerum  0 incon-  (à)Ibid.p.âx. 
cujjum , feripto  commendari  O Jigillo  nojlro  muniri pracepimus. 

La  Reine  Adélaïde  autorife  fon  diplôme  de  l’an  1 153-  P^1  fon  Ci) 
fceau  &c  la  marque  de  fon  nom.  L’autorifation  par  le  fceau  & fc 
monogramme  de  Philippe  Augufte  eft  exprimée  en  ces  termes  : 

Quod  (e)  ut  perpetuum  robur  obtineat , pgilli  nojlri  aucloritate 
0 regii  nominis  karaclere  inferius  annotato , præjentem  paginam 
præcepimus  conjirmari. 

Les  Ducs  &c  les  Comtes  dans  leurs  formules  d’autorifa- 
tion  annoncent  fouvent  leurs  fignatures,  & la  prefence  des  té- 
moins. Henri  Comte  de  Blois  furnommé  Etienne  & Adèle 
fon  époufe  en  ufent  ainfi  dans  une  charte  ( 3 ) fans  date  , 

(})  Ut  (U)  autem  paéhtm  ttoc  firmum  6-  juflifie.de  F h: fl.  de 
inconeuffunt  per  fuccedentia  tempora  ma-  S.  Denys,  p.  xc. 
mat  ; plaçait  feripto  mandat! , (r  Optima- 
lum  tam  ckricorum  quant  laïcorum  aflipula- 
lione  roborari  , bfigillorum  noflrorum  tef- 
ttmonio  communiri.  f Sigillum  Stcphani 
Comme.  + S.  Adele  Comttifite.  î S.  Guil- 
lelmt.  f S.  Stephanif  S.  OdonisA  S.  Théo-  nz. 
baldi.  A la  fuite  de  ccs  fignatures , on  lit  * *' 
les  noms  de  dut  huit  témoins  de  ta  part  du 
comte  & de  la  comtcllc  de  Blois',  & de  la 
parc  de  réelife  de  Chartres  , 1rs  noms  de 
pluficurs  chanoines,  de  huit  laïques,  de 
Jean  évêque  de  Tufculane,  de  Tibère  lé- 

Îjat  du  l'apc,  d'un  enfant,  du  grand  échan-  Chrfl»- 

011&  du  maréchal  de  la  comtcdc  de  Blois,  r"  *•  eo*'  - °®' 
tous  témoins  fins  fignatures. 


(c)  Ibid.  p.  exiv. 


(i)  Ut  (f)  igitur  hoc  dccrctum  à nobis 
promuigatum  plcniorem  obt.neat  vigorem  , 
nvflia  manu  fubter  appofilo  figno  roboravi- 
mui , atquc  fideltbus  noflns  pmfentibus 
roborandum  iradtdtmus  , noflrxque  imagi- 
na ftgillo  infuper  aflignari  jujftmus.  Qu od 
tu  valeat  ooU\  .ont  dcleri  , feripto  commen- 
davimus  ; b ne  poffit  à pofleris  infringi , 
figilti  auUoritate  b nominis  noflri  caraStre 
Jubttrflrmavimus.  Ccs  paroles,  nominis 
noflri  carattere , fc  tiouvcnt  dans  un  di- 
plôme original  de  Louis  le  Gros,  où  il 
n’y  a point  de  monogramme. 

(a)  Prattrea  (g)  ne  diuturnitate  tempo- 
runt  hujujmodi  rerwn  mémo’ ta  pojjit  deleri  , 
litttrarum  memoria  tradi  , figiili  noflri  auc- 
toritate  roborari , b nominis  noflu  anno- 
tatione firmari  prxctpimus. 


(f)  Fe'/ib.  pièces 


(g)  De  rediplom. 


Lllll  i) 
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dont  les  croix  ou  les  fignatures  font  nommées figilla.  Godefroi 
Duc  de  Lorraine  ne  fait  mention  que  de  fon  fceau  8c  des  té- 
moins dans  fa  (1)  charte  pour  S.  Remi  dé  Reims.  Guillaume  ix. 
Comte  de  Poitiers  8c  Duc  de  Guyenne  ayant  maltraité  les  Moi- 
nes de  S.  Jean  d’Angeli  8c  pillé  leurs  biens,  répara  fa  faute  (i) 
par  une  charte  de  l’an  1 1 3 1.  où  apres  avoir  expofé  de  quelle 
manière  il  la  préfenta  fur  l’autel  de  S.  Jean , il  annonce  fa  figna- 
ture  8c  l’aprobation  des  Barons  8c  autres  témoins , fans  faire  au- 
cune mention  du  fceau.  Dans  des  lettres  de  l’an  1138.  divifées 
au  mot  Cyrographum  , Conan  Duc  de  Brétagne  avertit  (3)  qu’il 
a fait  mettre  fon  fceau  8c  les  noms  des  témoins  à chaque  partie 
de  ce  cirographe.  Baudouin  Comte  de  Hainaut  (4)  annonce  la 
même  précaution  à l’égard  des  fceaux  dans  une  charte  partie 
de  l’an  1193.  Le  mot  cirographum  étoir  principalement  deftiné 
aux  tranfaélions. 

Les  formules,  dont  les  Rois  8c  les  Empereurs  d’Allemagne  fe 
fervent  pour  annoncer  leurs  fignatures  8c  leurs  fceaux,  font  G 
nombreufes  8c  fi  variées,  que  nous  fommes  réduits  à faire  choix 
des  plus  fingulières.  De  ce  nombre  eft  celle  d’un  diplôme  de 
Henri  v : Chartam  (a)  prxfentem  nojirx  confrmationis  teflem 
feribi  jujjîmus  , quant  ut  infra  videtur  , manu  nofira  corrobora - 
tara , ù jigilli  nojlri  imprejfionc  omnis  generationis  t 'am  futurac 
quàm  prxjentis  notitix  relinquimus.  Henri  fe  fert  auffi  de  la  for- 
mule, Noftrx  majejlatis  bullâ  jujjîmus  communia.  Lorhaire  11. 
annonce  fon  monogramme,  fon  fceau  8c  les  noms  des  (3)  témoins 


(1)  Quod  (b)  nofira  confiitutionis  decre- 
tum  ut  ptr  / uccedentia  tempora  inconvul- 
fum  fervetur  & maneat  atiBoritate  nofiri 
figilli  firmavimus , & tefies  idoneos  fubno- 
tavimus.  Hujus  rei  ex  parte  ecclefia  tefies 
fuerunt  demnus  OdO  abbas  &c.  Ex  paru 
Ducis  Sigerus  de  Vavera  , Arnul- 
ph  u S Dapifer  &c. 

(1)  Unde  (c)  culpabilem  0 reum  in  ipfo 
Capitule  t ubi  hoc  donum  fcci , me  coram 
omnibus  Monachis  ajfidentibus  rtddidi.  Et 
egrediens  à Capitulo  coram  rpjfis  & Baroni • 
bus  meis , nudis  pedibus  fatisfaciens , C 
virgas  in  manibus  tenens  ufque  ante  altare , 
fiiper  quo  caput  Pracurforis  erat , kumili- 
ter  deveni.  Etibiante  Chrifii  Pracurforis 
caput  humi  projeüus  pro  his  facinoribus  & 
malefaftis  culpabilem  6»  reum  me  recognovi , 
£ per  hoc  pergamenum  hoc  donum , peut 
fuprà  àidum  efi  , Jitper  altare  B.  Johannis 


pofui  : & ut  in  perpetuum  firmiter  6»  intégré 
ecclefia  S.  Johannis  hac  omnia  fuprà  difla 
p o ffide  a t , manu  propria  inferiits  Jigno 
crucis  firmavi  & Baronibus  mets  & alita 
cire  umftanti  bue  ad  corroborandum  [radiai. 
Tefies  funt&c. 

(j)  Et  (d)  ut  firmam  in  perpetuum  fiabi- 
litatem  obtineat , litteras  exindc  f allas  vo~ 
lui  fub  cyrographo  contineri , & utramque 
ipjiusparttm  Jigilli  nofiri  mu  ni  mi  ne  confirma • 
ri  y & cor um  qui  ajfuerunr  nomina  fubnotari, 

(4)  Ut  (c)  autem  hac  omnia  rata  per - 
maneant  , feripto  chirographifito  comm en- 
dura [unt  : cujus  quidem  J'cripù  medietarem 
figillo  fuprà  dïlii  Comitis  Hannonia  & Mar - 
chionis  Namurcenfis  roboratam  ecclefia 
B.  Valtrudis  fibi  refervavit , aliam  ver  b 
feripti  medietatem  figillo  B.  Valtrudis  fig - 
natam  ftzpè  nominatus  Cornes  fibi  retinuir. 

(j)  Ha  ne  (f)  paginam  regalis  char  a St * 
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marqués  à la  fin  de  Tes  diplômes  -,  il  ajoute  des  claufes  de  ( i ) ré- 
ferve  , &c  fait  mention  de  fa  bulle  (i)  d'or.  Conrad  m.  dans  fes 
formules  exprime  fon  feing  ou  monogramme , fon  fceau , la  no- 
mination des  témoins,  &:  quelquefois  (3)  leur  aprobation&  le 
contre-feing  de  fon  Chancelier.  Frédéric  1.  parle  plus  fouvent  de 
bulles  (4)  d’or  que  fes  prédécelfeurs.  Il  fe  fert  encore  des  termes 
Jigilli , imaginis  charade re , imprejjwne , exprejfione  Jignari  , 
roborari,  dtcorari.  Lorfqu’il  ajoute  à fon  fceau  celui  d’une  églife, 
il  a foin  d’en  avertir  : SigiUo  (a)  nojlro  cum  appojitione  Jigilli 
Aquenjis  eccleji et prajentem  cartulam  injigniri prcecepimus.  Après 
l’annonce  du  fceau,  il  joint  quelquefois  celles  des  témoins  : Ad- 
dita  fubfcriptionc  tejlium  Principum  tàm  clcricorum  quàm  laico- 
rum  i ce  qu’il  faut  entendre  de  la  nomination  des  témoins,  fans 
nulle  fignature  de  leur  part.  Henri  vi.  annonce  également  fon 
fceau  & la  préfence  des  ( y ) témoins.  L’annonce  de  fon  fceau  la 
plus  remarquable  eft  celle-ci  : Prcejentem  (bj  Divalem  paginam 
inde  confcriptam  aureo  majejlatis  nojlrx  Jigillo  jujjimus  com- 
munia. 

Roger  Roi  de  Sicile,  dans  fon  diplôme  grec  déjà  cité,  fait 
mention  de  fa  bulle  d’or  en  ces  termes  : iwi  toutù>  ko.)  to 

vrxpov  criyièV.ov  autn&x , 7TiÇt*Si*  > <rps*yi<r$it  t»Ï  Sia.  %putrcv  êot/JNX»! 
nptùr  ; c’eft-à-dire  : Hac  de  caufa  Jcriptum  ejl  prcejens  Jigillum 
( injlrumentum  ) folito  more , aucloritate  munitum , & objigna- 
tum  aurea  bullâ  nojlrâ.  Henri  1.  Roi  d’Angleterre  annonce  le 
ligne  de  la  croix , en  quoi  confifte  la  fignature , avec  fon  fceau  : 
Et  (c)  ut  in  ceternum  ptrmaneat  mea  donatio  yJandee  Crucis  prce- 
fente  Jigno  eam  confîrmavi , & mex  regue  dignitatis  Jigillo  eam 
conjirmavi.  La  plupart  des  chattes , & des  mandats  ae  Henri 


ris  nojlri  imprejfione  Jignari  pracepimus . 
atque  hujus  rei  tejlium  nomma  fuhter Jignari 
non  minus  tutum  quàm  ntcejfarium  fore  ar- 
bitrait fumus. 

( I )Ul  rsutem  heec  char  ta  ah  omnibus  fir- 
ma  & invio/abi/is  permanent , nofri  eam 
Jigilli  imprejfione  jujjimus  infigniri  ; ita  ta- 
men  , nifi  legali  judicio  hac  omnia  fuptrius 
prettaxata  à nobls  aliter  diffiniantur. 

(»)  Et  ut  hoc  ratum  inconvulfumque  in 
omnia  tempora  maneat  , hoc  preteeptum  0 
manu  propria  Jignavimus  , 6r  aurea  huila 
infigniri  Jteimus. 

(j)  Et  (d)  ut  hac  nojlra  regia  traditio 
in  perpetuum  rata  Se  inconvulfa  ah  omnibus 
tam  juturis  quant  prajentibus  haheatur, 


prtfentis  privilégié  najiri  auSoritatt  fuh- 
feripto  figni  nojlri  charaBtre  , 6/  Arnoldo 
canctllario  nofiro  recognofeente , tejlium 
quoque  approhationt  Omni  munitionts  jure 
corroborantes  confirmavimus. 

(4)  Pro  e)  major  i autem  hujus  nojlra 
confirmationis  Ù fanclionis  auSoritatt  hanc 
paginam  confie  ribi  y 6»  aurea  huila  nojlrâ 
jujfimus  infigniri.  pana  centum  lihrarum 
auri  & banni  nojlri  hujus  facra  legis  viola - 
tores  condempnantes , adhibilts  idoneis 
lejlibus  . quorum  nomina  funt  hac  fit. 

(j)  Hanc  (f)  indi  chartam  feribi  jujji- 
mus {r  nofiro  Jigillo  aureo  communiri , ma- 
nuqut  propria  corroborantes  idoneos  ttfita 
fubnotari  Jteimus. 


VI.  PARTIE. 
XII.  Si  i CLE. 


(«)  Miretus  dev- 
ant. Bclgic.  L 1 . 
c.  J7 -p.  4<}. 


(b)  Ibid.  p.  j,  j. 


fcj  Monajl.  an- 
gtic.t.  1.7.41!, 


(d)  Ibid  p.  j jj. 


(e)  Ibid.  p.  J70. 


(C  Md.  p.  ),4. 
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VI.  PARTIE. 
XII.  SiicLi. 


(a)  Mtnage,  hijl. 
de  Suite,  p.  }7<>. 


Signature»  & té- 
moins de»  diplô- 
mes donnés  pen- 
dant ce  ficelé  par 
les  Rois  de  Fran- 
ce, les  Ducs  & les 
Comtes  fouve- 
rains. 

(b )Dcrc  diplom. 
p.  Ut. 


(e)  liid.  p.  i ! o. 


(d)  G ail.  Chr'.JI. 
I 7.  col.  4$. 
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& de  Tes  fuccefleurs  Rois  d’Anglecerre  font  deftituées  de  ces 
annonces. 

Les  claufes  de  réferve  & autres  commencent  dans  ce  ficelé 
à figurer  dans  les  diplômes  des  Souverains.  Celui  que  Louis  le 
Gros  donna  l’an  1 1 1 3.  pour  la  fondation  de  S.  Vidor  de  Paris 
contient  la  claufe  fuivante  : In  fuprà  dicl  s tamen  omnibus  falvâ 
aucloritate , falvo  jure , falva  débita  obedientia  Senonenfis  Ar- 
chiepifcopi  & Parifienfis  Epifcopi.  Philippe  Augufte  confir- 
ma (a)  des  lettres  de  Guillaume  des  Roches  Sénéchal  d’Anjou, 
fous  la  claufe,  Sa/vo  jure  & j'ervitio  noftro , & falvo  jure  alieno. 
Nous  trouvons  la  formule  de  non  revocando  , dans  un  privilège 
acordé  l’an  1112,.  par  l'Empereur  Henti  v. 

VII.  La  fignature  des  Rois  de  France  n’eft  autre  chofe  que 
leur  monogramme.  Il  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les  originaux, 
où  il  eft  annoncé  par  ces  mots , noflri  nominis  caractère.  Louis 
le  Gros  fe  fert  de  ces  termes  dans  un  diplôme  (b)  deftitué  de 
monogramme  ; mais  le  défaut  de  cette  fignature  eft  fupléé  par 
fon  fceau.  Ce  Roi  & fes  fuccelfeurs  fe  contentent  d'apofer  leur 
monogramme,  fans  l’acompagnerde  Signum  N.  Francorum  Ré- 
gis. Il  eft  placé  au  milieu  de  la  fufeription  du  Chancelier,  Data 
per  manus  Stephani  Cancellarii , ou  avant  le  dernier  mot  de  la 
formule  , Data  vacante  Cancellaria.  Souvent  les  diplômes  de 
Louis  le  Gros  font  deftitués  de  monogrammes.  Dans  ce  cas  fon 
nom  (c)  eft  quelquefois  apofé  de  la  main  du  Chancelier , &c 
quelquefois  il  eft  acompagné  d’une  croix  faite  de  la  main  de  ce 
Prince.  Ses  Chanceliers  emploient  diverfes  formules  en  fouf- 
crivant*  Stephanus  Cancellarius  relegendo  fubfcripfit  : quelque- 
fois , Stephanus  regice  majeflatis , ou  dignitatis  Cancellarius  re- 
legi  0 fubfcripfî , 6c  plus  ordinairement , Data  per  manus , ou 
per  manum  Stephani  Cancellarii.  Cette  dernière  formule  em- 
pruntée de  la  chancellerie  du  Pape  prévalut  fous  les  fuccelfeurs 
de  Louis  vi.  Nous  avons  dit  plus  haut  qu’il  réduilit  à quatre  les 
grands  oficiers  de  la  Couronne  , dont  les  noms  dévoient  être 
fouferits  après  la  date  des  diplômes.  Mais  dans  plufieurs,  outre 
les  lignatures  de  ces  oficiers , on  trouve  celles  d’un  nombre  ( 1)  de 


(1)  Le  diplôme  (d)  pour  la  fondation  de 
S.  Viélor  de  Paris , cil  (igné  par  Raoul 
archevêque  de  Reims,  enfuite  par  le  Roi , 
apres  lequel  viennent  les  fignacuri-s  de  dix 
éveques.  Chacun  des  noms  fouferits  eft 
précédé  de  fignum»  Signum  Rodulphi  Re- 


morunt  arc  hi  epifcopi.  S if.  Ludovic i Ré- 
gis d»e.  Les  lignatures  des  grands  oficiers 
fc  trou  vent  après  la  date  : A Hum  Catalan- 
ni  in  Palatio  publ'ue , anno  Incar  muants 
Dominiez  MCXIII.  anno  verà  regni  nof- 
tri  y.  Data  fer  manum  domni  Stepham 
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Prélats  & de  (i)  grands  Seigneurs.  Dans  d’autres,  on  ne  voir  ni 
les  noms,  ni  les  fignatures  d’aucun  des  ofïciers  de  la  Couronne. 
Tel  eft  le  diplôme  (a)  donné  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Benoit 
fur  Loire , & daté  de  l’année  1 1 1 1 . de  la  x 4e.  du  régné  de  Louis 
le  Gros,  & de  la  7e.  de  celui  de  la  Reine  Adélaïde. 

Le  monogramme  leul  de  Louis  le  Jeune  lui  tient  ordinaire- 
ment lieu  de  fgnature.  Depuis  Louis  le  Gros  fon  père,  perfone 
ne  fouferit  à la  place  du  Chancelier.  abfent , on  remplace 

fa  foufeription  par  ces  mots  : Data  vaarue  cancellaria.  Si  quel- 
qu’un des  grands  ofïciers  ne  fe  trouve  point  à l’expédition  des 
lettres  royaux , on  le  marque  par  ces  formules  : Dapifcro  nitllo  : 
Conjlabulario  {b)  nullo.  Dans  quelques  diplômes  extraordinaires 
de  Louis  le  Jeune , on  emploie  pour  témoins  un  nombre  de  Pré- 
lats , dont  les  (zj'noms  précèdent  quelquefois  ceux  des  grands 
ofïciers  de  la  Couronne.  La  charte  que  ce  Prince  acorda  l’an 
1 1 . à l’églife  de  Maguelonne  préfente  les  noms  d’un  grand 


CancdluTÏi.  Sig.  Anfclli  tune  temporis  D.i- 
piftri  noftri • S.  Hugonis  ConftabuLsrii. 
S Guidonis  Cisncrarii . Signum  GiHtbtrii 
Buticularü.  Oa  voie  dans  ces  fignatures 
toutes  faites  de  la  main  du  chancelier  ou 
de  fon  fccrctairc,  que  les  oficicrs  de  la 
couronne  n’expriment  point  leurs  fur- 
noms.  » Lorsqu'ils  (c)  paflbicnc  quelques 
«aélcs  particuliers  , on  ilsdécJaroicm  leurs 
» noms  & farnoms  , ils  n’y  apofoienc  que 
*> rarement  la  qualité  de  leurs  charges  ; ce 
»quia  fait  ignorer  la  plupart  des  familles 
•>  de  ceux  qui  ont  exercé  tels  offices.  » 

(1)  Louis  le  Gros  dans  le  privilège  de  /i- 
bertate  tejUndi  & bellundi  a corde  aux  Serfs 
de  réglife  de  Paris,  déclare  qu’il  a fait 
écrire  les  noms  des  prélats  5c  des  fcigncurs 
témoins  de  fa  cOnceffion.  Ad  hctc  (d)  etiam 
in  teftimon  um  veritatis  nomma  epifcopo- 
rum , Co mitum  ac  Procerum  noftrorum  , qui 
Âuic  car  ta  ajfenfum  pntbucrunt , inferibi 
jufium  dtcrevïmus  , & ad  exiremum  figillo 
noftrct  imaginis  ipfam  cartam fignav imus  & 
charadtre  nofl'i  nominis  corroboravimui . 
Aftantibus  de  Paiatio  nojiro , quorum  no - 
mina  fui  tituLita  funi  & figna.  Signum  An - 
fclli  de  Garland  a tune  temporis  Danferi 
noftri.  Signum  Hugonis  cogaomine  Strabo - 
ni  s tune  temporis  Conftabularii  noftri.  Sig- 
num Guidonis  •filii  Guidonis  de  Turre , 
tune  temporis  Buticuljrii  noftri.  Signum 
Guidonis  Camerarû  nojlri.  Signum  Galo- 


nis  Purifier  fis  epifiopi.  Signum  Ivonit 
Carnot  en  fi  s epifiopi.  Signum  Johannis  Au- 
rchanenfis  ep  Je  on.  Signum  Mar.uJJe  Mel- 
denfis  epifiopi.  Signum  Odonis  Comitis  de 
Cobolo.  Signum  Mauhtei  Comitis  de  Bel- 
lomonte.  StG.vuM  Lv Dorict  Régis. 
Aciuni  publie}  Pari  fus  regio  Palau.  , anno 
ai  Incarnation!  Domiai  MCIX.  indit}.  I. 
anno  regni  nojlri  primo.  StephanvS 
ca  cellcnus  relegendo  Juifiripfit.  On  peut 
remarquer  ici  que  les  lignât m s 'csgrands 
oficicrs  de  la  couronne  pré.cdcm  celles 
des  évêques  & des  comtes. 

(a)  Le  diplôme  de  Louis  le  Jeune,  qui 
confirme  aux  prélats  d'Aquitaine  l'exemp- 
tion du  droit  de  régale,  finit  ainfi  : Oa- 
tum  Burdrgalet  in  paiatio  nofiro  , anno 
MCXXXVU.  rtgni  noftri  IV.  in  prtfentia 
Gaufridi  vtneraiilis  Carnutenfis  epifiopi 
apoflo/ict  fedis  legati  , Almerici  Bituriccn- 
fis  archiepifcopi , Hugonis  Turonenfit  ar - 
ckiepiji.pt , Gaufridi  Burdegalenfis  archie- 
pifeopi , H et:  a Aurelianenfis  epifiopi , 
Reàmundi  Agtnnenfis  epifiopi , Lamberti 
Ar.gohfmcnjts  6*  Guillelmi  Xamonenfis 
cptfcoporum  , Sugerii  abbatis  fancli  Dio- 
nyfii  ; aftantibus  tn  paiatio  oflro  , quorum 
omina  fubni: ilote  /tint  & figna.  S.  Radul- 
fi  Y tromandorum  Comitis  Ù Daptfeti  nof- 
tri. S.  IVtUcrmi  Buticularü.  S.  Hugonis 
Camerarii.  S.  Hugonis  Conpakularii. 
Data  per  mar.um  Stepha  ni  canceUmii. 


VI.  PARTIE. 

XII.  S tic  le. 
(a)  Archives  de 
S.  Benoit  fur  Loi- 
re. 


(b)  Vatffette. 
tom.  i.  preuv.  eol. 
JSS.  ;j>8. 


(c)  Duchêne.hifl. 
de  Montmorenci , 
p.  loo. 


(d)  Ba’ug.  mif- 
Ccllan.  tout.  a. 

P • *«!• 
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8i4  nouveau  traité  : 

^ nombre  de  témoins , dont  aucun  n’a  ligné  : In  prcejentia  Guil- 

vi.  partie,  lelmi  de  Ar\acio  Ùc.  On  lit  après  la  date  : Signum  Domini  Lu- 
xii.  s 1 1 c 1 1.  dovici  J'eremJfimi  Regis.  Mais  pour  l’ordinaire  les  lettres  royaux 
de  Louis  le  Jeune  de  Philippe  Augufte  ne  font  atteftées  que 
par  les  grands  oficiers.  Nous  avons  actuellement  fous  les  yeux 
deux  diplômes  originaux  de  Philippe  fans  fignatures  & fans  té- 
moins ; mais  le  fceau  fuplée  aux  unes  & aux  autres. 

Les  chartes  des  Duc^c  des  Comtes  font  atteftées  en  deux 
manières  diférentes;  i®rpar  des  témoins,  dont  les  noms  font 
raportés  fans  nulle  aparence  de  fignatures;  i°.  par  des  fignatures 
réelles  ou  apparentes  ; c'eft-à-dire,  par  des  S ou  des  croix. 

Les  témoins  font  Amplement  nommés  dans  la  donation  faite 
à l’abbaye  de  Mortemer  par  Géofroi  d’Anjou  Duc  de  Norman- 
die : Te  fies  hujus  rei  feilicet  Ricardus  Cancellarius  &c.  La  pan- 
carte non  datée , par  laquelle  Henri  fils  &:  fuccelTeur  de  Géofroi 
confirma  les  donations  faites  à l’abbaye  de  Fontenay , ofre  pa- 
(*)  Gail.  Chrifl  reglement  une  fimple  énumération  de  témoins  : Tefiibus  (a)  hit 
tom.  1 1 , injirum.  Arnulpho  Lexovienji  Epifcopo , Ricardo  Cancellano , IVillel- 
tol.  85,  mo  j0  jdolmare  Conejldbili  &c.  Apud  Rotomagum,  Il  eft  dit 

dans  le  texte  que  les  chartes  de  Jourdain  Telfon  &c  de  Guillau- 
me 11.  Duc  de  Normandie , étoient  liguées  par  des  croix  fuivant 
l’ancien  ufage  : Quæ  cartes  crucibus  Junt  Jlgnatce  , fecundum  an~ 
tiquam  confuetudinem  : preuve  que  les  fignatures  par  des  croix 
n’éroient  plus  fi  communes  au  milieu  du  xne.  liècle.  Les  Ducs 
de  Bretagne  fc  contentent  aulli  de  la  nomination  des  témoins 
fans  leurs  feings.  Une  charte  de  l’an  1 107.  donnée  par  Alain 
Fergent  finit  par  une  longue  énumération  de  témoins  : Tef- 

(b)  Lobin.preuv.  tium  (b)  ver'o  nomina  qui  ibi  affuerunt  hic  fubnotata  funt  : lie- 

Je  r hifi.  Je  Bret.  nediclus  Epifcopus  tcjlis , Kadnemedus  Me/nachus  tejlis  Ùc.  Nulle 
col.  i««.  fignature  dans  la  charte  que  Conan  m.  donna  l’an  1131.  en  fa- 

veur de  l’abbaye  de  Tyron  : la  préfence  des  témoins  y eft  feu- 

(c) lhd.col.  181.  lement  annoncée  par  cette  formule  : Hujus  (c)  rei  teftes  funt 

qui  convenerant , Geraudus  de  Cli\on , Rollandus  de  Lireio  ùc. 
On  doit  dire  la  meme  chofe  d’un  a£te  non  daté  de  Guillaume 
( A)Bejiy,p . 471.  £)uc  d’Aquitaine , où  les  témoins  font  feulement  ( d ) nommés. 

(e)  Monafl.  an-  Une  charte  originale  de  (*)  Confiance  DuchdTe  de  Bretagne 
flic.t.i.p.  ion.  n’eft  atteftée  que  par  cette  PrincdTe  : Te  fie  meipfa  apud  Teilo- 

lium.  Les  actes  émanés  de  la  chancellerie  des  Ducs  de  Lorraine 
&:  Comtes  de  Touloufe  & de  Champagne  font  , (\)  pour  la 

(f)  De  re  Jiplom.  , 

oog.  «ol.  (i)  Charte  originale  de  Godcfroi  duc  de  Lorraine  : Hujus  (t)  rei  ex  parte  eedefia 

plupart 


L 
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plupart , (a)  attcftés  par  un  grand  nombre  de  témoins , dont  les 
noms  font  écrits  à la  fin,  fans  qu’on  découvre  aucune  lignature.  V£UP  * * *• 

Les  Princes  Allemans  fubftituent  pareillement  aux  fignatures  les  . ' .. 
noms  des  témoins,  précédés  de  la  formule:  Hujus  rei  te  fies  pr,uv,(li 
funt  per  aurcm  ira  ch.  Léopold  Duc  d’ Autriche  fuit  cetufage  dans  j*«-  «°o.  4-c. 
une  charte  de  l’an  1178.  publiée  par  Dom  Philbert  Huebert  ar- 
chivée de  l'abbaye  de  Melk.  ^ 

11  arrive  quelquefois  que  les  Ducs  & les  Comtes  lignent  après 
la  lifte  des  témoins , nommés  à la  fin  des  chartes.  C’eft  ainfi 
qu’en  ufe  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  dans  la  charte  déjà  citée. 

On  y voit  [b)  une  grande  croix,  dans  les  angles  de  laquelle  on  (b)Befly,p.syt. 

lit  :S.  IVillelmï  Ducis  Aquitanorum  illius  qui  Tolofana  marre 

natus  ejl.  La  célèbre  Mathilde  Comcefte  de  Tofcanefigne  de 

la  même  manière,  faifant  écrire  au-dellus  Sc  au-delTous  des  bras 

d’une  grande  (c)  croix  ces  mots  : Matilda  Dei  gratia  si  (^royt^UpUtf 

qyiD  est.  Après  cette  dénature  le  notaire  contrefigne  par  ce  chl  7> • *• 

vers  léonin  : rXominis  hoc  fgno  judex  bonus  hccc  ego  firmo.  Cette  * nttrt 

foufeription  eft  fuivie  de  celles-ci  : Ego  Sigrcfredus  judex  in • , \ 

terfui  & fubfcripji.  Fralmus  caufidicus  ineerjui.  Ego  quidem 

Gérard  us  notarius  per  juffionem  D.  Mathildce  & judicum  hanc 

notitiqm  fcripfi.  Mabile  Normande , fille  de  Robert  Duc  de  Ca-1 

labre,  figne  un  privilège  de  l’an  1131.  par  une  croix,  fuivie  de 

ces  mots  : + Ego  Mabtlia  filia  Robert i Ducis  confirmo  ijlo  figil-  . t 

lo  ( ijlud  figillum  ) per  crucem  qux  fada  ejl  manu  mea.  Henri 

Comte  d Eu  fit  en  110%  une  donation  à l’abbaye  de  S.  Lucien  de 

Beauvais,  dont  l’aéle  original  eft  ligné  (d)  en  partie  de  la  main  des  (d )Dertdiflom. 

témoins  ic  en  partie  de  la  main  des  parensdu  donateur.Touces  ces  pag-  jm- 

fignatures  font  rangées  en  deux  dallés,  & précédées  de  croix  idio- 

graphes.Les  noms  des  fouflignés  de  la  fécondé  dalle  font  écrits  par 

une  autre  main  plus  récente  : enrici  Comitis.  IV f illelmi  jra- 

tris  ejus  &c.  Parmi  ces  fignatures,  on  trouve  celles  du  Maitre  > • ■ > 

d’Hôtel  ou  Sénéchal  & du  Chancelier  du  Comte  d’Eu.  Enfin  le 

traité  de  partage  du  Comté  de  Provence  fait  en  1113.  entre  les 

Comtes  de  Touloufe  & de  Barcelone  eft  muni  d’un  grand  nom- 

bre  de  fignatures,  dont  quatre  (e)  commencent  par  Signum  entre-  pr,‘m,“nL  440/* 

coupé  d’une  croix  , & les  autres  par  S.  fans  croix.  4+i. 

VIII.  L’ordre  des  fignatures  n’eft  pas  confiant  dans  les  diplômes  j®" 

Ji/ltJ  futrunt  domnus  O do  abbas  Src.  Ex-  I rus  6>c.  Le  fceau  du  Duc  tient  lieu  de  fa 
'paru  ducis  S'gerus  de  V avera  , Arnulphus  I lignature  & de  celles  des  témoins. 

Dapifer  ii  alterus  /rater  ejus  , Ray  ne-  | 

Tome  V,  M m m m m 
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VI.  PARTIF. 
XII.  Sizcle. 

dipisnus  Hcc  Em- 
pereurs d'Allema- 
gne , des  Rois  de 
Sicile , d’Efpagnc 
& d'Anglercrre. 
(i/C/irunic.Golt- 
wic.p.  507. 


(b]’  Ibid.  p.  31  J. 


(c)  Ibii.p.  317. 


(d)  Ibid.p.  34f. 


Ce)  Ibid.  p.  3 !9. 


[t)lbid.p.  371. 
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des  Empereurs.  Dans  celui  que  Henri  v.  donna  eni  108.  n’étant 
que  Roi,  Ton  Chancelier  foufcric  en  lettres  minufcules  immé- 
diatement après  le  texte  : Ego  Adalbertus  (a)  CanceUarius  vice 
Domni  Rothardi  Moguntini  Arckicancellarii  recognovi.  Vient 
enfuice  la  fignature  de  Henri  en  grandes  lettres  : Signum.  Dom- 
ni. Hein  ri  ci:  qaiNTi  Régis  Romanorum  invictis- 
siMi.  Cette  fignature  eft  divifée  vers  le  milieu  par  le  mono- 
gramme compofé  de  figles,  qui  lignifient  , Henricus  quintus  Dec 
gratid  Rex.  Sous  le  régné  de  ce  Prince , l’ufage  d’écrire  les  noms 
a.’un  nombre  de  témoins  après  le  texte  des  diplômes  devint  pref- 
que  général.  La  formule  la  plus  ordinaire  qui  précède  ces  noms 
eft  celle-ci  : Ht  funt  autem  tefies  qui  viderunt  & audterunt,o\i 
bien  , Hmc  concejjioni  prtefemes  affuerunt.  Les  témoins  font 
quelquefois  nommés  dans  le  texte  même,  où  l’on  emploie  ces 
formules  : Afliputaiione  (b)  prtsfenuum  tegni  principum  : Af- 
taruibus  & collaudantibus  Oc. 

Lothaire  11.  figne  en  lettres  longues  & ferrées  avant  fon  Chan- 
celier : Signum.  (c)  Domni  Lothani  tertii  Romanorum  Impera- 
toris .inviclijjimi . Après  l'efpace  ocupé  par  le  monogramme  du 
Prince , on  voit  la  fouferiprion  du  Chancelier  aulli  écrite  en 
caractères  longs  fit  ferrés  : Ego  Ekehardus  vice  Adelberti  Archi - 
cancellant  & Moguntini  Archiepifcopi recognovi.  Lediplome  de 
Conrad  ni.  dont  le  favant  Godefroi-von-BefTel  a donné  (d)  un 
modèle  eft  ligné  d’abord  par  ce  Prince  : Signum  Domni  Cuonradi 
Romanorum  Regis  fecundi.  Après  le  monogramme  le  Chance- 
lier fouferit  en  ces  termes  : Ego  Arnoldus  Cancellarius  vice 
Heinrici  Moguntini  Archiepifcopi  & Anhicancellarii  recognovi. 
Pour  marquer  le  confentement  des  grands  de  l’Etat,  Conrad  em- 
ploie la  formule , Afiipulatione  regni  Principum. 

Après  le  texte  des  diplômes  de  l’Empereur  Frédéric  1.  fuit  la 
fignature  impériale  en  lettres  minufcules  fleuries  : Signum  (e) 
Domni  Friaerici  Romanorum  Imperatoris  Augujli.  Immédia- 
tement après  cette  fignature , vient  la  date , qui  eft  placée  avant 
la  fouferiprion  du  Chancelier,  écrite  en  caractères  minufcules, 
lêmblables  à celles  du  rexte  : Ego  Remaldus  Cancellarius  vice 
Arnoldi  Maguntince  fedis  Archiepifcopi  & Archicancellarii  re- 
cognovi. Le  monogramme  eft  placé  au  côté  gauche  devant  la 
foufeription  du  Chancelier.  Un  diplôme  de  l’an  1 i8f.  donne 
cette  formule  fingulière  de  fignature  : Signum  (0  mei  Friderici • 
Romanorum  Imperatoris  inviÜiJfuni.  Un  ature  de  l’an  1161. 
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porte  : Signum  Domini  F rider  ici.  Imperatoris  Rotn.  Triumpha- 

tons  inviclijjimi.  Les  fignatures  de  Frédéric  & de  fon  Chance-  Vjçn  Viîcit*’ 
lier  fuivent  les  noms  des  témoins , Hujus  rei  te  fies  funt  ùc.  dans 
un  diplôme  (<z)  de  l'an  1167.  publié  pap  M.  de  Gudenus.  (a)  Cod.diptom. 

Les  lignatures  du  diplôme  d’Alfonfe  vm.  Roi  de  Catlille  re-  ?■  »(7- 
prélenté  par  le  P.  Mabillon,  font  fingulicres.  Celle  du  Roi  (b)  ( \>)Dtrediplom . 
eft  placée  au  milieu  de  quacre  colonnes  de  témoins  : elle  confille  ,al,-xlv-P-  <><• 
dans  un  grand  caré  oblong , dans  lequel  il  y a une  figure  à qua- 
tre volutes,  divifée  par  deux  lignes,  &c  terminée  en  pointe  par 
le  bas.  Dans  la  partie  fupérieure  on  lit  Signum  , &c  dans  l'in- 
fcrieure  Imperatoris.  A chaque  côté  de  la  figure , il  y a deux 
rangs  de  fignatures  totalement  faites  de  la  main  du  Chancelier. 

Celles  qui  (ont  les  plus  proches  du  feing  du  Roi  font  celles  des 
Evêques.  Les  fignatures  commencent  par  celle  d’Alfonfe  : Ego 
Adefonfus  Del  graliâ  totius  Hifpanue  Imperator  hanc  cartam , 
quant  fieri  jujji  , propria  manu  mea  confirmo  & Jignum  proprium 
impono.  Viennent  enfuice  les  fignatures  du  Comte  de  Barce-* 
lone  Sc  de  Sanche  Roi  de  Navarre,  qui  fe  qualifient  valfaux 
d’Alfonfe , de  fes  deux  fils  les  Rois  Sanche  & Fernand , de  l’Ar- 
chevêque de  Tolede , de  douze  -Evêques  &t  de  feize  oficiers  ou 
Grands  du  Royaume.  A la  première  colonne  on  lit  : Rex  Sancius 
filius  Imperatoris  confirmavit , &c  la  dernière  commence  par, 

Rex  Fernandus  filius  Imperatoris  confirmant.  Toutes  les  autres 
fignacures  finilfent  par  confirmavit  écrit  en  n.otes  de  Tiron.De 
là  le  nom  de  confirmatores  donné  aux  témoins  chez  les  Efpagnols. 

Les  colonnes  du  milieu  font  fermées  par  cette  fouffcripcion  du 
fecrécaire  du  Roi  : Adrianus  notarius  Imperatoris  per  manum 
Johannis  Fernande^  Imperatoris  Cantellarii  & ecclefie  beat't 
Jacobi  Archidiaconi  hanc  cartam  fcripfi.  Les  diplômes  latins  de 
Roger  & de  Guillaume  Rois  de  Sicile , publiés  par  Gattola  dans 
fes  Additions  à l’hiftoire  du  Montcaffin , ne  préfenrent  aucunes 
fouferiptions  ; au  lieu  que  le  diplôme  grec  de  l’an  1 1 jo.  ra- 
porté  dans  la  (c)  Paléographie  greque  du  P.  de  Monrfaucon , eft  (c)  Pag.  1*7. 
foufcric  de  cette  forte  : f Voyipioç  in  rà  Gnà  «WiSn'ç  xpuraiàt  ^ Ri' 

P r%  xz)  tmv  ^eiçiarwr  ëonô’jç.  La  charte  grèque  du  Suplémenc  de 
D.  Mabillon  ne  feroit-elle  point  de  Guillaume  Roi  de  Sicile? 

Nous  croyons  voir  fon  nom  à la  fin  de  cette  pièce , qu’on  attri- 
bue à un  Empereur  Grec. 

Les  diplômes  des  Rois  d’Angleterre  &:  d’EcofTe  munis  de 
fignatures,  font  en  petit  nombre  en  comparaifon  de  ceux  qui 
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VI,  partie. 
XII.  Slicil. 


fa)  Monafl.  an- 
pic.  l.  y f.  7. 


(b)  Martin,  the- 
faur.  antcd.  t.  l. 
c»I.  3 Si. 


(c)  Lii.xij.apud 
Chcfnium.p.  840. 

(d)  Monafi.  an- 
g/ù.  1. 1./.  ÿf7. 


(e)  Hifl.  d'Har- 
court,!. 4. 
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en  font  deftirtiés.  Henri  i.  confirma  coures  les  poflelfions  de 
l’abbaye  de  S.  Evroul  par  une  pancarce , qu’il  ligna  & fit  ligner 
par  les  grands  de  fa  Cour,  avec  des  croix.  Orderic  Vital  (i)  qui 
raporce  la  manière  donc  ce  diplôme  fuc  foufcrit , ajoute  que  le 
Roi  le  fcella  de  fon  fceau.  La  charte  fans  date  par  laquelle  il 
confirma  les  donations  faites  à l’abbaye  de  S.  Etienne  de  Caen  fuc 
pareillement  lignée  avec  des  croix  mifes  au  (a)  milieu  des  noms 
écrits  par  le  Chancelier  ou  fon  fecrétaire.  La  donation  que  fie 
le  même  Prince  au  prieuré  de  Merton  eft  revêtue  d’un  grand, 
nombre  de  fignatures  (j)  aparentes,  qui  commencent  par  Ego. 
Henri  u.  &:  la  Reine  Matilde  fignenc  quelquefois  leurs  chants 
avec  des  croix  : Has  (a)  donationes  & oriinaùones  confirmarunt 
& cruce  fignarunt  Henricus  Rex  & Maihildis  Regina. 

On  ne  faniroit  pas  s’il  falloir  palier  en  revue  toutes  les  chartes 
Sc  les  aurres  aûes  royaux  d’Angleterre , où  b feule  nominarion 
d’un  ou  de  plufieurs  témoins  tient  lieu  de  fignatures.  Conten- 
tons-nous de  donner  quelques  exemples.  Le  diplôme  fans  date 
par  lequel  Henri  i.  donna  une  rente  de  cent  marcs  d’argent  à 
l’ahbaye  de  Cluni , n’ell  point  ligné , mais  feulement  attefté  (é) 
par  une  douzaine  de  Prélats  & de  Seigneurs  : Tejiibus  tVilltlmo 


(1)  Cet  hiftorien  , apres  avoir  décrit  le 
fejour  que  le  Roi  Henri  & fa  cour  firent 
dans  l'abbaye  de  S.  Evroul  en  1 1 1 j.  dit  : 
Tant  (c)  confiho  Rodbertt  Comitis  de  Mel- 
lento  Rcx  jujjit  car  tara  fit  ri  , toi  que  omnia 
quacumijue  Uticenfis  abbatia  ipjo  die  pof- 
fidebat  breviter  colligi.  Qt/od  & fatium  efi. 
Deind'e  Ernaldus  Prior  & GifUbertus  Sor- 
te nfi  s Rotomagum  Régi  cartam  dgiulerunt. 
Ipj'e  verb  libenter  eam  cruce  fcüa  firmavii , 
€/  Optimatibus  fuis  qui  aderant  crucis  fit, no 
fimiliter  corroborandam  tradidit.  Subjcrip - 
ferunt  itaque  Rodbcrtus  Cornes  de  Mc/lento 
& Rie  ardus  Cornes  de  Ceflr.i  , Ni  gel  lu  s de 
Albinneio  & Goellus  de  Ibreïo , GuilUlmus 
Pexcrellus  Ü Rogerius  de  Tedbo  ldi -villa  , 
Guillelmus  de  Lalunda  6’  Rodbcrtus  Regis 
filius  , 6r  alu  plures.  fisc  nimirum  caria 
confiiio  fapientum  faBa  efi  contra  cupidos 
hiredes  , qui fingulis  annis  elemofynas  pa - 
rcntum  fuorum  diripiebant , O cum  magno 
rerurn  eccicfiaflicarum  detrimento  Mona - 
chos  crebro  placitare  cogebant.  Unde  Rex 
prafereptum  tefiamentumfigillofuo  fignavit , 
& ne  quis  ad  placitum  Morurchos  de  his  re- 
bus , quas  c ailla  principal i fanxit , nifi  in 


Curia  regali  proxoearct , générait  auRori - 
tau  prohibait.  On  remarquera  ici  un  des 
plus  anciens  exemples  du  droit  de  Commit - 
timus , comme  l'on  parle  aujourd'Aui,  ac- 
cordé à un  monaltcrc. 

(i)  Signum  (d)  Hen"\rici  Regis.  Signum 
Hugo^nis  Rotomager.fis  arcbitpijcopi.  Si- 
gnum Ricar’fdi  Bajocenfis  epifeopi.  Signum 
Johan\nis  Lexovùnjis  epifeopi.  Signum 
Rogcfrii  Salisberienfis  epifeopi.  Signum  &c. 

($)  Ego  Henricus  (c)  Rex  hanc  dona - 
tionem  meam  imprejfione  hujus  crucis  pro~ 
pria  manu  freia  confia  mavi  Barombus 

mets  4 quorum  norrur.a  fubfcribuntur  confir- 
i rnandam  tradidi . Adalefia  in  hoc  ipjun I 
I conjentiens  fébfcripfi.  Ego  Radulphus  Can- 
tuarienfis  archiepijcopus  confirmai -i.  Ego 
Turfianus  a r.  ht  epifeopus  Eboraci  annui» 
Ego  Radulphus  cancellarius.  Ego  IV diel- 
mus  Winionenfis  epifeopus  idem  fan  xi.  Ego 
milelmus  Londinenfis  epifeopus  confenfi. 
Ces  fouferiptions  fuivics  de  vingt- rro:s  au- 
tres , font  fans  doute  écrites  par  1 écrivain 
du  corps  de  la  charte , félon  l'ufagc  du 
tems.  Il  en  faut  excepter  la  croix  marquée 
par  le  Roi  Henri  i. 
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Cantuarienfi , 7V  Archiepifcopo  Eboracenji  &c. 

font  feulement  nommés  dans  la  (a)  donation  que  VJL-P  A 1 E’ 
ce  Prince  fit  à l’hôpiul  de  Boulogne  : T.  Roberto  de  figillo  & Wil-  Monnfi'an 
lielmo  filio  Odonis  apud  Rotomagum.  Les  archives  de  Durham  °jp_ 
renferment  des  lettres  patentes , fccllées  d’un  grand  fceau,  à la 
fin  defquelles  Hickes  a lu  cette  formule  : Tejle  ipsâ  Mathilda 
Regina.  Henri  1.  fe  donne  lui  feul  pour  témoin  dans  des  aéles 
de  moindre  conféquence,  Tejle  meipfo.  Quelquefois  il  ne  cite 
d’autre  témoin  que  fon  Chancelier , T.  G.  Cancellario.  Dans  les 
diplômes  d’Angleterre  &:  de  Normandie  le  figle  Tfignifie  Tejle  ou 
Tejlibus , 6c  très-fouvent  les  noms  des  témoins  ne  font  écrits  que 
par  leur  lettre  initiale.  Le  diplôme  par  lequel  le  Roi  Etienne  con- 
firma tous  les  privilèges  de  l’Eglife  de  Normandie,  fubftitue  ( b ) (b)  Bejfîn tmeîl. 
aux  Signatures  la  nomination  de  cinq  témoins  : Tejlibus  Hu-  Nj^”an'P*r“  >• 
gonc  Epifcopo  Vintonienji  ,ù  B.  Epijcopo  S.  David , R.  Epif  P 
copo  Batoniènfi , JVillelmo  Martel , G.  de  Pomereya.  Apud 
IVinteham.  Henri  11.  fe  fert  de  la  formule , Tejle  meipjo  ; mais 
elle  eft  quelquefois  fuivie  de  plufieurs  fignatures.  L’atte  par  le- 
quel ce  Prince  acorda  mille  vingt  livres  fterling  à fon  fils  Géofroi 
Duc  de  Bretagne,  pour  la  jouilfance  du  comté  de  Richemond, 
finit  par(c)  Tejle  meipjo  apud  Wildefort.  Cette  formule  parut  fi  ^)Lohn.üp.dt 
belle  aux  Rois  d'Angleterre,  qu’ils  l’employèrent  fur-tout  dans  les  * ’ c'  l‘F'  J,4‘ 


Archiepifcopo 
Deux  témoins 


mandemens  6c  les  aéles  peu  importans,  jufqu’i  Henri  vin.  Nous 
avons  prouvé  dans  notre  ( d ) iv.  tome,  qu’ils  fe  contentèrent  fou-  (d)  P*g  ♦»». 
vent  d’un  feul  témoin.  Henri  11.  n’en  nomme  pas  davantage 
dans  la  charte  qu’il  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  Cormeille: 

Tejle  (e)  R.  comité  Cornubice  apud  IV ejlmonajlerium.  L’aéle , où  j*)  Monag.  an- 
il  déclare  que  la  garde  de  l’abbaye  de  S.  Julien  de  Tours  lui  *l,c'  ,'a-P  fei- 
apartient  à caufe  de  fa  dignité  de  grand  Sénéchal  de  France,  eft 
artefté  par  cinq  témoins  fans  fignatures  : His  (f)  audientibus  , ff)  Dm  j;pi0m. 
Jofcio  jcilicet  tiim  Turonenfi  Archiepifcopo  , Abbate  fancli  Eu-  P“S ■ to5- 
vertii , Abbate  fancli  B enedicli  J'uper  Ligerim , Gaufrido  & H.  Ca- 
pellanis.  On  trouve  un  plus  grand  nombre  de  témoins  nom- 
més dans  plufieurs  chartes  du  même  Roi.  Richard  1.  fon  fuccef- 
feur  en  ufe  de  meme  dans  les  pÿvileges  6c  les  a&es  de  confé- 
quence, mais  dans  les  autres,  il  emploie  fréquemment  la  for- 
mule , Tefle  meipfo , qui  pafta  au  grand  Jufticier  6c  aux  Seigneurs 
d’Angleterre.  Les  chartes  originales  des  Rois  d’EcofTe,  repréfcn- 
tées  dans  le  Tréfor  choifi  d’Anderfon  publié  par  Ruddiman , ne 
portent  aucunes  fignatures  depuis  l’an  1098.  jufqu’au  régné  de 
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VI.  PARTIE. 
XII.  Siècle. 

Epoques  du  regne 
des  Rois  de  Fian- 
ce. Dates  de  Leurs 
diplômes. 

( à)Annal.liened . 

■ **.  s-rje-  44°- 

(!>'  Anfelm.  lib. 

4 V-  S1’ 

le)  De  rt  diplom. 
PJtt-  19*- 


(d)  Cartulaire  Je 
S.  Benoit , fol. 
$ot.  v. 


(c)  Ibid.  fol.  86. 


(f;  De  re  diplom. 
P-  S9i  • 
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Jacques  1.  qui  monta  fur  le  crâne  des  Ecoflois  en  1414.  Elles  font 
feulement  arteftées  par  des  témoins,  plus  ou  moins  nombreux, 
dont  les  noms  font  marqués  parla  meme  main  qui  écrit  le  texte. 

IX.  Louis  le  Gros  fut  alfocié  à la  royauté  l’an  1 099.  & ayant 
fuccédé  à fon  père  Philippe  1.  l’an  1 108.  il  fut  facré  à Orléans 
le  3.  août  delà  même  année,  par  Daimbert  Archevêque  de  Sens. 
Les  années  du  regne  de  Louis  font  comptées  de  ces  deux  épo- 
ques. La  première  eft  prouvée  par  (a)  divers  monumens,  & en- 
tr’autres  par  un  a£te  daté  de  l’an  1103.  Papa  prxfidente  Paf- 
chali , Rege  régnante  Philtppo  cum  Ludovico  filio.  Louis  le  Gros 
écrivant  à S.  Anfelme  l’annce  fuivante,  s’intitule:  Ludovicus  (b) 
Francorum  Rex  dejîgnatus.  Il  prend  le  même  titre  à la  tête  du 
diplôme  original,  qu’il  donna  l’an  1 107.  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Compiegne  : Ludovicus  (c)  regius  filius , Del  grand  Fran- 
corum Rex  defignatus.  Il  eft  donc  certain  que  ce  Prince  régna 
avec  Philippe  (on  père  avant  l’an  1108.  On  datoit  fouvent  les 
aéles  du  regne  du  père  & du  fils  tout  enfemble , 8c  quelquefois 
du  regne  de  l’un  (1)  d’eux  féparément.  La  fécondé  époque  de 
Louis  vi.  qui  eft  celle  de  fon  facre,  célébré  le  3.  d’août  1 108. 
fe  vérifie  par  les  dates  de  plufieurs  de  fes  diplômes.  Celui  qu’il 
donna  en  faveur  des  Moines  de  S.  Benoit-fur- Loire  (<^)eft  daté 
de  Bourges  l’an  1 108.  & de  la  première  année  de  fon  regne. 
Cette  époque  eft  confirmée  par  la  date  (r)  du  diplôme  c^ue  Louis 
vr.  acorda  l’an  1 1 11.  à l’Abbé  de  Maurigny.  La  première  année 
de  fon  regne  eft  comptée  du  3e.  jour  d’août  1 108.  &c  non  du 
commencement  de  l’année  dans  divers  aéles.  Tel  eft  celui  par 
lequel  une  fille  nommée  Matheia  fut  afranchie  dans  le  Chapitre 
de  S.  Benoit-fur-Loire  l'an  (e)  1109.  première  année  du  facre 
du  Roi  Louis.  Telle  eft  une  charte  de  l’abbaye  de  Matmoutier 
ainfi  datée  : A3um  anno  Dominiez  Incarhationis  mcix.  régnante 
Ludovico  Rege  Francorum  anno  1. 


(1)  M.  Raybaud  avocat  d'Arles,  nous 
envoya  d y a quelques  années  une  charte 
titcc  des  archives  du  grand  Prieuté  de  Tou- 
Ioufc , par  laquelle  Gcofroy  Martel  Sf 
Pierre  Roger  de  J.aurac  donnent  à Tordre 
de  S.  Jean  de  lérufalem  leurs  héritages , 
limés  dans  le  lieu  de  Puifubran.  En  meme 
teins  Ponce  de  Saillie  8c  fes  frètes  donnè- 
rent au  même  ordre  tout  ce  qu'ils  poffi- 
doient  dans  ce  lieu.  Or  ces  deux  acîes  ne 
font  datés  que  du  regne  de  Louis  VI.  quoi- 


que Philippe  i.  régnât  avec  lui.  La  date  du 
premier  acte  eft  conçue  en  ces  termes  : 
Caria  ijla  fuit  fa  il  a in  terminio  Rogatio - 
ftum  Vil.  idus  maii , luna  . .*  al  Incarna - 
liant  Dominé  nojtri  Jefu  Chrifli  anno  MC  II. 
régnante  LodoicO  Rege 

(i)  Adum  (f  ) Stampis  in  palatio  publicï  , 
anno  Incarnait  Verbi  MCXII.  anno  verb 
confecralionis  noftrtc  iv.  pretftntibtu  ac 
ttfitmonium  ver  il  ans  perhibenribus  , quo- 
rum nomina  fubtitulata  funt  Srfsgna  (te. 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE.  *}t 

Il  eft  fingulier  que  depuis  l’an  1114.  Louis  le  Gros  ait  joint  ( 1) 
allez  fouvent  aux  années  de  Ton  régné  (a)  celles  du  régné  de  la 
Reine  Adelaïs  ou  Alix  fa  femme.  11  marqua  auili  dans  (es  diplô- 
mes les  années  de  Ion  fils  aîné  Philippe,  lorfqu’il  l’eut  fait  facrer 
en  1 129.  &c  fur-tout  celles  {1)  de  Louis  le  Jeune  facré  à Reims 
le  2 d’oûobre  1 1 3 1.  Louis  vi.  fait  mention  dans  fes  dates,  du 
confentement  de  (3)  Philippe  &:  de  Louis  le  jeune  fes  fils  : Ac- 
tum  (bj  pubhcè  anno  incarnati  Verbi  mcxx.  regni  noflrixu. 
Adelaidis  autem  Régi  rue  vi.  concedente  Phihppo  fiho  noflro , 
aflantibus  in  palatio  &c.  Le  confentement  de  Louis  le  Jeune 
elt  exprimé  dans  l’ordonnance  de  Louis  le  Gros , qui  donne  le 
pouvoir  aux  Bourgeois  de  Paris  de  faire  arrêc  fur  les  biens  de 
leurs  débiteurs.  Aclum  Pariflis  publice  anno  incarnati  Verbi 
ucxxxrm.  regni  xxvil.  annuente  Ludovico  filio  noflro  in 
regem  fublimato.  Aflanubus  ùc.  Dans  un  diplôme  donné  la 


(1)  Diplôme  par  lequel  il  donne  un  flrf 
à l’églifc  de  S.  Martin  des  Champs  : Ac - 
tum  (c)  Parijius  anno  Incarnati  Verbi 
Me xv il.  regni  nojlri  ix.  Adelaidis  Re- 
gin et  iij , 

Charte  de  l'abbaye  deS.  Maur  des  Fof- 
Qs  : AB:tm  (d)  Parijius  publice  T anno  In- 
carnati Verbi  MCXVJII.  regni  nojlri  x. 
Adelaidis  Regin*  èv.  Aflantibus  in  palatio 
MOjlro  , quorum  nomma  Jubtilulata  funt  & 
Jigna.  Signum  IV'cilelmi  Dapiferi.  S.  Hu- 
gonis  Conjlabularii.  S.  Gijl:berti  Buticu- 
Lirii.  S.  Guidonis  Camerarii . Dosa  per 
manum  Stephani  cancellant. 

Archives  de  L'ahbayc  de  S.  Denys  : Ac - 
tum  Parijius  publiée , anno  Incarnations* 
MC xx ix.  regni  nojlri  xv).  Adelaidis  de- 
cimo , aflantibus  &c.  On  trouve  dans  Dou- 
blet , p.  8 jo.  8 1 j.  & dans  Pétard  , p.  lit. 
d'autres  exemples  de  la  date  de  la  Reine  r 
ajoutée  à celle  du  Roi  Louis  vi. 

(1)  Louis  le  Gros  ajoute  aux  années  de 
fon  régné  celles  du  règne  de  Ton  fils  à la 
fin  d'un  diplôme  donne  en  faveur  de  l'c- 
ghfc  du  Puy  : Aclum  (e)  Aurélia,  publiée 
anno  Incarnati  Verbi  mcxxxiv.  regni 
nojlri  anno  xxvij.  Ludovico  Jilio  noflro  in 
Regem  fublimato  anno  tertio . Autre  exem- 
ple : Adum(f)  Parijius  publice  anno  Incar- 
nati Verbi  MC  XX  XI J . regni  nojlri  x xi  iij.  ; 
régnante  Ludovico  Jilio  noflro  anno  ij. 

1 0 Philippe  fut  facré  le  jour  de  Pâques 
de  l'an  1 1 19.  comme  il  paroit  par  le  diplo-  i 
inc  qu'il  donna  conjointement  avec  fon  | 


père  en  faveur  de  l'abbaye  de  S»  Denys 
Adum  (g)  apud  janclutr.  Germanum  de 
Pratis  in  prxfentià  Dornni  Matthai  Alba  - 
ner.fu  &c.  Datum  autem  & confirmatum 
Remis  in  folemni  curia  Pafchtz  , in  undio- 
ne  Domni  Philippi  gloriofijfimi  Regis , 
anno  Incarnati  Verbi  mcxxix.  indiclione 
vij.  anno  regni  Dornni  & Jerenifftmi  Regis 
Francorum  Chludovici  xx.  Philippi  autem 
filii  ejus  pruno  in  Dei  nomme  felicucr . 
Amen.  Dom  Félibicn  fait  les  remarques 
fuivanres  au  fujet  de  cc  Prince  : » Comme 
» le  Roi  Philippe  fils  aîné  de  Louis  vi.  ne 
» furvccuc  pas  au  Roi  fou  père;  il  n’cfl 
» pas  d'ordinaire  compris  dans  le  catalogue 
«des  Rois  de  France.  Cependant  on  n‘4 
u pas  laide  de  le  compter  quelquefois  avec 
» les  autres  t comme  l'on  peut  voir  dans 
« l'ancienne  inscription  d’un  Reliquaire,  où 
» cft  enchallcc  une  Relique  du  Roi  S.  Louis, 
«qui  fe  voit  au  tiélbr  de  5*  Denys.  On  y 
«ht  d'un  côté  : Philippus  iv.  Rex  Fr  an - 
» cia  , fiüus  beati  Ludovicï  Regis  : & de 
» l'autre  : Philippus  v.  Rex  Francia , jfc- 
» hus  Philippi  Quant  Regis  ; pour  mar- 
quer les  Rois  Philippe  le  Hardi  & Phi- 
« lippe  le  Bel  fon  fils , défignés  encore  par 
« les  armes  des  Reines  leurs  epoufes , qui 
«font  au  foubalfcmenr  de  cc  Reliquaire. 
«Et  ainfi  au  compte  de  l'auteur  de  cette 
«infeription  , le  fils  aîné  de  Louis  vi.  étoie 
« Phil'ppc  ni.  au  lieu  que  fous  cc  nom 
«l'on  comprend  communément  le  fucccf- 
«leur  de  S,. Louis*» 
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meme  année  en  faveur  de  l’abbaye  d’Hières , on  lit  : ConceJente 
Ludovico  juniore  filio  noflro  in  regem  fublimato  anno  lit,  Louis 
le  Gros  ate&e  particulièrement  la  formule , Anno  incameui  Vcr- 
bi , 6c  omet  le  jour  du  mois  dans  les  dates , que  nous  avons  ra- 
portées.  Sous  fon  régné  on  écrit  Auclum  (a)  pour  A3um  6c  m- 
ditione  pour  indiclione.  L’ufage  de  l’indiûion  commença  à de- 
venir rare  dans  les  leccres  royaux;  mais  il  fut  entièrement  aboli 
fous  Louis  le  Jeune,  qui  ajouta  quelquefois  l’épadeTÔc  le  con- 
current aux  années  de  l'Incarnation.  M.  de  Lauriere  (b)  a publié 
une  ordonnance  de  Louis  le  Gros  datée  de  Paris  l’an  1 1 37.  6c 
une  autre  de  Louis  le  Jeune  de  même  date  , mais  donnée  à Bor- 
deaux. Les  mêmes  Prélats  6c  les  mêmes  oficiers  fervent  de  té- 
moins dans  l’une  6c  dans  l’autre , & font  nommés  dans  le  même 
ordre.  Quelle  aparence  que  tant  d’Evêques  6c  de  grands  oficiers 
eulfent  été  prelque  au  même-tems  en  des  pays  aufli  éloignés  î 
Il  eft  donc  à préfumer  que,  comme  fouvent  les  actes  étoient 
fignés  par  des  abfens,  ils  étoient  aulli  acceftés  par  des  per- 
fones , qui  n'étoient  point  dans  les  lieux,  où  ils  avoient  été  pallés. 

Louis  vu.  fut  fie  ré  à Reims  le  1 j.  oêlobre  1 1 3 1.  par  le  Pape 
Innocent  11.  & fuccéda  à Louis  le  Gros  le  premier  d'aoùt  1 1 37. 
ou  1 1 3 6.  fuïvant  le  continuateur  (c)  d’ Aymoin.  L’an  1 1 ; j . Louis 
le  Jeune , pendant  la  longue  6c  dangereufe  maladie  de  Ion  père , 
prit  ( 1 ) l’adminillration  du  royaume.  » Il  fut  {d)  couronné  quatre 
v fois  (1)  pendant  fa  vie;  mais  uu  de  fes  couronnemens  le  plus 
m célèbre , fut  celui  qui  fc  fit  à Bordeaux , lorfqu’il  (<)  époufa 
«l’héritière  de  Guyenne.  L’Abbé  Suger  qui  y étoit  préfent, 
» en  parle  comme  s’il  s’étoit  paffé  en  1136.  peu  de  rems  après 
*>  la  maladie  de  Louis  le  Gros.  *•  Voilà  donc  pour  le  moins  quatre 
manières  de  calculer  le  commencement  du  régné  de  Louis  vu. 


( I ) » On  (/")  Toit  dans  le  P.  Daniel , qui 
» a parle  apres  Ordcric  Vital,  qu'en  l'an 
»n)f.  Louis  le  Gros  étant  dangereufe- 
«ment  malade,  dans  un  épuilrmcnt  qui 
«ne  lui  perniettoit  plus  de  penfer  aux  af- 
« faites  du  gouvernement , 3c  érant  pict 
«à  recevoir  le  faint  Viatique,  fc  fit  con- 
« dutre  dans  une  ctiapcllc  ,jie  venir  fon  fils  , 
* fi*  tirant  l'anneau  royal  de  fon  doigt , il  te 
» lui  préfent  a , en  lui  d'Jant  e/u'il  lui  don- 
■>  noit  par  eft  anneau  t mot  future  de  Ion 
n royaume , dont  il  fe  déchargeait  fur  lui... 
« En  tlfet  des  ce  moment  le  Roi  Louis  vu. 
«qui  depuis  fon  facte  portoit  le  titre  de 


« Roi , en  eut  toute  l'autorité  & en  rem- 
« plit  toutes  les  fonctions , Louis  le  Gros 
» fon  père  n'ayant  plus  fait  que  languir.  « 
(1)  Il  fut  couronné  premièrement  à 
Reims , lotfquc  Innocent  n.  le  facra  : uae 
féconde  fois  a Bordeaux , par  l’archevêque 
de  cette  ville , lorfqu'il  époufa  Eléonore 
fille  dj  Ducd  Aquitaine  : une  troilieme  tes 
à Orléans,  par  l'archevêque  de  Sens,  lorl- 
u'il  fc  matia  avec  Confiance  fille  du  Roi 
tl'pa  g ne  : enfin  à Paris  par  le  meme  ar- 
chcvcque,  quand  il  époufa  en  troilicmes 
noces  la  fille  de  Thibaut  Comte  de  Chant' 
PaS"«- 
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Il  eft  pris  de  l’an  riji.  dans  un  diplôme  ainfi  daté,  Aclum  (a) 
BurdtgaU  anno  mcxxxvi.  regni  noflri  iv.  Le  commence- 
ment du  même  régné  eft  compté  de  l’année  1136.  dans  une 
charte  de  Samfon  Archevêque  de  Reims , donc  voici  la  date  : 
Aclum  (b)  Remis  & recitatum  in  generali  Jynodo , anno  incar- 


VI.  PARTIE. 
XII.  Siàcil. 


p.  1161. 


(c)  G ail  Cbr'tfl. 
tom.  1.  p.  J K. 


(o)Brfly  Poitou, 
P-  4»*- 

_ (b)  Minus  dipl. 

nati  f^erbi  mcxli.  indiclione  IV.  régnante  Ludovico  Franco-  nov-  ed“- tJm- 1 
rum  Rege  anno  yi.  La  fixièm*  année  du  régné  de  Louis  le  Jeune 
peut  être  prife  de  l’une  de  ces  deux  années  1133.  ou  1136.  à 
caufe  que  la  date  du  mois  ne  fe  trouve  pas  dans  les  chartes  ci- 
tées , & que  d’ailleurs  on  compte  cancôc  les  années  incomplètes 
&c  tantôt  on  ne  les  compte  pas.  L’époque  de  1 1 3 3 . cil  conlignée 
dans  une  autre  charte  au  même  Prélat  qui  date  ainfi  : Aclum  (c) 

Remis , anno  incarnatiVerbi  mcxli  1.  indicl.  v.  régnante  Lu- 
dovico Francorum  Rege.  anno feptimo.  Enfin  le  commencement 
*du  régné  de  ce  Prince  eft  pris  ae  l’année  1 1 37.  dans  plufieurs 
diplômes,  &c  entre  autres  dans  celui  (1)  qu’il  donna,  du  con- 
fentement  de  l'on  époulè  Eleonor,  en  faveur  de  Péglife  de  S.  Hi- 
laire le  grand  à Poitiers.  Un  autre  diplôme  daté  de  l’an  1 1 30. 

& de  la  quinzième  année  du  regne  de  Louis  vii.  fait  mencion 
du  confentemenc  de  la  Reine  fa  mère,  Annuente  maire  nojlra 
Regina , ^arcequ’elle  étoit  intérefl'ée  dans  cet  a£te  concernant 
Compiegne,  qu’elle  avoir  pris  pour  fon  douaire.  Louis  le  Jeune 
omet  quelquefois  la  date  de  fon  regne  dans  lès  diplômes.  Celui 
qu’il  donna  en  forme  de  cirographe  l’an  1167.  en  eft  (d)  la 

Ereuve.  Il  date  de  la  naillance  (1)  de  fon  fils  Philippe  Augufte, 
éritier  préfomptif  de  la  couronne.  Nous  avons  dans  l’hiftoire 
de  la  Maifon  d’Auvergne  ( e ) un  diplôme  de  Louis  vu.  dacé  de  (e)Tom.  i.p.tt. 
l’année  de  l’Incarnation  1171.  La  feptième  de  la  naijfance  de  fon 
fils  Philippe.  Louis  étant  à Maguelonne  au  commencement 
de  l’an  1133.  confirma  les  privilèges  de  cette  églife  par  un  di- 
plôme qui  eft  daté  , du  (f)  mercredi  des  Cendres  , 9.  février  de  (f )VaiJfiti»,e.i. 
l’an  1 1 y 3.  On  voie  par-là  que  le  notaire,  qui  expédia  ce  diplo-  p'  47î’ 
me,  commençoit  l’année  à la  Nativité  de  J.  C. 

Philippe  Auguftefacré  à Reims  le  1.  novembre  1 179.  couronné 


(d)  De  rt  iiplon. 
P ■ 4*9- 


(l)  Aclum  (g)  publiée  apud  Lorriaeum  , 
anno  ab,  Incarnatione  Dominé  MCXLlll. 
regni  verô  noflri  vij.  Aflantibus  in  palatio 
noflro  , quorum  nomina  J, ubiitulata  funt  O 
flgna.  S.  Raiulphi  Virmanduorum  Comitis 
Ùapiferi  noflri.  S.  Malkxi  Conflabu/arii. 
S.  Malheei  Camtrarii.  S.  Gaillelmi  Buli- 

Tome  F. 


eularii.  Datum  per  mar.um  CjDvkci  (g )Befly,p.  st^. 
cancellarii . ** 

(1)  Ailum(h  publiée  Pariflus  anno  Do-  (h)  G ail.  Chrifl. 
minière  Incarnationis  HfCLxvi.  regni  noflri  velus  , , „ ,L\ 
xxv  111.  jam  nota  filio  noflro  Phitippo , 
aflantibus  6re.  , i 

N n n n n 
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-=*  une  fcconde  fois  à S.  Denys  le  19-  mai  1180.  jourdel’Afcenfion, 

-iL^-E'  Accéda  à fon  père  le  1 8.  de  feptembre  delà  même  année.  Celles 
de  fon  régné  font  comptées  dans  lesdiplomes  (i)&  leshiftoiresde 
ces  trois  époques.  Depuis  l'an  1 1 9 r.  le  grand  Sénéchal  ne  paroit 
plus  parmi  les  grands  oficiers  fouflignés  ; parceque  certe  charge 
céda  d’être  remplie  après  la  mort  de  Thibaut  Comte  de  Blois 

6 de  Chartres , qui  en  avoir  été  pourvu  en  1 1 j 3 . Acfum  ( a ) apud 
(a)  De  rtJIplom.  Compendium-anno  ai  Incarnations  Domini  M°.  c°.  nonagsjimo 

f'V  *}'-  fexto , rsgni  noftri  dscimo  ociavo  , a jl antibus  in  palatio  noftro 
quorum  nomina  fuppofita  funt  & figna , Dapifcro  nullo.  S.  Gui- 
dants Buticularii.  S.  Ma  liât  Cdmsrarii,  S.  Droconis  Conflabu - 
larii.  Data  vacants  Cancsllaria.  Le  monogramme  eft  placé  avant 
ce  dernier  mot.  On  ne  trouve  dans  cette  date  ni  le  mois  ni  le 
jour,  non  plus  que  dans  la  plupart  des  entres  diplômes  de  Phi- 
lippe Augulte.  Dans  plufieitrs  originaux  la  date  du  régné , les* 
noms  des  grands  oficiers  & le  monogramme  font  omis  ; mais  le 
fceau  de  ce  Monarque  fuplée  à tout.  Il  eft  le  premier,  des  Capé- 
tiens qui  n’a  fait  ni  îaerer  ni  défigner  Roi  fon  fils. 

Notes dironolo-  X.  Les  grands  vaflaux  de  la  Couronne  au  xuc.  fiècle  ne  don- 

giquesdes  chartes  nerent  guères  d’autres  marques  de  dépendance  envers  nos  Rois 
“ ^ue  ^ater  les  chartes  des  années  de  leur  régné  ; encqre  y ajou- 

tes. c °m  tent-ils  celles  du  Pape  & de  l’Empereur.  La  charte  que  Bau- 
douin Comte  de  Flandre  donna  en  taveur  de  l'abbaye  de  S.  Ber- 
tin  eft  datée  du  (1)  règne  du  Roi  de  France,  de  la  principauté 
de  Baudouin  & du  jour  que  la  paix  fur  confirmée  par  fermens. 
On  a des  lettres  de  Geofroi  Comte  d’Anjou  datées  de  l’an  1 1 3 y . 
du  pontificat  d'innocent  11.  de  lepifcopat  d’Ulger  Evêque  d'An- 
gers , du  régné  de  Foulques  Roi  de  Jémfalem , de  celui  de  Louis 
vi.  Roi  de  France  St  de  celui  (3)  de  Henri  11.  Roi  d’Angleterre, 


(b)  Ibid.  p.  <oj.  (1)  A Hum  (b)  apud  Fontem  - Bleaudi 
anno  ai  Inc amatiom Domini  MCLXXXVI. 
rtgni  noflri  anno  viij.  adftantibut  in  palatio 
noftro  , quorum  nomina  fuppofita  funt  6* 
figna.  S.  Comitis  Theobaldi  Dapifcri  nof- 
tri. S.  Guidants  Buticularii.  S.  Mathtti 
Camerarii.  S.  Radulfi  Conftabularii.  Data 
vacante  canccUaria. 

[dis  Anna!.  Bt-  (l)  AHum  (c)  eft  hoc  apud  S.  Audoma- 
n.d.  t.  y p.  jyi.  rum  in  foltmni  Curia , anno  Mc XIV.  in- 
dtSiior.c  vij.  régnante  Ludovico  Francorum 
■(d)  Ordor.n.  du  Æ««,  Principauté  in  Flandriâ  codem  Bal- 
Louvre  , tom.  4,  dbôto  Comité , eâ  fcilicct  die  qui  ab  ipfo 
. 6}  j.  Comité  cunlUfqut  Proceribut  Flandr'ut 


pax  conftrmata  eft  facramentis. 

(})  La  date  de  Henri  il.  dans  un  aéle  de 
1 1 ) j.  a paru  embarralîante  à M.  SccoulTe  j 
mais  il  a le vd  la  dificultd  dans  la  remar- 
que (d)  fuivantc  : » Henri  i.  Roi  d’Angle- 
» terre,  maria  & fille  Mathilde  , vcutc  de 
» l'Empereur  Henri  v.  à Geofroi  Comte 
» d'Anjou.  De  ce  mariage  vint  un  fils  nom* 
»md  Henri,  qui  naquit  en  il)).  Le  Roi 
«Henri  fon  grand  père , qui  avoit  déjà 
«fait  reconnoitre  deux  fois  Mathilde  fa 
« fille  pour  fon  héritière , te  qui  lui  avoit 
«fait  prêter  ferment  par  tous  les  valfaux 
.a  immédiats  de  la  couronne  , fit  immcdia- 
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fils  de  Geofroi.  Ce  Prince  ayant  enlevé  la  Normandie  à Etienne 
de  Blois  Roi  d’Angleterre , donna  aux  Moines  de  Morcetner  une  vr-  partie. 
charte , dont  la  date  prouve  l’ufage  de  commencer  l’année  à Pin  xu'  s,,CLt‘ 
ques  : Hcec  (a)  caria  data  apui  Rotomagum  anno  ab  Incarna-  (».)  Hifl.  de  Har. 
tione  Do  mini  mcxlvu.  a Pafcha  precedenn,  menfe  odobri  , c«“r‘>  '■>«■  4. 

V.  idus  cjufdcm  menfis  , cpaclâ  xxvm.  Raymond  v.  Comte  p'  ‘i*6’ 
deTouloulé,  après  l’invocation  d’une  de  fes  chartes,  mec  les 
dates  fuivances  : Anno  (b)  ab  Incamatione  Domini  MCLXXVit.  (b)Vaifiue.t.\. 
menfe  novembris , régnante  Lodovico  Rcgc  F rancorum  , & Fre-  Pr‘»v-  p • i4«- 
derico  Romanorum  Imperatore.  Geofroi , Duc  de  Bretagne,  pat 
Confiance  fille  de  Henri  u.  Roi  d’ Angleterre , nomme  le  Roi 
deFrance  le  premier  dans  la  date  ( 1)  d’une  charte , qui  commence 
par , Gaufredus  Henrici  illuftris  Regis  Anglorum  filius , Dux 
Britanrjie  & Cornes  Rickemundie  : preuve  que  la  fupériorité  de 
nos  Rois  a toujours  été  bien  reconnue.  Les  grands  feudataires 
de  la  Couronne  omettent  fouvenc  les  années  du  régné  de  nos 
Rois  dans  les  dates  de  leurs  chartes.  Celle  que  Henri  Comte 
Palatin  deTroyes  donna  en  1 175.  n’eft  datée  que  de  cette  année  3 
* Aclum  (c)  Trecis  anno  incarnati  Verbi  mclxxv.  Data  per  ma-  {c)Ptraid,p.\\i. 
num  Guillelmi  Cancellarii.  Nota  Guillelmi.  Mais  la  charte  pat 
laquelle  il  fonda  l’anniverfaire  de  Thibaut  iv.  dans  l’églife  ab- 
batiale de  Lagny , eft  Ci)  datée  de  l’année  du  règne  de  Louis 
Roi  de  France , & de  l’épifcopac  de  Thibaut  Evêque  de  Paris. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  omettenc  le  régné  du  Roi , le  jour  &:  le 

mois.  Hugues  m.  donna  une  charte  en  faveur  de  S.  Benigne  de 

Dijon , dont  la  date  eft  des  plus  abrégées  : Anno  (d)  MCLXXXtli.  M, )ttid.p.  1/7. 

aclum  efl  hoc.  Eudes  fils  de  Hugues  ajoute  à la  date  de  l’année 

celles  de  la  femaine  & du  lieu  : Aclum  Ce)  efl  hoc  anno  ab  In-  U)Uid.p.^(x. 

carnatione  Domini  MCLXXXVI . fecunda  hebaomade  pofl  Rcfur- 

reclionemJDomini,  apud  Divionem.  11  fe  contente  ailleurs  (/)  (fj  Ibtd.p. 1<7- 

de  la  feule  date  des  années  de  l’Incarnation. 


» tement  aptes  la  nailfancc  de  (on  petit-fils, 
» renouvelier  ce  ferment , dans  lequel  le 
*>  jeune  Prince  fut  compris.  C’eft  fans 
» doute  en  vertu  de  ce  ferment , que  le 
» Comte  Geofroi  donne  ici  le  titre  de  Roi 
«d'Angleterre  à Henri  fon  fils;  mais  il 
>>  eft  fort  extraordinaire  qu'il  ne  parle  point 
» de  Henri  i.  qui  vivoit  encore,  St  qui 
» n'avoit  pas  abdiqué  la  couronne  en  ra- 
«veur  de  fon  petit-fils.  Car  ces  lettres 
» font  du  |o.  de  juin  1 1 ; j.  & Henri  t.  ne 
« mourut  que  le  a.  de  feptembre  fuivant.  » 


(t)  Attum  (g)  efl  hoc  anno  Verbi  Inear-  (ÿLohin.  hifi.  de 
nali  MC  IX  XXI.  régnante  Phüippo  lUuflri  Br  et.  I.  i.co/.J  t4. 
Rtge  F rancorum , Henrico  pâtre  meo  Rege 
Anglorum  , Jcderue  in  Sede  apoflolici  pofl 
Alexand  um  iij.  Lucie  lij.fummo  panlifice.  - •. 

Data  Andegavts  per  rrunum  Harnonis 
ClericiComirit.  ' 

(1)  Aclum  (h)  efl  hoc  Pruini-cajlro  anno  (h)ZJe  re  dip/om. 
ab  Incarn.  Domini  néUefimocentejimo<]pir..  p jSf. 
quagcflgio  fecundo,  Ludovtco  Rege  régnante 
O theobaido  Parijunfi  epifeopo  exiflente , 
manu  t mm  GuilUrmi  canceL.cn  u tradUa  efl. 

N n n n n ij 
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*-*  La  charte  par  laquelle  Etienne  Comte  de  Sancerre  remet  3k 
-,-ktie.  l’jigüfe  de  Bourges  les  droits  qu’il  levoit  fur  deux  pareilles,  ofre 
l*tl  une  date  des  plus  fingulières,  en  ce  qu’elle  énonce  deux  Chan- 
celiers à la  fois  : Aclum  in  Caméra  mea,  coram  me , Trans- 
pontem  Ligeris , propè  monafiellum , anno  ai  Incarnationc  Do- 
mini  noftri  Jefu  Chrifl'i  MCLXXVin.  Data  per  manum  Gal- 
teri  Cancellant  mei , oclavo  kalendas  novemiris.  Data  etiam 
U)  Coutumes  Je  per  manum  Ifemiardi  Cancellant  mei.  M.  de  la  Thaumalïiere  (a) 
Mem,p.  1 40.  fait  fur  cette  date  l’ohfervation  fuivante  : » Les  .Comtes,  qui 
*>  croient  les  linges  des  Rois  & des  Princes  fouverains,  & qui 
» jouifloienc  des  régales , avoient  leurs  grands  Oficiers  , comme 
u Sénéchal,  Chambrier,  Chancelier  &:  Maréchal,  comme  il  le 
» prouve  par  diverlès  chartes , que  les  Comtes  de  Sancerre 
«avoient  de  ces  fortes  d’Oficiers  ; 8c  meme  encore  à préfent  le 
» Seigneur  de  Pelfeliere  eft  le  Maréchal  héréditaire  du  comté 
« de  Sancerre.  < ’■  • ‘ ••  * 

Les  aébes  pafl’és  dans  la  Catalogne  ou  dans  les  pays  d’alentour 
depuis  Charlemagne  julqua  Philippe ’Augufte,  furent  datés  des 
années  des  Rois  de  France.  Raymond  Comte  de  Barcelone  fuie* 
. cet  ufage  dans  une  charte , dont  voici  les  notes  chronologiques  : 

(b)  Baluj.  Af-  Aclum  (b)  n.  kai.  J ut  anno  Dominiez  Incarn.  cxxxvn.  poft 
ptnJ.  odlibriim  de  fnillcjimum  regifque  F rancorum  j unions  primo.  La  raifon  pour- 
C£7mperi] cluo‘  on  datoit  en  Catalogne  du  régné  de  nos  Rois,  c’eft  que 

les  comtés  de  Barcelone , de  Rouflillon  8c  de  Cerdagne  croient 
pour  lors  du  royabme  de  France , 8c  n’en  ont  été  léparés  qu’au 
- tems  de  S.  Louis. 

(c)  nid.  p.  i j j.  HenriComte  de  Bar  date  de  l’indiékion  & des  calendes  : A3a(c) 

154.  funt  hœc  apui  Bifuntinum  anno  Dominiez  Incarn.  MCLXxrnr. 

indiüione  XI.  vigefîmo  fecundo  kalendis  oclobns.  La  charte  don- 
•"  née  par  Mabile  fille  de  Robert  Duc  de  Calabre  elb  datée  du 

mois , de  l’indiélion  8c  des  années  du  monde  : Anno  mundt  fexto 
millefuno  Jexcentefimo  tricefimo  fexto  : calcul  qui  revient  à l’an 

j 131.  L’Aclumett.  di(linguédeZ>a/<j(i)danslachartedeHenri 

Duc  de  Bavière , dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  charte 

( d) Deredipiom . originale  de  Godefroi  Duc  de  Lorraine,  publiée  par  le  (d) 
puf.  tei.  • P.  Mabillon  manque  de  dates , ainfi  que  celle  de  Léopold  Duc 


• ( 1 ) ASum  Raneshoven  anno  Chrifli 

H.  CXX.  pretfente  Ottone  Palatine , Fri- 
dtneo  de  Repensiurg  Advocato  , Helperto 
de  Geren.  Hasnricvs  Dsi  qaatja 


Dax  Bavahiæ.  Data  Ranneshovtn 
in  palatio  iij.  Kalend.  augufl  per  manum 
Bernhardi  noterii. 
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d'Autriche  en  it 99.  imprimée  dans  l’ Auftria  (a)  ex  archivis 
Mellicenfibus  illujlrata.  Si  les  Ducs  6c  les  Comtes  s’abftiennent 
fou  vent  de  dater  leurs  chartes , quelquefois,  fur-tout  en  France, 
ils  acumulent  les  dates  pour  mieux  caraûérifer  l’année, -où  les 
atles  ont  été  paffés.  Ainfi  fe  trouve  datée  (1)  la  donation  faite 
à l’Abbé  6c  aux  Moines  de  S.  Lucien  de  Beauvais  par  Henri 
Comte  d’Eu. 

XL  En  Allemagne  Henri  v.  obligea fon  père  à quitter  la  cou- 
ronne l’an  nof.  6c  s’empara  de  l’adnnniftration  du  royaume 
Germanique.-* C’eft  de  ce  terme  rou  deil'an  1*06.  que  les  années 
de  fon  régné  font  comptées  dans  fes  diplômes  : Actum  (b)  ejl 
autem  Tulne  nil.  id.  Jeptembris , anno  Incarnationis  Domini 
MCVIII.  indidione  XV.  anno  vero  regni  ejtts>uin.  féliciter  in 
Chriflo.  Amen . Les  années  de  fon  Empire  commencent  en  1 1 1 1 , 
où  il  reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape.  Il  date 
quelques-uns  de  fes  diplômes  de  fon  ordination  6c  de  la  fête  de 
S.  Jacques.  Il  avoit  tant  à cœur  la  convention  qu’iL  avoir  faite 
avec  Pafcal  11.  au  fujet  des  inveditures,  qu’il  en  faifoit  men- 
tion (1)  dans  les  dates.  >.  > n • . jù  ar  H ; 

Lothaire  ir.  compte  les  années  de  fon  régné  de  Germanie  du 
1 3.  fepcembre  1113.  jour  de  fon  couronnement  à Aix-la-Cha- 
pelle. Les  années  de  fon  Empire  du  4.  juin  1133.  jour  auquel 
il  reçut  la  couronne  impériale  du  Pape  Innocent  u.  Le  diplôme, 
dont  le  favant  Abbé  Godefroi-von-BelTel  a donné  un  modèle , 
réunit  (3)  l’une  6c  l’autre  époque.  Lothaire  emploie  quelquefois 
cette  formule  : Anno  (c)  ordinaiionis  Domini  Loüiarü  Regis  X. 
imperii  /a  Pour  concilier  les  dates  de  cet  Empereur,  il  faut, 
félon  l'ufage  ancien  , omettre  quelques  mois  dune  année,  ou 
les  compter  pour  une  année  entière.  On  écrit  les  non»  des  té- 
moins tantôt  avant  6c  tantôt  après  la  foufcripcion , 6c  même  après 
la  date  en  cet  ordre  : les  cccléfiaftiqucs  marchent  les  premiers-, 
viennent  enfuite  les  laïcs  chacun  félon  leur  rang  ; les  oficiers  8c 
les  domeftiques , Minifierialcs  & fervi , ocupent  le  dernier.  On 


( 1 ) ABa  (d)  funt  hccc  anno  al  Incarna 
donc  Domini  ucix.  indiüioue  ij.  epaffa 
sevij.  concurrentes  iiij.  Cyclus  lunaris  v. 
Cyclus  decennovalis  viij.  Regulares  Paf- 
ehec  iiij.  Terminus  PafchaUs  xiîj.  kal. 
ma  il  , dies  Pafchalis  vij.  kal.  maii , hina 
ipfius  xxj.  Régnante  Ludovico  anno  primo  , 
apud  nos  Domino  nojlro  Jefu  Chriflo  in  fa- 
culj  fecculorun.  Amen. 


(»)  Data  (e)  anno  Dominica  Incarna - 
liants  uc XXI 11.  indid.  xiij.  apud  Lovif- 
fen , quando  Dominas  Imper ator  annulum 
& oaculum  remiflt  durante  adhuc  eo  anno. 

( ) ) Data  (f  j anno  Incarnationis  Domi- 
nica Mcxxxm,  xj.  kal.  feptemb.  inflift. 
xj.  anno  verh  regni  Regis  Loiharii  viü. 
Imperii  primo.  ABum  in  Frijingenfl  cccu- 
fid  féliciter.  Amen-  ....... 


VI.  PARTIE. 
XII;  Si  ici.  1. 
(a )Pag.  10.  II. 


Commencement 
de  règnes,  & dans 
des  Empereurs 
d'Allemagne  , des 
Rois  de  Sicile  , 
d'El'pagnc&d  An- 
gleterre. 

<b )Chronic.  God- 
Wetc.p.  307. 


(c)  Ibid.  f.  343. 


(d)  De  rt  diplem, 

r-  594. 

(cJChronic,  God- 
veic.  p.  3 xj. 

(f,  Ibid.  p.  317. 
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(â)  IbiJ.p.  517. 


(b;  IbiJ.p.  jïtf. 


(0  IbiJ.p.  3 4 J • 

(j;  nu.  p.  iff. 

(c)  IbiJ.p.  587. 

(f;  IbiJ.p.  388. 
(g)  IbiJ.p.  491. 


*38  NOUVEAU  TRAITÉ’ 

lie  dans  un  diplôme  de  l’an  1119.  De  minijierialibus  quoqut  per 

durent  attracli  Ernejlus  &c. 

Conrad  m.  ne  date  les  diplômes  que  des  années  de  Ton  (1) 
régné,  qui  commença  en  1138.  Nulle  mention  des  années  de 
l’ordination  ÔC  de  l'Empire  dans  fes  dates.  Celle  d’un  diplôme 
de  l’an  1139.  préfenre  cette  formule  : Régnante  Conrado  anno 
ipjius  regiminis  fecundo.  Entre  les  témoins  nommés  à la  fin  d’un 
diplôme  de  l’an  1 141.  on  en  trouve  un  qualifié  i'oldat,  ou  plu- 
tôt chevalier  de  Dieu  : Rapoto  (a)  miles  Del , fans  doute  parce- 
qu’il  avoit  entrepris  de  palier  en- la  Terre  fainte.  ■ 

Dans  les  diplômes  de  Frédéric  1.  les  années  de  fon  régné  font 
comptées  de  l’an  1131.  & celles  de  fon  empire  du  14.  juillet. 
1133.  Ces  deux  époques  fe  trouvent  réunies  dans  (ij  le  diplô- 
me de  S.  Emmeran.  Celui  de  l’an  1 171  publié  par  M.  Ludewig 
omet  les  années  du  règne  &c  de  l’Empire  de  Frédéric":  Data  (b). 
Nuenburg  anno  Incarnationis  Domini  hicLXXi.  lndiclione  IV. 
concurrente  eodem  , V.  kal.  decembris.  Ce  Prince  fut  fi  content 
d’avoir  pillé  &c  détruit  Milan , qu’il  fit  inférer  parmi  (3)  les  dates 
de  fes  diplômes  la  deftruttion  de  cette  ville,  comme  une  épo- 

3ue  à jamais  mémorable.  On  cire  quelques  diplômes  datés 
u (4)  couronnement  de  Frédéric  fait  à Arles,  où  il  fut  reconnu. 
Roi  de  Bourgogne. 

Henri  vi.  fut  élu  & couronné  Roi  des  Romains  du  vivant  de 
fon  père  le  jour  de  l’Aflomprion  de  la  fainte  Vierge  l’an  1 169. 
Il  fut  couronné  Empereur  à Rome  le  lundi  de  Pâques  1 1 9 1 . Ses 
diplômes  font  datés  de  ces  deux  époques.  C’eft  le  premier  des 
Empereurs  qui  ait  ajouté  aux  années  de  fon  régné  Teutonique 
& de  fon  Empire  celles  de  fon  régné  en  Sicile.  Confiance  fa 
femme  emploie  toutes  ces  (3)  dates  dans  un  diplôme  par  lequel 


( i ) AÜum  (c)  anno  Dominiez  Incarna - 
tionis  mc  XL.  vij.  injicl.  x.  anno  ver  à Do- 
mini Cuonradi  fecundi  Regis  inviflijfimi 
viiij.  Dota  Frankenewort  in  Chrijîo  félici- 
ter. Amen 

(1)  Datum  M)  Ulmet  non.  febrttarii , in - 
diR.  v.  anno  Dominiez  Incarnationis 
MCLVti.  régnante  Domino  Fnderico  Ro- 
manorum  Imperatore  glonofijjimo , anno 
regni  ejus  v.  Imper  ri  verà  vij, 

(j)  Diplôme  de  l'an  n$i  : Datum  (c) 
ante  portas  civitatis  Mediolanenfis  tempo- 
re  vflationis  tij.  nonas  junii. 

Diplôme  de  l'an  i têt  : Datum  Papiet 


apud  fanâum  Salvatorem , pofi  deflru&io- 
nem  Mediolani , quarto  idus  junii  féliciter. 
Amen. 

(4)  A fia  (f)  funt  hac  anno  Dominicm 
Incarnationis  MCLXXVltl.  . . . régnante 
Domino  Frederico , Romx  Imperatore  glo- 
riofifp.mo , anno  rtgnï  ejus  xxvif.  imper is 
autem  xxiv.  féliciter.  Datum  in  palatio 
Arelattnji  iij.  kal.  aug.  menfis  , die  Demi - 
nie  o * quo  cor  ouatas  efl  in  ecclefia  A rela- 
te n/i  Imper  ator. 

( f ) Conjlantia  (g)  Romanorum  Imper  a - 
trix  & Rcgina  S ici  lia.  Datum  Panormi 
anno  Dominiez  Incarnationis  MCXCVi. 


* 
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elle  confirme  les  donations  faites  aux  Templiers  par  l’Empe- 
reur Henri. 

Dtton  iv.  compte  les  années  de  fon  régné  de  l’an  1198.  épo- 
que de  fon  premier  couronnement  ; mais  il  ne  compte  celles  de 
fon  Empire  que  depuis  1 109.  Ses  dates  font  difpofées  d’une  ma- 
nière fmgulière.  L 'Acla  eit  lëparé  ( 1 ) de  Data  par  le  feing  royal. 

Il  fait  quelquefois  mention  du  Pape  régnant  dans  la  date  de  (es 
a cl  es  impériaux. 

Les  diplômes  grecs  de  Roger  Roi  de  Sicile  font  datés  des 
années  du  monde.  Celui  qu’il  donna  en  1 1 3 o.  finit  ainfi  : iypuQn  (a) 
if  tÎ  Ttetpa.  rQ  kputovç  no A»<  Mianjra  pin)  M ai?  ni'.  i.  it  réS  , 

ç^Am.  f P oytpiof  ir  XJHÇQ  T»  Sic?  «Wiêr'ç  x.pi'Juioç  V>:%  k,  tu» 

ZPiçittnüt  Go»&c(.  Le  privilège  original  (celle  en  plomb,  que  le 

même  Roi  donna  en  faveur  de  la  célèbre  abbaye  du  Monc- 

caflin , ne  porte'  point  d’autres  dates  que  celles  du  jour  du  mois 

&c  de  l’année  du  régné  : Datum  (a)  Salerni per  manum  Guarini  (a)  GattoU  Ac- 

noflri  Cancellarii , fexto  kalendas  Augujli  , regni  nofiri  anno  ctS-adh'Si-  Cafta. 

quarto.  Un  antre  diplôme  acordé  au  même  monaftère  eft  daté  F M7’ 

des  années  de  (3)  l’incarnation  St.  de  l’indi&ion. 

En  Efpagne  le  Roi  Alfonfe  furnommé  le  bon,  date  fes  di- 
plômes de  fon  régné  en  général , fans  en  marquer  les  années , & 

■ le  fert  de  cette  formule  : Régnante  (b)  me  divinâ  gratiâ  in  (b)  Annal.  Be- 
Caflr.lla  ù Navarra  & in  Aragonia  Oc.  Alfonfe  vin.  Roi  de  *&*•*./.  i)+ 
Caftille  date  de  l’ère  un  diplôme  donné  en  faveur  de  l’abbaye  de 
S.  Denys  en  France  : F a cia  in  Palencia  un.  non.  januani  hœc 
carta  y erâ  MCLXXXXilit.  imperante  ipfo  Adefonfo  Impera- 
tore , Toleto  Legioni , Galien* , Cajlellx , Najarx , Sarago- 
ttx , V icux , Almariæ  , Andugarix  , Petrochœ  & • S . Euphe - 
mix.  Et  hœc  carta  fuit  fada  e 0 anno  quo  diffus  ImperatOr  ar+ 
mavit  filium  fuum  Regem  Fernanduum  militem  in  Falentia , in 
fejlo  natalis  Domini.  L’ère  efpagnole  eft  joince  à l’ère  chrétienne 


mtnft  marrio  , xiiij.  indiBionc , régnant 
Domino  noftro  Henrico  fexto  Romanorum 
Imperatore  6e  Rege  Sicilue  potentijftmo , 
anno  regni  crut  xxvj.  Imperil  qumto  , reg- 
ni  vtrà  Sicilue  fecundo. 

(1)  A Ha  font  ( c ) hac  anno  Dominice 
Incarnationis  M.  CXC.  viij.  indiRione  pri- 
ma. xiij.  die  julii , anno  regni  xoftri  primo. 
StGNvtt  Dottm  Ottonis  hi/arti 
Romanorum  Régis  invictissimi. 

Data  per  manum  Morandi  Rtgalis  aula 


Prothonotàrii  vice  Cunradi  Moguntini  ar - 
chiepijcopi  O archicaitcellarii. 

(1)  Scriptum  eft  à Potentia  noftra  in  tirle 
MeJJdna  menje  maio , ind.  viij.  anno  US)  8. 
t Rogeri us  in  Chrifto  Deo  pius  potins 
Rex  6e  Chnflianorum  adjutor.  jpj  _ 

[))  Data  (d) per  manum  Rokktrti  can-  , , ' 

ccllarii  il.  idus  decemoris , indiBior.e  XI.  ' rjat‘ola,  iiid. 
Incarnationis  Dominicx  anao  MCXlvu.  p.  l;j- 
regni  veri  glonoftÿimi  Regis  Rogcrii  anno 
octavo  decimo  féliciter.  Amen,  amen, amen. 
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dans  un  diplôme  d’Alfonfe  vit.  qui  fc  dit  aufli  Empereur  d’Ef- 
pagne  : Faclum  eft  { a)  autem  hoc  teflamcntum  erâ  mclxx- 
anno  ab  lncarnatione  Domini  mcxxxii.  epachî  xn.  indicé* x. 
VU.  idus  feptembris.  A ia  fin  d’une  charte  d’Alfonfe  11.  Roi 
d’Arragon  en  faveur  de  l’abbaye  de  Fontfroide  au  dioccfe  de 
Narbonne , on  lit  cette  formule  : A3um  (b)  eft  hoc  xu.  kal.  aug. 
anno  Incarn.  Domini  mclxxu.  régnante  Lodovico  Rege  in 
Francia.  Les  Rois  d’Arragon  employèrent  donc  la  date  du  régné 
de  nos  Rois , du  moins  dans  les  attes  qu’ils  firent  expédier  pour 
les  domaines  qu’ils  avoient  en  France.  Mais  en  1 1 80.  Alfonfe  ir. 
fit  déclarer  dans  un  concile  que  les  aéles  qui  fe  datoient  en  Ca- 
talogne du  régné  des  Rois  de  France , ne  fe  dateroient  plus  que 
de  l’ère  chrétienne.  Les  dates  des  Rois  d’Efpagne  ( 1)  font  quel- 
quefois hiftoriques. 

Les  chartes  de's  Rois  d’Angleterre  & d’Ecbfle  font  datées  5C 
non  datées , ou  feulement  datées  imparfaitement.  Quand  Hen- 
ri 1.  date  les  fiennes,  ce  qui  eft  allez  rare;  il  varie  (1)  lès  for- 
mules. Le  Roi  Etienne  ajoute  aux -années  de  l’Incarnation  (3I 
celles  de  fon  régné , &c  le  tems  de  quelques  Prélats.  La  plupart 
des  chartes  de  Henri  11.  n’ont  point  d’autres  dates  que  celles  du 
lieu  : Apud  Rotomagum , apud  Argentomum , apud  Cadomum 
Oc.  Quelques-unes  (ont  datées  des  années  de  fon  régné  : Da- 
ta (c)  per  manum  venerabi/is  patris  R.  Ciceftr.  Epijcopi  Can- 
cellarii  noftri  apud  W ftm.  fecundo  die  junti , anno  regni  nof- 
tri  xi.  D’autres  chartes  de  Henri  font  datées  du  mois  & de 
l’an  de  l’Incarnation  , ou  feulement  de  cette  ère  chrétienne. 
Le  Mémoire  des  coutumes  royales  drefl'é  par  ordre  de  ce  Prince 
dans  l’afTemblée  de  Clarendon  , commence  par  cette  date  : 
» L’aft  de  l’Incarnation  de  N.  S.  1 164.  du  pontificat  d’Alexan- 
» dre  le  cinquième,  du  rrcs-illuftre  Roi  d’Angleterre  Henri  11. 


(1)  Un'diplome  de  l'un  1 1 8 i.  eft  ainfi 
date  : Fait  j earta  ijla  Surgis  , ara 
MC  c xv  nu.  XV  IM.  kal.  puni,  anno  V. 
cg  quo  fcrentffmus  Rex  prifalus  Aldefon- 
fus  C on. hum  cipit , anno  primo  quo  Infan- 
iaticum  à Rege  Fcirando  pairuo  fieo  reeu- 
ptravit , rnenft  Jecundo  ex  quo  notas  efl 
Surgis  Rex  San u us , prxfoti  Regis  Caf- 
tcllsc  films. 

( l)  Fada  ’d)  efl  autem  anno  Verbe  in- 
earnati  Mcxxvit.  inaidione  v.  IVinto- 
rux.  Il  ajoute  quelquefois  : P traita  félici- 


ter in  Chriflo.  Fada  (e)  efl  iiitur  hic  do- 
natio  anno  ab  lncarnatione  Domini  MCI. 
indici.  ix.  epaefa  xviij.  concurrence  I.  luna 
v j.  eertio  nonas  feptembris  , régnante  Do- 
mino noflro  J eft  Çhriflo  , eui  efl  confubflan- 
tialis  6'  coaterna  equalitas  honor  ü gloria 
cum  Pâtre  in  unitate  Spiritus  fanBi  per 
omnia  fetcula  faculorum , amen. 

(l)  Anno  (f)  ab  lncarnatione  Domini 
MC XX XV lit.  apud  Ela  fecundo  anno 
regni  me i,  in  tcmporc  Edwardi  epifeopi 
A orwicenfis  6*  G au  fient  Prioris  EU. 

le 
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» le  dixième.  « Les  diplômes  de  Richard  1.  qui  font  datés,  ne  ■-  - ~ 

préfencenc  pour  l'ordinaire  que  les  dates  ( 1)  du  lieu , du  mois  &c  v£  p £ ‘ p" 

ae  l’année  uu  régné.  Les  lettres  de  Richard  contenant  l'échange 

d’Andely  pour  Dieppe  Hcc.  ajoutent  la  date  (r)  de  l’incarna* 

tiçn.  La  charte  que  le  meme  Prince  donna  pour  confirmer  les 

polleflions  <Sc  les  privilèges  de  S.  Sever-cap , préfente  un  nombre 

de  notes  ( j)  chronologiques,  entre  lefquelles  l’année  du  départ 

des  Princes  pour  Jérulâlem  elt  marquée.  La  formule,  Tefie  me- 

ipfo  entre  dans  les  dates  de  Richard  : Datum  tejle  meipfo  per 

manus  magijlri  Eujlachii  apud  Grandimontem  &c.  Les  Rois 

d’Angleterre  qui  polfédoient  en  ce  fiècle  plufienrs  provinces  de 

France,  fembleut  avoir  afe&é  de  ne  point  dater  leurs  chartes 

du  régné  (4)  de  nos  Rois.  Avant  que  la  principauté  de  Galles 

fut  unie  à l’Angleterre,  le  Prince  Lewelin  datoit  ainfi  : Anno 

Domini  MCXCVIU.  & principatus  mei  anno  dccimo. 

XII.  Les  formules  initiales,  dont  les  Seigneurs  particuliers  CJuncs  desSci- 
fe  font  fervis  au  xne.  fiècle , font  à peu  près  les  mêmes  que  celles 
du  précédent , fur-tout  par  raport  aux  invocations.  Bornons-nous  mules.  Coafcme- 
à quelques  exemples  finguliers.  Un  titre  de  1191.  commence  ment  de  U femme 
ainfi  : In  nomine  Domini  nojlri  J.  C.  qui  venit  quod  perierat  vclhturcs.^'na-" 
falvare  , quique  nobis  pacem  & veritatem  diligere  prxcipic  : Ego  thèmes  & in.pré- 
Raginandus  Dominus  Craciaci.  Le  Seigneur  qui  parle  de  la  ^^"’fuMauteî 
forte  eft  Renaud  de  Graçay.  Un  jugement  rendu  dans  les  Etats  Témoins,  chartes 
de  l’Empereur  Frédéric  ofre  cette  formule  initiale  : In  nomine  (ans  fignaturci* 
fancitE  & individus  Trinitatis  ac  beat * Maria  virginis , quœ  au • *vcc  c6naIurt‘- 
geat  virarn  Frederici  glorioji Principis ; anno  Domini  mclxiv. 
tndtcl.  xii.  o3ava  die  lumj , exeunie  menjc  februarii.  Cette  for- 
mule &c  quelques  autres  femblables  ne  doivent  pas  être  prifes  à 
la  lettre,  comme  fi  les  anciens  eufient  eu  intention  d’égalet  la 


( 1 ) Charte  pour  l'abbaye  de  Cherbourg  : 
Datum  {a  apud  Rotomagum  per  manum 
H^illelmi  de  Longo-campo  Elifienfis  tpi f copi 
canceUarii  nofln  xx.  die  martii^regrü  nojlri 
anno  primo. 

(*•)  Datum  (b)  per  manum  Eujlachii 
"EU cii  ElienJLs  tune  agentis  vices  concilia- 
nt apud  Rotomagum  anno  ab  Incarnations 
Domini  Mcxcvu.  xvj.  dieoSobris , anno 
regni  nojlri  oüavo. 

( } J Data  (c)  per  manum  Jokannis  Vice 
canceUarii.  AHum  & djtum  Reula  anno 
Domini  nojlri  Princivis. . , iiij.  nonas  fe- 
bruarii, anno  ab  Incarnations  Domini 

Tome  fT. 


mcxc.  indiflionc  vît},  concurrente  vij. 
tpaiïa  x ij  anno  quo  Reges profcRi  funt  Je-  fa)  Hijl.  de  tlar- 
rojolymam.  court , lom.  4, 

(4)  » Le  Roi  ( d)  Philippe  le  Hardi  fit  p • 1180. 

«voir  fa  fermeté  à foutenir  les  droits  de  nx  Hfercure  de 
» fa  couronne,  à l'égard  d'Edouard  Roi  Qd',llon. 

» d’Angleterre , qui  étant  fan  vafl'jl  pour 
le  duché  d'Aquitaine,  ne  metcoit  dans 
u fes  chartes,  ou  ne  perincttoit  de  mettre  (c)  Marten.  tht- 
» dans  celles  de  cette  province  que  l'année  faur.  antzdot.  1. 1. 
« de  fon  règne , (ans  faire  mention  de  ce-  col.  «;<. 

» lui  du  Roi  de  f rance,  fouverain  du  ( d)VaiJ[cttc,hifl . 
«pays.»  • de  Lang.  (.4  p.y-. 

O o o o o 
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VI.  PARTIE. 
XII.  Stic  le. 


I 


(a)  Mjdox  pref. 
p.  xxxiij. 


(b!  Coutumes  lo- 
cales de  Béni, 
pag.  7*. 


(e)  V.  Linden - 
troge.p.  6if. 


(d)  Archives  de 
l'ahh.  de  S.  M fi- 
xent. 


créature  la  plus  fainte  au  Créateur.  Geofroi  Seigneur  d’Ifloudun 
donna  en  laveur  de  l’abbaye  de  Chezal-Benoit  une  charte  qui 
débute  ainfi  : Anno  à pafiione  Domini  mcvi.  Ego  Gaufridus 
Caftri  Dominus  Ifoldurienfis . Les  Seigneurs  particuliers  adref- 
fent  quelquefois  leurs  chartes  à tous  les  fidèles  : Ego  Hugo  de 
Gornaio  in  Normannia , univerfis  fidelibus , falutem.  Ils  le  fer- 
vent aulïi  de  la  formule,  Par  la  grâce  de  Dieu  : Ego  Ra- 
dulphus  Dei  gracia  Claromontenfis  Cornes  , omnibus  tam  futures 
quàm  prxfentibus  nolum  ôc.  La  charte  fans  date , par  laquelle 
Hugues  h.  Comte  de  Montfort  donna  aux  Religieux  du  Bec 
l'égl  île  de  S.  Y mer , commence  ainfi  î Notum  fit  omnibus  fancljt 
ecclefix  fidelibus  tam  prxfentibus  quàm  futuris  quod  ego  Hugo 
de  Monteforti  filius  Gileberti  de  Gant  &c.  En  Italie  les  nobles 
commencent  quelquefois  leurs  chartes  par  leurs  fignatures , fui- 
vies  de  la  date  : f Ego  Hugo  de  Claro monte  hoc  fignum  fe ci  fi- 
lins Alexandri.  t Ego  Alexander  f rater  ejus  hoc  fignum  feci. 
Anno  ab  Incarnationc  Domini  mcxii.  indiclione  y.  menfe  mar- 
tio.  Ego  Hugo  &c.  En  Angleterre  des  Seigneurs  particuliers  (a) 
adreffent  leurs  chartes  à leurs  vafiaux , F rancis  & Anglis  & Cam- 
brenfibus , &r  quelquefois  à leurs  Barons  6c  jufticicrs  de  telle 
province  ou  canton.  En  France  on  trouve  des  Seigneurs , tels 
que  Raoul  de  Chateauroux,  qui  font  qualifiés  Princes. 

Souvent  les  Seigneurs  particuliers  font  mention  du  confente- 
ment  de  leur  Souverain  Si  de  celui  de  leurs  fils.  A l’ocafion  des 
privilèges  acordés  aux  habitans  de  Charôt  par  Gautier  leur  Sei- 
gneur en  1 194.  du  confentenrent  de  fa  femme  Ifabeau,  M.  de 
la  Thaumaffiere  (b)  obferve  que  les  donateurs  •»  avoient  cou- 
» tume  de  faire  confentir  leurs  femmes  6c  enfans  en  leurs  con- 
» rratsj  les  femmes  à caufe  de  leur  douaire  ou  oufclage;  les  en- 
» fans  comme  préfomptifs  héritiers  : pareeque  par  le  droic  an- 
» cien  il  n’étoit  pas  permis  d’aliéner  fans  le  confentement  de 
» l’héritier.  « En  effet  on  voit  que  dans  la  plupart  des  aéles  de 
ce  ficelé  & des  préccdens,  le  mari,  la  femme  (c)  6c  les  enfans, 
fouvent  même  ceux  qui  font  encore  au  berceau , y interviennent , 
comme  fi  tout  le  bien  d’une  famille  étoit  polfédé  fblidaireinent 
par  tous  ceux  qui  la  compofent. 

On  remarque  dans  les  chartes  de  ce  fiècle  une  multitude  de 
formes  diférentes  d'inveftitures  6C  d’inftrumens,  dont  on  fe  ferc 
pour  mettre  en  pofielfion  des  biens  vendus  bu  donnés.  On  lit 
dans  un  titre  original  daté  de  l’an  1 1 1 1 : Et  (d)  feci  ei  donum 
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tùm  parte  corrigi ce , qu<x  abcijfa  fuit  de  fclla  ejufdem  Abbatis.  — 

» En  1 1 09.  le  Seigneur  (a)  de  Noaillé , Gui  Barrabin  & Tes  frères  v£jj  * 

» avoient  un  diférend  au  fujet  de  quelques  marais , dont  ils  pré-  (a,  Journil  ^ 
u tendoienc  refpeélivement  la  polléllion.  Ils  convinrent  d’en  ,or.  fhrier  i7J7. 
» faite  un  don  au  monaftère  de  S.  Maixent.  L’aéte  de  dona-  p°g  >f- 
m tion  fe  fit  par  la  tradition  d’une  courroie  à trois  nœuds,  fym- 
» bole  de  la  pofleflion  transférée.  « L’inveftiture  des  biens  ven- 
dus , donnés  ou  échangés  fe  faifoit  par  une  bourfe , renfermant 
une  pierre  précieufe , par  un  morceau  de  marbre , par  un  mifiel , 
par  l’étendart  & l’épée  ücç.  En  Angleterre  & en  Dannemark  on 
mettoit  en  pofleflion  par  une  corne  pleine  de  vin. 

Les  anathèmes  &c  les  imprécations  deviennent  rares  dans  les 
chartes  privées  des  laïcs  de  ce  fiècle,  fur-tout  après  l’an  1150. 

Eudes  de  Limères , apellé  plufteurs  fois  Princeps , quoiqu’il  ne 

fût  que  Seigneur  de  Jumiege  en  Berri,  acumule  ces  peines  (1) 

fpirituelles  dans  la  donation  qu’il  fît  à l’abbaye  de  S.  Sulpice  de 

Bourges.  Le  titre  original  de  la  fondation  de  l’Etoile  en  Poitou 

parGui  de  Cenuis  ajoute  à l’imprécation  une  amende  Ci)  de  cent 

livres  d’or.  Ughelli  a publié  un  aûe  de  l’an  mi.  dans  lequel  un 

gentilhomme  nommé  Hugues  de  Clermont  lance  l’anathème  ( }) 

le  plus  expreflif.  La  claufe , Renunciantes  (b)  omm privilegio  cru- 

c 'u  fumpuc  0 fumendx,  fe  montre  feulement  dans  quelques  a£tes  ; Béni,  ch.  4f. 

mais  dans  le  xmc.  fiècle  elle  devint  fort  commune.  Quand  il  pag.to. 

s’agit  de  donations  faites  à l'églile,  fou  vent  le  donateur  met  la 

charte  fur  l’autel  en  préfence  des  témoins , comme  l’on  voit 

dans  une  donation  faite  à l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  par 

Bertrand  Comte  de  Forcalquier  de  la#  portion  qu’il  poffédoit 

à Manofque  l’an  1168.  Il  mit  l’acle  de  cette  donation  fur 


(1  ) Si  (c)  vero  a h qui  s , quoi  abfit  , ju- 
diciarie  poteftatis  vel  aliquis  ex  parentrla 
ncjlra  vel  extraneus  aliquis  hune  nojlram 
donationem  qualicumqiee  ingtnio  tulerit  vel 
fubfiraxerit  ,iram  Dei  Patrie  omnipotentis 
incurrat , fanüorumque  omnium  focietatem 
non  Uakeat  &•  faniïum  Su/picium  femperfibi 
contrarium  inventât , (t  cum  Dathan  Sr 
Abyron  in  inferno  habea. , (i  cum  Juda  pro- 
ditore  sternum  damnationem  fufeipiat  ; ritfi 
fe  velociler  emendavent  (te.  AUum  apud 
Biturieas  in  monajlerio  S.  Sulpicii  iiij.  kal. 
junii , régnante  PhiUppo  Rege , anno  Ll. 
regni  ejus.  S.  Odonis  de  Lineriii  (je.  H. te 
Junt  nomma  filiorutn  ejus  (te.  Ht  funt  tef- 


tes  qui  hoc  viderunt  Src.  Hi  funt  tefies  (cj  Archives  de 
S.  Sulpicii.  Dix  témoins  d'Eudes  de  Unie-  g,  Sulpice  de 
res  & dix  de  l'abbayc  de  S.  Sulpice  font  Bourges. 
nommes  fans  lignaturcs. 

;»)  Qui  autem  (d)  hane  eleemofynam  (d)  G ail.  Chri/l. 
frangere  aut  violare  voluerit , iram  fummi  velus, t.q.p.  84t. 
Dei  incurrat , (t  centum  likras  aurireddat , 
viginti  ecclefiet  Ramena  , viginti  eccltji a 
Piilavienfi , viginti  Régi  Francia , quadra- 
ginta  codifia  Stellenfi. 

(j)  Si  quis  autem  hujus  confirmationis 
noftra  violator  extiteric , fiimulis  diakoli 
agiutus  gladio  anathematis  percutiatur , 

(l  ujque  ad  exitum  mortis  communione  ca- 
riai. Amen. 

O 0000  ij 
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l’autel  de  S.  Pierre , en  préfence  de  l’ Archevêque  d’ Aix  & de 

l’Evcque  d’Apc. 

L’ufage  des  fceaux  n’étânt  devenu  commun  parmi  les  Sei- 
gneurs qu’au  milieu  du  xne.  fiècle , ceux  qui  n’en  onc  point , an- 
noncent feulement  la  (1)  préfence,  la  nomination  &c  les  figna- 
tures  des  témoins , apparentes  ou  réelles.  A l’annonce  des  té- 
moins les  Seigneurs  ajoutent  celle  des  (1)  fceaux  quand  ils  en 
ont  de  propres,  ou  d’empruntés.  Comme  les  auteurs  des  chartes 
&c  les  témoins  ne  favoiens  pas  écrire;  ils  mettoient  ou  faifoient 
mettre  une  croix  au  commencement  , au  milieu  ou  à la  fin  de 
leurs  noms  écrits  au  bas  des  aûes.  Souvent  le  mot  Signum  mis 
avant  les  noms  tenoit  lieu  de  croix.  Ordinairement  le  notaire 
ou  l’écrivain  terminoit  la  lilte  des  témoins  par  fon  propre  nom , 
6c  fcelloit  l’a&e  avec  le  fceau  du  Seigneur , lorfqu’il  en  avoic 
un.  Mais  l’ufage  le  plus  commun  étoit  de  nommer  (j)  firople- 
ment  les  témoins  fans  fignatures.  Leurs  noms  font  précédés  des 
formules , Tefies , Hi  funt  tejlcs , Hit  adjlantibus  & teflifican- 
tïbus , His  tejiibus , Tejlium  itaque  qui  interfuerunt  ruée  funt 
nomina  &c.  6c  d’autres  iemblables.  Ce  dernier  ufage  eft  fi  corn-  * 
mun  en  ce  ficelé , 6c  û connu  des  favans , que  ce  leroit  perdre 
le  tems  que  d’en  raporter  ici  des  preuves  6c  des  exemples.  Selon 
Hickes  , (a)  un  feul  témoin  digne  de-foi  fufifoic  en  Angleterre 
pour  la  validité  des  teftamens.  Il  le  prouve  par  l’exemple  de 
S.  Dunftan  , apellé  pour  être  témoin  d’un  teltamenc,  qui  fut 
dans  la  fuite  ratifié  par  l’alfemblée  des  Etats.  De  là  cette  for- 
mule fingulière  dans  plusieurs  chartes  d’Angleterre , de  Norman- 
die & de  quelques  provyices,  Tejie  meipjo  , Tefie  meipfa.  Une 
charte  de  Ranulfe  Comte  deChelter  n’eft  pasautrementatteftée, 


(1)  Charte  de  Vautier  ComtedeBrenne  : 

(b)  Gall.  Chrifl.  Ad  (b  kanc  autem  dont  inflitutionem  con- 
venu, t.  4./7.1  j 4.  firmandam , teftes  adkibere  curamus  cor  uni- 
que nomina  fubfcribendo  fignamus.  Signum 
Airardi  filii  fui.  S . Andrea  filii  fui  : Ma- 
rie fi  lia  fuce  bc.  Hoc  autem  deffinitum  6/ 
corroboratum  notificamus  anno  ab  Incarna 
tionc  Domini  MCXLiu.  xj.  cal-  febr . luna 

(c)  Ibid.  p.  57$.  xxiij.  Ludovico  Rege  Francorum  régnante , 

prefidentc  quoque  venez abili  Hatone  Trc- 
cenfts  urbis  Prafule. 

(1)  Charte  originale  de  Guillaume  de 

(d)  Traité  de  la  Garlandc  pour  la  fondation  de  l'abbayc  de 

preuve  par  te-  Liv ty  : Quod  (c)  ut  ratum  b inconcuffum 

moins,  p.  j 7.  permaneat , prccfcntcm  chai tam  fgilii  nojlri 

</  G j 


munimine  roboratam  eis  indulfimus , b fig- 
na  tejlium  jubfcripfimus.  Signum  Theobalii 
de  Goneffa>  Archambaudi  militis.  S.  Johan • 
ntt  Rotundi  bc.  Aftum  anno  Dominicm 
Incamationis  MCLXXxn. 

(j)  » L’auteur  de  re  diplomatica  , dit  'd) 
» M.  Danri , ajoure  K 1.  ch.  18.  que  vers 
» l'onzicmc  fccclc  on  Te  codcciucw  en  Fran- 
» ce  d’apofer  Ton  fceau  ou  cachet  fur  les 
« aéfes , au  lieu  de  les  ligner , & que  le  no- 
n taire  fc  contentoit  d’y  «primer  les  noms 
« des  témoins  qui  y avoicnt  été  préfens.  >• 
Ce  dernier  ufaec  ü commun  aux  xr  . & 
xiic.  fïècles , elr  beaucoup  plus  ancien  que 
ne  le  croyoït  Do»  Mabillptu 
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Tejle  (a)  meipfo  apud  M art  ilium.  Quand  un  acte  étoit  fait  au 
nom  de  plufieurs  perfones  , elles  en  atteftoienc  la  vérité  par  la 
formule,  Teflibus  nobifmetipfs.  Les  témoins  font  quelquefois 
marqués  colle&ivemenc , Tefie  tota  curia.  Les  chartes  fcellées  [by 
feulement  & fans  témoins , ou  avec  un  feul  témoin  y furent  en 
ufage  dès  le  xie.  fiècle , & devinrent  (c)  communes  dans  les  deux 
fuivans.  La  fimple  apofition  du  fceau  de  Raoul  Seigneur  de  Cou- 
cy,  tient  lieu  de  fignatures  dans  une  charte  originale  fans  date, 
qui  finit  par  cette  formule  : Qtiod  (d)  ut  ratam  & Jlabilt  pcf- 
veret  ,fcriptum  hoc  inde  fieri , & fgillo  noflro  fecimus  infgniri. 
Lorfque  les  aéles  font  fignés  par  des  croix  ou  d’autres  marques , 
on  ajoute  quelquefois  Valete  après  les  fignatures,  comme  nous 
l’avons  remarqué  dans  un  titre  original  de  l’an  1 176.  Souvent 
une  feule  & même  marque  fervoit  de  fignature  à plufieurs  té- 
moins M.  Fontanini  (e)  cite  une  charte  de  1 1 06.  fignée  de  cette 
manière  : Signum  | ) [ F manuum  Ermanni  de  Men^ano  ù 
Neponis  Kicecomitis  , & Toringi  Vicecomitis  , & Fedrici  Legif- 
periti.  En  Efpagne  on  fe  fert  du  mot  Porejîas  dans  les  fouferip- 
tions  pour  marquer  un  grand  Seigneur.  La  donation  que  la  Com- 
teire  Beatrix  fit  du  comté  de  Melgueil  au  Comte  de  Touloufe  en 
1 17a.  eft  ainfi  fouferite  : Badonus  (f)  notarius , Radulpko  Cau- 
Jîdicoù  Cancellario  componente , hoc  injirumentum  fcrtpfi,  com- 
plevi  , dedi  & tradidi , ù tejlis  interfui. 

XIII.  Les  particuliers  s’abftiennent  fouvent  de  dater  leurs 
chartes.  Nous  pourions  en  citer  un  très-grand  nombre,  qui  font 
abfolument  dellituées  de  notes  chronologiques.  On  emploie  le 
plus  ordinairement  celles  de  l’an  de  l’Incarnation,  du  régné  dù 
Souverain  & du  pontificat  de  l’Evêque  du  lieu.  Un  nommé  De- 
nys  furnommé  Payen  date  ainfi  une  charte  non  fcellée,  que  nous 
avons  vue  en  original  : Hœc  (g)  acla  funt  menfe  januarto  anno 
ab  Incarn.  Domini  MCI.  indicl.  îx.  Philippo  Rege  régnante , 
IVillelmo  Rotomagenfi  Archiepifcopo  prœjidente.  La  charte  de 
fondation  de  l’abbaye  de  Savigny  par  Raoul  de  Fougères  réunit 
enfemble  prefque  toutes  (1)  les  efpèces  de  notes  chronologiques. 
On  y voit  même  qtte  la  donation  qu’elle  contient  avoit  été  faite 
quelques  années  auparavant.  On  ajoute  fouvent  aux  dates  des 


(l)  Hac  (11)  ionalio  confirmant  rfi  & 
fignola  apud  Savtgncium  , anno  ab  Incar- 
nation! Domini  MCXll.  indiB  XV.  epaciâ 
XXI  Vttt.  bal.  februarii , anno  regrti  pri- 
ait Henrici  Regis  Anglorum  & Duels  A 'or- 


mannorum  XIII.  anno  verô  Archiprafula- 
tûs  Gaufridi  Rotomagenfis  Archiepifcopi 
III.  Turgifii  quotjuc  Abrincenfis  Epijiopi 
anno  prajularûs  XVIlt. 


VI.  PARTIE. 
•XII.  S lie  11. 

fa)  Monafi.  an- 
g/ic.  t.  i.p.  101  f. 
{tyHickcs  dijfert. 
epifiolar.  p.  74. 

(e)  V.yeg  notre 
4*.  toinc.p.  417. 
& fuiv. 

(d)  Archives  de 
t'abb.  de  S.  De- 
nys. 


( « ) yindic.  dipL 

P ■ 


(f)  Vaiflitte,  f.j, 
preuv.  p.  130. 

1 

Dates  des  chartes 
privées  de  France, 
d'Italie,  d'Elpa- 
gne,  d'Allemagne 
& d'Angleterre. 


(g)  Archives  de 
S.  Pire  de  Char- 
tres. 


(h)  Annal.  Bened. 
ton.  f.  p.  ,7y. 


* 
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(al  Ménard  hifi ■ 
de  Mijmes,  tom.  I. 
p.  144. 


(I >)Gaufrid  Vofg. 
p.  J | y.  R igord  , 
pag.  la. 


f 

(c)  Balur.  addi- 
tion. ad  lié.  de 
concord. fiacerd.  & 
imperii  ,p.  34t. 


(d)  Annal.  Btr- 
ned.  t.  j .p.  47». 


(e)  Apud  Baron, 
an.  nii. 


(f)  Murator. 
ficript.  rerum  Ita- 
lie. 10m.  1 f. 

(g  ) G ail.  Chrijl. 
vous,  1.  4 .p.  4. 


8 4*  NOUVEAU  TRAITÉ 

traits  fi)  hiftoriques.  Olivier  de  Dinan  date  un  a£le  de  la  dif- 
Ibntion  du  Roi  d’Angleterre  avec  l'on  fils  : xir.  Kal.  juin  * 
tcmporc  dijfenfionis  Regis  Angliæ  Henrici  & filii  fui  Henrici  ; 
ce  qui  revient  à l’an  1181.  Dans  une  donation  de  Bernard 
d’Andufe , qualifié  Prince , il  eft  dit  au  commencement , quelle 
a été  palTée,  ••  Philippe  fa)  Roi  des  François  régnant , Guillaume 
*»  d’Ulez  étant  Evêque  de  Nifmes,  l’année  même  que  la  paix 
» de  la  bienheureulb  Marie  commença  6c  quelle  fut  divulguée;» 
c’eft-à-dire,  l’an  1183.  On  prétend  que  cette  manière  de  dater 
doit  fon  origine  au  rétablifl'emenr  de  la  paix , qui  fut  la  fuite 
d’une  prétendue  {b)  révélation  qu’avoir  eue  un  charpentier  de 
la  ville  du  Pui , auquel  Dieu  avoir  remis  un  papier , fur  lequel 
étoit  peint  l’image  de  la  fainte  Vierge,  tenant  l’enfant  Jelus  entre 
fes  bras  avec  ces  mots  au-tour  : Agnus  Dei , qui  tollis  peccaia 
mundi  % dona  nobis  pacem.  Ermengarde  Vicomcefle  de  Nar- 
bonne donna  en  1 1 y y . une  charte , dont  la  date  fait  mention  du. 
retour  de  Louis  vu.  du  voyage  de  S.  Jacques  : b'aclum  (c)  efl  au- 
lem  hoc  apud  Montempejfulanum , menfe  januarii , xvm.  kal. 
februarii  , die  fabbati  , Jub  Ludovico  Francorum  Rege  de  fanclo 
Jacobo  redeunte.  Simon  de  Verruca  confirma  l’Abbé  de  S.  Mai- 
xent  dans  la  polleilion  d’une  terre,  par  un  a&e  daté  de  l’appa- 
rition d’une  comete  : Aclum  (di  anno  ad  lncarnatione  Domini 
MCV.  quo  cometa  apparu.it , régnante  Philippo  Rege  ù Guillelmo 
in  Aquitania. 

Un  traité  du  Pape  Clément  (e)  ni.  avec  les  Romains,  le  Sénat 
& le  peuple  romain , elt daté  du  dernier  de  mai,  indiûion  fixiè- 
rne , qui  couroit  en  1 1 88.  Sc  de  la  quarantième  année  du  Sénat. 
Les  Romains  n’avoient  par  conféquent  rétabli  leur  Sénat  qu’en 
11 44.  fous  le  pontificat  de  Lucius  11.  quoiqu’ils  enflent  com- 
mencé cette  entreprife  dès  l’année  précédente  fous  Innocent  11. 
Dans  l’état  eccléfiaftique  les  dates  des  chartes  privées  font  pour 
l’ordinaire  au  commencement,  6c  le  pontificat  des  Papes  n’y  eft 
pas  oublié.  A Florence  6c  à Pifeon  fe  fervoit  d’une  ère  qui  an- 
ticipe (f)  de  neuf  mois  fur  l’ère  vulgaires  en  forte  que  le  2y.  de 
mars  de  l’année  1 129.  on  comptoir  déjà  à Pife  l’an  1 ijo.  L4 
Bibliothèque  univerfelle  de  la  Polygraphie  d’Efpagne  donne  dey 


(1)  Charte  de  Thibaut  fils  de  Thibaut 
Chabot  : H etc  (g)  aulcm  concefli  apud  Vî- 
mes in  domo  Grolelli  , anno  ab  Incarnatio- 
ns MCLXXXV.  Ricbardo  Anglite  Einrici 
filio,  totius  Aquitania  Ducatum  viriliter 


tenante  , Domino  fï'tHtlmo  Epifcopo  teele- 
fiant  Piüav.nfem  regente  & pro  jure  ejufi- 
dem  ecclefiee  perjecuuvnem  laudaéiiiier  pa- 
tiente. 
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modèles  de  quatre  chartes  de  particuliers  du  xnc.  ficelé,  tou- 
tes datées  feulement  du  jour  du  mois  Si  de  Père  efpagnole. 
Les  Comtes  de  Barcelone  étant  parvenus  au  royaume  d’Arra- 
gon  dans  le  xuc.  ficelé,  ils  s’apliquerent  auflîtôt  a fe  foufiraite 
de  la  fouveraineté  que  les  Rois  de  France  avoient  fur  toute  la 
Catalogne.  Depuis  cette  fouftraêlion  les  aétes  publics  de  ce  pays 
ne  portèrent  plus  le  nom  Si  les  années  du  Roi  de  France;  mais 
celles  de  l’Incarnation  de  notre  Seigneur. 

Dans  les  chartes  privées  d’Allemagne , après  les  dates  du  Prince 
Si  de  l’Archevêque , on  (a)  ajoute  fou  vent  : Régnante  aütem  fli- 
per  nos  Domino  nojlro  Jefu  Chrijio.  Depuis  la  conquête  d’An- 
gleterre par  les  Normans,  pendant  un  tems  fore  confidérable, 
plufieurs  chartes  furent  datées  dans  ce  royaume  ; mais  il  y (b)  en 
eut  un  bien  plus  grand  nombre  qui  ne  le  furent  pas.  Edouard  Coke 
favant  jurifconfulte  Anglois  die  la  raifon  pourquoi  on  omettoit 
les  dates  ; c’eft  que  les  aétes  portant  date  ne  pouvoient  être  allé- 
gués en  preuve  avant  la  prelcriprion.  Mais  Madox  douce  , à julte 
titre,  fi  c’elt  là  la  vraie  raifon  de  l’ufage  de  ne  point  dater  en 
Angleterre,  en  Normandie  Si  ailleurs  au  xne.  fiècle.  Les  chartes 
privées,  qui  font  datées , prefentent  diférentes  (r)  formules.  Quel- 
ques-unes font  datées  de  l’année  de  notre  Seigneur  feulement*, 
d’autres  de  l’année  du  Seigneur  Si  du  règne  du  Roi , d’autres 
d’un  jour  de  fête,  d’autres  enfin  du  mois  feulement.  Les  dates 
vagues  Si  hifloriques  font  alfez  communes.  Madox  cite  un  au- 
tographe ainfi  daté  : Anno  tjuo  mortuus  eft  Henricus  Rex  ju- 
nior, jUius  Ahanorx  & Hcnrici  Regis , poft  mortem  ejufdem 
junioris  Henrici , ad proximum  fejlum  fanüi  Mickaelis  fequentis t 
En  France  aux  xn.  &:  xiiic.  ficelés  l’année  commençoit  à Pâ- 

3ues , Si  les  trois  premiers  mois  de  notre  année  étoient  alors  les 
erniers.  Mais  cet  ufage  n’étoic  pas  univcrfellement  obfervé  ni 
dans  les  chartes , ni  par  les  auteurs.  En  Bourgogne  l’année  com- 
mençoit au  1 j. décembre.  » Pierre  (c)  le  Vénérable  abbé  deCluni 
»>  mourut  le  jour  de  Noël  de  l’année  1 1 fC.  que  félon  l’ufage  du 
« pays  on  comptoir  pour  le  premier  jour  de  l’année  fuivante.  « 
Dans  un  miffel  du  même  liccle , apartenant  à l’abbaye  de  S.  Denis 


(1)  Anno  Domini  MCLXXII.  lut.  aprii. 
é apud  Abbatiam  de  S , Laurentïo  , in  tem~ 
po'e  Hugonis  Abbatis.  Drtum  anno  Po- 
mj n 1 MCXCV.  huera  dominicali  A,  prima 
dit  poft  fejlum  S . Benediêh.  Apud  Cli’ourne 
anno  Xlll.  Régis  Johannis  , Y lit.  kal. 


maii  die  fabbati.  Anno  fecundo  coron.ltio- 
nis  Regis  Johannis , (f  anno  fecundo  poft- 
quam  idem  H'stlelmus  uxorem  Juam  Ifabel 
duxit.  Ad  illud  Pafcha  quando  Rex  jujfic 
parentes  Archiepifcopi  transfretare.  Anna 
interdiâi  Jexto. 


VI.  P A R T I E. 
XII.  Siècle. 


(a )Ckronic.  God 
trie.  p.  î J7- 


(b)  Modox  pri- 
fae.p.  xxx. 


(c)  Fleuri  hif. 
eccUf  t.  If.  I.  70. 

fH-  ’>J- 
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~ en  France,  décembre  eft  apejlé  le  premier  mois,  janvier  le  fe- 
xn  PsAriE‘  C0IU^>  ^vr‘er  troificme  &c. Dans  le  Languedoc  »>  il  (a)  y avoir 
. ‘ECLE-  „ quelques  pays,  comme  le  dioccfe  de  Narbonne,  le  comté  de 
aven: ffvntnt'l' * " M Foix  &c.  où  on  datoic  plus  communément  de  la  Nativité  que 
pag.  vi,  ' » de  l’Incarnation.  Dans  d’autres  cantons  on  fe  fervoit  inditè- 

>»  remmène  des  deux  dates,  quoique  celle  de  l’Incarnation  y fut 
« plus  ulitée.  Enfin  on  trouve  quelques  dates  de  l’Incarnation , 
» qui  doivent  être  comprées  depuis  la  Nativité , & quelques  au- 
» cres  de  la  Nativité  , qui  doivent  ctre  prifes  depuis  l’Incama- 
0>'  UU  hit  " ûon.  " co^‘c^e  R°ger  "•  Vicomte  de  Beziers  eft  (b)  daté 
pag.’99.‘  ’ ' du  jeudi  17.  de  mars  de  l’an  1 193.  de  la  Nativité  de  J.  C.  Ondoie 
cependant  le  compter  de  l’Incarnation  : ainfi  le  codicille  apar- 
tient  à l’an  1 194.  En  Efpagne  on  comptoir  l’année  du  jour  de 
Noël , ou  plutôt  du  premier  janvier.  Car  le  diplôme  du  Roi  Al- 
phonfe  pour  l’abbaye  de  S.  Denys  eft  daté  du  4.  des  nones  de 
janvier  de  l’an  rt94.  de  l’cre  efpagnole,  ou  félon  1ère  chré- 
tienne, du  z.  janvier  1 1 jé.  Or  cette  date  répondroit  à l’an  1177. 
fi  l’année  commençoic  en  mars.  La  date  de  l’an  de  Grâce  fe  mon- 
tre dans  plufieurs  chartes  de  ce  fiècle.  L’origine  des  manifeftes 
ne  remonte  gucres  plus  haut.  Leur  nom  vient  de  ce  que  ces  fortes 
de  pièces  commençoient  par , Manifefum  fit  omnibus  &c. 

FJ  N DU  Ve.  TOME. 
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